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A Très -haut j Tres-puijjànt  & Victoriens 


PRINCE 
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PRINCE  D'ORANGE, 

CONTE  DE  NASSAU, &c. 


General  des  Armées  terreftres  & navales , 
Gouverneur  des  Provinces  Unies , &c. 


ne  la  hardieffe  de  vous  offrir  : & trahirois  indigne- 
ment le  foin  que  je  dois  avoir  de  ma  propre  réputa- 
tion : fi  je  manquois  de  vous  reprezanter  ici , les 
dernières  paroles,  que  j’ai  precieuzement  receuïllies 
de  la  bouche  de  ce  grand  homme,  pour  lesconiér- 
ver  éternelles  enmapenfee.  je  lui  avoisrandules 
humbles  devoirs  de  ma  fervitude , & l’avois  fuplié 
d’avoir  agréable , que  ma  Fortification  Françoife , 
parût  au  jour  fous  la  protedion  de  fon  Auguste 


J’ aurois  oublié  le  refped  que 
je  dois  à la  glorieuze  mémoire 
de  S.  A.  Monfèigneur  voftre 
Pe're,  autrefois  le  Souverain 
Maître  de  la  profeffion , qui  eft 
le  fujet , du  livre  que  je  me  don- 
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nom.  Il  eût  tant  de  bonté , que  de  me  donner  cette 
main  tant  de  fois  V létorieuze , tk  de  me  dire  : Que  ce 
ferait  fou  livre  de  campagne  ; &■  qu’il  me  le  randroit  enrichi  de  fs 
experiances,  & amande  de  toutes  les  corrections  & confi dérations, 
qu’il  auroit  jugé nécejjl lires  pour  le  randre  plia  parfait  &■  plus  acom- 
pli.  Et  le  Iandemain  il  étoit  à cheva!,  pour  la  derniè- 
re de  fes  campagnes , au  retour  de  laquelle , par  la 
perte  que  nous  fimes  de  lui , Ion  décès  nous  auroit 
laide  des  regrets  inconfolables  ; fi  partant  d’avec 
nous,  il  n’étoit  demeuré  parmi  nous,  & ne  s’étoit 
fuccedé  à lui  même,  en  la  perfbnne  de  V\  A.  qui 
nousleconfervant  tout  entier  & très -parfaitement; 
ne  nous  laide  aucune  faculté  de  le  pleindre  & de  le 
dezirer . 

Vous  fçavés.  Monseigneur,  (&  cette  co- 
noidance  née  avec  vous,  & comme  nourrie  dans  le 
même  berceau,  a été  le  premier  divertidèment  de 
vôtre  enfance  ; ) Que  notre  e Architecture  tSMilitaire , fe 
comprand  toute  entière  en  deus  parties  principa- 
les : L’ Hcrcoteélonique,  efl  celle  qui  contient  la  méthode 
de  bien  munir  les  places , & les  fortifier . L’autre 
porte  le  nom  d 'aJréotettonique , & enfeigne  à les  pran- 
dre  & à les  deffandre.  La  première , doit  fa  perfe- 
ction aus  foins  & à la  fufizance  incomparable  de  l’ex- 
cellant Maurice,  Oncle  paternel  de  VA.  car  c’elt 
lui  feul , qui  de  toutes  les  provinces  unies , a fait  une 
feule  Forteredfe  invincible  : en  fortifiant  chacune  de 
leurs  villes,  à raizonde  leurs  fituations , avec  une 
merveilleuze  & nouvelle  induftrie  , une  prudance 
finguliére,&  une  extreme  profondeur  de  jugement; 
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dont  il  a mérité  le  nom  & le  titre  de  Tire  de  la  Fortîfica « 
tion  moderne: L’ornement  & la  gloire  de  la  deuziéme  de 
ces  parties,  corne  la  plus  efolatante  & relevée  de  no- 
tre Ulrchiteclurc,  étoit  rezervée  au  grand  F r e'd  e’r  i g 
cét  Ilmtre  forceurde  W/w, imprenables  à tout  autre  qu’à 
lui  : Et  à vous , Monseigneur,  celle  de  réunir 
ces  deus  fuffizances  enfamble,  en  vous  feul:  com- 
me façonné  dans  les  inventions  ou  experiances  de 
Maurice;  êc  nourri  fous  le  gouvernement  & le 
commandement  d’un  Pere,  qui  n’a  jamais  eu  fon 
pareil  en  la  partie  de  cette  conoiffance  qu’il  a parti- 
culièrement exercée. 

C’eE  un  héritage  qui  ne  vous  feauroit  être  ravi. 
Il  eft  de  la  fubftance,  & du  fens,  & du  propre  fang  de 
v os  predécelfe  urs  admirables . Sur  les  autres  biens 
que  vous  poffedés,  l’ inconfiance  des  evenemens  a 
quelque  pouvoir  ; celui  là  feul  excede  les  limites  de 
fon  Empire.  Et  jamais  ne  fera , & ne  Ce  peut  plus 
faire , que  Maurice  n’ait  été  en  fon  tams , le  pre- 
mier & le  plus  excellent  de  tous  les  Bâtiffeurs  & fon- 
dateurs de  Villes  . & que  Frédéric  n’ait  été  fingulier 
& inimitable,  en  l’art  de  les  prandre  & de  les  conferver. 

Donques  par  droit  d cfang,  auffi  bien  que  par  titre 
de  fiucccjjion , vous  efl  aquize,  tant  la  protection  que  la 
fi0JfejJim>  de  ma  Fortification  moderne  : puifque  le  Sujét  efl 
tout  vôtre  : & que  l’œuvre  que  j’en  ai  compozé,  dés 
F inftant  de  fa  première  édition , avoit  été  voilé 
à S.  A.  votre trés-glorieus  predéceffeur  & P e'r  e • 
& même  lui  avoit  été  configné  en  partie , de  fon  vi- 
vant. Pourroit  elle  efpérer , moins  de  laveur  & de 
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bon  acceuil  de  lame  genereuze  du  F î s , quelle  fc 
peut  vanter  d’en  avoir  autrefois  obtenu  de  la  bonté 
du  Pe're?  Qui  de  grâce,  ou  par  Jugement , (étant 
infaillible  en  cette  conoilfance,)  enavoit  aggreéle 
prézant . C’eft  le  même  que  je  rezigne  entre  les 
mains  de  V . A.  comme  un  devoir  compris  entre  les 
droits  de  fa  fucceflion.  Avec  l’honneur  de  vous  apar- 
tenir  , & couvert  du  rampar  d’une  protedion  li 
puilfante,  ce  livre  ne  craint  point  les  attaques  des 
ignorans,  ou  malveillans  : comme  fon  auteur  invin- 
cible à toutes  les  atteintes  delà  calomnie,  en  l’appui 
de  vôtre  Grandeu  R,nepanfe  plus  dézormais  qu  a 
la  feule  Gloire  de  fc  faire  conoître  parfaitement 

Monseigneur 

De  V.  A. 


Le  tres-humble , tres-obeijjant  es* 
tm-ajfeBionné  Serviteur 


M.  D Ô G E N. 


L’INTERPRE'  TE 

a fbn  Auteur. 
SONNET. 

ôg  e n,  après  avoir  avec folidité. 

Ecrit,  femé  de  fleurs , &■  paré  d’élo  fiance. 

Les  cruels  appareils  de  l’horrible  Sciance , 

Qui  lia  rien  de  commun  avec  l’humanité'. 

Quelque  trisle  Qn fur  dont  la  fevérité, 

S\fcp  ouvra  demantirta  rare fu finance, 

Eour  exercer  un  peu  fa  noire  médisance, 

Erandra  loi  de  douter  de  [on  utilité . 

EEVLaü  le  but  de  l’auteur  & celui  de  l’ouvrage, 

Efe  tand  qu’a  préserver  l’Innoçant  de  l’outrage , 

Et  châtier  l’orgueil  des  InjuHes  guerriers  : 

Ce  livre  eH  confacré  aus  légitimes  Erinces  ; 

Sur  tous,  à ce  He  r o s,  dont  les  Justes  Lauriers, 

Et  les fages  Confeils  conferVcnt  ces  Erovinces. 

A LA  VILLE  D’AMSTERDAM. 

Amsterdam,  Perle  des  cites, 

Embrajfe  en  tes  profpérités 
Ce  SSQjble  ejjrrit  que  tu  po/fede  : 

Syracuze,  te  dira  l’aide, 

Quelle  eût  en fes  adver fîtes. 

Des  travaus  de  [on  A R c h i m e’  d e . 


POIRIER. 
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L’  ARCHITECTURE 

militaire 

D E 

MATTHIAS  DOGE  N 

LIVRE  PREMIER. 

DE  LA  FORTIFICATION 
moderne  des  Figures  regulieres. 

CHAPITREE 

La  Définition  de  la  Fortification , fa  Dhnfion , fa  première 
origine  tirée  de  ta  jfature:  [on  Hi foire . 

t Yant  à cfcrire  de  l’Architeühtre  militaire  d'aujourdhuy  ; la  quelle 
| prcfquc  tous  les  peuples  de  l'Europe  nomfncnt  Fortification , d’un 
! mot  qui  luy  efl  devenu  comme  propre  ; il  me  fcmble  que  je  ne  fe- 
ray  pas  mal  de  commencer  par  la  Définition  de  la  chofc  mefmc.  *i’Ar- 

L’Architcdure  militaire  donc  eft  l’art  de  bien  Fortifier  & défendre  quel-  cl,ite&u- 
que  place  que  ce  foit  contre  l’attaque  de  l’ennemi.  l~ 

Or  commctoutc  guerre  efl;  offcnfivc,ou  defenfivc,&  comme  on  ne  peut  s.,  Divi- 
attaquer,  ny  commodément  défendre,  fi  on  n’efl:  bien  arme'  : en  confidcra-  <‘on 
tion  de  ccftcfin  je  pourray  divifer  fort  proprement , ce  me  fcmbje,  toute 
l’Architedure militaire  en t Hercotdloritque , qui  travaille  â la  munition  ; 8c  en  ferven,“u 
î Areotdhmque , («)  qui  regarde  l'Attaque  8c  le  combat  ; & de  laquelle  je  fais  LSTm. 
deux  efpeces,  la Pojiorcetique,  8c t Antipoliorcctique, I Offenfi  ve, & la  Defenfive.  'uDefFfi 
Ceflc  cy  enfeigne  aux  Aiïiegés  de  rendre  inutiles  les  efforts  des  Aflie-  l'Antipol 
geans  , foit  en  repouffant  la  force  par  la  force  mefmc , foit  en  dreflânt  des  liorccti- 
ouvrages  defenfifs,  qui  empefehent  les  leurs, & ruinent  tous  leurs  travaux. 

L’Autre  efl:  l’Architedurc  des  Afliegeans:  &nous  donne  les  moyens 
d’emporter  une  place  ennemie  avec  le  moins  de  perte  qu’il  fc  peut.  Jiorceti" 

Quant  à lllercotdlomque  , elle  s’occupe  toute  entière  en  la  fortification  que»-' 
commode  d’un  lieu  defeouvert,  & mal  affeure';par  laquelle  on  puifle  eflrcà  ,eizat  la‘- 
l’abri , non  feulement  des  courfcs , &dcs  irruptions  impreveües  de  l’cnnc-  THerco* 
my  ; mais  auffi  en  eftat  d’y  demeurer  fans  crainte  , en  guerre  ouverte , d'y  eeftoni- 
refifter  couragcufcment , & fans  danger  de  fc  perdre.  tlue 

Mais  dautant  que  l’homme  doit  avoir  plus  de  foin  de  fe  conferver , & ce 
qui  luy  appartient , que  d’envahir  le  bien  d’autruy;  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  ceflc  raifon,  ( afin  que  je  m abfliennc  de  celles  que  je  pourrais  tirer  de  tres  * 
la  facilité  de  la  méthode,  & des  loix  inviolables  à ceux  qui  traitent  de  quel  -fefHenote_ 
que  art)  je  dois  premièrement  parler  de  ceflc  partie  d’Architedure  Mili- 
taire  que  la  Grèce  à nommée  Hercoteüomque,  & qui  chez  nous  efl  parti  -St”*’ 
culieremcnt  nommée  Fortification.  mem  r a 

LesVilles,ts  les  chajleaux,  font  fortifiés  par  la  Nature,  ou  par  l'Art,  oupartous 

(T  Ou  Fortification  de  Campagne.  A h S 
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Livre  Premier, 
les  places  les  deux,  ce  qui  eft  eflimé  le  meilleur  le  plus  affeuré.  La  Nature  fortifie  les  places 

glffria  ^ e n ^eur  dohnant  ajfiete  advantageufe fur  quelque  lieu  eflevé  rompu  , ou  en  re- 
Nature,  fpandant  tout  à l'entour , la  mer , quelque  marets,  ou  quelque  riviere.  L’Art  creufe 
par  I-Art,  desfoffés,  fÿ  baftit  des  murailles . Aux  advantagesde  la  Nature,  il  n'y  a qu'aies fta- 
°U?d<tux.lS  voir  bien  eboftr.  En  une  plate  campagne  l'induflrie  de  celuy  qui  veut  J 'y  arrefier  efl 
nccejfaire  : on  n'apaslaiffé  de  voir  jadis  en  des  campagnes  ouvertes  de  tous  coflés 

des  villes  que  l'art , malgré  l'affiete  du  lieu  , avait  rendues  imprenables.  ( « ) 

■La  Nature  La  cilicie,  qui  cft  vne  contrée  cclebrc  en  l'Afic  Mineur,  efl:  enfermée 
taUmJcf'  prcfque  de  toutes  parts  d’vnc  montagne  rude  & difficile  , qui  s’eflcvc  du 
fifiT  hord  c*c  la  mer>  courbe  en  demi  cercle,  & revienty  porter  fon  autre  poin- 

Teneauf  te  à quelque  efpace  de  là  où  elle  avoit  commencé.  La  croupe  de  ccftc 
^aque u montagnc  fcmicirculaire  cft  comme  taillée  en  trois  endroits,  & laiffc  trois 
vnbeie-  ouvertures , dont  le  paflâgecftfi  efearpé  , &fi  eftroit , qua  peine  trois 
la  Ciîicie.  hommes  armés  y peuvent  pafîcr  de  front.  Alexandre  ayant  confédéré  attenti- 
vement la fituation  de  ce  paffage,dit  (au  rapport  de  Q.  Curfc)  qu’il  n avait jamais 
eu  plus  grand  fubjeft  de  recognoiflre  le  Ion  heur  qui  l ac compagnon  : car  lu y & fon 
armée  euffent  peu  eflre  affommés  de  la  theute  des  rochers',  s il  y eufl  eii feulement 
des  perfonnes  qui  les  roulaffent  fur  eux.  ( b ) 

Les Suiffes,  cc  belliqueux  peuple  d’Allemagne, ne  font  pas  tant  feparés  de 
ces  puiffans  voifins , qui  les  environnent , par  la  gloire  de  leur  Nation , & 
par  les  preuves  de  leur  valeur , que  leurs  ennemis  ont  fouvent  clprouvée; 
que  par  la  hauteur  & la  rudeflc  des  montagnes  qu'ils  habitent. 

Nous  voyons  aufly  divers  autres  moindres  lieux , que  la  Nature  femblc 
avoir  fortifiés  pour  le  fccours  des  mifcrablcs,  & pour  le  refuge  de  ceux  qui 
font  preffés  de  leurs  ennemis. 

Lors  qu  Alexandre  ravageoit  avec  le  fer  & le  feu  la  Région  des  Maza- 
gares  , ce  pauvre  peuple  trouva  un  afyle  affeuré  contre  les  frayeurs  de  la 
guerre  dans  la  Roche  d’ A orne-,  laquelle  ils  faifirent,  n’emportans  que  leurs  ar- 
mes de  leurs  villes  abandonnées,  8c  laquelle  Alexandre  auffi  bien  qu'  Her- 
cule attaqua  inutilement,  (c)  Il  ne  faut  quej’oublic  icy  le  chafteau  de  Mache- 
runte,  duquel  parle  Iofephe,&  qui  eftoit  autre  fois  apres  Icrufdcm,  la  féconde 
fortercfïè  de  Iudée,ainfi  que  (f  Pline  le  raconte.  («)  Iofephe  s’efludie  à la  de- 
Macherun-  ferire  fort  à propos  à noftrc  fubjeft.  Baffus  ayant  en  fuite  ramafté  toutes  fes 
" forces  fe  refolut  d'attaquer  Macherunte  avec  la  dixiefme  Légion:  carilluyfembloit 
très  necefs  aire  de  rafer  ce  chafteau-,  qui  eftoit  affez  fort  pour  foliciter  plufteurs  à quel- 
que revoltc.Eneffeiï  la  nature  du  lieu promet  toit  une feure  retraite  à ceux  qui  s y reti- 
reraient , © elle  ne  pouvoit  que  donner  de  la  crainte  à quiconque  entreprendrait  de 
l'attaquer.  Vne  haute  roche  luy  fert  de  muraille  , & la  Nature  comme  prenant  plaifir 
à ta  rendre  inacccffible  luy  a creufé  tout  a lentourdes  fojfés  dont  l'œil  ne  ftauroit  mefu- 
rer  la  profondeur,  (g  qu'il  /croit  impoftible  de  combler:  car  la  vallée  qui  coupe  du  coftê 
d'Orient  s ’eftend  L X flades  jufques  au  lord  du  lac  Afphaltite  , & fur  cefle  pointe  on 
voit  le.  chafteau  de  Macherunte.  Au  Septentrion  & au  Midyily  a une  pareille  vallée 
de  p aff âge  au/ft  difficile.  Celle  du  cofté  d'Occident  n'a  pas  moins  de  cent  coudees  de  pro- 
fondeur, 

(alVoyezVegetiusliv.+.ch.  I.  (i)  Q^Curfe  liv.  ).  voyle  mefrae  au  lit.  cequilditde  la  Perte,  (c)  Voyez  Q.  Cur- 
f.  j lui  la  lin  du  1. 7.  «.-.il  parle  auffi  du  Rocher  de  Sogdiane  admirablement  foie.  s.  ch.  16. 0)1- 7.  25. 
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fondeur , & scflend  jufques  à une  montagne  vis  à vis  de  Macherunte.  V oila  com- 
ment il  en  parle. 

Saluftc  parle  de  Capfd  8c  de  Thald , villes  de  Numidic,  comme  de  places  F(irtl^ca 
tres-fortes,  à caufe  du  defert  & de  la  folitude  ou  elles  font  pofées  : qui  eft  non  »«/«- 
certes  une  effrange  & extraordinaire  forte  de  fortification;  dont  je  ne 
fcay  fi  clics  ont  tant  de  fubjcd  de  remercier  que  de  fc  plaindre  de  la  Na- 
turc. 

Mais  à fin  que  je  nem’arefiepasaux  Anciens,  non  feulement  en  AficSc 
en  Afrique  ; mais  en  diverfe-s  parties  de  nofire  Europe,  en  Allemagne,  en 
France,  en  Efpagnc,  en  Italie,  en  Angleterre  , & en  d’autres  Provinces  on 
voit  cncorescn  grand  nombre  des  chaftcaux  & des  places  imprenables  par 
le  fcul  foin  de  la  Nature,  qui  les  a libéralement  rcvefiuës  de  foffés&  de  mu- 
railles, qu’il  n’eft  pas  poflîblc  à la  force  humaine  de  pénétrer.  Les  Italiens, 
Machiavel,  (*)  Guicciardin,&  les  autres,  vous  mettront  en  avant  leur  Mor- 
gues, & leur  Samo  Léo.  Les  Allemands  vous  parleront  de  leur  Ehrenlreitflcin, 
ou  de  leur  Brifac. Ceux  des  pays-bas  vous  allégueront  leur  chafleaudc  Namur 
(b)  & ainfi  des  autrcs;qu’il  y aurait  trop  de  peine  de  mettre  tous  fur  les  rangs. 

Le  foin  & la  prévoyance  de  la  Nature  n’ont  pas  efté  moindres  à fortifier 
d’eau  quelques  places  de  la  terre;  à l’imitation  de  laquelle  l’Art  a creufé  ««*»i 
les  fofles , qui  fervent  d’vn  puiflant  frein  aux  impetuofités  ennemies  UsTJ" 

Je  ne  veux  pas  parler  icy  de  l'Angleterre , que  la  Nature  a feparée  com-  VAr,f« 
me  difoit  unancien.de  tout  lcrefle  du  monde, ny  des  autres  Iflcs.ou  la  mer %‘fbjfl" 
fert  de  fofle  qu’une  armée  de  terre  ne  feauroit  palier  ; je  ne  produiray  que  Exemfle 
la  Hollande  la  plus  renommée  province  du  monde , & qui  n’a  pas  moins  cf-  "‘JlluT,,. 
pandu  le  bruit  de  fes  armes  , que  le  trafic  de  fes  marchandifes,  par  toute 
terre.  La  Nature  fcmblc  n’avoir  rien  oublié  de  fon  induftrie  pour  la  fortifier  »«««<« 
par  les  eaux,  comme  elle  a remparé^  les  places  precedentes  par  les  rochers 
8c  par  les  montagnes.  l’Océan  arroufe  & fert  de  defcnce  à la  plus  grande  ««*. 
partie  de  la  Hollande  ; il  advance  fes  bras  où  il  ne  peut  atteindre  de  tout  le  Holkn- 
corps  ; & au  defaut  de  la  mer  fuccedent  divers  fleuves  célébrés  ; là  où  de. 
ccux-cy  ne  peuvent  aller,  les  lacs  y font  defence;&  où  tout  cela  manque, il 
y a des  maraiz  par  où  il  fait  dangereux  à l’ennemy  de  hafarder  le  pafîàgc. 

De  forte  que  ce  n’efi:  pas  fans  fubjcd  que  le  Cardinal  Bentivoglio  ( c ) met 
cela  entre  les  merveilles  de  la  Hollande  : Onde  fe pub  ftare  in  dubbio  , fe più  fia 
quello,  che  viene  occupato  dalla  terra  , che  daïï  acqua  in  Holianda.  E vien popolata 
ancora  daftgran  numéro  di  vafeelli,  de  tutte  le  font , che  pur  anche  fi  puo  duhitare, 
fe  vi  fia  maggior  quantith  li  d habit atione  mobili  in  acqua , b di  cafeftabiliin  terra. 

Les  evenemens  ont  bien  monftréfouventesfois  quel  fecours  les  Hollan-  Leyde  défi 
dois  peuvent  tirer  de  ces  eaux , lors  qu’en  lafehans  la  bonde  par  leurs  efelu-  aJ!'s'c' 
fes  ils  ont  noyé  les  ennemis , qui  eftoient  au  cœur  du  pays,  comme  il  arriva 
au  fiege  de  Leyde  ; ou  lors  que  fans  autre  defencc  ils  les  ont  arreftés  & rc- 
poufles  fur  le  point  d’entrer;  comme  il  n’y  a pas  long  temps,  lors  que  l’ar- 
mée du  Roy  d’Efpagne  & de  l’Empereur  fit  une  irruption  dans  la  Veloue,  & 

A z prit 

(3)  Liv.7.  c.i.  de  l'^4rt  de  U guerre,  (b;  Don  Jan  d’Auftriche.Famian.StracU  Iiv-ix.Dccad.;.  (c)  Del  Trattato  délia 
Tregua  deFiandra,  liy.n. 
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prit  Amersford  : car  ayant  eflàye  de  prendre  te  Goeyland,  & furmonte  les 
montagnes  de  fable,  la  cavalleric  ennemie  fe  trouva  à rrefféc  des  eaux& 


l'Armée  de  1 

1 

&dii Roy  c|es  maraiz,  fans  qu’il  luy  fuft  pofliblc  de  pafler  plus  outre.  Les  Hollandois 

Arrejlée  par  ^ 


" rfe  font  tousjours  deffendus  de  leurs  ennemis , autant  par  les  eaux  que  par 


les  eaux  en  ]cs  armes:  j’en  apporteray  ailleurs  des  exemples  de  chczTacitc.Jcn’ay  vou- 
lu parler  icy  que  des  modernes;  & peut  cftrc  avec  quelque  raifonfiadefpcn- 
ce,  quefait  aujourd’huy  la  Hollande  contre  l'Océan,  efgallant  celle  quelle 
fait  contre  les  ennemis  ; duquel  elle  peut  néanmoins  avoir  le  fccours,  fi  clic 
fe  trouve  trop  preflëe  de  ceux-cy.  Ainfi  nagueres , commcj’ay  dit,  rompant 
fes  digues  elleoppola  la  mer  aux  Croates,  qui  ravageoint  fa  campagne,  & fit 
un  deluge, qui  donna  des  bornes  à l'Empire, en  arrelf  ant  les  troupes  de  l’Em- 
pereur. Janus  Doufa  fitfurleficge,&  fur  l’heureufe  délivrance  de  Lcyde, 
ces  vers  qui  ne  feront  pas  icy  hors  de  leur  place,  & dcf.jucls  je  ne  veux  pas 
gaffer  la  grâce  par  ma  tradudion. 

Lugdunum  cingit  Batavorum  miles  1 hcr  us  : 

A Batavo  contra  cingitur  itle  mari. 


Nonopus  efl  gladiis,  ferroque  ngentihus  armis: 

Solce  pro  Batavo  belligerantur  aquæ. 

Deferuëre  agros  Batavi  & Najfovius  héros  ; 

Non  tamenhisullos  ahflulit  ho/lis  agros. 

Invenit  ratio  fine  fanguine pellere  longe, 

Hoflilefque  manus , H efperiumquc jugum. 

Toile  metus,  Hifpanefuge,  © ne  refpice  terras, 

Pro  quibus  Oceanus pugnat,  & ipfi  Dcus. 

Les  ennemis  mefme  ont  advoiié  cefte  merveille  , & on  trouva  au  quar- 
tier du  General  François  Valdez  apres  leur  retraite,  un  plan  de  la  circon- 
vallation, en  marge  de  laquelle  il  y avoit  eferit  Adieu  Ville!  adieu  redoutes, 
corps  de garde,  & forts  (caron  en  abandonnait  LXII.)  que  nous  quittons  à 
caufe  deseaux  , nonpourla force  des  ennemis.  Appelions  pour  troifiefme  tefi- 
moinunHifforicn,  contre  lequel  il  ny  à point  d'exception.^  terroir  de  Leyde, 
dit  il,  & des  environs,  efl  arroufé  de  rivières  quiy  font plufieurs  contours.  Le  Rhin 
pajfe  ’à  travers  la  Ville,  l'ifel  © la  Meufe  défendent  l'une  h Roterdam, l'autre  à Gou - 
de  ■ mais  de  là  ellesviennentà  Leyde  auffi par  des  canaux  qu  on  a tires.  On  a rehauffé 
leschaufsées  de  ces  canaux  (g  de  tous  les  autres  , afinque  lamerefmeuë  ne  fe  jette 
parla  dans  la  campagne.  Les  Hollandois  donc,  apres  avoir  fait  fçavoir  leur  defsema. 
ceux  de  Leyde, par  le  moyen  des  colombes  quilslafcherent,  ouvrirent  les  digues  qu'ils 
avoient  tenues  fermées  fi  long  temps  & avec  tant  de  de [pence.  L I fil,  la  Meufe, 
l'Océan  inondèrent  tout  à coup  lacampagne ,&  couvrirent  des  vilages  entiers , faifant 
un  dégât  de  plus  de  deux  cents  quatre  vingt  mille  cfius.-le  camp  des  EfpagnolsfCnful - 
mergé,  & les  navires  pouvant  voguer  où  nagueres  on  voyou  rouler  les  chariots  , les 
Hollandois  vmdrent  de  quarante  lieues  apporter  aux  ajfiegés  fans  danger  fecours 
dhommcs&de  vivres  : lesEfpagnols  euffenl  peu prendre plaiftr de  voir,  comme  au- 
tresfoisaux  fpellacles  de  Rome , une  mer  qui  naifsoit  parmi  les  arbres  & les  f orets , 


(a.)  Emaauel  de Meteren H. s . (b)  Fam.  Strada  lii.vm.  dccade.i. 
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s'ils  euffent  veu  cela  hors  de  danger  ,&  ft  le  fecours  qu'arnenoit  ce[l  clément  conju- 
ré ne  les  eitfl  attaqués,  & ne  leur  eufl  ofté  l'efperance  de  prendre  la  ville.  Ce  n’eft 
pas  certes  fans  raifon  que  Strada  dit, que  celt  Elément  confpiroit  contre  les 
alftegeans  : car  fi  nous  en  croyons  à Emanuel  de  Meteren,  on  peut  ufurper 
en  celte  conjoncture  à auffi  bondroiét  qu’aillcursces  deux  vers  d’unPoëte; 

0 nimiumdikéle  Deo,  cui  militât  æther  ; 

Et  conjurât i veniunt  adclafsica  vend. 

Le  deuxiefmc  d’Oétobrc  1 574  le  vent  de  Nord-welt  faifoit  monter  la  marée 
avec  d’autant  plus  d’impetuofité  que c’eftoit  alors  la  pleine  Lune.  A ce  vent 
fucccda  le  Zuyd-vvelt,  qui  pouffa  heureufement  la  flotte  du  fecours  vers 
ccftc  defolée  ville,  dont  le  fiege  finit  le  troificlîne  jour  d’Oétobre.  Le  len- 
demain, comme  fi  l’affaire  citant  faite  Æole  & Neptune  eulfent  fonné  la 
retraite,  & rappcllé  leurs  troupes,  il  fouffla  un  grand  vent  de  Zuyd-Oolt, 

& puis  il  s’efleva  une  violente  tempelte  du  Nord, qui  repoulfa  dans  la  mer 
tout  ce  dcluge.En  forte  qu’on  marchoit  à pied  fcc  là  où  de  grandes  navires 
avoient  palfé  toutes  chargées  le  jour  auparavant. 

Quant  au  pallàgc  del’Ifcl,  & à l’irruption  des  Croates  dans  laVeloüe,  il 
fuflîra  d’en  adjoultcr  ce  mot  pour  mon  fubjedt  : ( * ) Par  le  commandement  du 
General  ( Moufeigncur  le  Prince  d Orange  Frédéric  Henri  ) ceux  de  Muyde 
ouvrirent  une  efelufe,  qui  couvrit  d'eau  tout  ce  qui  e/l  entre  cefte  ville  fÿ  Utreél.  Ce 
deluge  ri  enfla  pas  feulement  le  Vecht,  qui  defeend  d'Utreél  à Muyde  ; & de  la [e  rend 
dans  le  Zuyder-zee  • mais  le  refie  auffi  fufl  inondé  fl  [ubitement , que  perfonne 
ri  eufl  [ce  u pajfer  entre  le  dcflroit  & Utreél , ny  entre  Utreél  & la  riviere  de  la 
Leckc , qui  t/l  un  bras  du  Rhin.  Ainfi  l’ouverture  d’une  feule  efelufe  fit  de- 
puis ce  dcflroit  du  Midyjufqucs  au  Rhin  un  grand  folfé,  qui  feparoit  celte 
partie  des  provinces  unies,  dont  l’ennemi  fe  rendit  alors  mailtre  pour 
quelque  temps,  de  tout  le  corps,  qui  demeurait  libre  & victorieux.  Ainfi  on 
mit  une  barrière  à l’ennemi,  au  de  là  de  laquelle  il  luy  cuit  cité  funclte  de 
porter  l’efperance  defes  victoires. 

Je  vous  ay  monltré  un  pays  entier  fortifié  par  les  eaux  ; je  vous  produi-  villes  que 
ray  maintenant  des  villes.  Je  dois  mettre  au  premier  rang  celte  agréable  les  eaux 
Venife , que  la  mer  rend  imprenable  fans  qu  elle  aye  befoin  de  folles,  de  mu 
railles,  de  tours,  ou  de  ramparts  ; de  forte  que  poféc  entre  deux  Empe-  Vemfe, 
reurs,  environnée  de  tant  de  Roys  & de  puilîàns  Princes  fes  voifins , & fi 
fouvent  attaquée  & mal  traiélée  de  tous  ccux-la,  elle  foultient  & conferve 
encore  à travers  tantdefieclcs  fon  ancienne  majelté. 

Machiavel  au  lieu  que  j ’ay  allégué  nous  reprefente  deux  places  en  Italie, 
extrêmement  fortes  parlesmaraiz  & les  eaux  qui  les  environnent,  l’une 
elt Ferrare,  & l’autre  Mantouè,  qui  atout  à l’entour  un  maraiz  de  plus  d’une  Fcrrare, 
portée  de  Canon.  & 

Dordrecht,  Capitale  d’Hollande,  en  a elté  feparée  par  la  violence 
des  marées,  qui  ont  creufé  tout  à l’entour  un  fi  large  folle,  que  feptante  D°r- 


deux  villages,  & plufieurs  milliers  de  perfonnes  y ont  cité  pitoyable- 


A 


drccht 
en  Hollande. 


ment 


(i)  Hcinf.  liv.2.  du  Siégé  de  Boifleduc. 
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ment  fubmergés.  Si  bien  que  depuis  un  fort  long  temps,  & fur  tout  au 
commencement  des  guerres  des  Pays  bas , celle  ville  a cité  tenue  pour  la 
Venife  des  Hollandais  ; & elle  la  feroit  encore  aujourdhuy,  ficemcfme  clé- 
ment ne  luy  avoit  rendu  la  terre  quelle  luy  avoit  oltée,  & adjoulté  àfon 
coi  ps  une  Ifle  ; mais  qui  n cil  pas  fi  grande  qu’on  ne  la  puillc  deffèndre  , & 
qui  en  uncneceffité  ne  puifTe  cltrc  recouverte  d’eau  par  la  rupture  des 
digues. 

Voire  il  n’y  aurait  pas  befoin  maintenant  de  les  rompre  ; des  deux  co- 
llés de  la  Ville, par  où  la  Mcufc  & la  Merwc  ont  leur  large  & rapide  cours, 
ayant  cité"  faites  depuis  peu , au  dépends  de  la  Ville  & de  tous  les  Elfats 
cnfcmblc,  deux  prodigieufes  efelufes,  qui  la  rendent  inalïiegeable,  & qui 
dans  moins  d’une  heure  noyeroient  tous  ceux  qui  penferoient  fc  retran- 
cher. 


Ctiftr'm  en  Cuftrin  en  mon  pays  elt  une  des  aulïï  fortes  places  par  art  & par  nature 
llMZn-‘  q«'on  en  puiflè  remarquer  en  l’une  & en  l’autre  Allemagne.  Un  large  ma - 
dmbourg.  raiz  commence  à collé  de  la  rivière,  qui  y elt  grolîië  d’une  autre  quelle 
reçoit,  & embralle  la  Ville  retournant  à l'autre  bord.  Elle  lailTc  au  milieu 
unelpace  plusfec  & plus  ferme,  où  il  y a eu  moyen  de  baltir  & de  dreflef 
des  ramparts.  On  a rchaulfé  une  digue  à travers  ce  maraiz  qui  environne 
cette  lortcrelTe , avec  un  11  grand  combat  de  l’art  & de  la  nature  qu’on  fe- 
roi  t bien  empefehé  de  dire  lequel  y furmontc.  L'Art  & la  nccclïïté  deman- 
doient  une  digue  continue , & la  nature  a voulu  quelle  fuit  dcljointe en 
plus  de  cinquante  endroits,  obligeant  à faire  autant  de  ponts,  qui  font  au- 
tant d’arrclts  qu’on  donne  à l’ennemi  ( pourveu  qu’on  retranche  chaque 
pont  d’une  bonne  barrière)  & cependant  la  digue  ne  laide  pas  d’avoir  de  lar- 
geur pour  trois  chariots  de  front  & davantage. 
snaifuni  Stralfund  en  Pomeranie,  célébré  pour  le  ficge  que  l’Empereur  y mit  ces 
'ZZ°me'  années  palîees,  n’cuft  pas  foultenu  fi  vigoureufement  l’impctuofité  du 
Walftein,  & les  artifices  d’Arnhcim  ; fi  la  force  & l’indultrie  pou  voient  fur- 
monter  ce  que  la  Nature  a entrepris  de  défendre.  l'Océan  bat  le  derrière 
de  la  Ville,  & la  rend  hors  d’attaque  de  ce  collé  là  ; le  relie  ell  environné 
de  maraiz,  par  où  il  y a trois  avenues  regardant  la  terre  ferme  d’Allemagne, 
qui  font  fi  cltroides,  qu’uncou  deux  compagnies  font  ballantes  de  les  gar- 
der, ou  du  moins  de  les  difputer jufques  à laiïer  l’ennemi,  fi  uncplus  gran- 
de & continuelle  force  les  oblige  de  reculer  peu  à peu.  De  forte  qu’on  trou- 
verait à peine  une  autre  Ville  en  Allemagne  plus  capable  d’arrellcr  les  vi- 
ctoires de  l’Empereur,  & qui  l’eult  fait  plus  impunément;  ( *)  fi l'experience 
ne  faifoit  voir^que  cefl  aux  fonds  chofe  plus  douce  & plus  ajfeuréc  d’oleir  aux  fiens, 
qu'aux  Etrangers  ; bien  qüon  aye  h craindre  celuy  qui  a la  force  en  main. 

Villes  que  En  fin  il  fe  trouve  des  lieux  à la  force  dcfquels  la  Nature  employé  tout 
afirnfiZ  é’un  temps  l'eau  & les  montagnes.  Pour  abréger , je  n’en  remarquera)'  que 
par  la  e^x  trois  de  grand  nom  dans  l’Antiquité.  Le  premier  cil  ce  Mazagas  que  l'Hi- 
Tarn™"  ltorien  d’Alexandre  reprefente  en  fon  beau  llilc  fort  accommodement  à 


(a)  Q.  Curfeliv.tf. 


mon 


De  la  Fortification  Reguliere.  y 

mon  fubjeél.  Cefte  ville,  dit  il,  que  la  Nature  a admirablement  fortifiée,  efl  ceinte 
de  l'Orient  d’une  riviere  rapide , dont  la  rive  efl  fi  efcarpée  quil  n'y  a pas  moyen  d'appro  ■ chelCa  rrc ■ 
cher  par  là.  A l'Occident  £5  au  Midy  il  y a de  hautes  roches  que  la  Nature,cefemble,a 
taillées  ( « ) tout  exprès. 

(j)Cæfar  nous  en  fournit  l'autre  en  fes  commentaires.  C’cft  Bcfançon 
la  Capitale  de  la  Franche  Comté,  que  la  nature  du  lieu  rendoit fi forte,  quelle 
donnait  une  grande  occafion  de  prolonger  la  guerre,  (ce  font  les  paroles  de  Cæfar  ) Ca;ral 
parce  que  le  Doux  environne prefique  toute  la  ville.  Ce  que  la  riviere  narroufe pas, 
qui  ri  efl  pas  la  largeur  de  plus  de fixeents pieds,  efl  occupé  d'une  haute  montagne  dont 
la  racine  touche  des  deux  coflés la  riviere.  Le  troificfme  efl:  chez  Polybe  , qui  Po¥,c- 
en  parle  avec  fa  gravité  ordinaire;  Phofis  efl  une  fort  ancienne  ville  d'Arcadie 
dans  le  milieu  du  Peloponefe  Çç>c.  un  rapide  torrent  rafle  les  murailles  du  coflé  d'Oc- 
cident , qui  ne  pouvant  eflre  traverfé  la  plus  grande  partie  de  l'hyuer  rend  cefte  face 
inacceffible.  A l'Orient  coule  ÏErimanthe  avec  beaucoup  de  pente  & de  profondeur, 
dont  les  Poètes  & les  Hifloiriens  racontent  diverfes  chofes.  Le  torrent  que  je  viens  de 
dire  fie  jettant  dans  l'Erimanthe  defend  le  Midy  de  la  ville  , au  Septentrion  il  y 
auncoflau  feabreux  & difficile  qui  luy  fert  de  citadelle.  Ainfi  de  trois  endroits  l'eau 
defend  la  ville,  de  l'autre  la  montagne,  outre  cela  elle  efl  fermée  de  bonnes  & for - 
tes  murailles. &c.  A ces  trois  villes  fi  bien  fortifiées, il  me  fera  permis  dejoin-  vfteschet, 
dre  celle  düfpes  chez  Tacite(c)  par  forme  de  raillerie.  Celle  ville  cftoit  en  Tacite  fiat 
une  ficuation  eflevée,  garnie  de  murailles  & de  fofles;i/zy?  bienvray, dit  il , que  de  u mun- 
ies muraillesriefloicnt pas  de pierre,  mais  de  c\aycs{  nollre  ufage  empruntera  cy "■ 
âpres  des  Ufpiens  ces  murailles  de  clayes  pour  fermer  le  camp  en  une  ne- 
ceffité,  ou  en  autres  occafions  de  fortifier  une  attaque  ou  une  defencc.) 
fichées  la  moitié  en  terre  & trop  foibles  pourfouftenirun  affaut.  Cefl pourquoy  auffl, 
elle  cufl  eflé p rifle  le  mefme  jour  quellefufl  attaquée,  fila  nuicl  rieuft  arreflé le  com- 
bat. Ufpes  donc  n’clloit  guercs  défendue  de  la  Nature,  n’y  de  l’art,  ny  de 
tous  les  deux. 

(a)  gfi  C1irfe  liv.8*  (b)  Ltv.  I.  de  laquer  re  des  Gaules.  ( c ) xAnnal.  liv- I i.'FfotU  avons  otty  tantofl  ceejue  ditVegece  de 
/’ ^ArcbiteClure  Naturelle,  joignons  luy  icy  pour  noflre  platfir  Pline  le  leune  , qui  ne  penfoit'a  rienmoins  qu'a  noflre  forte  d'^4r- 
chitetture.  on  dit  que  les  Gaulois  feparésde  nous  par  les  Alpes,  montagnes  prefqucs  infurmontables,  le  refpandirent 
en  Italie  à cefte  occafion. Un  certain  Suiffenommé  Elico, ayant eftéartifan  à Rome,  apporta  desraifins,ôcdesfigües 
feiches , avec  quelque  peu  de  l’huyle  Ôc  de  vin  , à fon  pays:  Nous  leur  devons  certes  pardonner , s’ils  en  font  venus 
chercher  a la  pointe  de  l’efpée;  puis  que  nos  membres,  ôc  tout  noftre  corps,  trouvent  une  fi  bonne  alfiftance  en  ces 
deux  liqueurs.  De  moyje  n’empefche  pan  que  noflre  foldatefque  desbauchce  ne  combatte  aufli  bien  que  jadis  pour  de  l'huyle  & du 
vin  , mais  en  ^Architelle  je  remarque  que  Pline  en  parlant  des  ^Alpes  dit,  qu'elles  fervoient  d'un  rampart  infurmontable  entre  la 
France  ir  l'Italie,  fl  ce  malheureux  deflr  d'avoir  le  bien  d’autrtty  ne  les  euft  percées  & aplanies.  Mais  qui  ne  s’eftonnera  ( con- 
tinue le  mefme  antheur)  que  pour  avoir  leplaifirde  l’ombrage,  nous  foyons  allés  chercher  des  arbres  en  un  autre 
inonde  ? ceft  le  Plane , qui  fuft  tranfporté  par  la  mer  Jonique  en  l'ille  de  Diomede  pour  orner  à fon  tombeau  , ôc 
de  là  paffa  en  Sicile,  ôc  depuis  fuft  entre  des  premiers  dont  on  faitcasen  Italie.  Il  yen  a à l’heure  prefentejufques 
fu[  les  coftes  de  Flandre  chez  les  peuples  qui  nous  font  tributaires  , qui  ne  font  pas  difficulté  d’acheter  l’ombre  de 
nous.  Pline  au  liv.Xil.  de  fon  Hift.  Nat.  chap.  i.  JHais,  je  votes  prie,  quel  grand  ombrage  donne  cefl  arbre?  il  peut  bien 
fiuflenir  quelque  pluye  menue,  mats  non  pas  de  groffes goûtes,  ny  un  orage,  ny  point  du  tout  les  coups  de  la  grefle  : la  ou  l'ombre 
d’une  muraille  bien  faite  preferve  de  la  foudre  du  Canon  ennemi.  Ce  n’ efl  donc  pas  de  merveille , fi  ttn  peuple  ne  a la  liberté,  ne  re- 
fit fe  aucune  fur  charge  d'impofts  pour  fi  délivrer  de  la  tyrannie,  flr  confirver  fout  l’ombre  de  fis  ramparts  ce  Fie  precieufe  & inefli- 
mable  franchi fi.  Voyés  aufli  ce  que  dit  de  remarquable  touchant  ces  ^ ilpes  Tite  Live  li y. XX  1.1’ Armee  Carthaginoilè  craignoit 
les  ennemis,  fe  refouvenant  encore  de  la  guerre  pafléc:  mais  elle  craignoit  plus  que  cela  la  longueur  du  chemin  ôc  la 
dificülté  des  Alpes,  que  le  bruit  commun  reprefentoit  horrible  à ceux  qui  ne  le  cognoiffoient  pas  ôcc.  Surquoy  Wan- 
nibal  encourageant  les  fiens,difoit , que  le  ciel  ne  couvroit  aucune  terre  inacceffible  à la  valeur  ôcc.  Quil  ri’y  avoit  rien 
d’impenetrable  & d'infuxmontable.à  un  foldat  qui  ne  ptirte  que  fes  armes  {j'adjoufleroit  volontiers, ôc  qui  efl:  tranfporté 
d un  tnfatiable  deflr  de  commander , flr  de  ravir  le  bien  d'autruy,  qui  font  les  deux  plus  puiffantes  machines  pour  prendre  les  Villes , 
ir  ruiner  les  Eftats, &c.Les  foldats  ennuyés  de  tant  de  fatigue.eurent  une  peur  eftrange  delà  cheute  des  avalanches, ôc 
parmi  la  neige, du  couchant  des  Pleiades.Pendant  cefte  confternation  l’armée  marchant  pefamment  des  lapoinftè  du 
jour  tousjours  êt  n'y  ayant  que  l'image  du  defefpoir  ^jjpreinte  fur  les  vifages  j Hannibal  s’avance  à la  tefte,  ôc  d'une 
pointe  de  rocher , d’ou  la  veuë  s’eftendoit  fort  avant,  ayant  fait  arrefter  les  troupes.  Il  leur  monftre  de  loin  l’Italie,  ôc 
la  campagne  que  le  Po  arroufe  au  deffousdes  Alpes , leur  difant,  que  les  Alpes  qu’ils  avoient  franchies  eftoientles 
murailles  de  l’Italie,  ôc  rhefmede  Rome.  Qu’ils  nauroient  plus  de  difficultés  a furmonter,  que  dans  une  ou  deux' 
batailles  l'affaire  feroitfaite  , que  la  Capitale  d’Italie  feroiten  leur  puiflance  ôcc.  Et  certes  cela  euft  eflé  fl  Hannibal 
eufl  futvi  autant  qu'il  avoit  loué  le  confeil  de  Jliaharbal.  Par  ainfi  Tite  Liue  nomme  les  _ Alpes  les  murailles  de  l'Italie  & de  Rome. 

On  peut  voir  dans  le  mefme  livte  de  cefl  atitheur  par  quel  moyen  Hannibal  rompit  (y  percales  ^dlpes, cefte  muraille  infurmontable. 
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CHAPITRE  II. 

Hijloîre  de  la  Fortification  Artificielle. 

L faut  palier  maintenant  à l'Art  ccft  imitateur  de  la  Nature,  & voir 
combien  heureufement  il  a emprunté  d’elle  fes  Feffcs  & fes  Bafions. 

La  neceflîté  & l’ufage,  aufquels  on  doit  l’invention  de  toutes  chofcs , a- 
voientenfeignéùaux  hommes,  qu’un  ennemi  puiflànt  avoit  cfté  fouvent  laf- 
fé  & repouffé  d’un  moindre  nombre  de  perfonnes  de  peu  de  defence,  mais 
qui  fcfcrvoientdel’advantagc  du  lieu,  llnenfautpas  chercher  d'exemple  hors 
«ta*,  de  Rome,  ( a ) qui fauva  la  vie  à tous  fes  habit  ans  en  défendant  le  Capitole  (ou,  com- 
'îïLTffl  mC  Par*c  T'tC  Livc*  une  pauvre  petite  coline  ) afin  quelle  poffedafl  apresle  plus 
vorife.  glorieux  Empire  du  monde.  L'cfpace  de  fept  mois  , {b)  les  Barbares  fies  Gaulois, 
«bluff u tnet°yalk,s arreflerent  contre  une  montagne,  effayans  nuiél  ég  jour  à la  forcer, 

•ve  en  con-  Mais  ta jeune ffe  Romaine  d'un  lieu  de  defence  protégea  fes  Dieux  ( dit  l’hiltoricn  ) 
efff  fes  hommes , (0  le  nom  Romain  , pour  lequel  une  grofic  armée,  où  cfloit  tou- 
te la  force  de  Rome,  avoit  combattu  en  vain  en  plate  campagne  près  de  la 
rivière  Allia.  D’ailleurs,  dont  il  y ad’avantageàs’eftonner,il  eft  certain  (fui- 
vant  que  Florus  l’aflcure)  qu’il  n'y  avoit  pas  plus  de  mille  hommes  dans  le 
Capitole  ; ce  qui  n’eftoit  qu’une  poignée  de  gens  en  comparaifon  de  celte 
prodigieufe  & aguerrie  multitudequi  l’alîiegeoit. 
tlmifsa  (“c  n a ^onc  Pas  fans  raifon  que  l'art  par  une  ingenieufe  imitation 
tttre  a trou-  de  la  nature , a commencé  de  préparer  en  temps  de  paix  ce  qui  tombe  en 
ufage  lors  que  les  affaires  viennent  à fe  troubler  : fc  procurant  des  lieux  de 
Fojjés.  & les  feureré  , & propres  à chaflèr , ou  bien  à haraflêr  l’ennemi  ; fe  dreflànt  en  la 
r, impzn,.  pja|ne  t|cs  montagnes  & des  battions  derrière  lefquels  on  fe  mette  à cou- 
vert , & fe  creufant  des  vallées  rompues , ou  des  folles  remplis  d’eau , qui 
r Archite-  arreftent  tout  à fait,  ou  du  moins  retardent  le  paflàge  des  ennemis. 
fZlfifi  Car  ce  fonticy  les  trois  fins  que  fc  propofe  l’Architedure  Militaire;/*? fub- 
pofe  ce,  fins,  f,flcr  feurement  en  un  lieu  fortifié  par  art  contre  les  accidens  impreveus  de  la  guerre: 
fendre, & de  pouvoir  avec  peu  de  gens  reftfter  impunément  à degrojfes  troupes  contraires  , les 
lomemi  com^atlre,  retarder,  ou  repoitjfcr  avec  une  poignée  d habit  ans,  Çg  fans  grand appa- 
«uec  peu  de  rcil,  leur  incurfion  preveuë,  ou  leur  force  ouverte  ég  continué  ; enfin  dajfaillir  nous 
Toflre  part  i mefme  l'ennemi,  quand  nos  affaires  le  permettent , nous  vanger  de  luy  , (0  le  vain - 
Le,  plu*  f«-  cre  avec  le  moindre  danger  de  nos  forces.  C'eltoient  les  trois  fins  que  fe  propo- 
feffffi  foit  Themiflocle ,lors  qu’il  tafehoit  fi  fort  de  perfuader  à fes  concitoyens  defer- 
uusjoursct  mcr  t]e  murailles  Athènes  & le  Pyrée.  (c)  Car  il  avoit  projette,  que  la  hauteur 
Themi-  & lalargeur  de  la  muraille  , enfermant  le  port  & la  ville  ffuffit  à empefcherla  courfc 
fff  m des  ennemis  avec  peu  de  gens  de  defence  ; Cg  que  les  meilleurs foldats  montajfent fur 
tîon  d' A-  les  navires  ffe  fiant  particulièrement  aux forces  navales , Cg jugeant  que  la  puifsan- 
'du'plrf  ce  ce  peuple  ferait  de  beaucoup  augmentée  s il  s'adonnait  a la  marine. 

Les  Ro-  Les  Romains  avoient  ce  me  fine  but  mettans  des  Colonies  en  tous  les  lieux 
celle  de  commodes;  par  le  moyen  defquellesl 'Empire fe fouflint.  (<*)  Tacite  en  parlanr 

Crémone.  ^ 

(a)  Vegece  en  la  Préface  du  Uv.*:  (b)  Florus  liv.  z.cfaap.  i>,  (c)  Thucid.liv.  r.  (dj  Livius  liv.27. 
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De  la  Fortification  Reguliere.  9 

de  ccl  le  de  Crémone  ( « ) C'efl  icy  que  finit  Crémone  l'an  CCLXXXVI  de  fa  fon- 
dation. Elle  avoit  eflé  baflie  fous  le  Confulat  de  Tit.  Sempronius  & de  P.  Cornélius 
lors  qu  Hannibal  defcendit  en  Italie , pour  fervir  de  forterefse  contre  les  Gaulois  de 
l'autre  coflé  du  Pô,& pour  arrefier  ce  qmfe pourrait  fou/lever  de  là  les  Alpes. 

Voyés  auffi  ce  que  dit  Polybe  au  3 liv.  Narbonne  ejl pareillement  une  fenti-  Dernrbm- 
nede  du  peuple  Romain, & une  citadelle  donnée  aux  Gauloisf  b)  En  cecy,  comme  aux 
autres  parties  de  la  Rep.  nous  avons  à nous  refouvenir  de  la  diligence  de  nos  ance-  f*™  »»>»- 
jlres;  qui  ont  planté  des  Colonies  aux  lieux  propres,  contre  le  foupcon  de  quelque  dan-  bn' 
ger  ; en  forte  que  ce  neftoient  pas  tant  des  villes  d’Italie  , que  des  forterejfes  de 
l'Empire.  (c) 

Alexandre  le  grand  tendait  à cela, badinant  aune  fois  fix  villes  [flpour fervir  de  niexandre 
frein  aux  nations  qu'il  avoit  vaincues.  Hcrodcs  ne  s’en  efloignoit  pas  lors  que  ‘bïlfiîffatt 
la  montagne  d cMachére  luy  fcmbla  plus  digne  d’eftre  confervée  que  toutes Æ*  viU,‘s 
nattes, adjouftàt  ace  difficile  accez,  quelle  avoit  naturellement,  un puifsant  cbafieau,  coxg, 

& des  rampartsfuffifans  à fortifier  une  plaine:  Et  tout  cela  à caufedu  voiflnage  des 
Arabes.  Ccfte  montagne  eflant  fort  commodément  fituée  fur  leur  frontière.  Comme  a Uchénfÿ 
rapporte  Flavelofephe.  Le  mefme  Hiftorien  parle  encore  plus  à propos, 
affairant  en  termes  formels,  mais  avec  beaucoup  d’eftendue  de  langage, 
que  le  chafteau  de  Mafsada  avoit  cité  bafti  d’une  force  incroyable  par 
Herodc  pour  lesmcfmes  fins  que  nous  avons  données  à nofireArchiteéhirc. 

J’cn  recueille  icy  quelques  paroles, que  les  curieux  pourront  aller  voir  tout 
au  long  chez  leur  autheur.  On  dit  qu'Hcrode  haflit  ce  cbafieau  pour  luy  fervir  de 
refuge  contre  un  double  danger  dont  il  efioit  menacé.  Le  premier  efioit,  que  les  Juifs 
ne  le  defcendijfent  du  throfne  pour  y eflever  ceux  qui  efloient  de  la  maifon  royalle . 

Voyés  comment  avec  la  force  d'un  petit  chafteau  il  empefchelc  torrent 
d’une  rébellion  , & comment  avec  fi  peu  d’effort  il  tient  toute  la  Judée 
en  bride.  L 'autre  efioit  £5  plus  grand , & plus preffant , dit  coflé  de  Cléopâtre,  Roine 
d'Egypte  qui  ne  fe  feignait  point  de  demander  fouveni  à Antoine,  qui! fit  mourir  He- 
rodc, @ qu'illuy  donnât  le  Royaume  de  ludée.  Remarqués  comment  la  garnifon 
d’un  feul  chafteau  fait  tefte  à Antoine  fon  ennemi  cfclave  de  Cléopâtre,  8c 
appuyé  de  toutes  les  forces  de  l’Empire  Romain. 

Les  Grecs  n’ont  pas  vifé  ailleurs  lors  qu’ils  fermèrent  les  Tbermopyles  (/)  ny  fermas C' 
Afdruhal  ce  general  Punique,  lorsqu’il  baftit  la  nouvelle  Carthage  en  lieu  lfJhfr' 
commode  (s  ) pour  les  affaires  d'Efpagne  fÿ  d’Afrique;  Ny  le  Capitaine  Athé-  AsJnM 
nicn  Demojlhcnc  en  fortifiant  Pyle , d’ou  enfin  il  incommoda  grandement  la  bffffffil 
puiffancc  de  (A)  Lacédémonc;ny  Antiochus  le  grand,  lors  qu’il  releva  les  ruines  *»»»«/»». 
de  Lyfimachie  ( que  le  Roy  Lyfimachus  avoit  baflie  en  Thrace  apres  Alexandre , com- 
me  une  forterefle  contre  les  Barbares  : & que  les  Thrace  s avoient  defiruite  apres  fa  FIle- 
mort ) pour  fervir  à la  guerre  qu'il  deflinoit  en  Europe.  Car  ce  lieu  luy  fembloit  le  plus  u grand 
commode  qui  fufl  en  toute  la  Thrace, pour  fervir  de  magaftn  h tous  fes  préparatifs-,  (;) 
ny  Arfaccs  (à  la  mémoire  duquel  lesParthesfirent  ce  fl  honneur  que  de  donner  le  nom  Ar faces 
d'Arfaces  h tous  leurs  Rois fuivans ) qui  pour  former,  &bien  eftablir  le  nouveau 
Royaume  des  Parthes  , leva  des  foldats  , fortifia  des  places,  repara  toutes  ««»•«  vus 

B les  Us  * m- 


(a)  Hift.  1 i v. 3 . (b  jCiccron  pour  Font ei us.  (c)  Cic.  contre  Rullus.  fdjCurfe  liv. 7.  (e)  Iofeph.  de  la  guerre  des  Juifs 
7.  c.2 5.,ôc  Z7.  (f)  Hejod.l.7.  (g) Polybe  1.2. fhj  Thuc.l.4  fi)  Appian  de  lagucire  de  Syrie.  T . Liv.l.îi-Iuft.l..*!,. 
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les  villes . Il  ne  faut  que  celle  de  Clara , baftie  fur  la  montagne  de  Thabof- 
tene,  pour  vérifier  avec  quelle  induftrie  il  enfeavoit  choifir  lafituation. 
On  ne  voyoit  rien , ditluftin(-)  défi  fort,  & de  f agréable.  Les  rochers  qui  l'en- 
vironnaient ne  demandaient  perfonne  qui  la  défendit  • @ le  terroir  d 'alentour  efloit 
afez  fertile  pour  la  nourrir,  &c.  On  pourra  obferver  ces  mefmes  fins  aux  au- 
tres villes  que  des  Architeâes  intelligents  baftiflent  chez  les  autres  au- 
theurs . les  curieux  en  trouveront  par  tout  allez  d'exemples. 
tArchiu.  °r  comme  les  premiers  fiécles  eftoient  exempts  de  fraude  & de  malice, 
ils  eftoient  auffi  fort  ignorants  de  cétart;  quelaneceflitéavanttiréde  la 
fort  diverfe  toiblclic  de  les  comencements  a conduit , ce  femble , àfaperfedion , par 
l“  l invcntion  des  armes  modernes,  & par  la  diverfe  adreflè  à attaquer  & à dé- 
machines , fendre.  Mais  il  nous  importe  de  feavoir  en  quelle  façon  celaefl  arrivé. 
t,  l$ef  Aux  premières  années  de  l'enfance  & de  la  foiblefie  de  Bellone , avant 
SJ™1  •&  ! ifoge  du  fer  & des  armes , quand  elle  ne  fe  defendoit  que  des  pieds,  des  poings , des 
des  ajjicges.  , fÿ  je  y yfo , (airifi  que  nous  le  perfuade  Donat  en  la  deri vaifon  du 
son Enfan-  mot  Pugna)  ou  lors  qu’unpcu  plus  avancée  en  aage,  mais  mal  inflruidccn- 
"•  core , elle  ne  combattoit  qu’à  coups  de  ballons , de  mafiues , de  Cæftes, 
Sa  pueriliié.  cæfl^lu  & calis  » comme  firent  premièrement  ( h ) les  africains  contre  les  Egyptiens; 

ou  quand  plus  aguerrie  elle  fe  fervoit  de  mafiues  garnies  de  fer , de  fondes, 
<2ed°U[~ c,c  Picclucs  - & d’efpées  ; il  n’eftoit  pas  mal  aifé  de  baltir  des  murailles  con- 
tre de  telles  armes. 

Saieimtjje.  Mais  après  que  les  efprits  efchaufFés  à la  guerre  (voyés  ce  qu'en  dit  (,) 
Pline)  curent  inventé  pour  la  deltrudion  & la  ruine  du  genre  humain  ce 
fortes  de  machines,  qu'ils  nommoient  alors  Pluteos,famhucas,tefludines,  fai- 
tes, Arêtes,  Scorpiones,  Balli/las,  Helepoles,  & pareilles  maniérés  d'inllruments 
avec  lclquellcs  on  pouvoit  tuer  de  loin  aufli  bien  que  de  prés  les  alïie- 
ts maints  §^s  ( vous  cn  trouverés  un  il  lullre  exemple , mefine  au  jugement  de  Cæ- 
th'Tur*  fa1'  Cn  feS  Commcntaircs  l‘u-  7 de  la  guerre  des  Gaules)  avec  lefquel  les  j| 
ohex.uj.,c  n e(lojt  pas  difficile  d’csbranlcr  &d’abatre  les  murailles  ; on  a commencé 
peu  à peu  de  les  baftir  avec  plus  d'art &defoin,  fuiuant  l’induflrie  & l'in- 
telligence de  chafquc  pays.  I.  Cæfar  {d)  defcritcurieufement l'ancienne 
forme  des  murailles  des  Gaulois,  les  autres  autheurs  en  donnent  de  diffe- 
rentes deferiptions  des  autres  Nations. 

La  première  & la  plus  fimple  ftrufture d’une  muraille  nous  peut  effre  re- 

ftrünùn  prefentée  par  la  première  figure  ; en  laquelle  on  bafliflbit  en  ligne  droiéle 
desmmaU.  unc  muraille  de  hauteur  fuffifante  à empefeher  l'efcalade;&  de  telle  efpaif- 
feur  qu’il  s’y  peut  tenir  environ  fix  ou  fept  rangées  d'hommes  en  armes. 
Ou,  fuivant  l’architcéle  (e)  Vitruve,  la  largeur  efloit  telle,  que  les  foldats 
armés  fe  rencontrans  peuffent  pajfer  commodément.  La  muraille  de  ( /)  Babylone 
avoir  trente  deux  pieds  d’ cfpais  ; & ailleurs  Cæfar  (g  ) fait  mention  d'une 
autre  de  quarante  deux  pieds. 

hm  Je-  ^ais  • u%e  » qui  eft  le  légitime  Cenfeur  en  ces  matières  a defeouvert 

fam.  bien  toil  deux  fautes  de  l’art  en  cefte  ftrudure. 


(2)  Liv-  41*  rb)  Plin.  Iiv.7.ch.î7,  fcjaulicu  allégué.  (d)  lir*7- de  la  guerre  des  Gaules,  (e) 
(chv.j.  (g)  li  V.  7.  de  la  guerre  des  Gaules,  ' ' 
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La  première  efloit , que  les  affiégés  n’cfloient  pas  moins  à tlefcouvcrt  §^etUi 
& expofès  aux  coups  que  les  affiégeans.mais  la  perte  c fiant  plus  notable  en 
un  petit  nombre , il  ne  falloir  pas  que  les  affiégés  , qui  font  d’ordinaire  couverts. 
moins  , & qui  ne  peuvent  pas  remplacer  ceux  qui  meurent , combatif- 
fenr  fans  advantage  les  affiégeans , qui  recouvrent  aifément  des  recreuës. 

Oyons  ce  qu’en  dit  (*)  Cæfàr  : Les  Gaulois  & les  Hollandois  ont  une mefme forte  Vnexm^t 
d'attaque . Ceux  cy  après  avoir  occupé  une  partie  de  leurs  gens  à tirer  des  pierres  remarque- 
contre  lu  muraille  , & faire  retirer  ceux  qui  la  défendent , à lafaveur  des  man-hl“ieCi^r' 
telets  s'approchent  des  portes , & abattent  le  mur  : ce  qu  alors  ils  exécutoient  aisé- 
ment , la  multitude  de  pierres  & de  flèches,  qui  font  décochées, ne  permettants  point 
qu'aucun  homme  puiffe  paroiflrc. 

l’Autrc  inconvénient  efloit;  qu’en  cefle  ftruélure,  les  coftés  eflanstous  ^ ^ 
droits  , & fans  finuofité , l’ennemi  efloit  à couvert  plus  il  s’approchoit  de^aut  qu-e[_ 
la  muraille,  jufques  à ce  qu'enfin  les  flèches  ne  luy  pouvants  plus  nuire 
il  efloit  fans  danger  à la  fape.  m 

Soit  G M N le  premier  rang  des  defendans  , cfloignés  du  bord  de  la  Comme  aux 
muraille  BC,  de  la  ligne  G B d’ un  pied  & demi , afin  que  le  foldat  ne  foit 
pas  en  danger  de  cheoir , & qu’cflant  paffé  par  derrière  il  aye  dequoy 
s’aduancer  un  peu  & s’affermir . Soit  la  hauteur  de  la  muraille  B E celle 
deBabilonedc  150  pieds,  au  rapport  de  Q^Curfe.  Soit  G L la  hauteur 
d’un  homme  de  fix  pieds.  11  y aura  EH,  ou  ED,  ou  EO,&AF  trente 
fept  pieds  & demi , dans  lesquels  l’ennemi  efloit  à couvert  des  murailles 
de  Babylone,  & lors  qu’  il  n’en  efloit  diflant  que  de  38  pieds , il  efloit  hors 
de  l’atteinte  des  flèches.  Hérodote  en  fa  Clio  fait  une  autre  fois  auffi  haute 
que  Q_Curfe  ces  mefmes  murailles . Diodore  Sicilien  s’accorde  avec  luy 
liv.  11.  &cn  cfl  diflèntant  en  ce  mefme  endroit  , fouflrayant  les  trois 
quarts  de  la  prémiérc  fomme. 

Ces  fautes  donc  n’cfloicnt  pas  fupportables- , & l’Art  a tafehé  de  les 
corriscr  en  baflifïànt  des  murailles  de  cefle  autre  forte . On  a pofe,  comme  Autre  ftru- 
une  couronne  ,ainfi  que  (b)  Hirtius  nomme  le  Parapet, tout  a 1 entour  du  Mm-mttraiBes 
par.  Le  haut  efloit  plain  de  créneaux , entre  les  cfpaces  defquels  il  y avoit pju,p«rfai- 
moyen  de  tirer , & derrière  lefquels , apres  qu’on  avoit  fait  le  coup,  on  fe  comment 
pouvoir  cacher . Ainfile  citoyen  combattoit  avec  quelque  efpéce  d’avan- 
tage,  & il  fembloit  qu’on  avoit  remédié  au  premier  defaut.  Voyez  la  efloit  «rri- 
Fig.  II  où  le  Parapet  cfl  marqué  A B C D ; les  créneaux  font  O : & les  es- 
paces entre  dcux,P.Au  rcflc  de  peur  qucla  hauteur  néceffiaire  delà  muraille 
( car  l’ennemi  en  cufl  peu  fauter  une  plus  baffe  ) ne  tint  à couvert  ceux  qui 
s’en  approcheroient  pour  venir  au  pied , on  laiffoit  les  fencflres  tout  à 1 en- 
tour  , d’efpace  en  efpacc  , à la  hauteur  d’un  archer . Oyons  ce  qu’en  dit 
Tite  Li  vc.  (0  En  fin  pour  faire  que  fes  gens  tirajfent  fur  l'ennemi  fans  en  eflre 
hleffés , Archimède  avoit  depuis  le  haut  iufques  au  bas  mis  divers  flancs  dune  cou- 
dee  d'ouverture , par  où  fans  eflre  veûs  les  uns  décochaient  des  flèches , les  autres  tufeha  de 
harceloient  l ennemi  avec  de  petits  feorpions.  Cæfar  nomme  auffi  fcneflres  ces 
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flancs,  & (a)  fesfoldats  en  certains  endroits  de  quelque  tour  en  avoient 
lailsé  par  où  ils  pouvoient  faire  jouer  leurs  machines  lors  que  bon  leurfem- 
bloit.  Les  flancs  de  la  II  Fig.  font  EF.  Toutes  fois  par  là  on  ne  remedi- 
oit  pas  tout  à fait  au  deuxielme  inconvénient.  Car  en  ccfle  figure,  à caufe 
ce  qu'Une  de  l'intervalle  entre  les  deux  créneaux  R & M , le  foldat  afliégeant  fc  re- 
droit  dans  le  triangle  R M Q_  & évitoit  la  flèche  des  aflîegés , fappant 
cependant  en  la  bafe  de  ce  triangle  & heurtant  avec  fes  beliers  : davantage 
les  efpaces  entre  les  créneaux  ne  faifoient  pas  que  la  veuë  fuit  libre  par  ' 
tout , & l’ennemi  efloit  caché  dans  le  triangle  G H N. 

Troifie-  On  a fait  neantmoins  par  celle  ftruéiure  que  l’ennemi  n’avoit  pas  tant 
maticm°r"  ^ ùfpace  continue , ny  fi  large  & fi  aflèurée  pour  l’ufage  de  fes  machines  : 
desmuraü-  les  aflicgés  aufli  pouvoient  plus  impunément  frapper  l’ennemi , & par  con- 
/o»r™»ar-  sequenc  un  petit  nombre  , aidé  de  la  commodité  du  lieu,  combattre  un 
réei,  pour  plus  grand  avec  plus  d'égalité. 

Telfemi  II  fàlloit  donc  que  l’art  inventât  encore  une  autre  forte  de  muraille  qui  ne 
d’approcher  laifsât  à l'entour  de  foy  aucun  lieu  afleuré  à l’ennemi.  lia  femble' fort  uti- 
ce  qui  pour-  le  a cela  , de  baitir  des  tours  quarrees  a un  ject  de  pierre  Tune  de  l’autre , 
rlüffi”pas  Pour  Refendre  la  muraille  A E O V delà  Fig.  VI.  qui  eflant  percées  & gar- 
«j fz,.  nies  de  pourmenoir , comme  celles  de  la  II  Fig.  cfloignoient  l’ennemi  de  la 

ville  d’autant  quelles  s’advançoient  en  dehors . Mais  bien  qu’il  fuit  par  ce 
moyen  empêche  de  joindre  la  muraille , s’il  attaquoit  par  fes  trenchées  & 
galeries  la  tour  qui  l’incommodoit  , les  lignes  des  flèches  , tirées  des 
tours  voifines  contre  les  angles  & les  cofiés  de  l'attaquée  , faifoient  un 
triangle,  dans  lequel  il  pouvoit  fapper  impunément  , & par  celte  tour 
prife  gaigner  la  ville  , où  du  moins  fe  conlcrver  fur  la  muraille , voyés  le 
triangle  GHI  en  la  Fig.  VI. 

Mais  fi  la  tour  epfk  de  la  Fig.  VI  euftefté  conflruictc  en  forte  que  fa 
JX™ Diagonale  pk  a angles  droifts  eufi  touché  la  muraille  (&  non  pas  que  deux 
coftésy  aboutiflènt, comme  il  arrive  aux  tours  C&  D)  les  flèches  des  aflic- 
gés tirées  des  deux  tours  prochaines  aq  & rq  non  feulement  euffent  rasé 
la  tour  epfk  en  fes  coïtés  extérieurs  epzqSc  pfqs , &efcarté  l’ennemi 
qui  l'attaque  ; mais  aufli  on  eult  peu  flanquer  la  mefme  tour  des  endroits 
de  la  muraille  cl  & /-/.Daillcursfi  ce  vuidc  laifsé  entre  la  muraille  & la  tour 
advancée  e h k & fik  euft  cité  rempli  & annexé  à la  muraille , non  feu- 
lement la  tour  en  eult  elté  plus  capable  de  recevoir  du  monde , & de  fou- 
ftenir  l’effort  des'beliers  ; mais  elle  eult  plus  commodément  lié  & défendu 
la  mur  aille, & l’art  n’euft  eû  rien  à adjoufter.  Car  il  en  cuit  reiifli  celte  par. 
faiéte  forme  de  tours  que  nous  faifons  aujourd’huy. 

On  eult  peu  aufli  joindre  les  tours  aux  murailles  en  telle  forte  qu’on  a 
fait  ailleurs,  où  la  Diagonale  ut  tombe  fur  la  ligne  de  la  muraille,  comme 
il  fe  voit  en  la  tour  urtx  delà  Fig.  VII;  de  la  quelle  figure  fort  propre  à 
la  défence  on  ufc  maintenant  en  la  fabrique  des  Redoutes  où  des  petites 
tours  de  retrai&e,  ainfi  que  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

Mais  il  eft  plus  croyable  que  l’experience  ayant  defeouvert  le  defaut  des 

(a  ) Lir.  II  de  la  guerre  Ciu.  tOUfS 
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tours  quarrées,  on  les  changea  en  une  Figure  pentagone  en  celle  maniéré: 
des  angles  des  tours  prochaines  A&C  de  la  Fig.  VIII  quelles  forment  fur 
la  muraille  ou  fur  tels  autres  poinds  de  la  ligne  i u , on  tira  deux  lignes 
droides  par  les  angles  0 & r , de  la  tour  B qu’on  vouloir  reformer, qui  con- 
courent en  f & font  le  triangle  roe,  qui  ne  peut  dire  atteint  d’aucun  en- 
droit de  la  muraille  entre  i & u , mais  qui  fera  découvert  & flanqué  fort 
commodément  des  collés  entiers  um8cïn  des  tours  C&  A.  Parainfi 
la  tour  à cinq  angles  treok  delà  Fig.  VIII  cil  toute  exposée  aux  traits  tZpaZ 
des  afliegés  & ne  laifle  rien  de  couvert  à l’effort  de  l'ennemi.  eufi- 

Derechef  l’ufage  monllra  aux  citoyens  par  leur  propre  dommage  le  vice 
de  celle  forme  quinquangulairc  ; c’eft  que  les  angles  e , où  r 8c  0 faifans 
poinde,  le  bélier  les  ruinoit  aisément.  Voila  pourquoy  il  falut  renforcer 
l’angle  e ad  vancé  par  une  autre  figure  afç.  par  la  ronde , qui  feule  refille  Vvft^ 
elgallement  de  tous  collés  à l'impulfion  des  ennemis,  on  trouve  les  traces 
de  ceft  arrondiflèment  en  paflànt  le  compas  par  les  poinds  reo,  comm 
en  la  tour  A les  lettres  fd n le  monllrcnt  tout  à fait.  Ainfi  les  Ingénieurs,  b“n' 
qui  travailloient  pour  la  défence  des  places  , changèrent  le  quarré  en  un 
rond , & la  muraille  des  villes  full  baftic  comme  vous  voyés  en  la  Fig.  IX, 
avec  un  fuccez  plus  conforme  au  deflein  ; car  ce  fafeheux  triangle , qu’on  lt 
laifloit  libre  & couvert  à 1 ennemi,  efloit  fort  diminue^  en  celte  dernière 
ftrudurc  des  tours , ou  les  triangles  aei  8c  uob  ne  cachent  pas  beaucoup  pZs  “/jil 
d efpace  aux  traids  & à la  veuë  des  afliegés.  ” ifi  invm- 

Vltruve  [“)  ce  grand  Architcde  rend  des  raifons  fort  évidentes  de  baftir  r«y 
les  tours  rondes  ; de  forte  qu’il  y a dequoy  s’cllonner  que  luy , & toute 
l’antiquité , foient  maltraidés  de  quelques  modernes  Impertinents , par  ce 
qu’il  n’a  pas  accompli  la  Ilrudurc  des  murailles  de  fon  fiéele  à la  moderne. 

Il  faut  que  je  tire  ce  grand  maiftre  de  l’Art,  des  invedives  de  ces  petits  in~ 
folents  ( defquels  l’ambition  ne  s’amufe  qu’à  des  loiianges  frivoles , igno-  cenfiun  u 
rant  la  vraye  & la  légitimé  gloire)  & une  je  face  voir,  que  ccfl  arondifle-  Varuvt- 
ment  des  tours  chez  Vitruve  cil  fondé  fur  de  tres-pertinentes  raifons, eû  ef- 
gard  à la  manière  d’afliéger  dont  on  fe  fervoit  alors.  Vitruve  donc  dit  tres- 
bien  ,qu  il  faut  faire  les  tours  rondes  ou  polygones  ; (non  à cinq  angles  feulement, 
ce  qui  fuffiroit  à la  perfedion  de  l’art;  mais  de  plufieurs  codés  , afin  de 
renforcer  les  coins  contre  le  choq  des  beliers  ) car  les  machines  bouleversent 
plus  toft  les  quarrées  , les  beliers  rompants  les  angles.  La  où  en  la  figure  ronde  ils  ne 
peuvent  pas  offencer  , & font  comme  des  coings  fichés  vers  le  centre  . En  la  tour 
h e p f de  la  Fig.  VI  l’angle  epf  où  zq  f eûfl  pcû  aisément  effre  démis  & 
diflîpé  par  le  coup  du  bélier;  pareillement  aufli  u x t,  l'angle  de  la  Fig.  VII  : 
au  lieu  que  k l m la  tour  de  la  Fig.  IX  refiffe  elgallement  de  tous  codés  à 
l’impulfion , & foudient  impunément  les  cornes  du  bélier . Vitruve  fc 
mocquera  hardiment  de  ce  qu’on  pourra  objeder  du  triangle  u b 0 en  la 
mcfme  Fig.  IX,  exposé  & favorable  à l’ennemi . Car  fi  la  tour  /de  la  dite 
figure  & les  deux  g , & f font  badics  fur  une  mefme  ligne  droide  gf  alors 
le  triangle  ubo  fera  nul;  les  flèches  tirées  de/  & de  g toucheront  & 

(a)  Uy.  1.  ch.f.  B ^ 
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raieront  la  muraille  au  poinct  o-  par  ce  qu’une  mcfmc  ligne  droifte, parallèle 
à la  muraille,  doit  toucher  toutes  les  tours  , fi  elles  font  de  mefme  grof- 
feur.  Mais  fi  la  tour  k Im  eft  poséefur  un  coin  de  la  ville  pour  fa  défence  ; 
alors  le  triangle  uob  ne  pourra  pas  véritablement  cftre  touché  exacte- 
ment de  nos  flèches  ; mais  il  fera  fi  petit , qu’il  nefçauroit  cacher  les  machi- 
nes , & tant  de  perfonnes  qu’il  faut  à les  gouverner , fi  nous  fuppofons  l’an- 
cienne façon  de  prendre  les  villes.  Il  appert  doneques  que  les  tours  ron- 
des ont  efté  les  plus  propres  à la  défence  contre  les  ordinaires  manières 
d’attaquer  des  anciens. 

l’Art  en  c fiant  venu  jufques  là  s’eft  long  temps  arrefié  pour  fc  repofer 
& la  néceffité  ne  l’a  pas  beaucoup  obligé  à s’avancer  ; les  villes  e flans  afsés 
puiffamment  gardées  contre  la  force  externe  par  la  commodité  de  ces 
dernicres  tours  rondes . Lymoges , ville  de  France  ronde  & circulaire , & cé- 
lébré aux  fiécles  pafsés , monflre  les  traces  des  trois  dernières  ftruétures 
Lymoges , (dcs  Fig.II.VI,  IX;)  fi  ce  n’eft  que  je  me  fois  grandement  abufé,  comme  je 
ZuLrie  n’eftois  pas  bien  curieux  de  ces  chofcs  quand  je  paffay  par  là . Mais  qu’cfl 
*ranct-  * j|  debefoinque  je  vous  face  pafler  la  mer  pour  aller  en  France  chercher  des 
de  d, -ver fis  exemples  de  ces  murailles,  puis  quil  s en  trouve  encore  allez  en  Aile- 
jiru&HTcs.  magne>  e-s  payS  bas,  & prefquc  par  toute  l'Europe. 

Hierufalem  nous  repréfente  une  forme  de  murailles  toute  differente  des 
fus  mentionées;  laquelle  fera  bien  au  gré  de  quelques  ingénieurs  modernes, 
une  toute  au  livre  fuivant  ; mais  fans  aucun  fubjeél  valable  , comme  je  le  ferai  voir 
particulière  ^ ^ ^ ^ Qyons  ce  qu’en  dit  un  Hiftoricn:  ( « ) Tue  mefme fe  remettait  de- 
vant les  yeux  la  ville  de  Rome, les  richejfes  & les  platfirsfiont  la  joüijfance  luy  eftoit 
retardée  , fi  bien  tofl  Hierufalem  nef  oit  deftruiiïe mais  outre  que  la  fituation  de  la 
vide  la  rendoit  de  difficile  acccz,on  l’avoit  fortifiée  avec  de  grands  travaux  que  l'on  y 
avoit  faits , & avec  de  hauts  laflions  capables  mefme  de  rendre  forte  une  place  fi- 
tuée  en  rafe  campagne  ( car  ils  avoyent  enfermé  deux  collines  extrêmement  hau- 
tes dune  enceinte  de  murailles  fi  artificiellement  bafties, quelles  fie flanquoient  & re- 
connoiffoient  de  tous  coflés , fs  que  les  affaiüants  monfiroient  le  cofié  tout  à décou- 
vert , © que  l'on  droit  fur  eux  fort  aifément . Le  bout  du  roc  eftoit  efcarpé  de  forte 
qu’il  eftoit  comme  inaccefftble  ; & aux  lieux  où  la  montagne  favorifoit  la  flruéture , 
il  y avoit  des  tours  de  LX  pieds  de  hauteur , Ô?  celles  qui  eftoient  fur  le  panchant 
avaient  jufques  à CXX pieds . Mes  eftoient  merveilleufemem  belles  h voir , & 
fembloient  d'efgade  hauteur  à ceux  qui  les  regardaient  de  loin.  Au  dedans  il y avoit 
une  autre  enceinte  de  murailles  à l'entour  du  Palais  Royal,  & une  tour  quifefaifoit 
voir  de  bien  loin  , qu  Herodes  avoit  nommée  la  tour  Anthonienne  en  l'honneur  de 
M.  Anthoine.  Le  temple  qui  eftoit  fait  en  forme  de  chafteau  avoit  encor  une  enceinte 
particulière  de  murailles  , bien  mieux  élabourtes  fs  plus  fortes  que  toutes  les  au. 
très.  Mefme  les  porches  , qui  eftoient  a II  entour  de  tout  le  Temple,  luy  fervoient  dune 
excellente  fort  ification,  il  y avoit  une  fontaine  deau  viue , les  montagnes  eftoient 
e utilité  & toutes  creufes  parle  deffous  , fs  fi  il  y avoit  des  pif etnes  & des  cifternes  pour  con- 
pfilTsAr-ferver  les  eaux  de  pluye . Ceux  qui  baflirent  cefte  vide  avaient  bien  préveu  que  le 
chiuctes  peuple  ayant  des  façons  de  vivre  fi  différentes  de  tous  tes  autres  , aurott  fouvent  des 
militaires.  guerres 

(a)  Tacit.  Hift.liy.  f.  ^ 
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guerres  fur  les  Iras . Si  bien  qu'il  n’y  manquoit  chofe  du  monde  de  ce  qui  efloit  né- 
cefiaire  pour  foufleriir  un  fiége , quand mefme  il  eu/l  e/lé  de  longue  durée.  Et  depuis 
qu'il  eu/l  eflé  pris  par  Pompée  la peur  & l'expérience  leur  avoient  apris  beaucoup 
de  chofes . Et  l'avarice  du  régné  de  Claudius  leur  ayant  donné  moyen  dachepter  à 
beaux  deniers  contans  la  liberté  de  fortifier  leur  place  , ils  bajlirent  durant  la  paix 
des  mur  aides  au/fl fortes , comme  s'ils  fe  fuffent  préparés  h la  guerre  &c.  Tite  Cæfar 
fie  réfolut  d'attaquer  ce/le  vide  fêf  ce/le  nation  pied  a pied  par  tranchées , voyant  que 
la  fit  nation  de  la  place  ne  fouffroit  pas  qu'il  là  peut  emporier  d'emblée  ny  par  a/faut. 

Mais  il  y a une  grande  difpute  entre  les  maiftres  de  l'Art ,(  afin  que  je  die  Un. 
en  paflant  ce  mot  d'une  chofe  qui  n’efl  pas  cfloignée  de  mon  fubjeét  ) tou-  Traire 
chant  la  muraille  d’Archiméde  ; fçavoir  de  quelle  forme  efloit  celle  deSyra-  ont  refeu 
eufe  lors  quelle  fufl  affiégée  par  Marccllus.  Polybe  & T.  Live  qui  ont  d e-fïZtû 
ferit  ce  fiége , font  fi  exactes  Hifloriens  qu’ils  laiflènt  une  belle  matière  à tt,vm  mai- 
ceux  qui  aiment  la  contrafle.  Tite  Live  dit,  comme  nous  voyions  tantofl , ^ 
qu  Archimede  ouvrit  la  muraide  depuis  le  bas jufquesau  haut  de  plufieurs  fene/lres 
dune  çoudèe  , par  ou  on  tiroit  à couvert  fur  l'ennemi  des  flèches  & des  feorpions. 

Polybe  en  parle  de  celle  iorte.  Apres  que  les  navires  furent  aprochées  de  terre 
h émjècl  de  pierre , ce  mefme  perfonnage  avoit  dreffé un  autre  appareil  contre  ceux 
qui  combattaient  des  navires  : ayant  fait  plufieurs  niches  dans  la  muraide  de  la  hau- 
teur d'un  homme,  & qui  parle  dehors  ri  avoient  pas  plus  d'une  p anime , au  de- 
dans fe  tenoient  des  Archers,  qui  tiroient  fur  l'ennemi,  é rendoient  inutiles  lesfoldats 
qià  vouloient  defeendre  des  navires  Romaines.  D' ou  il  arrivait  que  les  ennemis,  près 
ou  loin  qu'ils  fujfent,  e/loient  empefehés  d'agir,  © e fiaient  tués  en  grand  nombre,  /ta 
refle  les  Romains penfant  dre  fier  leurs  fambuques , Arclnmede  avoit  pofé  tout  à l'en- 
tour des  murailles  des  machines  , quitte  panifiaient  pas  auparavant , mais  qui 
s’eflevoient  au  be/oin  du  derrière , & portaient  leur  bec  bien  loin  hors  des  tours.  Voila 
ce  qu’il  en  dit.  En  ceflc  diverfite'  entre  Polibe  & T.  Live  d’ une  matière  qui 
n’efl  pas  de  grand  poix,  quelques  Ingénieurs  baflifîênt  à loifir  trois  ou  qua- 
tre fortes  de  murailles  aux  Syracufains. 

Car  les  uns  ferment  Syracufe  d’une  muraille  fimple , & telle  que  je  l’ay  u 
deferite  en  la  Fig.  VII,  Ils  afîëurent  que  la  muraille  d’Acradine  , par  ce  ‘ 
qu 'elle  efloit  batue  de  la  mer, efloit  fimple,  & n’a  voit  autre  de'fence  que  les 
créneaux  marqués  p p en  la  Fig.  II  avec  fon  pourmenoir  BR  T fort  cflroit 
(car  en  la  Fig.  VII  on  ne  voit  que  l’extérieur  de  la  muraille)  qui  efloit  pour- 
tant hors  d’attaque , à caufe  de  la  mer  ; ccfl  pourquoy  on  l’a  fait  folidc,  & 
fans  cflrc  flanquée  comme  auffi  baffe  & mince,  telle  que  monflrc  la  mefme 
Figure  VII.  Mais  y ayant  bruiél  de  fiege , on  dit  qu’ils  ouvraient  la  murail- 
le en  divers  endroits , à la  hauteur  d’un  archer  depuis  le  raiz  de  chauffée  , 
marqué  en  la  Fig.  II  Q_,  à R & à M,  prattiquant  des  feneftres  delà' 
haulteur  d’un  homme,  EF  & ML  à la  façon  d’Archimede  ; par  laquelle 
invention  on  fe  concilie  Polybe.  Et  pour  ne  defobligerpas  Tite  Live  on  ad- 
jouflc  à celle  bafîc  rangée  de  flancs  une  plus  haute,  & autant  qu’il  en  efl  de 
befoin  EF,  &c.  Eflimants  que  la  muraille  s’ouvre  ainfi  aifément  depuis 
le  bas  jufques  au  plus  haut . Et  voila  comment  ils  s’entendent  à baflir. 
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Les  autres  , dautant  que  chés  les  Hiftoriens  le  Roy  llieron  en  fit  tous 
les  frais,  & qu' Arclhmede  y contribua  toute fon  invention  & fon  induftric  , 
condamnent  une  fi  fimplc  Uructurc , baftiflent  des  murailles  de  plus  grand 
couft , & vrayement  royallcs , telles  quenavoit  alors  la  luperbe  Cartha- 
ge , & que  noftre  Fig.  III  les  dépeint;  car  ils  ofent  affirmer  que  ce  fuit  fur 
leur  modelle  qu’ Archimède  les  rebaflit  aux  dépends  du  Roy  fans  beaucoup 
de  peine  ( «)  Les  murailles  de  Carthage  avaient  deux  voûtes  l'une  fur  l'autre ■ Sous 
la  plus  baffe  voûte  logeaient  CCC  Eléphants  , & tout  le  fourrage  qui  leur  efloitné- 
ce faire . En  la  haute  il  y avoit  des  cf curie  s pour  quatre  mille  chevaux  & pour 
murLiies  de  leur provifion  d'orge,  il y avait  auffi  pour  loger  vingt  mille  hommes  de  piedÇg  qua. 
Carthage.  mine  Cavaliers . Si  grand  appareil  de  guerre  il  y avait  d ordinaire  aux feules  mu- 
railles delà  ville  ? Et  pourquoy  ne  donnera  ton  pas  fur  le  papier  de  fi  pom- 
peufes  murailles  à Syracufe  , puis  qu’alors , & long  temps  devant,  elle  n c- 
floit  en  rien  inférieure  à Carthage  ? ç’aefté  donc  entre  ces  voûtes , fur  ces 
deux  arcades , qu’Archimédc  à ouvert  des  créneaux  ; afin  que  fes  gens 
peufîènt  tirer  fans  danger  fur  les  ennemis , qui  avec  leurs  archers  & leurs 
jetteurs  de  fondes  ne  laifïôicnt  demeurerfur  la  muraille  aucun  Syracufain 
qu’ils  n’atteignifîènt  • Et  ils  difent  cela  non  feulement  du  grand  terre-plein 
Ladeuxief-  ja  muraj]  [e  ^ majs  aufli  t|c  fon  fajflc , & du  chemin  des  Rondes,  qui  eftoit 

le  long  des  créneaux , marqué  par  les  lettres  B R T A , paflànt  de  B & 
R en  A tout  a l entour  de  la  ville.  Car  il  faut  que  vousfcachiés  qu’en 
ceflcIIFig.  nous  regardons  la  muraille  par  le  dehors  ; c’cft  pourquoy  les 
flancs  E F paroifîcnt  fi  eftroits  , n’ayants  qu’une  paulme  de  ce  cofté  là, 
au  lieu  qu'ils  font  d’une  coudée  par  dedans  . Mais  les  Figures  III,  IV  &V 
nous  repréfentent  la  forme  intérieure  de  la  muraille  comme  elle  paroiflà 
ta  troipef-  ceux  qui  y font  en  garde  : d’ou  vient  que  les  flancs  femblent  plus  grands  , 
m‘‘  & que  l’œil  defeouvre  tout  le  pourmenoir  A B de  la  Fig.  IV.  car  ces  arca- 

des n'eftoient  faites  au  commencement  que  pour  fouftenir  le  plus  haut 
pourmenoir . Desquelles  voûtes  deftinées  à ce  fcul  ufage  on  voit  quanti- 
té d’exemples  aux  Pays  bas , en  Allemagne,  & ailleurs , ou  il  ya  de  villes 
anciennes. 

Mais  une  fi  fuperbe  ftruélurc  des  murailles  de  Syracufe  ne  plaifl  pas  à 
quelques  uns  , bien  que  n’eftant  qu’en  papier , elle  foit  de  fort  peu  de  frais 
& de  travail;  fur  quoy  ils  nous  baftiflent  à la  hafte  celle  que  vous  voyes 
en  la  Fig.  IV.  &ayans  ouvert  du  piéd  jufqucs  au  fommét  quelques  rangs 
de  flancs  P de  la  hauteur  d'un  homme , ils  y drcfîent  je  ne  fcay  quel  efehaf- 
faudage  EF  , O V , fur  lequel  les  foldats  montent  par  les  cfchellcs  OE. 

En  fin  les  autres  nous  donnent  la  Fig.  V,  & ouvrent  la  muraille  de  Syra- 
eufe  dés  le  piéd  à la  hauteur  d'un  homme  , afin  que  les  foldats  Romains 
defeendus  des  navires, & approchés  de  la  murai] le, pcûfTcnt  eftrc  percés  des 
coups  des  citoyens,- ce  que  les  flancs  EF  de  la  Fig.  II.  nepermettoient  pas 
aifément:  car  l’ennemi  eftant  fi  proche , la  petitefledes  flancs , ou  leur  hau- 
teur , empefehoit  la  viféc  de  l’arc  ; qui  en  ces  dernières  ouvertures  demeu- 
rait toute  libre, leur  longueur  ne  nuifant  point  ace  que  les  habitans  tirafîènt 
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par  de  (Tu  s la  telle.  Cccy  foie  dit  en  palTant  de  la  prétendue  forme  des  Mu- 
railles d'Archimède. 

Mais  depuis  que  noltre  Banholdt  Schwartz , («)  ce  Promethée  Allemand,  l'inventeur 
nous  eull  communiqué  celte  dernière  machine  de  Guerre  , qui  vomit  par-  d“Cmjn- 
mi  la  flamme  & la  fumée  des  boules  de  fer , avec  un  bruict  fi  horrible  qu'il 
femblc  furmonter  celuy  du  tonnerre,  & avec  une  fi  prodigieufe  force  s„»  «i- 
qu'elle  cfgallc  la  foudre  ; ce  rapieceagc  des  anciens  ne  fuit  plus  de  faifon  , C}2^U 
ny  ce  tillti  de  chablcs , que  ( b ) Cælar  failbit  à preuve  des  traits  & des 
machines  de  fon  temps  ; mefmc  les  murailles  de  brique  commencèrent  à 
devenir  fort  inutiles  ; Car , bien  que  folides  & clpaillcs , elles  n'eltoient  pas 
pour  rélilter  beaucoup,  ny  long  temps,  à la  fureur  du  Canon  . Il  falloir 
luy  oppofer  des  montagnes,  & des  murailles  de  terre,  dont  la  ruine  eft 
plus  mal  aifee , en  ce  que  cedant  à celte  foudre  elle  en  clteint  le  coup  , ou 
en  affaiblit  la  violence.  Ce  fuit  alors  que  la  parefTe  de  l’art  fuit  excitée,  & 
qu  il  ne  luy  fuit  plus  permis  de  demeurer  oifif;  car  c’cltoit  à luy  d’inventer 
les  moyens  que  1 ennemi  fuit  tenu  loin  de  la  ville , & empeché  de  venir  aux 
approches  ; il  luy  falloir  olter  toute  la  commodité  des  lieux  d’alentour , par  Usmjim- 
où  fes  pionniers  pouvoient  ouvrir  la  tranchée,  & enfin,  avec  leurfapc  dc 
leur  mine , mettre  les  alfiegés  en  un  extrême  danger.  Il  y en  eult  qui  ad-  divers  fui 
joulterent  à la  halte  des  tours  rondes  dc  gazon  à leurs  ramparts  dc  terre.  V‘^’Z 
Mais  leur  defaut  parut  en  fuite  allez, quand  on  vint  à s’en  fervir , les  allié- 
geanseltans  tousjours  en  quelque  endroit  à couvert  des  Craiéls  de  l’enne- 
mi. La  feule  donc  , & parfaiétc  réformation,  qu’il  y avoit  à faire  aux  tours  evlf. 
rondes  & quarrées  , eltoit  celle  de  remplir  ces  triangles,  que  l’ceil  & la  deVArchi- 
mire  des  alfiegés  ne  pouvoient  pas  defeouvrir en  forte  que  recevants  plus 
de  défendants,  on  peut  aulfi  les  joindre  au  corps  delà  forterellè:  d’ou  enfin  pr*fi*e  (a 
a elté  produite  la  Forme  qu’on  nomme  Baftion , & que  vous  voyes  en  la  Jg. 
Fig.  X marquée  des  lettres  abc  de. 

Mais  icy  aulfi  les  Ingénieursfe  font  fervis  de  differentes  façons  ; comme  ?<>„„ 
il  appert  aux  Fig.  X & XI.  Les  uns  ont  balti  à grands  frais  des  Cazcmates, 
d’ou  ils  defendoient  les  Battions  & le  Fosfé  avec  de  groltcs  pièces  : les  au-  a^rmviel‘ 
très,  pour  éviter  ces  defpcnces , ont  creû  que  les  moufquets  eltoient  plus 
alfeurés . Et  pour  s’en  fervir  plus  commodément  ils  ont  tiré  la  ligne  Flanc- 
quante , qui  défend  le  Baftion  , non  de  l’Angle  où  poinit  commun  au 
FIancq&  à la  Courtine,  mais  d’un  autre , avançant  davantage  dedans  la 
Courtine  : le  me  tiens  à ces  derniers , & quitte  volontiers  les  autres  ; tant  à 
caufe  que  les  Cazcmates  & ce  reveltemcnt  de  brique  elt  dc  plus  de  couft  ; 
que  pour  l’inconvénient  que  j’y  trouve  du  canon,  auquel  la  brique  réfille 
bien  quelque  temps  par  fa  dureté,  mais  quand  la  muraille  vient  enfin  à fai- 
re ruine  la  brèche  en  elt  beaucoup  plus  grande  & plus  railbnnable  pour  un 
allaut . Adjoultés  a cela , que  les  batteries  eltant  fixes  dans  les  Cazemates, 
il  eft  plus  aife  & plus  infaillible  à l'ennemi  de  les  ruiner,  en  y tirant  incef- 
famment.  Et  que  le  foldat  avec  fes  fréquentes  décharges , & fa  mire  plus 
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exilée , arrefte  & empefehe  bien  plus  une  attaque  fubitc , qtie  la  tarejif- 
veté  ordinaire  des  gros  Canons , & l’incertitude  de  leur  vilée , qui  donnent 
de  l’aduantage  à l’ennemi . Car  la  fumée , dont  la  Cazemate  fc  remplit  » 
aveugle  & cflourdit  le  canonnier , qui  ne  feauroit  agir  habillement  que 
long  temps  apres  le  coup  , lors  quelle  ell  diflipéc. 

On  avoit  donc  ofté  par  ce  moyen  toute  forte  de  couverture  à l’ennemi 
au  tour  du  rampart  ; 8cil  n’y  auroit  rien  eû  àdefirer,  fi  celle  petite  diffi- 
culté ne  fc  fuft  rencontrée . Il  cft  vray  qu’on  ne  laifloit  tout  al  entour  de  kl 
place  aucun  lieu  qui  ne  petit  dire  touche’  de  divers  endroits  par  les  alfiégés: 
mais  il  rdloit  tousjours  cccy  , que  chafquc  lien  particulier  ne  pouvoit  pas 
dire  fi  aife'ment  ny  fi  heureufement  défendu  de  fa  plus  proche  dation  ,i  à 
- caufc  de  la  hauteur  nécclîàire  du  Rampart  : ce  que  les  défendants  ont  fou- 
vantefois  expe'rimcnté  à leur  dommage  dire  d’une  bien  grande  importan- 
ce en  la  Fortification.  Pour  exemple,  fuppofons  que  l’ennemi  foit  dans  le 
Folle  de  la  Fig.  X en  O,  & ainfi  plus  proche  de  la  face  ir  du  Ballion  t r x, 
que  de  tout  le  Ballion  ghk-.  il  ne  pourra  dire  frappe’  que  des  baies  tirées 
parleslignes  ho,  ko.  Car  en  celle  approche , fi  les  habitans  nefe  hafar- 
dent  de  paroillre  par  deffus  le  Parapet , à peine  le  feauroit-on  toucher  de  la 
Face  tr,  qui  le  couvre  de  là  hauteur  & largeur  de  fon  Rampart  ; d’ailleurs 
les  coups  des  foullenans  rangés,  Cn  h k ou  en  h g,  ne  font  pas  fi  fort  à craindre, 
venans  de  haut  en  bas , & entrans  tout  aulli  toll  en  terre,  que  s’ils  pre- 
noient  l’ennemi  de  collé  par  une  ligne  parallèle  à l’Horizon  (vous  n’avés 
qu’à  regarder  la  Fig.  XII  fi  je  ne  m’explique  pas  allez)  dont  toute  la  force 
s’employcroit  contre  fes  travaux.  Or  par  toutes  fortes  de  raiforts  on  doit 
plus  vigoureufement  réfnlerà  l’ennemi  plus  proche  il  cft,&  par  confequc'nt 
plus  capable  de  nuire  . Mais  la  prife  de  quantité  de  villes  des  Pays  bas  a 
monltré  fort  évidemment,  que  l’ennemi , citant  une  fois  venu  fur  le  bord  du 
folle,  les  alfiégés  eltans  recoignés  dans  la  ville,  le  palîoit  aifément,  8c 
prcfque  fans  danger , avec  fes  Galeries  : car  la  garnifon  ne  pouvoit  pas  faire 
aucun  effort  & en  venir  aux  mains  avec  les  aflîégeans  , à caufc  de  l’eau 
qui  cftoit  entre  deux  ; ny  les  percer  de  loin , parce  qu’ils  cltoicnt  intérieurs 
à la  ligne  vifuclle,&hors  de  la  mire  du  fommet  du  Rampart;  qu  s’ils  en  clto- 
ient  descouverts,  ce  n’clloit  que  de  quelques  endroits,  & fi  obliquement 
qu’au  moins  ils  ne  pouvoient  eltre  enfilés  , ny  expofés  à la  batterie  d’aucun 
canon  & rarement  à l’effet  des  feux  d’artifice. 

En  elle  et  icfuppofe  icy  que  le  Folle  de  la  Fig.  X ell  plein  d’eau , auquel 
parles  raifons  préalleguées  il  a fallu  pour  fa  défence  une  fauffe  braye  au  pied 
delà  muraille  : car  le  Folie  fcc  n’a  pas  befoin  de  toutes  ces  précautions,  8c 
ne  demande  point  de  fauffe  braye,  citant  csgallcment  aifé  de  combattre 
l’ennemi  de  prés  & de  loin. 

On  remarque  aufli celle  incommodité,  qui  valoit  bien,  à leur  dire, la  peine 
qu’on  y remédiât  par  un  Auantmur  les  pièces  de  batterie  donnans  au  pied 
du  Rampart  y faifoient  aifément  brefehe , qui,  pour  médiocre  quelle  fuit  au 
commencement,  laiflbit  esbouicr  tout  à coup  la  terre  du  ballion  qui  cftoit 
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au  dcfius , d’où, la  ville  eftoit  ouverte,  & le  folle  comblé.  Car  le  fondement 
ellant  une  fois  esbranlé  & entamé  , le  boulevcrfement  duRampart,  quoy 
qu’entier,  elloit  attiré  par  fa  propre  pefantcur;  ce  qu’aucun  nombre  de 
boulets  à canon  euft  à peine  feeû  faire, fi  le  pied  du  baftion  n’cuft  cfté  démo- 
li; la  terre , qu’il  euft  fallu  abattre  peu  à peu , roulant  alors  toute  à la  fois. 

Mais  un  prudent  & expérimenté  Ingénieur  ne  craindra  gucresceft  incon- 
vénient, & daignera  bien  moins  s'amulcr  à le  prévenir  par  un  Avantmur 
de  grande  defpencc.  Ce  fuft  donc  pour  l’une  ou  l’autre  de  ces  raifons  qu'on 
trouva  bon  de  garnir  de  Parapét  la  fauflé  braye  qui  cil  au  pied  du  Baftion 
en  la  Fig. XIII  marqué  des  lettres  A F G H I K L M N,  qui  flanque  le  Folle, 
bat  l’ennemi  de  tous  côtés  , &neluy  permet  pas  d’endommager  le  pied  yfv& 
du  Rampart  impunément . Mais  afin  d’efloigner  tout  'à fait  l’ennemi  de  la  YalfmrT 
ville , & de  favorifer  les  forties , particuliérement  quand  le  folle' eftoit  plein  fcari,e- 
d’eau, on  s’advifa aulfi défaire  leParapét  de  laContrcfcarpe.au  delà  du  Fofsé,  « 
&delailfcr  entre  deux  un  efpace , nommé  le  chemin  Couvert, ou  Corridor^"’t  dn 
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dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  , comme  aulfi  des  autres  chofes  que  je  ne  fais  </«r# 
que  toucher  en  ccft  endroitft.  f7n*a&'i’ 

Nous  avons  veû  jufques  icy  comme  l'Art  Militaire  a emprunté  de  la  Na-  ^jgUs  * 
titre  fes  Ram  fart  s & fes  Foffés,  qui  font  la  défcncc  & la  principale  force  des 
places. 


Mais  celle  admirable  forte  de  Fortification  Naturelle,  dontj’ay  parlé  au 
chapitre  précédent , me  tient  encore  à l’efprit  , & me  prelîe  en  quelque /“r'e  def"- 
facon  de  ne  ia  pas  fi  fort  négliger  que  l’Art  n’en  daigne  faire  un  fubjeét  de 
ion  imitation,  tirée  du  de- 


le  ne  luyfcaurois  refufer  de  venir  fur  les  rangs  , & d’obtenir  la  confid e- 
ration  qu’elle  mérite , fachant  bien  certainement  que  la  Nature  ne  fait  & 
ne  nous  defeou  vrc  jamais  rien  en  vain. 


Oyons  donc  ce  que  dit  Salufte . Apres  cefle  fuite  Iugurta  mit  fes  a f aires  au 
defefpoir  , fi  bien  qu'il  fe  retira  dam  les  montagnes  , fuivi  des  fuitifs , & d'une  par-  mvCu’ 
tie  de  la  cavalerie . il  s'en  alla  depuis  à Thala  , qui  efl  une  grande  ville  £§?  fort 
riche  , ou  cfloit  la  plus  part  de  fes  threfors  , & les  riches  ornemens  de  fes  enfans 
qu'on  y eflevoit.  Mctcllusen  e fiant  adverti , ‘lien  qu'il  feeût  qu'entre  Thala  (ft  la 
prochaine  rivière  il  y avoit  50  milles  de  chemin  , & que  le  pays  eftoit  flérile  (£>  de - 
fert , néant  moins  fous  l'cfpoir  de  mettre  fin  à la  guerre  en  prenant  la  ville  , il  entre, 
prend  de  traverfer  tout  ce  mauvais  pays  , £5  de  vaincre  la  Nature  mef/ne  en  fur- 
montant  de  fi  grandes  difficultés. 

Oyes  vous  combien  celle  ville  cfd  fortifiée  ? mais  comment , je  vous  prie, 
fi  ce  n eft  par  fa  va fiefolitude-,  de  forte  que  en  l’opinion  de  Salufte , ce  feroit 
vaincre  la  Nature  mefmc  que  de  la  prendre  . Efcoutons  derechef  ce'tHifto- 
ricn.  Dans  les  deferts  de  Numidie , qui  font  de  large  eflenduë , cfloit  afffe  lagran-  & cxpft 
de  Çÿ  puifîante  ville  de  Capfa,  que  les  Lyliens  tiénent  avoir  eflé  bafiiê  par  flcrcule.  v'Ues  de 
Ses  halitans  francs  de  fulfides  ne  fmfoïent  qu’une  légère  rccognoiffance  h leur  Roy  , 
d bien  qu  on  les  cncftimoit  d'autant  plus  fidettes . ils  avoient  beau  moyen  de  faire 
tefte  à leurs  ennemis , tant  pour  efire  lien  favorifés  de  murailles , d'armes , & 

C z d'hom- 
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à hommes , que  pour  l'afiiéte  de  leur  ville  , qui  ejl  en  un  pays  prefque  inaccefiible  ; 
car  toute  cefle  contrée , horfmis  les  lieux  proches  de  laviUe  , efl  déferte,  inhabitée  , 
fans  eaux,  @ dangereufe  h caufe  des ferpens , dont  la  morfure  fe  tourne  en  rage  <, 
comme  celle  des  autres  lefles  , lors  quelles  ne  trouvent  aucun  viandis  : outre  que 
les  ferpens  naturellement  pernicieux  , s'enveniment  plus  de  foif  que  d'autre  chofe. 
Marius  ne  defiroit  rien  fi  fort  que  de  prendre  cefle  ville  ( environnée  de  fables  (u  ) (ÿ 
de  ferpens  P)  tant  parce  quelle  luy  femlloit  du  tout  propre  a l’ufage  de  la  guerre  , que 
pour  l’importance  d’une  fi  haute  entreprife.  D'ailleurs  il  s'y  animoit  par  le  grand  hon- 
neur qii ' avait  acquis  Metellus  en  la prife  de  Thala  , qui  ne  dijféroit  en  rien  de  Cap- 
^ F fa  en  fortification  & en  ajfiéte. 

cattonArti-  l’Art  n’a  t’il  rien  trouvé  icy  à inventer , ou  clequoy  faire  fon  profit  ? cer- 
tcs  la  necefiité  a bien  obligé  la  fcience  de  la  guerre  de  tenter  toutes  chofcs, 
'l<mg  temis.  & (jc  ne  rien  laifier  quelle  n’efiàyât:  Aufii  il  y a long  temps  quelle  s'efl:  fer- 
„ „ , vie  de  celle  forte  de  défence  que  les  deferts  donnent  contre  les  ennemis. 

Ainfi  les  , . 

Allemands  Cæfar  parlant  de  l’Allemagne  (p)  Les  villes  tiennent  a grande  loüange  d’eflre 
'geàîmtie'  aJfifes  en  un  défert ga/lant  tout  le  terroir  des  environs  ; Biles  imputent  h leur  vertu 
pays  pour  qU  'aucun  ,i'0fe  s'approcher  d'elles , qu'on  en  fuye  le  voiflnage  ; & penfent  quelles  en 

garder  1 x J ££  . 1 . . . , n r 1 ^ 

leurs  villes,  font  plus  a couvert  a une  invafion Joudaine,qui  n ejt  pas  a craindre  par  ce  moyen.  Lt 
ailleurs/ {c)on  y tient  communément  à gloire , que  les  champs  demeurent  incultes 
bien  loin  au  tour  de  leurs  confins  ; que  cela  fignfie  que  leur  pui fiance  ne  peut  pas 
eflre f apporté  d'un  grandnombre  d autres  villes.  Cefl  pourquoy  dun  cofle  de  laSueve 
‘il y a , comme  on  dit,  environ  fix  cents  milles  pas  de  pays  inculte, 
tsumnm,  Quinte  Curfe  efl  excellent  fur  ce  fubjcd: , comme  par  tout  ailleurs.  Ar- 
tlll7us  ’ famés  donc  )dit-il , qui  efloit  Gouverneur  de  Cilicie , fe  refouvenant  du falutaire 
Lieutenant  confeil  que  Memnon  avait  donné  dés  le  commencement  de  la  guerre , s' aduif a fur  le 
^^ard  de  le  pratiquer-,  il  porte  donc  le  feu  & le  fer  par  toute  la  Cilicie , afin  que 
provinces,  l'ennemi  ne  trouve  que  déflation  : ilgafle  tout  ce  qui  pouvoit fervir , pour  ne  laifier 
qu'une  terre  nue  & ftérile  qùon  ne  feauroit  garder.  Tout  le  pays  au  de  là  de  la  rivière 
efloit  en  feu,  car  Mazteus  (e)  (un  des  Capitaines  de  Darius)  Irufloit  tout par 
oùilpafioit,  de  mefmc  que  s'il  eufl  eflé ennemi.  Puis  il  (/)  adjoufte.  Alexandre 
ayant feeû  cela  , atteint  avec  quelques  unes  de  fes  troupes  celles  des  Perfes  qui  fe  re- 
on  ji  met  tiraient  vers  leur  gros  ; il  en  tue  une  partie  , il  en  prend  l'autre , fçl  envoyé  de  la 
‘pa/tîneen-  Cavaderie  , tatit  pour  découvrir  le  pays , que  pour  efleindre  le  feu  que  les  Barbares 
au  & 1er  <t.  avaient  mis  aux  villages  car  enfuyant  ils  avoient  a la  h a fie  jet  té  des  tifons  attumés 
dans  les  granges , fiÿ  fur  les  toiéls  des  maifons  d ou  le  feu  n’avoit  pas  eû  encore  loi- 
Aîéxandre  fir  de  dêfcendre  jufques  en  bas.  Ayant  donc  efleint  l’embrafement  on  trouva  quanti- 
tptT  té  de  blé-  il  commença  d'y  avoir  abondance  auffi  des  autres  chofes . Cela  encoura- 
trouve  en  gea  Ie  fildat  à la  pour fuite  de  l'ennemi  ; car  bruflant  & ravageant  le  pays  il  falloit 
°à  rauii’éi  fi  hafler  d efleindre  , de  peur  que  tout  ne  périt . (g  ) Oyons  ce  que  dit  Aléxan- 
m.age  jue  jrc  mefme  là  defius,  en  ce  propre  endroit . A ces  queftions , pleines deflonne- 

l' ennemi  r r , , ..  „ 

avait  fuit,  ment,  que  luy  faifoit  Parmenion  , Alexandre  rej pondit  ; croyez  vous  que  iaye  peu 
dormir  auant  quefeüffe  defehargé  mon  efprit  des  fouets  qui  1 empefehoient  de  repofer? 

certes 

fa)  Flor.Liv.lIl.Chap.  i.  (b)  Liv.  VI.  de  la  Guerre  des  Gaules.  (c)  Lemefmeau  Liv.  IV  de  la  guerre  de* 
Gaules.  (d)  Liv.  III.  (e)  Le  mefmc  Liv-  IV.  (SJ  Quinte  Curfe  Liv.  IV.  fg)  Cu^f.  en  mefmc  livre. 
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certes  je  n'efioüpas  à moy  mefme  lors  que  Darius  Irufloit  tout  le  pays , dejlruifoït  les 
villages,  & gafloit  les  provi fions.  Et  ce  que  confeflènt  les  Macédoniens  : il  y 
avait  une  grande  triflejfe  , & peu  s'en  faut  que je  ne  die  un  grand  dueil  dans  le  camp, 
ce  n'efloit  que  larmes  & que  plaintes,  &c.  du  degafl  qu'eux  mefme , ouïes  ennemis 
avoient  fait , qu'en  la  folitude  de  ces  déferts  la  famine  eftoit  feule  capable  de  les  vain- 
cre, fans  qu'il  fallut  qu’aucun prifl  la  peine  de  les  pourfuivre. 

Ainfi  Philippe  le  pénulticfme  Roy  de  Macédoine  ayant  perdu  la  bataille  rbilippi 
contre  T . Quintius  Flaminius  relrouffant  viflement  en  Theffalie,  ou  le  vainqueur 
le  pour fuivoit  , nefaifoitque  paffer  dans  les  villes  qù il  rencontroit  ; en  emmenait  “‘lche  dc 
tous  ceux  qui  le  pouvaient  future  , leur  laiffoit  prendre  ce  qù ils  pouvaient  emporter  Romains  en 
de  leurs  liens , donnoit  le  refie  en  pillage  aux  foldats , & mettoit  le  feu  au  furabon-hr,,lla,“  & 
üant . L ennemi  n eufi  f ceu  rien  faire  de  plus  cruel, que  ce  que  faifoient  alors  les  alliés,  propres  vil- 
cela  fai  fait  bien  mal  au  cœur  à Philippe  : mais  d'un  pays  que  l'ennemi  attoit  envahir “ 
il  en  vouloit  du  moins  fauve  r les  habit  ans . De  ce  fie forte  il  ruina  les  villes  de  Pha- 
cium,  1 réfie , Euthydrium , Erétrie,  Palœphare.  ( » ) Et  peu  apres.  LaTheffalie 
efi  en  mefme  temps face  âgée  de  trois  armées  , & ne  fait  laquelle  elle  doit  nommer 
l'ennemie. 

Mais  qu’eft  il  befoin  que  je  m'arrête  aux  vieux  exemples.  Confidérés  la  r 
deïolation  de  h Allemagne  , voyés  là  icy  fumante,  & en  d’autres  endroits^”/*™; 
prefque  toute  confumee  d’un  feu  qui  n’eft  pas  encore  efteint . L’ennemi  lm"\  & U 
pour  ne  rien  lai/Tcr  à Ton  ennemi  deTole  tout  fans  diftinétion  , pille  les 
bourgs , rafe  les  cliaftcaux , brulle  les  villes , & on  ne  craint  pas  moins  le  chefs  & </« 
paffage  des  amis  , que  1 irruption  des  autres . Les  villes  d’autant  plus  elles  Couvrent 
font  opulentes,  dautant  font  elles  eftimées  plus  capables  d’accommoder 
1 ennemi;  ce  qui  fufit  pour  les  métré  en  proye  à ceux  meftne  de  leur  parti:  mcèjfttî dt 
& cela  n’eft  point  encore  fans  quelque  raifon  prétendüe;  car  l’ennemi  s’en  /e 
faifiïïânt  fe  rendrait  plus  puiftânt  de  leurs  richcftès.  ainfi  la  pauvre  Alle- 
magne dorefenavant  n’a  plus  rien  de  nouveau  à craindre  de  l’ennemi  apres 
ce  qu’elle  à fouffert  de  fes  propres  amis . Il  n’y  a point  de  doute  pourtant 
que  ceux  cy  ne  mettent  à regret  la  main  au  pillage  de  leurs  allies  : mais 
d’une  province  , ou  des  villes  qui  vont  cftrc  à l'ennemi  , ils  tafehent  au 
moins  de  fauvcr,pour  eux,  les  biens  de  leurs  amis , pour  les  tranlporter  en 
lieux  plus  affeurés,  comme  font  ceux  au  de  là  les  Alpes , ou  les  places  d’ou- 
tre mer  ; & ainfi  il  fault  qu’on  dépouille  l’Allemagne  de  fes  richefles , qu’on 
coupe  les  nerfs  de  la  guerre , & qu’on  ofte  la  matière  de  l’embrafement , & 
le  motif  de  tant  de  troubles,  afin  que  lcnnemi  ne  s’en  accommode , & n’en 
face  fon  butin. 

Cela  efi  fafeheux  ! je  l’ad  voiic  ; mais  il  faut  que  le  bien  public  l'emporte  par  défi- 
fus  le  particulier.  Vous  diriés  qu’il  y a eû  quelque  Vercingentorix  enAHc- 
magne,  pareil  àce  Gaulois  duquel  nous  parle  Cæfar , [b)  quiaperfuadé 
à toute  fa  Nation  cefte  vafte  & générale  défolation  qui  regne  volontaire- 
ment en  toutes  les  Provinces , en  toutes  les  villes  , &jufques  aux  moindres 
villages  d’Allemagne,  qui  n’ont  peu  éviter  le  pillage  & l’embrafcmcnt. 

Car  ce  n’a  pasefté  une  feule  province  d’Allemagne  qui  a efté  mife  en  proye  m 

(a)  TiccLivclir.  XXXII.  f'b)  Liy.VII.de  la  guerre  des  Gaules.  C j U IlOS 
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à nos  capitaines,  comme  Darius  abandonna  laCilicie  à fes  lieutenants;  il 
n'y  a pascii  cinq  villes  feulement  de  pillées  , comme  en  Theflàlie  du  temps 
de  Philippe;  on  ne  s’eft  pas  contenté  de  bruflcr  vingt  villes  ou  villages , qui 
fût  en  fomrïic  tout  l’embrazement  que  Vercingcntorix  (a)  alluma  en 
Gaule:  mais  toute  l'Allemagne  entière,  qui  comprend  tant  de  riches  pro- 
vinces, & dont  quelques  parties  font  des  royaumes , a efté  faite  un  grand 
bufeher , tout  y a efté  rempli  de  voleries , de  pillages  , de  meurtres  & 
d’embrafements,  fans  qu’on  fâche  en  quel  rang  tenir  ceux  (t)  qui  en  font  les 
autheurs.  Et  à vrai  dire  il  n’y  a aucune  defence  contre  les  ennemis  qui  foie 
aujourdhuy  plus  foigneufement  recherchée  par  nos  ioldats  , dont  la  coujht- 
tncefl  Je  faccager  le  pays , duquel  ils  deluroient  empefeher  le faccagement  ; afin 
que  je  me  ferve  des  paroles  que  la  colère  exprime  à Q,  Curie  ( <0  fur  un  au- 
tre fubjeéh 

r r , . La  mcfme  fcurcté  que  cy  deftus  l’Allemagne  a procurée  par  la  dcfolatiort 
pureté  tirée  à fes  babitans  de  terré  ferme  ; (J)  les  Hollandois,  qui  font  peuples  mariti- 
mes , & vrayement  gens  de  mari  ne, la  recherchent  & la  trouvent  en  la  mer, 
en  leurs  marais, & en  leurs  riviércs:car  non  feulement, en  cas  d’irruption  de 
l'ennemi;  toutb  la  Hollande  fc  peut  enfermer  des  eaux  de  la  mer , comme 
nous  avons  veû  au  chapitre  précédent  ; mais  prefque  chafque  ville  rom- 
pant fes  digues  & ouvrant  fes  cfclufes  peut  inonder  (on  terroir , & empe- 
feher l’ennemi  d’approcher  à pied  fec.  Amflerdam,  ccftc  riche  roine  des  villes 
de  l’Europe , qui  cft  maintenant  ma  fécondé  Patrie, & à qui  je  dois  prefque- 
autant  qu’a  la  première  , eft  au  loin  de  la  Hollande  ; 8c  ncantmoins  fi  oa 
craignoit  tout  à coup  une  invafion , elle  pourrait  en  peu  d’heures  devenir 
une  1 lie, & fe  fépnrcr  parle  moyen  de  fes  efclufesdu  refte  de  l’Europe.  Il  y 
a en  Hollande , & aux  autres  Provinces  unies , plufieurs  villes  & forteref- 
fes  , que  ce  déluge  met  hors  de  furprife  des  ennemis.  On  voit  en  quelques 
autres  royaumes  des  pareils  exemples  de  villes  que  la  retenue  des  eaux  pré- 
ferve-,  & certes  on  les  retient  bien  plus  aifément  que  le  feu  ( ; ) qui  confîmes 

& re- 

f A ) Ce  bfufleur  de  villes  Vercingentorix  , avec  ce  petit  nombre  qu’  il  en  deftruifit , fcmble  trop  modefte  pour  tant  de  dé- 
tordras que  nous  voyons.  Ilfautpluftôt  croire  qu'aujourdhuy  cc  monftre,  ce  Démon  perlccuteur de  l'Allemagne,  ce  Tiw-a- 
ce Max  imin  dl  forci  de  l’enfer,  & qu'il  a mené  un  nombre  infini  de  voleurs  fes  compagnons,  qui  avec  cent  telles  &cenc 
mains  chacun , font  ce  que  raconte  de  luy  Capirolinus  , que  l'efpace  de  quarante  milles  d‘ Allemagne  il  brufla  tous  les  villa- 
y s emmena  tout  le  besfail , & remporta  à Rome  plus  de  butin  de  l'Allemagne  feule  qulneuftoféen  efperer  &c.  à fin  quer 
vous  ne  pen fiés  pas  que  ce  peuple  jadis  fi  floriflànt  nepuiflé  fe  relever  de  fes  pertes.  ( b)  Au  refte  on  prétexté  aiijomdhuy 
aulfi  .lia  fureur  des  guerres  ces  beaux  noms  de  liberté  & df  Religion  ; & il  uy  a eu  jamais  aucunqui  voulut  empiéter  U domi- 
nation fur  autruy  quine  fe  fott  fervi  de  ces  mefmes  termes.  Peu  apres;  Vous  feres  réduits  en  un  plus  grand  danger  par  le  moyens 
je  voftrc  or  , & de  vos  ricbejfes , qui  font  les  principales  occafions  , défaire  la  guerre  . Et  plus  haut  ; vos  anceftrcs  que  1er 
difeordes  travaillaient  jusques  A l txtrémilé , ayants  appelle' les  eflrangtrs , fe  trouvèrent  réduis  avec  Us  ennemi,  en  me  fine 
(irvitude  &c.  Ilfeinbleque  Cerealis  à voulu  parler  de  noftre  temps , pluftor  quedu  fien  : duquelvoycsla  Haranguemafle 
& convenable  à nos  meurs  chez  Tacite  Liv.  IV  des  Hift.  (c)  Liv.j.  (d;  De  deux  caftes  de  /'  Allemagne  à l'entrée, 
de  ccfc  vafle  Province  fe  font  formées  deux  Républiques  formidables  entre  les  autres  puijfances  delà  Chrétienté  , & pour  la 
valeur  de  leurs  peuples  ,&■  pour  Informe  de  leur  fit  uation , de  forte  qu  à bon  droit  on  les  pourvoit  appelUr  les  deux  bras  /{Alle- 
magne . Ledroict  cft  la  Suijfe-,  la  gauche  eft  U pays  bas  uni  : l'un  eft  entre  les  rochers , & les précipices  ; l’autre  eft  entre  les  merr 
<£r  les  marainj  un  domine  les  Alpes,  & l'autre  t Océan-  Le  Naturel  de  l'un  & de  l'autre  eft  ft  conforme  à la  nature  du  pau  qu'ilt 
habitent  ,q  u:  Us  Suijfes  fcmblent  faits  pour  les  montagnes  , & Us  montagnes  pour  Us  Suijfcs  ; la  mer  pour  Us  HolUndou  , é- 
Ics  Hollandou  pour  la  mer. En  Suijfe  chafque  Canton  ; en  Pays-bas  chafque  Province  eft  une  République : Us  Suiftes vendent  U 
liberté  de  leurs  corps  aux  autres , & gardent  pour  eux  celle  du  Pays  : Les  Hollandais  gardent  leur  liberté  toute  entière  ( icyce 
gi  and  homme  fai  c une  befucDc;  caràqui  ne  font  çogneus  les  trophées  que  drefli  nagucreS  en  Italie  Ioh.  Erncft  de  Najfiu 
conduifant  le  fecours  des  Provinces  unies  àlaferenif.  République  deVenife  , par  mer  & par  terre  nous  combattons  cfgalle- 
ment  pour  la  liberté  d'autruy  & pour  fa  noftre . Iln'y  apastrois  jours  que  nous envoyasmes  une  flotte  aux  Portugais  noe 
alliés.  Aujourdhuy  nos  yiillèaux  eflans  à la  folde  des  Suédois  leur  ont  ouvert  la  mer  , qui  leureftoit  fermée}  Ces  deux  puif- 
fime  es  ne  fedoibuent jamais  dtfunir  entre  elles  , ny  par  jaloufte , tiy  par  Religion  . Ce  font  les  feules  maladies  qui  leur  peuvent 
eau  fer  la  mort.  Henri  Duc  de  Rohan  au  Dilcours  VI  de  Tinterai!  des  Princes  & Eftats  de  la  Chriftientc.  ( e ; D es  qu'en 
Je  eu}  cyte  Sapore  Roy  de  Perfe  , ayant  à fit  droite  celuy  d'Albanie  , &àfa  gauche  ccluy  des  Chtenitts « avoiipaJftU  Tigre  . 
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tnMvriA  de  la  Cavalerie  pour  mener  les  pay fins  avec  leurs  familles  à-leurs  befiiaux  en  lien  phsi  affleuré  , à"  pour  faire  aban- 
donner la-ville  de  Carres  quinefioit fermée  que  de  mattvai fes  rruir  ailles.  On  commanda  de  bru  fer  la  campagne  , afin  qu'il  ne 
ft  trouvât  point  de  fourragi.  Ces  ordres  ayant  efté  incontinent  exécutés , lefen, qu’on  mit  aux  gntrets,  s'alluma  fi  furieufement 
astx  blés  à demi  meurs  , que  depuis  le  Tigre  jufques  an  bord  de  l'Euphrate  il  ne  demeura  rien  de  verd  . Non  feulement  tout  Cher-* 
b âge  f u fi  brufié  ; mais  il  y eufl  bien  des  animaux  rofiis,  & particuliérement  des  Lions,  dont  on  entendoit  le  rugijft  nient,  &c.  A.m- 
mian  Marcellin  Liy.  iS. 

& réduit  toutes  chofcs  en  cendres , dont  ce  n’eft  pas  fans  caufc  que  la  dou_ 
ceur  Chreftienne  en  condamne  l'ufage.  Il  y eujl  un  autre  Ediéi  de  Liccflre 
dit  Rheidanus  fur  ce  fubjeét)  qui  ne fufi  pas  moins  au  dommage  des  Confédérés. 

Enejfeêl  c’efi  un  remède  trop  cruel , & qutl  faut  employer  contre  le  Turc,  ou  con- 
tre des  nations  Barbares  , plufiôt  que  contre  les  membres  et  un  me  fine  corps . C ’efloit 
qu'on  mit  le  feu  en  tous  les  lieux  proches  des  villes  ennemies  , d’oit  il  fle  pouvait  tuer 
dit  blé , ou  exiger  contribution  des  habit  ans  . Tout  le  Brabant  e fl  oit  enveloppé  dans 
xcf  embrafement , excepté  un  petit  coin  où  efl  Breda  @ Bergues  op  zoom  : aufii  le 
principal pays  qui  efloit  au  de  là  de  l'ifel , le  Gueldres  plus  avancé , le  pays  de  ürent 
{ÿ  d'Ommeland , & la  F rifle  qui  p anche  vers  Steenwijck. 

On  commença  àbrufler  en  Brabant  ; mais  ceux  qui  en  avaient  la  Commifljion 
ve  fliretn  pas  grand  dommage , fle  content  ans  de  mettre  le  fleu  à un  petit  village 
(à  fin  de  ne  pas  femblcr  défobeïr  à ce  chef  brufleur  de  villes)  pour  faire  peur 
aux  autres , & tirer  de  l'argent  des  plus  riches  pay flans.  Guillaume  de  Naffau  n’exé- 
cuta rien  en  F r fle,  n)  au  pays  de  Drent  & d'Ommeland:  Car  il  craignait  de  chajfler  de 
leurs  tnaiflons  pluflieurs  milliers  de  familles  , qui  eufflent  efié  réduites  à la  mendicité, 
jettées , peut  eflre  , dans  le  defejpoir&c.  eaUmA^ 

Mais  laiflant  cela  , retournons  à noftrcfubjed.  La  Fortification  Arti- «A 
ficiclle  ayant  aujourdhuy  atteint  fa  perfeétion  , fc  divife  , fuivant  îes  lieux 
il  fortifier,  en  Régulière  & en  Irrégulière.  La  Fortification  Régulière  cft  celle 
qui  fortifie  les  Figures  régulières.  Une  Figure  régulière  efl;  celle  qui  a tousfes 
coftés  & tous  fes  angles  cfgaux . Par  là  on  voit  quelles  font  les  Fortifie  a .rezuliire 
rions,  Scies  Figures  Irrégulières-  Or  le  Régulier  efiant  tousjours  de  mdirie  v*Mtjurin 
forte , & femblablc  àfoy  mcfmc  , cil  à jufie  tiltre  la  régie  de  l'irrégulier;  Iffifl-ffl 
c’eft  pourquoy  en  ce  premier  livre  nous  commencerons  par  la  fortification  °i’o„rv,cy 
des  Figures  Régulières.  Mais  , avant  que  paflër  outre,  il  efl  bon  de  mettre 
icy  le  termes  de  l’art,  fans  la  cognoiflàncc  defqucls  ce  fetoit  en  vain  que 
nous  parlerions  de  celle  forte  d’Archite&ure.  > 


(a)  Annal,  liy.  y. 
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Des  Dermes  dont  on  (e  fort  en  la  Description  de 
ï <ififrchitechrc  <S\dili taire. 


Auparavant  que  d'entrer  dans  l’explication  de  l'Art,  il  faut  traiéler  des  tesjcfinx 
termes  qu’il  employé;  & ce  n’eft  pas  fans  de  grandes  raifons  que  je  AmA- 
commencc  par  leurs  définitions . Car  en  toute  difeipline,  que  l’on  veut  en-  OuttUom- 
feigner  méthodiquement,  on  doit  faire  marcher  la  définition  la  première , VH/Xls, 
afin  qu’on  entende  dequoy  c’eft  qu’il  eft  queftion . Car  quand  on  efcrjt  de 
l'Architecture , ce  ne  fi  pas  comme  fi  on  eflerivoit  une  liïfimre  , ou  un  Poème.  L'Hi - 
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Différence  ftoire  , ou  un  Poème.  l'Hifloire  att  ache  le  lefteur,  par  l'attente  en  la  quelle  il  le  tient 
IfirL  m-  d’apprendre  diverfes  chofes  nouv  e lies.  Le  Poème  en  la  cadence  defes  vers , en  la 
ftorîques  & njefure  de  [es  pieds  , en  F élégante  dijpofltion  defes  mots , en  la  prononciation  diflinfte 
&'‘Thx  de  [es  périodes  , conforme  a la  per fo  une  quy  eft  introduite  , chatouille  agréable- 
SAnhitt-  ment  f oreiUe  , FS  divertit  le  lefteur  jufques  au  bout . Cela  ne  peut  pas  arriver  aux 
t raillés  d Architecture-,  parce  que  les  mots  , que  la  nécejftté  a inventés  e flans  nou- 
veaux FS  hors  dlufage  , ont  quelque  chofe  d'oljcur.  La  matière  donc  neflant  pas  cog- 
ncuè  d'élle  mcfme  ; FS  les  termes  neflans  pas  employés  dans  le  difeours  ordinaire  • 
d'ailleurs  la  longueur  des  préceptes  , eflant  ennuyeufe  , trouble  l’imagination  du  le- 
fteur par  la  multitude  des  paroles  , [telle  ne  fl  racourcie  FS  ramaffée  en  de  courtes 
maximes;  1 expliquer  ay  briefvcment , pour  le  foulage  ment  de  la  mémoire , les 
termes  difficiles  FS  les  dimenftons  des  parties  des  ouvrages  militaires.  A in  fi  la  chofe 
fera  plus  aifée  à comprendre.  ( a ) V oicy  donc 

Les  fermes  Monographiques  des  lignes 
ajf xhiteUoniques . Fig.  XIV. 

Termes  de  F K.  T A Courtine.  Cefl  la  plus  longue  ligne  droide  au  contour  des  Rem- 
n defirip-  | y parts  tirée  d'un  Flancq  à l'autre. 

tion  des  !tg-  * 1 

nés  Archi-  FE.  Le  Plane  q.  Celtia  ligne  qui  venant  de  la  Face  du  Baltion  tombe  per- 
ttâmijua.  pendiculaircment  fur  la  Courtine. 

B E.  La  Face.  Celte  ligne  avec  l’autre  de  ce  nom  fait  l’angle  du  Baltion  le 
plus  avancé. 

A F.  La  Gorge.  C’elt  la  ligne  qui  avec  l’autre  de  fa  forte  fait  l’angle  du  Poly- 
gone ou  de  la  ville  à fortifier,  & eft  un  prolongement  de  la  Courtine- 
A B.  La  ligne  Capitale.  Celte  ligne  elt  tirée  d’un  angle  du  Polygone  à celuy 
du  Baltion. 

B K.  La  ligne  de  defence  Fichante.  Celte  ligne  elt  tirée  du  poinét  commun  à 
la  Courtine  & au  Flancq  à l’angle  du  Baltion. 

BI.  La  F lanequante , ou  la  Rafante.  C’elt  un  prolongement  de  la  Face  juf- 
ques à la  Courtine. 

I K.  Le  fécond  Flancq.  C’elt  celte  partie  de  la  Courtine  qui  eft  depuis  ou 
tombe  la  ligne  Fichante  jufques  ou  vient  toucher  la  Flancquantc. 

FI.  Le  complément  de  la  Courtine.  Le  reltcdela  Courtine  après  qu’on  en  a 
olté  fon  flancq. 

El.  La  F ace  prolongée . Le  relte  de  la  ligne  Flancquantc  après  qu’on  en  a 
olté  la  Face. 

E D.  Le  flancq  prolongé.  C’elt  le  prolongement  du  flancq  julques  au  collé 
du  Polygone  extérieur. 

B D.  La  Surface  . Le  double  de  celte  ligne  adjoufté  à la  Courtine  donne  la 
longueur  d’un  collé  du  Polygone  extérieur. 

FD.  La  diflance  des  Polygones.  Celte  ligne  elt  compofée  du  Flancq  & delôn 
prolongement. 


H N.  La 
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MN.  La  demie  différence  des  Polygones.  Le  double  de  celle  ligne  cft  la  diffé- 
rence entre  les  collés  des  Polygones , Extérieur  , & Intérieur. 

A L.  Le  Polygone  Intérieur, le  cofté de  /d'wÆ.C’cft  la  ligne  qui  elt  entre  deux  an- 
gles du  Polygone  qu’il  faut  fortifier. 

B M.  Le  Polygone  Extérieur,  ou  la  diltance  d’un  Ballion  à l’autre , & le  collé 
du  Polygone  Extérieur.  C’eft  une  ligne  droide  tirée  d'un  angle  d’un 
Ballion,  à l’angle  de  l’autre. 

R A.  Le  petit  demïdiamétre.  Celle  ligne  ell  tirée  du  centre  de  la  ville  à la  cir* 
conférence. 

R B.  Legrand  demïdiamétre.  C’eft  une  ligne  cotnpofée  de  la  Capitale  & du 
petit  demïdiamétre  du  Polygone. 

Les  Permet  Ichnogropbiques  des 
•singles  Fig.  XIV. 

IL  n’y  a perfonne  qui  aye  tant  foit  peu  goutté  de  la  Géométrie  qui  ne 
fçache  que  l’angle  ell  tousjours  lignifié  par  la  deuxiefme  lettre  des  trois 
qu'on  nomme.  Il  y a donc 

A R L.  lé  angle  du  centre.  Ceft  angle  ell  formé  au  centre  des  deux  demidia- 
métres  tirés  des  deux  plus  proches  angles  du  Polygone  ou  de  la  pla- 
ce à fortifier.  • 

O A L- 1 Angle  polygone , ou  de  la  Circonférence.  Il  fe  forme  de  deux  co-  1[iffe0rffft 
liés  de  la  place.  ^ 

Q_BE.  l'Angle  flanc qué,  î angle  du  Baflion.  Il  cft  produift  des  deux  Faces.  Angles  ar- 
BIF.  ï Angle  flanquant  intérieur.  Il  cft  fait  de  la  ligne  Flancquante , & de  Vàffff 
Courtine. 

F E I.  l'Angle  de  la  flancquante  & du  flaneq.  Il  cft  à la  rencontre  du  Flancq  & 
de  la  Flancquante;  le  Complément  de  la  Courtine  cft  fa  bafe. 

BEF.  Angle  du  Flancq  & de  la  Face. 

B X M.  l'Angle  de  tenaille , l'Angle  flanequant  extérieur.  Il  ell  fait  en  la  déeuflà- 
tion  de  deux  Flancquantes , là  où  elles  s’entrecoupent. 

C L K.  l'Angle  Forme  flancq. 

C H A P I T R E IV. 

Des  diverfis  fortes  de  fortifications  ^Régulières  : de  la  défin- 
ition des  Figures  régulières  : de  la  mefiure  DJyn- 
Jandicjue  qui  ejl  fi  célébré  : &•  de  fini  rap- 
port  à celles  des  autres  éAfiations. 

AYants  donné  les  termes  des  Lignes  & des  Angles  , il  fuit  que  nous  en  L’invention 
defeouvrions  l’invention  ; ce  qui  eft  la  principale  pièce  de  l’Art,  Et  dTffn- 
aux  uns  & autres  il  y a tant  de  contrariété  dans  les  autheurs,  qui  s’eftudientri"  “rchi- 
chalcun  d’en  eftablir  qu’il  ne  faille  plus  changer,  qu’à  peine  en  trouverés  tjiiefinci- 
vous  un  qui  fe  veuille  tenir  à ce  qu’a  inventé  ou  dcmonftré  fon  prédécëf  * 
feur.  Comme  s’il  ny  avoit  pas  aultre  moyen  d’acquérir  de  la  réputation, 
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fi  on  ne  rcjeéloit  les  penlées  dàutruy , &fi  on  n en  appiouvoit  d autres  que 
les  fienncs  propres  qu  on  veut  fubroger  à leur  place:  de  la  nous  vient  celle 
féconditéde  proportions.  Quelque  François  defirera  avec  Speck/e  & certains 
autres  , que  l’angle  du  Baftion  foit  droid.  Un  Italien  l’aimera  mieux  obtus. 
Un  Hollandois  , que  l'expérience  d’une  longue  guerre , qui  n’eft  pas  prefte 
à finir , rend  plus  feavant  que  tous  ceux  là  aux  inventions  modernes,  vous 
a fleurera  qu’il  a cfprouvé  des  Angles  de  foixante  degrés  fouflenir  afles  puif- 
famment  la  foudre  des  plus  gros  canons. 

Il  n’y  a pas  moins  dopiniaftreté  auxautheurs  & de  conteftation  pour 
f>'»«  vient  déterminer  les  lignes.  Speck/e  & fa  fuite  veulent  que  la  Courtine  garde  in- 
variablement  à la  Face  la  proportion  fefquiquarte . Marolois , & les  autres 
la  demandent  fesquialtére.  Menus  (*)  en  aime  mieux  une  diverfe  de  celles  là 
& indéterminée  , qu’il  a puifée  des  papiers  de  feu  fon  père . En  fin  il  y a 
prefque  autant  de  differentes  opinions  , qu  il  y a eu  d eferivains. 

I’eftimc  cela  fi  peu  , que  je  ferais  bien  marri  qu’il  femblât  que  j’en  vou- 
lufie  tirer  de  la  gloire . le  dirày  en  un  mot  ; que  la  chofe  eff  plus  obfcure 
l'yftgeeji  dans  le  raifonnément  qu  elle  n’eft difficile  en  1 expérience  : parce  quelle 
maître  n’eft  point  fubjeéle  aux  rciglesde  Mathématique.  Qucft-il  befoindonc 
de  chicaner,  & de  s’amufer  à perdre  le  temps,  puis  qu  un  autre  ne  me 
fçauroit  perfuader  les  proportions  quil  a inventées,  ny  moy  luy  faite 
ad.voiier  la  vérité  des  miennes  par  des  démonflrations  géométriques  & de 
neccflké  inévitable  ?Ne  vaut-il  pas  mieux  agir  plus  fcurcmcnt  8c  plus  ftan- 
chcment,  le  quittant  à l’expérience,  &àl’ufage,  qui  eft  le  meilleur  mat- 
flre  des  choies  de  cefte  nature  , 8c  preftant  mon  contentement  a ce  que  les 
il  y a plus  plus  grands  Ingénieurs  ont  appris  dans  la  tranchée  & parmi  les  dangers; 
defoyàad-  qUC  de  vouloir  faire  le  fubtil  en  une  matière  fi  peu  importante , & me  rom- 
’iïxprîL*  pre  la  telle  à inventer  une  nouvelle  proportionner  Angles,  & des  Lignes, 
^uc  dcs  perfOIWlcs  prudentes  & fages  n’auront  jamais  expérimentées. 
cés,  qu'aux  Mais  avant  que  de  rechercher  la  proportion  des  Lignes  & des  Anges  que 
fiTmlümi  j’ay  à fuiurc , & que  je  déclareray  au  chapitre  fuivant , tirée  des  Axiomes 
dc quelques  infaillibles  des  Architectes , & des  principes  de  l’Art,  je  ne  feray  peut  eftre 
j}ecnUttfs.  maj  p0ar  ja  com m0dité  des  ingénieurs  , moins  verfés  aux  Mathémati- 

ques , de  donner  la  méthode  de  defefire  dans  un  cercle  les  Figures  régu- 
lières dont  nous  avons  befoin.  Faites  en  la  Fig.  XV  du  centre  A , à telle 
diftance  que  vous  voudrés  A B , le  cercle  B C D E.  Sur  le  Diamètre  B D 
faites  tomber  à angles  droiéts  un  autre  diamètre  E C,  de  B en  G , tirés  le 
rayon  du  cercle;  la  ligne  droiéte  B G fera  le  collé  del’Exagonc  régulier, 
D G fera  celuy  du  Triangle  æquilatéral  & æquiangle , deferit  dans  le  cercle 
donné . Coupant  en  deux  l’arc  B G en  M , la  ligne  droiéte  B M , fera  le 
collé  du  Dodécagone  régulier  . Derechef  joignant  les  deux  proches 
extrémités  des  diamètres,  la  joignante  EB  fera  le  codé  duquadrangle 
régulier.  l’Angle  droiél  EAB  eftant  coupe  en  deux  parties  elgalles  par 
AK  produite  à l'infini  jufquesàce  que  le  cercle  foit  coupé  en  K,  lequel 
poinél  vous  joindrés  à B , par  la  ligne  K B,  qui  fera  un  collé  de  1 Oélagone. 

(a)  Llv. IV.  delà  Pratique  delà Gcomor. 
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j-o  quart  de  cercle  D E eftaftt  divise  en  fept  parties  cfgâlles , D L fouïlcia- 
duë  aux  quatre  pré micres  marquerai  cofié  de l'Eptagone  : Rcfte  celuy  du 
Pentagone , pour  lequel  divifés  le  Rayon  A D en  deux  en  I , coupés  du 
Diamètre  B D,  commençant  en  I & tirant  vers  B,  la  ligne  I H efgalle  à 
TE;  H joindà  E donnera  EH  le  code'  du  Pentagone  æquilateral  &æqui- 
angle , qui  fc  doit  deferire  dans  le  cercle  B C D E : Eltcndés  E H d.e  D en 
F & partagés  l’arc  F D en  N : la  ligne  droidc  N D fera  le  cofié  du  Décago- 
ne régulier.  Et  fi  la  mefme  FD  elt  prolongée  de  F en  O,  la  ligne  G O 
fêta  lëcblté  duDécapentagone. 

Sur  les  lignes  droides  données  on  drefïë  ainfi  des  figures  régulières:  Que 
deux  Arcs  deferits  fur  les  poinds  A & B à la  longueur  de  la  ligne  droide  Drejjerleî* 
AB  en  la  Fig.  XVI  s’entrecoupent  en  C , lequel  vous  joindrés  avec  A & r{- 

B,  d’ou  reüflira  le  Triangle  régulier  ABC.  Sur  la  ligne  D E de  la  Fig.  X VII/S*  % 
eflcve's  deux  perpendiculaires  aux  extrémités  E & D , afeavoir  E F & D G uae  l's”e 
efgallcs  à ED,  joignant  les  poinds  G & F vous  aurés  le  Quarré  de  la  ligne 
D E . Pour  drclTer  fur  H I le  pentagone  régulier , il  faut  couper  H I , de 
la  Fig.  XVIIÎ , en  Mavec  celle  proportion  : Sur  H I cfievés  au  poind  I 
perpendiculairement  Kl,  qui  luy  foit  efgalle;  coupés  la  par  le  milieu  en  L, 
joignes  L & H.  puis  prolongeant  K I ollés  en  depuis  L vers  I la  ligne  LN 
efgalle  à L H ; faites  I M efgalle  à I N.  Prenés  maintenant  H I cranfpor- 
tée  en  la  Fig.  XIX.  adjoultés  y des  deux  bouts  I O & HP , elgalles  à M I 
fon  plu§  grand  fegment  : delà  diltance  H I & des  centres  I & O royés  en 
QJ’interfeftion  des  deux  arcs,  & en  fin  joignes  Q_I.  pradiquésle  mefme 
fur  les  poinds  H & P , & vous  trouverés  R,  l’autre  poind  de  l’interfedion 
des  arcs , d’où  vous  tirërés  une  ligne  droide  en  H.  Delà  mefme  façon , les 
cercles  deferits  de  Q_&  de  R fe  renfcontreront  en  pareille  dillance  en  S,  qu  ’il 
faudra  joindre  à Q_&R,  & ainfi  s’achèvera  le  Pentagone  delà  Fig.  XIX 
H I QS  R.  Pourformer  un  Exagone  régulier  fur  la  ligne  A B delà  Fig.XX 
vous  y procéderés  de  celle  forte.  Du  demi  diamètre  AB  foit  décrit  un  cer- 
cle fur  le  centre  G , par  la  circonférence  foit  porté  le  Rayon  jufques  à fix 
fois,  vous  aurés  infailliblement  la  Figure  que  vous  cherchés . Ou  bien  de 
A & de  B à la  dillance  A B , faites  les  arcs  qui  fe  coupent  en  G , de  G & 
de  B gardant  la  mefme  ouverture  du  compas , marqués  l ïnterfedion  C & 
tirés  la  ligne  B C ; derechef  de  C & de  G vous  trouverés  le  poind  D & le 
collé  D C ; puis  de  G & de  D en  la  mefme  forte  vous  aurés  le  poind  E & 
le  colle  ED  , continuant  ainfi  julques  à tant  que  la  figure  le  forme.  Mais 
il  y a bien  plus  de  difficulté  à deferire  un  Eptagonc  régulier  fur  quelque 
ligne  donnée.  Toutes  les  loix  de  la  Géométrie  ne  l’ont  peu  encorcs 
enfeigner  précifement  , quelque  trauail  qu’y  ayent  apporté  les  plus 
fubuls  efprits.  Celle  opération  fuivante  peut  paiïcr  dans  la  Méchant- 
que.  Soit  donnée  AB  delà  Fig.  XXI  fur  laquelle  on  veut  baflîr  un  Ep- 
tagone  régulier,  prolongés  la  en  forte  que  A D devienne  efgalle  à A B,  du 
centre  A & du  rayon  A D faites  le  quart  de  cercle  A D K.  Divifés  ce  quart 
de  cercle  avec  le  compas  en  fept  parties  efgalles , marqués  les  quatre  pré- 
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miércs  en  C commençant  à D , 8c  joingnés  C à A par  la  ligne  AC.  Par- 
tagés les  deux  lignes  À B & AC  en  deux  parties  cfgalles  par  les  perpen- 
diculaires 1 L & L M , qu’il  faut  prolonger  jufques  à ce  quelles  fe  croifent 
en  I.  Du  centre  I 8c  à la  diltancc  IA  vous  deferires  un  cercle  qui  contien- 
dra exactement  l' Eptagonc  que  vousvouliés  faire  fur  AB.  s il  ne  le  con- 
tient,en  réitérant  l’opération  vous  corrigcrés  la  faute  du  compas.  Vn  otta- 
eone  elt  excité  fur  O P de  celte  façon.  Prenés  R Q_qucllc  ligne  que  ce  foit 
de  la  Fig.  XXII , drelfcs  luy  à angles  droicts  X Divifés  en  deux  parties 
efgalles  l’angle  droit  XQR  par  la  ligne  Q_T,  faite  efgalle  a QJL  joignes 
RT  Continués  R T en  S julqucs  à tant  que  R S foit  efgalle  à la  donnée 
O P.  du  poinét  S tirés  S V parallèle  à T Q_,  jufques  à ce  quelle  concou- 
re avec  R Q_prolongée  en  V.  Sur  le  centre  V & a la  diüance  V S, ou  V R, 
formés  le  cercle  R S Z , auquel  RS  , qui  eft  la  mefme  que  O P citant  huitt 
fois  appliquée  monltrc  l’ottagonc  régulier  que  nous  cherchions.  ^ 
le  m’arrelte  icy , 8c  ce  n'clt  pas  fans  raifon  que  je  n’enfeigne  point  a de- 
Æt  retire  dansun  cercle,  ou  fur  une  ligne  donnée , des  polygones  an  delà  du 
dam  le  Pays  huiétiefme  angle.  Car  à quoy  ferviroit  il  ? puifque  qu  à peine  le  rcncontre-il 
^ une  place  à fortifier  de  plus  de  huitt  angles , & rarement  en  void-on  de  tel- 
les défia  fortifiées.Car  en  tous  les  Pays  A?r,qui  font  une  illultrc  cfcole  de  cell 
art , la  nécelfité  n’a  pas  obligé  de  palier  l’Eptagonc  en  la  fortification  régu- 
lière qui  fe  trouve  à Coevorden;  &la  magnificence  des  Vénitiens  en 
l’ollentation  de  leurs  richeflcs  ne  va  pas  au  de  là.  du  ncufuiefme  angle  en 
vne  autre  ieur  Palma-nova.  le  ne  fâche  point  ailleurs  de  place  fortifiée  à plus  de  coites. 

Cy  après  néanmoins  les  Tables  contiendront  les  méfures  des  Décagones , 
vénitiens,  j|es  Lndccagones  , des  Dodécagones , des  figures  à vingt  angles  , oc  de 
divers  autres  polygones  réguliers  : non  que  jamais  on  aye  befoin  dans  la 
praétique  de  Polygones  réguliers  à tant  de  coïtés  ; mais  dautant  quenous 
ne  pourons  pas  nous  en  paflèr  pour  la  flrutture  des  figures  multangulaires 
irrégulières  ; car  un  polygone  irrégulier  comme  mefme  un  quadranglc  , 
( qui  peut  fe  pre'fenter  en  tout  temps  8c  lieu  à un  Ingénieur  pour  cltre  forti- 
fié) peut  avoir  l'angle  d'un  Dodécagone , d un  Dccapentagone , ou  de  quel- 
que autre  figure  multangulairc  : 8c  alors  les  coites  de  ceft  angle  garderont 
la  proportion  de  la  figure  régulière , félon  l’angle  lequel  ils  contiennent , 
ce  que  les  Tables  monltreront  aifement , ainfi  que  nous  le  verrons  au  livre 
deuxicfme. 

Toutes  nos  rcqc  jc  prendray  toutes  mes  mcfurcs  de  la  perche  Hollandone , qui 
Zt:!Jd  eft  de  douze  piéds  , & qu'on  nomme  en  terme  du  pays  lihyn-lantfche  Roede 
u verge  du  t|irc  ]a  perche  RhynlanJique , dont  on  fe  fort  le  long  du  Rhin,  elle  elt 
%7eZ‘v  d’ufage  au  camp  , & en  toutes  les  autres  mefures  publiques  on  s’en  fert 
en  tous  les  prix  faits  ; & il  ne  fe  trouverait  point  d’entrepreneur  fi  on  la 
Il  fera  changcoit.  Ilsdivifent  celte  perche  en  douze  piéds,  8c  le  pied  en  douze 
mieux  de  u p0Uices.  Vous  voyés  un  demi-pied  Rhynlandiquc  en  la  Fig.  .y  XIV.  Mais 
dZÏi'w"  nous  rejetterons  fouvent  celte  partition  ennoftre  calcul,  à caufc  que  ce 

fm-  nombre  de  douze  n’clt  pas  fi  commode , 8c  nous  prendrons  celuy  de  dix , 

aui 
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qui  fe  peut  aifémcnt  fousdivifer  à l'infini  ; ainfi  la  Perche  Rhynlandiquc 
fera  de  dix  pieds , le  pied  de  dix  poulccs , 8c  pareillement  en  fuite.  De  là 
vous  remarqués  que  la  Figure  XXIV  (qui  cft  un  dcmi-piéd  Rhynlandiquc 
dont  XXIIII  font  précifément  la  perche  Rhynlandique)  ne  peut  pas  efire 
le  demi-pied  de  la  perche  decempcdale  ( donc  nous  ne  mettons  que  XX 
tant  feulement  à la  perche  Rhynlandique,  quand  on  ne  divife  la  perche  qu’en 
dix  pieds  : ) mais  bien  la  vingt  8c  quatricfmc  partie  de  la  perche  Decempé- 
dale,  donc  le  dcmi-piéd  fera  repréfenté  en  la  Fig.  XXV.  Or  il  ne  fera  pas 
mal-aile  de  réduire  les  pieds,  ouïes  doigts  cle  la  diftribution  dizenaire,  des  pieds  dk 
aux  pieds,  auxdoigts  Rhynlandiques,  8c  aucontrairc.  Comme  fion  deman-  ^lJeu 
doit  la  largeur  qu’a  à fleur  de  terre  un  rempar  d’une  fortereflè  Eptagone  Ré-  l‘rche  à 
guliére,  en  pieds  de  la  Verge  de  Rhynland,  eftant  donnée  en  pieds  decem-  Tu  lifte 
pédales  fa  largeur  de  6o  piéds  : mejurc. 


Nos  piéds  de  dix 

efgallent  de  Donc  nos 

ejgallent 

h la  Verge 

ceux  du  Rhin  piéds 

des  piéds 

dont  il)  a doute  de  dix 

Rhynlandi - 

a la  Verge  à la  Verge 

que  s de  dou - 

ze  à la  verge 

10  

12 60  — 

7* 

Fn  fin  je  diray  en  deux  mots,  pour  le  loulagemcnt  des  moins  verfés, 
comment  on  difeernera  les  fraélions  de  ce  nombre  dizenaire  foubfdivifé  à Notes  qui 
l’infini  d’avec  les  entiers.  Vn  zéro  enfermé  dans  deux  parenthéfes  à la  fin  du  ZfrTaZs 
nombre  lignifiera  qu’il  ne  dénote  que  des  Verges  entières , comme  icy  36 
(o)  celle  nulle  fera  valoir  36  verges  le  nombre  qui  précédé.  l’Unité  enfer- 
mée dans  celte  parenthéfe  au  mcfme  endroit  marquera  les  piéds,  qui  font 
la  première  divifion  de  la  perche  ; pour  exemple  362.  (1)  qui  font  362  piéds. 

A caufe  de  la  divifion  par  dix , le  nombre  que  la  parenthéfe  enferme , 8c 
qui  efl  icy  l’unité , donne  la  valeur  8c  l’cfpécc  de'celuy  qui  cfi  le  dernier  ; 
de  forte  que  ce  2 s’entend  de  piéds,  8c  36  de  verges  entières  ; parce  qu'elles 
marchent  devant  les  piéds  , & que  cedoibvent  cflre  des  entiers  qui  précé- 
dent la  première  divifion.  Je  lis  donc  ce  nombre  avec  plus  de  clarté,  -6 
verges,  2 pieds.  Le  binaire  dénotera  pareillement  dans  celle  parenthéfe  les 
poulces , cefi  à dire  , les  parties  de  la  dcuxicfmc  divifion  (ainfi  le  ternaire 
latroificfme,  celuy  decinq  lacinquiclme,  8c  a 1 infini)  comme  ^62 y (z') 
où  à caufe  de  ce  deux,  le  plus  proche,  ou  le  dernier  nombre,  afçavoir  4,  fi- 
gnifiera  des  parties  de  la  deuxiefme  divifion  de  la  Verge  qui  font  cîcs  poulces 
& il  faudi  a 1 exprimer  par  36  Verges,  2pieds,  Scqpoulccs.  Ilcnferadc 
mefrne  du  relie. 

Niais  il  me  lemblc  que  je  ne  feray  pas  peu , fije  mets  icy  les  mcfurcs  des  ^-aPior: 
autres  nations  avec  leur  rapport  au  pied  Rhynlandique  , afin  que  chacun 
fâche  îeduire  en  tous  lieux  la  perche  Rhynlandique  entière , ou  partagée  ceux  ^es 
enfes  douze,  ou  en  fesdix  piéds  , aux  mcfurcs  , ou  verges  plus  ou  moins  muru*&t 
grandes , fuivant  l’ufage  8c  la  coufiume  de  fon  pays. 


le 
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le  rcduiray  à la  mcfure  des  pieds  Rhynlàndiques  celle  de  tous  leâ  àbtfeê 
“ tant  anciens  que  modernes  (ces  paroles  , © les  fumantes , font  cette  s de  witté- 
« ‘ Ibrdus  Snettius  en  fon  Eratofthénes  Bat  au.  Lit.  II.  Cap./.  & fumants  ) j'ay  tire 
!l  la  mcfure  du  pied  Rhynlandiquc  en  la  Fig.  XXVI , & du  demi-pied  en  la 
“ Fig.  XXIV , afin  que  chacun  en  puiflè  cognoiftre  à peu  prés  la  longueur. 
“ le  dis  à peu  prés , dautant  quele  papier,  fur  lequel  on  imprime, eft  mou- 
“ illé  & s’eftend  fous  la  prefïe  au  delà  de  fbn  ordinaire , d'où  il  arrive  que 
“ fc  feichant  il  fe  retire  , & repréfente  l'impreflion  des  lignes  moindre  qu'il 
“ne  faudrait.  Iay  entendu  des  imprimeurs  qu'il  fe  perd  la  foixantiefme 
“ partie  des  charactéres  & de  la  longueur  des  formes.  Mais  afin  que  cela  ne 
“ m’arrefte , & que  chacun  me  puiftc  entendre  ; j’ay  eftimé le  mieux  & le 
“ plus  afleuré , fi  j'exprimois  en  petites  fraftions  la  raifon  qu'a  noftre  piédà 
‘‘  celuy  des  autres  peuples.  Imaginons  donc  que  noftre  piéd  Rhynlandiquc 
“ eft  divifé  en  millcpartics  efgalles,  & que  la  quantité  des  autres  doit  eftre 
“-définie  fuivant  cela.  le  vay  donc  mettre  icy  par  ordre  toutes  les  mefures 
“ de  noftre  temps  autant  que  j’en  ay  peu  ramafièr , & dire  franchement  la 
“ certitude  qüèj'ay  de  chacune. 


z-pie’i  de  “ Des  mille  parties  dont  eft  compofé  k piédde  Leyde , dit  communément 

leyde  ou  “ Rhynlandiquc. 

gTlZqi  “ Le  Géodétique  d’Amfterdam , qui  eft  gardé  à l’hoftel  de  ville , en  a neuf 
en  mille  par-  u cents  quatre.  Il  m’a  efté  envoyé  d'Amfterdam. 

‘fart avec  “ Celuy  de  Dordrecht  en  a mille  cinquante.  le  l’ay  mefuré. 


«htD°r  “ Celuy  de  Middelbourgen  a neuf  cents  foixante.  ïe  lay  mefuré. 
la  Bride,  “ Celuy  de  Tergoulèen  a neuf  cents  cinquante  quatre . Icl’ay  mefuré, 

, Mui  Jd-  tl  CcjUy  c|c  Ziricfée,quieft  auflfi  une  ville  de  Zélande,  en  a neuf cents  qua- 


deLouvain,  “ Celuy  de  Louvain  en  a neuf  cents  neuf  le  l’ay  aufti  cflàyé. 
de  Maiines,  “ Celuy  de  Malines  en  a huiél  cents  nonante.  le  l’ay  mefuré. 
dcLoiidres;“  Celuy  de  Londres , dont  on  fe  fert  par  toute  l’Angleterre  , en  a neuf 
“ cents  foixante  huiét.  Il  m’a  efté  envoyé  de  Londres  fur  celuy  qui  eft 
“ en  la  cour  qu’ils  nomment  Guit  Halle. 
de  Brême  ; “ Celuy  de  Brémeena  neuf  cents  trente  quatre.- 
deCoP-“  Celuy  de  Coppenhagen  en  Danepiarc  en  a autant . Ils  m’ont  efté  cn- 
penhagen  ; « voyés  de  Brème , & de  Coppenhagen. 

de  paris-  ‘ Celuy  de  Paris , dit  pied  de  Roy  en  a 105  5.  Buteo  l'a  mefuré  : il  eft  vray 


que  la  délinéation,  qu'en  fait  l’imprimé,  ne  contient  que  1038:  mais  fi 


Les  zSALefures  des  pieds  ont  ce  rapport  entre  elles . 


parc  avec 
celuy 
d'Amfter- 
dam ; 


Celuy  de  la  Bricle,  à l’emboucheure  de  la  Mcufc,  en  a mille  foixante.  le 
l'ay  cfprouvé  moy  mcfme. 


tre  vingts  huift.  I'en  ay  fait  l’expérience. 


Celuy  d’Anvers  en  a neuf  cents  & neuf,  je  l’ay  cfprouvé  en  un  piéd  de 
fer  qui  eft  à l’hoftel  de  ville. 


vous  y 
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vous  y adjouftés  la  foixanticfme  partie  il  en  aura  1055.  le  l’attends 
encore. 


Ccluy  dcVcnife  eft  tire  du  livre  de  Fortifications  queBuonajuto  Lori-  “ vcnifc 
ni  Florentin  publia  à Venife  l’an  1609,  il  en  a mille  cent  & une  :auf-  “ 
quelles  adjouftant  la  foixanticfme  le  piéd  de  Venife  fera  de  mille  “ 


Celuy  de  Tolède  en  a huicft  cents  foixantc  fept , félon  que  je  le  conje-  “ dcToiéJe. 


en  juger;  maisje  ne  penfe  pourtant  pas  quelles  s'efloignent  beaucoup  de  “ 
la  vérité . Si  je  puis  en  faire  faire  l’cffay , & de  toutes  les  autres  qui  me  “ 
manquent , par  des  perfonnes  affidées , je  les  adjoufteray  volontiers  à ‘ ‘ 
ce  Catalogue.  Et  je  prie  tous  les  honneftes  gens  , qui  defireront  obli-  “ 
ger  le  public,  de  favorifer  ma  recherche , en  maydant  à trouver  ce  que  “ 
je  dcfirc.  « 

Le  mefme  Sneîlius  au  mefme  endroiiï  afcavoirlib.  II.  c.  1 1.  adjoufte. 


L’Antiochien  mille  trois  cents  foixantc.  A-Ans  ce  fubtil  homme  ayant  en  ce-  “ 
1 cy  peut  eftre  contenté pleinement  autruy , n'a  peu  fe  [atisfaire  à foy  mefme  ; voi-  “ 


je  me  fuis  fervi , avec  ceux  des  autres  Nations , que  j’ay  peu  recouvrer,  “ 
néantmoins  pource  qu’il  y a encore  pl  uficurs  lieux  de  remarque  dont  je  “ 
n’ay  feeu  avoir  la  mefure , & aufquels  je  defire  envoyer  celle  de  noftrc  16 
pied , afin  que  je  fois  utile  à autant  de  perfonnes  que  je  pourray  ; j’ay  “ 
choifi  une  forte  de  mefure  qui  demeure  partout  entière  à la  quelle  je  “ 
compare  noftrc  piéd.  Or  je  n’en  trouve  point  de  plus  commode  que  cel-  “ 
lede  laquelle  on  mefure  le  drap  8c  la  toile,  lesquelles  font  gardées  & con- 
fervées  foigneufém.ent  en  public,  et  font  de  fer , afin  que  les  marchands  “ JHe  m‘c 
ne  les  falfifient  aux  boutiques.  Nousla  nommons  en  Hollande  & en  Aile-  “ de  divers  ‘ 
magne  einetle,  en  France  Aulne,  & en  Italie  Braccio.  Ievayvous  expofer 
la  recherche  que  j’enay  -.faite , afin  que  vous  me  corrigiés  là  ou  je  me  “ 
trompe;  ce  que  je  tafeheray  auffi  de  fairede  moy  mefme, lors  quejem’en  “ 
appcrcevray.  ledivifedonc  l’aulne  en  mefme  parties  que  celles  du  piéd  “ 
Rhynlandique , & trouve  que  : “ 

Des  mille  parties  du  piéd  Rhynlandique  ; “ 


cent  vingt  parties. 


dure  de  certaines  raifons. 

Celuy  dcNorcmberg  en  a neuf  cents  feptante  quatre. 

Celuy  de  Strasbourg ena  huid cents  quatre  vingts  & unze. 

Celuy  de  Baviéres  neuf cents  vingt  & quatre. 

l’ay  eû  ces  trois  mefures  d’un  curieux  artifan  d’Amftcrdam.le  n'ofe  pas 


deNoren- 


bourg, 
de  Bavière» 

t c J 


Des  mille  parties  dont  eft  compofé  le  piéd  Rhynlandique. 
L’Ancien  piéd  Romain  en  a auffi  mille. 

Le  Grée  ancien  en  a mille  quarante  deux. 

Le  Babylonien  en  a mille  cent  feptante  deux. 
L’Alexandrin  en  a mille  deux  cents. 

Le  Samien  en  a mille  deux  cents. 


là pourquoy  au  chap.  IV  du  liv.  II.  de  fon  Eratoflhéne  il  pourfuit  ainfi  : Bien  “ 
qucj’ayc  conféré  fort  foigneufement  noftrc  piéd  Rhynlandique , duquel  “ 


l'Aulne 
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.*  l'Aulne  d’Oudewater  en  a deux  mille  cent  nonantc.  îc  l’ay  mefurée  moy 
“ mefmc. 

“ Celle  de  Lcyde  en  a deux  milles  cent  quatre  vingts  & fept.  Fcn  ay  fait 
“ l’eftày. 

“ Celle  d’Amfterdam  en  a deux  mille  cent  nonantc  fix.’  le  l’ay  mefurée. 

“ Celle  d’Anvers  en  a deux  mille  deux  cents  dix.  Iel’ay  mefurée. 

“ Celle  de  Londres  eftlc  triple  du  pied  de  Roy , que  je  difois  tantoft  eftre 
“ gardé  en  la  Guit  Halle,  & qui  m’a  cfté  envoyé  d’Angleterre,  &par- 

“ tant  elle  cnadeuxmilleneufcentsquatre. 

“ I’ay  remarqué  que  celle  que  nous  en  avons  icy  à Leyde  & à Amftcrdam 
“ eft  un  peu  plus  grande , afçavoir  de  deux  mille  neuf  cents  quarante  neuf 
“ parties  : mais  c’eft  à caufc  du  poulce  que  les  Anglois  ont  accouflumé  de 
“ mettre  pour  la  bonne  mefure  du  drap  à chafque  aulne. 

“ L’Aulnedc  Florence , tirée  du  livre  de  Buonajuto  Lorini,  gentil-hom- 
“ me  Florentin  , imprimé  à Venifc  l’an  1609.  eft  de  mille  huid  cents  qua- 
“ rante  fix  parties  ; ausquelles  adjouftant  le  foixantiefme , quel’imprcfllon 
“ àdefirobé,  la  vraye  aulne  fera  de  mille  huid  eents  feptante  fept  parties. 
“ Cellede  Tolède  ena  deux  mille  fix  cents,  dont  le  tiers  cftlepiéd  de 
“ Tolède.  Car  là  toutes  les  mefures,  mefme  les  Géodétiques, font  tirées  de 
“ l’Aulne. 

“ le  ne  puis  marquer  la  quantité  certaine  des  autres  aulnes  que  par  celles 
“ qu’en  ont  les  marchands  avec  leurs  marchandées  qu’ils  nous  apportent  de 
*'  divers  pays . Car  encore  que  la  mefure  ne  foit  pas  fort  exade  en  la  pro- 
“ portion  qu’ils  en  tirent , ii  ne  peut  pas  néantmoins  y avoir  d’erreur  bien 
“ notable;  veû qu’ils  ny  trouveraient  pas  leur  compte.  Voi-cy  donc  le 
“ rapport  des  aulnes  qu’ils  obfervent  entre  eux. 

“ Vingt  aulnes  d’Anvers  en  valent  vingt  & une  de  Norcnberg,de  Magdc- 
“ bourg,  &deLipfic;  vingt  & cinq  de  Francfort  fur  lcMcin,  de  Riga 
“ & de  Revcl  en  Livonie  ; vingt  & quatre  de  Dantzic , de  Lubcc , de  Ham- 
“ bourg. 

“ Six  aulnes  d’Anvers  en  valent  dix  d’Erfort. 

“ Et  cent  aulnes  d'Anvers  valent  quatre  vingt  & trois  Varres  dcLisbonne, 
“ comme  ilsparlent.C’cftcc  qucj’ay  peu  rcceuillir  d’eux  de  certain  & aflèu- 
“ ré.  Le  rapport  de  ces  mefures  à noftrc  piéd  Rhynlandique  eft  tel , 

‘‘  Des  mille  parties  du  piéd  Rhynlandique, 

“ l’Aulne  de  Norcnberg  en  a deux  mille  cent  & cinq , 

“ Celle  de  Magdebourg  en  a auflideux  mille  cent  & cinq,  & celle  de 
“ Lipfic  pareillement. 

Celle  do  Francfort  fur  le  Mcin  en  a mille  fept  cçnts  foixante  huiéb 
“ Celle  de  Riga  en  Livonie  en  a autant , 

“ Celle  de  Rével  en  Livonie  tout  de  mefmc. 

“ Celle  de  Dantzic  en  a mille  huid  cents  quarante  deux. 

“ Celle  de  Hambourg  tout  de  mefmc. 

“ Celle  d’Erford  en  a mille  trois  cents  vingt  & fix. 
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La  Mcfure  dudrap , que  les  Portugais  nomment  à Lisbonne  la  Varra , “ 
en  a deux  mille  fix  cents  foixante  deux.  « 

En  ces  dernières je  m’en  rapporte  à la  foy  des  marchands , & ne  vous  fuis  “ 
point  garent  s'ils  me  trompent.  I’eftime  néanmoins  qu’il  a efté  utile  de  les  “ 
mettre  ; afin  qu’en  tout  pays  on  fçache  à peu  prés  le  contenu  de  noftre  piéd  “ 
Rhynlandique.  “ 

Au  refte , je  prie  tous  les  beaux  efprits , qui  eftendent  leur  penfée  au  de- 
là de  leur  fiécle  & de  leur  contrée,  qui  portent  leurs  foins  par  tout  le  mon- 
de , & regardent  la  poftérité  avec  un  généreux  defir  de  l'aider , melmcs 
aux  moindres  chofes.  le  les  prie , dis-je , qu'ils  me  communiquent  la  plus 
exade  mefure  qu’ils  pourront  de  leurs  aulnes , afin  que  je  l’adjoufte  en  une 
fécondé  édition  de  ce  livre.  Bien  que  lachofe  femble  de  petite  confidéra- 
tion , elle  apporteroit  néantmoins  de  merveilleufes  utilités  à l’une  & à l'au- 
tre Architedure  ; Civile , & Militaire , à la  détermination  afiêuréc  de  la 
mefure  du  globe  terreflrc,  & à mille  autres  belles  fpéculations , dont  je  fçay 
bien  que  les  âmes  baflès  ne  fe  foucieront  gueres , comme  elles  ne  font  pas 
capables  de  les  comprendre. 

CHAPITRE  V. 

k 

Régies  & <£\daximcs  pour  la  Fortification. 

VItruvc,  que  je  nomme  le  père  de  l’ Architedure , dit  fort  à propos , 

quelle  e/l  faite  de  trois  parties-,  de  l'Ordonnance  que  les  Grecs  nomment  W|«;  gu/e 
de  la  Difpofttion , que  les  mefmes  difent  zj/fas-,  de  la  Difpenfat ion  ou  Diflribu-  nér‘'1- 

tion  quils  appellent 

L' Ordonnance  efl  une petite  commodité  qui  fe  trouve  en  chafque  partie  de  l’ouvra-  Définition 
ge  feparément , & une  difpofttion  du  tout  à une  jufle  Symmétrie . Cefe-cy  regarde  la  % foriôn- 
grandeur , qui  doit  fe  rencontrer  en  chafque  membre  proportionnée  à celle  de  tout  le 
corps.  Comme  au  noflre  il faut  que  le  piéd , la  main , le  bras , le  doigt , ob fer  vent  en 
leur  grandeur  la  proportion  de  leur  tout,  (a) 
le  vay  donc  vous  repréfenter  en  ce  chapitre  l’Ordonnance  de  toutes  les  d* 
parties  de  l’ouvrage  (uivant.  ceft  à dire,  je  m’en  vay  tirer  des  Maximes  d'Ar-  “FtTrfu 
chitefture,  que  les  plus  excellens  Ingénieurs  ont  trouvées  fouvent  dans  l’ex- a,r- 
périence  conformes  au  raifonnement , & qu’ils  nous  ont  laiflees  par  eferit 
pour  la  perfedion  de  ceft  art , quelle  eft  la  Symmétrie  , la  mefure  & le 
rapport  que  chafque  membre  doit  avoir  au  corps  de  la  Fortification. 

le  mettray  ces  Maximes  les  plus  courtes  qu’il  me  fera  poffible , afin  de  ch*fqaeAr-. 
foulagcr  l’efprit  & la  mémoire  ; & bien  que  d’elles  mefmes  elles  foient  dig-  ‘‘Jff  ffl 
nés  d'eftre  receiies , & qu’un  artilàn  doibue  en  eftre  creû  en  ce  qu’il  dit  de  «» /»»  m%- 
fon  mefticr  -,  je  ne  feray  pas  difficulté  de  les  fortifier  de  raifons , pour  fatisé?wv 
faire , fi  je  puis , aux  dodes . & aux  curieux.  Voicy  donc  par  ouje  com- 
mence. 

I.  Qu’il  n'y  aye  aucun  poïnct  en  toute  la  Fortifica- 

(a)  vitruvcliy.l.  Chap.n,  4 E T 10 N, 
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T I O N , QJ1I  NE  PUISSE  ESTRE  V E Û , ET  PAR  CONSEQUENT 
DEFENDU  DES  ASSI  EGE'S  DE  PLUSIEURS  ENDROICTS  DE  LA 

Forteresse.  C’ed  d’autant  que  l’cncmi  y edant  à couvcit  l’attaqueroit 
bien  plus  afleurément  en  tel  poinél  , & remporterait  avec  tant  plus  de  fa- 
cilite' que  moins  il  pourrait  dire  fccouru  de  la  place. 

Le  but  de  g)e  cède  maxime  dépend  l’exaéle  & la  parfaiéle  Hercoteiïonique  , dont 
Bmique  efl  l’unique  but  cft  la  défence  des  villes  fortifiées  : aulfi  les  mieux  advifés  Ingé- 
‘difSues'  n'eurs  ont  tousjours  tafehé  prudemment  d’éuiter  , qu’en  tous  leurs  ouvra- 
ges & baftiments  il  n’y  eûd  aucun  poinél  de  cefie  forte  ; mais  de  plus  ils 
fe  font  efiudiés  défaire  en  forte  que  chafque  partie  de  la  Forterefle  peût 
cfirede'fendue  de  plufieurs  & divers  endroiéts  ; afin  que  l’cnemi  peût  eftre 
repoufie  non  feulement  de  front  en  une  attaque  ouverte  , mais  qu’il  peut 
dire  pris  aulfi  de  codé , & chargé  mefme  en  quelque  forte  par  derrière 
d’une  façon  dangereufe. 

De  là  cft  venue  celle  forte  de  Fortification  dont  nous  nous  fervons  au- 
jourdhuy , en  laquelle  nous  faifons  avancer  comme  des  bras  & des  cornes , 
afin  qu’au  milieu  l’enemi  foit  englouti , repoufie  directement  de  front , bled 
De  cejie  fé  en  liane,  fur  pris  & ofancéen  queue.  En  cfieét , comme  nous  avons  mon- 
Maxime  (|rc  Cy  c|cftus  , lcsmuraillcs  toutes  droiéles  ne  défendoient  que  bien  foiblc- 
te  u Fartî-  ment  une  ville,  ne  prenans  l’ennemi  que  par  devant  ; & il  a efté  nécefiairc 
^'ItrnT M°~  les  rcnt'rc  obliques  , pour  le  defeouvrir  de  codé  aulfi  8c  le  battre  comme 

par  derrière.  Il  n’cd  pas  jufques  aux  dehors , ny  jufques  aux  plus  avancés 
ouvrages , dont  la  forme  ne  cloibue  fuivre  ccdc  Maxime  fondamentale. 
x>  aH  l!eS  tous  ccs  travaux  il  faut  qu’une  partie  fecoure  l’autre  pour  la  défence 
iinefuffit  commune,  de  forte  que  l’une  foit  plus  eflevée  & domine  plus  loin,  l’autre 
TeTucuny  P^US  t>afic & défende  le  plus  prés , l’une  regarde  l’ennemi  en  face , l’au- 
e»  tre  le  préne de  dancq , & qu’en  fin  en  la  neccfirté  d’une  retraiélc  on  fe  puiflè 
'fortifie»-  commodément  retirer  de  l’une  à l’autre. 

tim  qui.  Ccd  pourquoy  il  cd  befoin  que  l’Ingénieur  préne  garde  autant  qu’il  le 
ceuvertf'  peut  en  donnant  la  forme  à fes  Badions , que  les  lignes  de  défence  & de 
***•' lie  fait  l"ccours  Pr'fcs  feparémeht , ou  joinctes  , foient  tousjours  plus  longues  que 
de  plufieurs  les  lignes  défendues  & fccourües,  afin  qu'il  y aye  davantage  de  foldats 
a *a  défence  de  la  ligne  attaquée. 

D-oh  nient  La  longueur  des  lignes  cd  ce  qui  fcul  les  rend  foibles  ou  fortes.  Car  plus 
fonfiTrmo-  celle  là  que  l’ennemi  attaque  ed  longue , plus  elle  ed  foible  ; à caufe  qu’elle 
deme  ; qui  reçoit  l'effort  de  plus  de  pcrfonncs.  Et  plus  courte  cd  la  ligne  défendante, 
'faire  tous-  plus  aufli  elle  ed  foible  ; y ayant  moins  de  défendants  qui  y trouvent  place. 
jours  i,s  kg-  Afin  donc  que  la  défence  ne  foit  infuffifante , & ridicule , (fi  le  plus  foible 
7anufpius  debvroit  preder  fecours  au  plus  fort,  ) tenés  pour  une  Maxime.  Q_u  e 

langues  que  T0UTE  LIGNE  DEFENDANT  E SOIT  TOUSTOURS  PLUS  LONGUE 

4 les  defen-  1 . , , 

dises.  q_ue  la  defendue,  quied  une  fuite  trcs-necellaire  du  precedent 
Axiome. 

II.ÜNE  TLACE  REGULIERE  VAUT  MIEUX  QJj’uNE  IRRE  GULIE  RE; 

parce  que  le  régulier,  cd  elgallcment  fortifié  de  toutes  parts, & ne  foudient 

pas 
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pas  moins  d'un  colle  que  d’autre  l'effort  de  l’ennemi  , qui  attaque  tous- 
jours  le  plus  fbible  ; qu’il  eft  par  tout  efgallcment  en  bute  à nos  gens  ; & 
que  fans  plus  grands  frais  la  ville  en  a plus  d’efpacc. 

III.  Vne  PLACE  RE'GULi'E’RE  EST  D'AUTANT  PLUS  FORTE 
quelle  a plus  de  b a s ti  o ns.  à caufe  que  les  Angles  des  Battions  en 
font  plus  forts;  qu’on  defeouvre  & bat  en  mefrne  diftancc  l’ennemi  de  plus 
d’endroits, qu  elle  en  reçoit  plus  grand  nombre  de  citoyens  & foldats  pour 
fa  deïence.  Soit  l'ennemi  qui  attaque  la  ville  en  A,  à la  portée  du  moufquét 
des  Fig.XX  VII  & XXVIII.  Il  fera  defeouvert  d’une  fois  autant  d’endroits 
de  la  place  Multangulaire  XXVIII;  que  delà  quadrangulaire  XXVII. 

IV.  Q^u e la  Forteresse  domine  tous  les  lieux  d'AleN- 
tour.  Afin  que  I ennemi  ne  nous  couvre  les  defièins ; que  les  approches 
nenfoient  favorifées:  & qu’il  ne puiflc  nous  battre  en  ruine,  & infefter 
le  dedans  de  la  ville. 

V-  Q_UE  LES  parties  de  la  forteresse  les  plus  pro- 
ches de  son  centre  soient  tousjours  plus  hautes  que 
les  plus  esloignees.  Pource  quelles  doibuent  fervir  de  retraite  & 
de  défonce , lors  que  celles  cy  font  perdues;  Et  non  pas  au  rebours. 

VI.  Que  les  ouvrages  les  plus  esloigne's  du  centre 
soient  tou sjours  Descouverts  aux  plus  proches.  Depeur 
qu  eftans  faifis  de  1 ennemi , auquel  ils  font  davantage  expofés , il  ne  s ’cn 
couvre  ••  d ailleurs  afin  qu  on  évite  des  dépences  fuperflues , & mcfme  nuifi- 
bles  quand  l’ennemi  les  emporteroit. 

VII.  Que  la  ligne  Fichante  n’excede  gueres  lx  verges.  Lmiueur 
paicc  que  le  moulquet  ne  porte  pas  plus  loin  de  but  en  blanc . Elle  a efté  ^ e ^ 
nommée  ligne  de  Défonce  fichante  , à caufe  de  fon  office  , qui  elt  de  pou-  sm»*, 
voir  percer  de  coups  le  Baltion  oppofé  , & fur  tout  la  Face,  empeléhant 
l’ennemi  de  s’y  couvrir,  mieux  que  ne  fait  la  Razante  qui  ne  la  touche  pas 

fi  à plein . D’ou  il  appert  quelle  ne  doit  pas  eltre  plus  longue  que  la  portée 
du  moufquét , fi  l’on  veut  quelle  empefehe  la  fape  & la  mine  , dont  on  fe- 
rait fauter  le  rampart. 

C’eftla  principale  & la  maiftreffe  ligne  de  l’Ichnographie  ; c’eft  pour-  p,Di^. 
quoy  il  eft  befoinden  cognoiltre  a fonds  la  nature,  je  la  prendraydun 
peu  haut,  & m’enexpliqueray  plus  au  long  , pour  favorifer  ceux  qui 
veulent  apprendre.  Ilavoit  elle  necefiaire  pour  la  défonce  des  villes  , d’a 
vancer  au  tour  des  murailles  comme  des  bras  & des  cornes , dont  l’expé- 
rience avoit  monftre  diverfos  formes  , fuivant  les  diverfos  machines  que 
1 ennemi  employoitafe  couvrir  & à attaquer;  d ou  enfin  les  Ingénieurs 
nous  ont  inventé  la  figure  Pentagone  des  Bafiions  que  nous  retenons  jus- 
ques  h préfent . Or  comme  les  murailles  d’une  ville  font  gardées  & defen-  feÎJZ 
duesdes  Bafiions,  ouvrages  qui  font  le  plus  avancés  ; ainfi  il  efi  certain 
que  les  Faces  des  Bafiions  font  les  moins  défendues  de  toutes  les  lignes , à dlTcZ] 
caufe  quelles  font  les  plus  efioignées  de  la  ville  ; d’ou  vient  auffi  qu’un judi-  * 

cieux  affiegeant  s’attache  tousjours  à celte  partie , qui  luy  eft  la  plus  com- 

E l mode 
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mode  & la  première  qu’il  rencontre . Pour  exemple  en  la  Fig.  XIV  le 
bon  fens  a trouvé  pour  la  défence  de  la  Face  MC  les  deux  fia  ncqs  Fl , 
celuy  de  la  Courtine , & F E , celuy  du  baftion.  or  la  ligne  Fichante  F M 
tirée  du  point  M , commun  à l’cfpaule  & à la  Courtine  , eft  la  plus  lon- 
gue de  toutes  celles  qui  pourraient  eftrc  tirées  du  point  M fur  la  ligne 
Laigner,-  F I , ou  fur  FE.  De  forte  que  fi  on  a bien  déterminé  la  ligne  Fichante, 
chante  de-  ne  la  prolongeant  pas  au  de  là  de  la  portée  du  moufquét  , toutes  les  au- 
t'Mes'ctUis  très  tirées  de  M vers  E,  ou  vers  I,  y feront  dau  tant  plus  fortes,  pour 
de  u */*»•  défendre  puiflàmment  la  Face  quiabefoin  d’eftre  fccourue.  Et  c’eft  ce  qu’il 
falloir  démonftrer, 

VIII.  Le  Flanc, et  la  Gorge  plus  grandes  elles  sont* 
&plus  elles  sont  fortes.  La  raifon  eft  , quelles  en  reçoivent 
plus  de  défendants;  et  qu  elles  en  font  plus  propres  à faire  les  traverfes  , & 
des  rctranchemens  lors  que  1 ennemi  a paffe  le  folle  & fait  jouer  les  mines  ; 
comme  aulTi  elles  en  font  plus  commodes  pour  les  batteries.  Toutesfois  il 
faut  prendre  garde  de  ne  faire  jamais  la  Gorge  moindre  que  le  Flanc  ; ny  le 
Flanc  moins  du  quart  de  la  Face,  ny  guéres  plus  grand  que  la  moitié. 


Le  fécond  IX.  UnLONG  FlANCQ_DE  LA  COURTINE  EST  PREFERABLE 
foncée  fi  /.1£N  XOUT£SSORTESAUN  MO  IN  DRE.  autant  que  le  permettent  les  au- 

principale  _ 1 x 

pièce  d’une  très  plus  nobles  & plus  importantes  parties  du  Baftion.  Et  cela  a caufe  de 
gümi’tt Certaines  raifons  des  Axiomes  I.  VII.  & VIII , que  vous  pouvés  voir  & 
*i  „e  fa,«  appliquer  icy  judicieufement:  mais  particuliérement  pour  celles  cy  ; que 
moins  de fom  la  défence  tirée  du  Second-flancq  eft  la  plus  afleuréc  , & la  plus  forte,  com- 
mc  cIle  ,a  Plus  Procbc  & la  Plus  oblitluc  ; ftuc  ce  Flancq  de  la  Courtine 
chame & eft  apres  celuy  du  baftion  la  principale  partie  d’une  place  forte,  &cc  qu  eft 
Max‘mïe‘re  ,c  bras  au  corps  de  l’homme,  qui  eftrobufte  fuivant  qu’il  eft  long  & nerveux: 
ce  flancq  auflî  eft  dautant  plus  fort  que  fa  longueur  fait  place  à plus  de 
gens  qui  défendent  la  Face  de  divers  endroits. 


le  penfe  que  je  ne  feray  pas  mal  fi  je  rends  à ce  Second-flancq , qui  eft  la 
principale  partie  de  la  Fortification,  lc  mefme  honneur  que  j’ay  fait  à la  pré- 
tadèfence  miére  maxime  & à la  principale  ligne , dont  j’ay  difcouru  plus  amplement 
eft  fuivant  quc  c|cs  autres.  Ce  nous  eft  chofe  fort  naturelle  ; & qu’il  ne  faut  pas  qu’on 
vn  prudent  nous  enfeigne  , de  proportionner  noftre  défence  à l’attaque  qui  nous  eft 
certaine  Or  parce  que  la  Maxime  VII  vient  de  nous  monftrer que  l’ennemi 

toujours  la  n’attaquera  point  les  Courtines, mais  lesBaftions;&  qu’en  ceux  cy  il  choifira 
pluftôt  les  Faces  , que  les  Flancqs , qui  font  plus  cachés  , & moins  propres 
fianeqç voila  fojt  a i'a(ftut , foit  aux  mines , ou  à la  furprife  ; la  Nature  nous  ordonne  de 
xZl“?  ‘ fortifier  les  Faces  d'un  foin  tout  particulier  & par  deflus  les  autres  parties 


nous  en  fera-  Je|a  p]acc_ 
ne  de  h bien  * 

u Mais  il  n’y  a point  d’autre  moyen  de  reparer  la  foiblefic  des  Faces  qu’en 
défendons  leur  donnant  d’affés  puiflântes  lignes  de  défence,  qui  font  celles  là  feule- 
pLqs‘  mcnt  du  premier  & fécond  Flancqs, d'ou  l’ennemi  peut  eftrc  repoufle  par  la 
grefle  de  nos  moufquetades. 


Ce 
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Ce  qui  fait  voir  combien  & utiles  & néceffaires  font  les  Flancqs  en  la  For- 
tification; puis  que  fculs  ils  défendent  la  ville  ; caries  Faces  & les  Courti-  cempamija 
nés  ne  fervent  qua  l’enfermer  & clor?e;là  ou  les  Flanqs  combattent  fculs  & 
la  contrcgardent , eftans  comme  les  deux  bras , dont  EF  en  la  Fig.  XIV 
repréfente  le  gauche , & F 1 la  droide  : par  lesquels  on  réfifte  à l’ennemi  qui 
cft  cnO.  Et  celle  confideration  a bien  mérité  que  les  maiftres  de  l’Art  leur  Nénjjîtï, 
donnaffènt  leurs  principaux  foins  & le  plus  fubtil  de  leur  Induftric.  &[!ci 

Or  dautant  plus  long  que  fera  (les  autres  chofes  luy  eftans  proportion-/*»''?»- 
nées)  le  flancqde  la  Courtine  FI;  dautant  plus  de  foldats  il  recevra  pour 
tirer  les  aflàillans.  C'cll  pourquoy  un  long  Second-flancq  efl  préférable  à 
un  moindre  de  celle  forte,  & c’elt  ce  que  j’avois  à démonftrer. 

Il  y aurait  aufiî  diverfes  autres  chofes  à dire , qu’il  me  fuffit  de  toucher  £»  Ui,M. 
feulement.  La  plus  notable  cil,  qu’en  faifant  le  Second  fiancq  il  faut  bien 
prendre  garde  à la  prémiérc  Maxime , & à la  ligne  Fichante  ; de  peur  que/»»»?  il 
voulans  obferver  celle  là  nous  n’oublions  les  loix  de  celle  cy , qui  défendent 
de  1 eltendre  hors  de  la  portée  du  moufquét , par  où  elle  ferait  rendue  in-  tr é: 

utile  & de  nulle  défence.  Il  efl  vray  dans  leprémier  Axiome,  qu’iln’ydoit  me  & à la 
avoir  aucune  ligne, en  toute  la  Fortification , qui  n’aye  quelque  bien  affeu- 
ree  & jufle  dcfence  , &que  la  ligne  défendante  doit  dire,  autant  qu’il  fc />«»■*  »£»• 
peut,  plus  longue  que  la  défendue  : mais  il  n’eft  pas  moins  véritable  aufiî , lu‘tL“t7c, 
que  la  ligne  Fichante  efl  inutile , fi  elle  pafie  la  portée  du  moufquét , 
ainfi  que  l’enfeigne  le  VII  Axiome.  De  forte  qu'il  ne  faut  point  prolonger 
la  Fichante  fi  loin  , que  l’ennemi , qui  fappe  l’angle  du  Baftion,  ou  y donne 
un  aflaut,  n’en  puiffe  pas  eftre  blefle  ; penfans  gagner  par  là  auelquesvcr- 
ges  pour  leFlancq  de  la  Courtine  , afin  qu’avéc  celuy  du  Bafiion  il  fur- 
pafic  la  longueur  de  la  Face  qui  doit  dire  défendue.  Ny  aufiî  il  ne  faut  pas, 
voulans  retenir  la  jufle  mefurede  la  Fichante,  rongnertrop  le  prémicr 
Fiancq , & dlrdîîr  l’angle  du  Baftion  ; ce  qui  les  rendrait  moins  propres 
aux  fondions  militaires  qui  les  regardent . Il  ne  faut  point,  dis-je,  que  nous 
achetions  fi  chér  quelque  longueur  du  Second  fiancq. 

Les  perfonnes  clair  voyantes  defeouvriroient  allez,  quand  mcfmc je  ne 
le  dirais  pas,  que  les  plus  parfaides  fortifications  font  celles , dont  les  deux 
flancqs  contigus  furpaffent  en  longueur  la  Face  oppoféc , & dont  la  Fichan-  ,mJïes’ 
te  cft  à la  portée  du  moufquét  ; que  les  moins  parfaites  font  celles , dont 
les  deux  Flancqs  font  plus  courts  que  la  Face  ; Et  que  les  très  imparfaides 
font  celles  qui  n’ont  point  de  fécond  Fiancq. 

Cela  regarde  la  conciliation  de  la  l & de  la  VII  Maxime:  maisilrcfte  , 

^ des  deux 

encore  un  différent  à vuider  entre  deux  voifins,  dont  la  haine  a accouftumé  m 
d’eftre  irréconciliable . Elle  efl  toutesfois  icy  digne  d’exeufe  , puis  qu’on 
trouve  généreufe  l’émulation  de  deux  braves  foldats , qui  fupportent  im-  prendre 
patiemment  la  gloire  & la  recompenfe  que  le  Capitaine  veut  donner  à fon  iZdlJlu- 
compagnon . Les  Flancqs  font  en  difputc  de  leur  force  & de  leur  eftcnduë. 

C’eft  donc  à un  prudent  Architede  de  difpofer  en  forte  fon  ouvrage , que  Zl'rZTe 
la  grandeur  de  l’un  ncfoitpas  la  diminution  de  l’autre,  qui  luy  devient  preft  “ v“fer0,t 

A a.  j r ne  rien gag- 
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que  infupportable  : car  fouvent  une  verge  de  laquelle  on  aura  gratifié  le 
Flancq  du  Baftion  , mutilera  de  trois  ou  quatre  telles  mefurcs  ccluy  de  la 
Courtine  ; en  quoy  manuellement  il  n'y  a rien  à gagner. 
fiîtTiin  Le  principal  & l’unique  foin  d’un  prudent  Ingénieur , afin  que  je  répété 
couaom-  cecy  qu’on  ne  peut  trop  bien  fçavoir , doit  cflre  la  garde  & la  défence  de  la 
î/yjf  ‘î,  ville  ; de  laquelle  il  viendra  à bout , s’il  prend  garde  que  tout  ainfi  qu’au 
U mtu.  corps  humain  un  membre  ne  doit  pas  donner  de  l’cmpefchement  à l’autre  , 
en  une  Fortcreffè  toutes  les  partiesfe  doibuent  entrcfecourir  ; en  forte  que 
les  Flancqs  défendent  les  Faces,  & celles  cy  avec  les  Courtines  leur  rendent 
la  pareille , que  les  Courtines  foient  protégées  des  Flancs  , & que  chafque 
partie  fc  puifle  défendre  foy  mefme  : d’ou  reiifiit  la  vraye  & irrépréhcnfiblc 
forme  de  l'Hcrcotedonique  la  plus  capable  de  réfiflance , que  vous  voyés 
en  la  Fig.  XXIX  ; mais  laquelle  je  vous  prie  de  confidérer  autant  des  yeux 
de  l’efprit  que  de  ceux  de  voftre  corps.  Au  refte  de  ce  que  je  viens  de  dire 
, on  peut  tirer  pour  Corollaire  ceft  Axiome , Que  la  ligne  Razante 

Maxime  de  r 1 

la  Rayante.  EST  MEILLEURE,  PLVS  ELLE  EST  COVRTE. 

X.  Ceste  ouverture  de  lAngle  du  Bastion  est  la 
plus  commode  qui  donne  aux  Flancqs,  a la  Gorge,  et 
AUX  SECONDS  FLANCQS,  LES  GRANDEURS  NECESSAIRES.  DaU- 

tant  que  par  ces  lignes  feules  les  Faces  & les  Courtines  de  la  fortereflè  font 
défendues , & que  l’ennemi  citant  proche  on  luy  réfille  mieux , plus  il  y a 
de  Hâtions  pour  loger  des  foldats  . En  une  trop  grande  ouverture  de  l'an- 
gle jamais  la  Face  & la  Courtine  ne  s'entredéfendent.  Adjouftés  à cela  que 
les  Affiégeans  ne  prétendent  que  de  démonter  les  canons  du  Rampart , 
& non  pas  d’aplanir  le  Baftion  ; ce  qu’ils  font  à bien  moins  de  frais , & plus 
afleurément , par  les  mines , lors  qu’ils  ont  ruiné  les  baterics , & qu’ils  fe 
peuvent  approcher  impunément.  Ce  qui  monftrc  le  peu  de  néceffité qu’il 
y a d’ouvrir  l’Angle  jufques  à en  incommoder  les  Flancqs  , la  Gorge  , & la 
Courtine , qui  font  les  bras  & les  mains  des  Baftions , des  quelles  ons’oftc 
le  libre  ufage  , fi  mcfmes  on  ne  s ’cn  prive  entièrement. 

XI.  Que  l’Angle  du  Bastion  ou  FlancquE  n’aye  jamais 
moins  delx  degrés.  Parce  qu’autrementil  ne  pourrait  pas  fouftenir 
l’effort  du  Canon  ennemi;  et  qu'il  ne  soit  point  aussi  ouvert 
au  de  la  de  xc.  Parce  qu’on  fait  en  l’Angle  obtus  une  dépcnccfuper- 
ftuc,  l’autre  eftant  afles  ballant  pour  réfifter  ; parce  qu’il  retranche  au- 
tant du  fécond  Flancq,  qui  eft  une  pièce  fort  utile.  Voyés  auffi  l’Axio- 
me XV. 

XII.  Que  l’Angle  Polygone  ne  soit  pas  moindre  qu'un 
d r o i c t.  Parce  que  il  faudra  que  le  Flancqué  en  euft  moins  de  LX.  degrés 

XIII-  Que  l’Angle  du  Flancq_et  de  la  Face  aye  pour' 
le  moins  i jo -degres.  C’eft  pour  les  raifons  précédentes. 

Maximes  XIV.  Q“E  L'ANGLE  DU  FLANCQ  ET  DE  LA  COURTINE  SOIT 
Me  la  Forti - 

featton.  tousjours  droict.  Dautant  que  par  ce  moyen  tirant  parallèlement 
des  Flancqs  on  en  pourra  mieux  défendre , mefme  de  nuid , les  ponts  & 

les 
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les  portes  qui  font  en  la  Courtine . En  la  Fig.  XXX  dans  les  plus  profon- 
des te'nébrcs  , pourveu  que  les  mousquetaires  fe  ferment  contre  le  Para- 
pet , & mettent  leur  moufquét  tout  droid  contre  fefpaule , ils  ne  manque- 
ront pas , tirans  tout  le  long  du  flancq , de  défendre  l’approche  de  la  Cour- 
tine là  où  vous  voyés  en  la  Fig.  XXXI.  qu’ils  ne  rafent  pas  toute  la  cour- 
tine , mais  en  touchent  un  feul  poind,  lequel  ils  endommagent  cnfcmble 
fuppofé  qu’ils  tirent  du  Parapet  en  la  façon  ordinaire . Et  en  laFig.  XXXII 
les  habitans  gardans  la  mcfmc  pofture  ne  toucheront  point  la  porte , qui 
eft  au  milieu  de  la  Courtine , ny  les  endroids  proches  du  Rampart , la  ba- 
ie s ’efeartant  de  plus  en  plus  de  la  ville . De  forte  qu’en  ces  Fig.  XXXI  & 

XXXII , le  foldat  qui  veut  tirer  droid  pour  garder  la  porte  & le  pont , 
doit  mettre fon  moufquét  contre  fon  efpaule  de  telle  façon, qu’il  face  fur  le 
Flancq , où  il  eft  , un  mefme  angle  qu  avec  luy  fait  la  Courtine;  comme  en 
la  Fig.  XXXI  un  aigu,  & en  la  XXXII  un  obtus.  Ce  qui  neftant  pas  à la 
vérité  tant  difficile  à obferver  ne  laiftè  pas  néanmoins  d’eftre  plus  incom- 
mode aux  aiïîégés , que  fi  le  Flancq  eftoit  tout  droid.  Adjouftés  à cela 
que  l’Angle  aigu  de  laFig.  XXXI  eftreftiiïànt  la  Gorge,  eftrangle  le  Ba- 
ftion , & le  rend  moins  propre  aux  ufages  de  la  guerre , rogne  & eftro- 
pie  le  fécond  Flanq , la  proportion  de  la  Courtine  auBaftion  demeurant  en- 
tière. La  Fig.  XXXII  n’eft  point  fubjcde  à tous  ces  inconvénicns , & eft 
accompagnée  de  fort  belles  qualités . Les  Baftions  en  font  plus  larges  & 
plus  libres  ; Les  flancqs  en  font  auftî  grands  qu’ils  le  peuvent  cftre  : dans 
un  efgal  circuit  elle  en  comprend  plus  de  capacité  ; & fi  elle  eft  faite  en  for- 
te, qu'avec  la  Courtine  fesFlanqs  conftituent  jufques  au  demi-cercle  le 
complément  de  l’Angle  de  la  Razantc  & de  la  Courtine , elle  défendra  la 
Face  à angles  droids  ; enfin  elle  poftede , voire  pafte  toutes  les  prérogati- 
ves qui  font  chérir  aux  Ingénieurs  la  Fig.  XXX  , & tel  mêpae  feroit  d’avis 
qu’elle  pourrait  lui  dilputer  le  rang. 

XV.  I’Angle  Flanc  quantex  te  rieur  est  D’autant  meil- 
leur que  plus  il  est  aigu.  D’autant  qu-on  en  peut  mieux  défen- 
dre les  faces  , qui  en  font  plus  defeouvertes  au  fécond  flancq. 

XVI.  Que  langle  Flancqj'Ant  interievr  aye  au  moins 
xv  degres.  Pour  les  raifons  que  j’ay  dites  fur  la  Maxime  XII. 

XVII.  Que  la  proportion  sesqui  altéré  de  la  Cour- 
tine, LONGUE  DE  XXXVI  VERGES  R H Y N L A N DI  QUES  A L A tapropor 
Face;  soit  estime'e  la  plus  commode.  Parccque l’ufage  & l’ex- "Z'feTu 
périance  des  fiéges  modernes  favorifent  céte  proportion , ce  qui  eft  un  té- 
moignage  indubitable  de  fon  utilité . l’ai  des  raifons  pour  apuyer  céte  ma- 1„  me,iieu- 
xime , & premièrement  je  dirai  : Que  les  Courtines  doivent  eftre  plus  Ion-  re'Fourqmi 
gués,  que  les  Faces  de  la  place  à fortifier  ; d’autantque  comme  les  Courtines  /« 

font  plus  éloignées  de  l’énemi,  elles  font  auffi  moins  expofées  à l’éfét  de  fes  J?™”;*, 
entreprifes,  & partant  leur  longueur  ne  lui  donne  point  d avantage.  Quant  «««« 
auxFaces  il  n’en  eft  pas  de  même, car  d’autant  plus  elles  ont  de  longuer  elles  Courtines. 
en  font  auffi  d’autant  plus  foibles  & plus  favorables  à lenemi.  C’eft  donc  avec 

raifon 
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raifon  que  l'on  fait  les  Faces  plus  courtes , que  les  Courtines.  Mêmes  les 
Architedes , apres  avoir  arrêté  une  fois  & préalablement  à toute  autre 
Lchlnuil  partie  de  la  fortification , la  ligne  fichante , contenant  en  fa  longueur  la  ju- 
Zïutüfi e mefure  qui  eftrequifc  afin  quelle  puifiè  défandre , & déterminée  fui- 
du  Mouf-  vant  l’éfét  & la  portée  du  moufquét  , qui  font  LX  verges  ou  environ , ils 
V“  u ont  en  fuite  aifément  reconu , qu'il  faloit  donner  à la  longueur  de  la  Cour- 
t'Ht  eftre  tinc  environ  XXX  V 1 de  ces  verges,  pour  conferver  à la  Fichante  fa  le- 
xTxvl  gitime  proportion.  Ce  qui  les  oblige  d’obferver  hardiment , conflamment 
■ver ses&hSz  immuablement  aux  Courtines  céte  fusdite  quantité.  Laquelle  pofée 
xTiv.fam  comme  nous  avons  dit , il  en  réüfsit  une  jufte  & commode  Symmétrie  de 
lArfhïtf’ toutes  les  lignes  félon  la  diète  proportion  fesquialtére  des  Courtines  aux 
Sur,.  Faces.  Qui  ne  font  pas  trop  longues  & deviénent  plus  fortes  par  ce  moyen; 
& d’une  autre  part  ont  encore  afiès  de  longueur , pour  laitier  au  dedans 
des  Battions  un  fufifant  efpace  pour  les  (tarions  des  foldats  & leurs  corps  de 
garde  , pour  les  bateries  & pour  le  maniment  & la  commodité  de  ceux  qui 
demandent  la  place  avec  armes  de  trait  & de  jed  ; mêmement  pour  fe  re- 
trancher aifément  quand  les  mines  ou  les  canons  des  énemis  ont  ruiné  les 
devants . A toutes  ces  chofes  enfamble  & à chacune  d'elles  à part  feront  plus 
que  fufifans  les  Battions , qui  auront  leurs  Faces  de  la  fusdite  proportion. 
Quelles  Mais  au  contraire  , fi  on  venoit  à faire  les  Faces , en  proportion  d'une  in- 
égalité  qui  fût  moindre , au  regard  de  leurs  Courtines , de  la  Quantité  que 
fi m /Midi  nous  avons  pofée  ; il  en  arriverait  ; ou  que  les  Angles  des  battions  feraient 
de  propor-  trop  obtus  ; ou  que  les  Courtines  n'auroient  point  deflanq;  ou  que  les 
tion  main.  Gorges  feroient  petites  & inutiles  ; en  fin  les  Battions  en  deviendroient  plus 
grande  que  cmbaraiïës , mhabiles  & moins  propres  a leur  ufage . Que  fi  on  vient  a les 
‘tlreVn-  établir  en  une  inégalité plus  grande  que  de  la  proportion  fefquialtére,  les 
gard  de  Angles  s’avanceront  en  pointe  excefsivemcnt  ; les  Gorges  feront  par  trop 
Cour'  grandes  ; les  Battions  fc  grofsiront  en  mafles  d'une  grandeur  inutile  & dc- 
mefurée;  au  contraire  il  faudra  que  fans  nécefsitéles  Flanqs  foient  étrécis  , 
comme  qui  voudrait  allbrtirune  tefte  de  Géant,  au  corps  d’un  hom- 
me détaillé  jutte,  avec  les  mains  & les  bras  d'un  petit  enfant.  Monftres 
d'Architedure  que  l’on  doit  éviter  entoure  façon.  11  faut  donc  s'en  tenir  à 
la  proportion  fubfefquialtére  de  la  Face  , au  regard  de  la  fufmentionée 
Quantité  qu’on  aura  donnée  à la  Courtine , tant  que  la  manière  de  faire  la 
guerre  qui  eft  en  ufage  ne  fera  point  changée, & que  les  pièces  & les  machi- 
nes qui  fervent  aux  fiéges  feront  en  l’état  qu’elles  font  aujourdhui . Aux 
nouvelles  invantions  que  peut  eftre  la  poftérité  aura  trouvées  de  former 
fes  attaques  d’une  autre  façon , la  nécelfité  ne  manquera  pas  d-opofer  de 
nouvelles  manières  de  fe  défandre.  A ce  que  deflus , j’ajoûteray  pour  tou- 
te raifon  la  prefeription  de  l’ufage  ; puifque  la  fuite  de  tant  d’années, ni  l’ex- 
periance  de  tant  de  guerres  n’y  arien  changé,  mêmement  en  ce  comble  de 
perfedion  ou  fe  trouve  aujourdhui  l’Hercotedonique  ; c’eft  fans  doute , 
comme  j’ai  dit , un  infaillible  témoignage  de  Futilité  de  céte  pratique  .Si  elle 
contenoit  des  erreurs,  en  céte  lumière  ou  nous  fommes,  l'adreflè  des  aflié- 
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gcans  n’auroit  pas  manqué  de  les  reconoiflre  & de  s’en  prévaloir , & la  pré- 
voyance des  alîïégés  de  les  corriger  & de  s’en  défandre. 

De  céte  maxime  & des  autres  fuit  néceflàirement  ce  Corollaire . Q_u  e 

LA  FACE  NE  DOIT  JAMAIS  ESTRE  PLUS  LONGUE  (^UE  LA  COUR- 
TINE; NI  PLUS  COURTE  QU  E SA  MOITIE'. 

XVIII . II  eft  donc  néccflâirc  qu’il  i ait  une  amiable  corrcfpondance  & 
une  convenable  proportion  entre  I’Angle  du  Bastion,  les  deux 
Flancs, la  Face,  et  la  Gorge,  & que  toutes  ces  parties  con- 
fpirent  cnfcmble  à la  défance  & à la  confervation  de  la  Place.  Que  l une 
n’empêche  pas  l’autre  & ne  lui  porte  aucun  préjudice  : Au  contraire 
quelles  doivent  s’entrepréter  leurs  mutuels  ofices  & confpirer  à la  dé- 
fonce l’une  de  l’autre.  Autrement  il  i a entre  ces  parties  une  efpéce  d’envie 
& de  jaloufic  perpétuelle  & une  inimitié  prefque  naturelle . Si  l’une  s’ac- 
croît , c’eft  avec  le  dommage  de  l’autre  . Mais  il  eft  du  devoir  de  l’Archi- 
tede  de  pourvoir  exactement  & foigneufement  que  chacune  d’elles  en  par- 
ticulier & que  toutes  cnfamble  foient  aflôrties  de  ce  qui  convient  à la  per- 
fedion  de  fon  ouvrage. 

le  réfuterai  maintenant  en  peu  de  mots  , les  argumens  de  ceux  qui 
veulent  établir  une  façon  d’Architedure  contraire  à nos  maximes.  Qui 
fera  curieux  d’en  feavoir  davantage , pourra  confultcr  Lorinus  ( «)  Caftriot , 
Maggius  (QouStevin  (c)  &c.  Les  hommes  ont  naturellement  céte  ri- 
dicule inclination , qu’ils  admirent  exceftivcment  leurs  propres  invantions  i 
qu’ils  fe  fiaient  en  leurs  penfe'es  , & qu’ils  méprifent  & rejétent  celles  des  ze‘‘il°n  iU; 
autres  , encoreque  bien  fouvent  elles  fe  trouvent  beaucoup  meilleures.  &£»,”/*- 
De  céte  fourcc  corrompue  procède  l’éfronterie  que  nous  avons  de  préférer dc  u. 
nos  imaginations  foibles  & mal  digérées,  aux  folides  &judicieufes  obfer  .delamifia. 
varions  des  hommes  fçavans  ; & d’expofer  confîdamment  à l’inexpériance 
des  ignorans  nos  viles  merceries , comme  fi  c’eftoit  une  marchancîifc  loya- 
le & de  grand  pris.  Mauvaifc  humeur  qui  s’envenime  d’autant  plus , quand 
elle  fe  rancontre  dans  un  fujét  infatué  de  la  demangeaifon  décrire  & d’un 
vain  defir  d’aquerir  de  la  gloire.  A ce  propos  nous  nous  fervirons  de  i’ex- 
ample  de  certains  Artifans  vulgaires , qui  de  leur  propre  fens  nous  produi- 
fent  des  fantaifies  diredement  contraires  aux  principes  de  l’Architedure , 
toujours  finguliers  en  leurs  avis,  toujours  contraires  aux  fentimens  des  au- 
tres, par  un  fot  orgueil  qui  leur  perfuade;  que  confantir  aux  maximes 
des  long  temps  recciies,  ferait  un  déche't  à leur  réputation . En  faveur  de 
ces  gens  j’avancerai  les  Maximes  fuivantes  , qui  feront  comme  autant  de 
cribles  pour  évanter  la  paille  de  leurs  vanités. 

I.  L’usage  des  Bastions  seiare's  et  de’tache's  de 
la  courtine  doit  estre  condane'.  C’eft  ce  que  veulent  per- 
fuader  quelques  uns  (rf)  dcces  fubtils.  Que  la  ville  foit  enfermée  d’un 

F fimple 

/a;  Liv.  III.  Chap.  III.  fb)  Liv.  II.  Chap.  XXII.  (cj  Chap.  V.  ( é)  Ces 

fubtils  Archite&es  qui  n’ont  d’cxpe'riance  & de  fufifance  que  lur  le  papier  ne  laiflènt  pas  quelque  fois  dc  s’en  faire 
croire  dans  1 aétion  même  , au  grand  préjudice  de  nos  afaires . le  me  fers  volontiers  d'examples  vivans  encore  que  j’aye  eii 
main  de  deiponftrations  Géométriques  Sc  Politiques  irnTragablcs , pour  l'écabliflèment  5c  la  confirmation  de  mes  princi- 
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p„.  r/umifitfcapmhe.conmUville.  Mais  dt  l'autre  côte  devers  l'Mxel&lefortde  VaffaVv  , slnefutfai, 

lue  unifier,.  Ci,  airai,  imaLuu, jours  libre  jufques  an  dernier  jour  du  fiege.  »«< "" 

fi,  nie, fane,  venaient  en  la  v,  Ile  par  ce,  cadrai, , tes  naïade,  & les  bief »■/»•«-  Mremen.f.mr  de  c,  eau  U.  D au  fi  eau- 
levai,  efperance  que  Hulfl  f,  p.HV.i,  eanferver.  Encar,  que  *v«  U une  ,1,  arm,  un  cer.a.n  dateur  de  la 
cataire  afes  mauvais  .faible  de  rampa,,  & fans  Bail, an,.  On  f,  fia,,  aux  fins  bafissfu  r fcW , * "V"'™]"  ' 
air, -s. peur  empêcher  quel  in, mi  ne  p.fiit  le  canal.  N'efiimans  pas  que  c,  paffag,  b, en  garde  la  y, lie  eut  befasn  i eftre  fortifies , 
ibitnàprepes'.  ) qutducôlc  de  l'eau.  D'autre,  (plus  figement) lavai, n,  opinion  . que  , ou,,  ladcpanc,  (r 

a UeanJIrumanlunUefaresauUurdelavilte  . aura,,  eft,  plus  u„l,m„„  api, que,  alafarfica,,,,,  delav , meme.  (L« 
Espagnols  inftruits  & faits  tiges  p ar  nos  difgiaccs  , fc  font  dépôts  ftovalusdo  « fige  confeil.)  Eure, que 

elle  & tout  le  terroir  des  environ,  ejl  à cuver,.  Car  enfin  , qu and  an  pourra,,  redu.rel  enem,  en  e,a,  d,  defefpererdelaprefi 
de  Hum.  il  ne  faut  pas  croire  que  pour  efirrmaiftr,  d,  la  campagne  d alentour , ,1  fi  cre.fi  eftre  b, en  paye  de  fa  peut,  mas 

1 . , \ , t,-  , ' cet,  tntrrbriCc  ce  fl  U foiblcfTc  de  U ville . Rheidan  : liv.  XIII.  de  Tes  Annales  . Ic 

ce  qui  maintenant  l oblige  de  s engager  a ceie  enireprije , “J  , _ , ,c  i_  „ri>vn,nn. 

conclus  donc  dn  fort  au  foiblc  ; Si  Hullt  environné  de  tant  de  bons  torts  , s eft  néanmoins  trouve  fo.ble  & par  la  prevoyan 
cedesfages.  & parl’expériancede  folsmefme  s que  fera  ce  d'une  ville  , qui  ne  fera  pasdeftyjdue  comme  cfloit  cclle-cide 
fnrrerpflès  mures  entières,  m aisde  Battions  réparés  , & partant  de  mauvaile  derançc  ? 


fimple  rampart , dénué  de  flanqs  & de  battions . Et  que  les  baftions  foient 
It'ZZ  allés  détachés  du  rampart  vers  la  campagne  contre  lenemi.  Leur  raifon  eft  ; 
faujfcs  ma.  quand  ces  pièces  feroient  tombées  au  pouvoir  de  1 enemi , la  ville 
chitcihm-  néanmoins  demeureroit  entière  , clofe  de  fes  rampars  8c  en  état  de  lui  don* 

ci ties.  « / 

ner  encore  de  1 exercice. 

umaisUs  Mais  cétc  manière  de  détacher  les  battions  de  la  Courtine  ne  Te  peut  a- 
fiÛ”fîp7-  prouver.Parce  qu’ils  ne  peuvent  pas, ni  eftre  flanqués  fi  à propos  de  la  Cour- 
ses d:iRam.  pjnc,  ni  la  flanquer  fi  bien  , à caufe  de  cete  diftance  ; d ailleurs,  la  pioximite 
pHrqHoip  dn  baftion  expofe  ceux  qui  le  défandent  du  rampart  à un  manifefte  danger 
quand  ils  s’élèvent  au  deflus  du  parapét  pour  faire  leur  coup . D avantage 
ceux  qui  font  à la  défance  du  baftion  font  malaifement  fecourus , fi  le  pafia- 
gc  eft  par  un  pont, qui  peut  eftre  abatu  par  l’éncmi.Que  fl  cete  communica- 
tion fe  fait  par  le  moyen  d’une  voûte  foufterraine,  1 aport  des  chofes  nécef- 
laires  pour  le  fecours  , dans  une  ocafion  fubite  , ne  fe  peut  faire  que  lente- 
ment 8c  avec  peu  de  liberté  & de  comodite.  Ajoutes  à celà,  qu  alors  les  ba- 
ttions découverts  de  la  ville  font  plus  ex  pôles  aux  entreprifes  des  énemis. 
Cela  s’eft  veu  à un  baftion  pratiqué  de  céte  façon  à la  défance  d'une  des 
portes  de  Maeftrekt  ,(*)  célèbre  pour  le  fiége  que  le  Duc  de  Parme  (4)  mit 
autre  fois, 8c  depuis  peu  (c)  cétllluftre  preneur  de  villes  le  Prince  d’Orange. 
Carceuxqui  fe  trouvèrent  à la  défance  de  cebaftionainfi  détaché  i laiflèrent 
la  vie  jufqucs  au  dernier;fans  que  la  garnifon  qui  eftoit  en  la  ville  lespcûft  fe- 
courir;dautantquc lenemi, qui  étoit  logé  furie  bord  du  folle, ne  leurpermé- 
toit  pas  de  faire  fortie  : ainfiles  contraignoit  la  nécelfité  d’abandoner  leurs 
compagnons  à la  rigueur  de  1 enemi  8c  à la  fureur  de  fes  armes,  (d)  l’ajou- 
terai encore  une  raifon  contre  céte  manière  de  fortification  : c’eft  que  leur 
défance  a beaucoup  moins  de  vigueur  Sc  de  fermeté,  8c  que  lenemi  a bien 
moins  de  pêne  à lemaitrifer;  d’autant,  que  céte  diftance  randla  razure 
8c  la  flanque  bien  moins  habile  8c  plus  incomodc.  le  defire  qu’on  me  par- 
donne l’ufagc  de  ces  termes , pour  exprimer  haétion  du  trait , qui  parti  de 
la  main , raze  le  long  de  nos  ouvrages  pour  les  nétayer  8c  en  dénicher  l’é- 
nemi . Autrement  quand  il  en  eft  fi  proche  il  eft  aifément  à couvert , avec 
une  tres-grande  liberté  de  ramplir  les  folles  8c  de  poufler  fes  galeries. 

II.  Il  ne  faut  point  faire  d’etat  ni  des  faces  rondes 

ni  DE  CELLES  Q_U  I SONT  ENTRECOUPEES  DE  PLUSIEURS 

A N- 

(aj  Maeftricht.  (b)  Alexandre  FarneTe.  (c  ) Friderich  Henri.  (à)  Voyéslc  Iournalde  ceficge,psr 

liexham , an  XX.  d’Aouft. 
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angles,  l'imperfection  des  premières  a elle  remarquée  au  fécond  cha- 
pitre. 

Quant  aux  autres  que  vous  verres  en  la  Fig.  XXXIII  je  ne  les  puis 
foufrir  à caufc  de  la  grande  dépance  qui  ne  reulfit  qua  diminuer  la  force  du 
baltion  ; Elles  font  plus  foibles , moins  propres  à cltrc  deTanduës , & fujé- 
tes  à fe  ruiner  par  ceux  là  même  qui  font  établis  pour  lés  défandre.  Ceux 
qui  foufliénent  cétc forte  de  fortification , entendent  que  les Flanqs  , ah, 
ed,  fervent  a repouffer  plus  aflûrément  & plus  fortement,  le  mineur  qui 
s-aprochedes  Courtines,  ad,  8c  en.  Mais  quoi  qu’en  difentccs  Meill- 
eurs , qui  folement  s’en  font  acroire  à caufe  de  l’etrangeté  de  leurs  imagi- 
nations, ils  nevoyentpas,  ni  ne  comprénent  pas  eux  mêmes,  ce  qu'ils  droites  font 
propofent  & veulent  fouftenir . Voyés  l’impcrtinance  & la  vanité  de  leur 
in vantion . Le  parapet  du  rampart  comme  font  tous  les  autres , eft  de  deux  ll!  rm~ 
diférantes  hauteurs . La  plus  haute  regarde  la  ville , l’autre  eft  plus  balle  tmn  'cm- 
& rampante  devers  le  folle . Si  bien  que  fi  vous  pôles  le  bafton  à feu  fur  ce  ? e‘s  ; 
parapet,  la  bouche  tournée  vers  la  campagne, & le  déchargés  de  cétc  façon/  2 
parle  moyen  de  cete  pante,  la  baie  pouflee  devers  le  folle  le  percera  en 
quelque  endroit  : mais  fi  au  contraire  le  parapet  cftoit  par  tout  d’une  hau- 
teur égale,  lemoulquéten  pareille  pofition  , poufferait  fa  baie  en  ligne 
parallèle  de  1 Horizon  & ne  toucheroit  point,  ni  la  terre,  ni  l’éncmi  qui 
la  couvrirait . Reprélàntés  vous  maintenant  un  long  ordre  de  telles  ma- 
chines que  1 on  décharge  d’un  même  temps , elles  laifieront  toutes  les  mar- 
ques de  leurs  coups  en  pareille  diftance  dupiéd  du  rampart,  comme  tout 
autant  de  points  traces  fur  la  terre , qui  feront  tous  enfamble  une  ligne  droi- 
te. Etce'te  ligne  fera  comme  la  borne  & le  dernier  terme  du  dehors  delà 
ville  ou  nos  coups  peuvent  ateindre.  Ainfi  tout  l’efpace  qui  eft  en  deçà  vers 
la  ville  eft  couvert , & ne  peut  dire  aperceû  de  nous  fi  nous  métons  l’oeil  u‘"f7e“é. 
fur  le  réz  du  parapet,  ni  ofancé  du  coup  de  nôtre  bafton  pofé  deflus.  C'eft;"1?""0" 
ailes  pour  monftrer  l’inutilité  du  prétexte  dont  fe  couvrent  les  partifans  de 
cétc  opinion  , quand  ils  difent  que  la  défancc  en  eft  meilleure , plus  aifée  vT,d'  u 
& plus  allurée.  wU,! 

III.  Jl  M P RO  U VE  C E’T  E STRUCTURE  DE  COURTINE  Q_U  E LO  N 
ENFONCE  DANS  LE  MILIEU,  POUR  J PRATIQUER  OU  L'ANGL  E IN- 
TERIEUR, hgi,  ou  I’e  xt  e’r  i eur  g hi.  Parceque  la  moitié  de 
la  Courtine  de  l'angle  intérieur  g k i , ne  peut  pas  eftre  défit ndu  de  part  ////t 
& d’autre,  mais  feulement  d'un  Flanq , encore  bien  malaifément.  De  plus ou  rtn'ra»- 
tout  cét  cfpace  qui  eft  au  piéd  de  la  Courtine  & des  Flanqs  demeure  fans  r'e«rU«t 
défancc;  je  veus  dire  tout  ce  qui  eft  à couvert  au  dedans  de  céte  diftance  exti~  ’ 
qui  regne  tout  autour  du  pied  du  rampart , a caufe  que  la  portée  du  mouf-  *efi  p m 
quét  déchargé  fur  la  crefte  du  parapet  de  la  Courtine  l’outrepaflè  nécefiai-  Unnt  : 
rement:  ce  qui  doneroit  un  grand  avantage  aux  travaux  & aux  mines  de 
l'énemi.  Comme  aulfi  pour  faire  les  ramparts  g h , &./>  i,  les  frais  feraient 
plus  grands  : dautantque  de  tout  triangle  les  deux  côtés  en  quelque  choix 
qu  on  les  puiflè  prendre , font  plus  que  celui  qui  refte,  Ajoûtés  que  l’angle 

F i exté- 


^ 1 i V R E P 8 E M F £ R, 

extérieur  ofteroit  à la  ville  beaucoup  de  place , & que  l’on  ne  pourrait  pas 
éviter  tous  les  autres  inconvenians  quej'ai  remarqués  en  la  Maxime  XIV. 
à laquelle  je  vous  renvoyé. 

RifMkiim  IV.  C'£  s t E NCO  RE  m A l a PROPOS,  qu’àNarde,  à Alcmar,  à Amfter- 
dam  (d)  & en  autres  lieux  on  a séparé  les  courtines  en  trois 

™Zmes  membres  ou  en  plusieurs  ; dont  celui  du  milieu  s’enfonce 

tï Arehite-  cjans  ja  ville  pour  faire  place  à de  nouveaux  Flanqs  qui  fc  conftruifent  à 
angles  droits , comme  il  fe  voit  en  la  Fig.  XXXV.  Ce  que  nous  avons  à 
confidércr . Car  fi  l’un  des  Baillions  A , eft  fufifamment  défandu  de 
l’autre  B,  que  fervent  lcsFlanqs  ce  , dnï  De  cétc  inutile  dépenfeil  ne 
reiilfit  autre  chofe  fi  non , que  la  ville  en  devient  plus  ferrée  & plus  foiblc  ; à 
caufe  delà  formedes  baftions  qu’il  faudra  faire  plus  pointus  de  néccffité.Car 
ils  tirent  laRazantc  p e du  poind  qui  eft  cornun  aux  Flanqs  & à la  Courtine 
qui  eft  au  milieu.  Mais  fi  une  diftance  trop  éloignée , empêche,  que  l’un 
des  baftions  ne  puiflê  cftrc  défandu  par  l’autre , (auquel  cas  ils  font  particu- 
liérement état  de  cétc  ftrudurc  ; ) quand  l’énemi  déféra  randu  maiftrede 
l’un  des  principaux  & ordinaires  flanqs,  par  éxcmple  de  mo,  la  troifiêmc 
partie  de  la  Courtine  od,  qui  lui  eft  proche,  & plus  la  Face  p m,  ne  fera  dé- 
fendue d'aucun  endroit  de  la  Fortereflè.  La  Courtine  du  milieu  en,  ne  leur 
pourra  fervir  ; chutant  que  la  difpofition  de  fon  Flanq  n d , qui  eft  droit  ne 
luipermét  pas  cétc  liberté.  L’autre  Flanq  al  avancé  lui  promét  encore 
moins  d’afliftancc  , à caufe  de  fon  éloignement  à deflein  pratiqué. 

Il  y en  a d’autres  de  qui  l’habileté  mérite  bien  d’eftre  confidérée;  qui 
pour  flanquer  des  nouveaux  Flanqs  hi,  kl,  de  la  Courtine  i t qui  eft  au 
milieu  les  deux  autres  parties  adjacentes  ku,hr-,  ont  mieux  aimé  pofer  des 
vrais  Flanqs  fr,  lu,  fur  les  angles  obtus  des  Courtines  r h,  k u , Voyésla 
Fig.  XXXVI.  Mais  tandis  qu’ils  eflàycnt  d’éviter  un  mauvais  chemin, leur 
aveuglement  les  emporte  en  un  précipice.Ils  pêchent  contre  la  XIV  Maxi- 
me, établiflent  une  ftruéturc  défeéiueufe  à grands  frais,  ôtent  à la  ville 
plus  de  terrain  que  la  Fig.  précédante  ,8c  ne  remédient  à pas  une  de  fes 
incomodités.  Quelques  autres  plus  entandus  encore , leparent  la  Courti- 
ne en  cinq  parties,  avec  dautant  plus  d'impertinance , que  de  domage  pour 
la  ville  qu’ils  entreprénent  de  fortifier.  le  fuis  d’avis  de  les  laiflèr  en  la  liber- 
té de  leurs  folles panfées  & de  pourfuivre  mon  deflein. 


CHAPITRE  VI. 


La  manière  de  trouver  les  lÂ iglcs  Architeïlonicjues. 

A Prés  que  nous  avons  traité  de  I’Ordonance,  qui  eft  la  première 
partie  de  l’Architcâure  ; il  refte  de  parler  de  la  disposition. 


Apm  ÎOV" 

donance , 

/j ni  eji  la  7. 
partie  de 
l’ Archite- 
cture,fuit  la  • . 

Diffojition,  qui  eft  fil  fécondé  partie. 

U La  Difpofition  ejl  une  aplication  convenais  de  chaque  chofe  en  fon  vrai  lieu  & 
s*  l'agréable  effét  des  comportions  de  l'ouvrage , fuivant  fa  qualité. 

tion  &[<***  M 

piv/Jîon.  \*)  A la  porte  d'Utrecht- 


Les 


Delà  Fortification  Reculi  f.  r e:  45; 

Les  Grecs  ont  apelé  idées  les  efpéces  de  la  Difpofition , qui  font  ; /’ / clmographic , 
l'Orthographie  Çg  la  Scénographie. 

l'Jchnographie  c'ejl  l'ufage  de  tracer  des  formes  fur  un  fonds  avec  la  régie  & le  cmfiflT"’ 
compas.  ( Æ ) Ainfi  l’Ichnographic  militaire  n’cfl  autre  chofe , qu’une  repré- 1 Ich”°z">- 
fantation  des  traces  que  laifleroit  de  foi  une  fortcreilé  en  l’Horizon  ou  cn^ 
fon  parallèle  plain. 

Or  efi:  il  que  toute  defeription  de  fortereffe  fur  un  plan  ou  fonds , coin  - ,'ourV‘oi  11 

rr  t ■ ir  r r ■ i , 1 . faut  trou- 

me  aufli  de  tout  autre  édifice , le  fait  par  le  moyen  des  lignes  & des  angles  . ver  les  An- 
Les  angles  méritent  le  premier  foin  de  noftrc  recherche,  dautantqu*5 


leur  moyen  on  trouve  les  lignes. 


lue  par  \r¥„v,e, 

avant  les 

Il  me  famble  que  céte  divifion  des  angles  ne  fera  point  mal  propre , fi  ‘uDivifio» 
nous  difons  ; Que  les  uns  conviéncnt  à la  place  à fortifier  ; les  autres  à la  des  Ansles 
fortereffe  même  ; & qu'il  y en  a d’autres  encore  qui  fervent  à la  fupputa-^^" 
tion  8c  au  calcul. 


vjT ngles  du  Foligone  à fortifier. 

I.  Problème.  Pour  trouver  ARL  I’Angle  du  centre,  de  chaque  Vourtrm* 
Polygone  desFig.  XXXVII.  XXXVIII.  XXXIX.  XL.  XLI.&c.  Le 
c!c  divifé  par  le  nombre  des  côtés  du  Polygone  donné,  monflrcra  l'angle  du 
centre  que  l’on  veut  trouver.  Par  éxample  le  Cercle  entier  divifé  par  qua- 
tre donnera  au  quarré  l’angle  du  centre  de  90.  degrés  en  la  Fig.  XXXVII. 
ainfi  du  relie. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  Polygon.  1 


l'Angle  du  centre  ARL. 


360  l 90.  l’Angle  du 


Ptre  de  Ta  Figurc"^ U“‘ 
/ Quarrcc. 


90.  71.  60.  51:15:43-  45-  40-  36-  j 

II.  Problème.  Pour  trouver  i’A  N g l e delà  c i r c o n fe'r  a nce 
O AL. 

L’angle  du  centre  ARL  fouflrait  du  demi  cercle , reliera  l’angle  de  la 
Circonferance.  Ainfi;  l’angle  du  centre  du  Pentagone  contient  de  72 
degr  ' ' ' " _ ' 

circonférance  du  Pentagone , 108.  degrés. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  Polygon. 

l'Angle  de  la  Circonférance  O A L. 

90.  to8.  120.  128:34:16.  135.  140.  144. 


c>  >■>'.11  c uv.  / z. 

rés , fi  vous  les  fouftrayés  du  demi-cercle , relieront  pour  l’angle  de  la 


1 

i 80  I Le  demi  Cercle. 

72  l’Angle  du  centre. 
iTë  1 l’Angle  de  la  circonf. 


Circonfé- 
rance* 


ojfngles  de  la  Fortereffe. 


III.  Problème.  Pour  trouver  I’Angle  du  bastion  QJBE. 

La  recherche  du  vray  moyen  d’établir  cétAnglc  a excité  entre  les  Archi-  VourtrM. 
tcélcs  opiniâtres  divers  partis  dont  la  controverfe  n’efl  pas  encore  détermi- ver  Us  Ar- 

/Ti  -./v  . ,/  . .,,11,  glcsdela 

nec.  Il  y en  a , qui  ajoutans  toujours  30.  degrés  au  tiers  de  1 angle  de  la  Fonerejfc. 

(a)  Vitruv.  Liv.  1.  Chap.  xi«  F ÿ Cir- 


C'efl  à fç 
>, voir  dit 
'bstjlion. 
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circonférance,  trouvent  l’angle  du  Baftion  ; qui  ne  leur  rëulTit  jamais  droit: 
quelques  autres  le  veulent  toujours  droit  & n’improuvent  pas  celui  qui  cil 
obtus.  Mais  les  Architcacs  & les  régies  mêmes  de  l’art  condiment  l’opinion 
de  ccux-cy  : car  le  Quarré  & le  Pentagone  n’admettent  jamais  le  droit  r or 
quant  à ce  qui  cil  de  luy  donner  le  premier  lieu  dans  l’Exagonc , c’cft  ce  qui 
nefe  peut  exécuter  que  difficilement  & mal  à propos.  Quelques-uns 
adjoûtans  toujours  15.  degrés  au  demi  Angle  de  la  Circonferancc  etablif- 
fCnt  par  ce  moyen  l’Angle  du  Baftion , tant  qu’il  fe  trouve  droit  : lequel  ils 
retiennent  aux  fuivans  Polygones  fans  addition  : Mais  ce  moyen  les  obli- 
ge de  pratiquer  pluficurs  chofes  qui  font  contraires  à la  X.  Maxime.  Quel- 
ques autres  adjoûtent  toujours  à la  moitié  du  fufdit  angle  de  la  Circonfé- 
ranec  15. degrés;  autres  20:jufques  à ce  quil  fe  trouve  droit , apres  quoi  ils 
ne  peuvent  foufrir  qu’on  pafle  plus  outre.  D’autres  prénent  deux  tierces 
de  l’angle  de  la  eirconférance  dont  ilscompofent  l’angle  du  Baftion  , pour- 
veû  que  ces  deux  tierces  ne  paflent  point  auffi  le  droit , qui  félon  leur  avis 
doit  cftrc  tenu  comme  une  borne  inviolable  & ne  foufrent  jamais  qu-ou 
l’outrepafTe.  Mais  puis  qu’il  cft  vrai  que  fans  préjudice  de  la  bonne  ftrudu- 
rc  de  la  Fortification , l’angle  du  Baftion  fe  peut  & fe  doit  étendre , a pro- 
portion que  s’acroift  l’angle  de  la  Circonférance;  il  demeurera  en  votre  li- 
berté de  choifir  celle  de  ces  manières  qui  vous  famblera  la  meilleure.^  En 
efét , je  ne  m’arrefte  point  aux  préceptes  d’une  fpéculation  quineft  fou  te- 
nue de  l’cxpériance  : mais  on  peut  hardiment  fe  tenir  à 1 imitation  de  ceux 
de  qui  l’induftric  s’eft  plus  éxercée  à dreflèr  des  Fortifications  efectives,qu  a 
tracer  des  lignes  fur  le  papier  & dans  le  cabinet  ; C’cft  à faire  à l’ufagc  & a 
l’enemi  qui  affiége  & qui  employé  fes  éforts  contre  une  place,  de  recon- 
noiftre , & de  bien  juger  de  la  force  & des  avantages  de  fa  fortification. 

Les  plus  aprouvées  de  toutes  ces  manières  font, pour  éxamplc,  ces  trois 
ci  La  première  qui  ajoute  xv.  degrés  à la  moitié  de  langle  de  la  circon- 
férance, pour  établir  l’Angle  du  Baftion.  La  fécondé  qui  le  compote  de  deux 
tierces  parties  de  l’angle  de  la  circonferancc.  Latroifiéme  qui  ajoute  tou- 
jours x x.  degrés  à’  la  moitié  de  l’angle  de  la  circonférance.  Si  tu  le  trouve 
bon , Lcâcur , j’en  ferai  la  fupputation  pour  ta  commodité. 

Cherche  donc  ainfi  l’angle  du  Baftion  en  la  I.  manière.  Ajoute  1 5.  dcg. 
à la  moitié  de  l’angle , de  la  circonférance.  Celà  mis  enfamble , s’il  n’outre- 
pafle  point  le  droit , ce  fera  l’angle  du  Baftion  que  tu  defires.  s’il  excède , 
ou  s’il  cft  égal , (comme  il  eft  égal  au  Dodécagone  & pafle  celà  il  excède  ) 
alors  il  faudra  prandre  l’angle  du  Baftion  droit  ou  bien  de  x c.  degrés. 

En  la  première  manière  de  fortifier.  ") 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  | I44-  l'An^edchCircoufctancs 

» ■ ■ ^ ■ . 1 ' j 72.  fa  moitié. 

L'Angle  du  Baftion  QB  E,  j 1^'“’ 

_ - £7.  dcg,  l’AajlcduBiüieaaa  x, 

60.  69. 75-  79: 17:8.  81:30. 85. 87.  88:38:11. 90.  j. 


En 
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En  la  Fécondé  manière  les  deux  tierces  parties  de  l'Angle  de  la  Circonfé- 
rance  font  celuy  du  Baftion  , quand  elles  font  au  delîous  du  droich 


~|  128:34:17.  l’Angle  delà  Circon- 
i-,  1 1 fc'rance  au  vu. 

PoIyg;  I 3 

" * t,  42-51.25.  Son  tiers. 


En  la  fécondé  manière. 

IV.  v.  VI.  VII.  VIII. 

L’Angle  du  Baftion  QJ3  E 

8 5:41:  yii  gôT^gtTàTinfin?,  j 

En  la  troifiéme  manière  on  ajoutera  xx.  deg.  à la  moitié'  de  l’angle  de  la 
Circonférance. 


En  la  troifiéme  manière.  ^ 135-  l’Angle  de  la  Cirçonfcrancc. 

IV.  V.  VI.  VII,  VIII,  I X.  Polyg.  ! IpTu 
L Angle  du  Baftion  QBE.  F1  _____ 

j 8 7: 3 °'  du  Bafiion  cn  ro- 

IV.  Problème.  Pourtrouver  I’Angle  dv  Flano  & de  la  Face 
BEF. 

1 1 faut  ajoûter  au  quart  du  cercle  la  demie  diférance  des  angles  du  Ba-  „ 
ftion  & de  la  Circonférance,  car  l’exteneur  BEF,  que  l'on  defire,  eft  égal  à 
E D B & D B E , intérieurs.  & de u f *■ 

ce . 


I V.  V. 


En  la  première  manière. 

VI.  VII.  VIII.  IX. 


X. 


L’Angle  de  la  F ace  © du  Flanq  F E B. 


I 3 T-  l’Angle  de  la  Circonfér 
8 2;  3 o.  1 Angle  du  Baftion. 


52:30.  la  Difcrance. 


105. 109:30.1 12:30.1 14:38:34.116: 1 5. 1 17:30.x  1&30. 
En  la  fécondé  manière. 


26:1  5.  la  Demie. 

90. 

116:15.  en  l’Oftang.  fuivant 
la  1 . manière. 


IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  x. 

L’Angle  de  la  Face  & du  Flanq  F E B. 

105.  108.  I IO.  111:25:43.  111:30. 


En  la  troifiéme. 


IV.  v.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

L 'Angle  de  la  Face  & du  Flanq  F E B. 

t ^ 

102:30.107.  no.  112:8:34.  113:45-  1 1 5.  117. 

V.  Problème.  Pour  trouver  I'Angle  de  la  Capitale  et  de  la 
Gorge  BAF. 


Ccft  le  complément  à deux  angles  droits , du  Demi  - angle  de  la  Cir- 
eonférance.  Il  faut  donc  fouftraire  la  moitié  de  l'Angle  de  la  Circonférance,  De  "L,-. 
du  demi  - cercle , & ce  qui  reliera  fera  pour  B A F qui  eft  l'Angle  de  la  Ca- uIe  & d‘ 
pitale  & de  la  Gorge.  u Gorze' 


En 
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En  toute  manière. 

1 V-  V-  V*-  VU'  V1H  IX-  X;  \ , SO.  le  Demi-cercle. 

L'Angle  de  la  Capitale®  Je  la  Gorge  B AV.  j> 

— - —s  1 1 5 ; 42 : 52.  dans  le  vi  1. 

Tv.  135.  12.6.  120.  115:41:52.  112:30.  IIO.  105. J 
De  U Cour-  L'Amie  Je  la  Courtine  ® Ju  Flanq  ejl  toujours  Jroit. 

fine  & du  * , 

FU»q.  VI.  Problème , Pour  trouver  l’Angle  de  la  Flanquante  etde 

Four  trou- 


ver les  An- 
gles  nccef - 


la  Courtine. 


La  Dcmic-diférancc  des  angles  de  la  Circonferancc  & du  Baftion , don- 
e’T/ÛhL  nc  l’angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine.  Ou  ce  qui  cft  le  même  : Tou- 
te la  diférancc , des  angles  du  Baftion  & de  Circonferancc , partie  par  moi- 
tié donne  ccluy  que  nous  cherchons.  Cari’intérieurR  A L,  cft  égal  aux  ex- 
térieurs A B I , & B I F : Ainfi  quand  le  premier , & l’un  ou  l’autre  de  ces 
derniers  font  ranccntrés , on  ne  peut  pas  ignorer  le  troifiême. 

En  la  première  manière.  ] 135-  Angle  de  la  Cn-confcrantrc. 

IV.  v.  VI.  VII.  vin.  ix.  x.  j __  B 

v ...  — — ' J 52:30.  leur  diférance. 

L'Angle  Je  la  Flanquante & Je  la  Courtine  B IF.  ? * — ledela Courtinc&u 


15.  19:30.  11:30.  14:38!.  16:15.  2-7j.  18t.  J 
1.  En  la  SeconJe. 

Ut  lu  lUn-  j y y Vj  VL  VIf  IX  X_ 

t juante  & 
de  la  Cour-  K- 


Flanquante  en  la  i.  ma- 
nière. 


t,ne. 


L’Angle  Flanquant  intérieur  B I F, 


15.  18.  10.  11:15:43.  11:3a  15.  17. 

En  la  Troifiême. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  3 go.  delà  Circonf.  x parties  par 

— . . ■ * 1 40.  du  Baftion.  > moitié  dans 

T Angle  Flanquant  intérieur  B I F.  V ->  l’Exag. 

^ *— ^ 1 20  l’Angle  de  la  Flanquante  & la 

11:30.  17.  IO.  11:8:34.  13:45.  15.  17 . j Courtine  en  la  3:  manière. 

VII.  Problème.  Pour  trouver  l'angle  du  Flanq  & de  la  Flan- 

QVA  N T E. 

Le  complément  à un  droicl , de  l’Angle  de  la  Courtine  & de  la  Flan- 
quante donne  l’angle  que  nous  cherchons  : carie  Triangle  FEI,  a un  an- 
gle droicl. 

En  la  première  manière. 

IV.  V.  VI.  VIL  VIII.  IX.  X.  ! r6;i5.L.angIe  de  la  Manquante, 

K & Courtine  en  l’Oftang. 

63:45.  l’Angle  de  la  Flanquante  6c 
du  Flanq  en  la  i . manière. 


L'Angle  Je  la  Flanquante  ® Ju  Flanq  FEI. 


75.  70:30.  67:30.  65:11:16.  63:45.  61L  61LJ 
En  la  feconJe. 

JïUnqW.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

çfir  de  la  v ' " 

Flan<juan-  L Angle  de  la  Flanquante  £5  du  Flanq  t E I. 

te.  — 1 

75.  71.  70.  68:34:17.  67:30.  65.  63.  dcg. 
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En  la  Troisième.  ^ so 

X.  I 17.  l’Angle  de  la  Flanquante, 

v _____ — — ' ( & de  la  Courtine  au  V. 

L’Amie  de  la  Flanquante  & du  Flanq  F E I.  ( 73-  l’Angle  de  laFlanquante  & dû 
° i L_ ^ I FlanqauPcntag.enla  j.ma- 

77:30.73.  70.  67:71:16.  63:15.  65.  63.  deg.  J mere' 

VIII.  Problème.  Pour  trouver  I’Angle  de  Tenaille  BXM. 
L’Angle  de  la  Flanquante  & du  Flanq  doublé  eft  égal  à B X M;  qui  eft 
l’Angle  de  Tenaille  que  nous  cherchons.  Les  Angles  du  Centre  & du  Ba- 
ftion  le  compofcntaufti  : car  F E I,  & G X B font  égaux  alternativement. 
Pareillement  l’extérieur  GX  B , ell:  égal  aux  intérieurs  XRB , & R b X ■ & 
partant  MXB  tout  entier  eft  égal  à QB  E & ARL  tous  entiers. 

En  la  première  manière.  3 65. 21:26.!' Angle  delaFlanquan- 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  j 2 tc5‘duFlan‘l- 


L 'Angle  de  Tenaille  BXM. 


' I 

150.  141.  135.  130:43:52.  117=30.  115.  113.  J 
En  la  Seconde. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

T Angle  Flanquant  B.  X M. 


^ 1 30:4-3- 52-  l’Angle  deTenaillecn 
l’Eptag.  fui  va  nt  la  i.ma- 


150.  144.  140.  137:8:34.  135.  130.  n6. 
En  la  Troiftême. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 


L'Angle  de  Tenaille  B X M. 

155.  146.  140.  135:41:51.  132:30.  130.  126. 

Il  refte  encore  d’autres  Angles  en  petit  nombre , defquels  1 ’ufage  eft  né- 
1 ceftàire , mais  ils  ne  font  point  diférans  en  quantité  de  ceux  que  nous  avons 
trouvés;  ce  qu’un  Géomètre  expérimanté  pourra  connoître  fans  dificul- 
te',  j’en donneray  les éxamplesfuivanse.n faveur deceux-là,  quinont  pas 
tantd’expériance. 

(B  E DV  |T  E Ij  f vertical. 

l’Angle  E B D V eft  égal  a l’angle  ^ B I F J>  comme  3 alterne. 

IN  L M J IL  R PJ  Ipofé  de  même. 

En  fin , il  eft  néceftàirc  de  remarquer  , que  l’Angle  C LK , qui  forme 
le  Flanq , eft  toujours  de  X L degrés  en  la  première , & en  la  fécondé  ma- 
niére  de  fortifier , nous  en  traiterons  au  fuivant  chapitre:  mais  en  latroi- 
fiême  manière , cét  Angle  eft  du  tout  inutile  & n’a  point  de  quantité  qui 
foit  afturée . Comme  aufli  ne  font  néceflaires  pour  le  calcul , finon  en  ces 
deux  feules  premières  manières , l’Angle  de  la  Capitale  & du  Forme-Flanq 
M L C : & celui  de  la  Face  du  Forme-Flanq  L C M. 

I Problème.  Pour  trouver  IA  n g l e delà  Capitale  et  du 
Forme-Flanq_CLM,  dans  le  Triangle  C M L. 

Joignés  à l’Angle  Forme-Flanq  , la  moitié  de  l’Angle  de  la  Circonféran- 

ce,  ce  qui  reliera  du  demi-cercle , fera  l’Angle  M L C , que  vous  defirés , 

G En 


m. 

l'Angle  de 
Tenaille* 
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En  l'une  & en  l'autre  manière.  3 40.  Forme-Flanq 

, IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  ! 7°'  fmian8'f‘le 
tlfîfuL  lAnlle  de  la  Cafitale  & du Forme-Flanq  C L M.  f ’ £ demi-corde 

ce  au  trian-  * — , ' T 1 ~ 

glt.  cml.  95-  86. 


8o.  75=41:51:  71=30. 


\ 1 

70.  68.  J 7 o.  Pour  le  IX. 

X.  Problème.  Pour  trouver  I'Angle  de  la  Face  et  du  For- 
me-Flan <^,  M C L. 

Prenés  la  moitié  de  l'Angle  du  Baftion  , & la  joignés  à l'angle  de  la  Ca- 
pitale 8c  du  Forme-Flanq:  pour  complément  du  dcmi-Cerclc,  vous  trou- 
vères l'angle  que  vous  cherchés  a fçavoir  celui  de  la  Capitale  & du  For- 
me - Flanq. 


En  la  Prémiére  manière. 

v.  vi.  vu.  vin.  ix. 


X. 


VI.  [Angle 

?**  fi"-  I v. 

fient  la  Ca  - s 

pitale  au  " 1 " 

mime  Tri-  l'Angle  qui  efl  compris  entre  la  Face  & le  Forme-Flanq  MCL. 
55.  59:3a  61:30:  64:38:35.  66:15.  67:30.  68:30. 


72:  30.T  Angle op= 
pofë  à la  Face. 
41:1  5.  le  demi- An- 
gle duBaftion. 

Pourvi  11. 

\ 113:45. 

j 1 80. 

J iir45. 


En  la  Seconde  manière . 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 


J 


66:1 5.  En  la  1.  ma- 
nière. 


Apres  que 
les  angles  de 
la  Fort  gref- 
fe font  éta~ 
bits  il faut 
prandre  au 
moins  une 
ligne  conuë, 
qui  ait  fa 
quantité 
déterminée 
pour  en  fai- 
re dépandre 
toutes  les 
Lignes  in - 
conuë s que 
l'on  'veut 
chercher. 


l’Angle  Je  la  Face  Çÿ  du  Forme  - Flanq  M L C. 

t " * 

55.  58.  60.  61:15:43.  61:30.  65.  67. 

CHAPITRE  VII. 

La,  manière  de  trouver  les  lignes  Icbnographiques. 

Fig.  XXXVII.  XXXVIII.  XXXIX.  XL.  & XLI. 

NOus  avons  dit  au  précédant  chapitre,  que  toute  l'Ichnographie , efl; 

compofée  d Angles  dont  nous  avons  parlé  : & de  Lignes  , qui  efl:  ce 
qui  nous  refte  à traiter  , & à examiner  par  le  calcul. 

Or  d’autant  que  la  ligne  n’cfl:  autre  chofc  qu’une  longitude  fans  latitude, 
propre  de  fa  Nature  à fc  terminer  en  tout  poinft  ; il  nous  faut  ici  fupofer  de 
néceflîté  une  ligne  qui  ait  fa  quantité  déterminée,  delà  quelle  toutes  les 
autres  ayent  leur  fuite  & leur  dépandance , dont  fe  puiflè  tirer  par  le  mo- 
yen du  calcul  unèjufte  & légitime  proportion  ; autrement,  il  efl:  vray  que 
de  la  feule  invantion  des  angles , on  ne  peut  rien  conclurre , ni  recueillir. 

I ai  dit  ci  deflus  & le  répéterai  encore  , qu'un  Général  intelligent  & ca- 
pable de  prandrefes  avantages  au  liège  d'une  ville , ne  s'ataquera  pointaux 
Courtines  qui  font  plus  reculées , mais  plutôt  fera  fes  éforts  contre  les 
Battions  qui  font  plus  avancés , 8c  qui  donnent  plus  de  prife  : ce  qui  nous 
oblige  par  conféquant , d'obfervcr  en  leur  coriftrudion  une  diftance  quifoit 

telle 


tours 
des  Ram- 
pars  feront 
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telle , fi  meTurée  & fi  proportionée  au  befoin  de  leur  mutuelle  défance , 
que  l’un  foit  aisément  & puiffiamment  foûtenu  de  l'autre. 

l’ai  dit  auiîi  que  pour  remédier  à lafoibleffie  des  Faces,  on  a trouvé 
moyen  de  pratiquer  les  deux  Fianqs  forts , puiffans  & capables  d'un  grand  des  \ 
éfét entre  lefquels  eft  la  ligne  Fichante  affize  comme  arbitre  & modératri-jK» 
ce  de  toute  défance  & protcéHon , pour  difthbuer  à l une  & à l’autre  fa  jufte  'ffZT 
mefure  & convenable  proportion  : Il  cil  donc  bien  aifé  de  juger  que  toute  /«#  ™ 
raifon  veut  & ordonc  que  ces  Fianqs , ne  doivent  pas  avoir  en  la  ftrudure^t 
& compofition  de  l’ouvrage, une  diftance  de  ces  Faces  qui  foit  plus  éloignée  nMS- 
que  la  portée  du  moufquét  ou  de  la  machine ordonée  pour  fa  défance;puif- 
que  l’ofice  de  ces  Fianqs  eft  de  vaquer  à la  protedion  & confcrvation  de  ces 

FaCCS-  Toutes 

Or-eft  il  que  nous  ne  rcconoiffions  aujourd’hui  que  deux  efpéces  de  ma-  fZ%Z» 
chines  en  1 ufage  des  fiéges  , qui  font  les  Moufquét  s & les  Canons.  Àinfi  de  la  m,u“>i,c 
portée  de  ces  deux  Inftrumens  de  nos  guerres , doit  efire  prife  toute  me-  jS.'fcu 
fure  d Ichnographie  militaire,  toute  diftance  de  travaux  défandus  & défan  f0,t‘e  J“ 
fifs , & tout  intervalle  de  quelque  dation  que  ce  foit , foit  protégeante  ou  « tel 
protégée.  non. 

La  queftion  eft  importante;  feavoir,  fi  une  ville  affiégée , eft  plus  feu- ^ 

; rement  oc  mieux  défanduc  , par  Je  Canon  , ou  par  le  Moufquét  > suelle  eft  u 

Quantàmoi,  jedonne  l'avantage  au  Moufquetades , pour  les  raiforts 
' due  Je  comprandrai  au  fuivantfyllogifmc . Toute  machine  qui  fait  fon  éfét, 

( c'eft  à dire  qui  eft  propre  à repou  (Ter  & à refifter  aux  efforts  de  l’énemi , en 
1 tout  temps;  & tout  lieu  ; avec  moins  de  dépanfe;  avec  plus  d'adreflê,&  de  ^fZlhèf 
1 certitude,  & de  facilité:  celle-là,  fans  doute,  mérite  que  nous  lui  don- 
1 nions  la  préférance  ,&  nôtre  principal  égard  pour  y aflbjétir  laftrudur cmII 
< que  nous  entreprenons  pour  nôtre  défance  & fortification.  Donques  pour  chiteft.  mi- 
I bien  déterminer  la  plus  importante  ligne  de  l’Ichnographie  militaire  pour 
' en  nrer  la  J ufte  mefure  fiui  nécefTaire  pour  ce  defiéin  ; noftre  principale  & mTJc  ", 

1 unique  confidération  doiteftre  prife  delà  portée  du  moufquét , & non  pas  pot.  r les  rai - 
de  celle  du  canon.  ’ * /“  /“*- 

lime  faut  maintenant  confirmer  en  detail  chacune  des  parties  qui  font 
1 contenues  en  la  propofition  Mineure , amplement , & par  la  comparaifon 
! des  contraires , tirer  un  éclairciflcmcnt  qui  reüffiffie  à l’avantage  de  la  véri- 
té. Et  premièrement , que  l’ufage  du  canon  foit  difficile  & de  grands  frais 
1 en  poudre  & en  plomb , encore  que  la  propofition  en  foit  fi  claire  quelle 
1 n a point  befoin  d eftre  prouvée  ; je  ne  laiftèraypas  d’en  produire  le  té- 
1 moignage  d’un  Hiftoricn  , qui  dit  fort  à propos  : («)  Ainfi  furent  hatus  ceux 
1 de  Steenwyk  d'un  orage  de  cinquante  canons  fans  aucun  fuccés , plus  de  cent  mille 
' florins  1 furent  employés  inutilement , ( défance  qui  fut  faite  en  moins  de  deux 
1 jours  ) la  réputation  de  Maurice  en  demeura  fort  amoindrie , (çj  le  cœur  de  fes  éne- 
mu  grandement  élevé.  De  dors  les  canons  comancérent  d’ eflre  en  mépris  & en  mo- 
querie, & fut  reconu  par  expériance  , que  les  Efpagnols  ont  raifon  de  les  ape/er , 
Epouvante- villains  . Et  certainement , fia  la  défance  des  rampars  (ÿ  deshaflions 

(»)  Rhcîdan  ; en  l’onzième  de  fes  Annales.  Q z ^ 
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de  terre  fe  rançonnent  des  foldats  qui  en  reconnoiffent  le  droit  ufage  Cs  les  auanta- 
ges , Üs  qui  ayent  la  capacité  de  pourvoira  propos  dans  les  occafion il  faut  avoikr 
que  le  hoyau,  a des  refour  ces,  que  l'on  atandroit  du  canon  inutilement. 

1 1.  Raifon.  Mais  je  veux  que  l’on  pafiè  légèrement  l’importance  d'une  fi  exccflivedé- 

pancc,  8c  que  les  Généraux  des  armées  s’en  refervent  à eux  la  confidération: 
pour  m’arrêter  à ce  qui  touche  particuliérement  le  devoir  8c  le  foin  d’un 
Architecte  : le  diray , que  par  l’ufagc  des  moufquéts , tant  le  lieu  de  dé- 
fancc , que  celui  qui  eft  défendu , brillent  & brûlent  toujours , & verfent 
continuellement  de  nouveaux  orages  ; tandis  que  ceux  du  premier  rang  ti- 
rent 8c  déchargent  leur  coup  , ceux  du  fécond  fe  tenans  prefts  à leur  fuc- 
céder , cependant  que  d’autres  en  queue  fe  préparent  à faire  leur  charge , 
ceux-ci  paroiflent , d’autres  en  fuite  , 8c  toujours  en  laiffent  derrière  qui 
fontdifpofés,  ou  qui  attendent  l'ordre  8c  le  tour  de  leur  fonction.  Mais  pour 
recharger  le  canon  depuis  qu'une  fois  il  cft  déchargé  il  feut’un  temps  allés 
confidérable,  caron  ne  peut  pasaifément  les  mouvoir  de  leur  alîlétc,  pour 
faire  fuccédcr  en  leur  place  d’autres  qui  foient  chargés  , mais  il  faut  de  né- 
ccffité  prendre  le  temps  de  les  mettre  en  état  de  faire  leur  coup,  dont  l’éne- 
mi  ne  manque  pas  de  ménager  les  avantages , lôit  qu’il  agilîè  encore  feu- 
lement avec  adrefteScfubtilité  , ou  qu’on  en  foitvenu  à la  force  ouverte. 

iii.  Raifin.  Mais  où  le  temps  fe  perd  bien  plus  mal  à propos  & avec  plus  notable 

préjudice,  c’eft  quand  au  plus  fort  du  danger  noftrc  canon  fe  crève  de  lui 
même , ou  fi  l'énemi  le  démonte,  ou  bien  fi  une  roüc  ou  quelque  autre  piè- 
ce confidérable  de  fon  afull  vient  à manquer  qui  le  randc  inutile  ; en  telle 
feifon  peut  arriver  cét  inconvéniant , qu’il  ferait  mal-aifé  d’en  eftimer  le 
dommage  & la  conféquance.  Car  avant  qu’on  l’ait  remonté,  ou  changé,  & 
qu'un  autre  foit  mis  en  fa  place,  une  heure  fe  paflè  toute  entière , & auec  el- 
le toute  l’occafion  de  s’en  fervir.  Mais  la  perte  d’un  moufquét  cft  moins 
que  rien,  celle  d’un  Moufquetaire  de  fore  petite  confidération  au  prix  de 
celle  d'un  Canonicr;  car  en  la  place  d’un  Moufquetaire  mort , un  autre  & 
un  troifiême  fc  préfentent  d’un  même  temps. 

iv.  Raifon.  Ajoûtés  , que  le  fervice  qui  fe  peut  atandre  du  Canon  fupofe  toujours 

que  le  lieu  defonafliéte  lui  demeure  entier  & inviolable  : s’il  eft  ébranlé  par 
lefort  de  l’énemi  ; ou  s’il  arrive  que  la  pièce  de  fonpropre  poids  enfonce  la 
place , il  n’i  a point  de  fecours  à en  efpérer.  Mais  ce  qui  eft  préjudiciable  au 
dernier  poind  ; c’cft  que  fi  vous  entreprends  de  défendre  une  ville  par  le  ca- 
non , l’ordonancc  de  vôtre  défance  ne  feauroit  cftre  qu’imparfaite  & défe- 
ectueufe  ; parce  qu’on  ne  feauroit  pointer  le  canon  fur  le  flanq  de  la  Courti- 
ne que  malaifement  ; principalement  Ci  pour  éviter  les  moufquctades  & les 
orages  des  coups  de  l'énemi , on  eft  contraint  de  les  décharger  par  des  ca- 
noniércs  pratiquéespar  un  long 8c  oblique  deftour  dans  l’épaiftcur  du  pa- 
rapet, 8c  non  pas  fur  le  réz  du  parapét.  Au  contraire  le  moufquetaire  fe 
range  librement  en  tous  les  endroits  de  la  place , 8c  fe  préfente  où  il  cft  com- 
rhande  , 8c  en  retournera  û fon  deftin  le  porte , 8c  ne  laiflera  pas  de  faire  de 
puiffans  efforts , même  au  milieu  des  ruines , 8c  de  faire  rempart  de  fon 
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corps  &de  l’ardeur  de  fon  courage , dans  le  defordre  du  fracas  & du  boule- 
verferoent  d&fès  murailles. 

Davantage  , tout  âinfi  que  les  moufquetaires  font  propres  à combatre 
& à repoufler  l'énemi  qui  eft  éloigné  ; ils  font  encore  plus  d'éfet  quand  il  eft 
proche.  Mais  les  canons  contre  toute  loi  de  bonne  défance , font  inutiles, 
quand  lénemi  eft  proche,  & lors  qu’on  fe  trouve  réduit  au  fort  delà  be- 
fongne  ;cari!s  ne  peuvent  pas  cltre  acomodés  à toute  diftance  de  fes  ata- 
ques,  ni  tirer  contre  bas  pour  pluficurs  & diverfes  raifons.-  parccquc  leur 
lift  toufiours  eft  égal , auquel  en  ce  cas  il  faudrait  doncr  trop  de  pantc  vers 
le  dehors,  pour  faire  quelque  efét  au  defavantage  des  troupes  aflàillantes, 
quand  elles  s’avancent  dans  les  diftanccs  moins  éloignées  : Déplus , àcaule 
de  la  hauteur  qui  eft  néccflàirc  au  parapet , ne  pouvant  eftre  fait  plus  bas, 
que  l’énemi  n’en  prift  auantage  : D'ailleurs  la  Nature  du  feu  & de  la  poudre 
eft  fi  violente  que  toujours  elle  porte  haut  & jamais  ne  s’abaifle.  Enfin  oeil: 
que  la  largeur  tant  du  parapét , que  du  canon  même,  dérobe  l’énemi  à no- 
tre viféc  & à nos  coups.  Que  fi  pour  n’eftrc  point  découvert  jufqucs  au 
nombril  à ceux  de  l’énemi,  nous  defirons  tirer  quelque  fervice  de  nôtre  ca- 
non , il  faudrait  l’enfouïr  & l’abaiflèr  jufqucs  à l’Horizon , & percer  nous 
mêmes  pour  cét  efét  la  clofture  de  noftrc  ville.  Mais  ce  ferait  une  entrepri- 
I le  bien  dificile,  & qui  ne  fert  quelque  fois  qu'à  perdre  le  temps  Scia  pêne 
i auec  grands  frais. 

Mais  je  veux  qu’il  i ait  des  exceptions  &des  fuites  pour  s’échaper  de  tou- 
i tes  ces  objeftions  , toujours  ne  feauroit  on  nier  , qu’avec  cette  machine  il 
i < cil  impolfible  de  prendre  une  mire  afTuréc  pour  donner  à un  certain  but , 8c 
i que  cétc  incertitude  n'eft  propre  qu’à  gâter  tout,  & à produire  à nos  ex- 
il culcs  une  extrême  confufion.  Que  l’on  ne  face  point  d’eftat  des  prodigieu- 
: fes  dépances  qui  font  nécefîàires  pour  métré  en  ufàge  ces  vaftes  machines? 
Que  l'on  ne  métc  pas  en  confidération,  qu’elles  ne  produifent  leur  éfét  que 
d’une  fuite  lente  & entrecoupée , qui  donne  aux  aftiégeans  des  temps  & des 
momens  de  conféquance,  au  lieu  qu’il  ferait  à propos  de  les  tenir  toujours 
en  alarme,  de  les  harfelcr  de  frayeurs  continuelles,  & de  ne  foufrir  pas  qu’ils 
euflent  feulement  la  liberté  de  refpirer?  Que  l’on  ne  me'te  point  en  ligne  de 
conte  leur  pefantcur  &leur  pareffe , puis  qu  enfin  après  un  grand-renfort  de 
patience, on  envient  à bout  ? Encore  quefouvent  aux  batailles  préveuës,  & 
qui  fe  donent  à jour  afiîgné,  on  ait  éprouvé  les  incommodite's  de  leur  lour- 
des maffes & inhabiles , ce  qui  n eanmoins  eft  de  leur  nature  , & fe  doit  fou- 
frir de  néccftité.  le  fuis  content  de  leur  faire  grâce  de  céte  lenteur  fi  préju- 
diciable , & je  veux  bien  recevoir  pour  bonnes  les  mauuaifes  exeufes  de  leur 
tardiveté,  c’eft  à dire  qu’une  cheville  fe  peut  perdre,  qu’un  aiffieu  peut  eftre 
rompu,  ou  quelque  autre  famblable  inconvéniant , qui  ne  font  que  trop  or- 
dinaires ? le  m’abftiendray  de  leur  faire  procès  touchant  le  lieu  de  leur  af- 
fiétequi  s’enfonce  fou  vent  file  terrain  n’eft  pas  allés  ferme:  comme  auftî 
pour  ce  quircgardc  leur  lift,  qui  de  nccefilté  ne  peut  foufrir  de  pante,  mais 
doiteftre  égal  8c  uni  ? le  ne  veux  pas  encore  les  mal  traiter  , ce  que  néan- 
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moins  je  pourrais  faire  en  bonne  juflicc , à caufc  de  leurtfehifonmanifefte, 
ne  pouvant  pas  nier  ni  diffimuler  leur  intelligence  & confpiration  avec  l'éne- 
mi , qu’ils  épargnent^  n’ofanccnt  jamais  quand  il  eft  fort  proche . Je  fou- 
friray  qu’on  leur  pardonne  ces  crimes  énormes  8c  qu’on  leur  en  permette 
l’impunité.Mais  cependant  je  ne  me  fçaurois  taire  que  ces  machines  randent 
fi  peu  d’obéyfïànce  à celui  qui  les  a en  gouvernement , que  leurpefanteur 
& leur  maffe  les  randc  fi  fort  indociles  & intraitables  &fi  dificilcs  à manier; 
& qu’enfin  leur  coup  ne  porte  pas  conformément  à l'ordre  & à l’intantion 
ducanonier,  mais  fuit  lehazard,  s’emporte  à l’avanture&  depand  bien 
fouvent  de  la  rancontre  d’une  tres-foible  & très- légère  circonftan- 
vi.Rmfia  cc  _ Ces  horribles  nuages  & ce  tonnerres  épouvantables  de  nos  canons 
n’ont-ils  point  d’autre  éfét , que  de  produire  des  fumées  & faire  du  bruit  j* 
Ou  plutôt  cc  que  nous  délirons  de  faire  avec  tant  d’atirail  8c  de  dépanfe 
n’elt-ce  pas  de  ruiner  & d’abatre  certaines  chofcs  que  nous  nous  propofons 
comme  un  but  & un  terme  où  afpire  noftrc  deflèin  ? Or  tant  s’en  faut  que 
le  fucce's  corrcfponde  à nos  cfpéranccs,que  le  foldat  Hollandois  en  a fait  un 
Proverbe , pour  monftrer  combien  le  canon  eft  inepte  & mal  propre  à fui- 
vrc  la  vifée  & le  defîcin  du  canonicr  : car  ils  difent  que  celui-là  eft  né  fous  un 
malheureux  Aftre , qui  meurt  en  guerre  d’un  coup  de  canon.  Comme  s ils 
vouloientdircquece  n’eft  pas  la  dextérité  de  celui  qui  décharge  le  coup, 
qui  l’adrelTe  à la  ruine  de  ce  miférable , mais  que  c’cft  le  hazard  8c  l’avanture 
qui  préfident  fculs  à cétc  rancontre  , 8c  que  l’aveuglement  du  fortl’cnve- 
lope  dans  cc  malheur.  C’cft  donc  une  confiance  bien  téméraire,  uneefpé- 
rancc  bien  mal  fondée , une  prévoyance  bien  vaine , de  hazarder  l’impor- 
tance de  nôtre  falut  8da  confervation  de  nôtre  ville,  à l’éfét  d’une  machine 
indocile,  intraitable,  indontablc , que  nul  foin , nul  artifice  humain  ne  peut 
aprivoifer , ni  en  corriger  les  défauts.  Voyons  maintenant  quelle  eftl’a- 
dreftê  8c  l’habilité  du  moufquét.  Si  avec  ce  baftonun  bon  tireur  eft  alluré 
d’abatre  un  petit  oifeau  volant  en  l’air  à tire  d’æfle  ; n’eft-ce  pas  une  chofe 
bien  plus  ailée  d’ateindre  un  foldat  fur  fon  bacinet  élevé , ou  un  cavalier 
monté  à l’avantage  fur  un  puiflant  cheval , armé  de  toutes  pièces  ? 11  i a de 
ces  étourdis  qui  font  gloire  d’atandre  les  coups  de  canon , mêmes  au  de- 
dans de  befpace  de  leur  portée , qui  tournent  bravement  les  talons  aux 
moufquetades  ; 8c  de  ceux-là  mêmes  qui  difent  merveilles  de  l'ordre  infailli- 
ble des  deftinées  8c  de  l’éfét  inévitable  qui  procède  de  la  fuite  des  caufcs  re- 
ferrés dans  les  threfors  de  l’éternité. 

le  me  garderay  bien  de  blâmer  leur  prévoyance , ni  de  les  taxer  d'impru- 
dance , ou  d'impiété  ; tant  i a,  que  le  canon,  qui  ne  contient  en  fon  ufage , 
rien  de  plus  afteuré  que  fon  incertitude , rien  de  plus  ordinaire  que  fa  diffi- 
culté , 8c  duquel  on  ne  peut  faire  état  pour  ateindre  à un  but  deftiné , fe  con- 
dâne  allés  de  lui  même,  pour  n’être  point  admis  en  qualité  de  principa- 
le 8c  plus  neccftàire  partie  de  nôtre  défancc.  Si  ce  n'eft  peut  eftre  que  nous 
n’euffions  autre  defiêin  que  de  fandre  l’air  avec  tout  ce  grand  apareil  ; au 
lieu  que  nous  devons  panfer  férieufement  à trouver  les  moyens  de  ruiner 
& de  ranverfer  nos  énemis,  8c  à randre  en  toute  façon  leurs  éfTorts  inutiles. 

le 
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„ le  ne  voudrais  pas  néanmoins  que  mon  dire  fût  interprété , comme  fi  je 
vouloisabfolumentcondâner  l’ufage  du  Canon.  le  fuis  d’acord  qu'il  efl  uti- 
le , mêmement  néccflâirc  pour  la  défance  des  villes.  Il  efi  vray  pourtant 
qu-onne  peut  pas  en  efpércr  toujours  une  pareille  commodité  , en  tout 
temps , en  tous  lieux,  ni  en  toutes  les  occafions  qui  dépandent  du  hazard  & 
de  la  Fortune.  Je  ne  feray  donc  point  difficulté  d’atribuer  le  premier  rang 
dans  la  défance  d une  ville,  au  Moufquét , fans  comparaifon  plus  adroit  & 
plus  habile.  le  donne  en  fuite  quelque  lieu  au  canon , & ne  doute  point  que 
l'on  n’en  tire  quelque  fecours,  principalement  à caufe  de  fonéfroyable  ton- 
nerre. Mais  à mon  avis  il  n’en  faut  pas  cfpérer  davantage , que  fuivant  la  ma- 
nière de  faire  la  guerre  des  anciens,  on  en  pouvoit  atandre  de  ces  horri- 
bles éléphans  (*)  qui  ne  fuivoient  que  bien  rarement  le  deflein  de  leurgou- 
verneur  , pour  fe  porter  dans  les  endrois  où  leur  fervice  eût  eflé  néceflài- 
fe , mais  fuivoient  bien  fouvent  l’impétuofité  de  leur  boutade  & le  hazard. 

La  plus  puiflante  & la  plus  importante  raifon , prife  du  falut  & de  la  feu-  viixtiù. 
\ reté  de  la  ville, que  nous  voulons  garantir  de  l’outrage  d’un  fiége,  & que  i’ay 
refervée  pour  mètre  ace  difeours  une  dernière  main , efl:  ceile-cy  ; Il  faut?™«T?«£ 
croire,  que  pour  reüffir  au  deflein  que  nous  avons  de  la  confier  ver  avec  éfi- 
1 cacc"&  heureux  fuccés , il  efl;  befoin , que  toutes  les  forces  & toutes  les  trou-  à***»» 

] pes  qui  font  ordonnées  pour  fa  défance,  confpirent  & concourent  enfem-  ’dtTeflZ 
1 blc  à la  fecourir  de  toute  forte  d’armes  & de  traits  & d’artillerie  tant  grof-  u 
1 fc  que  menue  ; ce  qui  ne  peut  jamais  reüffir , fi  ce  n’efi  lors  que  la  manié- 
1 re&la  mcfurc  de  fa  fortification,  tire  là  détermination  delà  portée  du 
r moufquét.  Car  fupofé  que  la  ligne  Fichante  préne  fon  étanduë  de  la  portée 
i du  moufquét , toute  la  garnifon  peut  aifément  contribuer  enfamblc  tout 
{ fon  fecours  à la  défance  de  la  ville  : D’autant , que  non  feulement  de  la 
I Face  qui  ferait  ataquée  on  peut  tirer  des  moufquerades  fur  les  aproches  de 
1 lenemi;  mais  auffi  des  Flancs  deftinés  d’ofice à la  protedion  de  la  Face, nos 
1 moufqüetaires  combatront  puiflamment  pour  fa  confervation , quand  1 ’é- 
1 nemi  lé  trouve  en  ce  lieu  beaucoup  au  dedans  de  la  portée  de  leurs  armesffit 
< c’efi  principalement  de  ces  Flanqs  que  la  groflè  artillerie  pointée  à propos 
1 & favorifée  d’une  diftancejufte  & raifonnable  , produira  de  notables  éféts, 
i & que  par  l’éfort  de  fes  boulets , ou  même  chargée  de  baies  de  moufquét , 

1 elle  ranverfera  & boulcverfera  comme  un  foudre  les  plus  importans  tra- 
’ vaux  de  lenemi  qui  fe  préfanteront  au  dedans  de  leur  portée  , à la  ruine  de 
1 l’aflaillant , quelque  vaillant  & courageux  ( t)  qu’il  foit.  Si  au  contraire  on 
; aflùjétit  les  proportions  de  la  Fortereflè  à la  mefure  de  la  portée  du  canon, 

il 

(a  ) V lu  futur  s Eléphans  furent  tués  plutôt  de  leurs  gouverneurs  même  J que  par  lenemi.  Ces  rjmvcrneurs  avaient  en 
1 main  un  ciseau  avec  un  marteau.  Quand  ils  reconoijfiient  que  ces  animaux  comenceient  de  s’ éfarouchcr  & de  s'empor - 
1 ter  au  dommage  de  leurs  propres  troupes  , le  maiftre  enfin  foit  le  circuit  entre  les  oreilles  de  fon  Eléphant  à r endroit  où  le 
1 tefie  fe  joint  au  col  , & l'entamoit  de  toute  fa  force.  On  avoit  trouvé  ce  moyen  de  le  faire  mourir  prontement  , depuis 
, qu'une  fou  on  avoit  perdu  l'ejpérance  de  le  maitrifer.  Tite  Live , ÜV.  xxv.  fb)  Le  trouble  neftoit  pas  moindre 

i dans  la  ville , qu'il  avoit  efté  en  plain  combat  : La  peur  faifoit  abandoncr  les  corps  de  garde  , chacun  quitoit  fon  rang  , les 
: murailles  étoient  abandonées  , tous  fautoient  & cherchaient  le  moyen  de  fe  fauver  au  plu*  proche  endroit  qui  fe  préfantoit. 

• Scip  ion  conoijfant  que  les  rampars  étoient  fans  défanfe  , fit  donner  le  fignal  et  un  affaut  général  à toute  fin  armée  , <£r  com- 
manda que  les  échéles  fujfcnt  pofees.  Et  lui  même  couvert  des  pavois  de  trois  vaillant  jeunes  hommes  qui  mar choient  devant 
, lui  ( car  déjà  les  traits  volaient  de  tous  côtés  des  murailles  de  la  ville)  s’aprocha  de  la  ville.  Tir.  Livc_,  liv.  xx  v 1. 

Il  faut  bien  que  les  traits  6c  que  les  machines  des  anciens  fuflènt  des  jeux  d’enfànt  : A fçavoir  fi  nos  moufquetaires 
, & canoniers  d’aujourd’hui  foufrixoient  que  Scipion  pût  s’aprocher  d’une  muraille  fous  la  feule  de'fanlè  de  fes  trois 
1 boucliers. 
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il  s'enfuivra  que  par  un  grand  cfpace  du  pourpris  & du  circuit  de  la  ville 
l’ufage  du  moufquét  ne  lcra  ni  utile , ni  néceflaire  ; & qu  il  fera  befoin  de  le 
pourvoir  d'un  plus  grand  nombre  de  canoniers , que  de  moufquetaires,  ce 
qui  feroit  tout  à fait  ridicule.  Et  partant  c eft  une  erreur  infuportable  en 
bonne  Architecture , de  régler  la  mefure  d’une  fortereflè,  fur  la  portée  du 


canon. 


Que  LA  PORTEE  DU  MOUSQUE'T.  SOIT  DONC  LA  MESURE  IM- 
muable  ET  INVARIABLE  de  la  construction  de  toute  for- 
ixve/ls  TERESSE-  Ce  font  LX  verges  Rhynlandiqucs  , ou  DCCXX  pieds  de 
cefom'occ  Rhin;  ou  bien  DC  pieds , au  conte  de  ceux  qui  partagent  la  verge  Rhin- 
ffSrfet  landique  en  x pieds  feulement  : On  tient  vulgairement  que  le  Moufquét 


Myncm te-  peut  porter  a cete  diftance , avec  éfet  & certitude. 

”îc"LX"u  Mais  fi  pour  la  défance  de  la  ville  on  fe  vouloir  fervir  de  ces  grands  mou- 
fouets  qu’on  apellc  Harquebufes  à croq , on  pourrait  étandre  céte  mefure 
fart  âgée  à jufques  à L X X X VCTgCS. 

itxf ‘“Um  Quant  à ceux  qui  fans  avoir  égard  à nôtre  opinion , fe  voudront  régler 
à la  portée  du  canon  , & métré  en  pratique  céte  ftrutfure  que  nous  con- 
dânons  , fuivant  la  diférance  des  efpéces  & les  calibres  dont  ils  defireront 
fe  fervir , ils  fc  pourront  étandre  jufqucs  à C ou  CXX  pieds  au  deçà , ou 
au  delà  du  point  défanfif  le  plus  éloigné,  fuivant  ce  qu’ils  jugeront  eftre 
plus  à propos. 

Divificn  Or  toute  Forterejfe  que  l’on  veut  défandre  par  moufquetades , dont  nous 
des  Forte-  avons  à rechercher  les  lignes  préfantement  ; fuivant  la  divifion  que  les  In- 
Jlnt  Lun  génieurs  preferivent , fe  diftribuë , en  celle  qui  eft  Grande  , ou  Petite , ou 
ZTnl's m Médiocre.  La  Grande  eft  celle , de  qui  la  ligne  Fichante  s ’étand  autant  que  la 
ventes  ^ portée  du  moufquét  : La  Petite  eft  celle  , dont  les  Baftions  font  poses  en  la- 
Moyennes.  djte  La  Médiocre  eft  métoycnnc  entre  ces  deux,&  eft  celle  dont  la 

ligne  Fichante  ne  s’étand  pasjufques  à la  mefure  de  la  portée  du  Moufquét 
mais  la  furpaflè  en  la  diftance  de  fes  Baflions. 

Quant  à moi  je  n’entreprens  de  calculer  qu  une  feule  manière  de  Fortifi- 
cation : à feavoir  , celle  dont  la  ligne  Fichante  feprand  à peu  prés  de  la  por- 
vLLfurU  tée  du  moufquét  ; mais  à proportion  de  celle-ci , s il  arrive  qu  il  en  foit  be- 

?*ce  pofée  f0jn  j|  ne  fera  pas  mal  - aifé  de  parvenir  à la  fupputation  des  autres. 
de  xxiv.  r 

t serges . 1»  Céte  mefure  donc  préfupofée , & déterminée  à peu  prés , comme  nous 

xxxve'Lr  avons  dit , apres  que  nous  aurons  doné  XXIV  verges  Rhynlandiqucs  à la 
fut  l'Angle  face.  XXXVI  àla  Courtine  ; & que  nous  aurons  toujours  retenu  XL  degrés 
pianq  pris  pour  l 'Angle  Forme-flanq  ; & que  nous  aurons  pris  l 'Angle  du  Baftton , fuivant 
de  xl  deg.  porcjrc  établi  en  la  i.&  en  la  x.  manière  de  fortifier,  (car  l’une  vaut  l’autre, & 

tontes  les 

autres  i,g-  en  toutes  les  deux  on  fe  fert  d’une  même  fupputation  ) comme  il  fc  voit  au 
précédant  chapitre  : toutes  ces  chofes  ainfi  pofées , nous  trouverons  par  le 
peur  tout  moyen  de  la  Trigonométrie , toutes  les  autres  lignes  & tous  les  angles  de 
fùiwmùi.  la  Fortereflè  que  nous  defirons  fuivant  ces  Problèmes , en  céte  façon. 
«Urèîkfir.  F Problème.  Pofée  la  Face  et  les  Angles  du  triangle  BED 
tifier.  des  Fig.  XXXV II.  XXXVIII,  & fui  vantes:  Pour  trouver  BD,  la 
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Des  Fortereffes  confiruites  félon  la  première  manière  de  fortifier . 


Pag.fS. 


Polygones  à fortifier.  | IV.  | V.  | VI.  | VII.  | VIII.  | IX.  ( X.  | X I. 


Les  Angles  des  Fig.  XXXVII.  & fuivantes,  & XL  VIII.  & fuivantes. 


Du  Centre. 

A R L. 

5° 

7- 

60 

51.25.4j 

45 

40 

36  j 3-2-.43.3S 

De  la  Circonf . 

O A L. 

9° 

108 

120 

128.j4.17 

135 

I4O 

144  1 147.16.22 

Du  Baftiou. 

QB  E. 

6 o 

69 

75 

79-17-  8 

82.  JO 

85 

87  | 88,38.11 

Flanquant  inter. 

B I F. 

i9-  3° 

22.  jO 

24.38.34 

26.  15 

27.  30 

28.  30  ! 29.19.  5 

Soüten.  la  Capit. 

MC  L. 

51 

59.  50 

62.  JO 

64.j8.j5 

66.  15 

67.  JO 

68.  30  J 69.19.  6 

Soutenant  la  Face 

CLM. 

95 

86 

80 

75.42. 51 

72.  30 

70 

68  i 66.21.49 

Le  Forme  Flanq. 

C L K. 

4° 

4° 

40 

40 

40 

40 

O 

O* 

6 

rt- 

0 

Les  lignes  Ichnographiques  des  grandes  fortercffes  de  la  premièremaniére  . 


La  Courtine. 

F K. 

36. 

OO 

56. 

OO 

36. 

00 

36. 

OO 

36. 

OO 

36. 

OO 

36. 

OO 

36. 

00 

La  Face. 

B E. 

24. 

OC 

24. 

OO 

24. 

00 

24. 

OO 

24. 

OO 

24. 

OO 

24. 

OO 

24. 

00 

La  Surface. 

B D. 

2 3- 

18 

22. 

6 2 

22. 

*7 

21. 

18 

21. 

52 

21. 

29 

21. 

09 

2 0. 

93 

La  Gorge. 

A F. 

9.  2 3 

IO. 

44 

I I. 

36 

12. 

IO 

I 2. 

71 

M- 

22 

23- 

65 

H- 

02 

La  Capitale. 

AB. 

1 9- 

73 

20. 

73 

21. 

6l 

22. 

38 

23. 

°f 

23- 

6g 

24. 

08 

24. 

5° 

Le  Flanq. 

E F. 

7- 

74 

8. 

76 

9. 

54 

IO. 

l6 

10. 

66 

I J. 

09 

II. 

45 

I I. 

76 

Le  Second-Flanq 

t K. 

7- 

10 

I I. 

27 

12,. 

98 

M- 

86 

14. 

37 

1 4- 

69 

j4. 

90 

M- 

°5 

La  Fichante. 

B K. 

6 0. 

80 

60 . 

97 

6l. 

I I 

6l. 

2-3 

6l. 

33 

6l. 

43 

6l. 

51 

5i. 

59 

La  Razante. 

SI. 

53. 

91 

50. 

24 

1 

CO 

9* 

48. 

35 

48. 

IX 

48. 

02 

48. 

OO 

48. 

02 

LéPolyg.  intéri. 

AL. 

54- 

45 

56. 

| CO 
OO 

58. 

73 

60. 

21 

6l, 

42 

62. 

43 

63. 

30 

64. 

°4 

LePolyg.  extéri. 

B M. 

82. 

3<5 

81. 

25 

80. 

35 

79- 

<*3 

79- 

°5 

78. 

58 

78. 

18 

77- 

85 

Petit  demi-diam. 

R A. 

38. 

5° 

4S. 

3» 

58. 

73 

69. 

37 

80. 

25 

91. 

27 

I 02. 

42 

113. 

63 

Diltâ.  des  Polyg. 

F D. 

•3- 

95 

l6 . 

77 

18. 

72 

2 0. 

l6 

2 J . 

28 

2 2. 

J7 

22. 

90 

2 3* 

51 

Les  lignes  Ichnographiques  des  petites  forterejjes  de  la  première  manière . 


La  première  ma- 
nière a les  fuivan- 
tes particularités . 
La  Courtine  de 
XXXVI  Verges. 
La  Face  de  XXIV 
Verges.  l’Angle 
Forme- Flanq  tous- 
jours  de  XL  deg. 
Quant  à l’angle  du 
Baftion  il  eft  com- 
pofé  de  la  moitié 
de  l’angle  du  Poly- 
gone à fortifier , 
/ayant  première- 
ment augmanté  de 
XV  degrés. 

F K. 
B E. 
B D. 

26.  22 
17.  48 
16.  88 

26.  58 
17.  72 
16.  70 

26.  88 
17.  92 
16.  55 

27.  12 
18.  08 
t6.  43 

27.  32 
18.  29 
16.  33 

27.  48 
18.  32 
J 6.  25 

27.  62 
18.  41 
16.  18 

27.  74 
18.  49 
16.  1 3 

AF. 
A B. 
EF. 

6.  72 

'4-  37 
5.63 

7.  70 
ï5-  30 
6.  46 

8.  48 
16.  13 
7.  12 

9.  11 
16.  86 
7-  65 

9.  64 
17.  48 
8.  09 

10.  09 

18.  03 

8.  46 

10.  47 
18.  48 
8.  78 

10.  80 
18.  88 
9.  06 

1 K. 
B K. 
BI. 

5-  17 
44.  29 
39-  27 

8.32 

45-  02 
37.  10 

9.  69 
45-  63. 
36-  53 

10.  44 
46.  14 
36-  43 

10.  90 
46.  5 5 
36.  52 

h.  21 
46. 91 
36. 67 

11.43 
47.  20 
36.  84 

11.  59 

47-  47 
37.01 

A L. 
3 M. 

39.  66 
60.  00 

42.  OO 
60.  OO 

43-  85 

60.  DO 

45.  36 
60.  00 

46.  61 
60.  00 

47.  66 
60.  00 

48.58 
60.  00 

49-  35 
60.  00 

RA. 
F D. 

28.  04 
10.  16 

35-72 
12.  38 

43.  S5 
1 3-  97 

5 2.  26 
15.  19 

60.  91 
16.  15 

69,  68 
16.  92 

78.  60 
*7-  57 

87-  57 
18.  11 

La  II.  Table  Ichnographi  qji  e 


Des  FortereJJes  conftruites  fuivant  notre  fécondé  manière  de  fortifier . 


Polygones  à fortifier. 

IV. 

\ V- 

1 vi. 

| VII.  1 V 111. | IX. 

1 x. 

| XI. 

Les  Angles  pour  la  fécondé  manière . 

Du  Centre. 

A R L. 

90 

72 

60 

51.z5.43 

45 

40 

3<J 

32.43.38 

De  la  Circonfér. 

O A L. 

90 

108 

120 

128.34. 17 

1 5 5 

I4O 

144 

147.x6.22 

Du  Baftion. 

QBE. 

60 

72 

80 

85.4z.51 

90 

90 

90 

9 O* à l'infin. 

Flanquant  inter. 

B 1 F. 

J 5 

18 

20 

21.25.45 

2 2.  ^O 

25 

27 

28.38.1 1 

Soûten.  la  Capit. 

MC  L . 

55 

58 

60 

61.z5.43 

62. 30 

65 

67 

68.38.11 

SoutenantlaFace 

C LM. 

95 

86 

80 

75.4z.5x 

7z.  30 

70 

68 

66.21.49 

Le  Forme  Flanq. 

C L K. 

40 

4° 

40 

40 

40 

40 

40 

40. 

Les  lignes  Ichnograpliiques  des 

grandes  Fortereffes  pour  la  fécondé  manière . 

La  Courtine. 

F K. 

56.  00 

36.  00 

36.  00 

36.  00 

36. 00 

36.  00 

36.  00 

36. 00 

L3  Face. 

B E. 

24.  OC 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

La  Surface. 

B D. 

23-  18 

22.  82 

zz.  55 

* 2.2. , 34 

zz.  17 

21.  75 

21.  38 

21. 06 

La  Gorge. 

AF. 

9.  Z) 

10.  83 

12.  OO 

J 2.  90 

13. 63 

13.  84 

14.  02 

i4. 19 

La  Capitale. 

AB. 

l9-  75 

20.  40 

21.  IO 

ZI.  75 

zz.  32 

23.  15 

23.  83 

24. 40 

Le  Flanq. 

EF. 

7-  74 

9. 09 

IO.  07 

10.  83 

IX.  44 

11.  61 

11. 76 

II.  91 

Le  Second-Flanq 

I K. 

7.  10 

8.  03 

8.33 

8.  41 

8.  39 

I I.  IO 

12.  91 

14. 19 

La  Fichante. 

B K. 

60.  80 

6r.  10 

61. 34 

61.  54 

61.  72 

61.  71 

61. 70 

61.  68 

La  Razante. 

B I. 

53-  91 

53-  41 

5 3-44 

53-  63 

53-  89 

5 ï*  47 

49-9i 

48.  85 

LePolyg.  intéri. 

AL. 

54-  45 

57.66 

60.  00 

61.  81 

63.  26 

63.  67 

64. 04 

64.  38 

LePolyg.extéri. 

BM. 

8t.  36 

Sx.  65 

81.  10 

80.  68 

80.  35 

79.  5° 

78.  77 

78.  13 

Petit  demi-diam. 

RA. 

38.  5° 

49.  05 

60.  00 

O 

OO 

O* 

1^ 

82.  66 

93.  08 

103. 62 

1 14.  26 

Difta.  des  Polyg. 

F D. 

M-  95 

16.  5 1 

18.  28 

19.  60 

20.  62 

21.  75 

22.  66 

23-  41 

Les  lignes  Ichnograpliiques,  des  petites  FortereJJes,  de  la  féconde  manière . 

F K. 

16.  1 3 

16.  45 

z 6.  63 

26.  77 

26.  88 

27. 17 

27. 42 

27-  65 

B E. 

17.  48 

17.  64 

17.  76 

17.  85 

17.  92 

18.  1 1 

18.  28 

r8.  43 

B D. 

17.  93 

r6.  77 

16.  68 

16.  61 

16.  56 

r6.  41 

16.  29 

16.  17  i 

En  ccte  féconde 

AF. 

6.  71 

7.  96 

8.  88 

9-  59 

10.  18 

10.  44 

10.  68 

10.  90 

maniéré  la  Courti- 

A B. 

14-  37 

14.  99 

t5.  61 

16.  18 

16.  67 

*7-  47 

18.  15 

t8.  74 

ne  elt  de  XXXVI 
Verges.  La  Face  de 

EF. 

5.64 

6.  68 

7-45 

8.  05 

8.  32 

8.  76 

8.  96 

9-  15 

XXIV.  l’angle 
Forme  Flanq  tou- 

I K. 

5-  27 

5.  90 

6.  16 

6.  25 

6.  27 

8.  38 

9.  83 

O 

vo 

0 

jours  de  XL  deg. 

B K. 

44.  z 9 

44.  9° 

45-  38 

45-  77 

46.  09 

46.  57 

47.  00 

47-  37 

l’Angle  du  Ballion 
égal  à deux  tiercés 

BI. 

39-  27 

39.  25 

39-  54 

39.  88 

T3“ 

rt 

6 

38.85 

38.  02 

37-5i 

de  celui  de  la  Cir- 
conferance. 

A L. 

39-  <57  42-  37 

44-  39 

45-97 

47-  24 

48.  05 

48.78 

49-44 

B M. 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

R A. 

z8.  05 

36.  04 

44-  39 

52.  65 

61.  72 

7°.  25 

78.  93 

87-  75 

F D. 

10.  1 6 

IO.  2 5 

l3-  52 

I4-  58 

15.  40 

16.  42 

17.  26 

17.  98 

La  ï.  & II.  Table  Ichnographiqjie 


Des  FortereJJes  conjlruites  fuivant  la  première  & fécondé  manière . 


XII. 

| XIII. 

XIV. 

XV. 

|XVI. 

1 XVII.  I XVIII.  I XIX. 

1 XX. 

| Bafli.  plats. 

Fig.  XXXIX. 

XL.  X L I.  Item  XLVIII.  XLIX 

L.  LI. 

LU. 

ARL. 

3° 

27.4!. 32 

25.42.5  j 

24 

22.  5C 

22.10.^5 

20 

18.56.4. 

18 

0.0.0. 

O A L. 

150 

152.18.28 

1 5 4- 1 7-  9 

156 

157.  3C 

158.49.25 

160 

161.  3.1  c 

162 

180 

QJ3  E. 

90 

90 

90 

90 

8-° 

90 

90 

90 

90 

90 

BI  F. 

3° 

31-  9-x 4 

32.  8.34 

33 

3 3-  45 

34.24.42 

35 

35. 31. 38 

36 

45 

MC  L. 

7° 

71-  9-H 

72.  8.34 

73 

73-45 

74.24.42 

75 

75.31. 5S 

76 

«5 

CLM. 

65 

63.50.46 

62.5 1.26 

6z 

6j.  15 

60.38.18 

60 

59.28.22 

59 

50 

C L K. 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

Des  grandes  Fort,  de  la  I. 

&II.  manière: à fçavoir 

de  celles  dont  laligne  Fich.eft  de  LX  Vero-, 

~ O 

F K. 

3 6.  00 

36.  00 

36.  00 

36. 00 

36.  00 

36.  00 

36.  00 

36. 00 

36.  00 

36.  00 

B E. 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

24.  00 

24.  OO 

24.  OO 

24.  00 

24.  OO 

24.  OO 

24.  00 

B D. 

20.  78 

20.  54 

2 0.  1 2 

20.  1 5 

19.  96 

19.  80 

19.  66 

19-  53 

19.  42 

i6.  97 

A F. 

14.  34 

14.  48 

14. 61 

i4. 72 

14.  83 

14.  92 

15.  OI 

15.  09 

x5-  l7 

16.  97 

A B. 

24.  88 

25.  30 

25. 67 

25. 99 

26.  28 

26. 54' 

26.  77 

26.  98 

27.  i7 

31.  21 

E F. 

12.  04 

12.  15 

12. 26 

12. 35 

12.  44 

12.  52 

12.  60 

12.  66 

12.  73 

H-  24 

I K. 

M-  M 

15.  89 

16. 49 

16. 98 

17.  38 

17.  72 

18.  01 

18.  26 

18.  48 

21.  76 

B K. 

61.66 

61.  65 

61.63 

6 1.  62 

61.  62 

61.  61 

61.  60 

61.  59 

61.  57 

6 1.  48 

BI. 

48.07 

47-  49 

47. 05 

46.  68 

46.  39 

46.  16 

45.  96 

45-79 

45- <35 

44.  14 

A L. 

64.  69 

64.  95 

65. 22 

65.45 

65.  66 

65.85 

66.  02 

66.  18 

66.  33 

69.  94 

B M . 

77-  57 

77.  08 

76. 64 

76.  26 

75-  9i 

75.60 

75-  31 

75.  06 

74.  83 

69.  94 

RA. 

124.  97 

x35-  74 

ï46.  53 

*57-  39 

168.  35 

179.  18 

I^O.  IO 

201.  05 

211.99 

OO.  OO 

F D. 

24.  04 

24.  57 

25.03 

25.  43 

25.78 

26.  09 

26.  36 

26. 61 

26.  83 

31.  21 

Des  petites  Fort.de  la  I.  & II.  maniére:dont  la  Diftance  des  Battions  BM  eft  de  LX 

Verg. 

FR. 

27.  84 

28.  02 

28.  18 

28.  32 

28.  45 

28.57 

28.  68 

28. 78 

2S.  86 1 

30.  88 

B E. 

18.  56 

18.  68 

18.  79 

18.  88 

18.  97 

19.  05 

Ip.  12 

19. 18 

19.  24 

2°.  59 

B D . 

16.  07 

15.  99 

15.  91 

15.  84 

15.78 

15.  71 

15.  66 

15. 61 

J 5-  57 

14.  56 

A F. 

II.  O9 

II.  27 

11.44 

n.  54 

I I.  72 

1 1.  84 

11.  95 

12.  06 

12.  16 

14.  56 

A B. 

19.  24 

19.  69 

20.  IO 

20.  45 

20.  77 

21.  06 

21.  33 

21. 57 

2!.  79 

26.  76 

E F. 

9.  31 

9.  46 

9.  60 

9.  72 

9.  83 

9.  94 

10.  04 

10.  12 

IO.  21 

12.21 

I K. 

I I.  7I 

12.  37 

12. 91 

13.  36 

x3-74 

14.  06 

x4-  35 

14.  60 

14.  82 

iS.  66 

B K. 

47.  69 

47-  99 

48. 25 

48.  48 

48.71 

48.  90 

49.  07 

49. 23 

49-  37 

2.  72 

B I. 

37.  iS 

36.  97 

36. 83 

3<5-  7? 

36.  67 

36.  63 

36.  61 

36.  60 

36.  60 

7.  86 

AL. 

50.  03 

5°.  56 

5 1. 06 

5 I-  49 

51.  90 

52.  26 

52.  29 

52. 90 

53.  18  C 

O.  OO 

B M. 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  00 

60.  OO 

60.  00  6 

0.  00 

R A. 

96.  66 

105.  66 

n4.  72 

123.  83 

133.  05 

I42.  2 I 

Di-  43 

160. 71 

169.  98  ï 

l’infini. 

F D. 

18.  59 

19.  15 

19.  60 

20.  OI 

20.  38 

2 0.  71 

2 I.  OO 

21.  27 

2I.5I  2 

6.  76 

IL  eft  à propos  de  faire  précédèrent  avis,  fur  toutes  les  Tables  Ichno- 
graphiques  qui  fuivent  : que  nous  n'i  comprenons  que  les  lignes  les  plus 
néceffaires  des  Fortereffes , dont  la  conoiffance  dépand  de  la  feule  T rigo- 
noroétrie  : quant  aux  autres  que  nous  avons  omifes  de  fait  d’avis , celui 
qui  fera  capable  de  bien  fuputer , les  pourra  fupleer  aifément , par  addi- 
tion & fouftradàon . Par  example  : Que  le  grand  demi-diamétre  d un 
Quindecangle  à fortifier  foit  de  138.38  (2.  à fçavoir étant  compoféde 
la  Capitale  B A de  27.  99  (2  &du  petit  Demi-diamétre  R A de  177. 
32(2.  du  même  Polygone.  Pareillement,  le  Prolongement  du  Flanq  du 
Dodecangle  fera  de  12.  Verges  ; car  en  fouftrayant  F E , le  Flanq  du 
même  Polygone  de  12.  04  (2  de  FD  la  diftance  de  fes  Polygones  de 
24.04(2,  reliera  ED  le  prolongement  du  Flanq  que  l’on  defire.  On 
aura  de  céte  façon  le  Complément  de  la  Courtine , fi  de  toute  la  Courtine 
on  retranche  fon  Flanq  : Ou  aura  de  même  la  partie  libre  de  la  Razaute , 
en  ôtant  la  Face  de  la  même  Razaute  &c. 

Au  refte  nous  avons  cét  avertiffement  à doner  en  ce  qui  eft  de  la 
1 1 T able , dediée  à notre  fécondé  manière  de  fortifier,  que  c'elt  avéc  rai- 
fon  qu  elle  fe  termine  en  l’U ndecangle;  atandu,  qu'en  tous  les  autres  Poly- 
gones qui  le  furpaffentjles  Fortereffes  de  la  fécondé  maniéré, ont  toutes  les 
mêmes  lignes  Ichnographiques  que  celles  de  la  première  manière . Dont 
la  raifon  eft  évidante,  entant  que  des  mêmes  fupofitions , fuivent  néceffai- 
rement  les  mêmes  lignes . Car  au  Dodecangle  de  la  première  manière , 
l’angle  du  Baftion  commance  d’être  droit, par  hypothefe,  tel  & de  la  quan- 
tité qu'il  eft  en  la  fécondé  manière  conftituée , & les  autres  quatre  fupofi- 
tions ne  font  point  diférantes:  puis  qu’en  l’une &en  l’autre  les  Faces  Se 
les  Courtines  font  les  mêmes  en  quantité  , pareillement  aullï  les  Anale 
de  la  circonférance  Dodécangle,  & les  Forme-Flanqs  font  les  mêmes:par- 
tant,  toutes  Se  chacunes  les  lignes  que  1 on  devra  chercher  ferontauffi  les 
mêmes:  Deforteque  la  même  Tablepoféeenla  3.  partie  de  ce  feuillet, 
fervira  feule  pour  le  XII  & pour  tous  les  autres  qui  le  furpaffent,  en  tou- 
tes les  deux  manières  de  fortifiér . 


r* 


Pag.jfî. 

Petites  Tables  Ichnographi  qji  e s 

Proportionales  pour  la  111  manière  de  Fortifier . 


| IV.  I V.  I VI.  I V 1 1. 1 VIII. |IX.  I X.  i XI.  I XII- 

Pofé  le  coté  extérieur  BM  de  70  Verges. 

La  Courtine. 
La  Face. 

La  Surface. 
La  Gorge. 

FK. 

BE. 

BD. 

AF. 

yo.  40 
20.  JO 

J9- 78 
10.  3 6 

*°-  77 
20.  5 1 

19-  7\ 

10.  9 j 

31.  07 
20.  71 
19.  46 
17.  38 

3 1-  3 1 
20.  87 

!9-  3 3 
11.  77 

31*  5i 

21.  GI 
19.  23 
12.  JO 

31.  70 
21.  13 

19.  14 

1 2.  19 

31-  99 
21.  j 2 
18.  99 
12.  39 

32.  22 
21.  50 
18.  81 
12.  68 

32.48 
21.  66 
18.78 
12.  89 

La  Capitale. 
LeFlanq. 

Le  Second-Flanq. 

AB. 

EF. 

IK. 

*3-  37 
y.  07 
7.  50 

14. 82 
5. 98 
11.  15) 

16.  i6 
6.  96 
12.  IO 

17.  42 
7.82 
12.  05 

18.  73 
8.  85 
II.  62 

19.  87 

9.  6l 
IO.  92 

2 1.  j8 

10.  65 

11.  02 

21.  94 
10.  72 
12.  56 

22.43 
10.  82 
15.  89 

Le  coté  intérieur. 
Le  petit  demid. 

La  Dift.des  Polyg. 

AL. 

RA. 

FD. 

51.  10 
j 6.  11 
9 ■ 45 

52. 59 
44  94 

1 1.  84 

53-  83 
5 3-  83 
'3-  99 

54.  87 
63.  22 
15.  71 

55-  73 
72.  81 
17.  22 

56.  25 
80.  78 
18.  61 

56.  77 

9°.  85 
20.  31 

57.  64 
102.  26 
2 I.  04 

58.  4- 

112.  59 
1 I.  50 

Pofce  la  Dijlance  des  Tl  a fiions  BM  de  yo  Verges. 

La  Courtine. 
La  Face. 

La  Surface. 
La  Gorge. 

FK. 

BE. 

BD. 

AF. 

21.71J 

T4.  JO 
I4.  IJ 
7-  40 

2 1.  98 
14.65 

I4.  OI 

7*  79 

22.  19 

1 4*  78 

1 j.  90 
8. 12 

22.  37 
14.  91 
13.  81 
8.  41 

22.  )I 
£5.01 

T3-  74 
8.  64 

22.  65 
15.  09 

1 3-  75 
8.  70 

22.  85 
15.  2 j 

1 3-  57 
8.85 

23.  OJ 

15. 36 

13-  44 
9.  06 

23.  20 
I5-  47 
I3-  34 
9.  21 

La  Capitale. 

Le  Flanq. 

Le  Second-Flanq. 

AB. 

EF. 

IK. 

9-  5 5 
j.  61 

5-  35 

10. 58 
4. 27 
7-  99 

11.  54 

4-  97 
8.  64 

12.44 
5.  58 
8.  61 

13. 38 
6.  25 
8.  jo 

14.  19 

6.  93 

7.  80 

15.  27 
7.  61 
7.  87 

15.67 
• 7.  66 
8.  97 

16.  02 

7-  73 
9.  92 

Le  coté  intérieur. 
Le  petit  demid. 

La  Dift.des  Polyg. 

AL. 

RA. 

FD. 

3 <5.  5 0 
15.  80 
6.  75 

37-  57 
3 T-  9 5 
6.  46 

38.  45 
38.  45 
9-  99 

>9-  19 
45-  16 
11.22 

39.  81 

52.  OI 

12.  30 

4°.  17 
57.  70 
13.  29 

4°-  55 
65.  61 
14.  51 

4.1-  *7 
73-  °4 
15.  03 

41-  73 

80.43 

15.  3<S 

Pofec  la  Dijlance  des  Bajhoni  BM  de  27  Verges. 

La  Courtine. 
La  Face. 

La  Surface. 
La  Gorge. 

FK. 

BE. 

BD. 

AF. 

10.  85 

7-*5 
7.  06 
j.  70 

10. 99 

7-  3* 
7.  00 
3.  89 

1 1.  10 

7-  39 
6.  95 
4.  06 

11.  iS 

7-  45 
6.  90 
4.  20 

n.25 

7. 50 
6.  87 
4.  32 

11.32 

7-  54 
6.  84 

4-  35 

r 1.  42 

7.  6 2 
6.  78 
4.  42 

11.  52 
7.  68 
6.  66 
4-5  3 

1 1.  60 

7-  73 
6.  67 
4.  60 

La  Capitale. 
LeFlanq. 

Le  Second-Flanq. 

AB. 

EF. 

IK. 

4-  77 

1.  81 

2.  66 

5.  29 
2.  ij 
3-99 

5-  77 
2.  49 
4.  32 

6.  22 
2.  79 
4.  30 

6.  69 
3.  12 
•4.  15 

7.  09 

3-  47 
3.  90 

7.  64 

3.  80 

4.  72 

7.83 

3.83 
4.  48 

8.  01 

3.  86 

4.  96 

Le  coté  intérieur. 
Le  petit  demid. 

La  Dift.des  Polyg. 

AL. 

RA. 

FD. 

18. 25 
12. 90 
3-  37 

18.  78 
15.  98 
4.  25 

19.  23 
19.  2 j 
4-  99 

19.  59 
22.58 
5. 61 

19.90 
26.  00 
6.  15 

2 0.  09 
28.  85 
6.  64 

20.  27 
j 2 . 80 
7.  26 

20.  58 
43.  82 
7.  92 

20.  86 
40.  22 
7.  68 

La  III.  Table  Ichnographiqjie 


Des  Fortifications  conflruitesfuivant  nôtre  troifiême  manière. _ ■ 


Polygones  à fortifier.  | IV.  | V.  | VI.  | VII.  | V 1 1 1. 1 I X.  | X.  | XI. 

Les  Angles  des  Figures  XLII.  XLIII.  XLIV.  XLV-  XL  VI. 

Du  Centre. 

A R L. 

90  - 

71 

60 

51.25.43 

45 

40 

36 

3M3-53 

DelaCirconfér. 

O A L. 

90 

108 

120 

r28.34.17 

135 

I4O 

144 

147.16.22 

Du  Baftion. 

Ci_B  E. 

74 

80 

84.17.  9 

87.30 

90 

90 

90 

Flanquant  inter. 

B I F. 

îz.  50 

17 

20 

22.  8.34 

23.45 

25 

27 

28.38.11 

De  la  Razante  Sc  du 
Flanq. 

F E I. 

77.  30 

73 

7° 

67.5 1.26 

66.15 

65 

63  : 61.21.49 

Les  lignes  Ichnographiques  des  grandes  Forterejfies , de  la  troifiême  manière. 

La  Courtine. 
La  Face. 

La  Surface. 

F K. 
B E. 
B D. 

36.  00 
24.  00 
G;  43 

36.  OO 
24.  OO 
12.  95 

36.  00 
14.  00 
22.  55 

36.  OO 
24.  OO 

22.  23 

36.  00 
14.  00 
11.  97 

36.  00 
14.  00 
21.  75 

36.  00 
24.  00 
21.  38 

1 36.  00 

24.  00 
21.  01 

La  Gorge. 
La  Capitale. 
Le  Flanq. 

A F. 
AB. 
EF. 

12.  24 
15.  S3 
6.  00 

12.  77 

l7-  33 
7.  00 

13.  19 
18.  71 
8.  00 

I3*  53 
20.  03 
9.  00 

I 82 
21.  29 
10.  00 

13.85 
22.  57 
11.  00 

Ï3-94 
24.  07 
12.  00 

14. 16 
24. 49 
12. 00 

Le  Second-Flanq 
La  Fichante. 

La  Razante. 

I K. 
B K. 
B I. 

8.  94 
60.  47 
51-  T- 

13.  10 
60.  55 
47-  94 

14.  02 
60.  66 
47*  39 

1-3. 89 
60. 96 
47. 87 

IJ.  27 
61.  20 
48.83 

12.41 
61.  49 
50.  03 

12.  41 
61.  78 
50.43 

14. 02 
61.  66 
49.  04 

Le  côté  intérieur. 
Le  côté  extérieur 

A L. 
BM. 

60.  47 
82.  86 

61.  54 
81.  90 

62. 39 
81.10 

63. 07 
80. 46 

63.  64 
79-  93 

63.  69 

79.  5° 

63.  89 
78.  77 

64-  33 
78.  13 

Petit  demi-diam. 
La  Dift.  des  côtés 

R A . 
F D. 

42.  7 6 

r 1.  19 

V-  34 
13.  86 

62. 39 

16.  2 j 

72.  68 
18.  05 

83.  15 
[9-  67 

9 1-  76 
21.  14 

103.  38 
22.  90 

I I4.  T4 
23.  50 

Les  lignes  Ichnographiques  des  petites  Forterejfies , pour  la  troifiême  manière. 

En  céte  troifiême  ma- 
niéie  de  fortifier  , la 
Courtine  cftde  XXXVI 
Verges  : La  Face  de 
XXIV.  Pour  faire  l’an- 
gle du  Baflion.on  ajoute 
toujours  X X degrés 
au  demi- angle  de  la  Cir- 
conférance.  Et  de  plus 
on  fupofe  toujours  le 
Flanq  au  I V de  6 ver 
ges,au  V.  de  7,  au  V I. 
de  8,  au  V 1 1.  de  9,  en 
VII  I.  de  10  , au  IX 
de  1 x . au  X-  de  1 2 
Verges, laquelle  dernière 
quantité  eft  maintenue 
invariable  en-  tous  les 
autres  Polygones, 

F K. 
B E. 
BD. 

26.  06 
17.  38 
t6.  96 

16.  37 

17.  58 
16.  8 r 

26. 63 

T7-  75 
16.  68 

26.  84 
17. 89 
16.  57 

27.  02 
18.  01 
16.  49 

27.  17 
18.  11 
16.  41 

27. 42 
18. 28 
16.  28 

27.  64 
18.  43 
16.  13 

AF. 

A B. 
'EF. 

8.  86 
11.  46 
4-  35 

9-  35 
12.  69 
5-51 

9.  76 
13.  84 
5-  97 

10.  09 
14-  93 
6.  71 

ro.  37 
16.  06 
7.  50 

10.45 
17.  03 
8.  32 

10. 62 
18.  33 
9. 14 

10.  87 
18.  80 
9.  21 

I K. 
B K. 
BI. 

6.  46 
43.78 
57-  45 

9-  59 
44-  3 5 
35.  12 

10.  37 
44.  87 
35-  °5 

10.  33 
45-  45 
35-  69 

9.  96 

45-  94 
36.  65 

9.  36 

46.  40 

37-  75 

9-45 
47.  05 
38.  41 

10.  76 

47-  3 5 
37.  66 

A L. 
B M. 

43.78 

69.  OO 

45.  08 
60.  00 

46.  15 
60.  00 

47.  03 
60.  00 

47-  77 
60.  00 

48.  21 
60.  00 

48.  66 
60.  00 

49.  40 
60.  00 

RA. 
F D. 

30.97 
8.  10 

38-  35 
10.  15 

46.  15 
11.  99 

54.  19 
13.46 

62.  42 

14-76 

69.  25 
'5-  95 

78.  74 
17.42 

87.  65 
1 8.  04 

La  III.  Table  Ichnographxq^ue 

Pour  lu  III.  manière  de f orti fier. 


|XII.  I XIII.  1 XIV.  I XV.  |XVI.  | XVII.  I XVIII.  I XIX.  I XX.  | Bail  plats 

Item  LJU.  LIV.  L V.  L V I.  LVII.  &autres. 

A R L. 

3° 

27.41.52 

25.42. 5j 

24 

22.  30 

21.10.35 

20 

18.56.5  j 

18 

0 

O A L. 

150 

152.18.28 

1 5 4- 1 7-  9 

156 

157.  30 

158.49.25 

160 

161.39. 

1(52 

180 

QJ3  E. 

9° 

90 

9° 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

B I F. 

3° 

31-  9-i4 

32.  8.34 

33 

33-45 

34.24.42 

35 

3 5-3  T-3  5 

37. 30 

45 

F E I. 

60 

58.50.46 

57.51.26 

57 

56.  15 

5 5.3  5-JS 

55 

54.28.25 

52. 30 

45 

Des  Figures  XL  IL  XLIII.  XL  IV.  XLV.  X L V I.  & autres. 

F K. 
B E. 
B D. 

3 <5.  00 
24.  00 
20.  78 

36.  00 
24.  00 
20.  54 

3<S.  OO 
24.  OO 
2 0.  j 2 

}<5.  OO 
24.  OO 
20.  I 3 

36.  00 
24.  00 
19.  95 

36.  00 
24.  00 
19.  79 

36.  00 
24.  00 
19.  66 

36.  00 
24.  00 
*9-  53 

36.  00 
24.  00 
19.  42 

3 6.  00 
24.  00 
16. 97 

A F. 
A B. 
E F. 

14.  29 

-4-  85 
12.  00 

14.  52 
25.  15 
12.  00 

14. 67 
25.41 

12.  OO 

14.  So 
25.  63 
12.  00 

j4.  92 
25.  83 

12.  OO 

15.  OI 

26.  01 
12.  OI 

15.  12 
2(5.  l6 
12.  OO 

jj.  20 
26.  30 

12.  OO 

IJ.  28 
26.  43 
12.  OO 

16. 97 

28. 97 
12.  00 

I K. 

B K. 
B I. 

15.  22 
6 1.  6 7 
48'.  00 

16.  15 
61.  59 
47.  20 

16. 91 
61. 48 
46. 5 5 

ï7.  52 
61.  45 
46.  03 

18. 04 
61. 42 
45.  60 

18. 50 
61. 36 
45-  33 

18.  86 
61.  33 
44.  92 

19.  20 
6 1.  29 
44. 62 

19. 48 
61. 26 
44.  42 

24. 00 
60. 37 
40.97 

A L. 
B M . 

64.  59 
77-  57 

65.  04 
77.  08 

65-  34 
76.  64 

65.  60 
76.  26 

65.  93 

75-  9i 

66.  02 
75-  58 

66.  23 
75-  32 

66.  41 
. 75-  oô- 

66.  56 
74-  83) 

69. 94 
69. 97 

RA. 
F D. 

124.  77{  145.85 
24.  oo|  24.41  | 

I47-  5<? 
-4-  77 

157.  63 
25.  07 

168.  72 
25-  53 

!79-  74 
25.  56 

I^O.  7O 

z5* 77I 

201.  88  1 
25- 95  1 

2J2.75 

26.  II 

00.  00 
18. 97 

Des  Figures  LUI.  LIV.  LV.  L V I.  LVII.  & autres. 


F K. 
B E. 
B D . 

27.  84 
18.43 
16.  OI 

28. 07 
j8.  56 
ï5-99 

28. 18 
18. 78 
15. 91 

28. 32 
18.  88 
15.  86 

28.  45 
18. 97 
!5-  77 

28. 58 
19.  OJ 

15. 71 

28.  68 
19.  12 
15.  65 

1 z8-  77 

19. 17 
ij.  60 

28.  86 
19.  24 
J5-  55 

30. 87 
20. 58 
r4-  55 

A F. 
AB. 
EF. 

II.  O) 
19.  22 
9.28 

11.  30 
19.  59 
9-  34 

1 1. 48 
19. 89 
9. 39 

1 1.  64 
20.  16 
9.  44 

1 1.  69 
20.  41 
9-49 

II.  91 
20.  64 
9.  J 2 

12.  04 
20.  84 
9.  56 

12.  i4 
2 1. 02 
9-  59 

12.25 

21.  19 
9-  62 

H-  55 
24.  84 
10.  29 

I K. 
BK. 
B I. 

11.  90 
47.70 
37-  1 3 

12.  j7 

47-  94 
36.  74 

13. 24 
48. 13 
36. 44 

D-  63 

48.  34 
36.  2 1 

14.  26 
48. 54 
36.  04 

14.  68 
48.  71 
35-9? 

ij.  02 
48.  85 
35-  78 

1 5-  54 
48.  99 

35-  66 

15.  62 

49.  11 
35.  61 

20.  58 
5i.  76 
35-  27 

AL. 
B M. 

50.  IO 

6 0.  00 

Jo.  62 
60.  00 

51. 14 
60. 00 

j 1.62 
60.  00 

52.  11 
60.  00 

52.  41 
60.  00 

52.  7 6 
60.  00 

53.  08 

60.  OO 

53-  36 
<5o.  00 

6b.  OO 
60.  OO 

R A. 

F D. 

96. 50 
18. 43 

Ix3*  53 
19.  00 

115. 52. 

19. 14 

I24.  02 
19.  72 

XH-  55 
20.  02 

142.  <58 
20.  25? 

J5 x*  9X 
20.  5 1 

161.  77 
20.  75 

170. 58 
20. 93 

OO.  CO 

24.84 

Hacune  des  Tables  précédantes  nous  reprefante  feulement  les  lignes 
Ichnographiques,  des  grandes  Fortereffes  Si  des  petites,  parceque  celles 
ci  ont  une  quantité  limple  & confiante:  la  ligne  Fichante  des  premières 
à 1 égal  de  la  portée  du  Moufquét  : & quant  aux  autres  leurs  Battions 
êtans  toujours  en  pareille  diftance.  Pour  ce  qui  eft  des  Fortereffes  de 
moyenne  Forme,  elles  font  capables  de  quantités  diverfes  à l'infini , on  les 
peut  néanmoins  calculer  aifément , pour  l’ufage.  Paréxample  fi  on  me 
donne  d’un  Odfagone  à fortifier,  le  côté  extérieur  de  70  Verges,  duquel 
on  delïre  les  lignes  Ichnographiques , fuivant  les  quantités  déterminées 
pour  notre  troijîéme  manière , je  drefferai  mon  calcul  en  céte  façon.  Le 
coté  extérieur  de  l'Oétangle  en  céte  III  manière  BM  de  79.  93, 
donne  la  Courtine  F K de  36(0,  la  Face  BE  de  24(0,  le  Flanq 
EF  de  10(0  &c.  Partant  le  côté  extérieur  pofé  de  70  Verges,  don- 
nera la  Courtine  F K de  31.3-1(2,  la  Face  BE  de  21.01(2,  IeFlanq 
EF  de  8.87(2.  enla  mêmefaçon  que  la  petite  Table  expofée  à la  pre- 
mière page  de  ce  feuillet  repréfante  toutes  les  lignes.  On  employera  la 
même  méthode  pour  trouver  les  lignes,  des  moyennes  Fortereffes  furies 
fupofitions  des  1 & II  manières  ; dont  je  n’ai  propofé  nul  éxample  : fu- 
fifant  affés  des  les  avoir  feulement  indiquées . 
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Surface  du  Baflion  E D , le  Flanq  Prolongé  .-  B M , la  difiance  des  Bajlions  , ou 
le  côté  du  Polygone  extérieur  ; nous  pofons  nôtre  calcul  comme  s’enfuit  : tel 
que  fc  comporte  le  finus  total , ou  le  finus  de  l’angle  B DE  , au  regard  de 
B E ; tel  efl  le  finus  de  l'angle  B E D , au  regard  de  la  Surface  BD;  & de  mê- 
me le  finus  de  l’angle  E BD,  au  regard  du  Flanq  prolongé  E D.  Ajoutes  à la 
Courtine  le  double  BD,-  c’cfl  à dire  BD  & HM  avec  DH  ou  FK,  pour 
avoir  la  ligne  B M toute  entière. 

\\.  Problème.  Pofe'e  la  Face  et  les  angles  du  triangle  MCL 
pour  trouver  la  Capitale  M L.  Ainfi comme  le  finus  de  l’Angle  M L C , au 
regard  de  M C ; de  même  le  finus  de  l’angle  M C L cil  au  regard  de  la  Ca- 
pitale ML. 

III.  Problème.  Pofe'e  La  Capitale  LM  et  les  angles  du 
triangle  LNM  pour  trouver  la  difiance  des  polygones  L N : la  De- 
mie- Diférancc  NM;  de  la  quelle  le  côté  du  Polygone  extérieur  excède  le 
côté  de  la  Fortcrefie  : la  Gorge  KL:  le  Flanq  F E : le  coté  de  la  Fortereffe 
AL:  Faites,  que  tel  qu’cfl  le  finus  total,  oit  le  finus  de  l’angle  LNM, 
à l’égard  de  LM:  le  finus  de  l’angle  N M L , foit  de  même  à 1 egard  de  la 
difiance  des  Polygones  LN  : de  même  encore  le  finus  de  l’Angle  N LM 
à l’égard  de  N M-  La  trouvée  M N fouflraite  de  la  ci  devant  trouvée  M H, 
rcfle  la  Gorge  K L : fouflrayés  maintenant  ED  de  L N refiera  le  Flanq 
EF.  le  Double  de  N M fouflrait  de  MB  ci  dcfTus  trouvé,  laiflèra  AL, 
qui  efl  le  côté  de  la  ForterefTc  que  nous  cherchons. 

IV.  Problème.  Pofc le  Flanq_.et  les  angles  du  triangle 
El  F,  pour  trouver  le  Complément  de  la  Courtine  IF,  la  Partie  libre  de  la  Ra- 
yante , I E : la  Razante  même  IB.-  le  Flanq  de  la  Courtine  I K.  Pris  le  finus  to- 
tal FE,  réufîira la  tangente  FI,  &EI  la  fécantcdc  l’Angle  FEI  delà 
Razante  & du  Flanq.  A la  trouvée  IE,  ajoutés  la  Face  EB,  il  en  fordra  la 
Razante  B I ; I F fouflraite  de  F K laiflèra  I K le  Flanq  de  la  Courtine. 

V.  Problème.  Pofés  les  Angles  du  triangle  ARP&  le  Côte'  Pour 
AP  (qui  efl  la  moitié  de  AL  déjà  trouvé)  pour  trouver  le  demi  - diamètre 

de  la  Fortereffe  AR,  la  perpendiculaire  fur  le  coté  de  la  Fortereffe  R P : la  diflan-  feton.cn  u 
ce  du  bafhon  ait  centre  de  la  Fortereffe  B R -.  Pris  le  finus  total  A P , fera  la  fé_  dtfmîfij. 
cantc  R A & R P la  tangente  de  l’angle  P A R ; Ajoutés  B A à R A c’efl  la 
B R toute  entière  que  nous  cherchons. 

VI.  Problème.  Pofés  les  Côt  e'BH  & K H du  T r i a ng  l e B K H pour 
trouver  la  ligne  de  défanc c Fichante.  Les  Quarrés  des  côtés  B H & KH 
peuvent  autant  que  le  Quarre  de  l’Hypothcnufc.  Ajoutés  donc  les  Quar- 
rés B H & K H , la  racine  Quarrée  du  produit , donnera  la  ligne  defirée  dé- 
faisante Fichante  B K. 

En  faveur  de  celui  qui  efl  moins  capable  de  raifbncment&dc  Géométrie, 
il  ne  fera  peut  - dire  pas  mal  à propos  d’éxaminer  par  le  calcul  toutes  les  li- 
gnes de  nôtre  fortcrefie , pour  feruir  à une  plus  claire  & plus  facile  intelli- 
gence de  nos  Problèmes.  Pour  cét  éfét  nous  nous  propoferons  de  fupputer 
les  nombres  de  ÏOrdonance  d'une  Exagone  & fe  trouveront  en  la  Fig. XXXIX. 

H Les 
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Les  Lignes  & les  Angles  préfupofés. 


F K la  Courtine  36  ( vcr2CS, 
B E la  Face  zq  c 


Q_BE  du  Baflion  75  deg. 

O A L delà Circonfé rance  1 zo deg. 

C L K Forme  - flanq  40  deg. 

Ces  angles  pofés  ceux  qui  fuivent 
le  font  auffi  par  même  moyen. 


A R L 60  degr.  l’Angle  du  centre. 

F p I - r l'Angle  de  la  Flanquante  & du  Flanq , qui  font  égaux 

B E D y ' ’ 3°  1 comme  verticaux. 

£ I F -i  r l'Angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine  luy  citant  égal 

DBE;^:30t  comme  fon  alterne. 

MLC  80  degr.  l’Angle  de  la  Capitale  du  Forme  - Flanq. 

MLC  6z  : 30  l 'Angle  de  la  Face  © du  Forme  - Flanq. 


Lat,rxtique  La  Pratique  du  /.  Problème.  Pour  trouver  B D , DE , B M , de  la  Figu- 
re  XXXIX. 

eansPro- 

biému.  Te|  qucfl  lc  finus  total  B E au  regard  de  B E tel  elt  le  finus 

de  l’angle  B E D de  67  = 30 au  regard  de  B D. 

1 00000  zq(o 91387(5 zzi7(zBD. 

z doublée 


4434  & 

36  la  Courtine 

donnent 

80. 34(z  M B 

Tel  que  lc  finus  total  B E elt  à l’égard  de— B E , le  finus  de  l’angle  DBF, 

de  zz:  30 elt  de  même  à l’égard  de DE 

100000 zq 38z68(5  918 (z. 

La  Pratique  du  II.  Problème.  Pour  trouver  L M. 

Tel  que  le  finus  LMC  de  80. deg.  elt  à l’égard  de  M C —le  finus  M C L 

de  6z  : 30. — elt  de  même  à l’egard  de M L. 

98480. zq 88701  (5 zi6i  (z 

La  Pratique  du  III.  Problème.  Pour  trouver  EF  , KL,  N L , A L,  NM. 

Tel  qu’eft  lc  finus  total  LM àlegard  de  L M le  finus  N M L de  60 

deg.  elt  de  même à l’égard  de  NL. 

100000 zi6i  (z 866oz 187Z  (z 

Tel  qu’eft  le  finus  total  LM àlegard  de  LM le  finus  N LM  . 

de  30  deg.  elt  de  même  àlegard  de N M. 

100000.  zi6iz 50000 io.8z  (z 
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MB.  80.34  NM  1081  (2  H M 2117.(1 
Doublée  NM  21. 62  2 NM  1081 


AL  58.72(2  2162  KL  1136(2  la  Gorge. 

N L 1872 
DE  918 


leFlanq.  954 EF 

La  Pratique  du  IV.  Problème.  Pour  trouver  FI,  EI,BI,  Kl. 

Ainfi  qu’eft  le  finus  total  EF à l’égard  de  EF la  tangente 

FEI  de  67:  30  eft  de  même -al  egard  de  FI. 

100000 '954(2 — 241421  (5 2303(2. 

Comme  le finus  total  EF  eft  à l’égard de  E F - de  même 

lafécante  FÈI  de  67;  30 

100000 954  (2  — 


36.  F K 
23.03  (2  FI 

1 2. 97  (i  I K 


- eft  à l’égard  de  E I. 

— 261312  (5 


-2492(2  El 
14  EB 

48.92(2  IB 


La  Pratique  du  V.  Problème.  Pour  trouver  RP,  ÀR,  BR. 

Comme  le  finus  total  A P eft  à l’égard de  A P 

gcnte  P A R de  60  deg.  eft  de  même à l’égard  de  P R. 

100000  2936  (2 1732-0*  (5 5805. 


• la  tân- 


Commc  le  finus  total  A P eft  au  regard  de  ■ 
cante  de  60  deg.  eft  de  même  à l’égard  de  — • — 
100000 r — 2936  (2 200000  — 

La  Pratique  du  VI.  Problème.  Pour  trouver  B K. 


-AP- 

-AR. 


■5872 


Ligne  F D , ou  K N 


18. 71  (2 
18.71  (2 


B H 58.  17(2 
58.  17 


Le  Quarré  K N 3500641 


BH 
KN 
BK 
B K 


33837489  Quarré. 
3500641  Quarré. 

37|3 3}8 1J30.  Quarré. 


- la  le- 

5827.  AR 
2161  B A 
8033.  B R 


8034  bm 
2117  M H 

5817  BH 


6j  i| 


1 o 


Ligne. 


La  dire- 


Avec  même  difpofition  de  Problèmes  & fuivant  le  même  ordre  dcfup-ffw3  .our 
putation,  feront  produites  toutes  les  lignes , diférantes,  fur  les  fuppofi- /'»"'* 
tions  qui  font  propres  à la  Seconde  manière  & diverfes  de  h Première,  pour  If.Lf 

eftre  reccuillics  en  Tables  à l'ufage  de  chaque  Polygone . Il  fout  ici  brève-  t°ut“  les 
ment  remarquer,  que  la  diverfité  du  calcul  procède  décalé  des  Afigles  ^apî." 
du  Baftion  en  l’une  & en  l’autre  manière , mais  d'autant  qu’au  Quarré'  l’an-^J^/"' 
gle  du  Baftion  eft  de  même  en  toutes  les  deux.-  cela  fait  que  leurs  lignes/°r^A>'- 

vunt  ht  2. 

2-  <IU/Ïl  manière. 


60  Livre  Premier, 

auflifc  trouvent  pareilles . De  la  meme  façon , parce  qu  a 1 Angle  de  la 
Circonférance  du  Dodécangle fe  trouvent  toujours  150  degrés,  (duquel 
les  deux  tierces  parties  excédent  le  droit, en  forte  que  1 angle  duBadion  doit 
dire  pris  droit  en  la  féconde  maniéré , qui  ed  aulîi  la  même  quantité  au 
Dodécangle  félon  la  première  manière  j ccd  ce  qui  fait  que  non  feule- 
ment toutes  les  lignes  au  dodécangle  de  l’une  8c  de  l'autre  manière  font  é- 
galcs  comme  dépandantes  de  mêmes  préfupofitions  ; mais  elles  convien- 
nent auüi  à tous  les  autres  Polygones  qui  furpaflent  le  Dodécangle . De 
façon  que  la  même  Table  que  nous  avons  dreflee  pour  la  fécondé  manière, 
fer  vira  jufques  à l’undécanglc  inclufivemcnt  : Quant  aux  autres  , on  pour- 
ra s’aider  tant  en  l’une  qu  en  1 autre  maniéré  indiferemment  de  la  1 ablc  af- 
fignéc  à la  première.  Mais  pour  celles  qui  font  mitoyennes,  au  delfous  du 
Dodécangle  & dcfîus  du  Quadranglc,  entre  les  deux,  fuivant  la  divcrfité  de 
leurs  fupofitions , on  le  forvira  de  diverfes  8c  diferantes  Tables . Or  je  croi, 
que  ce  que  j’ai  dit  fufit  ailes  pour  1 indruedion  d une  perfonne  intelligente, 
fans  qu’il  foit  davantage  befoin  de  perdre  le  temps  en  d'autres  fuputations, 
fur  les  pofitions  de  la  fécondé  manière  : Celui  là  fans  doute  feroit  bien  mal  à 
droit  qui  n’auroir  pas  la  capacité del’entreprandre  de  lui  même  & d'i  réüffir, 
après  avoir  compris  les  choies  que  j ai  dites,  8c  fur  1 examplc  de  la  première 
manière  qu’il  a devant  les  yeux  comme  un  modèle. 
z«  p réfis-  Que  fi  nous  prenons  l’Angle  du  Badion  de  la  quantité  affilée  en  la  mi- 
ÿojitions des  r . retcnans  la  Face  de  xq  verges  8c  la  Courtine  de  36  ; 8c  don- 

lignes  & J 

des  miles , nans  au  Flanq  , au 

pour  non-  y V J,  V I I.  V I I I.  I X.  X. 

•ver  toutes  1 v • * ^ 

les  lignes  

Jchnogru-  Polygone. 

phiquesflli-  

ZrlUmt'7.  T 8~ ~9~  î0-  ”■  ii- verges  à l’infini:  tous  les  autres 

n.éndefor- angIcs  > pui  vant  cc  qUc  nous  les  avons  déterminés,  ne  lailTeront  pas  de  con- 
ferver  une  convenable  proportion  , 8c  produiront  enfin  la  ligne  de  défance 
Fichante  de  60  verges , ou  quelque  peu  plus  grande  : comme  a udi  toutes 
les  autres  lignes  de  la  Fortification  ne  lailTeront  pas  de  réüffir  aflës  heureu- 
fement,  fans  que  nous  foyons  obligés  de  faire  préjudice,  à nulle  maxime 
d’ Architecture , qui  foit  de  confidération. 

Avis  a ob - le  donneray  cétavis  en  paflant,  que  pour  trouucr  en  cétc  manière  avec 
jerver  (en-  je  ca|cuj  [es  angles  8c  les  lignes  des  fortifications  qui  padènt  le  Dodécan- 
‘arrïve bien  gle , il  ne  faudra  donner  à leurs  Flanqs  que  ix  verges  feulement , 8c  pran- 
raremenpn  garde  que  nul  Flanq  du  Polygone  ne  furpade  céte  quantité;  autrement 
‘fortifie  fui-  ics  autres  parties  de  la  Fortereflc  en  feraient  incomodécs , au  préjudice  de 
''dernière  nos  Maximes.  En  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  d'expériancc  je  propoferai 
manière.  jcs  Problèmes  qui  fuivent  pour  la  facilité  du  calcul. 

F Problème.  Pofés  Leflanclet  i.es  angles  Du  triangle  FEI, 
des  Figures  XLII,  XLIII,  XL1V,  XLV,  &XLVI.  pour  trouver 
le  Complément  de  la  Courtine  F I,  le  réfidu  de  la  Flanquante  El , la  Flanquante  el- 
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le  meme  B I , le  Flanq  de  la  Courtine  I K.  Prenés  pour  le  Sinus  total  EF , 8c 
rcüfilra  la  Tangente  1F  & El  la  Sécante  tic  l'angle  de  la  Flanquante  & c!a 
Flanq  F El.  B F ajoutée,  à la  trouvée  El,  compofcBI:  F I foufiraite  de 
F K lai  fie  1 K. 

I I.  Problème. Volée  la  face  et  les  angles  du  triangle  BED, 
pour  trouver  la  Surface  BD:/f  Prolongement  du  Flanq  ED  -.la  di/lance  des  Bâ- 
frions B M : la  diflance  des  Polygones  D F.  Faites , que  le  Sinus  de  l’angle  BED, 
à Regard  de  BD,foit  comme  le  Sinus  de  l’angle  BDE, à l’egard  de  BE:&  que 

le  Sinus  de  l’angle  DBE  àlegarddc  DEfoit  de  même:  BD  double,  ajoute'  à Froilimes 
la  Courtine  F K donne  B M:  la  trouvée  E D avec  le  Flanq  E F compofe  FD, 
qui  cfi  la  Diflance  des  Polygones.  nel  Ithn°- 

III.  Problème.  Pofés  les  angles  et  lf.  côte' LN  du  tri  an  -SàuTr- 
gleLNM,  pour  trouver  la  Capitale  LM  -,  la  demie- diférance  des  Polygones  ”'f‘e  m*' 
M N -,  la  Gorge  KL;  le  côté  de  la  Fortereffe  A L ; Prenés  pour  le  Sinus  total 
LN,  M N la  Tangente  en  rciifiîra;  & LM  la  Sécante  de  l’angle  NLM, 

de  qui  la  pofition  cfi:  pareille  à celle  de  l’angle  PRL:  foufirayés  la  trouvée 
M N de  H M , rcfic  K L.  Ajoutés  maintenant  le  double  de  K L à la  Cour- 
tine F K , il  en  fortira  le  côté  de  la  Fortcrcïïè  L A. 

IV.  Problème.  Pofés  les  angles  avec  le  côte'  AP  ( qui  eft  la 
moitié  de  AL)  du  triangle  PAR,  pour  trouver  le  demi  - diamètre  de 
la  F ortereffe  A R : la  Perpendiculaire  fur  le  côté  de  la  Fortereffe  R P : la  diflance  du 
Baftion  au  centre  de  la  Fortereffe  BR.  Le  Sinus  total  AP  étant  pofé  , PR 
fera  Tangente  & AR  Sécante  de  l’angle  RAP:  AB  jointe  à AR,  fait 
BR , qui  efi  la  difiancc  du  Bafiion  , au  centre  de  la  Fortereffe. 

V.  Problème.  Pour  trouver  la  ligne  fichante  K B. 

La  racine  quarréc , de  la  fomme  des  deux  quarrés  B H & H K donnera 
la  ligne  Fichante  B K , que  vous  defirés. 


La  pratique  des  précédcns  Problèmes  pour  trouver  les  lignes  de  la  For- 
tification féxangulaire  , fuivant  la  troifiême  manière  , en  la  Fig.  XLI V. 
Toutes  les  autres  Fortereffes  multangulaircs  peuvent  efirccaculées  furie 
modèle  de  celle  - ci , en  i obfervant  les  changemens  qui  font  nécefiiires. 

Les  Lignes  & Les  Angles  fuppofés, 

F K la  Courtine  36  \ ^ , 

BE  la  Face  z4l  verges.  Q_B  F du  Bafiion  80- 

F E le  Flanq  8 J ° O A L de  la  Circonf.  1 zo  J 

Ces  Angles  fuppofés  donent  aifément  le  moyen  de  trouver  les  fui  vans, 
qui  font  néccflàircs  pour  le  calcul. 


;w 


F E I r 70.  deg.  l’Angle  de  la  Flanquante  & du  Flanq, 

B E D t Le  vertical  du  précédent. 

E I F r zo.  deg.  l’Angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine. 
EBD  1 Son  vertical. 

R L A r 60.  deg.  leDcmi-AngledclaCirconférancc. 
LMN  t Egal  au  précédent , comme  pofé  de  même. 


H 


3 


30.  deg. 


6i  L I V R E P R E M I fc  R, 

P R L r 30.  deg.  le  Demi  - Angle  du  Centre , égaux  comme  pofés  de 
N LM  t même. 

la  Pratique  du  /.  Problème.  Pour  trouver  F I , E I , B I , I K. 

Comme  le  linus  total  EF , à l’égard  de  E F de  même  la  Tangen- 
te F E I de  70  deg. à 1 egard  de  F I. 

100000 8(0 -74747  (5  — * 2-1979(3  F!- 

Comme  le  Sinus  total  EF à l’égard  de  EF: de  même  la  Sé- 
cante F E I de  70  deg. à l’égard  de  E E 

100000  — 8 (o  292.380  (5 23.  39  (2  E I. 

B E.  24 

F K.  36  BE  47.  39(2- 

FI.  21.979 (3 

I K.  14.021  (3 

la  Pratique  du  / /.  Problème.  Pour  trouver  DE , BM , F D. 

ÏTp'rT  comme  le  Sinus  total  B E cft  au  regard de  B E le  Sinus  B E D de 

iZeï.r°'  70  deg.  efl  de  même  au  regard de  B D. 

100000 14 339^9  (5 22.  5 5 (2  B D 


45.10 

FK  J6 

BM  81. 10 

Ainfi  que  le  Sinus  B D E cft  au  regard de  B E le  Sinus  D B E de 

20  deg.  eft  de  même au  regard  de  D E. 

100000 M " 34101  ' ' ‘ 11  (z 

FE  8. 


FD  16.  21  (2  ouNL 

la  Pratique  du  111.  Problème.  Pour  trouver  LM, MN, AF, AL, A P. 

Comme  le  Sinus  total  LN  cft  au  regard de  L N : la  Tangente 

N L M de  30  deg.  eft  de  même  au  regard de  M N. 

100000  — 1620  (2  — 5773  5 (5  — 9-3  58843  5 (7 

Comme  le  Sinus  total  L N eft  à l’égard de  N L : — 

N L M de  30  deg.  eft  de  même  à l’égard de  M L. 

IOOOOO_^  1620(2 II 3470 18.7176870(7 


■ la  Sécante 


HM  22. 55  (2 
MN  9-35(2 

KL  ou  AF  13.  20(2 


AF  13.20(2 
2 


26.40 
F K 36. 

A L 62.  40  (2 


A P 3 1 . 20  (2 


La 
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La  Pratique  du  I V.  Problème.  Pour  trouver  A R , R P , B R. 

Comme  le  ilnus  total  A P efl  à 1 egard de  A P : de  même  la  Tan- 
gente R A P de  60.  deg.  eft  à l’e'gard  de  R P. 

100000 3 1.1(1 173105 54039960 

Comme  le  finus  total  A P efl  au  regard  de  A P : de  même  la  Sé- 
cante R A P de  60.  deg.  eft  au  regard de  A R. 

100000  31.1(1 100000 — - — .61.  4(1 

BA  18.  7(1 


A R 81.  1(1 

La  Pratique  du  V.  Problème.  Pour  trouver  B K. 

Ligne  HK  1 6.1 1 (î  BH  5 8.  55(2-  Ligne. 

1 6. 11(1  5 8. 5 5 ( 1 


HK  161.  7641  Quarré.  BH341  8. 1015(4  Quarré. 

HK  161. 7641(4  Quarré. 

B K 3 6J9  o.|8  6J6  6.  ( 4 


B K 6 j o.j  jj  5.(4  Ligne. 

Il  m’a  famblé  qu'il  cfloit  à propos  de  repréfanter  ce  calcul  de  l’Héxago-  sw;,w 
ne  régulier , pour  faire  voir  à l’œil , quelle  diférance  il  i a entre  celui  ci  marnére  * 
les  autres  que  l'ai  a deffus  raportés  : il  vous  fera  facile  de  raporter  les  lignes  K-- 
et  les  angles  de  ces  trois  manières , les  examinant  fous  la  conduite  de  nos bU'  ,m~ 
régks,  pour  en  choifir  celle  qui  fe  trouvera  la  plus  convenable  à vôtre/™"’  ** 
incantion. 

Il  me  famble  que  fa  plus  propre  manière  de  fortifier , & celle  qui , peut 
eftre , mérite  qu’on  lui  atribuë  l’avantage  fur  toutes  les  autres , eft  celle-  ci: 

Quand  on  retient  la  même  Face,  la  même  Courtine , & le  même  Angle 
forme  -flanq  affignés  à la  première  & à la  fécondé  manière  ; &que  lbn 
établit  l'angle  du  Baflion  conformément  à la  troifiême  ; car  c’efl  une  maniè- 
re qui  peut  dire  tenue  comme  mitoyéne  entre  les  deux  premières.  le  n’ai 
ni  le  defir,  ni  la  comodité  d’en  raporter  ici  la  fupputation  ; ayant  des  afaires 
& des  études  plus  importantes  qui  me  divertifiènt  à d’autres  fujéts  ; on  fe 
doit  contanter  que  je  les  aye  défignés  & montrés  du  doit.  Et  ne  m’efam- 
blc  pas  qu'on  puifle  dire  que  je  doive  ajouter  d’autres  manières  à celles  que 
j'ay  ci  deffus  exprimées , qui  fufifent  afTés.  Il  eft  digne  du  foin  & de  la  pru-  cd“‘  i“‘ 
dance  du  fondateur  d'une  nouvelle  ville  , de  ne  point  épargner  le  papier  , 
qui  nous  permet  la  liberté  de  nous  exercer  à fort  peu  de  frais , & qui  ne  laif-  "J,Ue  d°“ 
e.pas  f récompanfer  bien  fouvent  nos  Méditations  de  fuccés  pleins  dc^tfr. 
gioire  & d’utilité:  il  fera  dis  -je  très  à propos  de  défigner  & de  tracer  fur  un  ver  ‘Tcj 
papier  ( afTés  ample  pour  contenir  toutes  les  manières  de  fortifier , même  VtJLp». 
a quuti-iêmo  par  nous  indiquée , ) le  plan  de  la  fortcrefTe  que  nous  voulons^"' 
conflruirc,  & d’i  employer  éxaâeipaent  &férieufcment  un  éxamen  de  tou- 

tes 
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tes  les  régies  & obfervations  de  l'art  affignant  à chacune  des  lignes  fa  jufte 
induré  : afin  que  par  ee  moyen  le  deffein  de  l’ouvrage  entrepris  fo.t  expo- 
fé à la  penfée  & à l’œil , & puilTc  être,  par  manière  de  dire  touche  de  a 
main.  Car  ainfi  lés  deffeins  tracés  de  chaque  fortereffe , feront  aifement 
comparés  enfamblc  & révoqués  a lacenfure  fuivant  les  règles  & les  Maxi- 
mes Architedoniques  : Il  peut  être  que  fans  cela  nous  ne  Mbrons  pas 
de  donner  a noltrc  forterclfe  une  forme  qui  fera  utile  & recevable . mais  il 
arrivera  toujours  de  ce  te  méthode , qu'on  n’aura  point  fujet  de  fc  repantir 
d'avoir  manqué  au  chois  d’une  autre  meilleure  quand  le  mal  rcconu  fe- 
roit  en  état  de  ne  plus  foufrir  de  remede.  Or  celui  qui  prand  fui  foi  la  char- 
ge & le  foin  de  faire  chois  & jugement  des  modèles  Architedomques  .doit 
foigneufement  prandre  garde:  Que  la  feule  & unique  forme  qui  mente 
d'être  confidérée  & fuivie  en  la  conltrudion  d une  forterefîc  , eft  celle  ; qui 
non  feulement  e(t  capable  de  refifter  ; mais  qui  eft  encore  plus  puiffante  & 
plus  habile  pour  éloigner  & pour  repouffer  la  violancc  de  encrai . Pour 
refifter  ; outre  la  force  des  rampars  & des  Parapets  (dont  le  foin  apart.ent 
à l’ Orthographie)  il  faut  que  les  angles  des  Battions,  qu.fc  terminent  en 
un  poinét , foient  fermes  & robultes  ; ce  qui  nous  regarde  en  ce  lieu  ci , 
Ce  que  c'efl  comme  citant  du  propre  fujét  de  1 Ichnographic . Pour  repou  cr  une  vio 
2 * lance,  par  une  force  qui  foit  encore  plus  puiffante  & plus  v.goureufe , fteft 
néceffaireque  lesbras  & les  mains  de  la  Fortereffe , ayent  & de  1 adreffe  & 
A'uneCerte.  de  )a  force  Lcs  Fianqs , tant  ceux  des  Baltions , que  ceux  des  Courtines , 
«,  c’efl:  ce  que  j’apclleles  Mains.  Elles  font  tant  plus  fortes , que  plus  elles  font 
longues,  parccqu’clles  reçoivent  plus  de  foldas  pour  faire  une  impref- 
tUre  fion  plus  puiffante  contre  l'énemi . Mais  il  faut  prandre  garde  que  la  Gor- 
aU  c:t'ge&  que  la  Courtine  demeurantes  en  même  état  , le  deffein  que  nous 

" pourrions  avoir  d'étandre  le  Flanq de  la  Courtine  & le  faire  plus  long,  ne 
r . . . „ . ^ fvAn  nu  rvnintT*  rV  n’îir.nniTîit*  n lis 


•Dation  t 

tout  ■■  °e  pournons  avoir  u eianuic  U.  * ■«.■'t  ■ . ~ . 

:Zïr.  nous  obligeât  déformer  notrcBaltion  trop  en  pointe  &dacourc.r  plus 

If  ri  qu’il  ne  faudrait  le  Flanq  principal.  Comme  auffi,  devons  nous  avoir  foin 
aucune  p e-  î «.nonmpÂ  le  F ana  demeurans  les 


,e  qui!  neiaudroitierianqpniicipcu.  , 

eh»  d'éviter,  que  l'angle  du  Baltion  , & la  Gorge  & le  Flanq  demeurans  les 
::;rU  mêmes , nous  ne  foyons  contrains  de  prolonger  la  Courtine  au  de  la  de  fa 
■ jufte  mefure  , pour  établir  la  conftrudion  de  fon  Flanq  ••  ce  qui  elo.gne- 
Z 'HT  Voit  par  trop  les  Baltions  voif.ns  & les  randroit  plus  foiblcs . H eft  bien  vrai 

1 _ nnlnc/  P AmniPlir. 


roit  par  trop  Dduiuua  vuuub  ^ - - i , 

C0T'Jen  que  le  Flanq  du  Baftion  a d’autant  plus  de  force , qu  il  a plus  de  longueur. 

telle  façon  H M -r\ l’Anrrlo  rin  Rafl-inn  f*n  dcmeil- 


que  îc  ridiiuuu  ucuuuii  r -*•  * 

que  l’une  ne  faut  pas  pourtant  qu’il  foit  fi  long  , que  1 Angle  du  Ba  ion  en  t emeu 
^ . ...i„ri.norin  lo  Pnnrrinr  randu  dereaueux  û( 


que  t une  U ne  raUt  paS  pouridlll  il  iwu  ’ X ^ 


re  ouvert  exceiiiveuicm;  iv- * — - - , r 

‘de  l’autre,  trop  courC.  On  ne  doit  pas  auffi  négliger  les  Gorges , qui  fans  dificu  te  , 

r r\- nup  n ik  H nnf  nn- 


\"MrTg>  trop  court,  un  ne  auu  pd&  dum  & • r . 

tfambUk  font  d'autant  plus  propres  aux  fondions  militaires  , que  plus  elles  font  on- 
„ne  com-'  & c pangie  en  ayant  plus  de  vigueur & plus  de  force, auffi  lcBaftion 
en  cft  randu  plus  ferme  & plus  puiffant  : Elles  ramparent  un  plus  grand 
cfpaee  au  pourpris  de  la  ville.  Elles  favorifent  les  retranchemens  & ouvra- 
ges défanfifs  du  dedans  = Il  cfl:  vrai  pourtant  que  fi  on  fait  les  Gorges  trop 
longues , ou  les  Battions  & leurs  places  de  défance  en  reuffiront  par  trop 
éloignées  &Ieparées  les  unes  des  autres  outre  mefure , ou  bien  lesFlanqS 
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de  la  Courtine  en  foufriront  de  l’incomodité.  Néanmoins  toutes  chofcs 
pareilles, une  ou  deux  verges  aftîgnécs  au  Flanqueront  plus  utiles  que  trois 
ou  quatre  que  l’on  donnerait  à la  Gorge  : Mais  celui  qui  fc  voudra  condui- 
re avec  jugement , prandra  fes  mefurcs  en  telle  façon , que  pour  le  garan- 
tir d’un  mauvais  chemin , il  ne  tombe  pas  dans  un  précipice. 

Jufques  ici  nous  avons  fupofé  , que  les  côtés  de  la  Figure  ordonnée, 
rampliilènt  feulement  une  Courtine  avec  deux  Gorges  : mais  bien  fouuent, 
mêmes  en  la  Figure  régulière  les  côtés  font  fi  longs , que  chacun  d'eux  eft 
égal  à pluficurs  Courtines  avec  deux  de  leurs  Gorges , ce  qui  nous  oblige 
de  les  couvrir  & de  les  défandre  par  des  Baftions  à côté  ou  plats. 

Or  le  Baftion  plat  eft  celui , dont  les  deux  Flanqs  font  pofés  fur  une  même 
ligne  droite;  Ou  bien;  qui  eft  conftruit  non  pas  fur  les  angles,  mais  fur  jt,onfUm. 
les  côtés  du  Polygone  à fortifier . Car  il  arrive  quelque  fois  que  les  côtés 
des  villes  qu’on  defire  fortifier , font  fi  longs , que  les  Baftions  qui  embraf-  ^ ^ > 
font  les  extrémités  de  l’un  des  côtés , ne  peuvent  point  cfpércr  de  fecours 
l’un  de  l’autre  ; de  forte  que  fi  l'un  étoit  batu  de  . l’artillerie  , ou  miné  , ou 
aftâili  de  l’énemi , ce  ferait  la  ruine  infaillible  de  la  ville  afliégée  : dautant  s»  néccffitl. 
que  l’aflàillant  aurait  peu  à foufrir  du  Baftion  qu’il  ataqueroit  : & point  du 
tout  de  l’autre  Baftion  voifin , pour  eftre  féparé  de  celui-ci , d’une  diftan- 
cc  trop  éloignée . On  remédie  àcét  inconvéniant  parle  moyen  de  Baftions 
plats , qui  fe  conftruifcnt  fur  le  long  du  côté  le  plus  étandu  ; la  ftructure 
en  eft  bien  aifée , fuivant  la  Première  & la  Seconde  de  nos  manières  de 
fortifier.  En  voici  le  calcul. 

Les  lignes  & les  Angles  fupofés  en  la  Fig.  XLVIE 
F K La  Courtine  36  7 QBE  du  Baftion  90  deg. 

B E La  Face.  143  vcrgcs  E AF  A Forme-Flanq  40  deg. 


La  firuclu - 
re  du  Ba- 
fi  ion  a coté  , 
fuivant  la 
1 • & la  z. 
mamére  de 


Ce  angles  fupofés , ceux  qui  fui  vent  le  font  auilipar  meme  moyen. 

FEE  45.  deg.  l’angle  de  la  Flanquante  © du  Forme-Flanq. 

E I F T 43.  deg.  l’angle  de  la  Flanquante  Cs  de  la  Courtine  , 

B E Oj  lui  cftant  égal , comme  poféde  même. 

Soit  donc. 

_ l a fortifier. 

Comme  le  Sinus  total  B E , eft  au  regard  - de  B E de  meme 

le  Sinus  de  45  deg.  O B E , eft  au  regard de  O E ; ou  A F la  Gorge. 

100000 14(0 70710- 1697 

Derechef  : comme  le  finus  A E F de  50  deg.  eft  au  regard  — de  A F - de 
même  le  finus  E A F de  40  deg.  eft  au  regard de  E F le  Flanq. 

76604 1 6. 97  (a -64178  1 4. 14.  (1 

Au  Flanq  E F de  14.14(1  eft  égal  le  Complément  de  la  Courtine  F I,  a rai- 
fon  de  l 'égalité  des  angles  fur  la  bafe  E E Ainfi  la  Gorge  & le  Complément 
de  la  Courtine  joints,  égalent  la  Capitale  B A de  31.11(1  pour  les  mêmes 
raifons . Le  Complément  de  la  Courtine  fouftrait  de  la  Courtine-,  reftera 
le  Flanq  de  la  Courtine  I K de  1 1 . 76  (1.  le  deux  Gorges  jointes  à la  Cour- 
tine feront  le  côté  K L de  69. 94  (1  le  Quarré  de  la  Flanquante  B I , eft 

I égal 
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égal  au  double  Quatre  de  la  Capitale  : autrement  vous  cherchcrés  la  Flan- 
quantc  fur  les  angles  du  triangle  BAI  fuppofés  8c  le  côté  B A,  encétc 
façon  : Comme  le  finus  total  B A cft  à l’égard  de  la  Capitale  B A de  3 1 .21  (2 
la  fécante  de  l’angle  B I A de45-deg.  eftdc  même  au  refped  de  la  ligne 
Flanquante  B I de  44.  iq^EnfmlesQuarrés  de  la  Capitale  B A de  31.21(2. 
8c  de  la  ligne  A K , compofée  de  la  Gorge  8c  de  la  Courtine , font  égaux 
auxQuarredc  la  ligne  Fichante  : On  la  trouvera  de  cétc  façon:  61.48(2. 
Et  de  céte  façon  nous  trouvons  toutes  les  lignes  du  Baflion  h côté , confirait 
fuivant  les  préfupofitions  de  notre prémiére  8c  féconde  manière  de  fortifier  : 8c 
de  la  même  forte  que  nous  avons  ci  deffus  trouvé  par  le  calcul  les  Baflions 
angulaires  des  fufdites  manières  , i obfervant  les  changemcns  qui  font 
néceflàires. 

Tribu  fera-  Quelques  délicats  font  naiflrc  un  grand  fcrupule  d’une  chofe  qui  d’elle 
fuie  de  même  eft  très- légère  8c  de  nulle  confédération , ne  pouvans  foufrir  que  le 
délicats  «-Flancq  que  nous  venons  de  trouver,  furpafîèla  moitié  de  la  Face.  C’efl 
Une.  à jeur  (jjrc  un  granj  péché  8c  qui  eft  digne  d’un  févére  8c  cruel  châtiment , 
veu  même  qu’il  cft  contraire  à la  VIII  Maxime;  de  là  même  ils  prénentfu- 
jét  de  reprandre  les  deux  premières  manières  de  fortifier  , lors  que  fuivant 
les  fuppofitions  des  fufdites  deux  manières  , la  Fortcreflè  qui  eft  à conftrui- 


longucur  les  X 1 1 verges.  Ils  condânent  céte  pratique  d’un  grand  défaut; 
c'cft  pourtant  une  fupcrftition  de  vieilles  , ou  plutôt  une  niaiferie  de  pe- 
tits enfans  ; puis  qu’en  ces  Polygones  la  fufdite  quantité  du  Flanq  n’in- 
commode aucune  des  parties  de  la  fortercflc,  8c  n’empêche  pas  que  toutes 
enfamblc  elles  ne  perfévérent  en  une  tres-parfaite  intelligence  tant  pour 
leur  commune  défance  que  pour  leur  particulière  confervation.  Quant  à 
ce  qui  fe  dit  touchant  la  VIII  Maxime, il  leur  faudrait  confidérer  quelle  ne 
regarde  que  les  Fortcrefîcs  qui  ont  peu  d’angles  8c  de  côtés  ; 8c  c’eft  fans 
doute , que  celles  là  ne  peuvent  pas  loufrir  que  le  Flanq  furpafîè  la  moi- 
tié de  la  Face  , fans  leur  ruine  manifbfle  8c  toute  entière.  Ces  MefFieurs 
néanmoins  pour  éviter  lacontagion  d’un  fi  grand  crime  ne  laifîênt  pas  de 
condâner  en  la  ftructurc  qui  furpafle  le  Dodécangle  , l’Angle  Forme- 
Flanq  8c  la  quantité  cxceffivc  qui  enréfultc  au  Flanq  , aimans  mieux  fe 
Lafuon  du  ferv*r  enfon  lieu  , d’un  Flanq  qui  ait  fa  quantité  déterminée  8c  quifoitpré- 
js^w»fi«(Cifément  long  de  XII  verges.  Ils  veulient  encore  que  l’on  obfcrvc  parti- 
culiérement la  même  chofe  aux  Bafiions  à cofié , fuivant  des  fuppofitions  cli- 
i’Jmlmér'e  ferantcs  dc  celles  que  nousavons  ci-deflus  prifes,8c  convenablement  àcel- 
de  fortifier,  les  de  la  troifiême  manière  par  nous  ci-devant  pratiquée . Car  ils  compofent 
la  Face  d un  Baflion  plat  de  la  moitié  8c  le  Flanq  d’une  troifiême  partie  de 
fa  Courtine  longue  de  X XX  V I verges  , comme  nous  l’avons  premiè- 
rement pofé.  Mais  atandu  que  céte  proportion  aulFi  ne  répugné  à aucun 
principe  Architedonique , 8c  que  ceux  qui  ont  l’cxpériancc  tant  del’ata- 

que  que  de  la  défance,  la  jugent  afies  commode, je  ne  feray  pas  dificulté  de 
la  calculer. 


re  doit  furpafièr  le  Dodécangle  : parce  qu’il  faudra  que  fon  Flanq  paflè  en 
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Ces  Lignes 


F K.  La  Courtine  36  1 
M C.  La  Face  24  verges. 
C K.  Le  Flanq  iz  j 


8c 


ces  Angles  pofés. 


CMH  du  Bafiion  90  deg.  Les  angles 

C N K f de  la  Flanquante  & de  la  1 

or  \ Courtine  i , tUt  fuP°f" 

* i de  la  Flanquante  & du  f45  dC&  U 

N C K 3 Flanq  ] 

K C M de  la  Face  & du  Flanq  135  deg. 


dernière. 

manière. 


cote * 


I.  Problème.  Poféc  la  Face  MC  et  lïs  Angles  du  teian-i,  i.vroili- 
g l e MCP,  pour  trouver  la  Gorge  K L ; la  Capitale  L M ; la  Dijlance  des  trûH[Jir  Ut 
Bafliom  M B ; le  Flanq  de  la  Courtine  N F.  Comme  le  finus  total  eft  au  regard 
de  la  Face  : le  finus  de  l’Angle  C M P , cft  de  même  au  regard  de  la  Gorge 
C P , ou  K L : & de  même  encore  le  finus  M C P , au  regard  du  prolonge- 
ment du  Flanq  PM.  Ajoutés  C R à PM, la  Capitale  ML  en  fera  compofec. 
Souftrayés  le  Complément  de  la  Courtine  K N ( qui  eft  égal  au  Flanq  C K 
à raifon  de  légalité  de  leurs  angles)  de  la  Courtine  R F , refiera  NF  leFlanq 
de  la  Courtine.  Le  Double  RL  avec  la  Courtine  F R , donnera  L A , ou 
BM,  qui  cft  la  diftance  des  Baftions.  La  Pratique. 

Comme  le  finus  total  CM  cft  au  regard  de  CM:  de  mê- 
me le  finus  C M P de  45  deg.  eft  au  regard de  C P. 

100000. 'î-4  (o  70710 1697  KL  la  Gorge.’ 


1 6. 97  ( z C P ou  P M 
m.  00(2  P L 

28. 97  (2  ML  la  Capitale 


16. 97(2  RL 
1 6.  97(2  F A 
36.  00(2  FR 


36  I R. 
ix  R N. 

- 24  F N.lc  Flanq  de  la  Court. 


69. 94(2  B M la  diftance  des  Baftions. 


Il  .Problème.  Pofés  le  F lanq_CR,  et  les  Angles  du  trian- 
gle CN  R,  pour  trouver  la  partie  libre  delà  Flanquante  C N ; & la  Flan- 
quante même  M N. 

Comme  le  finus  total  C R cft  au  regard  - de  C R de  meme 

[a  fécante  de  l’angle  N C R de  45  deg.  cft  au  regard  — — — 

de  C N. 

I00000 12  — 141421  — 16. 97(2  la  partie  libre  de  la  Flanquante. 

24.  C M la  Face. 

M N.  40. 97  (2  la  Flanquante  entière. 

III.  Problème.  Pour  trouver  la  ligne  F ichante  MF.  Ajou- 
tés  la  Gorge  R C à la  Courtine  RF  , afin  qu  il  en  réfulte  la  ligne  L F.  De 
là  les  quarrés  des  côtés  M L & LF  , deviendront  égaux  au  Quarré  de 
l’Hypothénufc  : dont  la  racine  donnera  la  ligne  Fichante  que  vous 
cherchés. 

ï 2 ML. 


I 
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F K.  36. 

K L.  16.  97. 

LF.  51.  97- 
LF.  51.97. 


Premier, 

ML.i8.97-(2 
ML.  18.97. 


ML  Quarré  8391609.(4 
L F Quarré  18058109  (4 


Quarré  1805. 8109.  L F 


M F Quarré 
La  Fichante 


3 6|4  5l°  8|i  g|(4 


6|  o|  3I  7|(iMF 


Ics  Bt_  Quant  aux  Battions  plats  il  eft  certain  , qu’ils  ont  plufieurs  notables 
/lions  [iimi  avantages  fur  les  autres  que  1 on  conftruit  Fur  les  angles  des  Figures  a for- 
wI/L  tificr;  parce  que  l'angle  du  Baftion  i réüflït  toufiours  extrêmement  ro- 
ficurs  fa-  iDUqc  & clroit  ; aulTi  l'Angle  du  Flanq  8c  de  la  Face  i cil:  plus  obtus  que  les 
angulaires,  autres  ; ce  qui  rand  le  Baftion  plat  plus  puiflant  8c  plus  fort  & plus  capable 
de  foûtenir  l’effort  du  canon , que  ne  font  pas  les  autres  Baffions  angulai- 
res. Pareillement  fes  Flanqs , fes  Gorges  , 8c  fes  Capitales  i réüffiflcnt  tres- 
grandes  ; ce  qui  non  feulement  donne  plus  dcfpace  au  gens  dedéfance, 
pour  faire  une  plus  vigoureufe  impreflion  contre  les  attaques  de  lénemi; 
mais  auiïi  favorife  extrémêment  les  nouveaux  rctranchemens  & fembla- 
bles  travaux  que  I on  voudroit  faire  au  dedans  pour  1 cmbaraficr.  Quant  a 
la  Courtine  & aux  Faces , il  les  a toutes  pareilles  que  font  celles  des  Ba- 
Swtepr-  liions  angulaires.  Mais  le  Flanq  de  fa  Courtine  cft  beaucoup  plus  grand 
"«  & u qUC  nc  pont  pas  les  autres  : au  contraire  fes  lignes  de  défancc , à feavoir  la 
Zt  cftre  Flanquante  Sc  la  Fichante , font  moindres  que  celles  que  l’on  donne  aux  au- 
tiwvigcu-  RnfHons  annulaires.  Mêmement  fadiftance  des  Baffions  comme  elle 
que  tenu  la  çff  trcS- petite , cft  auffi  très*-  habile  & très  - puiiïantc  pour  repouffer  la 
tfpZl  violance  d'un  alfaut , ou  d'une  attaque.  Je  nc  m'abftiendrai  pas  encore  de 
force.  rcmarquer:  que  dans  un  même  pourpris  de  rampart , & fans  qu’il  foit  be- 
foin  d’i  employer  de  plus  grands  frais , il  met  à couvert  un  plus  grand  efpa- 
ce  8c  aire  de  la  ville  , 8c  procure  à l’habitation  des  citoyens  plus  d’étanduë 
& de  commodité  ; d’autant  qu’il  occupe  le  côté  le  plus  long  delaFortc- 
refle.  D’où  vient  que  plufieurs  fur  le  pied  de  ces  raifonemens , ont  effayé 
de  nous  perfuader , que  toute  figure  à fortifier  doit  cftre  comprife  8c  cn- 
clofc  dans  un  Quarré  , ou  un  Qiarré  berlong  : parce  que  un  redangle  eft 
tres-propre  aux  Baffions  à cofté , 8c  nc  requiert  feulement  que  quatre  Ba-' 

Réfutation ftions angulaires.  . . ..  . , ... 

de  l’opinion  Néanmoins  cét  avis  n’eft  point  recevable  pour juffe  raifon  : qui  clt,  qu  il 

îpg  arriveroit  bien  fouvent  que  d’une  tres-grandc  dépance  il  ne  réiiflîroit  qu’une 
tome  fortif3cation  inutile  ; mêmement  parce  que , il  feroit  neceflàirc  de  la  faire 
If  £ prefque  toujours  irrégulière , encore  que  d’ailleurs  elle  peut  offre  regulié- 
comprife £”  re  8c  tres-forte . Voyés  la  II  8c  la  III  maxime  de  fortification.  En  fin  on 
feroit  toujours  obligé  de  conftruire  les  quatre  plus  foiblcs  Baffions  fur  les 
angles  droits  du  Parallélogramme  ••  encore  qu’il  foit  vrai  quils  pourroient 


un  reftan 
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ettrebien  plus  forts  fur  lcurspropres  angles  obtus.  Mais  fi  l’énemi  fe  ranci 
maître  de  l'un  de  ces  foibles  Battions , que  fervira  la  force  des  autres  plats 
8c  robuftes  ? 

A . . Obferva - 

Il  faut  etandre  les  lignes  qui  terminent  le  contour  ou  circuit  extérieur*""  ne'cef~ 
du  fofle  (qui  fc  rancontreroient  enr,  fi  on  les  droit  parallèles  au  tour  des frZléfifé 
Battions  angulaires)  & cétc  extanfion  fe  fera  en  retranchant  le  triangle,  aHtof!"  dH 
rnt,  & les  féparant  par  la  droite  nt  (c’eftle  petit  détour  auquel  1 ecbe-pUc 
min  couvert  qui  embraflè  les  Battions  à cofté  , fe  defunit  de  cét  autre 
chemin  qui  environne  les  Angulaires , pour  le  refte  ils  marchent  entre  eux 
d’un  même  pas)  & cela  fe  doit  faire  afin  que  la  veüe&  le  profpeél  de  ceux 
de  la  ville  qui  font  en  M C K ne  reçoive  de  l incomodité  par  l’oppofition 
du  triangle  nrt  : ou  que  le  fotte  vers  le  milieu  de  la  Courtine  n’en  foit  trop 
étréci.  Voye's  auflï  en  la  Fig.  LXXIÎI.  les  Battions  N & O. 


A Prés  que  nous  avons  aux  précédans  chapitres  monftré  la  manière 
-C  ^-qu’il  faut  tenir  à drefler  les  Tables  & à les  calculer,  il  fera  mainte- 
nant à propos  que  nous  ccuillions  le  fruit  de  nottre  travail , par  le  moyen 


inftruire  de  plus  en  plus  l'Architecte  peu  expérimante  , qui  d’ordinaire  eft</«  »«« 
plus  capable  de  manier  le  hoyau  8c  la  doloire  que  la  plume. 

Ci  defiûs  pour  trouver  les  lignes  Ichnographiques  des  Fortcrcfiès , nous 
nous  fommes  toujours  fervis  de  cinq  chofcs  préfupofées;  a fçavoir  de  l'efpéce  cimjprefu- 


terminé  à la  quantité  qui  eft  neTeflaire  à chacun  Polygone  & à chaque  ma- 
nière de  fortification  : en  fuite  l'angle  Forme-Flanq , auquel  en  laprémiérc  & 
en  la  fécondé  manière  nous  avons  toujours  afligné  XL.  degrés  pour  toute 
figure  à fortifier  : En  fin  nous  avons  établi  les  Courtines  8c  les  Faces  d’une 
quantité  déterminée.  Les  Faces  de  XXIV  : les  Courtines  de  XXXVI  verges. 
Et  en  la  troifiéme  manière  au  lieu  de  l’Angle  Forme-Flanq,  la  notion  du 
Flanq  même  nous  à fer vi  pour  chaque  Poligone  à fortifier . De  là  même  fa- 
çon aux  fuivans  Problèmes  nous  aurons  toujours  cinq  termes  fuppofés  , 
dittingués  néanmoins  en  telle  forte  que  l’un  ne  foit  point  dépandant  de 
l’autre;  autrement  nous  travaillerions  comme  qui  pêcheroit  en  l’ær. 


CHAPITRE  VIH. 

cAu  quel  cjl  déclaré  le  diférant  ufage  des  précédantes  Jup- 
putations  (y  des  Tables  Ichnographiques. 


d une  fidèle  déclaration  que  nous  defirons  faire  de  l’ufage  des  Tables  & du 
calcul.  Pour  cét  éfét,  il  me  famble  que  ma  pêne  ne  fera  pas  mal  employée, 
fi  j’aporte  quelque  peu  de  changement  aux  fupputations  ci  deflus  prati- 


quées : 8c  ce  par  le  moyen  de  quelques  Problèmes  faciles  ( car  les  fcrupules^™Wc“'* 
de  l’Arithmétique  & une  curiofité  de  calcul  fi  exquiic  n’a  point  de  lieu  par-  eut  Archi- 
vai les  armes  ) mais  ce  que  j’en  ferai  fera  feulement  pour  éxercer  & pour  ‘pIpIT 


du  Polygone  à fortifier, ou  quadrangulaire,ou  quinquangulairc,&c.  D’ou  nous 
avons  tiré  la  notion  de  l'Angle  de  la  Circomférance  : puis  l'angle  du  Bafiion  d é-tour  le  “>!- 
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I.  Problème. 

Pofée  tefpcce  de  Fortcrcfiè  quarréc , l'angle  du  Baftion  de  60.  dcg.  l'Angle 
Forme-Flanq,  de  40.  dcg.  la  Courtine  de  26.  iz  (i;  la  Face  de  17. 48(1;  vous 
trouverés  tous  les  autres  angles  & lignes  fi  vous  drefles  votre  calcul  fur 
l’ordonance  de  la  première  manière  employée  au  précédant  Chapitre , la 
Surface  en  réiiflira  de  16. 88  (2 , & les  autres  lignes  à la  même  mefure  qui 
eft  reprefantée  au  Quarré  de  la  I.  Table  des  petites  Fortifications. 

I I.  Problème. 

Pofé  le  Flanq  de  la  Fortereflè  Quarréc  de  4. 35  (2  ; la  Courtine  de  26.  06. 
la  Face  de  17.  38.  & l'Angle  du  Baftion  dc95.deg.  cherchés  le  refte;  vous 
trouverés  la  Surface  de  16.96(2,  avec  les  autres  lignes  & angles,  en  la 
quantité  qui  leur  eft  afllgnée  en  la  III  Table  des  petites  Fortereflès  au  IV, 
en  obfervant  la  même  difpofition  de  calcul  par  nous  pratiquée  en  la  fufdt- 
tc  Table. 

111.  Problème. 

Pofée  de  la  Courtine  au  Flanq  & h la  Gorge  à chacun  la  proportion  quadru- 
ple ; l'efpéce  de  la  Fortification  entreprife , Quadr angulaire  ; la  ligne  Flanquan- 
te de  60  verges  : pour  chercher  le  Flanq  de  la  Courtine  : ici  on  le  trouvera 
nul  : pareeque  la  Flanquante  eft  fortie  de  l’angle  de  la  Courtine  & du  Flanq; 
comme  celui  qui  en  fera  la  recherche  par  le  calcul  & fur  la  defcription  qui 
en  procède , le  pourra  voir  al  œil. 

1 V.  Problème. 

Pofé  au  Pentagone , l'angle  clu  Baftion  de  69  degrés , 1 angle  Fofme-  Flanq 
de  40  degrés . le  coté  extérieur  ou  la  diftance  des  Baftions  de  60.  verges,  & 
la  proportion  fcfquialtére  de  la  Courtine  a la  Face  : Pour  trouver  les  lignes  & 
les  angles  inconus.  Il  faudra  prandre  pour  finus  total  la  ligne  h e .-  ainfi  b a 
aura  94x64  parties  > ^ m tout  autam  ; & d h contient  une  fois  & demie  le 
finus  total,  donc  b m toute  entière  fera  conue  en  ces  mefmcs  particules 
- ^8528  ; Or  eft  il  que  la  même  a cfté  fupofée  de  LX.  verges  par  une  au- 
tre mefure  ; Partant  la  Surface  fera  de  16.  70  (2  : la  Face  de  17-  72  (2  : la 
Courtine  de  26. 58  (2. 

V.  Problème. 

Pofé  en  l'Héxagone , l'angle  du  Baftion  de  80.  deg.  l'angle  Forme-Flanq  de  40. 
dcg.  La  diftance  des  Baftions  de  L X verges  ; & la  proportion  fubfefquialtérc 
de  la  Face  à la  Courtine  ; on  trouvera  le  refte  par  une  manière  fajnblablc  à la 
précédante. 

V I.  Problème. 

Pofé  en  l’Eptagone  le  Flanq  de  6. 71.(2.  la  Diftance  des  Baftions  de  LX 
verges:  la  Face  & la  Courtine  en  proportion  fubfcfquiakére  : & /■  angle  du. 
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Baflion  de  84.  dcg.  17.  fcrup.  on  trouvera  toutes  les  lignes  & les  angles  que 
l’ondefire,  en  la  manière  pratiquée  aux  deux  Problèmes  précédans. 

VII.  Prchléme. 

Poféen  i’Oeftogone  la  ligne  Fichante  de  LX  verges:  l’angle  du  Baftion  de 
81Î  degrés  : te  côté  extérieur  foit  comme  7.  à z.à  la  Sur  face,  & à la  Diflance  des 
côtés . d’autant  qu’en  la  Fig.  X L I.  DF  cil;  en  la  proportion  2 & P M 5 : 
leurs  proportionnelles  quarrées  29 , feront  égales  au  F M quarré  de  3600. 
verges  quarrées.  Partant  1.  de  ces  29.  des  fufdits  quarrés  proportio- 
naux,  fera  équivalent , à de  12437931(6:  la  racine  de  ce  nombre  tirée 
fera  de  1 1. 24  (2  ; le  double  de  celui  ci  fera  F D , ou  F D le  fcptuple 
B M , &c. 

VIII.  Prolléme. 

Pofé  en  ï Ennéagone , la  Flanquante  de  50.  verges , T Angle  du  Baflion  de  90. 
degrés:  le  côté  extérieur  cft  au  regard  de  la  fur  face  & de  la  Diflance  des  cô- 
tés chacun  en  fon  égard , comme  53  a 14:  Pour  trouver  le  refte.  Prenons 
la  Fig.  XLI.  pour  le  Nonangle , fera  donnée  la  Flanquante  M S , avec  les 
angles  du  Triangle  S MT,  d’ou  fortira  ST,  ou  MU  de2r.(o  la  Face 
de  24  (o  : &c. 

I X.  Prolléme. 

Pofé  au  Décagone  à fortifier  , le  Flanq  de  1 1. 76  (2  : la  Courtine  de  36.  ( 0 ; 
la  Face  de  24.  (2  : l'angle  du  Baflion  foit  au  regard  de  l'angle  de  la  Flanquante  & 
de  la  Courtine  comme  10  à 3 : pour  trouver  le  refie  : Supofons  encore  pour 
nous  exercer , que  la  Fig.  XLI.  nous  reprefante  le  Décanglc  que  nous  nous 
propofons  d examiner:  l’Angle  de  la  Circonférance  fera  de  144  degrés; 
fon  demi  AB  D,  fera  de  72  dcg.  & ABF.  (la  moitié  du  Bafiion  entier  en 
ayant  10  ) fera  de  5 parties  : on  a donne  encore  a ces  mêmes  parties  l’angle 
EBD  de  3.  Partant , l’angle  du  Baftion  QBD  fera  de  90:  &celui  de  la  Flan- 
quantc  & de  la  Courtine  E I F de  27  degrés.  Ce  qui  refte  fe  peut  trouver 
avec  bien  peu  de  dificulté. 

X.  Prolléme , 

Pofé  en  l'Vndécagone  à fortifier , le  Flanq  de  1 1. 9 1(2  : la  Courtine  de  36.  (o 
la  Face  de  24.  (o  Que  la  ligne  Flanquante  foit  double  à l’égard  de  la  Capitale  : 
pour  trouver  toutes  les  lignes  & tous  les  angles.  Prenons  la  Fig.  XLI, 
comme  fi  elle  étoit  Undécagone  : au  triangle  proportional  AB  I , les  côtés 
AB , &BI,  font  conus,  avec  l’angle  B A I , à raifon  del’clpéce  du  Polygone 
fuppofé  : Partant  comme  BI  2 , eft  au  regard  du  finus  de  l’angle  BAI  de 
95948  : de  même  cft  B A I au  regard  de  B I A , qui  eft  l’angle  de  la  Flan- 
quante & de  la  Courtine  : ce  qui  refte, en  fuite  de  céte  fupofition,fè  trouve- 
ra bien  aifément. 
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XI.  Problème. 

pofé  en  la  Fortification  du  Dodéc angle  le  F lanq  de  i z ( o : la  Face  de  M ( o : 
b Courtine  d c 36.(0  : la  Capitale  à l’égard,,  la  Gorge  & du  Complément  de  la 
Courtine  pris  cnfamble,  cft  comme  les  355  à 501  : pour  trouver  ce  qui  refte 
des  angles  & des  lignes  : Que  la  Fig.  XLI.  nous  ferve  encore  comme  fi  elle 
cftoit  Dodécagone  : on  trouvera  que  tout  ainfi  que  la  fomme  des  cotes 
B A & A I , qui  enferment  l’angle  conu , cft  au  regard  de  leur  diferance:  de 
même  eft  la  Tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  de  deux  angles  oppofes  a 
l’égard  de  la  tangente  de  la  diferance  au  deftusouau  défieras  de  la  dite  moi- 
tié L’Angle  R A I cft  de  7 5 degrés  ; la  T angente  de  fa  moitié  cft  de  767  3 3 : 
c’eft  pourquoy  V Ang}c  A B I à peu  prés  fera  de  45  &BIAde  3odegres, 
dont  cft  queftion. 

X I I.  Problème. 

La  Face  en  la  Fortification  du  Quindêc  angle  foit  de  x4(o  : U Flanq  de  la  Cour - 
une  de  16.98Q  : l'Angle  du  Baflion  de  9o  deg.  & le  forme Pknq  de  40.  pour 
trouver  les  lignes  inconues.  Soit  encore  fait  de  notre  XLI  Figure  un  Qu. n- 
décagone , tous  les  angles  du  triangle  M C L feront  conus  avec  la  Face  d ou 
retiflira  la  Capitale  de  a?,  (o  &c. 

XIII.  Problème. 

Donnons  au  côté  de  la  Figure  vingt  angulaire  à fortifier  5 3. 18  (1-  a t angle 
du  Baflion  90  degrés:  au  Forme-Fknq  40  : Que  la  proportion  e a ac  a 
Courtine  foit  fubfefquialte're  : Il  faut  chercher  le  refte.  Et  faire  que , comme 
le  Sinus  total  cft  au  regard  du  Sinus  de  l’angle  qui  foutient  la  Capitale , (ici 
de  76  deg.)  de  même  le  Sinus  du  demi-angle  du  centre  , foit  au  regar 
du  quart;  d avantage  : Comme  le  Sinus  de  l’angle  oppofé  a la  Face  ( ici  59. 
degO  eft  au  regard  du  Sinus  total:  de  même  le  quart  fera  au  regard  du  quint 
Enfin  il  réuffira  ainfi  : Que,  comme  le  double  Sinus  de  la  Flanquante  & 
duFlanq  (ici  de  54  deg.)  avec  le  Dcmi-diamétre  fefqu.altere , eft  au  re- 
gard duDemi-diamétre , le  double  moins  du  quint  ci  défiés  trouve  ■ De 
mêmefoit  le  coté- de  la  Fortereflè  donné  à l’égard  de  la  Face  : la  moine  de 
la  Face  triple  donera  la  Courtine  ; celle-ci  fouftraitc  du  cote , la  moitié  de 
ce  qui  reftera  donnera  la  Gorge,  En  céte  façon  vous  trouveres  en  fuite  tout 
le  refte  félon  vôtre  défit.  Cela  fait,  vous  drefferés  ainfi  votre  calcul  ; fu- 
pofé  toujours  que  nôtre  figure  XLI.  ait  une  forme  V ingtangulaire. 

Comme  le  Sinus  total  cft  au  regard  duSinus  de76deg.  de  memelefinus 
du  demi  angle  de  centre  de  9 deg.  cft  au  regard du  Quart. 

Comme  le  Sinus  de  59  deg.  cft  au  regard  - 
même  le  quart  eft  au  regard du 

g^yjy  • I OOOOO I5I7°  1 

80901  de  laF  lanquantc  & du  Flanq 


-duSinus  total- 
Quint. 

— 1770 1 

1770 1 
3 H01 


de 


80901 
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80901  le  Sinus  c!e  54  dcg. 

8090 1 de  la  Flanquante  & du  Flanq. 

1 50000  le  Demi  - Diamètre  fefquialtére. 

311802. 

35402- 

276400 5 3. 18(2.  - — — 1 00000 1 9.  24(2  la  Face. 

28.86  ■> 


H-  32  57-  72. 



12. 16(2  la  Gorge.  28. 86)2  la  Courtine, 

XIV,  Prolléme. 

Prends  V Angle  du  lia  fl  ion  droit,  en  l’ordonance  du  Trigintangle  cà  forti- 
fier : 1 angle  Forme  - F lanq ■ de  40  degrés  : la  proportion  fefquialtére  de  la 
Courtine  à la  Face  : & que  la  Gorge  & le  Complément  de  la  Courtine  (oient  en- 
femble  de  31.93(2  : cherchés  le  refte.  Et  faites  que  tout  ainfi  que  L / (qui 
efl  la  fomme  des  Tangentes  de  l’angle  de  la  Flanquante  & du  Flanq  /CK, 
& K C L du  complément  de  l’angle  Forme-Flanq  ; ) cft  à l'égard  de  / L don- 
née : de  même  foit  le  Sinus  total  K C à l’égard  du  Flanq  K C ligne  inco- 
nuë  : le  Flanq  trouvé , tout  le  refte  fc  peut  ranconrrer  aifément.  Que  la 
Fig.  ^.LI  ferve  encore  à nous  reprefanter  une  Fortification  Trigintangu- 
laire,  on  drcfFcra  le  calcul  en  céce  façon. 

119175 

*23489  L t CK 

242664 3 1. 93(0 100000 13. 16(2  le  Flanq. 

Que  fi  au  lieu  de  la  Gorge  & du  Complément  de  la  Courtine  joints  cn- 
famble  on  avoit  pris  la  ligne  Flanquante  M t de  44. 91  (2:  Il  en  réiiffiroit 
comme  le  finus  / L M de  99452,  à l'égard  de  la  Flanquante  M/;  de  mc- 
me  le  finus  t M L de  45  deg.  de  70710  , à l’égard  de  t L de  3 1.  93(2  Sic. 

Il  me  famble  que  cela  doit  fufire , & que  par  le  moyen  de  ce  que  j’ai  dit, 
fi  vous  avés  l’adrefTc  de  bien  drcfîèr  votre  calcul , vous  n’aurés  point  de 
pêne  de  vous  tirer  de  telles  & famblables  perplexités  des  méchaniques . Il 
mëûft  efté  facile  de  brouiller  davantage  les  lignes  & de  confondre  les  an- 
gles pour  établir  des  Problèmes  plus  malaifés.  Mais  à quelle  fin  ? Je  haices 
emprcilés , qui  font  plutôt  toute  autre chofe  que  d’aller  droit  à l’exécution 
de  leur  dcfîcin  - Il  n i a point  faute  d’auteurs  qui  écrivans  de  l’Architcdure 
militaire  entaffent  plus  de  fupputations  & d'éxamplcs  de  divifions  & de 
multiplications , qu’il  ne  s’en  trouve  dans  les  écris  de  ceux  qui  font  état 
particulier  d’expliquer  le  fonds  de  l’Arithmétique . V ous  verres  ces  Archi- 
tectes empêchés  à preferire  laTrigonométrie;ils  dévelopent  là  raifon  des  Si- 
nus , & donent  plus  d’ataintes  aux  Elemens  d'Euclide  , que  s’ils  eftoient  de 
vrais  Géomètres . Il  ne  me  famble  pas  quant  à moi , que  j’aye  autre  chofe 

K à fai- 
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à faire , Que  d'exécuter  nétement  & Amplement  le  defiein  que  j'ai  entrepris; 
& pour  cétéfét  je  pourfuis  d’expofer  l'ufage  des  Tables , par  un  ou  deux 
éxamples , pour  fatiffaire  à ce  que  l'ordre  d'une  légitimé  méthode  defire 

de  moi. 

v «fa*  </«■  Nous  avons  doné  aux  lignes  de  défance  fichantes  de  toute  fortereflë  a 

T^ies  Ar-  conftrujrc , la  mefurc  de  L X verges  ou  environ  Mais  pareeque  les  lieux 
que  l'on  entreprand  de  fortifier  ne  s’accommodent  que  bien  rarement  a no- 
‘r  t"  tre  calcul , & que  par  ce  moyen  il  arrive  fouvent  qu  ils  ne  font  porne  capa- 
‘Xamt  blés  de  recevoir  la  mefure  que  nos  maximes  & nos  Tables  preferivent  ; il 
faudra  donc  néceflairement  affujétir  & aproprier  fon  calcul  à la  nature  du 
lieu  qu’on  defire  fortifier:  ce  qui  fe  pourra  faire  bien  aifément  en  cete  ma- 
nière. 

Pofons  un  lieu,  dont  le  circuit  foit  capable  de  recevoir  fix  Battions, 
pour  cfire  feparés  commodément  l'un  de  l’autre  de  la  diftance  de  L X 
verges  : qui  cft  la  mcfurc  que  nous  avons  ci  deffus  affignee  aux  moindres 
Fortercfles , fuivants  l’opinion  des  méchaniques.  Il  n'i  a point  de  dificulte, 
que  n étant  pas  une  chofc  qui  foit  ra.fonable  de  manquer  a pourvoir  a la 
fcurcté  d une  telle  place , citant  nécelTairc  en  toute  faconde  la  rendre  pui  - 
famé  contre  les  ateintesde  1 enemi  : il  ne  faille  plutôt  fe  refoudre  a quelque 
dépance  que  requière  la  conltruâion  de  tous  ces  Battions  , que  de  s expo- 
fer  volontairement  auhazard  des  inconvénians  qui  peuvent  naître  de  la 
foiblelfe  & de  fes  defauts , pour  avoir  voulu  pratiquer  quelque  épargné,  en 
la  fortifiant  d'un  moindre  nombre  de  Battions . Il  faudra  donc  chercher  la 
quantité  de  toutes  les  lignes  fuivant  la  première  manière  par  la  réglé  de 
trois  : en  céte  façon. 


pournou-  la  Dïfiance  des  Ba-\  Le  Flanq  de  9-54C1, 
TxamfL  deiïwns  en  *a  "Table  La  Courtine  de  36.00(1. 
u i.mmié  féxangulairc  delà  La  Face  de  14.00(1- 
Grande  Fortifica-  v La  Gorge  de  1 
t ion  fur  les  tion  fuivant  la  2 . 1 La  Capitale  de  11.61(1- 
ZfJtpofces.  manière  de  80.35  Le  Polyg.  intérieur  de 
(2  donne 


En  céte  fa-  Le  Flanq  de  7.11(1 
conla  Di-  La  Court.de  18.88(1 
fiance  des  La  Face  de  17.91(1 
Baftions  La  Gorge  de  8.q8( 


pofée  de 
[600.00  (1. 
48.71.(1.  donera 


LaCapit.  de  16.14(1 
Le  Polyg.  intérieur 
’lde  d1.8<(i. 


Parce  moyen  vous  pourrés  aifément  parvenir  à reconoitre  la  vérité  de 
tous  les  autres  Polygones , repréfantée  en  la  Table  des  petites  ForterefTes 
fuivant  la  première  manière.  Pareillement  les  Tables  des  moindres  Forts 
fuivant  la  II  & la  III  manière  de  Fortifier  font  drclfees  parla  réglé  de 
trois;  voici  un  éxampled'un  Pentagone  delà  petite  Fortification  furies  pré- 
ceptes de  la  III  manière.  . 
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La  Dijlance  des  Ba  \ La  Courtine  de  36.00(1 


l lions  en  la  Table 
de  la  grande  For- 


La  Face  de  14.00(1 
La  Capitale  de  17.33(1 


tific.  du  Pentago-  t,Le  Flanq  de  7.00(1 


ne  fuivant  la  3. 
manière  81.90.(1 
Donne 


La  Gorge  de  11.77(1 
LcPolyg.  intérieur  de 
61.54(1 


La  Face  de 


Ainfi  la  (La  Courtine  de  1637. 
di/lance 
des  Ba- 
ttions 
poféede 
60.00(1 
donnera  (de 


Pour  trott- 

I7S8  ver  un 

La  Capitale  de  1169.  demie"1* 
\ Le  Flanq  de  531.^  - 
La  Gorge  de  94  5 . 

LcPolyg.  intérieur  UmlUrles 


Tables  pré- 

45.08(1. 


Il  faut  faire  le  même  jugement  des  autres  Polygones  qui  font  expofés  en 
céte  Table. 

Pour  conttruire  une  F orterejfe  moyenne , dont  la  ligne  Fichante  ne  s ’étan- 
de  pas  jufqucs  à LX.  verges  : & que  la  Dijlance  des  Bafiions  les  furpattè  de 
quelque  peu;  ou  fi  quelque  autre  ligne  de  céte  même  fortification  tno  y-tmZ'JéT 
cnne,  par  éxample  la  Capitale , cft  fuppofée,  nous  drettèrons  notre  cal-  ™csJn 
cul , cl  une  manière  peu  diferante  de  la  précédante  : & i procéderons  ainfi  *>«)&. 
en  la  perquifition  de  la  Figure  feptangulairc.  moyen. 


Au  VII.  des  Tabl.j 
la  Fichante  de  60. 
69(1  ou  la  Dijlance 
du  Baftion  de  80.46  ( 
(1  ou  la  Capit.  dc( 
5.0  ; 03  (1.  fuivant 
}a  3.  Manière 
donne 


La  Courtine  de  38.00(1. 

La  Face  24.00(1. 

Le  Polyg.  intérieur  de 
63:07(1. 


J 


Ainfi  la  Fi-  ( 
chante  po- 
féede  52. 

78(2 .ou  la 
dijlance  du 
Bajlion  dc^  La  Face  de  10.87(1 
70.00(2.  ou 
la  Capit.  de 
17.41(2 
Donnera 


La  Courtine  de 
3I-31(i- 


Le  Polyg.  intéri- 
eur de  54.86(2 


Celui  qui  en  aura  befoin , pourra  de  lui  même,  fi  bon  lui  famble , en  fui-  pmrdnfr 
Vant  cét  ordre,  réduireenTablesfpéciales,  les  quantités  des  lignes  qu’il  aura  des  ™f 
trouvées,  àl’ufagede  tels  Poligones  qu’il  voudra  conttruire,  fur  diverfes  £«*£/■»/»- 
mefures . le  n’ai  point , quant  à moi , ni  la  volonté , ni  le  loifir  d’employer 
le  temps  en  ces  petites  chofes , mais  fi  peu  d’art  & d’attantion  qu’on  i apor-  vet-fiiés  & 
te , il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  réiiffir  en  céte  recherche.  Il  i en  a qui  n’ont  t 
pas  l’efprit  fi  ouvert  aux  invantions  des  Mathématiques  ; à ceux  là  je  con- 
feille  de  s’aider  du  travail  des  autres  : & particuliérement  de  nôtre  Freita- 
gius , qui  nous  promét  encores  plufieurs  Tables  Analytiques  proportiona- 
les  delà  Fortification,  outre  celles  que  déjà  il  a publiées  en  très -grand 
nombre , pour  la  commodité  de  ceux  qui  font  moins  expérimantés. 

Je  ne  fçaurois  ici  m’empêcher  que  je  ne  taxe  l’opiniâtreté  de  quelques  uns, 
qui  feulement  pour  fatisfaire  à leur  fantaific,  ou,  pour  mieux  dire , àleur  ftitimde 
fuperttition , fans  avantage  à l’Architeâurc , pour  ne  famblcr  pas , n'avoir 
pasafles  proprement  dittingué  les  Fortifications,  foutiénent  fermement  f<- 
que  les  Gr andes  Forterejfes  doivent  eftre  conftruites  en  telle  forte , que  leur  frZfiJlnt 
ligne  Fichante  foit  toujours  de  LX.  verges  , exactement , à proportion  de  de  LX- vcr' 
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la  portée  du  Moufquét , ne  foufrans  pas , ni  quelle  foir  moindre,  ni  qu  elle 
excède  cétc  mefure  de  la  largeur  du  doit . Mais  ils  s’engagent  par  ce 
moyen  à produire  toujours  de  nouvelles  & diférantes  quantités  pour  cha- 
que Polygone  à fortifier , tant  aux  Faces , comme  aux  Courtines  : ce  qui 
ne  fe  peut  faire  fans  incommodité  notable  des  ouvriers,  à qui  ces  quantités 
confiantes , des  Faces  & des  Courtines  , font  conues  & familières  & leur 
fervent  de  régie  & d’adrefie  en  leurs  travaux  ; pareeque  réellement  elles 
font  en  la  Fortification  & en  font  produites  : Pour  ce  qui  cft  de  ce'te  autre 
ligne  de  défance  Fichante , c’eft  une  ligne  purement  Mathématique  & invi- 
fible  & qui  n’avance,  ni  n’adrefle,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  les  travaux 
des  ouvriers.  Ils  s’engagent  de  plus , à des  fupputations  bien  plus  longues 
& plus  mal-aifécs  ; non  feulement  parce  qu’il  faut  qu’ils  réfolvent  plus  de 
triangles,:  mais  aufiï  parce  qu’ils  font  obligés  de  trouver  toutes  les  lignes 
Ichnographiques  des  petites  Fortercfles , avant  que  de  pouvoir  dreflcr  leur 
calcul  pour  les  grandes-,  au  contraire  nous  faifons  l’un,  ou  l’autre,  d’abord, 
l’entans  parler  des  Fortifications  de  la  I.  & de  la  1 1.  manière  :car  ceux  qui 
font  état  de  la  dernière , ne  feront  ici  jamais  fi  fcrupuleux. 

Tour  drejfcr  Je  dirai  enfin , en  faveur  de  ceux  qui  auront  l’ambition  de  dreflèr 
d',TabUs  des  Tables  des  petites  Forterclîcs,  fuivant  l’une  & l’autre  manière , les 

des  petites  r , , 

Torteref ■ tirans  de  leurs  propres  caufes  par  le  moyen  de  la  Trigonométrie  : ^par- 
d'"  p"/c‘u  ce  qu’ils  dédaignent , comme  l’œuvre  d’un  écolier , de  les  extraire  des  Ta- 
t ngomme-  blés  des  grandes  Fortifications  par  la  régie  de  trois  , & en  foupçonent  la 
ftl’oùndc!*  méthode  d’eftre  fautive  & incertaine , d’autant  que  l’erreur  qui  ne  fçauroit 
Tables dref-  gftre  que  fimplc  en  l’autre  façon  , fc  multiplie  en  celle-ci.  Que  celui  donc 

(ces  pour  les  . ’ r r r i i •• 

grands  qui  aura  cc  courage,  apres  avoir  ou  pôle , ou  trouve  les  angles , comme  il 
c°T'  hojes  *"e  v0't  au  précédant  Chapitre , & pris  la  quantité  déterminée  de  la  diftan- 
à(rlfupofer.  ce  des  Bafiions , ou  bien  le  côté  du  Polygone  extérieur , de  qui  la  longueur 
dl  b a/i: on  f°*t  'c‘  L ^ verges,  fuivant  la  mefure  de  la  portée  du  moufquét  : 11  dref- 

2.  l'Angle  fera  lors  lôn  calcul , comme  s’enfuit , & comme  ci  dellùs  nous  l’avons  pra- 
TUxq-  tiqiié  au  I V Problème. 

3 . v Angle  Ainfi  que  fe  comporte  la  fomme  produite  du  demi-  diamètre  fefquialtére 
t‘lFenffor.  & double  Sinus  de  la  Flanquante  & du  Flanq , (il  eft  diférant  fuivant  la 

4.  La  pro-  diverfité  du  Fort  que  l’on  calcule  ) au  rcfpeci  du  demi-  diamètre  : la  portée 
du  moufquét , ou  L X verges , eft  de  même  au  regard  de  la  Face  du  Fort 

s i ? qu’on  defire. 

5.  Le  Poiy-  Depuis  peu  nous  avons  trouvé  les  principales  lignes  des  petites  Forte- 
Zc°urjeLx"  rc^cs  féxangulaires  de  la  première  manière  par  la  régie  de  trois  : Trou- 
verges.  vons  les  maintenant  par  le  fecours  de  la  feule  Trigonométrie  «Sc  les  tirons 

de  leurs  propres  caufes. 

Comme  la  fomme  du  Sinus  h m de  91387.  de  l’angle  h c m de  la  Flan- 
quante & du  Flanq  de  671  dcg.  & du  Sinus  h cl  de  91387.  ( pour  avoir 
double  le  Sinus  de  l’angle  h c m de  la  Fig.  L.  ) & du  demi  -diamètre^ 
pris  une  fois  & demi  de  1 50000.  qui  font  cnfamble  mh  de  334774  : eft 
au  regard  du  demi -diamètre  me  de  100000  : la  portée  du  moufquét 

de 


portion  [es- 
quifiltére  de 
la  Courtine 
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de  60  verges,  eft  de  même  au  regard  de  la  Face  me  de  17. 91  (i. 

Voici  la  raifon  de  céte  collection  en  la  Fig.  L:  la  ligne  Flanquante  m t foit 
prolongée , jufques  à ce  que  elle  fc  rancontre  au  point  u,  avec  la  ligne  b u , 
tombant  à plomb  fur  m b j & Feront  produits  deux  triangles  équiangles , & 
proportionés  me  h & mub.  Ainfi , Font  données  les  meFurcs  des  lignes  m c 
& ml.  Car  de  celles  des  quelles  me  eft  de  100000  la  ligne  m h aura  de  ces 
parties  91387,  à raifon  de  l'angle  me  h ici  poFé  au  Féxanglc  de  671  dcg.  Or 
h //contient  me  une  Fois  & demi,  8tbdc ft  égale  à m h.  Donqucs  la  mb  tou  M*nUr‘ de 
te  entière  Fera  conuë  aux  mêmes  parties  dont  les  100000  condiment  me.^L 
Car  1 Hypothenufe  m c priFe  au  triangle  rectangle  m c b pour  demi  - diamé-^*/ Te- 
rre , de  la  Fomme  du  double  Sinus  de  la  Flanquante  & du  Flanq  & du  demi- u,,!  *°r“- 
diamétre  feFquialtére , Fera  compofée  m b,  c'eft  à dire  de  m h & de  bd  & de  H‘s' 

Jb  qui  eft  FeFquialtére  à 1 egard  de  m c.  Davantage  mbe ft  conuë  en  la  mefu- 
re  des  verges  Rhynlandiques  : car  on  la  Fait  égale  à la  portée  du  mouFquét 
de  L X verges.  Donc  à même  raiFon  Fe  trouvera  la  deFiréc  me  en  la  mefu- 
re  de  ces  mêmes  verges  : la  Face  me  8c  Fa  moitié  donera  kf  la  Courtine 
dei6.  88.  La  Courtine  Fouftraite  de  la  portée  du  MouFquét,  le  demi  du 
refidu  donera/Vdc  16. 56  (2, , ]a  FurFace;  & de  céte  Façon  le  Trigonometre 
experimanté  trouvera  aiFément  toutes  les  autres  lignes  inconuës.  Pour  Fa- 
Vorifèr  les  eiïais  de  ceux  qui  n’ont  pas  tant  d'expériance , je  montrerai  feu- 
lement du  doit  la  Trigonométrie  pour  trouver  les  Triangles,  mais  d’une 
autre  façon  que  je  n’ai  pas  fait  au  précédant  chapitre.  Apres  avoir  trouvé 
la  face  me  , la  Courtine  kf , la  furface  bd , au  triangle  mgr  tous  les  angles 
feront  conus  avec  le  côté  mg , qui  eft  de  xxx  verges.  Partant  feront  donnés 
le  grand  demi  - diamètre  rm  de  LX  verges  ; la  grande  Perpendiculaire  g /• 
de  5 1.96  (x.  Quant  au  Flanq  prolongé  hc,\\  deviendra  conu,  par  le  triangle 
me  b:  de  qui,  outre  les  angles,  font  conus  les  côtés  me  & m h ; il  eft 
de  6. 85  (x.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ligne  Æz,  à raifon  dcscôrés  mg  & mb 
8c g r conus  aux  triangles  mgr  Sc  mbz  femblablcs  & équiangles  elle  auflî  ne 
demeurera  pas  inconuë , mais  fc  produira  de  x8.  68  (x.  Quant  à la  diféran- 
ce  des  conuës , bc&b  z donera  la  quantité  de  ez  de  xi.  83.  D’où  réfulte, 
que  tout  ainfi  que  la  fomme  des  Tangentes  des  Angles  clk  & kl  z eft  au 
refpeâ  du  demi-diamétre  : de  même  ez,  qui  vient  d’eftre  donnée, Fera  au  re- 
gard de  la  Gorge  kl  de  8. 49  (x  les  deux  Gorges  avec  la  Courtine  doneront 
la\c  côté  du  Polygone  à fortifier  de  43.  86  (x.  lp  la  demie  de  celle-ci  au 
triangle  Ipr  à raifon  de  fes  angles  conus  produira  rl  le  petit  demi-diamétre 
de  la  Fortcrcflc  de  43. 86  (x , &pr  la  perpendiculaire  de  la  Fortereflè  de  37. 

98  (x  •.  la  diférance  de  l’un  & de  l’autre  demi  - diamètre  donnera  la  Capitale 
lm  de  16. 14  (x.  La  diférance  des  Perpendiculaires  donnera  pg  ou  kh  la  di- 
ftance  des  Polygones  de  13.  98  (x.  rA fouftraite  de  kh,  laiflè  le  Flanq ck  de 
7.  ix(x.  Le  Flanq  e/pris  avec  les  angles  du  triangle  e fi  produite  / la  par- 
tie libre  de  la  Flanquante  de  i8.6x(x  ; le  Complément  de  la  Courtine  fi  de 
17.  xi  (x;  ik\c  Flanq  delà  Courtine  de  9.  67  (x,  & toute  la  Flanquante  de 
36.  54.  Enfin  l’angle  de  la  Courtine  8c  delà  Fichante  bka  Fe  trouvera 
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de  17  dcg.  50  min.  par  le  moyen  des  côtés  donnés  h k & h b.  car  klh  lui  eft 
alterne, fans  lequel  angle, il  n'eftpas  poflible  à ceux  qui  veulent  quela  ligne 
Fichante  garde  exactement  la  mefure  de  la  portée  du  moufquét,  de  com- 
manccr  feulement  le  calcul  des  grandes  Fortereflcs. 

En  ta  faveur,  mon  Lecteur , j'ajouterai  ici  les  angles  de  la  Fichante  & de 
la  Courtine  de  tous  les  Polygones  : Au  I V.  il  eft  de  13  deg.  16  ferup.  Au 
V.  de  1 5 deg.  58  ferup.  Au  V I.  de  17  deg.  50  ferup.  Au  V 1 1.  de  19  deg. 
14  ferup.  AuVIII.de  2.0  deg.  18  ferup.  Au  I X.  de  21 I deg.  AuX.de  21 
dcg.  51  ferup.  En  l’XI.ii  deg.  57  ferup.  Au  XII.  de  2,1  deg.  58  ferup. 
Au  baltion  plat  de  281  deg. 

Nous  avons  maintenant,  apres  le  travail  d’une  fi  longue  fupputation , les 
Angles  de  tous  les  Polygones  à fortifier  que  protluifent  les  Courtines  & les 
lignes  Fichantes , il  nous  relie  de  voir  comme  ils  procèdent  : La  même  Fi- 
gure L.  nous  répréfantera  la  defeription  d'une  grande  fortereflè.  A raifon 
des  angles  donnés  du  triangle  reétangle  bok  &de  l’Hypothénufe  £ Æ de 
LX  verges,  nous  aurons  les  côtés:  La  diftance  des  Polygones^»  , ou 
hk,  de  18. 37(2:  La  bafe  de  la  Fichante  0 k de  37.  11  (2  : Par  le  moyen  de 
la  trouvée  ho  & des  Angles  conus  du  triangle  loi , rciifiiront  la  Bafe  de  la 
Flanquante  oi  de  44.  34(2  : la  Flanquante  même  h idc  48(0  : la  ligne  oi  fouf- 
traitc  dcok,  laifiera  le  Flanq  de  la  Courtine  ïk  de  12. 77(2  : Derechef,  par 
la  ligne  1 0 conuë , & par  les  angles  conus  du  triangle  boa,  feront  trouvées; 
la  Capitale  la  de  2 1. 2 1 (2,  &«deio  6(1.  Céte  oa  fouftraite  de  1 0 reliera 
la  ligne  ai  ou  It  de  33.  74  (z,  compoféede  la  Gorge  & du  Complément 
de  la  Courtine  kt.  D où  réfultcra  , atandu  qu'au  Triangle  Ict  outre  les 
angles,  cil  donnée  It , lafommedes  côtés  k/&  kt  : Que  comme  la  fom- 
me  des  Tangentes  des  complémens  de  l’angle  de  la  Flanquante  & de  la 
Courtine  , & du  forme  - flanq  cil  au  refpeét  du  demi  - diamètre  : h foit  de 
même  au  regard  du  Flanq  kc  de  9.  35  (z.  Le  Flanq  fouftrait  de/Vde  18. 
37.  (z , reliera  le  Flanq  continué  cle  9. 02  ( 2.  Maintenant , prenant  le  Flanq 
conu  avec  les  Angles  du  Triangle  fer,  fera  trouvée  la  partie  libre  de  la 
Flanquante  ci  de  24.  43  , le  Complément  de  la  Courtine/ide22.  37  ( z • 
ei  fouftraite  de  li  laifiera  la  Face  b e de  23.  37  (z:  tirés  fi  de  la  trouvée  ci- 
deflusoi  reliera  la  Surface  du  Baflion  bdde  21.  77  (z.  A celle-ci  elt  égale 
hm , laquelle  fi  vous  ajoutés  à ok  ou  à bh , bm  toute  entière  en  fera  com- 
poféc,  qui  e(l  le  Polygone  extérieur,  ou  la  diftance  des  Baftions  de  78.88(2. 
Or  ^fouftraite  de  ok , laifiera  la  Courtinc/yfdc33.  34(2  ( laquelle  Cour- 
tine eftantfefquialtére  à la  Face , celle -ci  devant  donnée,  l’autre  pouvoit 
eftre  conuë  du  même  temps.  En  fuite,  le  double  de  la  ligne  0 a ci  defiùs 
trouvée , fouftrait  de  mb  trouvée , relie  al  le  Polygone  intérieur,  ou  le  cô- 
té de  la  ville  de  37.68.  Enfin  la  Courtine  fouftraite  du  côté  de  la  ville,  relie- 
ront les  deux  Gorges  : l’une  ou  l’autre  donc  a/fera  de  1 1. 17  (2.  Pour  exa- 
miner & pour  reconnoître  la  bonté  des  lignes  trouvées  de  céte  fcrupuleu- 
fc  manière , fuivant  les  Tables  des  petites  Fortifications  de  céte  même  ma- 
nière ci  defiusrepréfantecs& par  le  moyen  de  la  régie  de  trois;  on  i procé- 
dera en  céte  façon  : Ainfi 
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ainfi  que  fi' 
comporte 
la  ligne  Fi- 
chât e Séx- 


au  re-I 
gard  dcjde  mê- 


la ligne 
Fichâte 


angulaire 
en  la  petite 
Fortifica- 


tion de  45. 


2. 


grande 
Fortif. 
de  60. 

J Verg. 


me  en 
lapcti- 
tc  For- 
tifient. 
Séxan- 
gul. 


[la  Face  de  17.91(2 
laCourt.de  26.88 
le  Flanq  de  7.11 
la  Gorge  de  8.48 
la  Capit.de  16.14 
le  Polyg.  exté- 
rieur de  43.85. 


fe  com- 
porte 
en  la 
grande 


Sexan 
gulaire 
au  re- 
gard 


r 

delaFacede  23.57 
delaC0urt.de35.34 
du  Flanq  de  9.35 
17 

de  laCapit.  de  21.22 
du  Polyg.  intérieur 
de  57.67. 

I 


Fort  if  ^ de  laGorge  de  16. 


Proprement  comme  nous  avons  trouvé  ci  defius  toutes  les  lignes  par 
le  moyen  de  la  Trigonométrie. 

En  la  même  façon  & de  ces  mêmes  Tables  des  petites  Fortifications, 
celui  qui  aimera  mieux  s’en  fervir  en  la  conftruélion  de  celles  des  grandes 
Fortifications  , il  en  pourra  drefier  les  Tables  des  grandes  Fortifications  de 
notre  première  manière , comme  il  s’enfuit. 


Ainfi  que  lej 
:omporte  la 
Courtine  fe'x- 
ing.de  la  peti 
e Fortificat 
uivant  la  1. 
naniére , de 
16. 88 


au  regard 

de  mêmel 

de  laCourt. 

fe  com-  ’ 

de  la  gran- 
ule Fortifi- 
cation fui- 

portera 
du  Sex- 

ang.  de 

vant  la  1. 

la  petite 

manière  de 

Fortifica- 

.  36-  C° 

tion. 

à la  Face  de  24 
au  Flanq  de  g.  54 
à la  Capit.de  2.1.61 
, _ * , ■ oJ  à la  Gorge  de  11.36 

laGorgede  8.484  au  (ju  sèxang. 

delà  grande  ftru- 
dure.  de  58.72 


le  Flanq  de  7.12 
la  Capit.de  16.14 


le  coté  de  la  vil 
le  de  43-85 


D’ou  il  aparoît  ; laquelle  de  ces  deux  efpéces  de  Fortification  qui  foit  re- 

préfantéc  & donnée  par  le  calcul , que  l’autre  par  la  régie  de  trois  fe  pour-  J" 

ra  aifément  rancontrcr , fuivant  nos  maximes , qui  voulons  pluftôt  que 

les  Faces  & les  Courtines  foient  d’une  quantité  déterminée  , que  la  lig-  ZZfaffir 

ne  Fichante  delà  longueur  immuable  de  LX  verges  : Mais  au  contraire 

0 , r / , , tes> totit 
ceux  qui  veulent , que  la  ligne  Fichante  foit  toujours  égale  a la  portée  du  meme  que 

Moufquét , ne  peuvent  réiiflïr  en  la  recherche  de  quelqu’une  des  grandes 
Fortifications , que  premièrement  ils  n’ayent  trouvé  l’angle  de  la  Courti-  m des 
ne  & de  la  Fichante  hka  ou  kl  h.  Et  néanmoins  , c’cft  inutilement  qu’ils  Granclis- 
1 le  cherchent , fans  avoir  au  paravant  trouve  toutes  les  lignes  de  la  pe- 
tite Fortification . Davantage,  il  fe  voit  à l’oeil,  parla  comparaifon  des 
i lignes  trouvées  que  toutes  les  lignes  de  notre  grande  Fortcreflè  Séxangu- 
: lairc,  font  un  peu  plus  grandes, que  celles  de  l’autre  : & cela  fe  fait  à raifon 
1 de  notre  ligne  Fichante  qui  eft  un  peu  plus  longue  que  la  portée  du  moufi 
| quét  : car  elle  eft  au  moins  de  6 1 verges  : mais  la  Fichante  de  1 autre  n en 
1 a que  60.  qui  eft la  jufte  mefure  de  la  portée  du  moufquét . C efl:  afles  dit 
d de  l’ufage  des  Tables. 

Lebon  ordre  de  la  méthode  nous  obligeroit  maintenant  après  que  nous 
a avons  trouvé  les  lignes  Ichnographiques  primitives , de  chercher  aufli 

c celle  du  circuit  & de  l’enceinte , c’eft  à dire  les  lignes  Ichnographiques  de 

toutes 
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toutes  les  autres  parties  ; à fçavoir  du  Parapétdc  la  P au  (Te  braye , du  Fof- 
fé,  & du  Parapet  du  chemin  couvert  : &c . Mais  d'autant , que  quelques 
unes  de  ces  lignes , (par  éxample , le  pourpris  extérieur  du  parapet  qui  cft 
au  de  là  du  folié)  ne  fc  peut  trouver  que  préfupoféc  une  hauteur  du  ram- 
par  qui  l'oit  allurée  ; pour  céte  raifon  nous  ferons  précéder  l’Orthographie, 
dont  vous  avés  les  termes  au  fuivant  chapitre. 

CHAPITRE  IX. 

‘De  1‘ .Orthographie  & des  ternies  dont  elle  fe  fert. 


A Prés  que  nous  nous  fouîmes  aquitésde  l’explication  de  la  premie'rc  cf- 
péce  de  l'Ordonance  Architeélon'tque  qui  eft  l’Ichnographie  : 1 Ortho- 
graphie vient  en  fuite  : de  la  quelle  premièrement  & avant  toutes  chofes,  il 
nous  faut  conoiltrc  les  termes. 


Les  ternes  Orthographiques  des  Fig.  XXIII.  ou, 
L V III.  des  forçantes. 

A B.  Le  Pied  ou  Bafe  du  Rampar. 

C D.  E F.  La  Hauteur  du  Rampar. 

A D.  Le  Pancbant , la  montée  intérieure  du  Rampar, 

B F.  Le  Pancbant , la  montée  extérieure  du  Rampar. 

C A.  Le  Taht  intérieur  du  Rampar. 

B E.  Le  Taht  extérieur  du  Rampar. 

DF.  Le  fommét  du  Rampait , fon  épejjcur  au  haut, 
a l.  La  Bafe  du  Parapét. 

If.  Le  Pancbant  extérieur  du  Parapét. 
h a.  Le  Pancbant  intérieur  du  Parapét. 
e l.  Le  Talu  extérieur  du  Parapét. 
c a.  Le  Talu  intérieur  du  Parapét. 
f d.  Le  fommet  du  Parapét,  fon  épejfeur  en  haut, 
ag.nk.  Le  Banquét. 
g D.  Le  T me  plein  , le  Plan  du  Rampar. 

B p.  Le  Chemin  des  Rondes. 

La  termes  p r0  mfq.  Le  Banquét  & Parapét  des  Rondes , ou  de  la  Faujje  braye. 
q G.  La  lift  ère  , le  relais , la  1er  me. 

G H I K.  Le  Foffé. 

M H.  L I.  La  Profondeur  dufojfé. 

G H.  l'Efcarpe. 

K I.  La  Contrefcarpe. 

G M.  Le  Talu  extérieur  du  fojfé. 

R L.  Le  Talu  intérieur  du  fojfé. 


Orthogra- 
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K N.  Le  Chemin  couvert , le  Corridor. 

N O R P S.  Le  Banquet , & le  Parapet  du  chemin  couvert , l' Efpldnade . 
T S.  Le  pied,  la  Bafe  du  Parapet  du  chemin  couvert. 

V P.  La  Hauteur  du  Parapétdu  Corridor. 


La  défini- 
tion de 
l' Orthogrà- 


CHAPITRE  X. 

La  détermination  des  mefures  Orthographiques  de 
la  F unification. 

AYant  décrit  ci  défias  la  manière  de  trouver  en  une  forterefie  que  loti 
veut  conftruire  les  lignes  que  l’onapclle  Ichnographiques.  («)  L'ordre 
maintenant  nous  oblige  de  confidérer  celles  qui  apartiénent  a l' Orthographie. 

C'eJ. 1 une  image  droite  & élevée  repréfantant  la  face  de  tout  le  dejjan  , & une  figure 
de  l œuvre  entrepris,  en  albregé  nous  contrefaifant  les  mefures  qui  lui  convïéncnt- 
C’cft  ainfiquc Vitruve  la  définit.  (*)  l’Orthographic militaire  n’eft  doncau- 
tre  chofe , qu’une  repréfàntation  élevée , des  traces  de  largeur  & hauteur 
que  laiflèroit  de  foi  une  Forterefie , fur  fon  plan  perpendiculaire , duquel  fhie  Archi 
nous  prefuppofons  que  fon  Rampart , Fofie  , & autres  mambres  foient  militaire. 
coupés  à angles  drois. 

Toute  l’étandue  des  rampars  en  fa  longueur,  cfi:  comprifc  dans  ces  trois 
lignes,  de  la  F ace,  du  F/anq  & de  la  Courtine  ; quejufqucs  ici  nous  avons  phUmffirc 
efiàyé  de  bien  déterminer  par  l’Ichnograpliie.  Mais  pareeque  trois  diman-  ‘iFuiF 
fions,  concourent  à la  perfedion  de  tout  cors;  a fçavoir  la  longueur , la  mmfim  dt 
largeur  & la  hauteur  : il  refte  de  pourvoir  auflî  & de  bien  établir  la  largeur  FolfhF' 
8c  la  hauteur  de  nos  Forterefiës;  ce  qui  proprement  apartient  alOnhù-2raPhieen 
graphie.  *«„■<** 

Il  n i a point  de  dificulté  que  le  rampar  ne  doive  avoir  de  la  hauteur  , ,i 
( c ) afin  que  l'énemi  afiaillant  ne  le  puific  furmonter  qu’avec  pêne  & difi Jmt 
culté  : ( d)  qu’il  nous  ferve  d’une  retraite  & feure  défance  pour  nous  métré  fdfmTautt 

L à cou-  ^ 


(<*)  Je  dirai  une  fois  pour  toutes , que  céte  première  Figure  de  laDilpofition  & en  laquelle  nous  traçons  fur  le 
papier  avant  toute  choie,  la  conception  du  pied  d’un  ouvrage  , foit  de  maifons  , ou  de  villes , ou.de  rampars , d’où 
nous  tirons  la  defeription  des  Formes  fur  Je  fons  deftiné  a l’édifice  , s’apelle  lchnograpbie.  Quant  à \' Orthographie , 
c’eft  ce  modelle  de  la  Difpofition  qui  en  repréfame  le  front  & la  furface  droite  en  Ion  élévation.  La  Scénographie  n’en 
expofe  pas  feulement  à nos  yeux  toute  la  Face  , ni  l’aflïéte  & le  pied  , mais  le  corps  tout  entier  de  l’édifice  clevé  de 
terre  , 6c  du  réduit  de  fes  côtés.  Quelques  François  l apellent  d’un  léul  mot , Profil.  Tasfin,  au  lin.  des  Plans  & Profils 
des  utiles  confidérables  dt  France.  Je  leur /aille  le  foin  d’examiner  fi  ce  terme  eft  bien  propre  à la  chofe  , qu’ils  veulent 
exprimei.  Quelques  autres  pourtant,  fi  je  ne  me  trompe  l’apélent  diftinftement , la  Proffc Clive.  {b)  del’Ar- 

chiteft.  üv.i . chap.  h.  (c)  V oyés  nôtre  n.  Chap.  ( d ) Tire  Live  fait  grand  état  de  la  hauteur  de  s 

murs  de  U nouvelle  fart  liage  : & blâme  au  contraire  ceux  de  Syracufi  de  leur  b a fl  elle.  Çepandant  le  Carthaginois  av  oit 
r ampli  fis  rampars  de  fioldas } & fournijfoit  de  trais  en  abondance.  Mais  ni  les  hommes  , ni  les  trais  , ni  aucune  autre  ejpéce 
de  fi  cour  s ne  défandoit  fies  murailles,  comme  elles  fie  défandoient  elles  mimes.  Peu  d'échelles  pouvoient  ateindre  leur  hauteur . 
ir  tant  pinson  les  avoit  hautes  , elles  étoient  aufii  d’autant  plus  fiibles.  De  façon  que  nuldes  premiers  & plus  avancésne  peu- 
vants  s’avancer  jufques  au  fimmét  du  rampar  , (y  d’autres  leur  fuccédans  toujours  , elles  fi  rompoient  fous  leur  charge , On  ne 
voyait  de  tous  cotes  que  fioldas  fr  échelles  routier  en  terre  ; ce  qui  enflait  merveilleusement  le  courage  des  afiiégés  (y  redoubloit  leur 
ale  greffe  , fy  obligea  de  former  la  retraite  ; dont  ils  conceurent  efpérancc  , que  le  repos  leur  e/loit  aquis , non  feulement  pour  ce 
qui  eflost  de  ce  combat , mais  encore  pour  l’avenir  , 4y  que  par  l’efialade  & la  couronne , leur  ville  rse  pouvoir  pas  être  prifi  ; 4y 
que  les  autres  travaux  élans  dificiles,  donneraient  temps  à leurs  Généraux  de  les  ficourir.  AuLiv.  XXVI*  Pour  le  traité  de  la  ran- 
ftn  de  'Damafippus  fut  choifi  un  lieu  métoyen  4y  commode  a l’un  (y  a l’autre  parti  , joignant  une  tour  quih  ape lient  Galeagra. 
Comme  ils  avoient  occafion  d’i  aller  fiouvent  un  Soldat  Homain,  s’ étant  mis  à confidérer  de  prés  la  muraille,  conta  (es  pierres , (y 
jugeant  par  te  nombre  de  celles  qui  parosffoient  de  front  quelle  pouvait  ej Ire  la  hauteur  du  mur  , conjeClura  qu’il  n’  avoit  pas  tant 
de  hauteur  que  l’on  croyoit,  4?  qu’il  n’ejloit  befoin  que  de  médiocres  échelles  pour  le  furmonter j il  fit  fin  raport  a MarccUus  de 
fapanfée.  Qui  en  fit  état  : mais  la  [cure  garde  qui  [e  faifoit  en  cét  endroit,  en  défandoit  l’accès.  Onchtrchoit  un  moyen,  quifuf 
tn feigne  par  un  de  U viüequi  s’étoit  randudans  leur  camp  , &C.  Tite  Live  au  Liv.  XXV. 
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ù couvert  tic  fes  trais  * que  fon  eminnncc  nflùjetiflnnt  a (a  domination  touâ 
les  lieux  qui  l’environent,  nous  donc  l’avantage  de  pouvoir  aifement  re- 
conoiftre  les  aproches  de  l'enemi  & de  le  batre  : & de  défandre  nos  Dehors. 

Larges,  H faut  a u (Fi  que  le  rampar  foit  large  & efpais , pour  refifter  à l'efFort  du 
canon  , & qu’il  ait  un  fufifant  cfpace , pour  la  feurcté  de  ceux  que  l'on  i é- 
tablit  à la  défancc  de  la  ville  & pour  la  liberté  de  leurs  fondions  : Mais  ce 
n’eft  pas  allés  que  de  lui  même  il  foit  impénétrable  aux  coups  de  canon , il 
faut  encore  qu'en  la  largeur  defon  fommét  il  foit  capable  de  foûtenir  unPa- 
rapét,  qui  ait  aulFi  la  force  d’i  refifter  : en  telle  façon  qu’apres  que  céte  fu- 
fifante  largeur  aura  cfté  donnée  au  Parapet , le  fommét  du  rampar  ait  en- 
core de  refte  tout  autant  d’cfpacc  qu’il  en  cft  requis  pour  l'artillerie  & fa 
fuite  & pour  la  garde  des  foldas  qui  font  neceflaircs  pour  fa  défance.  En  fin, 
pour  le  randre  ferme  & puiflànt  & capable  de  fuporter  fa  charge  , mêmes 
après  que  les  coups  l’auront  ébranlé , il  fera  befoin  de  lui  donner  une  pan- 
ihfl  tins  à tc  clu‘ ne  fo't  Pas  troP  ro'dc , mais  qui  s’élève  doucement . Pour  obfcrver 
propos  toutes  ces  chofes , il  n’i  a point  de  doute , qu’on  ne  foit  obligé  de  lui  don- 
r ‘Zp'Jïrt  ner  une  grande  largeur . Ce  fera  toujours  ma  penfée  qu’il  eft  plus  à propos 
nemi  en  des  d’cxpoler  le  bouclier  aux  coups  de  l’énemi , que  le  bras  nud  = &ncmefcm- 
ttrrîrfHe"  ble  pas  qu’on  me  doive  blâmer , fi  j’aime  mieux  que  les  trais  en  flammes , 
dam  Use-  que  nous  porte  la  violancc  de  1 ennemi  s amortifle  en  des  maflesde  terre, 

Jtomacs  vi-  ^ 1 

vans  de  nos  qu’aux  vivans  eltomacs  de  mes  concitoyens. 

‘vanitUes  Jc  choifis  cét  endroit  pour  contredire  la  téméraire  & enragée  vanité 
Spartiates , <Jcs  Spartiates,  ( *)  qui  plutôt  que  de  faire  la  guerre  avec  adrefle  & que  d’i 
confondue.  e‘mp]0yCr  fcfprit  & lc  confcil , faifoient  gloire  de  s’en  démêler  brutalement 

& par 

(a)  Le  grand  Roy  Agefilaus  interrogé  f jufques  où  s'ttandoient  lit  limites  delà  Laconie  ; fit  reponfe  , en  branlant  fit  lance; 
ttfii  loin  ,dit-  il , que  peut  ateindre  celle-ci.  Plutarque  aux  Apophtheg.  Lacon.  Mais  pour  moi  jene  doute  point  que 
de  puillantes  forterefles  ne  les  défandent  beaucoup  mieux.  La  pointe  de  la  pique  fe  rebouche  Sc  Ce  brilè  au  moindre 
hazard  , ni  ayant  rien  au  monde  qui  foit  plus  incertain  que  le  fondes  armes  ; Mais  l' Architecture  eft  capable  de 
confeil,  de  prévoyance  & de  raifonement.  *A  un  autre  qui  avoir  demandé  pourquoy  Sparte  n'avait  point  de  ramparsi  Le 
mime  ^Agefilaus  lui  montrant  les  citoyens  armés  : Voilà , dit-il,  ItsmuraiUes  deSparte.  Aujourd’hui  nulles  armes  defan- 
fives  ne  font  capables  de  foûtenir  l'éfort  des  offanfives.  Mais  je  ne  veux  point  d’autre  juge  de  cetc  témérité  que  le 
même  Agefilaus , ayant  eft'aye  par  deux  fois  avec  grand  deshonneur  & perte  , le  peu  de  fecours  que  donnent  les  corps 
feuls  des  citoyens  à la  défance  d'une  ville  . Car  il  ne  fiufioit  pas  , dit  Theopompus  , que  les  Lacédémoniens  s'expofaffent  à 
un  tel  orage:  il  abandonoit  le  circuit  extérieur  de  la  ville  & les  lieux  de  moindre  importance  à la  diferetion  des  en- 
nemis: mais  renforçant  de  fioldats  le  milieu  de  la  ville  &■  les  endroit  de  pim  de  cottféquance  : fiupertoit  l’ in fo lance  & les  bravades 
des  ennemis , qui  le  défiaient  au  combat  l’ apellans  par  fin  nom  , & le  conviaient  à défandre  lui  ■ même  fit  terre  natale , puis 
qu'il  cfloit  la  caufi  de  tout  le  mal , ir  l'auteur  de  U guerre.  Mais  les  défordres  de  la  ville  , les  clameurs  & l’importunité  de  ceux 
qui  couroient  deçà  (?  de  là, ne  lui  donoierit  pas  moins  de  pêne  ; les  vieillars  ennuyés  de  fie  voir  afiiégés , & tes  femmes  impartantes 
comme  furieufis  £r  portées  dans  le  defiefpoir  entendans  les  cris  fc  voyans  les  feux  que  les  ennemis  faifoient  de  tous  côtés' . gluant 
leurs  troupes  fi  mirent  à pajjir  la  rivière  , pour  attaquer  la  ville  , ^ Agefilaus  abandonnant  le  refie , fie  réfolut  de  tenir  bon  , feu- 
lement au  milieu  de  la  ville, & aux  autres  endrois  plus  éminans  & plus  avantageux.  Alors  il  pou  voient  bien  juger  ce  que  leur 
eûftfervi  d’avoir  fermé  leur  ville  en  temps  de  paix,  contre  les  hazars  de  la  guerre,  deramparsôc  de  bonnes  tours. 

Le  cours  delà  rivière  d' Eurotas  efioit  lors  enflé  parles  néges  , dont  [aroideur  & la  violance  ne  donnait  pas  tant  d‘  empêchement 
aux  Thebains  afiiégeans  Sparte,  que  fit  froideur.  Et  peu  après,  rour  céte  caufie  Agefilaus  , refuft  la  paix  que  les  Thtbains 
lui  prefentérent , & fefaifitnt  prier  pour  leur  acorder  de  parolles , céte  contrée  qui  efioit  de  fait  en  leur  ptffefiion  , bien  loin  de 
la  recouvrer,  peu  s’enfalut  que  fin  opiniâtreté  ne  fut  caufi  , que  les  Thebains  lui  enlevaient  Sparte  , par  leur  dextérité,  far 
Mantinée  s'efiant  une  autre  fois  révoltée  contre  les  Thebains , ir  ayant  apclé  le  fecours  des  Lacadémoniens , Epaminondas  ayantdé- 
couvert  qui  Agefilaus  s'i  devoir  randre  avec  fin  armée  , partit  de  nuit  au  deficeu  des  Manlinéens  de  Tegée  , avec  la  ftenne  , fr 
s’enfalut  peu,  que  laiffant  derrière  foi  ^Agefilaus , Une  furprit  la  ville  de  Sparte  toute  dénuée.  Défait  non  feulement  elle 
eftoit  vuide , mais  auiïï  dépouillée  de  fes  murailles  qu’Agéfilaus  avoit  emmenées  en  fon  camp , pour  le  fortifier.  De 
quoi  ^Agefilaus  ayant  eft  é averti  par  Eut  hy  nous , (celui  ci  eft  maintenante  Sparthe  , pour  la  défandre  feul  comme  un 
rampar  d’œrin  ) dépêcha  un  courrier  en  diligence  pour  est  porteries  nouvelles  à Sparte  , & lui  même  l'ayant  fuivii  entra  peu 
après.  Prefque  fur  P in  fiant  même  que  les  Thebains  pajférent  1‘ Eurotas  & furprirtnt  la  ville.  £n  céte  cccafion  ^Agefilaus  ran- 
dit  pour  la  défance  de  fin  pays , un  plus  afpre  combat  que  ne  portoit  ni  fin  âge  , ni  fin  humeur.  Il  nes'amufa  point  a chercher 
des  précautions  t ni  des  fiuplejfis  , mais  reconoijjant  que  le  temps  & le  lieu  le  rcqueroient  ainfs , il  fi  précipita  dans  lame  fiée  aveu- 
glément & fans  aucune  considération.  Rien  ne  l’eûft  obligé  à céte  témérité  confeflee,  fi  Sparte  euft  efté  fermée  de 
bonnes  murailles,  lamaisen  fia  vie  il  ne  s' efioit  porté  à ces  extrémités  , mais  alors  il  fut  neceffitire  au il  en  ufât  ainfi  pour  re~ 
pouffer  un  danger  fi  prenant  & pour  ravir  des  mains  d' Epaminond.is  fon  propre  pays.  Plutarque  en  la  vie  d’ Agefilaus.  Après 
que  cete  invafion  eûft  efté  fi  heureufêmentrepouflee , qui  euft  interrogé  Agefilaus,  pourquoi  Sparte  n eftoit  pas  ceinte 
de  murailles  ? Qifeûft-il  re/pondu?  Que  c’eftoir  pour  avoir  occafion  ded  fandre  le  milieu  de  la  ville  par  un  coup 
périlleux,  5c  pour  faire  nionftrc  d'une  audace  extraordinaire;  & cepandant  abandoner  le  refte  au  ravage  6c  à la  fu- 
reur des  ennemis.  Bien  à propos  làns  doute!  Ôc  neanmoins  c’eftoit  tout  ce  q u'ii  eûft  pu  dire. 
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& parla  feule  force  du  corps:  étans  d’opinion  que  l’cnemi  ne  fe  défit 
vaincre  que  par  la  pointe  de  la  pique  & par  le  tranchant  de  l'épée , ils  dé- 
daignoient  l’ufagc  de  la  doloirc  & du  ( a)  hoyau  : & trouvoient  ridicule  de 
fe  falir  de  boiic  au  lieu  de  Ce  baigner  dans  le  fang  de  fes  énemis . Pour  fa- 
tiffairc  à cétc  humeur , ils  établirent , l’unique  & totale  défancc  de  leur  ci- 
té , non  pas  en  des  murailles  inanimées , mais  en  la  vivante  valeur  de  leurs 
citoyens . Cétc  publique  penféc  fut  interprétée  & fidèlement  exécutée  par 
le  fait  particulier  de  ce  Lacédémonien  (i)  quand  les  Thcbains  entrèrent  en 
armes  en  leur  ville:  qui  fans  armes  CS  toiunud,  le  corps  huilé,  ayant  fcule- 
ment  une  épée  dans  une  main  £5  dans  l'autre  une  javeline  étant  forti  de  fa  rnaifon 
en  cét  équipage , fe  mêla  hardiment  dans  la  bataille  des  énemis , frapant  CS  ala- 
tant  tout  ce  qui  lui  vernit  à la  rancontre  : @ lui  fut  la  fortune  fi  favorable , qiiil 
11  en  raporta  pas  une  feule  playe  ; ou  foit  que  Dieu  voulut  prandre  le  foin  de  proté- 
ger une  vertu  fi  extraordinaire  ; ou  quelle  imprimât  au  cœur  des  énemis  une per- 
fua  fton  acompagnéc  de  refpcél  ; que  tant  de  valeur  ne  pouvoit  procéder  que  d'un 
fujét plus  excellant  que  l'homme.  On  dit , qu  a caufc  de  cét  exploit  ayant  été  Ce 

1 r . ^ 1 J cxcercent 

couronne  par  les  hpnores,  il  fut  par  eux  memes  aufîicondané  à 1 amande  enpMc,efi 
de  dix  mille  drachmes  , pour  s’eftre  fans  armes  hazardé  au  combat . Avec 
plus  dejufiiee  onauroit  condané à la  mort  ecs  juges  févéres  , de  qui  les  or-  ne  un  fait 
donances,  qui  dépouiiloient  la  ville  de  Sparte  de  fes  murailles  , expofoient  far"l"her- 
quant  & quant  la  liberté,  la  vie  ,■  les  fortunes  des  citoyens  à la  merci  des  é- 
nemis  , à leurs  pillages  , & à leurs  brigandages , par  une  manifefte  trahi- 
fon  : car  ileft  tres-certain  qu’en  une  ville, la  moindre  partie  cft  de  ceux  qui 
font  capables  de  porter  lesarmes  pour  la  défance  du  pays  & la  leur  propre; 
la  plus  grande  partie  eft  de  foibles  femmes  & de  petits  enfans  : les  malades 
& les  vieillars  infirmes  en  font  une  autre  part  : le  falut  & l’efperance  de 
ceuxci,  confiflc  prcfque  toute  entière  en  la  force  de  leurs  rampars.  Oter 
donques  à Sparte  fes  murailles , pour  obeyr  à l’ordonancc  des  Ephorcs , 

] qu'cficc  faire  autre  chofc  que  de  ravir  les  armes  à ceux  qui  font  capables  de 
s’en  fervir,  & aux  foibles  la  feuretéde  leur  retraite  & de  leur  vie  ? Mais 
laiflbns  là  ces  Spartiates  en  leur  maladie  d’cfprit  ( c ) que  tout  le  Monde  à 
condanée  , jufques  à ce  que  1 age  & l’ufage  les  ait  guéris  , quoi. que  trop 
tard.  Pour  ce  qui  nous  regarde,  retournons  à pourfuivre  notre  deffein. 

Etant  donc  en  noftre  liberté  de  randre  commodes, ou  incommodes  les  ou- 
| vrages  que  nous  établiflons  pour  notre défancejavec  jufte  raifon  nous  nous  phhdêtT 
fommes  arrêtés  à l’ufagc  des  armes  à feu  qui  font  les  plus  propres  & les  tr‘J°r,mfCe 
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: plus auantageufes  pour  cet  effet  : ceu  a lçavoir  en  feparant  les  ouvrages  nous. 

! défanfifs  de  ceux  que  hous  voulons  defandre  d’une  diftancc  qui  foit  telle  , 

1 que  ceux  ci  puiffent  cftrc  aifément  protégés  du  fecours  de  ceux  là , non 
i feulement  par  le  moyen  de  la  gro  fié  artillerie,  mais  encore  par  le  fervice 

L % du 

r ,ï  jAvi,C  î)lomîtiM  & tous  autres  prudens  Généraux  d’armée  de  routes  nations  & de  tous  âges.  (A)  r> 

■ n *{eVhsbidas.  Plutarque  en  la  vie  d’Agefilaus.  ( c)  Quoi  que  dife  au  contraire  lufiin  au  liv  i4 

i ou  il  pretere  fans  proposée  fans  raifon,  les  chofes  belles  à raconter  , à celles  qui  font  vtiles  & néceflaires  à faire , & 
i *ou  vient  pas  que  lui  même  a donné  des  louanges  en  autre  endroit  à Arfaces  pour  avoir  été  fondateur  Je  Dara 

'■  ! ,*  plufieurs  autres  en  pareil  fujét.Ci  de  flous  au  Chap.  XIII  nous  le  verrons  traité  comme  il  mérite 

“ fe  vous  a ’ °U  1CS  termes  del’un  & de  l'autre  dignes  d’eftreleûs,  fe  trouvent  cités  en  nos  Annotations , à quoi 


Il  n'en  efi 
pas  demê- 

7ne  de  l'Or. 

tbographie: 
& pour- 
quoi ? 


Le  meilleu- 
re matière 
pour  la  con- 
firuclion 
des  Ram- 
pars,cfi  cel- 
le là  qui  efi 
la  plus  ca- 
pable de  ré- 
fifter  aux 
coups  de  ca- 
non. 

Sera  ce  le 
bois  ? ou  la 
pierre? ou  la 
brique, ou  la 
terre  ? 
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du  Moufquét  : c’cft  à dire  que  nous  avons  réglé  & déterminé  toute  lame- 
fure  & toute  la  proportion  à la  portée  du  Moufquét  : ce  qui  dépend  de 
nous , comme  j'ai  dit  ; puis  qu’il  n’i  a rien  qui  nous  puiffe  empêcher  , que  les 
dations  de  notre  défancc  11c  foient  prifes  de  nous  , ou  plus  proches  à la 
portée  du  Moufquét , ou  plus  éloignées , à celle  du  canon  , ainfi  qu’il 
nous famblera  plus  à propos  : & fuivant  la  réfolution  que  nous  auronspri- 
fe , avant  le  hazard  de  la  guerre  ou  du  fiégc , faire  provision  d’armes  ou  de 
machines  convenables  à notre  intantion. 

Quant  à celles  dont  il  fc  faudra  garantir,  comme  elles  demandent 
du  choix  de  l’afliégeant  & de  la  liberté  de  fon  éledion  , ce  qui  nous  regar- 
de c’eff  de  pourvoir  àlafcurcté  de  notre  défance,  contre  quelque  ma- 
chine que  ce  foit  qu’il  veuille  employer  à notre  ruine. 

Or  tout  ainfi  que  nous  avons  en  l’Ichnographie  militaire  principalement 
confidéré  l ufage  du  Moufquét , à caufc  de  fa  facilité  & commodité  : Auf- 
fi  maintenant  en  l’Orthographie , ce  dont  nous  avons  à nous  confcrvcr  & 
ce  qu’il  nous  faut  craindre  , c’cd  le  Canon  : de  peur  que  dés  aufli  tod  que 
l’ennemi  comanccroit  de  batre  nos  murs  , leur  foiblcdc  ne  nous  obligeât 
de  lui  ouvrir  nos  portes , & que  par  la  force  de  fes  machines  il  ne  s’ouvre 
à lui  même  un  paffàge  fur  la  ruine  de  nos  ouvrages  malcondruis&  inca- 
pables de  leur  réfider.  Donqucs  le  vrai  moyen  de  pourvoir  à la  fcurcté  d’une 
ville , fera  de  la  fortifier  & de  l’armer  de  fi  bons  murs,  qu’ils  loient  à l’é- 
preuve des  coups  de  canon  & de  leurs  injures  : après  quoi  il  nous  fera  fa- 
cile de  nous  garantir  de  l’outrage  de  la  menue  artillerie. 

En  cét  endroit  & devant  que  nous  pallions  plus  outre  , il  nous  faut  avoir 
foin  de  bien  choifir  la  plug  propre  & la  plus  convenable  matière  pour  la 
condnidion  de  nos  rampars  : en  telle  forte  que  nous  les  randions  capables 
& puillàns  à foutenir  l’orage  des  batteries  de  l’énemi.  Voyons  donc  lêricu- 
fement  qu’elle  peut  edre  la  meilleure  étoffe  pour  cet  effet  ; ou  le  bois , ( a ) 
ou  la  pierre , (4  ) ou  la  brique , (c)  ou  la  terre  ? l’ufagc  moderne  s’ed  ar- 
rêté 


( a)  Le  Général  Sylla  fit  pafier  fin  armée  en  la  contrée  des  Hirpins . où  il  mit  le  fiégc  devant  Squulan.  Ceux  de  la  ville  qui 
atandoient  le  mime  jour  un  fecours  des  Lttcains  , demandèrent  terme  d'avis  : Sylla  qui  conoiffiit  leur  ru  fi , leur  accorda  l’espace 
d’une  heure  : ir  ce  pan  dan  t fit  porter  aux  murailles  des  fagots  de  [arment  : Ces  murailles  efi  oient  faites  de  bois  : l’heure  pajfée  tl 
i mit  le  feu,  la  crains  c de  ce  danger  n ayant  pas  eu  moins  de  pouvoir  qu’une  ataque  de  vive  force  , ta  ville  firandit  ir  fut  pil- 
lée. Appian  au  1 livre  de  la  guerre  civ.  Voycs  aufli  lolephe  de  la  guerre  des  Iuifs  liv.7.  ch. 28.  en  la  prife  de  Mafidda. 

8c  Thucid.  livrer  en  la  priiè  deDelium  , 8cc.  (£)  Jamais  rien  11e  m’a  touche  le  cœur  de  tant  d'admiration 

8c  d’etonement , que  lors  que  je  me  fuis  mis  à confidérer  les  monumens  inimitables  d' Architecture , tant  de  la  civile 
que  de  la  militaire,  qu’a  laifl’e  apres  loi  le  Roy  Heiodes , véritablement  grand  6c  admirable  en  céte  partie,  & qui  feul 
afurpafle  touteeux  quife  font  jamais  mêles  de  baftir.  Le  fuperbe  Palais  de  Y Efiurial , édifié  par  le  tres-puiffant  Phi- 
lippe 1 I.  Roy  d’Efpngne,  eû  egard  a la  chétive  magnifiçance  de  ces  derniers  temps,  eft  fans  doute  un  ouvrages 
Royal  & incomparable,  (encore  que  le  Roy  i foitlogé  en  Moine , 8c  les  Moines  comme  des  B oys  :)  ccte  entreprife_-> 
lui  coultaen  xxi  1 ans  xxx  millions  d’or,  pour  s’aquiterdu  vœu  qu’il  avoir  fait  pour  la  victoire  qu’il  emporta  à la 
journée  de  St.  Quantin,  contre  Henri  II.  Etdifoit  lui -même,  que  la  peur  avait  efié  bien  grande , qui  lui  avait  donné 
fin  jet  de  faire  un  tel  veu.  Mais  qu’eftce  que  Y Eficurial  compare  au  Temple  de  Salomon  , réparé  par  Heroàes , ou  plu- 
tôt bûti  de  nouveau  ? Je  ne  puis  palTer  outre  fans  dire  quelque  chofe  des  Rampars  8c  des  Tours  de  pierre  de  Hie- 
rufalcm,  laifiant  lereîte  envelopé  dans  le  filance,  renvoyant  le  Leéteur  aux  Livres,  delofephe  , ce  qui  fuit  fufira 
pour  nôtrefujet.  Le  troifiime  Jftttr  eft  an  t de  tout  point  admirable , ire.  la  grandeur  des  pierres  l’eftoit  aufii , on  n’i  avait 
piis  employé  des  pierres  vulgaires , que  le  travail  & la  main  de  V homme  peut  transporter  , t eft  oient  des  marbres  blancs  taillé: , 
chacun  de  vingt  coudées  de  longueur  , dix  de  largeur , ir  cinq  de  hauteur •,  Elles  e (loient  fi  parfaitement  jointes  ir  liées  en  fam- 
ille , que  chaque  tour  paroiffiit  une  feule  pierre-,  ir  l’art  des  ouvriers  en  avoir  formé  la  face  ir  les  angles  fi  délicatement , que 
tes  jointures  ne  paroi /foient  en  aucune  façon  , 8cc.  ' Le  troifiéme  mur  avait  X C.  de  ces  tours  ; ir  leurs  efpm  es  contenaient  [ [ cou-  U 

dé  es.  Le  mur  du  milieu  eftoit  divisé  en  XIV  tours  , ir  < ancien  en  lrX  : ir  toute  ( enceinte  eftoit  de  XXX  III  (lades.  Flav. 
lofeph.auvi  chap.  du  vi  liv.  Pierre  Sardi  au  iv  livre  de  fa  Couronne  militaireaone  les  louanges  qui  fuivent  à 
notre  A.rchitefture  moderne,  à julte  titre.  Di  qui  fi  pub  comprendere  la  Spefit , quanto  era  infuportabile , ir  la  difefa  in 
fine  quanta  era  debole  -,  ir  nondimeno  per  godere  di  quelle  deboli  difefe  non  perdonarano  a cofil  nejfiuna  , ne  a Jpefe  intoUerabili  , 
r.e  à faiichi  indictbili  -,  é quanto  noi  fiamo  pu)  avenrurati , c quanto  obligo  doviamn  tenere  a primi  inventori  di  quefti  nofiri  y 

'T.  alourdi  : poiebe  con  meno  Jpefadigran  longa  , ce  on  minori  travagli , godiamo  di  difefitanto  perfette  , tanto  gagliarde  , 

t quafi 
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è quafi  mefipugnabili  dei  baloardi  moderni  y L'oficio  di  quelLi  e di  fianchegnar/t  i diffend erCi  P uni'  al  tr„  H ami.  ■ 

feguire  da  quelle  fie  forme  di  mur  agi,  e , c rom  a, niche.  Parce  que  celui  ( Vegece  parle)  qu,  voudrait  attacher  desccheUes  k 
.inrampart  conjlruit  f, avant  une  telle  ordonnance , en  même  temps  fe  trouverait  Curoris  non  Cnhm,.  - r. 

& * 1“  vg"‘-  ( ‘ ) Lt  mar  * ’BOjhn , fait  il  brique  ciment.  Je  Ut’ume  , contient  une'cifZe’Zx  XXll 

pteJr  en  largue  ; Jeux  charme  J,  peu  vent  rançon,  ter  fans  danger.  Sa  hauteur  ,fi  de  L X coude,,.  Le,  tour,  ont  d/èiéd,  Je 
hauteur  p u,  que  le  mur.  Toute  temetm , , fi  de  C CCL  X VI  11  fiade:.  Le,  édifier,  ne  joignent  par  le  mur,  ma/ en  Pont 
e , , pore,  d un  journaUe  , erre.  Q.  Car,,  au  liv.v.  Herodote.  S.bjteu  efi  ecfii  J en  ra  J,  eLpaL , de  ferme  Z/ée-  Je 
longueur  de  ÇX  X fiade,  en  chaque  Ce  ; qu,  fin,  en  femme  en  ton,,  finenteinie  CICC  LX  X X , ,•>,  h efi  a JL,  Je  je 
rea quelle  man, ereon  t.raU  terre,  „ comment  le  mur  fut  efi, fie.  c mefi.re  qu'on  tiroir  la  , erre  pour  creuZ  ,e Vol! 

ZmL :t:  \ /i/z  ru“  *eT“  • f-fi"  cwr‘  • &tu“  » * f™  - 


rècé  à la  dcrniéic  de  ces  matières  en  la  conflruélion  des  rampars , & je  pen. 
fc  que  ccd  pour  les  raifons  qui  fuivent. 

I.  Parccquc  ce  te  matière  eft  toujours  à nos  pieds  & fc  trouve  par  tout , 
& par  ce  moyen  l’Architcdc  qui  a feulement  un  hoyau  & une  pelle  pour  là 
remuer,  n'cft  jamais  en  pçne. 

I I.  Parcequ’elle  cil  plus  promtc  à mètre  en  œvurc  & de  moindres  frais , 
quand  mêmes  nos  ouvrages  fe  devraient  faire  ou  dans  la  foreft  Hercynie, 
ou  parmi  les  Alpes  , ou  bien  en  la  contrée  ou  eft  fituéela  ville  de  Men- 
nis.  (a) 


Lit  meilleu- 
re eft  U ter- 
re. Pane 
qu'on  la 
trouve  par 
tout. 


Par  ce  qu'elle 
eft  de  moin- 
dre dépanfe. 


I I I.  Parcequ  elle  eft  extrêmement  propre  à l’ufage  de  la  guerre.  D’au-  Et  f[us 
tant  quelle  ne  fçauroit  cftre  endomagée  par  le  feu,  comme  feraient  les  «»»»»</«. 
murs  baftis  de  bois;  (autrement  le  iarix  qui  réfifte  au  feu  eft  un  arbre  tresra- 

rc  & qui  ne  croift  que  fur  le  Pô  (*)  ou  aux  rivages  de  la  mer  Adriatique.D'a-  „ fin 
vantage,  la  terre  en  cédant  aux  boulets  du  canon  les  engloutit  & les  étoufe 
demeurant  ferme  & vicloricufc;  il  n en  eft  pas  ainfi  des  rampars  de  pierre , 
que  le  canon  ne  rancontre  jamais  fans  i faire  dommage  y mêmes  bien  fou- 
vent  les  parties  pierreufes  de  telle  fortification  établie  pour  la  défance  de  la 
ville  avec  grande  dépance  portées  en  l’ær  parla  violancc  de  la  machine  dont 
elle  eft  batue , font  converties  en  armes  ofîanfives  à la  ruine  de  ceux  la  mê- 
mes , à qui  elles  dévoient  la  confervation.  („) 

IV.  Enfin,  ce  qui  doit  tenir  lieu  de  principale  confédération,  les  Ram-  La  lasca 
pars  & Parapets  de  terre  ébranlés  par  l'ennemi,  mêmes  rompus  & ràn-f^L  T,ê- 
verfés,  fe  peuvent  aifément  relever;  mêmement  fe  peuvent  reparer  de^^ 
nuit , & dans  les  plus  preflàntes  néceftités  d’un  fiége  , préparer  pour  le 
lendemain  de  nouvelles  dificultés  à l’affiégcant  : &fur  le  point  encore  de 

la  dernière  extrémité  , on  en  peut  tirer  ce  notable  fervicc  , qu’une  partie 
de  nos  murs  de  terre  que  l'effet  d’une  mine  , ou  l'effort  du  Canon  aurait 
endomagée  , fc  peut  retrancher , en  confcrvant  la  partie  qui  eft  entière 
& qui  relie  fur  piéd  : avantage  duquel  il  eft  impofiïble  de  fe  prévaloir  aux 
rampars  de  pierre  ou  de  brique , avec  la  même  promtitude  & facilité. 

C’cft  à peu  prés  ce  qui  fe  peut  dire  de  la  matière  propre  aux  ouvrages  qui 

L 3 dépandent 


^ r^eXAnc^re  m quatrième  jour  arriva  en  la  ville  de  Mennis.  OÙ  efi  une  fiurce  qui  jehte  le  bitumeen  grande  abondan- 
ce > de  forte  que  l'opinion  efi  confiante  , que  les  murs  de  Babylon,  en  furent  cimantês.  Q^Curt.  au  1ÎV.V.  (b)  voyés 

Vitruve  qui  dit  merveilles  de  i’axbie  & château  de  Larix , au  liv.n.de  l’Architeft.  chap.ix.  (c)  La  Laude 

tjottharajfe  de  ce  travail,  ainfi  que  fe  retirant  au  foir  en  fin  logis  pour  fi  rafiaichir , un  coup  de  Canon  p a fiant  par  la  bre- 
c te  a travers  de  la  ville  lui  emporte  la  tefic,  duquel  la  perte  fut  autant  regrettée  qu'il  c fl  oit  vaillant  & pracliq  au  fait  des  ar- 
tnes.  En  contre-  efihange  , comme  au  même  jour  le  Prince  d‘  Orange , allait  vifiter  l'Empereur  aux  tranchées , un  coup  de  Coule - 
vrine  donnant  au  haut  d'icelles  fur  unmonceau  de  pierres  , élancea  fes  éclats  contre  lui , & l'affinèrent  de  forte  qu'il  en  mourut, 
au  grand  deplaifir  de  l Empereur  & des  Impériaux . Etpeuaprés  , afin  que  je  fi  ni  fie  plus  agréablement.  Vn  coup  de  cd- 
non  emporta  miraculeufiment  l'cfyèe  que  le  Comte  deSancerrc  tenoit  au  pain  , fins  l'ojfenfer  finon  de  quelques  leoeres  b le /fur  es  au 

vtjage.  Iean  de  Serres  en  la  vie  de  François  1.  en  Tannée  ij-h» 
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dépandent  du  foin  de  notre  Orthographie  militaire  , 1 occafion  d en  traiter 
plus  amplement  fc  pourra  préfanter  en  la  fuitte  : il  nous  faut  à prélànt  par- 
ler de  fa  Forme. 

Maxime  Mais  avant  qU'ctablir  les  quantités  déterminées  de  la  hauteur  & de  la 
Çr‘‘&m  largeur  du  rampar  ; il  cil  à propos  que  j’expolc  à l’entrée  de  notre  Ortho- 
t°/c!hagra'  graphie  militaire , une  Maxime  qui  cft  fi  néceffaire  à ce  fujét,  que  tout  En- 
trepreneur qui  ne  l’aura  pas  obfervée,  ne  fçauroit  éviter  de  comettre  beau- 
coup de  fautes  contre  les  régies  de  l’art , au  grand  préjudice  de  ceux  qui 
fc  fient  à fa  conduite.  Et  voici  la  Maxime. 

nampars  II  FAUT  QUEN  LA  HAUTEUR  ET  QU’EN  LA  LARGEUR  DU  N RAM- 

trop hauts  pARSOIT  OBSERVEE  LA  PROPORTION  ü’UNE  RAISONABLE  ME- 
font  prejit-  . 

didabies à diocrite':  parce  qu’une  hauteur exccflive cft  préjudiciable,  &ne  fert 
ffP  qu’à  l’augmantation  de  la  dépancc  , fans  utilité. 

de  leur  dé-  l’ai  vcû  en  quelques  unes  de  ces  puiffântes  villes  d’Allemagne,  desram- 

^ c pars  de  nouvelle  conftruéfion , qui  ont  une  hauteur  fi  prodigieufe , quccc- 
lui  qui  craindrait  le  vertige , ferait  malavifé  de  baifler  les  yeux  fur  le  préci- 
pice du  Foffé  qui  cft  au  defiôus  : & ccpandant  ces  Maflès  énormes  ont  tant 
coûté,  que  ces  cités  fi  magnifiquement  vêtues  , ne  fe  peuvent  jufques  à 
préfant  relever  de  la  dépance  qu’il  i a fallu  faire.  Il  m’importe  fort  peu  fi  les 
finances  publiques  font  mal  adminifirées , puifque  c’eft  une  erreur  folen- 
nclle  en  toutes  nations  que  nul  ne  s’intérefie  particuliérement  à leur  con- 
fervation  : mais  pour  ce  qui  me  touche , il  ne  m’eft  pas  permis  de  diffimu- 
ler  ce  crime  irrcmiflîblc  d’Architedurc  ; que  d’autant  plus  que  l’énemi 
efi  proche  de  la  ville  & d’autant  plus  aulfi,  cétc  hauteur  trop  excefiîve  le 
rnét  à couvert , tellement  qu’.a  la  fin  il  fc  voit  en  état  de  n être  plus  ni  rc- 
conu  de  notre  veiie , ni  atteint  de  nos  coups.  Ainfi , plus  on  éléve  la  hau- 
teur d’un  rampar  , & plus  aulfi  on  rand  la  ville  foible  & mal  habile  à fe  dé- 
fandre  ; & plus  encore  on  en  facilite  la  prife  à l’énemi.  Raportés  ici  ce  qui 
Demagcu-  a e'té  dit  au  1 1.  Chapitre  , pour  condâner  l’Architedure  des  rampars 

bit!  à U , . , ... 

■viiu&fa-  trop  eleves  ; «ce  que  nous  i avons  ou  démontré,  ou  pour  le  moins  m- 
■vorMes  à pnlR:  touchant  leur  mauvaife  défance.  Et  bien  que  les  murs  que  nous  bâ- 

L cnemi.  x l 

tiflons  aujourdhui  ne  portent  pas  jufques  dans  les  nues,  comme  étoient 
' ceux  de  Babylon  : Néanmoins  à caufe  de  l’épailîèur  plus  grande  qu’il  nous 
faut  doner  à nos  Parapets, pour  les  randre  capables  de  réfificr  à l’effort  du 
canon , il  ne  refte  au  piéd  du  rampart  que  trop  d’efpacc  pour  mettre  l’en- 
nemi à couvert  de  nos  coups  & de  notre  veiie. 

Tcfemin  Mais  à fin  qu’il  ne  nous  foit  pas  reproché  que  nous  ne  combatons  qu’en 
Bnd».  peinture,  propofons  à nos  éxerdees  un  modelle  de  rampars , qui  ait  réa- 
lité & fubfiftancc . Bréda  , ville  célébré  de  Brabant  & riche  patrimoine  des 
Princes  d'Orange , à été  rétablie  avec  tant  d’art  & de  dépancc  par  le  dé- 
funt Prince  Maurice , quelle  eft  aujourdhui  la  mieux  fortifiée  & le  patron 
d’Architcdure  militaire  le  plus  acompli  qu’il  i ait  en  toute  l’Europe,  de 
telle  façon  que  nulle  autre  ne  lui  peut  être  comparée.  {*)  Et  néanmoins 

il' 

(a)  Voyés  la  magnifique  defeription  qu’en  \ tracée  l’agreable  plume  du  tres-poli  Herrnanus  Hugo  en  Ton  Ilv.  du 
liège  de Bieda  au  V. feuillet. 
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il  a paru  par  le  fuccés  du  dernier  fiége  , qui  l’a  rcmife  entre  les  mains  viâo- 
rieufes  & triomphantes  de  noftre  grand  & incomparable  Preneur  de  villes 
le  Prince  d'Orange  combien  mal  à propos  on  s clloit  mis  en  pêne  de  l’inveftir 
de  fi  prodigieux  rampars.  Leur  hauteur  qui  menaçoit  les  nues  fut  à lene- 
mi  alfiégeant  plutôt  un  fpeûacle  de  divertifiement  & de  plaifir , qu'un  fujét 
de  crainte;  car  elle  favorifoit  leurs  aproches,  &donoittant  d’empêche- 
ment à l’éfet  des  machines  des  alfiégés , qu’en  fin  il  fe  vit  en  état  de  ne  pou- 
voir plus  élire  ofancé  d’aucune  forte  d’artillerie  , & fallut  que  les  alfiégés 
euflênt  recours  à jetter  des  pierres,  & autres  telles  foibles  armes  de  jet, lan- 
cées de  la  main,  tandis  que  l’alfiégeant  ne  pouvoit  ailes  admirer  fa  bonne 
fortune . Car  nul  ne  peut  dire  fi  alluré  tcfmoin , ni  fi  fidcle  juge  de  tout 
ceci , que  l’énemi  même  qui  tient  une  ville  alfiégée  ; d’autant  que  la  difpo- 
fition  de  ceux  de  la  cité,fuivant  ce  quelle  cil  favorable  ou  defavantageufe, 
lui  donne  la  vie  des  liens , ou  bien  lui  en  coullc  la  mort. 

Les  alfiégés  de  Bréda  ne  furent  pas  fans  rcconoillrc  céte  dificulté  & in-  * 
commodité , & pour  i aporter  quelque  remède , ils  avoient  déjà  comman-  ear 
ce  en  tous  les  endroits, d’où  ils  efpéroicnt  de  pouvoir  incommoder  l’énemi, 
decreufer,  de  percer  leur  parquet , & d’abatre,  & puis  d’aplanir  même  le 
rampar  , pour  faire  place  à de  nouvelles  Batteries  plus  balles  : pour  re- 
poulîêr  avec  plus  de  fcurcté , de  certitude  & de  commodité  les  ataques 
des  a(fiégeans,&  renverfer  leurs  galeries.  Mais  ils  deûffem  avoir  tiré  de  la  terre  confùidoni 
du  plus  las  endroit,  & jufques  aupiéddu  rampar  (dit  l’Hiftorien  ( « ) de  Brod-i’l  * ceux  de 

i.  . . , , . ‘ v > Breda, fifres 

CS  tire  leur  canon  en  des  ouvertures  pratiquées  exprès  de  jujle  grandeur  , pour  lcur 
alatre  plus  aifément  les  Galleries.  Ce  qui  avoit  eflé  depuis  peu  prattiqué  h Grolle  fort 
heureufement.Ou  les  Galleries  de  l'énemi  prefqu  achevé  é s par  le  moyen  du  canon  que 
T on  tiroit  droit  fur  etles  par  le  moyen  de  telles  ouvertures,  furent  ruinées  & ranver- 
fées.  Bréda  ri  avoit  point  d'homme  qui  fut  capable  d'entreprandre  ou  de  conduire  un 
tel  ouvrage  , (ça  toujours  elle,  & c’cll  encore  l’infamie  de  la  milice  Royalle  F"p“«dU 
de  faire  moins  d’état  des  architectes  que  de  tous  autres  officiers , au  grand  ‘ïtZdu‘ 
avantage  des  Provinces  unies)  Knokt  efloit  décédé  d'un  coup  de  moufquét  ^ffopuU. 
comment  ? avec  la  mort  d’un  fcul  Architecte  tous  les  ouvrages  & tra- 
vaux qui  font  nécelîâircs  <à  la  défance  d’une  ville  alfiégée , perdent  leur  vi- 
gueur ? En  céte  garnifon  Royalle , je  voi  deux  telles  ; car  fon  Gouverneur 
Fordin  venant  a décéder , Cantelme  lui  cfl  defliné  pour  fuccefleur  ; mais  el-  jyff w/" 
le  n’a  ni  pieds , ni  mains;  puis  qu  apres  Knokt,  il  ne  fe  trouva  point  en  Frr/,ccd'o- 
toutc  la  garnilbn  d’une  telle  ville , qui  fût  capable  de  rcpoulTcr  l’énemi  avec  deLnjhs, 
le  fcrvicc  qui  fepeut  tirer  de  la  pelle  & du  hoyau , oumêmcmcnt  après 
qu  il  en  aurait  maitrifé  les  défiances,  lui  fermer  encore  le  pa  liage  par  un  mains. 
nouveau  travail  : Apres  Cantelme  & Fordin , fc  fullènt  trouvés  , non  pas 
un , mais  deux  , trois  , quatre  & davantage  entre  tant  de  Capitaines  expé- 
rimantés  & fidèles , qui  euffenteû  la  capacité  de  commander  glorieufe- 
ment  à la  garnifon  : Mais  tous  ces  Capitaines  en  gros,&  en  détail  avec  tou- 
tes leurs  troupes , n’ont  peu  fupléer  au  défaut  du  fcul  Architecte  Knottius , 
pour  l’exécution  des  fervices  qui  apartiénent  à fa  fondion.  Ce  qui  me  fait 

(«)  Boxhornius.  r?it*p 
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dire  qu’un  Architecte , vaut  bien  Couvent  tout  fcul  autant  que  mille  : puis 
que  mille  ne  peuvent  pas  faire  la  charge  de  lui  fcul  : Afin  que  , je  ne  dirai 
pas  feulement  les  Capitaines  , mais  que  même  les  Colonels  ( „ ) ne  s’imagi- 
nent pas , qu’on  les  doive  préférer  à un  Architeâe  prudant  & expériman- 
té  : & que  ceux  qui  ont  l’intandance  des  guerres , ne  panfent  pas  eftre  obli- 
gés de  pourvoir  avec  un  moindre  foin  de  bons  Architectes  à une  ville  qui 
craint  un  fiege  , que  de  valeureux  chefs.  ) Knoktius  efloit  le  premier  homme 
de  la  garni/on  en  conoi fiance  éS  en  expériance,  pour  bien  entreprandre  (fi  [âge ment 
conduire  des  trauaux  militaires-  On  reconut  aufii  que  le  Parapét  de  la  Faufie-braye, 
i eût  bien  fervi.  C'efl  un  Parapét  élevé  tout  autour  furie  piéd  du  Rampar  , d ’oà 
l'énemi  qui  en  aproche  peut  eftre  puiffamment  combatu  , quand  on  a perdu  l’a- 
vantage de  les  repoujfer  du  fommét.  Bréda  manquait  encore  en  céte  partie  , ft  ce 
n’efl  qu  entre  les  quartiers  du  Prince  d'Orange  (fi  du  Comte  Guillaume  , il  i en  avait 
un.  Ce  qui  était  arrivé  en  cét  endroit , plutôt  de  hazard  que  de  fait  d 'avis.  Car 
depuis  peu  d'années  , après  qu'on  eût  nétoyé  le  fojfé  en  ce  heu  là , afin  que  la 
terre  qu’on  en  avait  tirée  fut  employée  à quelque  ufage  , les  énemis  trouvèrent  à 
propos  de  la  faire  fervir  a cét  ouvrage  , qui  d'ailleurs  n efloit  pas  jugé  néceffaire, 
a caufe  des  marais  épandus  de  tous  côtés  , qui  randent  l'accès  dificile. 

Taujfe  fer-  C'a  été  depuis  quelques  fiécles  une  commune  erreur  , que  dautant  plus 
l±fT-  que  les  rampais  avoient  de  hauteur  & d’épaiffeur,  on  croyoit  auffi  qu’ils 
Rampar,  étoient  plus  fermes  & pius  allurés  : Et  fi  l’ufage , cenfeur  impitoyable  de 
é-"pÔu7-:  teHes  fautes,  n’en  eût  fait  conoître  l'abus , ou  plutôt  la  fourbe  des  entre- 
preneurs,  & n'eût  décrédité  ces  lourdes  malles , on  eût  eû  de  la  pêne  de 
l’emporter  fur  l’opiniâtreté  des  Ingénieurs , quoi  que  la  raifon  & que  les 
principes  de  l’ArchiteCture  lui  foient  contraires , & qu’il  en  réüffifie  de  no- 
tables incommodités.  Car  en  éfét  ils  netoient  pas  opiniâtres  fans  fruit  & 
jMti  fans  profit  ; pareeque  leur  marché  étant  fait  à la  toife , ces  vaftes  ouvra- 
nte entre-  ges  leur  raportoient  bien  d’avantage  d’utilité.  Cét  abus  découvert  tout  le 
trcrmtrs.  rcme'jc  qU'ils  feavent,  ou  qu’ils  vcullent  iaporter,  c’eftde  multiplier  la 
dépance  par  de  nouvelles  conftruétions:  c’eft  à dire  que  c eft  à refaire;  car  ils 
démolifiènt  feulement  ces  rampars  qui  ont  trop  de  hauteur  pour  en  élever 
de  nouveaux  ouvrages  : autrement , difent  ils , que  deviendra  la  terre,  que 
l’on  a démolie  avec  tant  de  travail . Comment  fera  t on  pour  nous  la  ran- 
dre  utile  & pour  faire  en  forte  que  l’énemi  n'en  tire  un  jour  quelque  avan- 
tage ? l’entrepreneur  avare  confeillcra  incontinent, fi  vousluy  voules  croire 
de  l’employer  à couvrir  le  fofie  , encore  qu’il  foit  fée,  & que  la  ville  n’ait  au- 
cun befoin  de  parapét  autour  du  folié  , il  ne  laidera  pas  de  le  faire  fous  pré- 
texte de  pratiquer  ce  nouvel  embaraflement  à retarder  les  efforts  de  l’éne- 
mi,  ou  fi  peut  être  il  ne  famble  pas  bienféant  de  diminuer  la  hauteur  du 
rampar  ,cn  ce  cas,  i!  obligera  les  villes  à faire  une  Fauflèbraye  avec  une  ex- 
trême dépance  ; attandu  qu’il  arrive  fouvent  qu’il  faut  ramplir  bonne  par- 
tie du  fofle  , &ne  laiffèra  pas  d’être  de  cét  avis,  encores  que  les  marais  I 

épan-  i 

(a)  Seliman  ouBajazeth  I.  l’undesdcux,  l'un  & Pautre  fçavant  en  l'art  de  la  guerre , fouhaîtoit  de  pouvoir  t 
racheter  la  vie  de  Ton  Architc&c  de  celles  de  deux  de  fes  Bachats  , Baudier  quelque  part  on  l'Inventaire  dç 
PHiftoirc  des  Turcs. 
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épandus  tout  autour  randcnt  l’accès  très  - dificile  : Ainfi  on  fe  fervira  de  ce 
Parapet  pour  repouficr  l’éncmi , tandis  que  le  rampar  ne  fera  que  pour  la 
montre.  Car  enfin  , pour  en  parler  le  plus  doucement  qu’il  le  fçauroit  fai- 
re, une  ville  qui  efl  fermée  de  murailles  trop  hautes  , c’eft  comme  un  en- 
fant qu’on  auroit  armé  des  armes  d'un  homme  puiflànt , dont  à caufc  de  fa 
foibleflè  il  ne  pourrait  pas  fe  fervir , ni  pour  porter  un  coup , ni  pour  le  pa- 
rer. Pour  abréger  donc;  le  prudent  & confcientieux  Architecte  , évitera  pJjfmtTs 
fur  tout  de  faire  un  rampar  d’une  hauteur  immodérée  , qui  toujours  à c°”0‘r‘gr.l*n 
confiruirc  efl  prejudiciable  à la  ville  à caufe  des  frais  ; 8c  conftruitc  eft  def-  hauteur  du 
avantageufe  aux  afiîégés , & favorable  à l’éncmi  ; quelle  mét  à couvert , Ramtars- 
& découvre  le  citoyen , qui  fc  préfante  pour  faire  fon  coup  : mais  s’il  ar- 
rive qu’il  foit  néceflaire  de  diminuer  cétc  hauteur  ; céte  rancontre  d’elle 
même  cfi;  fafeheufe  ; mais  elle  le  fera  davantage  s’il  faut  que  la  terre  qu’on 
en  tire , ne  pouvant  être  ni  rejetée  fur  la  ville  fans  incommodité  ; ni  tranf- 
portée  à la  campagne , fans  danger  qu’un  jour  lenemi  n’en  retire  fes 
avantages,  foit  employée  denecelfité  à faire  un  Parapét  du  Corridor  au 
delà  du  folie.  Et  fi  d’autre  côtéon  ne  fc  peut  réfoudre  à rien  diminuer  de 
céte  hauteur  : il  faudra  faire  un  Avant  - mur  d’inévitable  néceffité , fi  on  ne 
veut  s’abandonner  & s’expofer  de  gayeté  de  cœur  à la  merci  de  fes  énemis. 

Car  quant  à ce  que  nous  avons  ci  defius  veû , que  quelques  uns  fe  font  Jémj'T'1 
perfuadés  , qu'on  devoit  avoir  à Bréda  tiré  de  la  terre  jufques  au  pied  du  rampar,  ceux  de 
& pointé  le  canon  en  des  ouuertures  de  jufle  grandeur , pour  endomager  plus  aifé- 
ment  les  galle  ries , ce  n’étoit  pas  le  remède  à la  maladie  ; au  contraire  ik"C  eflp> 
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n eut cle  ricnlervi:  memementa  1 execution,  il  eut  ete  reconu  impôt- 
fible . Car  le  canon  qu’ils  veullent  defçendre  au  piéd  du  rampar , (c’eft  à 
dire  celui  qui  décharge  du  Flanq  opofé , protégeant  le  Baftion,  que  l’on 
attaque , contre  la  galerie  que  l’on  avance,  & qui  ne  la  bat  pas  direélcment 
de  front,  mais  feulement  en  flanq  ) ce  canon  di-je  mauroit  pas  fait  plus 
d exécution  au  piéd  du  rampar , qu’au  fommet.  Caria  baie  qui  porte  de 
côté  ne  pouvoir  abatre  d’un  coup  que  l’un  des  poteaux , peut  être  tous  les 
deux,  & ainfi  au  plus  un  rang  de  la  gallcrie  feulement, & ce  en  cas  d’heurcu- 
fe  rancontre  ; autrement , fi  elle  s’adreflè  aux  efpaces  qui  font  entre  les  co- 
lomnes  il  n’cft  queftion  que  d’un  ais  : léger  domage , & qui  efl  bien  aifé  à 
reparer , comme  pareillement  l’efl  aufïï  celui  d un  rang,  tout  le  refte  de- 
meurant ferme  ; car  un  canon  ne  peut  pas  être  pointé  en  lieu  élirait  & 
enfermé  avec  tant  d’adrefîê  que  chacune  des  pièces  en  reçoive  dommage. 

Mais  en  fin  j’ai  adiré  pour  toute  raifon , Que  les  Galleries  font,  ou  peu- 
vent être  fortifiées  en  leurs  flanqs , à 1 epreuve  de  toute  violancc. 

Que  fi  pour  faire  place  à deux  ou  trois  pièces  on  eût  voulu  faire  autant 
1 d’ouvertures  au  piéd  du  rampar,  pour  décharger  d’un  temps  & de  divers 
endrois  fur  plufieurs  poteaux  de  la  Gallerie , pour  la  jeter  par  terre  fans 
I doncr  le  loifir  aux  afliégeans  d’en  reparer  le  bris  : Il  en  fut  arrivé  que  ce 
; Flanq  auquel  confifle  toute  la  force  du  Baftion  qui  foutient  l’attaque  , en 
i auroit  été  afoibli  & randu  inutile.  Car  fi  l’énemi  eût  batu  la  partie  qui 
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reftoit  entière,  au  Flanq  où  l'on  auroit  pratiqué  les  dites  ouvertures,  la  ter- 
re qui  aurait  été' fraîchement  remuée,  & tirée  par  les affiégés auroit  fa- 
vorifé  l’entreprife  des  affiégeans  qui  auraient  voulu  bouleverfer  cnfemblc 
& les  bateries  & les  Canons,  & les  Canoniers  de  la  ville , & les  enfevelir  en 
elle  même.  Car  ici  il  ni  a ni  moyen  ni  efpace  pour  apuyer  & pour  ctayer 
un  rampar  de  nouveau  entamé  comme  il  fe  fait  à la  campagne  en  la  ftru- 
tturc  des  Cavaliers  pour  les  batteries.  L example  de  Grolle  , cil  entière- 
ment diflâmblablc  & ne  fait  rien  à ce  propos  : Car  Grolle  avoir  une  fauflè- 
braye  puilfante  & forte , de  laquelle  (&  non  pas  du  pied  du  rampar  ouvert 
jufques  à l’Horizon  ) de  long , en  ligne  droite  , du  front  à la  queue  , un 
feul  boulet  cfloit  capable  d’emporter  fix  & fept  rangs  de  la  Galierie  & da- 
vantage , la  ruinant  toute  entière  en  fort  peu  de  temps  , fans  permétre  ni 
moyen , ni  relâche  aux  affiégeans  de  la  relever. 

En  céie  manière  il  auroit  donc  falu  ouvrir  jufques  à l'Horizon  le  Ba- 
ftion  de  Bréda,  ataquéd’un&  d’autre  côté  des  Galeries  des  Framms  8c 
des  Anglois , pour  faire  en  forte  que  de  l'artillerie  de  la  ville  dircélement 
pointée  contre  ces  Galleries,  pût  eflrc  battu  non  tant  le  front  & lcfto- 
mac,  que  le  ventre  & les  inteftins  de  ces  chevaux  de  Troye  ; carie  feul 
moyen  de  ranverfer  & de  ruiner  les  Galleries , c’cft  de  faire  en  forte  que 
d’un  feul  coup  on  en  puiffie  emporter  plufieurs  rangs,  & qu’en  fuite  ceux 
qui  les  étanconnent  & en  reparent  les  ruines  en  foient  écartés  quand  le  de- 
dans eft  découvert  & fujet  à nos  traits  : qui  eft  celui  qui  nous  perfuadera 
jamais  avec  raifon  , qu’il  avoit  fallu  creuferau  pied  du  Rampar  dans  le  Baftion 
même  qui  cfloit  attaqué,  folidc  en  cét  endroit  St  fans  Fauilc-braye , 
pour  i pointer  /’ artillerie  en  des  ouvertures  de  jufle  grandeur , & d’où  les  Galeries 
pûffent  eflrebatues  avec  plus  davantage  ? N’eft-ce  pas  dire  qu’il  faille  faire  brè- 
che de  nos  mains , & ouvrir  les  portes  pour  faire  entrer  1 enemi  à fon  aife. 

Paiïbns  cela  ; & parlons  des  autres  infamies  qui  accompagnent  céte  con- 
tüT'dll'  flruclion  de  rampars  à qui  on  donne  plus  de  hauteur , qu’il  n’efl  à propos  : 
Rampan  us  ne  font  pas  fi  propres  à évanter , ni  à rompre  les  mines  des  énemis , 
Ve’hwtïJ,  8c  s’il  arrive  quelles  faiïènt  éfét , la  ruine  en  eft  beaucoup  plus  grande , & 
s eft  de  fa-  fijcn  fouvcnt  ]c  fofie  demeure  comblé  de  leur  débris , inconvéniant  qui  tou- 
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mines  éne-  jours aporte  avec  foi  un  danger  manifefte  & inévitable  a la  ville  affiégée. 
’rù’ne  “tku  cec> nous  donne  un  éxample  notable , Maejlricht  affiégé  8c  emporté 
*“'■  par  l’incomparable  preneur  de  villes  le  Prince  d Orange  .Céte  ville  avantagée 

de  naturelle  affiéte,  bien  ramparée  de  tout  ce  qui  dépand  des  invantions 
de  l’art , munie  d’armes  & de  braves  guerriers , vaillans  8c  vigilans  , ne 
fambloitpas  pouvoir  eftre  forcée  de  main  &d’efprit  : par  fréquantes  for- 
tics  , rudes  efcarmouches , ouvrages  défanfif.  & contremines,  les  affiégés 
tenoient  eux  8c  leurs  ennemis  dans  un  continuel  éxercice  : ils  ne  manquè- 
rent à nulle  partie  de  bon  courage,  de  diligence  & de  ferme  réfolution,qui 
fc  puiiïc  efpérer  de  vaillans  hommes  : Ainfi  la  vertu  ne  fe  montrant  pas 
moindre  de  la  part  des  affiégés  que  des  affiégeans:  il  fut  néceiïàirc  de  re- 
courir au  fccours  de  l’art  8c  des  invantions  & des  mines,  pourréùffir  au 
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deflcin  de  fe  randrc  maître  d’une  ville  de  telle  importance . Ce  fut  la  der- 
nière reTolution  du  preneur  de  villes  le  Prince  d'Orange . Certainement  c’eft 
l’art  duquel  il  fe  peut  dire  le  fouverain  maître , & qu'il  n’i  a point  en  ce  fié- 
cle  de  Capitaine  qui  lui  puiiïe  être  comparé , tant  il  a l’efprit  naturelle- 
ment promt  & facile , le  jugement  ferme , l’expériance  & l’adreflè  admi- 
rables à bien  confulter  & mieux  exécuter  céte  manière  d’entreprifes  ; ces 
qualités  accompagnées  d’une  confiante  & perpétuelle  félicité , qui  relève 
la  gloire  de  fes  explois  entre  tous  ceux  qui  ont  été  vcûs  en  nôtre  âge  de 
céte  nature , d’autant  que  la  vive  fplandeur  du  Soleil  auteur  & fource  de  la 
lumière,  furpafle  la  foible  clarté  de  la  Lune  qui  ne  luit  que  defa  lumière 
empruntée . Le  glorieux  furnom  de  Poliorcétcs  ou  preneur  de  villes  lui  fera 
donc  atribué  à jufte  titre  & par  nous  & par  nôtre  poftérité  ; jufques  à ce 
qu’une  longue  fuite  de  fiécles  ait  produit  au  monde  quelqu’un  de  fes  pé- 
ris enfans  , qui  touché  de  l’émulation  d’une  pareille  gloire , fe  randc  digne 
de  la  partager  avec  lui  : mais  avant  qu’il  s’élève  à ce  comble  de  réputation  il 
faudra  qu’il  ait  rancontré  un  énemi  à combatre  auffi  puiflànt  qu’eft  aujour- 
d’hui ce  grand  Roi  qui  domine  furies  Efpagnes  & fur  les  Indes , & des  vil- 
les à prandre  auffi  fortes  que  Bois-le-Duc , Maeftricht , Bréda , & plu- 
] ficurs  autres.  Donqucspar  le  comandemcnt  du  Prince  d'Orange  la  mine 
; ayant  été  ouverte  &pouffiée  fouslefonsdu  folle  très -profond  de  Mae- 
I ftricht , qui  n’avoit  point  d’eau  , s’avança  jufques  au  dedans  de  la  Dlace  la 

r , . » il  / • r ’ chefs  de  gu- 

; avec  cete  précaution  , qu  elle  etoit  environ  X L pieds  de  Rhein  , plus  baf-  erre  de  no* 

I fe  que  le  plan  de  la  ville.  Céte  profondeur  d’elle  même  exceffivc , n’eltoit  « 
|I  pas  peu  favorifée  de  l’cxceffive  hauteur  des  rampars  ; mais  quoi  que  l’entre-  </««*,  /« 
prifeen  fut  fort  fecréte, néanmoins  quelqu’un  qui  du  camp  du  Prince  s ’étoit  tZ'TiT 
rrandudans  le  parti  de  ceux  de  la  ville,  leur  ayant  donécétavis,  ils  co-PlMimelu- 
t nurent  alors , le  préjudice  que  leur  aportoit  la  hauteur  de  leurs  rampars , fi”‘  f,»- 
c qui  les  empêchoit  de  pouvoir  découurir  la  mine  & les  obligea  de  contre- rmx  à 
r miner  en  quatre  cmerans  endrois  , avec  grande  précipitation  , mais  enco-  -villes , 


rre  plus  de  frayeur  & de  travail , & fans  fuccés , ni  avantage , comme  Vé-Cfeutfff 
Yvénemcnt  l’a  fufifamment  déclaré.  confirmée 

Ce  n’eft  pas  tout  le  mal , que  céte  hauteur  de  rampars  aporte  avec  elle , 
tique  d’eflre  favorable  aux  mines  des  alîàillans;  il  en  arrive  encore  céte  au - 
ttredangereufe  fuite,  qu’étans  ces  rampars  emportés  & ruinés  de  l’éfét  de  la  ZfuL  Z 
nminc,  ils  comblent  les  foffiés,  & par  ce  moyen  trahiffient  la  ville, & ouvrent  ‘vahur  & 
uun  libre  & facile  palîàge  à l’énemi . A Maeftricht , le  folié  fut  rampli  juf- 
î'qucs  à quatre  verges  de  largeur,  en  fuite  de  l’exécution  de  la  mine , au^“efWr- 
gigrand  avantage  des  aflaillans  : ce  qui  fe  peut  voir  aujournal {«)  de  ce  fiége; 
lc|e  plus  mémorable  qu’ayent  veûces  Provinces,  & le  mieux  contefté  &par 
xonféquant  le  plus  digne  d'étre  tranfmis  à la  poftérité , comme  un  modé- 
Ide  d’expédition  incomparable  en  toutes  fes  parties  ; & fi  pourtant  il  n’a 
ppoint  encore  trouvé  fon  Hiftoricn . Prandre  Maeftricht  eft  ce  donc  un  cx- 
plploit  de  fi  peu  de  confidération  ? Le  Capitaine  qui  la  prife  me'rite  t’il  doue 
Ofi  peu  de  louange  de  céte  aétion  i c’eft  peut  être  que  maintenant  rafafié  de 

(a)  Par  Henri  Hexham,  2,  sloifC 
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gloire  & tout  altéré  de  l'immortalité  de  fa  renommée , il  ne  panfe  plus  quà 
i-efih'f'  fournir  fCS  troupes  de  braves  chefs,  qui  le  fécondent  en  fes  louables  & 
Tft'ncL  glorieux  deflèins,  qui  de  leur  propre  poids  & importance  s établiront 
de,om  Us  a(î-c;s  cn,a  mémoirc  de  la  poflérité.  Et  peut  être  qu  une  fortune  pareille  a 
gZSre's ’b,i.  ccnc  du  grand  Achille , dont  il  a toutes  les  vertus , lui  prépare  la  trompeté 
Pimsjuf-  autre  Homère, qui  fera  dire  un  jour  à quelque  Alexandre  («)  qu  il  etoit 
befoin  pour  le  comble  & le  dernier  poinél  de  fa  félicité , qu  il  rancontrat  un 
fi  glorieux  Paranymphe  de  fes  louanges;  quand  les  noms  de  ceux  qui 
combatcnt  aujourdhui  fous  fes  enfeignes  & pour  fa  gloire , feront  abo hs 
& enfévelis  dans  le  filance.  C’cfl  ce  qucj’avois  à dire  contre  ceux  qui  ele- 

vent  les  rampars  en  trop  de  hauteur. 

Ceux  qui  les  font  trop  bas  ne  font  pas  moins  blâmables  ; tant  parccquc 
ceux  de  la  ville  ne  les  peuvent  défandre  que  cétc  bafleffe  ne  les  expofe 
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U avec  trop  de  danger  aux  coups  des  aflàillans  : qu’auffi  , pareeque  1 euemi 
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cejfxire  efi  davantage  pour  batre  la  ville  en  ruine , devant  avec  peu  de  depance 
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Semblé! & des  Cavaliers  pour  i monter  fon  artillerie, a laide  defquels  il  portera  fes  trais 
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par  raifons 


fcpr°“m  funeftes  iufqucs  au  fein&  aux  entrailles  mêmes  des  affiégés. 
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■©. par  Us  La  feule  Ojlende  nous  fournit  1 exemple  de  l'un  & de  1 autre  de  ces  deux 
éxampks.  jnconvénians  . L’affaillant  i avoir  élevé  un  éfroyablc  Cavalier,  à l’égal  d'une 
montagne , ou  fon  artillerie  efloit  pointée  & batoit  le  dedans  de  la  ville  fi 
cruellement , qu’il  n i avoir  endroit  ou  les  foldas  de  la  garmfon  peuiTcnt 

Softenb  £ cre  avec  feurcté , & depuis  encore  qu  and  l’énemife  fût  randu  mai  lire  de 

l'ancien  rampar  ; ceux  de  la  ville  peu  allurés  contre  les  attaques  de  1 énemi 
dans  leurs  nouveaux  retranchements  trop  bas, furent  contrains  d’élever  des 
traverfes  & des  tcrralTcs  par  toutes  les  rues , ce  qui  ne  pouvoit  pas  encore 
les  garantir  qu-à  toute  pêne.  Cela  fe  voit  en  la  Relation  ou  Journal  du  fié- 
ge  d’Oftcndc  écrit  par  Fleming,  au  6.  d' Avril  1603.  & ailleurs.  Avec  tou- 
tes ces  précautions  ils  étoient  encore  fi  mal  couvers  , que  le  4.  jour  de 
Novembre  1602.  le  canon  de  l’énemi  en  tua  quarante  ; une  feule  balle  em- 
porta les  telles  de  trois  Angloisfur  le  rampar  : un  autre  coup  d’unfeul 
boulét  tua  deux  fantinelles , & un  jeune  garçon  devant  l'hoflel  du  Gouver- 
neur: un  Maiflre  des  œuvres  fut  tué  dans  fonhél  d’un  autre  coup:  le  2,5. 
de  Juillet  i6ox,  la  Relation  porte , que  quinze  foldas  furent  ateins  d’une 
feule  baie  de  canon,  les  dix  en  tombèrent  mors  fur  la  place,  les  cinq 
autres  relièrent  grièvement  bielles  : laccidant  arrive  à Barthelcmi  Mat- 
thias citoyen  d’Ollende , eft  un  éxample  mémorable  des  jeux  de  la  fortu- 
ne & de  la  mifére  des  hommes  ; vivant , une  volée  de  canon  , qui  avoit 
déjà  rompu  la  telle  au  fils  d’un  fien  voifin  , lui  emporte  la  fienne  ; mort  fes 
biens  lui  furent  pillés  & confifqués  à la  rapine  des  Anglois  de  la  garmfon,  & 

fans 


grans  hommes  à i'immortafé.  Ainfi  notre  Suvin  accompagna  le  grand  Prince 
admirables  écris  la  mémoire  ucieag  -Abandonne  nas  iufques  à maintenant  cete  ombre  gloneufe  , qui 

fo^twrlb’leà  fes  enemisiterrairés,  aimable  & admirable  aces  provinces  contentées.  à prêtant  qu  .1  a dépouillé  tou 
ce  qu’il  av  oit  de  mortel,  poffede  une  vie  de  gloire  St  de  réputation  immortelle. 
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fans  rcfpcct  des  chefs  qui  en  vain  efiayérent  d’intcrpofcr  leur  autorité'  à 
ccdcfordrc,  fa  maifon  même  fut  fouragée  & mife  par  terre  ; Ainfi  l’énemi 
lui  ôta  la  telle , fes  compagnons  lui  voilèrent  fon  bien  , & ne  lui  relia  rien 
qu’un  cerceuil , ou  le  tronc  de  fon  corps  privé  de  fa  telle  fut  enfeveli  : &fi 
la  cruelle  fortune  ne  peut  encore  s’empêcher  de  le  troubler  en  céte  derniè- 
re & miférable  polîcffion:  un  autre  coup  emporta  le  couvercle  de  ce  fu- 
nefte  meuble  qui  lui  reftoit , & peu  s en  falut  qu'il  ne  brisât  encore  ce  mi- 
arable  corps  en  mille  pièces  . Cét  éfroyablc  fiége  a laide  à la  pollerité  un 
grand  nombre  de  pareils  examples:  tant  par  ce  que  l’énemi  avoir  élevé  fes 
bateries  fur  un  Cavalier  extrêmement  haut  ; que  pour  autant  que  le  ram- 
par  des  nouveaux  retranchemens  que  l’on  avoir  fait  en  la  ville  étoit  trop 
bas.  II  lera  donc  de  la  prudance  de  l’Architcdc  inflruit  par  ces  éxamples , 
de  fe  conduire  avec  une  telle  modération,  que  tandis  qu'il  effayera  d’évi- 
ter une  hauteur  trop  excclTive , il  ne  tombe  pas  dans  l’autre  extrémité  de 
la  randrë  moindre  qu’il  ne  faudrait . l’ajouterai  le  fort  de  S.  André  , con-  fafttü 
lirait  avec  grans  frais  , mais  plus  encore  d’cfpérance  du  parti  Royal , qui  A»'  A«~ 
s étoit  promis  que  ce  fort  devoit  être  la  ruine  des  Etas  unis;  & néan-* 
moins  le  x8.  de  Mars  de  l’année  1600.  le  Prince  Maurice , avec  300.  vo- 
lées de  canon  le  mit  prelque  par  terre , parôcquc  le  rampar  du  collé  de 
Brabant  fe  trouva  trop  bas.  («  ) Maintenant  quant  à ce  qui  concerne  la  lar-  vj,^ar’'uy 
geur  desrampars , il  faut  encore  i obfervcr  une  certaine  médiocrité  : trop  immodérée 
de  largeur  n’ell  bonne  à rien  qu  a faire  des  frais  inutiles . En  les  faifant  trop cmdmi* 

-q  . r parratfons 

minces  il  ne  font  pas  fi  propres  à loger  les  bateries  , & faudra  de  nécelîité  & ««ra- 
ies faire  de  charpantc  avec  grans  frais  & notable  incommodité  : En  fin  céte^“' 
manière  de  rampars  elt  trop  foible  & ne  rcfilte  pas  fi  bien  aux  canonades 
de  l’énemi. 

On  en  a veû  l’éxample  à Hulfl  de  Flandres  alfiégé  par  l’Archiduc  Albert  : 
mémorable  fiége  pour  une  infinité  d’accidans  qui  méritent  d’être  obfcrvés 
tant  par  les  archïteües  que  par  le  gens  de  guerre .-  Mais  la  plus  part  des  Hillo- 
riens  de  ce  temps , en  la  Rélation  des  lièges , aiment  mieux  faire  toute  au- 
tre chofc , que  d’en  repréfanter  les  vrayes  & naturelles  circonllances  , leur 
fuite,  leur  ordre  & leur  manière,  tant  ils  font  peu  foigneux  de  fatiffaire  à 
leur  obligation , & ceux  là  même  commettent  céte  faute  de  qui  tout  le  fu- 
jét  n’elt  autre  chofe  que  la  defeription  d’un  fiége.  l’en  excepterai  le  feul 
Rhcidanus  , perfonage  d’agréable  efprit  & de  ferme  jugement  : & par  céte 
raifon  il  mérite  que  celui  qui  aime  l’étude  de  l’Architcélure  militaire  en 
falfe  état  ; & life  fon  beau  livre  du  fiége  de  Hullt  ( h)  pour  en  faire  une  apli- 

M 3 cation 

Eorre  au  xxxvll*  liv.  delà  guerre  de  Flandres  , audit  an.  (b)  Le fort  de  Moervaert  peut  ejlre  de  cinq 

$u  de  fix  cens  pas  éloigne  de  la  'ville  , du  cote  du  courant  de  l'Efcaut.  ^Teu  auparavant  l’énemi , avec  perte  des  fi êns , avoit  in- 
utilement effayé  de  fe  randre  maître  de  céte  levée  qutjoignoit  le  fort  a la  ville.  En  fin  ayant  tfié  vertement  ataquee  le  9.  lutlliét 
elle  fut  emportée  : X.  compagnies  qui  en  avoient  la  garde  , s' étant  retirées  une  partie  dans  Moervaert , une  autre  partie  en  la 
ville,  avec  peu  d’honneur,  ire.  Le  lendemain  V énemi  préfantale  canon  devant  Moervaert  & l’emporta.  Car  quand  ceux  delà 
garni  fon  eurent  veû  que  le  rampar  qui  avoit  été  confirait  d’une  terre  marécageufe  , étoient  perces  des  baies  du  canon  , ils  deman- 
dèrent a parlementer , & le  foir  même  s'efians  randus  fortirent  DCCCC  Hommes  enfeignts  déployées  , a condition  , de  ne  point 
fecourir  la  ville  de  Hulfl.  Et  peu  après  Le  2 fi.de  luillét  dés  le  poinél  du  jour  , il  commandèrent  de  batte  la  ville  de  force  fanon, 

4r  quand  ce  fut  vers  te  milieu  du  jour  l artillerie  ceffant  de  tirer  , les  afsiégés  s' apr  étoient  au  combat-,  mais  fur  le  même  infiant 
une  mine  ail umec  emporta  le  devant  d’un  Ravelin  £r  XX.  Soldas  qui  étoient  diffus  ; l'ennemi  1 étant  aeouru  en  demeura  le  mai- 
fire  , & pour fui  voit  les  nôtres  fuyant  devers  la  brèche  , (car  les  coups  que  l'on  avait  tirés  contre  le  favelin  avaient  aufsi  efnptf" 
té  une  partie  du  mur  de  la  ville)  triais  on  les  repoufia.  Reidanus  au  XIII.  livre  de  fes  Annales. 
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cation  aux  occafions,  Scceft  le  vrai  moyen  de  fe  faire  lage  aux  de pans 

d’autrui . Retournons  à notre  propos. 

r,  H",c„  L’Interfe&ion  du  rampar  ; qui  cil  la  mère  de  nôtre  Orthographie  ,nous 
quei'mtl-  repréfantc  ici  toutes  les  lignes  à déterminer,  tant  en  la  hauteur,  qu’en 
h largeur.  Quanta  nous  qui  voulons  que  le  Foflë  de  la  ville,  foit  tiré  pa- 
ra ralléle  feulement  aux  Faces  des. Battions  & non  pas  auffi  aux  Courtines  t 

gmçh.qnc.  nous  entandons  qiic  l’interfeétion  du  rampar  fc  face  par  le  plan,  infiftant 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ville, & de  niveau  à laFace  de  la  Fortcrcf- 
fc  & au  rette  des  autres  ouvrages  qui  vont  en  parallèle  avec  la  Face  , com- 
me la  Faufîè  braye , le  Folle,  leparapet  du  Corridor.  Voyesles  delcri 
ptions  Orthographiques  des  Fig.  XX11I.  LV.  LIX.  &c.  En  ce  plan  d inter- 
feftion , certaines  chofes  font  de  quantité  perpétuelle  & immuable  ; quel- 
ques autres  font  muables  & incertaines.  Les  parties  fuivantes  font  toujours 
de  même. 

teru.m  I.  La  hauteur  intérieure  des  Parapets.  On  donne  toujours  une  dcmi- 
immbres  verge , ou  lîx  piéds  de Rhcin  pour  cete  hauteur , pour  tenir  a couvert  un 
phiqûZfil,  Moufquctairc  , qui  fe  trouve  rarement  excéder  une  telle  mcfurc. 
d'une qun-  j]  hauteur  extérieure  du  parapét  doit  toujours  être  de  IV.  pieds.  La 
hauteur  extérieure  du  parapét  ne  peut  pas  être  égale  à fa  hauteur  inté- 
m:,Me:ies  rjcurc . autrement  ceux  de  la  ville  ne  pourraient  jamais  fraper  l’énemi  au 
dehors;  ne  pou  vans  pas  mêmes  l’apercevoir  fans  élever  la  telle  au  dclfus 
/h  t|u  Parapét  : & encore  dans  une  diftance  fort  éloignée , fuivant  que  le  ti- 
quantité.  rcur  jétc  la  vciic  ou  plus  haut  ou  plus  bas  ; dautant  que  la  baie  du  ballon  dé- 
chargé, à caufcdc  la  largeur  du  Parapét,  ferait  portée  en  ligne  parallè- 
le de  l'Horizon. 

III  .Le  Panchant  intérieur  des  Parapets  eft  auffi  toujours  de  même  quanti- 
té , c’ctt  à fçavoir  d’un  pied  de  Rhein  : & n’a  point  befoin  d’être  plus  apu- 
yé,  n’étant  pas  expofé  àl’énemi , pour  en  craindre  la  ruine  & le  débris, 
ni  fujét  d’être  foullé  aux  piéds  des  citoyens  ; & d’ailleurs  eft  toujours  foû- 
tenu  du  banquét  du  Parapét , dont  la  largeur  eft  pareillement  d’une  quan- 
tité déterminée  toujours  confiante  de  III.  piéds  &fâ  hauteur  toujours  de 
demipiéd.  Les  autres  chofcs  font  muables  & incertaines. 

Les  Architcclcs  conftruifent  le  Rampar  de  hauteur  diférante,  oulèlonla 
nature  du  terroir  des  environs  ; ou  fuivant  la  diverfité  de  Poligoncs,  & 
quelque  fois  encores  cû  égard  à la  fituation  de  la  ville  ; Car  ainfi  que  le  ter- 
roir des  environs  cil  fujét  ou  contraire  à la  mine  ; ou  fuivant  la  quantité 
des  Angles  que  l’on  veut  donner  au  Polygone  à Fortifier  ; eû  égard  a ces 
diverfités,  ils  donnent  auffi  au  rampar  plus  ou  moins  de  hauteur . En  telle 
façon  néanmoins  qu’ils  ne  foufrent  jamais  qu’on  lui  donne  moins  de  hau- 
teur que  d’une  verge  : ni  que  cétc  proportion  foit  jamais  furpaffée  que  d’u- 
ne moitié  davantage;  ce  qu’à  la  fin  ils  font  contrains  de  reconoîtrc  ; tant 
i a , que  l’cxperiance  a obtenu , que  les  Architectes  à préfent  ne  foufriront 
jamais , qu’on  élève  un  rampar  plus  haut  d’une  verge  fi  ce  n’eft  d’une  moi- 
tié davantage  : & c’eft  en  cas  que  la  fortereffe  foit  fituée  en  raze  campag- 
ne. 
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ne . Mais  s'il  arrive  quel  le  Foie  environnée  de  petites  collines , en  ce  cas  là, 
à fin  de  fc  procurer  l'avantage  & le  commandement  fur  elles  , ils  ai- 
ment mieux , que  l’on  fafic  des  Cavaliers  fur  les  Baftions  ou  lembiablcs 
échafaudages  pour  i placer  les  bateries  , mêmes  ils  foufriront  plutôt 
d’occuper  les  collines  fufpedcs  par  des  Dehors  & difent  que  ce  fera 
moins  de  frais  & moins  de  domage  à la  ville  , que  fi  on  changeoit  en  au- 
cune façon , la  hauteur  déterminée  du  rampar.  Quant  à moi , je  ne  con- 
tredis pas,  que  tu  ne  diverfifies  la  hauteur  du  rampar  , cû  égard  à la  na- 
ture de  ton  terroir  ou  àl’efpecede  ton  Polygone , pourveû  feulement  que 
tu  demeures  dans  les  termes  ci  deftus  fupofés  : Tu  pourras  allés  à propos 
ajouter  aux  lignes  Icnographiques  des  Polygones  trouvées  par  les  Imputa- 
tions précédantes , les  fui  vantes  Orthographiques. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII. 

/ 

La  hauteur  du  Rampar. 
r~ , 

il-  14  15.  16.  t8. 

La  hauteur  du  Rampar  établie  venons  maintenant  àconfidérer&à  dé- 
terminer [a largeur.  Elle  eft  double:  l'Horizontale  ou  celle  dupiéd,  & la 
'verticale  ou  celle  du  fommét. 

1 Horizontale  , qui  eft  comme  la  plante  , le  pied  & le  fondement  du  funlmpa' 
Rampar  , eft  ordinairement  de  fix , ou  de  fept  verges  , c’eft  à dire  de  71, » 
oudcoq  pieds  de  Rhcin.  u,  ou  -vCT- 

La  raifon  pourquoi  on  lui  donne  tant  de  largeur  eft  cclleci.  Le  fommét  ucalc- 

AT)  1 • • ✓ . . 0 Pour  quelle 

au  Kampar  doit  premièrement  avoir  une  largeur  de  14.  pieds  pour  fupor-  raifon  cétt 
ter  lçParapét.  Car  il  faut  que  le  Parapét  ayccéte  épaifleur  pour  réfifter 
aux  coups  de  canon.  Au  pied  du  Parapét  doit  être  un  banquet  de  3.  pieds: 
puis  après  le  Plan  du  Rampar , pour  1 artillerie  & là  fuite, & pour  ranger  en 
ordre  les  foldas  de  la  garnifon.  Car  pour  une  feule  grofle  pièce  d’artille- 
rie , montée,  il  faut  18.  pieds  ou  environ  , & dix  ou  douze  pour  le  recul: 

. Dr  fortequefi  vousprenés  toute  cétc  largeur  au  fommét  il  faudra  que  le 
’ piéd  en,  ait  à proportion  tout  autant  qu’il  lêra  néccfiâire  pour  la  fbûtenir. 

1 Car  un  ïampar  de  terre  n eft  pas  comme  une  muraille  de  pierre  oui  puille 
t eftre  dreflèe  à plomb.  Voici  donc  une  proportion  tfe  largeur  allés  raifona- 
1 ble  pour  chaque  Polygone. 

1 IV  V.  VI.  VIL  VIII.  IX. 

Largeur  Horizontale  du  Rampar. 

! 54.  60.  66.  72.  78.  84.  pieds  a l’infini. 

.Attandu  que  les  Rampars  de  terre  ne  peuvent  être  droits  , mais  il  faut 
. que  d un  pied  plus  fpacieux  ilsviencntà  selevercn  étreciflânt  peu  à peu  ; ^curd‘ter' 
f P0111  cete  railon  fa  largeur  en  fon  fommét  fera  du  moins  de  trois  verges , & i’amre 
1 & tout  au  plus  de  cinq  : autrement  celle  la  feroit  mal  propre  pour  les  éxé-  tlfJf 

cutions 


Polyg. 

pieds  de  Rhein  à l’infini. 
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cutions  militaires  ; cclleci  préjudiciable  pour  fa  dépance  fyperflue . On 
pourra  la  diverfifier  fuivant  la  diverfité  des  efpéces  des  Polygones  ; en 
cétc  façon. 


IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Polygones, 


La  largeur  du  Rampar  en  fon  fommét. 


39.  44.  48.  51.  57-  pieds  de  Rhein  à l’infini. 


Car  la  'argeur  du  fommét  du  Rampar  eft  dautant  moindre  que  celle  du 

du  Rampar.  pjéJ , que  fa  pante  lui  en  fait  perdre  de  chaque  côte. 
mubkrau.  Qn  donne  au  rampar  céce  pante  afin  que  l'ouvrage  fe  foûtienne  mieux 

&fe  fait  double;  l'intérieure  © l'extérieure: 


chant  du 

Rampar,  g,  qUe  ia  terre  ne  s’éboule  pas  : 

& l’Exté-  - 

que  le  bourgeois  & que  le  foidat  cinns  les  occaiions  lubitesait  une  montée 


1 mteneur  ^ panchant  ultérieur  fe  fait  toujours  égala  la  hauteur  du  Rampar;  afin 


^mrqûoit  facile  à fc  préfanter  furie  rampar  pour  la  défance  delà  ville.  Il  ne  faut  pas 


que  l'extérieur  foit  fi  grand:  au  contraire  on  le  fera  de  forte  que  1 éneroi  dans 
fes  attaques  en  foit  arrêté  & empêché.  Ainfi  , doutant  qu  il  fera  moindre, 
ptrüàte  ü méritera  d'être  plus  cfhmé . Car  céte  pante  droite  & bien  efcarpeeeft 
d’une  trop  favorable  à l’affiégé  & defavantageufe  à celui  qui  attaque . 


L’heureux  fuc- 


d^Rampar" ces  > de  la  dernière  furprife  d u fort  de  Skenk , rancontra  1 avantage  de  la 


dkUréeàia  trop  douce  pante  de  fon  rampar 

dernière  pri- 
fe  du  fort  de 


Ceux  du  fort  ne  furent  point  furpris  : 


dermerepn  j,a]arme  ,jonnL:c  avoir  déjà  bordé  le  rampar  d’hommes  &.  d armes  ; mais  la 


Skenk, 


fortune  fc  tourna  du  côté  des  plus  fors;  caries  affaillans  trouvèrent  le 
rampar  fi  aifé  qu  ’ils  i combattoient  à peu  prés  comme  dans  une  plaine  ; de- 
forteque  cent  ou  fix  vingts , qui  étoit  toute  la  garnifon  du  fort,  n avoient 
garde  de  réfifter  à fix  ou  à fept  cens . Or  eft  il  que  quant  à ce  qui  eft  de  la 
Quantité' du  panchant  extérieur  elle  ne  fçauroit  être  déterminée,  parce- 
que  félon  la  nature  & la  qualité  de  la  terre  qui  eft  employée  à la  conftru- 
âiondu  rampar  & fuivant  ce  qu’elle  eft  ou  plus  graflè  & unie,  ou  plus  lé- 
gère , & coulante  elle  reçoit  auflî  de  la  diverfité.  Mais  on  lui  donne  le  plus 
Ibuvent  la  moitié  de  la  hauteur  du  rampar  ; ou  bien  fi  la  terre  eft  par  trop 
légère , alors  elle  en  prand  les  deux  tiers.  Pour  ce  qui  eft  de  notre  opinion, 
comme  ce  calcul  montrera  , nous  avons  ci  deflus  établi  le  Panchant  ex- 
térieur égal  à la  moitié  de  la  hauteur  du  rampar. 

Le  Rampar  dreffé  avec  céte  hauteur  & céte  largeur  , reçoit  encore  en 
fon  fommét , comme  un  autre  petit  rampar , qui  eft  fon  parapét . Il  en 
faut  aufli  déterminer  les  mefures,  tant  de  hauteur , que  de  largeur. 

Le  Parapét  du  Rampar,  eft  un  petit  mur  de  terre , pofé  tout  autour  de 
*a  v*dc  fur  le  Rampar  ; en  telle  façon  que  le  panchant  extérieur  de  l’un  & 
i.téduTa-  l’autre,  compofent  une  même  furfaçe  continuée.  Son  office  eft  de 
couvrir  nos  Moufquetaircs  & les  machines  deftinées  pour  la  défance  de 
la  ville. 

Le  Parapét  a auffi  double  hauteur,  intérieure  & extérieure  ; celleci  eft 

de 
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de  fix  pieds  de  Rhein  ; celle  là  de  quatre  des  mêmes  pieds  ; & gardent , 
comme  nous  avons  dit , cétc  mefure  confiante  & perpétuelle . De  même 
Fa  largeur  efl  double , auffi  bien  que  celle  du  rampar;  celle  du  pied,  ou 
Horizontale,  & celle  du  fommét  ou  verticale.  Le  pied  du  Parapet  n’efl  pas  omhu 
toujours  de  même  quantité  : le  plus  grand  n'excéde  point  deux  verges;  par-  krZ%7,  d» 
eeque  la  plus  groffe  pièce  , ne  peut  pas  penetrer  en  la  terre  médiocrement  entaJféeRamP‘”r 
plus  de  XX.  pieds  de  Rhein . Ici  les  Architedcs  le  donnent  beau  jeu  , & fe- 
Ion  la  diverfité  des  Polygones,  diverfifient  aulli,  l'une  & l’autre  largeur eHre' 
du  Parapet;  en céte  façon. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Polyg. 

’ La  largeur  du  pied  du  Parapét  du  Rampar. 

f \ 

i2.  14.  15.  18.  20.  24.  Pieds  de  Rhein  à l’infini. 

Or  efl  il  que  la  largeur  verticale  de  ce  Parapét  efl  toujours  moindre  de  Fourmk- 
trois  pieds  que  Ton  Horizontale  ; autant  que  la  pante  , ou  en  ajoute  au  verU  lar- 
bas  , ou  en  retranche  du  fommét. 

Car  le  Panchant  de  ce  Parapét  efl  pareillement  double  ; intérieur  & ex-  TZThU 
terieur . l’Intérieur  efl  toujours  d’un  piéd  : l’extérieur  félon  fà  hauteur  efl 
toujours  égal  aupanchant  du  rampar  même , avec  lequel  il  fc  raporte  & fe 
encontre  dans  un  même  alignement.  Et  dautant  que  nous  avons  ci  defsus 
établi  celui  là de  moitié  de  fa  hauteur  : nous  ferons  celui  ci  dedeux  pieds, 
à 1-aifon  des  quatre  piéds  qui  fe  donent  toujours  à fa  hauteur  : foit  donc,  au 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Polyg, 

Le  fommét  du  parapét  du  Rampar  large  de 
9-  H.  12.  15.  17.  21.  piédsdeRhcin 

Au  Parapét  du  rampar , comme  en  fout  autre  Parapét , efl  intérieu- 
rement contigu , le  Banquet  de  terre  , de  qui  l’ofice  efl  de  recevoir  & de  $a»ljnttdn 
foûlever , les  moufquetaires  : nous  avons  déjà  dit , qu’il  doit  avoir  un 
piéd  & demi  de  hmteur , trois  pieds  de  largeur , & un  quart  de  piéd  pour 
fa  pante;  Toutes  ces  largeurs  du  Parapét  & du  Banquet  déduites,  delà 
largeur  du  fommét  du  Rampar  , refiera  pour  fon  Terreplein. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Polyg. 

Le  Plan  du  Rampar. 

21.  22.  27.  2.8.  30.  piéds  de  Rhein. 

Le  Terreplein  ou  Plan,  c’cfl  cétc  partie  du  fommét  du  Rampar , qui  upi*»d» 
refte  après  le  Parapét  , ou  font  rangées  les  troupes  ordonées  pour  la  dé-  E<,mlÆr/£- 
fanée  de  la  ville  , avec  l’artillerie  & les  officiers  qui  fervent  au  canon. 
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D’ou  ilcft  aifé  déjuger  , que  lefage  Architecte , établiflànt  les  propor- 
tions de  /’  Orthographie  , aura  particulièrement  & principalement  egard , à 
bien  déterminer  la  Largeur  dufommét  du  rampar , plus  que  d’aucune  autre 
partie  delà  Fortcrcflè:  celleci  une  fois  bien  arrêtée , tout  le  refte  rcüffif- 
no,m  Tant  de  foimème  & fans  dificulté.  C’cft  à dire  qu’il  doit  prévoir , quel  peut 
préc«v.Lon  êt(.c  j.c(fort  5 t|ont  fa  Fortcrdlc  peut  être  attaquée;  s’il  juge  qu’elle  ait  à ré- 
Tor’thTgL  fiflCr  à une  grande  violance,  il  faudra  de  même  contraire  le  parapet  épais 
robufte.  Il  doit  encore  métré  en  confidcration  , tout  l’atirail  & 1 equi- 
fement  ob-  page  que  les  citoyens  vcullent  employer  & faire  fervir  à leur  défance  : s ils 
font  état  d'une  puiflànte  garnifort , s’ils  fe  veullent  fervir  de  groffes  pièces 
MteSe.  J artiücric,  lc  Terre-plein  fera  laite  plus  étroit  ou  plus  large,  fuivantl’efpe- 
cc  du  canon  que  l’on  veut  employer  : celà  bien  arrête,  tout  le  refte  fuivra 
fuis  pêne . 

Examen  de  j ai  déjà  dit,  que  les  Architectes  défignent  l'Orthographie  du  rampait diver- 
aines  fc  fuivant  )a  c|iverfiCé  des  Polygones  ; Mais  j’ai  à donner  cét  avis  en  paf- 
tbographi-  9 que  ce  n cfl:  pas  pourtant , que  la  chofe  en  foi  meme  le  requieie  ainli 
fa"  f‘*ies  & de  néceflîté:  céte  diverfité  n’eftant  autre  chofe  qu’une  fantaifie  & un  ufa- 
ouvners.  ^ jgg  OUVriers.  Et  ne  manquent  jamais , lors  que  l’on  cft  aux  termes  de  fe 
préparer  à faire  la  dépance  d une  fortification , de  pratiquer  par  leurs  in- 
Raifond'in.  JucPons,  que  lerampar  fe  face  bien  épais-.Car  en  céte  profufion  de  frais;  & 
‘kqti  donne  dautant  plus  on  donne  de  largeur  au  rampar , & dautant  mieux  auifi  1 en- 
fujet à i en-  [Repreneur  i trouve  fon  conte  . Autrement  je  confefle  que  je  nefeaurois 

t repreneur  * . 

deperfiader  concevoir  une  autre  raifon  de  cetc  pratique. 

- Zr^ûr  Par  éxamplc  : le  rampar  de  notre  Nonanglc , conftruit  fuivant  leurs  ré- 
immoderée:  glcs , fera  t il  capable  de  réfifter  , ou  non?  s il  ne  1 cft  pas  ; pourquoi  con- 
fiance  ftruire  une  fi  mauvaife  défance  ? fi  il  l’eft  au  Nonangle , pourquoi  ne  le 
o„u  bonne  fcra  pjj  s encorc  au  Dodécangle  ? Ils  m’allégueront  ici  ï Eurythmie,  c’eft  à 
ne  peut  être  dire  la  bonne  grâce  & la  bien  feance;  dautant  quune  Forterelle  dcplulicurs 
nepmoip "*  angles  > doit  auifi  contenir  beaucoup  d’efpace&  de  terrain;  mais  à pro- 
fit point,  portion  de  céte  aire  , le  rampar  qui  feroit  fufifant  pour  une  Fortercfi'e  de 
peu  d’angles,  feroit  ici  trop  mince  , &malaflorti.  l’Eurythmie  c'e fl  une  bon- 
ne grâce  qui  ré  fuite,  d'une  convenable  correfpondance  des  parties  dans  un  ouvrage ; 
quand  elles  fe  lient  (ÿ  fe  raportent  toutes  enfamble  agréablement,  que  tout  corre- 

spond & confpire  à la perfeélion  d'une  bonnet  jujle  fymmetrie  , la  hauteur  étant 
bien  compofée  à la  largeur  & la  largeur  à la  longueur.  ( « ) 

Mais  à quel  propos  ? & pourquoi  acheter  & payer  fi  chèrement  céte 
agréable  proportion  ? puifque  la  place  ne  peut  être  expofée  à nos  yeux  en 
telle  façon  , que  nous  publions  jamais  comparer  entre  elles  ces  propor- 
tions ? Celui  qui  regarde  la  Forterefie  par  le  dehors  ne  peut  pas  être  juge 
dé  céte  bicnféance , puifque  de  là  ne  peut  être  comprife  i'épaiflèur  du 
deUvZefl  rampar.  Ni  par  le  dedans  de  la  ville,  foit  que  nous  foyons  fur  lerampar 
in  feule  es*  même , ou  ailleurs,  nous  ne  fçaurions  en  juger  encore;  dautant  que  les 
fo’î'de'i’Ar-  édifices  empêchent  la  liberté  du  profped.  Mais  puis  que  la  défance  des  villes 
chiteclure  ejj  /a premiére  & la  fupréme  loi  qui  s’obferve  en  /’ Architeélure  militaire  ; il  faut 

militaire.  ^ vicruvcLiv.  t.  Chap.  ti.  dite 


entre  les  ou- 
vriers* 


De  ia  Fortification  Recul  iere. 
dire  par  confcquant  que  la  meilleure  Eurythmie  & Symmétriedes  parties 
de  la  P ortihcauon , c’eft  de  randre  une  place  bien  capable  de  fe  défandre  à 
peu  de  frais  : à quoi  nôtre  Nonangle  eft  plus  quefufifant. 

Payons  à déterminer  les  autres  parties  de  la  Fortification . La  bafe  exté- 
rieure du  Rampar  eft  ceinte  tout  au  tour  d'un  Avant-mur,  autrement  dit  le 
Parapet  de  la  Faujfe-braye . Au  II.  Chap.  nous  en  avons  fait  voir  la  nécef- 
fite.  C’eft  une  queftion  de  grande  controverfe  entre  les  ouvriers,  quelle  fondra. 
doit  etre  la  quantité  & la  qualité  de  la  ftruduredecc  Parapét-  mais  afin thied,tA- 
qu  il  ne  famble  pas  que  la  difputc  en  foit  inutile  & fans  fondement  ; on  fait 

force  fur  notre  V.  Maxime  Architectonique;  qui  dit , qu'il  faut  toujours  con- ' 

Jir wre  les  parties  de  la  Fortereffe  les  plus  proches  du  centre  plus  hautes  que' celles  qui 
en  font  plus  éloignées;  parce  que  celles  ci  atandent  toute  leur  protection  & 
defance  de  celles  là.  Sur  ce  fondement,  on  donne  toujours  plus  de  hau- 
teur à la  conftrudion  desRavelins,  Demi-lunes  & autres  pièces , que  l'on  af- 
fiéd  dans  le  Folle  afin  que  de  leurs  rampars  & batteries  plus  élevées  le  Pa- 
rapet & le  Corridor  qui  eft  au  de  là  du  Fofie  puiflbnt  être  foutenus  & dé- 
fandus  , & pourquoi  non  par  même  raifon  ne  ferons  nouspas  î Avant-mur , 
avec  commandement  & avantage  de  hauteur  fur  ces  Ravelins , Demi-lunes 
. & corridor  , puifque  l'ordre  de  notre  conftruction  , qui  le  tient  plus  proche  R*/»»»  * 
du  centre  , fcmble  le  requérir  ainfi  ? Car  ainfi  1 enemi  aflaillant  auroit  plus  l!,r,e  & de 
à faire  à fe  défandre  de  nos  Dehors , & en  ferait  batu  & repoufte  de  plus  t*rt. 
d endroits . Certainement  ces  chofes , qui  ont  en  elles  un  éclat  d’aparante 
utilité,  font  foutenues  par  quelques  uns  avec  autant  d opiniâtreté , que 
s’il  i alloit  de  toute  l’importance  de  l’Architecture . 

Mais  ce  n eft  enfin  qu  une  folle  demangeaifon  de  contredire  , qui  les 
transporte  de  telle  façon  qu’ils  ne  fçavent  pas  eux  mêmes  , ni  ce  qu’ils  en- 
treprenait d’impugner,  ni  ce  qu’ils  veulent  foutenir.  Ne  ferait  ce  pas  une 
extrême  ignorance  & impertinance , de  vouloir  conftruire  au  piéd  du 
Rampar,  un  autre  moindre  Rampar  pour  la  défance  des  Dehors  & du  Corridor. 

La  principale  force  de  la  ville  eft  le  Rampar  : Il  eft  proprement  pour  la  vil- 
le , mais  le  fofie  & les  autres  dehors  font  pour  lui.  Car  encore  que  le  Ram- 
par exerce  fon  commandement  fur  toute  la  campagne  des  environs  ; & ne 
permete  pas  a 1 enemi  de  faire  fes  aprochcs:  il  eft  vrai  néanmoins  qu’il  arri- 
ve fouvent  que  fa  hauteur  & le  trop  de  diftance  font  caufc  que  les  trais 
qui  en  partent  ne  portent  pas  toujours  afiurément  : ce  qui  a donné  fujet  à 
l’induftrie  des  ouvriers  de  trouver  d’autres  ouvrages  défanfifs , à repouflèr 
d'un  lieu  plus  bas  & plus  proche  les  attaques  de  1 enemi  & à l'écarter  bien 
loin  de  la  ville  & du  Rampar  ; les  conftruifans  au  dedans  & au  de  là  du  Fof- 
fe,  & particuliérement  s’il  eft  plein  d’eau  : puis  que  le  Fofie,  apres  le  Ram- 
par eft  la  meilleure  & la  principale  défance  d’une  ville.  Mais  pourquoi  fe- 
roiton  ce  Parapét  de  l’Avantmur  d’une  hauteur  avantageufe  fur  les  ouvra- 
ges du  dehors?  veû  quecéte  pièce  eft  toujours  atachée  au  piéd  du  Rampar, 

Or  il  eft  bien  vrai  que  le  Rampar  a la  hauteur  qui  eft  néccfiàire  pour  exé- 
cuter toutes  ccs  fondions  que  l’on  veut  afiigner  à la  Faufièbraye  avec 
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plus  davantage  & de  commodité.  Et  quand  même  cet  Avant-mur  ainfi 
joint  au  Rampar  aurait  l’avantage  de  quelque  hauteur  fur  les  ouvrages  dü 
dehors  ; il  ne  pourrait  pas  néanmoins  ni  les  commander , ni  les  défar, dre 
mieux  que  le  Rampar  même;  Et  fans  doute  que  le  Rampar  peut  encore 
s’en  aquiter  avec  d’autant  plus  d’aflurance  pour  les  dehors  commis  à fa 
protcélion , qu’il  a plus  de  hauteur  & plus  de  largeur  que  1- Avant-mur . 
Donqucs  puis  qu’il  eft  vrai  que  l’ Avant-mur  ne  peut  pas  fervir , ni  à repouf- 
fer  l’énemi  de  loin , ni  à defandre  les  Dehors  ; il  relie  que  nos  Architectes 
opiniâtres  trouvent  une  autre  fin  pour  laquelle  on  l’ait  invanté , & que  le 
Rampar  ne  puifîê  pas  fervir  à ce  même  ufage  : qui  n’cft  autre , que  la  défan- 
ce & la protettion  du  fojjé plein  d'eau. 

Il  n i a pas  long  temps  que  l’ Avant-mur  eft  en  ufage;  l’Hiftorien  du  fiége 
de  Grolle  (*)  entre  les  chofes  mémorables  de  céte  expédition , remarque 
celleci , comme  l'une  des  plus  confidérables  , que  nôtre  grand farceur  de  vil- 
les le  Prince  d’Orangc , a été  le  premier  de  tous  les  Capitaines  de  ces  guer- 
res de  Flandres,  qui  ait eû l’aflurance d’attaquer  une  ville  fortifiée  d’un 
Avant- mur,  & quant  & quant  la  gloire  de  l’emporter  : la  Fortune  comme 
à deflèin  le  voulant  conduire  par  ces  rudes  aprantiflages , au  fommét  de 
la  gloire  quelle  lui  deftinoit  en  la  conquête  de  tant  de  villes  inexpugna- 
bles. Mais , pour  reprandre  mon  difeours , tant  i a que  Mage  maître  des 
fots , avoir  déjà  fait  voir  en  quelques  fieges,  que  depuis  qu’une  fois  l’énemi 
avoir  pû  fc  loger  au  bord  du  folié  plein  d’eau , avec  peu  de  travail  il  pou- 
voir s’afiurer  de  la  viéloirc , & le  palier  fans  beaucoup  de  danger , à com- 
paraifon  des  fatigues  palïees:  car  céte  forte  de  folTés  n’a  en  foi  que  peu  de 
réfifiancc,  l’eau  dont  ils  font  pleins  n’admétant  pas  des  gens  de  défance;  & 
d’un  autre  côté  la  hauteur  du  rampar  tenant  l’énemi  à couvert  des  coups 
de  trait  : car  quant  aux  armes  de  jét  & aux  coups  de  pierres , il  n’eft  pas 
malaifé  de  s’enparer , ou  de  les  efquiver. 

Mais  d’autant  plus  que  l'énemi  efi:  proche , le  repoulfer  d’autant  plus 
foiblemcnt  ; abandoncr  la  protcélion  du  folle  quand  l’énemi  pâlie  delTus  ; 
foufrir  impunément  que  la  mine  emporte  le  Rampar  ; qu’eft  ce  tout  celà , 
fi  ce  n’cft  une  trahifon  manifefte  ? Il  a donc  été  néceftaire  de  faire  un 
Avant-mur  furlalifiéredecét  infidèle  Folié,  pour  en  découvrir  & flan- 
quer & le  fonds  & les  bors  ; fans  doute  que  d’autant  qu’on  le  fera  plus  bas , 
il  en  fera  d’autant  plus  habile  à la  défance  du  folle  & participera  moins  des 

incom- 

(æ)  Le  Preneur  de  villes  Frédéric  Henri  Trince  d?  Orange , entré  viftorieux  dans  Grolle  , la  même  entreprife  deux  fois  fail- 
lie par  fin  frère  , releva  grandement  la  gloire  de  ce  fucces . Les  experts  remarquaient , que  jufques  la  on  n avoit  point  encore 
par  lamine  , pris  de  ville  qui  eûjl  un  vivant-mur  ; étant  chofe  incroyable  quel  avantage  c eft  au  Rampar  d' être  pourveu  d'une 
teüe  defance -,  Hugo  Grotius,  au  fiege  de  Grolle . Encemémelicu  il  décrit  ainH  ceteplace,  fort  à propos  de  noire 
fuj  et.  Elle  eft  aftix.e  en  raz.e  campagne  £r  dautant  qtî  elle  eft  frontière  d‘ ville  magne  , on  commanca  de  la  fortifier  dés  le  temps  de 
l'Empereur  Charles  V,  Sec.  Mau  l’expiriance  d'une  longue  guerre , qui  avoit  aprü  a fortifier  avec  plus  de  perfeélion,  avoit  aufii 
de  beaucoup  augmanré  ces  ouvrages  Ùr  les  avoit  randus  plus  accomplis  ; l'Efpagr.ol  s’ étant  cru  oblige  , d' employer  le  temps  des  la 
trêve,  d fortifier  aufii  céte  place  apres  'Bois  le duc , £rDam&  Hulften  Flandres  . Tout  autour  de  la  ville  régné  un  Rampar  de 
grande  hauteur  <&>  largeur  , armé  de  cinq  Baftions  avancés  en  forme  de  coin , comme  c eft  aujourdhui  1‘ ufage  , entre  lefquels  font 
autant  t£ intervalles  joints  auxdits  Baftions  par  les  Flanqs  à angles  drois  , en  telle  forte  que  de  tous  côtés  l’enemi  aJfaiUant  puijji 
être  batu  . Tout  autour  du  pied  du  Rampar  eft  une  levée  de  moindre  hauteur.  C eft  comme  une  ceinture  qui  l environne  ; (En 
françois  Avant-mur  oufaufle-braye  ) a l'aide  de  la  quelle  par  le  moyen  de  plufteurs  ouvertures  pratiquées  tout  a l' entour , il 
eft  aifé de  tirer  droit  & de  prés  contre  l’enemi , avec  cét  avantage  d’être  couvers . En  fuite  eft  le  foJJ'é , rampli’d’une  partie  des 
eaux  delà  revicrc  de  Singue  qui  paffe  par  la  ville . vit*  de  la  eft  le  chemin  couvert  v-  fortifie  d’un  parapet , panchant  en  dehors  & 
devers  la  campagne  , d’ une  douce p ante  ; Cr  de  telle  hauteur  , que  les  moufquetades  tirées  du  rampar paffent  au  &,c  la  j & au 
contraire  celles  de  l'énemi  , ne  peuvent  pus  ofanccr  le  rampar , mais  portent  pim  haut . 
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incommodités  qu’a  le  Rampar  en  conféquance  de  fa  hauteur  ; mais  pour- 
tant il  ne  fçauroit  être  plus  bas  que  la  hauteur  d'un  homme , atandu  qu'il 
doit  couvrir  les  Moufquetaires.  L'Avant-mur  ne  paflera  donc  point  en 
hauteur  la  Rature  d’un  homme. 

En  fin  en  toutes  autres  chofes  la  ftrudure  de  ce  Parapet  de  Faufie-braye 
cft  toute  pareille  à celle  du  Parapét  du  Rampar  , que  nous  avons  décrit Lad 
particulièrement  & félon  toutes  fes  parties . Car  entre  le  Rampar  de  la  vil-  Z^PIT 
le  & ce  Parapet  de  la  Faufie-braye , doit  être  laide  un  efpace , ou  chemin  que?“  F“~ 
des  Rondes,  pour  le  canon  & lesfoldas  : Cét  efpace  fera  pour  le  plus  de  éFfjf 
deux  verges  & d’une  pour  le  moins  : fi  ce  n’cfl:  qu’aux  anciénes  villes  où  le 
fofle  eft  trop  profond  & trop  proche  on  foit  contraint  de  fe  rdlraindre  à eur  & ban- 
fe  vouloir  feulement  fervir  de  moufquéts  ou  d’arquebuzes  à croc,  en  ce  cas 
on  pourra  fe  contanter  d un  efpace  un  peu  moindre  que  d’une  verge.  En 
nos  Polygones , pour  de  la  groflè  artillerie , cncorcs  que  non  pas  pour  la 
plus  grolTe,  conviendra  céte  proportion. 


IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  Polygones- 

Le  chemin  de  la  F auffe-lraye  avec /on  Banquêt 


15.  18.  20.  24.  24.  piéds  à l’infini.  JiLnlT 

du  chemin 

Après  qu'on  aura  obfervé  cé  chemin  & ce  Banquet , viendra  en  fuite  & pdérlff 
contiguïté  l’Avant- mur , de  hauteur  & de  largeur  toute  pareille  à celle  du 
Parapét  du  Rampar  : Quant  à la  longeur  elle  fera  telle  , que  fupofée  la  fuf- 
dite  diftancc  pour  le  chemin  des  Rondes  & pour  le  Banquét,  le  Rampar  de 
la  ville  en  foit  par  tout  également  environé  fuivant  tout  à l’entour  toutes 
les  pièces,  Courtines,  Flanqs  & Faces,  en  ligne  parallèle . 


Au  pied  de  ce  Parapét  de  la  Fauflè-braye  cfi  le  relais  ou  la  lifiére  qui  tifién  „„ 
touche  le  Folié , à la  quelle  fe  donne  pour  l’ordinaire  une  demi  verge  : & reUis' 
par  ce  moyen  nous  voilà  parvenus  au  Fofle  même. 


CHAPITRE  XI. 

» - 

Tour  déterminer  la  largeur  &■  la  profondeur  du  fojfé  : & 

Pour  trouver  fon  enceinte  tant  ï intérieure  que  l’extérieu- 
re ,fur  la  largeur  prefupofée . Fig.  L X . 

AInfi  que  la  Nature  n’a  point  fait  de  mont  fans  vallée  • Aufli  I’Art  tes  levées 
ne  fait  point  de  Rampar  fans  fojfé . Or  d’autant  que  l’art  & que  l’ufa- 
ge  ont  jugé  les  Rampars  néceflaires  ; afin  que  fous  l’abri  de  leur  défance,  d“  °Hvr*- 
nous,  nos  corps,  nos  autels,  nos  familles,  fepeufient  garantir  des  Inju- 
res  de  l’énemi  : Par  même  raifon  le  foigneux  Architecte  doit  avoir  égard  % doivent 
à faire  le  fofle  fi  à propos,  que  1 enemi  en  reçoive  de  l’empêchement , le  ci-  le  façon  que 
toyen  du  fecours  & de  la  défance.  Us  ‘nem,i 

N3 


Ce 


en  reçoivent 

a Vempi-  montagnes  de  tous  côtés  ; à quoi  nous  avons  employé  tant  d’art  8c  d’indu- 

chôment,  les  & --  ~ ~ ~ ~ ~ 


loi  Livre  Premier, 

Ce  que  nous  avons  fait  au  précédant  Chap.  ca  été  de  nousramparer  de 


citoyens  de 
la  prote- 
ction & 
afinrance. 


ftrie  , que  ces  malles  de  terre  ne  font  pas  feulement  fufifantes  à nous  cou- 
vrir ; mais  donnent  à nos  armes  des  avantages  & des  commodités  pour 
repouffer  nôtre  énemi  avec  des  troupes  8c  des  forces  bien  moindres  que 
les  Tiennes. 

Or  pour  avoir  des  monts  & des  rampars , on  eft  bien  obligé  de  creufcr 
des  vallées  & des  folfés  ; mais  d’autant  qu’il  eft  auffi  néceffaire  que  nos 
Rampars,  foient  des  monts  & des  malles  énormes  pour  réfifter  à l’éfort  du 
canon  : & que  ces  monts  fraîchemant  entalTés  à l’aide  de  l’art , ne  peuvent 
pas  être  efearpés  drois  & à plomb , comme  rochers  ou  murailles  de  pierre, 
mais  requièrent  nécclîàirement  un  panchant  8c  une  pantc  pour  fubfifter  ; 
or  céte  pante  s’élevant  doucement  préfenteroit  à 1 ’énemi  une  commodité 
pour  monter  ; il  a donques  falu  creufer  un  folTé  large  & bien  profond  pour 
l’embaralTcr,  l’obligeant  à fe  jeter  ou  dans  le  précipice  du  foffé  fée,  ou  dans 
le  gouffre  de  celui  qui  cil  plein  d'eau,  avant  qu’il  fe  méte  en  état  de  panfer 
feulement  à s’élever  fur  le  rampar,  8c  tout  celà  avec  beaucoup  plus  de 
danger  3c  plus  de  pêne. 

Pourquoi  le  Delà  il  eft  bien  aifé  déjuger , que  le  Folié  n’cft  pas  une  pièce  des  moins 


COnfi(J érables  de  la  Fortification  ; entant  , que  non  feulement  il  défand  la 


ne  des  prin - 


àpaies pié-  vj][c  contre  les  furprifes  ; mais  auffi  quand  elle  eft  affaillie  ouvertement 

ces  de  U 1 


Certifie»-  donne  beaucoup  d’empêchement  aux  entreprifes  de  l’énemi . On  deman- 
t,0”ceUbse  de  I°clucl  eft  le  meilleur  8c  plus  avantageux  , ou  celui  qui  eft  fée , ou  celui 
quejHon,  qui  eft  plein  d'eau  l fur  céte  queftion  les  avis  des  Ingénieurs  fon  partagés  en 
V'pïiü des  opinions  fort  diverfes.  fi  vous  lifés  ce  qu’en  ont  écrit,  Speckelius  , Bar- 
11  ant aveux  icjuc  t & lorimis  vous  trouverés  que  celui  là  préféré  le  fée  ; que  celui  ci  ai- 


pour  la 


fserre  celui  me  mieux  celui  qui  eft  plein  d’eau  ; 8c  que  l’autre  ne  feait  pas  bonnement  à 
qui  eft  [le,  nLlüi  s’cn  tcnjr  & ne  prononce  rien  d'affuré.  Stevm  comme  un  Protée, 
qm  eft  plein  veut  que  le  fofte  fe  puiffc  ramplir  8c  fecher  , pour  s’acomoder  au  delir  de 
l’un  & de  l’autre  des  contandans . Il  i en  a quelque  autre  qui  en  parle  avec 


tant  de  confufion  8c  de  defordre  , qu  après  avoir  dit  que  le  meilleur  foffé 
eft  celui  qui  eft  plein  d’eau  , 8c  bien  meilleur  encore  fi  on  le  peut  ramplir 
d'une  eau  titée  du  courant  de  quelque  rivière  ; il  ne  laifle  pas  d’ajoûter, 
qu'il  n’improuve  pas  l’opinion  de  ceux , qui  l’aiment  mieux  fée  en  temps  de 
Le  fojfe  guerre . Comme  fi  l’ ufage  du  foffé  fervoit  à la  paix  8c  non  pas  à pourvoir 
plein  d'eau  aux  inconvenians  de  la  guerre  ? 8c  comme  fi  celui  qui  eft  bon  pour  la  guer- 
midnsTem-  rc>  ne  l’étoit  pas  auffi  pour  le  temps  de  paix  ? puifque  fon  fcul  ofice  n'eft 
mode-  eem-  cnfjn  que  p0ur  jes  fondions  de  la  guerre . 

me  ejlant  x * f 

phes  mal  Quant  a nous , apres  avoir  exactement  pelé  & conndéré  les  avantages 
IfétldTu  de  l’un  8c  de  l’autre  8c  leur  défavantages , nous  donnerons  franchement 
guem  de  nôtre  fuffagc  au  fofiè  fée,  particuliérement  apuyés  fur  ces  raifons. 


plue  gnns  QpC  [c  f0fj'c'  piejn  L|’eau  n’cft  nullement  commode  pour  les  fondions 


frais  : & 

préjudicia-^  militaires  : que  les  frais  en  font  bien  plus  grans  que  du  fée  : 8c  qu’en  fin, 
h même."  il  eft  ruineux  à la  ville  qu’il  environne,  il  eft  incommode  & mal  propre  aux 


fonftt- 
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finitions  de  la  guerre  ; étant  comme  un  mambre  malade  & mal  afFedé  qui 
non  feulement  ne  fc  foûtient  pas  de  fui  même,  mais  empêche  8c  oblige  les 
autres  mambres  à fon  fccours  : & fa  foi  bielle  paroît  encore  davantage  en 
ce  que , outre  le  Rampar  qui  le  couvre  & le  touche  de  prés , il  a encore  né- 
ceiïàirement  befoin  d'un  Avant-mur  pour  fa  défance,  autrement  la  ville  eft 
abandonéeà  un  manifefte  danger . Davantage  les  Rave/ins  & Demi-lunes  & 
autres  levées  faites  en  forme  d’Illes  , apofées  autour  des  villes  Belgiques, 
pour  leur  feureté , à caufc  de  l’allîéte  humide  8c  marécageufc  de  céte  con- 
trée; font  allés  conoîtrc  que  le  folfé  plein  d’eau,  n eft  pas  moins  foible  de 
lui  même, que  dangereux  8c  de  grands  frais.  Maisje  veux  que  l'on  paflê  ces 
inconvénians  Sc  que  l’on  en  méprifelesconfcquances;qui  pourra  foufîrirou 
exeufer  les  embaraflemens  8c  incommodités  qui  en  reviénent  à ceux  de  la 
ville  quand  il  efl  queftion  de  faire  de  puiflàntcs  forties  pour  repou flèr  vive- 
ment les  attaques  de  1 enemiA  Céte  gloricufc  8c  lï  renomée  ViHoire  de  Pavïe t 
fi  étroitement  affiégée  par  le  Roi  de  France  François  I.  ne  fut  pas  peu  aidée  umémorn- 
par  cét  exploit  d'Antoine  de  Leva  U)  fon  Gouverneur . Qui  pour  métré  à la  llef‘fze& 

, , , , _ r >■  r la  de  fana 

queue  de  1 armee  Françoife  preflee  en  front  par  les  troupes  de  l’Empereur,  de  ravie, 
au  point  de  la  bataille  , les  cinq  mille  vaillans  hommes  qu’il  avoit  en  fa  gar-  un 
nilbn,  ne  fit  point  de  dificulté  de  faire  une  telle  brèche  à fes  propres 
murailles  que  cent  cinquante  Cavaliers  en  fortirent  d’un  rang;/»  encorcque 
en  l’état  Ou  il  cftoit  réduit  8c  contre  un  énemi  fi  puiflànt , il  ne  fambloit 
pas  qu  un  triple  Rampar  fut  ailes  fufifant  pour  tenir  la  ville  bien  allurée  ; 

8c  c étoit  pourtant  ce  que  les  chéfs  de  l’armée  Françoife  avoient  le  plus  a- 
prehandé  8c  la  pluspuiflante  raifon  qu’ils  avoient  employée  pour  induire  le 
Roi,  courant  à fa  perte,  de  lever  le  fiége.  Autrement  les  François  eûf- 
fent  pû  aifément  renfermer  dedans  la  ville  affiégée  ces  troupes  tant  formi- 
dables, fila  commodité  d’un  Folle  rampli  d’eau  les  eût  fa vorifés : car  en  neJf'râ. 
céte  rancontrc , ou  ils  eûflcnt  abatu  les  ponts , comme  font  ordinairement  ’v,! 
les  anaillans  pour  leurfeurete  : ou  par  le  moyen  des  ouvrages  qu’ils  cûf-  ««/>  «ra- 
ient élevés,  culîcnt  empêché  les  ilîucs  des  portes  & des  ponts  ; ou  du  moins  fijfe 
Antoine  de  Léva  n’eût  pû  fc  prévaloir  de  toutes  enfamble , pour  exécuter  mams  du. 
fon  exploit  en  un  moment  avec  tant  de  gloire  , d avantage  8c  de  facilité 
pour  retourner  de  fon  entreprile , couronné  d’un  fuccés  de  fortune  8c  de 
valeur  toute  pareille  à celle  du  grand  Jules  Cœfar  (c)  Portant  en  campag- 
ne pour  combatrefon  énemi,  furies  ruines  8c  par  les  brèches  du  Rampar 
Je  fon  camp. 

Or  il  ne  lufit  pas  aux  alfiegés  de  pouvoir  faire  leurs  forties  commodé- 
ment , fi  encore  elles  ne  peuvent  pas  être  faites  fccrétcment . Mais  ayans 
autour  d’eux  un  folfié  rampli  d’eau  , pour  faire  Ibrtiefans  êtrevcûsdcl’éne- 
mi  : il  fera  néceflaire  d’armer  ce  malheureux  folle , d’un  Parapét  de  Cor- 
ridor 

(a  ) Guicciardin  fur  la  fin  dii  XV.  Iiv.  des  Guerres  d’Italie . (b)  Guicciard.au  même  lieu.  (c)  Sur 

tout  , fi  vousdefirés  que  je  croye  , que  fuivant  vos  promefies  , vous  êtes  ré fo lu*  de  mourir  , ou  de  vaincre  , avant  que  de  fir- 
tir  , je  veut  que  vous  abaiics  le  rampar  , fa  que  vous  combliés  le  fojjé  : à fin  quêta  victoire  fiit  toute  l’efpérance  qui  nous  refie, 
fa  que  l énemi  fâche  que  n’ayant  plus  de  camp  , nous  nous  fommes  réduis  dans  la  nécefsité  de  loger  dans  le  fien.  ^ Ayant  ainfi  parlé, 
ilne  Ut  fia  pas  d en  ordoner  deux  mille  extrêmement  vieux  pour  garder  le  bagage-,  les  autres  en  fartant  ranverfoient  le  Rampar 
aanrle  fo fie  en  grand  filance  ; Mais  pompée  voyant  cela  , encore  que  p/ufieurs  creûfient  qu’ils  fe  préparaient  à la  fuite  , en  re- 
tomrtl  audace  fa  fe  prit  en  foi  meme  d foupirer,  dece  qu’ilavoit  a combatte  contre  des  befies,  Apian  au  liv.  II.  delà  GUM- 


ïû4  Livre  Premier, 

ridor  qui  foit  haut  & puiffant  & par  conféquant  de  grande  clépancc , afin 

i ••  i 1»  : -.cfa  Sir  /-ma  l,o  rit'mrpn  i (if*  An  la  li- 


Le  t que  la  veiie  de  l’enemi  en  foit  empêcheé , & que  le  citoyen  jbüiffe  de  la  U 


plein  d’eau  ^ / 

n’ejl  point  berté  de  fortir  feurement  & fecretement 
}27Jc"  Partant , afin  qu’on  fe  puiffe  affûter  de  l'ufage  d'un  tel  foffé  pour  le  fer- 

il  en  faudra  munir  les  deux  lifiércs , celle  du  dedans  d'un 


pourripouf-y ice  de  la  guerre , 

ffiïu7n”ft  Avant-mur,  celle  du  dehors  d’une  autre  levée  : autrement,  nil’énemine 
murm  en  pourra  cftrc  repouffé , ni  l’habitant  en  affurance  fortir  de  la  ville. 

Parapet  du  Mais  quand  l’énemi  en  fera  venu  julques  la  , qu  apres  avoir  perce  le  ra- 
& rapét t,u  chemin  couvert  , il  fe  fera  logé  fur  le  bord  extérieur  du  foffé  plein 
dun Avant  4 eau  : alors  fc  découvrira  manifeftement  le  mauvais  fecours  qui  fe  peut 
’dZiîrl'  cfpércr  de  fa  perfidie  . l’énemi  s’aprochant  pied  à pied , avançant  fes  galc- 
ttfincftfu  rjcs  , poufiànt  fes  mines , ne  laiffera  au  citoyen  que  la  foible  défancc  des 
TJecé*ef*-  coups  dejeft,  le  dépit  & le  defefpoir.  Ce  folle  qui  les  féparera  , nefervi- 


nm.  fa  que  d'empêchement  à le  repoufler  & à fe  prévaloir , ou  des  occafions 
que  la  négligence  ou  l’ignorance  de  l’énemi  lui  pourra  préfanter , ou  des 
avantages  de  fa  propre  valeur  & fureur  . Il  ne  pourra  faire  rampar  de  fon 
propre  cors  contre  les  efforts  de  la  galerie,  ni  prêter  fon  fecours,  de 
main , d’armes , de  feux , à la  ruine  de  céte  machine  fatale  ; & quelque 
généreufe  réfolution  qu’il  fante  en  fon  courage  d’employer  fa  vie  pour  la 
rançon  de  fa  liberté , il  fe  verra  privé  du  moyen  de  l'exécuter  : & contraint 
de  tandre  la  gorge  à l’impitoyable  fureur  de  fon  énemi , comme  une 
viétime  foible  , defarmée , & fans  aucun  pouvoir  de  fe  revanger  ; reffan- 
cequideft  tinrent  quieft  aux  grans  courages , le  dernier  point  de  la  mifére  & du  def- 


exferimun-  j10ncur-  qu-  cn  fm  Grollc  nous  a randu  un  témoignage  indubitable , ( a) 


te  a Grolle 

& ailleurs,  que  les  trais  qui  de  l’Avant-mur  font  portés  contre  la  Galerie , ne  font 
pas  fans  rémede. 

Contre  ces  incommodités  en  fi  grand  nombre  & fi  pernicieufes  qui  a- 
compagnent  le  foffé  rampli  d'eau  , on  n’opofe  que  céte  feule  comodité  ; ii 
dité des  fof-  fçavoir  qu’il  affure  la  ville  contre  les  furprifes  tumultuaires  & impréveiies  : 


d'eau1  fi  pareeque  l’énemi  ne  le  feauroit  pafser qu’il  ni  employé  & beaucoup  de 


hautement  temps  & beaucoup  de  travail:  atandu  que  celànc  fc  peut  faire  fans  ba- 
wirtflq»'-  teaux  , ou  ponts  volans . Mais  ces  confidérations  font  fi  foibles  quelles  ne 


elle  défand  valent  pas  que  l’ons’i  arrête  : carcen’eft  pas  ni  au  foffé  fée  , ni  au  foffé 

mille  mn-  1 A * 


treies  fur-  plein  d'eau  que  confifte  la  Scurcté  d'une  ville  , mais  en  la  vigilance  , pru- 
prîfes  de  l'e-  dance  8c  valeur  des  hommes  qui  font  établis  pour  la  conferver  ; qui  fai- 
fans  leur  devoir  exactement  & fidèlement , ni  le  fofie  fée  ne  fera  favora- 
ble aux  furprifes,  ni  le  foffé  plein  d’eau  ne  les  empêchera  pas  davantage. 


moTtffi  Encorcque,  pour  cn  dire  la  vérité  , je  ne  voi  pas  comment  la  défance  d’un 
convertit  en  fofie  plcjn  d’eau  , foit  meilleure  que  d’un  foffé  fée  pour  fe  garantir  des  fur- 


une  très- 


grande  in.  prifes  ingéiiicufes  & bien  concertées . A ce  propos  l’éxample  de  Brédazw 

i “ * “ 

à Brcda. 


commodité,  vaut  miUCj  qui  par  le  moyen  de  fon  foffé  & de  la  rivière  qui  coule  entre  fes 


(a)  Du  quartier  d'Erne fl  le  fanon  tiré  contre  la  ville  , ruinait  de  plufieurs  coups  le  Parapet  de  l'^vant-mur 


mu- 

& déjà 


•voit  fait  brèche  ; mais  étant  large  de  24.  pieds  ce  qui  fe  perdait  en  face  , était  en  même  temps  réparé  an  dedans , par  le' travail}* 
infatigable  du  foldat  afsiégé.  Les  Galleries  s’ avançaient  au/si  , en  telle  forte  que  les  François  & les  ^Angloïs  n av oient  plus 


qu'une  tierce  partie  du  foffé  à ramplir , quand  Verreiquc  ranforcaT  <A  vant-mur  de  deux  pièces  d'artillerie  {?  rompant  les  ati-y 
vr  âges , mit  le  feu  aux  poteaux  & aux  fafeines , qui  en  revêtaient  puiffamment  les  deux  côtés.  Les  affai  llans  , pour  réfifioj 
aux  coups  qui  leur  étaient  portés  de  1‘  .Avant-mur  d la  fin  avec  pim  défét  s’itans  renforcés  de  canon  en  plus  grand  nombre  s’ en. 
randirent  les  maîtres . H.  Grotius,  au  iîégc  de  Groll 
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f A perche  Géométrique  fuivant  laquelle  nous  avons  pris  toutes  nos 
I ; mefures  Architectoniques  en  notre  Fortification , eft  toujours  égale  & 
famblable  à elle  même  ; & toutefois  on  l'apelle  de  divers  noms,  félon  la 
diverfité  des  parties  dont  elle  eft  divifée  diverfement  fuivant  la  différance 
des  coutumes.  Si,  par  éxample,  on  la  diftribue  en  X 1 1 parties , ou  piéds , 
on  lapellera  Duodecempédale,  fi  en  dix  feulement,  Decempédale.  Or  elt 
il  que  la  diférance  de  ces  piéds  fera  grande,  bien  que  les  Verges  memes  en- 
tre elles  obfervent  une  égalité  fort  étroite  : D’autant  que  les  piéds  delà 
Verge  du  Rhyn  diftribuée  feulement  en  dix  piéds  feront  plus  grands , que 
fi  on  la  partageroit  en  douze  : Pareillement  ces  piéds  Rhynlandiques  delà 
verge  duodecempédale  , furpalferont  encore , ceux  de  la  Verge  fédécem- 
pedale  ou  de  XVI  piéds  : à fçavoir  ficéte  même  Verge  du  Rhyn  par  une 
autre  partition  étoit  diftribuée  en  autant  de  parties  &c.  Aux  Tables  ap- 
pofées , dans  le  commancement  de  ce  feu illét  nous  comparons  feulement, 
les  pieds  Décempedales,  avec  les  Rhynlandiques. 
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murailles , reçcût  le  funefîe  bateau,  gros  de  vaillans  & de  hardis  entrepre- 
neurs,& le  porta  jufques  dans  le  fein  de  Ton  château  même  : ce  qu'un  folié 
fée  n’eûft  jamais  feeû  faire  avec  tant  de  fecrét  Se  de  comnr  odité.  le  réfer ve 
à un  autre  heu  , le  récit  de  l’hiftoire  mémorable  du  fojfédc  Rheinberc  8c  du  à.ihsmbtn 
traiftre  fleuve  de  Ludt  qui  baignant  fes  murailles , porta  un  pont  fatal  juf- 
ques dans  le  coeur  de  la  ville . 

Quelle fortcrefTe  du  monde  fc  peut  vanter , d’un  auffi  beau  foflé qu’eft 
celui  qui  environne  le  fort  de  Skenk  ? D’un  côté  le  Rhein , de  l’autre  le  Vahal  sZ/"‘  * 
venans  à fe  mêler  dans  un  même  lit,  deux  rivières  auffi  célèbres  qu’il  i en 
ait  en  toute  l’Europe, le  femblent  défandre  de  toute  violance  extérieure  ; 8c 
pourtant  depuis  peu  leurdéfance  parût  infufifantc  , & ne  fût  pas  capable 
de  le  garantir  d’être  pris  par  une  furprife  : pour  montrer , que  tout  eft  pé- 
nétrable  & acceffible  à la  valeur  ; & que  l’impuiflancc  & la  mauvaife  garde 
n’eft  jamais  allés  allurée . Mais  Philipsbourg , qui  eft  la  bride  du  Rhein,  nous 
fera  voir  auffi,  que  toute  efpécc  de  défiance , non  pas  mêmes  un  triple  Mur 
8c  un  triple  Foffé  ne  fufifent  pas  à la  poltroncrie  : convcrtiflânt  ces  avan- 
tages dont  elle  joiiy t en  été , par  le  moyen  de  ces  Foliés  regorgeans 
d’eaux  , en  des  étranges  incommodités  , quand  la  gelée  vient  à les  en- 
durcir & à les  transformer  en  pont  en  faveur  des  defîcins  de  1 enemi  : de 
forte  que  les  habitans  pour  fc  garantir  des  furprifes,  font  contrains  au 
coeur  de  l’hiver , faifon  qui  néanmoins  eft  fi  mal  propre  aux  expéditions 
de  la  guerre , de  redoubler  leurs  gardes,  de  rompre  les  glaces  de  leurs  fof- 
fés  pétrifiés,  & d’arroufer  d’eau  toute  la  furfacc  de  leurs  Rampars  vers  la 
campagne , pour  les  revêtir  d’une  croufte  & d’un  verglas  , qui  les  défandc.  a urach. 

A ce  propos  je  ferois  confciance  d’ométre  le  fuivant  éxamplc.  Auxpre- lenionc- 
rniers  jours  de  larmier  , Loups  de  N affavv, furprit  la  'ville  de  Wachtendonc.  {a)La 
faifon  fc  monflroit  peu  favorable  a cete  entreprife  , la  Cavalerie  s'avançant  à grand 
pc'ne  a caufe  du  verglas . N éanmoins , par  ce  que  le  retardement  ne  pouvait  être  que 
préjudiciable  , ilfaloit  effayer . Arrivés  de  nuit  aux  lors  du  foffé , ce  qui  avait 
donné  plus  de  crainte , fût  cequiaporta  plus  de  commodité . Car  ceux  de  la  ville 
qui  je  fantoient  fi  éloignés  des  garnifons  des  Etats  unis  , avaient  négligé  de  rompre 
les  glaces.  Par  là  quelques  foldas  s’efans  avancés  , taillèrent  en  pièces  les  corps  de 
garde  ; & parce  moyen  rompans  les  portes  par  le  dedans  , douèrent  libre  entrée  ^ 
au  refle  de  la  troupe . Le  même  jeu,  à la  feule  diférance  des  perfonages  , a htfbmrg. 
cfté  joiié  depuis  peu  (&  ) à Philipshourg,  ci  deffus  allégué  : les  Aéteurs  furent 
lagarnifon  Francoife  d’une  part,  & de  l’autre  côté  les  AÜcmans  entrepre- 
neurs : les  François  engourdis  de  ces  froidures  qu’ils  n’avoient  pas  a- 
coutumécs  , avoient  aifément  négligé  de  rompre  les  glaces  ; de  forte  que 
les  Àllcmans , n’eûrcnt  pas  feulement  la  liberté  de  palier  le  folié  à pie'd  fée, 
mais  auffi  la  commodité  de  tandre  des  cordes  aux  pieux  de  la  pallifîàdc  à 
travers  du  folié , auxquelles  ils  avoient  ataché  leurs  chevaux  de  l’autre 
bout,  & par  ce  moyen  ils  arrachèrent  & emportèrent  tout  d un  temps  le 
feul  obftacle  qui  les  cmpéchoit  de  fc  répandre  dans  la  ville, & s’en  randirent 
mailtrcs  facilement. 


(a)  Rhddan;  au  XYII.Iiv-  de  fes  Années. 


o 

(b;  Lc:+.  de  tanviei.  ISIS- 


Au 


I06  Livre  Premier, 

Tlufieurs  Au  contraire  les  avantages  duFoffé  fec , font  tres-afiurés  & dune  corn- 
et p»ijfnn~  roodité  perpétuelle.  C’cft  avoir  tout  dit , que  d avoir  montre  qu  il  eft  exant 
pour  dnfir-  de  tous  ces  préjudices  qui  acompagncnt  néceflâirement  celui  qui  eft  plein 

7o}îfe‘U  d'eau- 

p impropre  De  plus , il  faut  confidérer  encore,  que  non  feulement  il  eft  en  foi 

TélJusr-  fufifamment  pourveû  de  moyens  & de  forces  pour  chafiêr  lénemi  de 
« • toutes  pars,  fans  autre  fecours , ni  défançc  que  de  foi  même  : mais  au  II] 
iuX'fof  qu'il  peut  tout  feul  tenir  lieu  de  tous  les  Dehors  h en  faire  tous  lesoffi- 
/«f  ,V'«7  ces . Le  Conful Mctelhts , en  fit  voir  autre  fois  h Palerme  une  mémorable  ex- 
peuvenîfaï-  périance , tant  il  eft  vrai  qu’il  ni  a rien  aujourdhui  fous  le  foleil  qui  foitnou- 
veau;  vous  la  trou  verés  dans  Polybe  au  i.  livre.  & depuis  peu  Maflrïchtte-. 
nant  encore  le  parti  Royal , ( « ) l’armée  des  Etas  reconut  parepreuve  com- 
bien puilfante  eft  la  défance  d’un  folle  fée  ; comme  les  Efpagnols  nela- 
voient  pas  moins  reffànti  à leur  grand  dommage  devant  Berghen  op  Zoom 
& ailleurs  , les  Provinces  unies  foûtenans  le  fiége. 
comment  Pour  faire  en  forte  que  le  folle  fécpuific  commodément  admette  les 
préparé  le  Moufquetaires  en  la  Figure  LXII.  fon  panchant  du  côté  de  la  campagne 
fijje  fec  devers  l’éncrni  peut  être  abaifié  en  manière  de  Parapets  , fai  fiant  h c de 
des gem  de  la  hauteur  d’un  Parapet , de  de  la  largeur  d’un  Banquet  ou  davantage  , en 
telle  façon  que  le  foldat  i puific  être  commodément  & feurement  placé. 
Même  fepeut  encore  pratiquer  plus  bas  un  autre  Banquet,  de,  delà 
hauteur  d’un  pied,  ou  d’un  pied  & demi,  large  de  trois , ef  ou  de  quatre 
ou  davantage  ; ou  puiflè  être  placé  un  fécond  rang  de  foldas  pour  la  de- 
fancc , de  manière  que  lefofiefoit  élevé  fur  le  plan  en  ah  dun  piédou 
de  deux. 

2.  J \uifin.  Q cncorc  une  des  comodités  importantes  du  folle  fec , d etre  fàvora- 

dufojféféc  rable  aux  fecretes  fortics . Cet  avantage  desafîieges  coûta  beaucoup  de 
^crhes [Jr-  fang  aux  Anglois  affaillans  au  dernier  fiége  de  Maftricht , trois  jours  de- 
ties.  vant  que  cétc  pui liante  ville  fut  contrainte  de  fe  foûmétrc  à la  valeur  de 
pioit  des  4-  ceux  qui  l’avoient  affiégée.  ( b ) La  chofe  eft  mémorable  ; La  ville  etoit  à la 
f‘k‘!  de  veil|e  de  fa  ruinc  toute  afsurée  : Elle  cou  voit  déjà  les  mineurs  énemis  en 
fufrvem  fon  fein  ; le  fourneau  de  la  mineétoit  préft  d’être  chargé  pour  faire  fauter  : 
dekurfof  jcRampar . pourtant  en  cet  état  de  leurs  affaires  les  affiégés  eurent  enco- 1 
Jlc'  rc  la  liberté  de  faire  une  puiffante  & fecre'te  fortie  à la  faveur  de  leur  folle  i 
fée  ,•  certainement , s'il  eqft  efté  plein  d’eau  , l’énemi  étant  fi  proche , cét 

avantage  ne  leur  eût  pas  été  permis. 

Il  fera  aufli  néccflaire  de  pratiquer  un  degré  qui  s’élève  du  fons  du  folle  fl 

dTtTrT  dune  pante  douce  & aifée  jufques  au  bord , avec  tant  de  largeur  qu’il  puif- 
préparé  le  fc  ajmétre  de  front  trois  ou  quatre  gendarmes  à cheval , afin  que  les  for- 
ff!Lhsfir-  tiesde  la  Cavalière  & fes  retraites  fc  puiffcnt  faire  avec  une  plus  grande 
""  en,  feureté  & comodité.  Il  n’eft  pas  malaifé  de  comprandrc,  comment  ceux  de 
fêle.  la  ville  font  leur  fortics  par  le  moyen  de  portes  fouterraines  qui  refpon- 

dent  fur  le  folié.  _ 

lor- 

(s)  En  l’année  1631.  (b)  Le  ij.d'Aoufli  &le  zo.  la  viUe  fe landit . Voyés  le Ioumal  de  ce  fiége  mis 

luiméte  par  Henri  Hexham. 


$ 
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Que  le  fofie  fée  non  feulement  donne  de  l’avantage  pour  lesforties,  ? g 
mais  aufiî  qu’il  foit  favorable  aux  retraites,  bien  mieux  que  ne  font  pas 
tous  les  Dehors  environés  d’eaue  les  afiïegés  au  mémorable  fiége  de  Ma-  fftlT 
ftricht  nous  en  montrent  1 example . Ils  étoient  fortis  pour  ruiner  les  tra-  f‘ule”>cnt 
vaux  des  François , qui  les  repoufièrent  avec  tant  d’ardeur , que  les  Efpag-  tit 
nols  oublièrent  pour  cète  fois  leur  gravité,  & d’une  lamantable  voix  implo-  ““f  <,our 
rans  la  miféricordc  de  leurs  plus  cruels  énemis,  fe  contraignirent  jufques  là 
que  d’exprimer  en  langage  François  le  reflântiment  de  leur  crainte,  réduis  ÿ‘mbU- 
a telle  extrémité  que  de  tous  cotes  on  les  oyoït  crier  ; («)  Meffieurs  faites  tlc*.  * 
nous  grâce Mais  leurs  cris  pitoyables  & leur  humilité,  n’auroit  point  cû  d’é- 
fét  ; 8c  n en  eu  dent  pas  echape , d 1 avantage  du  folle  fec  ne  les  eût  garan- ces  deFejffs, 
tis.  Eftant  fa  défance  fi  affûtée , que  les  repoufiés  déjà  réduis  au  pouvoir  ftrich'ônx 
de  leurs  énemis,  dés  I mitant  même  qu’ils  i font  parvenus , fondent  devant  * u vJSt 

leurs  yeux  en  un  moment  & rcçeûs  en  fon  fein , font  à couvert  de  leurs  "'fchfpm 
outrages . heurtuft- 

Tclle  ne  fût  pas  depuis  peu  la  fortune  de  ceux  de  Bréda , quand  elle 
étoit  encore  dans  le  parti  Royal  ; au  contraire  ces  pauvres  gens , après 
être  échapes  de  la  fureur  de  leurs  énemis , fc  venoient  miférablement  per-  r#sf  m‘f‘- 
dre  dans  les  eaux  de  leur  folle.  r»bUmmt. 


Apres  que  les  François  de  1 armee  des  Provinces  Confédérées  eurent 
avec  leurs  mines  fait  brèche  à l’ouvrage  de  Corne  tirant  vers  le  village  de 
Cinek , quoi  que  ceux  du  lieu  fe  foutinilcnt  avec  beaucoup  d’ardeur  & de 
courage , néanmoins  alfaillis  par  les  Confédérés  avec  plus  de  valeur  & de 
bonne  fortune  , enfin  les  Efpagnols  contrains  de  céder  à la  force , lâchè- 
rent le  pied  & fe  retirèrent  en  confufion  en  unRavelin  à main  gauche, 
prochain  du  fufdit  ouvrage  de  corne.  Un  pont  de  la  largeur  d’un  pied 
& demi  atachoit  ces  deux  pièces  en  amble,  autrement  féparées  parle 
folTé  , comme  il  le  doit:  lapiefic  desfuyars  fut  fi  grande  fur  ce  pont,  fi 
étroit,  que  la  plus  part  chaflès  de  l’énemi  qu’ils  a voient  ados,  fe  précipi- 
tèrent dans  le  folle  , ou  lafies  du  combat  & malhabiles  à fc  fauver  pour  la 
pcfantcur de  leurs  armes  , l’eau  les engloutilfoit miférablement.  Eléjale 
pont  ne  fufifoit  pas  à leur  fuite  & même  le  fofié  étoit  prefque  comblé  de 
ceux  que  l’aveuglement  de  leur  crainte  i précipitoit  : car  depuis  quune  fois 
la  frayeur  se/l  emparée  de  ces  e/pris  lâches  , ils  ne  craignent  plus  que  la  chofe  dont 
ils  ont  recû  la  première  imprejfion.  Peu  demeurèrent  fermes  & le  Capitaine 
Efpagnoi  de  nation  fut  de  ce  nombre,  qui  choifilîàns  plutôt  de  mourir  ho- 
norablement, que  de  recourir  à une  fuite  fi  dangereufe , ne  voyans  devant 
eux  que  l'abîme  d’un  précipice  &l’alTurance  inévitable  de  fc  voirranver- 
fés  dans  le  fofie  ; mériteront  que  l’énemi  leur  donnât  la  vie , pour  s'être 
réfolus  de  la  vandre  & de  la  difputer . Si  j’ai  ci  defsus  intanté  adion  de  tra- 
hilon  contre  le  fofsé  plein  d’eau , ce  feul  éxample  n’ell  il  pas  fufifant  pour 
l’en  convaincre  ? 1 

Ajoutons  à cela  que  le  Fofie  fée  a fe  s avantages  bien  plus  affinés  pour 

O % rui- 

(a)  Le  Tournai  dufiégéde  MaRiichipcr  Hexharaau  K,  de  luiUct, 


A 
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r ruiner  les  travaux  & approches  des  affaillans,  & pour  métré  en  defordre  & 
L/Æ  ranverfer  leurs  mines  ou  leurs  galleries,  ou  découvertes  ou  fouterraines.Un 

_ J JJ  J , . . / ■ r»  prnnnp  nilP  1111  — 


ejl  propre  à 
métré  en  de- 
fordre les 


ranvtnci  icuia  unuw  uu  & . ~ 

Ingénieur  François  depuis  peu  écrivant  en  fa  langue, s’eft  étonné  , quel- 
ques à prefant  aucun  n’ait  exactement  défini  la  maniéré  de  faire  les  Contre- 
travaux  de  mjnes  j:c  p0ur  s’aproprier  la  louange  d’une  nouvelle  Invantion , il  prêtent 
une  forme  fuivant  laquelle  il  entand  quelles  fe  facent.  le  n empeche  pas 
eahnes.  celui  paprouvera  , ne  l'éprouve  : mais  il  me  famble  a moi , que 
contreminer  de  céte  façon  & pêcher  avec  un  hameçon  d or , foit  une  me- 
me chofe.  Car  enfin  quelle  néceffité  i a t'il  de  s'engager  à une  maniéré  de 
fanpc , fifomptueufe,  fi  ambitieufe  & fi  embrouillée , qu’eft  celle  que  ce 
■ , François  propofe  ? Ceux  de  Maftrïcht  i procédèrent  par  un  chemin  bien 
nTJÏu  plus  court  & plus  affûté , tirans  leurs  Mines  du  foffé  meme  pour  ran- 
Mal’icht  verfer  les  approches  énem  is  avec  tant  de  fuccés  & tant  d'adreffe , que  pour 
en  ont  dont  gagner  une  ligne  de  V verges  ou  environ , il  êtoit  néceffaire  aux  allai!- 
lhZ:$.  lants  d'i  employer  autant  de  femaines  entières.  Une  autrefois  nous  en 
parlerons  davantage  ; pafions  outre  à notre  fujét . 

Mais  avant  que  d’aller  outre , il  cft  à propos  que  nous  replantions  a 
notre  mémoire  les  fuivantcs  Maximes  : qui  ne  fc  peuvent  négliger  fans  la 
honte  del’Architéâe  , & le  dommage  de  la  ville  que  l’on  veut  confira- 


ment. 


rc.  a 

I. Qjje  pour  creuser  1 e F os  se',  tel  qu’il  puiffe  être  ou  fecou  plein 

d’eau,  ON  NE  T IRE  DE  TERRE  NE  TLUS  NE  MOINS  QU'lL  EN  EST 
REQUIS  TOUR  LA  CONSTRUCTION  DES  OUVRAGES  MASSIFS. 

Parce  qu’il  firut,  autant  qu'il  cft  poffible  éviter  les  frais  inutiles:  & qui 
mêmes  peuvent  tourner  à grand  préjudice , en  cas  qu’il  faille  tranfporteï 
céte  terre  hors  de  la  Fortereffe.  Car  foit,  qu’on  la  répande  également, 
ou  qu’on  l’entafse  par  monceaux;  ou  ce  feront  autant  de  tertres  qui  fer- 
viront  à couvrir  l’énemi , ou  ce  lui  fera  pour  le  moins  tout  autant  de  ma- 
tière prête  pour  fes  ouvrages  & pour  aider  à combler  le  fofsé . 

II.  Que  l’on  donne  au  Fosse'  pour  le  moins  autant 

ArchiteTo-  DE  LARGEUR,  QU’ELLE  SURPASSE  LA  LARGEUR  DES  PLUS  GRANS 
niquer  f'eARBRES.  Ce  ferait  autrement  l’aifser  à l’énemi  pour  fes  entreprifes  ou  fie- 

creufent  les  crêtes , ou  découvertes  , un  facile  paisage5pour  ataquer  la  iortcrclsc , pat 
Ift’hfir.  le  moyen  des  ponts  , ou  de  bois , ou  de  joncs  & autres  famblables  invan- 
ver  bien  tiens . A ce  propos  eft  mémorable  la  hardiefse  des  foldas  de  C œfar , qui  tra- 
vcr£rcnt  ^ non  pas  ie  f0[sé  d’une  ville , mais  une  rivière  pléne  de  gens  ar- 
més , par  le  moyen  d’un  pont  fait  à la  hâte . Entre  le  camp  du  Roi  d /Egypte 
& la  route  de  l'armée  Cefariéne , fe  rancontroit  un  fleuve  étroit  de  lit  & treshaut 
de  rive,  &c.  Quand  le  Roi  feeût  que  Ccefar  prenait  céte  route,  il  i envoya  toute 
fajlavalcrie  £9  les  meilleurs  hommes  de  fon  Infanterie  pour  lui  fermer  le  paffage  de 
céte  rivière:  &c.  Mais  les  Allemans  s'étans  cà&  là  répandus  cherchèrent  les  en- 
droit guay  allés  & dépendus  au  fleuve  par  Us  plus  laffes  rives  le  payèrent  à nage 
la  plus  grand  part  : Quant  aux  legionaires , ils  abbatirent  de  grans  arbres  qui  de 
leur  longueur  s appuy oient  dune  & d'autre  part  fur  les  deux  rivages  , quils  cou - 
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mnrent  fur  t infant  même  & payèrent  aïnfi . Hirtius  delà  guerre  d'Alexand. 

Tout  l’éfort  du  pont  invanté  par  Pompée  J uflinian  (lesaffiégés  d’Oftendc 
l’apclércnt  par  raillerie  militaire  le  ridicule  chariot)  pouvoir  être  aifément 
randu  inutile  à coups  de  canon  par  ceux  de  Hollande , qui  étoient  à la  dé- 
fance  de  la  demi  lune , apelée  d’Efpagnc  par  les  afliégés  ; & pofée  au  de  là 
de  la  Geule  : les  alTîégcans  non  fans  préfage  , lui  donérent  le  nom  , de  fort 
de  l’hofpital.  (a)  Lesaftîége's  pouvoient  auffi  par  le  moyen  des  poutres 
qu’ils  avoient  pole'es  fur  le  Parapet,  recevoir  ce  pont,  en  éluder  l'effet 
& le  fufpandre  en  l’ær  ; car  le  deffein  cfloit  trop  manifefte  & trop  préveu, 
pour  réiilfir  .•  Mais  s'il  eût  été  plus  fecrét , le  foffé  de  ce  fort  étoit  fi  é- 
troit  que  les  afliégés  en  eûffent  rcçeû  un  notable  domage.Voyés  Flameng, 
en  fon  livre  du  fiége  d’Oftendc.  ( t>  ) 

III.  Que  le  Fosse'  ait  au  moins  autant  de  profon- 
deur, qu’elle  surpasse  la  stature  de  l’homme.  D’au- 
tantque  s’il  eft  moins  profond  , étant  fée  , il  expofe  l’afliégé  aux  coups  de 
l’énemi  ; s’il  eft  plein  d’eau,  il  peut  être  pafsé  avec  peu  de  pêne;  Ainfi  d’une 
& d’autre  façon  , il  ferait  extrêmement  fujét  aux  entreprifes  énemies , foie 
fccrétes  ou  découvertes. 

Ces  chofes  fupofées , pour  creufer  le  Fofsé  d’une  jufte  proportion , il 
faudra  prandre  la  mefure  certaine  & déterminée , de  fa  largeur  ou  de  fa  Pro-  ifaminie, 
fondeur.  Prenons  premièrement  la  largeur  du  Fofsé  fupoféc , qui  peut  être 
de  VIII  de  X ou  de  XII  verges , fufccptible  de  changement , félon  le 
terroir  &lefpéce  du  Polygone  à fortifier,  à la  diferétion  de  l’Architcde. 

Nous  prandrons  celleci,  pour  l’ufage  de  notre  calcul. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  Polygones. 

■ , ! ■ ..  , ■ ■ ..  . — y 

La  largeur  du  Foffé. 

71.  84.  96.  108.  ixo.  13X.  144.  pie'ds  deRhcin. 

Cétc  largeur  du  fofsé  préfupofe'c,  il  refte  maintenant  que  nous  cherchions 
fa  profondeur;  les  Architedes  donnent  vulgairement  à ceux  qui  font  pleins 
d’eau  une  hauteur  de  dix  piéds  : de  crainte  que  les  faifans  moins  bas  l’éne- 
mi  ne  les  pafse  à gué  ; il  faut  donc  que  l’eau  foit  à la  hauteur  de  fix,  ou  de 
fept  piéds.  Les  fofsés  fées  fe  doivent  toujours  faire  plus  profons. 

Outre  la  largeur  du  foffé  fupofée,  doit  être  auffi  conue  la  fomme  de 
toutes  les  aires  , fur  lesquelles  doivent  être  élevés  les  ouvrages  maffifs , 
de  la  terre  que  l’on  tirera  en  creufont . Toutes  les  lignes  qui  contiénerrt  ces 
aires  feront  repréfantées , par  le  plan  étant  perpendiculaire  à l’Horizon  de 
la  Fortercffe  , & touchant  à angles  droits  fa  Face,  coupant  la  Forte. 
reffe  même  & tous  fes  Dehors,  en  la  manière  que  nous  avons  ci  deffus 
montrée,  lors  que  nous  avons  parlé  du  Rampar.  Il  faut  tirer  cétcinter- 

O 3 fedion 


(a)  Voyes  Flameng  au  fiége  d’Oftende  5c  remarqués  l’admirable  raifon  dece  nom,  trouvé  par  la  rancontre 
d’un  ingénieux  ftratagéme,  par  lequel  les  afliéges  enfeveliflbient  en  ce  lieu  leurs  mois  avec  les  çncuÛS  vivais.  A» 
moisde Février  dcl’an  1604.  [ b ) Au  mois  de  Ianvierdel’an  r$o 4. 


■■■ 
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feaion  du  Plan , par  le  Rampar  & fon  Parapet , par  l' Avant-mur  & fon 
Parapet  & par  tous  les  Dehors  s’il  i en  a aucuns  , comme  il  fe  voit  aux 
t.  myen  Defcriptions  Orthographiques  de  la  Figure  LVIII.  & des  drivantes  : l'ayant 

- ..  i.  ..  i ,1^  L />n  l’oirp  rlprncinnp  nnvrflPP, 


de  trouver  tjr^e  ^ jj  cn  reüflira  le  plan  de  la  baze  ; ou  Faire  de  chaque  ouvrage . 


m | v 1]  LJI  IvUiirrti  iv  — » — — j * — 

‘Ztfof  II  eft  donc  néceflaire  de  conoître  premièrement  la  Comme  de  toutes  ces  ai- 

- te  des  redites , nous  prendrons  cétc  collection 

-’)  où  nous  en  donnerons  kraifon.  Soit  donc» 


fûfofie  : O « res  . pour  eviLer  i 
au  contrai-  je  cg  qui  fera  dit  ci  apres  , 

M. 


V 


, f Du  Rampar  des  Fig.  LVIII.  LX.  ADFB. 

],  \ I Du  Parapet  du  Rampar  g k nbf  h. 

> A D’Aire  de  1 Interfcction^  qc  p Avant-mur  promfq. 

56-5  J ^Du  Parapet  du  Chemin  couvert  N O R P S. 


8i9~ Sera  la  fomme  de  la  Plaine  baze  de  tous  les  ouvrages  à conduire. 


Il  faut  aufli  prédéterminer  une  certaine  pante  qui  foit  obfervee  en  creu- 
Tour  difi-  fant  ,e  fofré  Dom  ies  côtés  ne  fe  font  pas  droits  en  telle  forte  qu  il  ait  en 
I/jTf bnsla  même  étandue  qui  fe  rancontre  en  la  didancede  fes  bors  fupe- 
rieurs , mais  il  faut  lui  doner  une  efearpe  du  haut  en  bas  & que  le  fons 
foit  beaucoup  plus  étroit  : Aux  fojjés  qui  fe  ramphffent  J' eau , ou  peut  feu- 
rement  faire  la  pante  égale  à la  hauteur  , en  telle  façon  quil  i ait  entrée  es 
proportion  d’égalité:  f.  cen’eftque  l’ufage  & la  nature  du  terroir  oblige 
de  faire  la  pante  un  peu  moindre  , ce  qu,  fc  peut  -.  je  reprefentera.  le  cal- 
cul de  l une  & de  l’autre  de  ces  proportions , en  faveur  de  ceux  qu,  ont 
moins  d’expériance . Mais  quant  aux  folles  fées  la  raifon  eft  toute  evidante 
que  leur  pante  doit  être  plus  droite  & plus  efearpee,  & principalement 
fintérieure&  celle  quiatouche  la  ville  . Enquoile  prudent  Architede  fe 
conduira  fuivant  la  nature  de  fon  terroir, 


Ainfi  pofée  i.  la  largeur  du foffé  de  So.  piéds,  de  la  verge  deeem pédale , 
pour  la  facilité  du  calcul  ; car  de  la  verge  Rhynlandique  nous  i en  trouve- 
rions 96  i l’Aire  de  î Interferon  Orthographique  de  tous  les  ouvrages  à con- 
ftruire  de  la  terre  que  l’on  aura  tirée  de  8*9.  piéds  quartes  ; nous  pran- 
drons à la  place,  le  nombre  rond  ; & toute  ccttc  aire  do, r comprandre  : 
la  capacité  du  FofTe  K I H G en  la  Fig.  L V 1 1 1 : En  fin  pofée  la  quantité 
déterminée  dupanchant,  laquelle  ici  toit  égale  à la  profondeur  du  foffe  , foit: 
cherchée  la  profondeur  que  l’on  defire . En  la  Fig.  LVIII.  feront  conftitués 
deux  triangles  famblables  4 SG  & MHG:  ainfi  comme  GM  efi:  au  re- 
gard de  fon  égale  M H : de  même  fera  4 G , pareille  à la  morne  de  lalar-î 
geur  du  fofle , au  rcfpeét  de  fon  égale  a S de  40.  piéds . De  la  baze  donée 
K G & delà  pcrpandiculaire  a S,  réüfiîra  laire  du  triangle  KSG  de 
1600  piéds  quarrés . Souftrayésdecéteaire,  les  aires  des  ouvrages  que 
vous  voulés  conftruire  ; c’eft  à dire  que  vous  retranchies  du  triangle  K S G„i 
le  fofle  K I H G , reliera  Faire  du  triangle  IHS  de  800.  pieds.  Au  fur-, 
plus  comme  : l’Aire  K S G de  1600  piéds  eft  au  regard  du  Quatre  de 

(a)  Au  chap.  du  livre  fuivant,  ou  fera  traité  de  la  diftiibution  Architeftonique.  fl 
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(à  Perpandiculairc  a S de  1600.  piéds:  l’aire  du  triangle  famblable  IHS  tout  cher- 
de  800.  pieds,  cil  de  même  envers  le  quarré  de  fa  perpendiculaire  e S ‘htrUbau 
cherchée  de  800.  pieds  quarres.  /w/' 

La  racine  de  ce  nombre  quarré  étant  extraite  donnera  la  ligne  e S de 
pieds,  &3  doigts  : Or  en  foullrayant  Se  de  la  ligne  S a , reliera  la  pro- 
fondeur du  folle  que  l’on  cherche  ac  de  ni  piéds  , un  peu  plus. 


Comme  l’aire  K S G — cil  au  quarré  a S — l’aire  I S H elt  de  même 
au  quarré  e S. 

1600 1600 800 800. 


8joo  du  quarré  e S 

2|8  la  racine  ou  la  ligne  r S. 

K G de  80  piéds 

G a de  40.  piéds  multipliée  par 
a S de  40.  piéds 
donne 

KSG  1600  l’Aire  40.  Sa 

K I H G 800  Faire  loullraite  28.  3 S e 

laide n.jae 

I S H 800.  Faire  du  Triangle. 


Mais  parccque  le  Rampar  de  la  ville  , l’Avant-mur,  &c.  n’ell  pas  continu 
tout  autour  mais  bien  fouvent  cntrerompu  de  portes  & de  poternes,  céte 
profondeur  du  folTe  s en  acroît  un  peu  ; en  telle  façon  que  le  moindre  nom- 
bre rond  de  10.  piéds  , fatisfera  pour  ni  delà  profondeur  MH  que 
nous  avons  trouvée.  Il  faut  remarquer  que  nous  n’employons  pas  ici  les 
piéds  de  la  verge  Rhynlandiquc  de  XII.  piéds,  mais  de  celle  qui  n’ell  com- 
poféeque  de  X.  piéds  pour  la  facilité  du  calcul  ; on  les  peut  aifément  ré-  Autre  ex.. 
duire  à la  mefure  des  Rhynlandiques.  ample  de 

„ trouver  la 

tn  retenant  la  meme  largeur  KG  de  80  piéds,  & la  même  aire  des  ou- 
vragesqui  doivent  être  tirés  du  folle  K I H G en  la  Fig.  L VIII.  de  800 
piéds  quarres  ; mais  en  changeant  l’efcarpe  deforteque  (à  delTein  nous  ima-  ^"Pa- 
ginerons comme  fi  M G étoit  moindre  ) M G foit  de  trois  telles  parties , “°"S' 
desquelles  MH  cil  de  cinq:  Quant  à la  Contrefcarpe , nous  la  laiderons 
comme  elle  étoit  auparavant , égale  à la  profondeur  LI:  nous  procéde- 
rons de  la  forte  : Ainfi  que  M G eft  à l’égard  de  M H:  Ainfi  à raifoo  de  la 
fimilitude  des  triangles,  fera  G a de  3,  à l’egard  de  a S dç  5.  mais  K a 
fera  égale  à la  même  a S.  Partant , puifquc  les  fegments  de  la  baze , font 
diltinâement  reconus  en  la  proportion  : & que  toute  la  baze  l’cll  aulfi  en 
Julie  melùre  de  piéds  : il  en  rcüllira. 

Que  comme  K G toute  la  baze  proportionée  de  8 eft  à l’égard  de  K G 
de  80  pieds  : de  même  tant  G a le  fegment  de  3,  que  a K de  5,  cil  a l’égard 
de  G <z  R de  30  & de  a de  50  piéds  : & partant  à raifon  de  la  proportion 

d’éga- 
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(légalité  a S fera  de  50  pieds, 8c  l'Aire  da  triangle  K S G fera  de  2000  pieds 
quarrés.  L'aire  du  folle  GHIK  de  800  pieds  quarrés  étant  fouflraitc  de 
ce  triangle  , le  triangle  I S H reliant  contiendra  1200  pieds.  Derechef  nous 
colligerons  comme  auparavant . L’Aire  du  triangle  K S G de  2000  piécls 
donne  2500  qui  cil  lcquarré  de  faperpandiculairc  a S:  donc  l’aire  du  tri- 
angle ISH  de  1200,  donnera  le quarré  de  la  perpandiculaire  e S de  1200 
pieds  : Dont  la  racine  extraite  donnera  la  ligne  c S de  39  pieds  à peu  prés 
la  même  fouûraitc  de  la  ligne  a S,  relieront  à la  profondeur  ae,  que  nous 
recherchons , 1 1 pieds  quelque  peu  davantage  : pour  les  quels  10  piéds 
de  profondeur  fufiront  allés: 

Toféelapro-  Mais  quand  pour  chercher  la  Largeur  on  cil  obligé  d’arrêter  la  Profon- 
fomieur  du  t|cur  ^ unc  certaine  quantité  déterminée , ( particuliérement  aux  lieux 
fS„ï  IT~  marécageux  où  l’on  ne  peut  fouiller  que  jufqucs  à un  certain  efpace:  ) alors 
E---  il  fera  nécelîàirc  de  renverfer  l’ordre  de  calculer  que  j'ai  propofé,  ce  qui  cil 
iz*  *"  fl  aifé  à comprendre,  qu’il  fufira  d'en  être  averti.  Partant,  la  profondeur 
des  folles  peut  être  faite  diférante , fuivant  la  diverfité  des  Polygones , de 
X de  XII  de  XIV  verges  Rhynlandiques , plus  ou  moins. 

Mais  en  cas  que  vous  eûlfiés  befoin  de  plus  de  matière  pour  élever  d’au- 
tres ouvrages , comme  Demi-lunes 8c  Ravelins,  8c  que  pour  opofer  dautant 
plus  de  dificultés  aux  aproches  de  l’énemi , il  vous  plaife  de  donner  encore 
v Avantage  CLT  Exercice  à vos  ouvriers  ; vous  pourrés  creuferun  petit  folle  dans  le  mi- 
foffépràtl  lieu  du  folle  principal,  e 0 large  de  16,  de  18, ou  de  20  piéds.  Pofée  fon  Aire 
quidam  u g,  pa  iargCUr  vous  trouverés  fa  profondeur  ; ou  au  rebours  ; en  la  même  fà- 
Zml  con  que  nous  l’avons  ci  dclfus  pratiqué  pour  le  grand  folle . Et  certes, 
avec  julte  raifon  Pierre  Sardi  Italien  ( « ) approuve  8c  ell  d’avis  que  l’on  crcu- 
fe  toujours  un  tel  petit  folle  aux  lieux  arides  8c  folles  fées  ; 8c  veut  encore 
qu'on  le  rcmplille  d’eau , pour  fe  garantir  des  artifices  foûterrains  & de  la 
trahifon  des  mines  , poulTées  fous  lefons  du  folle  , ainft  que  depuis  peu 
a été  pratiqué  au  lîége  de  Mallricht  avec  beaucoup  d’adrclfe  8c  de  fuccés. 

Apres  avoir  déterminé  l'Orthographie  da  Folle,  8c  que  h largeurs,  été 
donnée , 8c  fa  profondeur  déclarée  ; il  ni  aura  pas  maintenant  beaucoup  de 
pêne  à l’Invantion  de  fon  Ichnogr aphte-,  c’eft  à fçavoir  de  fa  double  enceinte 
tant  intérieure  qu’extérieure,  comme  aufli  pour  ce  qui  concerne  le  fins 
8c  les  lors'  fuperieurs. 

lieu  fera  n Mais  je  trouve  à propos  de  remétre  la  déclaration  de  ces  chofes  au 
traite'  de  pi  dc  l’Occonomic  -,  dautant  que  pour  déterminer  la  capacité  du  Folle 

Vtnvantion  ^ r , ^ , 0 

desligms  en  cét  endroit , nous  ferons  neccflatrcment  obliges  dc  faire  une  exacte 
°li^7du  recherche  de  toutes  les  lignes  Ichnographiques , pour  les  randre  conues. 

/<#■ 

CHAPITRE  XII. 


Le  moyen  de  bien  ordoner  le  Tarapet  du  chemin  couvert. 

Le  Tarapét  T c feul  8c  unique  delTcin  que  nous  nous  fommes  propofés , quand  nous 
1 j avons  fi  foigneufement  déterminé  au  précédent  chapitre , le  folle, 

(a  y Au  livre  IV.  & VII.  de  fa  Couronne  Impériale,  CclIlE 
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tant  en  fa  largeur,  quenfa  profondeur,  aéré  d interdire  l’accès  de  no-  , 
tre  ville  & de  la  tenir  allurée  contre  les  violances  & les  cntreprifes  de  l'énc-  w J„r 
mi.  Mais  d’autant , que  quant  à ce  qui  touche  le  folfé  plein  d'eau , encore reméd:tr 
qu  il  foit  propre  à faire  Ion  éfet  conformément  à notre  intantion  en  ce  »»»</««  du 
qu’il  nous  tient  à couvert  contre  les  injures  de  lenemi;  il  ne  lailîê  nas  de 
nous  interdire  a nous  mêmes  la  liberté  du  palfage&  de  la  fortie , & de 
nous  ravir  en  tout  plein  de  rencontres  inopinées  de  très  belles  occafions  frnktp,t. 
de  profiter  des  avantages  que  nous  préfantc  fon  ignorance  , ou  fa  négli- 
gence, ou  quelque  autre  accident  lamblable.  Ainfi  nous  échapc  fouvent 
le  moyen  de  nous  prévaloir  de  certaines  conjonctures  importantes  & non 
p réveües,  qui  adroitement  & heureufement  employées , par  quelques  vil- 
les alfiégées  , leur  ont  aquis  le  falut  & la  liberté  . Car  en  fin  le  folle  plein 
d eau  environant  la  ville,  bride  fes  habitans  & les  tient  a l’étroit  en  la  clô- 
ture de  fon  rampar  : & ne  leur  permet  pas  de  pouvoir  aifément  produire 
de  grans  explois .-  ne  leur  reliant  pour  faire  leurs  fortics  que  certaines 
ilfues  déterminées , par  le  moyen  de  quelques  ponts , que  lenemi  peut 
facilement  obferver , pour  les  empêcher  ou  les  randre  inutiles . Iladon- 
ques  fàlu  pourvoir , à ce  que  tandis  que  nous  elîayons  de  nous  défàndre 
d une  violance  étrangère , nous  ne  nous  trouvions  ccpandant  enferrés  de 
nos  propres  armes  & ruines  de  l’éfet  de  nos  Invalidons . 

Car  pour  cmbaraller  notre  énemi , ce  foroit  à nous  une  grande  impru- 
dance , de  nous  engager  nous  memes  de  telle  façon , que  toute  liberté 
nous  fût  ôte'e  de  refifter  de  fait  & de  force  à fes  violances.  C’elt  ce  qui  a fait 
naître  l’ingénieufe  & tres-utile  invanrion  d’un  Parapét  devant  le  folfé  plein 
d’eau,  pour  fervir  de  remède  aux  incomodités  notables  qui  l’acompagnent- 
Ce  Parapét  qui  foûtient  fa  foiblelTe  de  tous  côtés , l’aiTure  & le  tient  enga- 
gé au  parti  de  la  ville, & ne  lui  foufre  pas  d’ufer  d’intelligence , ou  de  collu- 
fion  avec  lenemi  ; Par  le  moyen  de  ce  Parapét  le  citoyen  palTe  fon  folfé  & 
fort  de  fa  ville  habillement , feurement , & fccrétement  ; & fi  la  fortune  lui  lZu”ts*' 
rit  , alfuré  de  ce'tc  protection  il  fera  de  gaillardes  fortics  fur  l enemi  pour 
l’ailarmer  & le  métré  en  defordre  : mais  fi  au  contraire  elle  montre  quelle  ^ 
veuille  ufer  de  fa  naturelle  inconltance,  c’cll  une  retraite  pour  fe  fou- 
ftraire  à fa  fureur.  En  fin  ce  Parapét  fépare  lenemi  de  la  ville  & faille  néan- 
moins à fes  habitans  la  liberté  & la  commodité  de  le  joindre , toutes  les  fois 
que  leur  courage  & que  les  atrais  d’une  belle  ocafion  leur  en  feront  naître 
la  volonté.  Il  me  famble  que  je  puis  ici , utilement  tranferire,  cequ’£w- 
rard  Rheidanus  {«)  nous  raconte  bien  à propos  des  avantages  du  Parapet 

de  chemin  couvert , en  fon  hiftoire  du  liège  de  Steenvvyk. 

Coquél le  Gouverneur  de  Steenvvyk  ajfiégé,  des  le  comancement  du  ftégey'étoit  ah- 
Jlenu  de  faire  des  [orties  avec  prudance  © bon  [uccés.  il  avait  foin  de  conferver  les 
ftens  & craignait  quétans  fais prifoniers,  ils  ne  découvriffent  la  fttuation  de  la  vide 
i état  de  fes  munitions.  4 vec  bonne  confidération  & ftgement.vntant  que  la  perte  d'un 
feul/oldat , aporteplus  dincomodité  à une  ville  afftegée,  quelle  ne  reçoit  davantage  wrt 
den  avoir  tué  dix  des  ajfaillans:  car  ceux  ci  peuvent  aifément  réparer  leurs  domma- 

. (.«)  Rhcidan.  au  livre  IX  de  tes  Annales.  P ge$ 
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ges  de  nouvelles  recreiies,  mais  cète  liberté  cfi  interdite  aux  afifiégés.  il  efl  vrai  pour- 
tant, que  quand  il  ni  a point  d’autre  moyen  de  fe  garantir,  il  cfl  plus  h propos  de  ba- 
zarder quelques  uns  des  fiais  , qu'en  les  épargnant , engager  le  tout  a une  manifiefte 
ruine,  qui  efl  inévitable  , quand  les  afifiiégeans  pourfiuivcntleur  pointe  impunément. 
Alors  , Une  fi  plus  temps  défaire  des  finies  contre  l'énemi , qui  ne  fie  peuvent  faire 
que  bien  malaifiément  après  avoir  perdu  le  chemin  couvert  ; duquel  ce  Gouvernent 
ne  famlloit  pas  avoir  lien  entandu  l' ttfiage  , qui  confiée  principalement  à randre  les 
fiorties plus  prochaines  plus  affurées  : laijfant  derrière  tout  ce  grand  cfipacc  qrn 
environe  le  foffé , comme  une  porte  large  & ouverte  pour  l'affurance  d'une  retrai- 
te , ofrant  de  foi  même  une  belle  comodité  de  fie  métré  a couvert , quand  les  rangs 
font  troublés , fans  qu’il  i ait  nécejfiité  de  fie  preffer  & de  fe  fouller  tes  uns  les  au 
très  : même  ment  pour  tourner  vifage  contre  l'énemi , pour  tirer  ceux  qui  s’écarten, 
chaffans  dans  la  campagne  avec  moins  de  confitdération-.particuliérement  étans  fioûte- 
nus  de  ceux  qui  tirent  du  haut  du  Rampar.  Les  Architeélcs  du  camp  , affiuroient,  qui 
fi  les  afifiiégés  euffent  ficeû  fie  prévaloir  des  avantages  qu'ils  pouvoient  prandre  d, 
leur  chemin  couvert , ils  avoient  moyen  de  contefilcr  deux  mois  avant  que  les  nôtre, 
peûffient  aborder  le  fioffié . Ainfii  la  garnfin  de  A udenarde  , par  fréquantes  fiorties 
favori  fiée  s de  leur  chemin  couvert , avoient  empêche  unze  fie /naine s toutes  entières 
que  le  Prince  de  Parme  ne  peut  aprocher  leur  foffé  : & s’il  étoit  plus  fort  & L 
garnifion  plus  foible  qu’à  Steenvvyk  . Mêmes  ceux  de  Steenvvyk  en  avoient  quel 
qucfois  reconu  l'utilité  l'ayant  éprouvée  avec  bon  fuccés  , d'où  ds  pouvoient  con 
jeflurer  le  refie  . Car  un  jour  un  de  leurs  foldas , qui  en  étoit  font  avec  un  croche 
de  fer  en  la  main  , parvint  jufques  à nos  aproches , & en  fut  fi  prés  qud  avanu 
fion  crochét  pour  atirer  a foi  la  poignée  d'un  etandart  fiché fur  le  Parapet  d'une  Re 
doute  , mais  ni  pouvant  ateindre  , il  emporta  une  partie  de  l'enfeigne  ; quoi  fait 
s'étant  retiré  h l'abri  du  chemin  couvert , qui  n'en  étoit  éloigné  que  de  300  piéds, 
il  fie  prit  a lever  en  l'air  fion  crochét  & fon  morceau  denfeigne , fe  glorifiant  d'avoi. 
emporté  ces  dépouilles  de  l'énemi.  &c.  Et  peu  apres.  Ce  fut  tout  le  dornage  qm 
recelèrent  les  nôtres  par  le  moyen  du  chemin  couvert  : l’énemi  pouvoit  bien  pis  fai 
re  , s'il  eût  ufé  d’autant  de  prudance  à fe  prévaloir  de  cét  avantage  , qu'il faifoi, 
paroître  de  hardieffe  en  fes  autres  expiais . l'ai  trouvé  à propos  de  toucher  ceci  en  paj 
fant , me  f ambiant  que  ce  lieu  m'i  devoit  obliger  & la  mention  que  j'ai  faite  du  che 
min  couvert , pareeque  fort  ufiage  efl  fort  ordinaire  £5  que  ceux  qui  en  parlent  fin, 
partagés  en  devers  Jugemens  . Quelques  uns  le prénent  pour  céte  levée  dont  il  ef 
couvert , mais  abufivement. 

C’cdainfi  que  parle  Rheidan  au  lieu  que  j’ai  ci  deJfïïis  allégué . C'efl  aile; 
dit  de  l’importante  néceffué  de  ce  Parapet , aux  lieux  marécageux  ; qui  ne 
peuvent  avoir  de  foffés  qui  ne  foient  ramplis  d’eau  : Parlons  de  Ton  Ar- 
chitedure. 

Au  de  là  du  Folle  en  dehors  cd  une  dation  ou  Pourmcnoir  que  vulgai 
^,e  renient  on  apéle , le  chemin  couvert . D’autant  que  le  Foffé  (ce  quifedoil 
toujours  entandre  tlti  celui  qui  eft  rampli  d’eau , ) ayant  befoin  d’une  pro 
tedion  ; il  ed  néceflàire  de  pratiquer  entre  lui  & l’ouvrage  que  l’on  établit 
pour  fadéfancc,  unefpace  vuide,  R N en  la  Fig.  LVIII.  &auxfuivan- 
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tes,  tant  pour  le  canon , que  pour  les  fbldas  & les  autres  chofes  qui  fer-  S„B  Hp,  t 
vent  à réflfler  aux  entreprifes  de  1 enemi  : On  lui  affigne  deux  Verges  pour  & fa  quan- 
le  plus , & du  moins  une  pour  fa  largeur , & d’ordinaire  on  le  fait  égal  au"*' 
chemin  des  rondes  de  l Avant-mur . Ce  que  pluficurs  vcullcnt  eftrc  toujours 
obfcrvé;  apuyés  fur  1 éxample  de  Covordc , qui  eft  un  modèle  acompli  de 
très- parfaite  Architcélure  : quia  toutes  ces  trois  Rations,  à fçavoir celle 
du  Rampar , ou  le  Terreplein , celle  de  l' Avant-mur,  autrement  le  chemin  des 
Rondes,  & le  chemin  couvert  ou  Corridor  à'  une  même  largeur,  de  24  pieds- 
Et  je  ne  trouve  point  de  railbn  qui  répugne  à cét  avis:  puifque  chacun  de 
ces  trois  efpaccs  eR  dcRine  à meme  fin  pour  la  defhnce  de  la  place  : qui 
n’efl  autre  que  de  placer  en  chacune  d'elles  tant  le  canon , que  les  gens  de  guerres 
& partant  on  ne  fçauroit  faillir  de  leur  atfigner  pareille  mefure  . Et  néan- 
moins; pareeque  le  rampar  doit  être  garni  déplus  grand  nombre  de  fol- 
das & d'artillerie , fi  quelqu’un  fe  vouloir  opiniâtrer , a lui  donner  quel- 
que peu  de  largeur  davantage , j’i  confantirai  librement . 

Quelques  autres  veulent  precifémcnt , que  chacune  de  ces  Rations  ait  paur  mfî. 
la  juRe  mefure  , qui  fe  compofe  du  Rampar  & de  Ion  Parapet  joins  enfam-  mmt 
ble;  en  telle  forte  qu’il  i ait  égalité  entre  ces  quatre  : Afcavoir  la  hauteur^TjioT- 
du  Rampar  (0  de  Jon  Parape't  : le  Terre-plein  : Le  chemin  des  Rondes  : & le  che-  tho?/aPh“ 
mm  couvert : A quoi  fe  peut  ajouter  la  Largeur  Horizontale  des  Parapets,  nique  ces 
tant  de  celui  du  Rampar , que  de  celui  de  l’Avant-mur , qui  pareillement  "°“s 
font  égalés  avec  les  trois  fiifilites  Rations  en  la  Rruélurc  de  Covorde . Ces  repki» , te 
chofeà  pofées , les  quantités  Orthographiques  de  l’Architedüre  militaire,  ‘f™*,  f 
ne  feront  pas  de  fort  dificile  difcuRion  . Ce  ne  fera  donc  pas  fans  jufie  rai- le  corridor, 
fbn  , que  nous  nous  propoferons  Covorde  , comme  une  régie  bien  aflu-^™»- 
tee , pour  la  détermination  des  mefurcs  Orthographiques  de  nôtre  Archi-JÎ'““'“ 
tecture . Ce  qui  le  verra  clairement  en  notre  Table  Orthographique , qui  elles , é**- 
repréfante  bien  une  diverfe  Orthographie  , pour  divers  Polygones  , enco-  Ttuffon- 
tc  que  ce  foit  plutôt  pour  fervir  à la  variété , qu’à  la  néceflité  : mais  dos 
je  lai  réglée  de  telle  forte , que  tous  les  autres  Polygones  tant  les  moin-  & “J-llû 
dres  que  les  plus  grands,  fe  peuvent  aifémerit  & également  raporter,  à hl““e‘‘r  ?"e 

1 jt  » j / T . , . 0 ,,  compojent 

I Heptagone  de  Covorde.  Ic  répéterai  encore,  queje  n’ai  propofe  cete  Table  enfam  b le  la 
Orthographique  que  pour  fervir  d’example  & d’exercice , & queje  n’en-  ^ 
tens  pas  que  les  Fortcrefîes  ayent  un  tel  rampar  & de  la  même  quantité/»»  r*mptt, 
que  j ai  afiîgnée  à chacun  de  ceuxci  précifément  ; mais  feulement  pour  in- 
finucr  une  certaine  manière , fuivant  laquelle  un  prudent  Architecte  puiflè 
dreffer  des  mefures  Orthographiques . 

En  telle  rancontre  ces  fortes  de  mefures  quèj’ai  preferites  par  mesTables 
fe  pourraient  employer , fans  qu’on  fût  obligé  d’i  aporter  aucun  change- 
ment : mais  il  arrivera  rarement  que  celà  fe  puifle  faire  : d’autant  que  le 
moindre  changement  arrivant , ou  en  la  Largeur  de  rampar , ou  en  leurs 
panchans,  ou  hauteurs,  ranverferoit  toutes  les  fuputationS  de  nos  Ta- 
bles ; lesquelles  alors  ne  produiraient  en  aucune  façon  la  même  largeur  du 
Parapet  du  Corridor, ^c.  Le  premier  foin  qu’il  nous  faudrait  avoir;cn  pofant 
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!es  mefures  d'une  nouvelle  ville  ; avant  toutes  choies,  d’autant  que  lafitua- 
tion  cft  immuable,  c’eft  de  prandre  la  hauteur  du  Rampar  fi  avantageufe, 
quelle  défande  puiffamment  toute  la  campagne  des  environs , & qu'on  en 
puiffe  fcurcmcnt  8c  fortement  repouffer  lenemi  : en  fuite  à raifon  de  la  ter- 
re que  nous  devons  tirer,  &fuivant  fes  diverfités,  définir  les panchans  des  ou- 
vrages , ou  certainement , ou  diverfement  ; déterminer  auffi  les  épaiffeurs 
des  Parapets;  faifant  les  plus  minces,  d’une  terre  graffe  8c  tenante  ; les  plus 
ma  (Tifs  d une  terre  fiche  & légère  : puis  après  on  ordoneroit  à propos  du 
Terreplein  , diverfement , eû  égard  a la  quantité  des  troupes  & des  forces 
deffinées  à la  défance  de  la  ville  : En  fin , apres  avoir  exactement  concer- 
té 8c  déterminé  les  mefures  de  tous  8c  chacun  ces  ouvrages  enfamble  & 
particuliérement,  on  jugera  de  la  vraye  proportion  du  Fojfé , pour  le  faire , 
plus  large , ou  plusétroit , ou  plus  profond , lajufie  raifon  de  la  défance 
& de  la  protection  de  la  ville  toujours  confidérée.  Confultés  ce  qui  a ete  dit 
fur  ce  fujét , ci  deffus  au  X.  Chapitre. 

Paffons  outre  à nôtre  deffein.  Suivant  la  diférancedes  Polygones  nous 
pourrons  faire  au 

IV.  V.  VI.  VIE  VIII.  IX.  Polygon. 

La  Largeur  du  chemin  couvert  de 
il.  j 5.  15.  1 7.  2.1.  2-4’  pieds  de  Rhcin  a 1 infini. 

La  qualité  Immédiatement  en  fuite  du  circuit  extérieur  de  ce  chemin  couvert,  fuc- 
cède  le  Banquet  du  Parapét  extérieur , auquel  on  doncra  de  hauteur  8c  de 
soHvtrt.  largeur , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  défini  ci  defius  , quand  nous  avons  par- 
lé des  autres  Parapets.  Vient  en  après  le  Parapet  meme,  du  chemin  couvett: 
dont  les  circuits  tant  l’intérieur,  que  1 extérieur,  pour  le  mieux,  doi- 
vent être  feulement  parallèles  aux  Faces  de  la  Fortcreffe,  (non  pas  auf- 
fi aux  Fianqs  & aux  Courtines ,)  jufques  à ce  que  à 1 endroit  qui  répond  aux 
Courtines  du  milieu , ils  s’aflàmblent  en  un  mêmepoinét  ; fi  ce  n’eff  en  cas 
que  la  Fortcrcflc  ait  des  ouvrages  & Ravelins  8c  autres  Dehors  ; car  alors 
ces  Circuits  fe  courbent  à l’endroit  & vis  à vis  de  la  Courtine  en  manière  de 
bras  , pour  fuivre  en  ligne  égale  & parallèle  les  Faces  des  Ravelins.  Il  i en  a 
pourtant  qui  trouvent  a propos  d obfcrvcr  au  Parapét  du  chemin  couvert 
ces  courbeures,opofées  a la  Courtine,  encore  même  que  la  Fortercffe  n’ait 
point  de  Ravclins;8c  prétandent  que  ces  courbures  lui  tiénent  lieu  de  Fianqs. 
Mais  je  ne  trouve  pas  qu’il  i ait  en  cela , ni  de  raifon  , ni  de  commodité  : il 
v aZpét  i i a feulement  plus  de  frais,  fans  aucun  avantage.  Car  vcûque  tous  les 
chemin  cou-  pojn(qs  ju  Parapet  de  Chemin  couvert , en  tout  fon  efpacc  qui  cft  o- 
1 pofé  à deux  Baftions  prochains , peuvent  être  veûs  8c  flanques  de  toutes 
les  parties  du  chemin  couvert , correfpondantes  aux  fufdits  Baftions  ; je  ne 
voi  pas  quel  befoin  il  i ait  ici  de  nouveaux  fianqs  contre  1 énemi  pour  flan- 
quer une  feule  8c  même  plaine  furface  de  Parapét . Il  n’en  eft  pas  de  même 
auRampar  de  la  ville,  pareeque  fa  hauteur  eft  entrecoupée , 8c  qu’il  cft  ob- 
ligé 
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lige  de  flanquer  des  plans  qui  ont  entre  eux  une  grande  divcrflté.  De  plus, 
avec  ces  bras  8c  ces  Flanqs  fi  courts , l'une  des  pointes  du  Parapét  ne  peut 
pas  fc  promette  autant  de  fccours  8c  de  protection  de  l’autre  pointc;que  cé- 
tc  longue  tenaille , (ces  Flanqs  étants  retranchés)  fe  rand  à elle  même.  &c- 
Parce  qu’en  cet  endroit  je  n employé  point  de  Figures  qui  éclaircifiènt  la  Pour  lire 
dcmonfl ration  , je  crains  qu’on  ne  me  trouve  oblcur  ; mais  on  en  trouvera  dlgr‘‘”Lds. 

J x jrftti  çp  nt 

le  remède  en  la  Fig.LXlII,  & LXXV1I.  ou  mon  intantion  fe  trouvera  moindre 
fi  clairement  couchée , qu’on  la  touchera  de  la  main.  PafTons  outre  : 

Et  procédons  enfin  à décrire  la  ft  ru  dure  du  Parapét  dit  chemin  couvert 
en  la  Fig.  LX;  En  fa  face  , depuis  l’endroit  qui  le  joint  avec  fon  Banquet, 

T N , élevé  jufques  à la  hauteur  u P,  à la  manière  de  tous  les  autres  Para- 
péts,  il  retourne  peu  à pcufurl’efplanade  de  la  campagne  qui  l’environe 
fur  le  poind  S , en  telle  façon  ; que  le  plan  dans  lequel  cft  la  ligne  S P, 
couvrant  la  ligne  S u,  prolongé  à l’infini  * touche  le  haut  fommét  du  Para- 
pét du  rampar  au  poind  h,  de  telle  manière,  qu’un  canon  fimplcment  pofé 
fur  le  Parapet  du  chemin  couvert , ayant  la  bouche  tournée  contre  la  ville, 

& gifimt  ainfi  en  la  furface  S P,  foit  tiré  par  tout  ou  l’on  voudra , le  coup 
de  la  balle , ne  razera  pas  la  fuperficie  du  Parapét  du  rampar  fh,  & moins 
encore  la  percera , mais  en  razera  feulement  le  haut  fommét , fur  le 
poind  h. 

Cétefirudure  a beaucoup  de  comodités  :1a  plus  confidérable  eft  cclleci:  . 

, a'  , _ 1 , Ratfon  delà 

Que  1 enemi  ne  peut  être  a couvert  d’aucun  endroit  de  toute  I ciplanade  du  y?r«##re 
Parapet  ; (laquelle  efplanade  eft  produite  de  la  ligne  S P eftant  cfmeüe  à co- 
té)  au  contraire  eft  egalement  & très  certainement  découvert  & afiujéti  à couvât. 

!a  veüe  8c  auxinoufquetades  , de  ceux  de  la  ville , tant  du  rampargD,  que 
de  la  ftarion  OR  N K du  chemin  couvert  ; ce  qui  ne  feroit  pas  fi  le  Parapét 
de  P,  aboutiffoit  en  W,  car  alors  i’énemi  s’étant  plus  aprochéen  W,  ne 
pourroit  être  découvert  de  h ; d’autant  que  le  triangle  tout  entier  S W P, 
comme  il  n’eft  point  en  veüe  de  la  dite  h , pareeque  P T n’eft  point  tranfpa- 
rante  ; auffi  eft  il  hors  la  portée  du  Moufquét  qui  en  feroit  tiré. 

Or  cft  il  que  cétc  ftrudure  , engage  l’énemi  à cétc  néceftité , que  de 
quelque  endroit  ou  il  fe  puiflè  métré, foit  de  la  campagne  des  environs,  ou 
dudit  Parapét  entre  S & P , s’il  n’cft  plus  élevé  que  n’eft  le  même  Parapét 
u P,  il  ne  fçauroit  pas  être  en  fon  pouvoir  d’ateindre  de  fes  moufquetadcs 
le  Rampar  B//j  , & que  s’il  fe  mét  au  deffus  de  la  hauteur  u P,  il  fera  expofé 
à la  grêle  & aux  orages  de  l’artillerie,  tant  du  rampar  , que  du  chemin 
couvert  ; 8c  ne  s’en  pourra  garantir  qu’il  n’ait  fappé  8c  ranverfé , avec 
grands  travaux  , tout  le  Parapét  dudit  Corridor  , 8c  qu’il  ne  fe  foit  avancé 
jufques  au  chemin  même  T K ; pouvantlors  attaquer  nos  murailles  B/, 
fans  craindre  davantage  cét  empêchement . De  plus  , d’autant  que  S P 
prolongée,  ne  touche  le  Parapét  du  rampar  , qu’au  point!  h tant  feule- 
ment ; 8c  que  la  ligne  / h eft  de  beaucoup  inférieure  à la  ligne  S h ; car  ces 
deux  lignes  S h & hf,  ne  fe  raportent  point  entre  elles,  8c  ne  le  doivent 
pas  auffi  : de  là  s’enfuit , qu’une  partie  affés  confidérablc  du  Foffé , eft  en- 
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core  aflujetie  aux  moufquetades  des  afliégés  tirans  du  rampar . Ce  qui  cil: 
afles  important  , pour  obliger  l’ Architecte  à i prandre  garde  foigneufe- 
ment . Maintenant , il  n’eft  pas  malaifc  de  preferire , quel  poinét  couvre 
précifément  le  plan  de  la  furface  du  Parapet  h f prolongé  jufqu'au  fons  du 
fofle  : car  telle  qu'eft  h d a 1 egard  de  df-.  H X eft  de  même  à l’égard  de 
pour  trou-  ^ H,  &c.  Au  refte  pour  trouver  la  Largeur  du  Parapet  du  chemin  couvert 
■ver  u Ut-  T S en  la  Fig.  LX.  il  faudra  former  deux  triangles  équiangles  h LP  &.  h 
f “?[■?“ lu  H S,  ou  P u S:  car  L H eft  égal  à P u,  ou  c h partant  cH&L  h font  auffi 
ckemmeou  égaux.  Maintenant  fupofons  LP  ou  Hu  longue  de  151  piéds  de  dix  àla 
verge.  En reiifîîra ; quetoutainfi  que  L/;  de  12.  piéds  decempédaux (la 
hauteur  du  rampar  C D , doit  être  d’autant  en  cét  cxample)  eft;  au  regard 
de  L P de  151  piéds:  de  même  H h toute  entière  de  17  piéds  {ch  efté- 
gale  à V.  piéds  de  dix  à la  verge)  eft  à l’égard  de  H S toute  entière  de 
2x5^  pieds:  De  laquelle  de  152  piéds  étant  fouftraite , reliera  T S 
de  63^  pieds  decemp . Ou  de  même  Pu,  de  5.  piéds  de  dix  à la  verge  , 
eft  à l’egard  de  u S de  63^  pieds:  ajoûtant  à uS  , la  ligne  xrT  d’unpiéd, 
toute  la  largeur  T S que  nous  cherchons  fera  de  64*  piéds. 

Il  i en  a qui  trouvent  à propos , que  l’on  ajoute  à ce  Parapét  extérieur, 
à l’endroit  ou  s’achève  fa  plus  grande  largeur,  & où  elle  fe joint  au  plan  de 
l'Horizon  en  S , un  autre  folle  contigu , large  de  20  ou  de  24  piéds  : pa- 
reil à celui  qui  eft  marqué  en  la  Fig.  XXIII  par  les  létres  S V X Z ; & qui 
embraflè  dedans  fon  fein  la  Fortereflè  avec  tous  fes  Dehors  : & veullent  en- 
core que  fon  bord  foit  fermé  tout  autour  d’une  palliflàdc  de  pieux  bien  ar- 
més , pour  opofer  toujours  à lenemi  plus  d’empêchement.  Favoile  quant 
à moi  que  je  ne  feaurois  pas  deviner  une  feule  raifon  pertinante , qui  oblige 
vnfojfé  ne  c'c  ^a're  *a  dépance  d’un  folle,  dont  le  circuit  feroit  fi  grand  & fi  prodi- 
fc peut  pas  gieux;  & d’une  pallifîâde , dont  on  ne  pourrait  pas  aifément  aflàmbler 
°"L  coûtes  les  pièces  nécclfaires  , fans  épuifer  une  grande  foréft.  Ces  imagi- 
coulert”fms  nat’ons  peuvent  aifément  décrire  en  papier  & preferire  dans  un  cabinét  ; 
grans  frais  mais  auffi  l’ufage , plus  puiftànt  fans  comparaifon , que  ces  préceptes , & 
frmfddom-  ra'f°n  même  les  mépriferont  aifément. 

mage.  Diront  ils  que  ce  foit  pour  fouiller  davantage  de  terre  dont  onaitbe- 
foin , ou  bien  pour  fe  fortifier  & pour  empêcher  d’autant  plus  fon  énemi 
qu’on  doive  faire  ce  follë  ? Pour  le  premier  : on  ne  me  perfuadera  jamais, 
qu’on  n’en  puilfe  tirer  du  fofie  même  de  la  ville  & plus'  à propos  & tout 
autant  qu’il  fera  néceflàire , enlecreufant  un  peu  davantage  fi  le  fonds  le 
permet  ; ou  lui  donnant  plus  de  largeur , dont  la  forterelfe  en  ferait  plus 
acomodée  & lenemi  plus  incomodé.  Quant  au  fécond  prétexte  de  leur 
propofition  : je  voudrais  bien  fçavoir  quel  retardement  ce  fofle  aporteroic 
à lenemi , qui  toujours  le  pourrait  paflër  en  biaifant , ou  le  ramplir  fans 
grande  pêne  étant  fi  étroit?  Cepandant  ce  fofle  nous  engagerait  à une  tres- 
grande  dépance  & inutile , fans  autre  éfét  que  de  nous  réduire  plus  à l’étroit 
en  randant  nos  forties  plus  malaifées&  plus  dangereufes  : entant  quel’é- 
nemi  pourrait  mieux  obferver  nos  iflues , quand  nous  ferions  contrains  de 
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les  avoir  fiables  & ordinaires  : nous  aurions  peut  être  notre  partage  par  le 
moyen  de  ponts  levis , ou  portatifs  ; mais  arrivant  que  les  nôtres  feraient 
mis  en  route  en  leurs fortics , enfin  le  retour  à ces  partages  ordinaires  & 
qui  ne  fçauroient  pas  avoir  beaucoup  de  largeur  leur  ferainterdit:8c  quelle 
aparance d’abandoner  ainfi  nos  citoyens  à la  merci  de  l’éncmi  ? j’ajouterai , 
fupofant  que  ta  ville  foit  pui  (Tante , qu’il  ne  fera  pas  néceflairc  que  l’ênemi 
employé  une  circonvallation  intérieure  pour  s’opofer  à tes  fortics,  veû  que 
l’ufagc  de  ce  forte  ne  fervira  pas  plus  à te  garantir  de  fes  ataques  , que  lui 
même  en  fera  confcrvé  contre  tes  fortics  : Laiflbns  donc  ce  forte  qui  cfl  fi 
fort  à l’avantage  de  l’éncmi , de  grande  dépancc  pour  nous , & à notre  do- 
mage.  Ce  qui  a trompé  les  auteurs  & aprobateurs  decéte  propofition, 
c’cft  une  certaine  trcs-belle  fortereflë  de  ces  Pays-unis,  quia  un  tel  forte 
autour  du  Parapet  de  fon  chemin  couvert . Mais  encore  que  deux  facent 
la  même  chofe , il  arrive fouvent  que  ce  n'eft  pas  le  même . L’afliéte  de  cétc  for- 
terefle  eft  telle , qu’il  n’cfl  pas  portïblc  d’i  creufcr  bien  avant  : n’étant  pas 
aurerte  feulement  revêtue  d'un  puifTant  rampar,  mais  encore  couverte 
d’un  bon  Avant-mur,  & de  tres-fermes  Demi-lunes  & Ravelins,  & après 
tout  cela  environée  d’un  ample  Corridor , s’il  avoit  fallu , que  le  Forte  qui 
nepouvoit  être  guéres  profond , eût  fourni  la  terre  qui  étoit  néceflairc  à 
tous  ces  ouvrages,  je  vous  Iaifle  à panfer  quelle  tanduc  de  largeur  il 
eût  ocupé  ! Et  fi  la  proportion  en  eût  été  commode  & convenable!  Et  par- 
tant la  raifon  de  creufcr  ce  folle  en  dehors  en  cétc  fortereflè  a été  impor- 
tante & .néceflairc  . Ainfi  toutes  les  fois  que  fe  préfantera  une  pareille  né- 
ccflîté  , je  n’empêche  pas  que  l’on  ufc  de  ce  remède , mais  au  contraire  je 
l’aprouve  & en  fuis  d’avis. 

Enfin,  cétc  manière  de  Fortifications  régulières , que  jufques  ici  j’ai  repré-  ttéccjfii 
fantée , cfl  tres-aprouvée,  & telle  que  les  armées  du  Pays  bas  l’ont  aprife  nh^omu,i 
à leur  domage,  de  la  néccfllté,  dcl’ufage  & quant  & quant  auflî  des  apré-  Ilfaut  ac°- 
hanfions  qui  font  nées  d’une  fi  longuegucrre.  Ce  n’eft  pas  néanmoins  mou 
intantion  que  l’on  s i atachc  avec  tant  de  fupcrftition , qu’un  prudent  Ar- tArt  à u 
chitcéle  ne  fc  puirtc  doner  la  liberté , de  fe  difpanfer  plus  ou  moins  de  la 
rigueur  de  fes  ordonanccs , dans  les  occafions;  pour  s’acomodcr  à la  natu-  c’mr*‘re- 
turc  des  lieux  qui  fe  préfanteront  à fortifier  : demeurant  toujours  à fa  dif- 
cre'tion  , d’i  changer  quelque  chofe,  fans  préjudice  de  l’art;  ce  qui  fera 
Iaifle  à fon  expédance  : & me  fufira  de  lui  avoir  feulement  donné  cét  avis. 

Mais  s’il  étoit  quertion  de  bâtir  une  nouvelle  ville , & qu’il  fût  en  notre 
liberté  de  l’établir  fur  un  tel  fonds  que  nous  le  voudrions  choifir , fupofant 
toutes  les  autres  chofes  pareilles  des  quelles  nous  nous  remettons  d’enfeig- 
ner  le  choix  au  chapitre  antépénultième  du  Livre  fuivant  ; jâbandoncrois  récageu» 
fans  dificulté  les  lieux  marécageux  & uligineux  comme  font  ceux  qui  fe 
voyent  aux  Parlas , en  la  tres-noble  Comté  de  Hollande  & autour  d’elle, 

( qui  eft  néanmoins  aujourdhui  & depuis  long  temps  le  plus  illuftre  théâtre 
qui  foit  au  monde  pour  cétc  forte  d’Architedurc)  & jércrois  le  fort  de  mon 
éledion  fur  un  plan  ferme  & fée , &.  qui  répondrait  aifément  à l’intantion 
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de  l’Architedc,&  au  travail  du  pionicr:  d’autant  qu’une  ville  plantée  en  une 
tel  fons  , n’auroit  befoin  d'aucun  autre  ouvrage  de  défance,  que  d’un  fort 
& robufte  rampar , & d'un  (impie  fojfe  fée  , convenablement  difpofé  pour  le 
combat . Car  le  folTé  cft  allés  alluré  de  Tes  propres  forces  & n’a  point  de 
nécelîité  ni  d’être  défandu  par  derrière  d’un  Avant-mur  de  grande  dépanec, 
ni  d’un  large  Corridor  qui  le  couvre  par  devant . Car  ceux  que  le  Fojfe  plein 
d'eau  tient  comme  enchaînés  dans  le  pourpris  de  leurs  murailles , par  le 
moyen  du  Fojjeféc  , font  randus  libres  , & capables  dé  faire  leurs  courfes 
fur  lencmi feûremcnt  & fccrétement  : & pour  cét  éfét  n’ont  point  befoin 
de  chemin  couvert.  Et  au  contraire , que  le  fojfe  plein  d'eait , non  feulement 
ne  les  défand  pas , quand  ils  font  repouffés  par  l’énemi , mais  les  engloutit 
en  fes  gouffres , dans  le  defordre  de  leur  fuite , s’ils  ne  feavent  nager,  ou 
fi  acablés  fous  la  pcfantcur  de  leurs  armes,  lefaçhans  faire,  ils  n’en  ont 
pas  la  liberté  : Mais  le  Foffé  fée  n’ufc  point  de  ces  perfidies , il  reçoit  tan- 
drement  en  fon  fein  fes  citoyens , comme  en  un  lieu  de  retraite  affu- 
rée , ou  il  repare  leurs  cfprits  &lcur  infpirc  de  nouvelles  forces  & un 
nouveau  courage , pour  fe  revanger  de  leurs  pertes  au  domage  de  leurs 
énemis.  Quant  à ces  Demi-lunes  &Ravclms  & famblablcs  Dehors,  que 
le  F ojfé  plein  d'eau  cil  contraint  d’apelcr  au  fecours  de  fa  foiblelîê , notre 
ville  avec  fon  toile  fée , les  dédaigne  hautement  & glorieufement , & les 
condane  non  feulement  comme  inutiles , mais  aufil  comme  pernicieux. 

Mais  enfin  , qui  voudra  feavoir  de  quels  énormes  frais  s’afranchic  une 
drlê'vUU  ville  qui  fe  peut  défandre  fans  ces  Demi-lunes  & ces  Ravelins  & autres  dehors, 
qui  & à quoi  monte  la  dépanc  c de  la  garnifon  qui  fe  doit  établir  pour  la  garde 

marée-  de  tant  de  cors  ; il  le  peut  aprandre  de  ceux , que  la  necelïité  oblige  à s’en 

Sitnf°Hu-  fervir  enlieux  marécageux , pour  fe  défandre  d’un  puilïïint  énemi , entre 
mit  pur  Us  tant  de  hazars  & de  rancontres  de  toutes  les  fortes  que  la  guerre  produit, 
grand! Ceià  cft  fi  clair  , que  la  preuve  en  feroit  inutile  & ridicule.  C’eftaffés  dit 
touchant  le  fons,  pour  ce  lieu  ci  ; en  un  autre  il  fera  parlé  del’alfiéte.  (<») 
d'une  puif-  Quant  à 11 chnographie  qui  cft  la  baze  & le  fondement  de  toute  l’Archite- 
fonu garni-  dure  mil  itaire , il  m’a  toujours  famblé  que  les  membres  de  la  Fortification 
fe  faifoient  trop  maffifs  & trop  ramaffés . Mêmemcnt  je  me  fuis  avancé 
autrefois , h la  Haye , en  la  préfancc  de  trois  des  plus  grands  maîtres 
de  cét  art  & qui  pour  leur  fçavoir  & expériance  méritoient  qu’on  les  ape- 
lât  les  fi)  Triumvirs  de  l’Architcdurc  moderne  ; j’ai  dis-je  blâmé  devant 
eux,  céte  parclîèqui  nous  endort  avec  tant  de  nonchalance  fur  les  opi- 
nions & fur  les  reglemcns  de  nos  prédéccffcurs , que  nous  ne  panfons  pas 
feulement  à examiner , s’ils  ont  bien  ou  mal  ordoné  toutes  chofcs  , com- 
me , s il  ne  nous  étoit  permis  d’exciter  notre  invantion  & de  produire 
des  effets  d’une  circonfpcdion  judicieufe;  & comme  fi  les  régies  de  cét  arc 
avoient  été  conduites  a un  tel  degré  de  perfedion , que  nous  fuffions  tenus 
de  les  rcfpedcr  comme  des  loix  à tout  jamais  inviolables , n’ayans  plus  rien 
à.fairc  que  de  nous  repofer  entièrement  fur  les  chofesdéja  in  vantées.  Après 
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De  la  Fortification  Reguliere.  m 

avoir  baiTé  Jcs  armes  jeprandrai  donceéte  liberté  comme  de  gayeté  de 
coeur  & par  une  manière  d’cflâi.  Supofant  la  Face  de  XXIV  verges  Rhy  H-  Les  Incomo - 
landiqucs  , qui  eft  une  longueur  propre  aux  ufages  de  la  guerre , la  coû-  cltonT 
tume  veut  que  la  Courtine  foit  de  XXXVI  verges:  Jedifois  hardiment  ‘fi  ,rot 
à ces  Meilleurs,  que  cela  ne  me  fambloit  pas  afïes:  puisqu'une  petite  cmrtcl. 
Courtine  reflâmble  à un  poignard  & qu’une  plus  grande  efl:  comme  une  mo?Ueh  f 
eFpée:  & qu’un  puiflànt  & vaillant  Suide  ne  laiflcroit  pas  à la  vérité  de  fe  u t“ur  «- 
faire  craindre  quand  il  n’auroit  qu’un  fliiét  à la  main  ; mais  qui  doutera  qu’il  1 l~ 
ne  fût  fans  comparaifon  plus  terrible  étant  armé  d’une  bonne  efpée?  Je  leur 
reprélàntois  auiîi , que  céte  Maxime  fondamentale  delà  Fortification,  “■ 
Que  la  ligne  defandante  , doit  toujours  , s’il/e  peut,  être  plus  longue  , que  la  dé-  A mliZ 
fandue;  ne  fe  doit  pas  fi  facilement  négliger , & quelle  me  fambloit  digne 
d’une  plus  fbigneufe  confideration.  teftont^ues. 

Jelaiiîe  à part,  d fois  je,  l’épargne  qu’il  ia  en  la  Fortification  des  vil- 
les , quand  de  mêmes  Battions  on  fortifieroit  une  plus  grande  enceinte  : & 
ne  m arrête  qu’à  ceci  ; que  l’aflaillant  a fouvent  foudroyé  deux  flancs  d’une  1 1 1. 
feule  baterie , ce  qu  une  plus  longue  Courtine  ne  lui  eût  pas  permis  fi  fà-  , ‘ ^ 

ciiemcnt  ; outre  quelle  eut  fourni  davantage  de  ftations,  desquelles  les  tu & p*r- 
affiégés  eûfîènt  pû  tirer  fur  lenemi.  A cela  on  m’objedoit  ; que  ces  defauts 
ne  font  pas  fi  confidérables  que  pour  les  éviter  il  fallut  tomber  en  de  pires 
inconveniens.  Que  le  premier  deflein  qu’on  avoit  en  la  Fortification  , étoit 
la  défance  de  la  place , qu’il  ne  faloit  donc  point  étandre  fi  fort  la  ligne  de 
défance  , quelle  en  demeurât  foible  & fans  vigueur  ; que  les  baies  perdues 
n étonent  guéres  les  gens  de  cœur  ; qu’on  vient  à bout  des  énemis  par  la 
valeur  & non  pas  par  le  nombre  ; qu’on  ne  fe  doit  pas  tant  métré  en  pêne 
d opofer  quantité  de  ftations  à lenemi , que  les  avoir  bonnes  & fortes  & 
qui  foient  capables  d’un  grand  éféc . Je  répondois  ; que  ces  ebofes  aufTi  ne 
méritoient  pas  qu’on  s’en  étonnât  davantage  que  de  ces  foudres , dont  les 
éclairs  frapent  nos  yeux , encore  que  le  fon  n’en  parviéne  qu’à  toute  pêne 
à nos  oreilles  : Maisilia,  difoisje,  une  certaine  mefurc  en  toutes  cho- 
fes , il  i a de  certaines  bornes , au  deçà  & au  delà  dcfquelles  fe  rancontre, 
ou  1 exces , ou  le  defaut;  &àcequcjcvoi  , toute  notre  difpute  dépand 
de  la  force  & de  la  portée  du  moufquét.  Pour  moi , qui  n’ai  jamais  fuivi  le  mé- 
tier de  la  guerre , je  m’en  raporte  à ce  qu’on  en  dit  : Et  c’eft  à vous , Mef- 
fieurs,  devuidercediférent,  à vous,  di-je,  que  la  faveur  & le  bonheur 
des  armes  a placés  en  un  rang  fi  honorable , qui  avés  fouvent  perdu  du  fang 
en  1 exercice  de  vos  pénibles  charges , & qui  avés  cfliiyé  tant  de  moufque- 
tades,  qui  montrés  fur  vous  tant  de  belles  & glorieufcs  cicatrices , que 
vous  avés  reccües  fi  généreufement  pour  le  bien  de  votre  patrie.  Il  efl 
queftion  de  fçavoir , fi  un  habile  Moufquetaire  , peut  vifer  f ture ment  & donner  a 
depomd:  en  blanc,  au  delà  de  LX  verges  Rhynlandques . Je  dcfircrois  qu’on  S* 
me  déterminât  ce  poincl  de  la  portée  du  Moufquét , dans  lequel  on  fe  de- 
vroit  tenir  en  l’Ichnographic  militaire.  Alors  ces  Meilleurs  raportérent  di-  V™1'- 
vers  examples , dont  le  récit  ne  pouvoir  être  que  tres-agréable , puifque 

Q,  nous 
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nous  étions  hors  de  crainte  & à l’abri  des  coups,  nous  étions , difoient  ils , 
hors  la  viféc  de  l’énemi , quand  nous  avons  veû  en  même  temps  deux 
baies , dont  l’une  venant  mourir  à nos  pieds , l’autre  traverfoit  à notre 
côté  un  foldat  de  part  en  part , lui  pénétrant  par  le  ventre  jufques  à l’épi- 
ne du  dos  : Et  fe  trouva  qu’ils  avoient  ailes  obfervé  de  telles  avan- 
tures  , en  tant  de  mémorables  lièges , de  Grolle  , de  Bofleduc  , de 
Les portéss  Rheinbergue  , de  Maltricht  & de  Bréda , ou  ils  avoient  heureufement  & 


qhét’&J»  gloriculement  fervi . En  céte  incroyable  diverlité  d’accidens  funeftes  & 
finînen*  favorahlcs , je  rcmarquois  avéc  un 'grand  foin , ces  diférantes  portées  du 


Moufquét  : & comme  je  m’en  étonnois  & leur  en  faifois  doucement  confi- 
dérer  la  merveille  , nevoulanspas  fe  démantir  ils  cfTayoicnt  de  m’en  allé- 
suivanti*  guer  diverfes  raifons . Tantôt  ils  l’atribuoicnt  à lafituation  du  Moufque- 
fituatio»  taire  plus  balfe , ou  plus  élevée  ; & me  difoient  fort  bien , qu’une  balle  ve- 
ÏTfdei»  nant  du  haut  d’une  tour  , porte  plus  loin  & s’emporte  avec  bien  plus  de 
Machine,  yiolance  en  céte  pante,que  fi  étant  tirée  de  bas  en  haut, elle  contrarie  en  ce 
mouvement  fon  inclination  naturelle.  Tantôt  ils  le  raportoient  à la  poudre 
suivant  la  qui  n’elt  pas  toute  d’égale  bonté  : Tantôt  à la  charge  plus  ou  moins  forte: 
ITque TitT  *in  fi*1  > comme  nous  ne  pouvions  pas  trouver  le  moyen  de  nous  fatisfaire  à 
dei.psu-  nous  mêmes, j’en  accufois  la  conftitution  de  l’air;  car  ils  me  raportoient  plu- 
fieurs  expériances , faites  en  divers  temps  d’une  même  dation  , avec  une 
même  charge  de  poudre  , & qu’avéc  tout  celà  il  i avoit  eû  de  la  diverfité 


dre 


suivant  aux  portées  ; celà  , difois-je  , ne  viendrait  il  point  de  l’état  du  ciel  ? con- 

que  l'air  efi  . , 


pluvieux  jedurant  que  félon  les  pluyes , les  brouillas  , ou  la  férénité  qui  lacompag- 
‘savant  u ne  ^ Pourro'I:  être  que  la  baie  en  ferait  plus  ou  moins  retardée.  Je  l’impu- 
forme  & i»  tois  aulïi  à la  diverfe  fabrique  des  armes , à leur  forme  & à leur  matière , 
"uufyùït  4U* nc  doit  pas  fans  doute  avoir  peu  de  pouvoir  à faire  que  la  baie  foit  em- 
portée avec  plus  ou  moins  de  viteffe  & d'impetuofité.  Mais  en  fin  aprou- 
vans  ces  chofes , ou  pafTans  par  deffus , ils  tombèrent  néanmoins  d'acord 
avec  moi,  que  rien  n’empêchoit  qu'on  ne  donnât  à la  Courtine  un  peu  plus 
de  longueur  que  ne  porte  pas  la  coutume  reçeiie,  conformément  à mon 
j*  opinion.  Je  la  demandoisde  XLII  verges  Rhynlandiques  précifément,  fi 
Lace  ck  l'art  & l’ufage  & le  bien  public  le  pouvoit  commodément  permétre . La 


™u  cour-  chofe  mife  en  délibération , ces  grands  Maîtres , après  une  confultation 


une  peut  ë-  férieufe,  conclurent  en  faveur  de  mon  avis  & s’ofrirent  d’eux  mêmes,  de 
’ faire  confirmer  céte  conclufion  ; en  faveur  de  l'art  par  l'autorité  de  notre' 
mm7"pu^.  ,ncomPara^e  Poliorcète , que  l’experiance  de  tant  de  fortes  places,  que  la  va- 
que  leMouf-  leur  a emportées , a randu  le  premier  Capitaine  du  monde  & le  fouverain 
‘dTpïînam  Délateur  de  notre  fiécle  en  ces  matières . Je  voudrais  donc  qu’en  l’Ichno- 
hianc,  à la  graphie , non  tant  àcaufe  de  ces  notables  comodités  que  je  viens  de  tou- 
dénviro»  cher , que  pour  les  raifons  que  je  déduirai  ci  après , on  allongeât  la  Cour- 
lxv  ver-  tine  jufques  à XLII  verges  ; les  autres  lignes  & les  Angles  des  baflions  de-' 
tneurans  en  leur  entier  , ainfi  que  les  Tables  de  chacun  les  preferivent. 


Or  ces  grands  Architedcs  arrêtèrent  donc  la  plus  julte  & plus  grande! 
mefure  de  la  Courtine  , &qui  ne  devrait  être  outrepaffée,  à XLII.  ver 
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ges  Rhynlandiques  ; & me  firent  la  grâce  de  me  communiquer  cétc  perti- 
nante  raifon  de  leur  ordonancc , dont  je  veux  bien  vous  faire  part  avec  la  LJ‘lm&ueu'f 
même  libéralité' . Ils  difoient , qu’il  ne  faut  pas  avoir  moindre  confidéra 
tion  del’éfét  du  Moufquetaire  même , que  de  fon  Moufque't  : ni  fe  régler  xlu'S^' 
moins  à ce  que  peut  porter  fa  vciiepour  découvrir  & pourateindre  avec  tt.hyni.prou- 
ccrtitude,  qu’à  la  force  du  trait  qui  lui  part  de  la  main  : Car  en  fin,  de  2<‘,“ 
quoi  nous  fervira  cétc  longue  étandue  de  la  portée  de  notre  trait , fi  la 
diftance  eft  fi  éloignée  , quelle  ôte  à notre  vciie  la  faculté  de  difeerner  & 
de  nous  propofer  un  but  que  nous  publions  aflurément  ateindre  ? veû  mê- 
mc  que  le  moindre  defaut  de  la  mire,  &qui  n’auroit  été  dans  fa  naillànce 
que  feulement  de  i’épaifleur  d’un  ongle , à mefure  que  le  trait  s’avance , 
en  un  fi  long  cfpace , devient  très-grand  ; & plus  il  s’éloigne , plus  il  s’écar- 
te auffi.  Ils  me  perfuadoient  enfin  par  un  puiflànt  éxample  , que  nos  An- 
ceftres  avoient  eû  raifon  de  déterminer  toute  mefure  d’Architedure  militai- 
re, à cétc  fameufe  longueur  de  LX  verges  Rhynlandiques.  A la  Haye  leCon - ^ 

te , les  foldas  de  la  garde , en  de  certains  jours  défîmes , tirent  à un  blanc,  mieux  m- 
quiaVI  piéds  de  diamètre , éloignés  d’une  diflance  de  300  pas.  Et  néan- 
moins  entre  tant  de  tireurs , le  plus  fouvent  c’eft  à toute  pêne  que  fix  ou 
fept  donent  dedans.  Tout  le  monde  feait , qu’il  n’i  a point  une  meilleure 
école  pour  la  guerre  que  la  Hollande.  Il  ne  me  famble  pas  aulîi  qu’il  me  foit 
malaifé  deperfuader  que  la  garde  du  plus  fage  & du  plus  Illuftre  Capitaine 
du  monde  eft  compoféc  de  braves  hommes , adrois  & expérimantés  : & 
qu’elle  puiffe  être  raifonablcmcnt  comparée  avec  celle  des  plus  grans 
Rois  : Si,  dis-je,  ces  loldas , qui  font  la  fleur  de  tant  de  braves  nations  & de 
bonnes  troupes , en  un  éxercice  de  paffetemps,  libres  de  toute  apréhan- 
fion  , & n’ayans  point  de  péril  devant  eux  qui  leur  trouble  la  veiie  & qui 
leur  empêche  le  droit  ufage  de  leur  raifonnement  mais  au  contraire, 

A y ans  le  grand  Ctefar  & fa  poflerité 
Pour  glorieux  témoins  de  leur  dextérité , 

Et  tant  d'autres  graves  & juilcs  Ccnfcurs , de  qui  la  préfance  honorable 
les  doit  animer  à bien  faire , &ccpandant  peu  réiiffilîcnt  ? quefera-ce  de 
gens  affie'gés , mal-adrois  , tramblans  de  peur&  titans  à la  hâte?  qui  ne 
penfent  qu’à  faire  leur  coup  pour  fe  retirer  & fe  métré  à couvert  , feré- 
jouyfians  en  eux  mêmes  comme  d’une  bonne  fortune  de  s’être  aquités  de 
leur  fonétion , fans  avoir  ni  ateintniveû  l éncmi , qui  leur  pût  faire  crain- 
dre le  retour . Il  ne  faut  pas  douter  , que  quand  on  i eft  tout  de  bon , il 
ne  s exécute  beaucoup  de  chofes  avec  tremblement  & précipitation,  & peu 
de  eonfideration  ; de  quoi , un  tres-habile  Ingénieur  m’a  depuis  peuapris 
un  notable  éxample.  En  la  nuit  même  de  faint  Jan , les  affie'geans  de  Ma- 
flricht  faifoient  une  grande  entreprife  pour  avancer  leurs  ouvrages  d’atta-  & 
que  , furie  fofféfécdc  la  ville  affiégée.  Afin  que  leurdeflêin  pût  être 
execute  a la  faveur  d’une  feule  nuit,  ils  mirent  en  befogne  mille  bons  pio- 
niers:  (nombre  éfroyablc , veû  le  petit  efpace,  qui  leur  reftoit  àoeuper) 

Q,  2-  foie 
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foit  que  ceux  de  la  ville  veillâflent  la  nuit  àcaufe  de  la  fefle  ; ou  que  par 
ZT  m prudancc  ils  jugeâflent  bien  que  leur  énerni  n ayant  plus  que  céte  ocafion  a 
perdre  , ne  manquerait  pas  de  s’en  prévaloir  , fc  doutans  auffi  qu  il  n i a- 
voit  point  d'autre  lieu  qu’ils  peûflent  ataquer  plus  favorablement  , ils  1 fi- 
rent pleuvoir  un  fi  grand  orage  de  moufquctades  ; que  les  Ingénieurs  me- 
me (a)  a des  acoûtumés  à telles  venues  , en  furent  etones  ; jufques  la, 
qu’ilsjugérent  plus  à propos  de  fc  retirer,  que  de  réfifler  davantage  a un 
danger  fi  manifefle.  Mais  voici  la  merveille  ; d’un  fi  grand  nombre  & fi  ex- 
traordinaire de  pioniers , il  ne  fe  trouva  qu’un  fcul  blcflfé  , . vrayement  mi- 
férable , que  la  fortune  l'eût  choifi  entre  tant  d’autres  qu  elle  avoir  éparg- 
nés ; & parmi  tant  de  Moufquctades  qui  fifloicnt  en  1 xr  & qui  perçoient 
labouraient  la  terre  de  tous  côtés  au  deçà  & au  delà  de  céte  fi  grande 
troupe  de  pioniers  fans  autre  éfét.  De  cét  éxample  nous  aprenons  quel  e 
cours  il  fe  peut  atandre  de  ces  efcopéteries,ce  qui  nous  oblige  de  leur  procu- 
Touti  Uinc  ter  d’autant  plus  de  certitude  qu’il  nous  fera  poffible.  Et  telle  confideration 
défendante  a donné  fujét  aux  Ingénieurs  de  Hollande,  d arrêter  dés  le  commanccment, 
la  jufie  mefure  de  la  ligne  Fichante  à LX  verges  Rhynlandiqucs  = & dc- 
mtrgts.  puis  s ’étans  aperceûs , de  l’inexpériance,  témérité  & coüardife  de  a pus 
, . part  des  Moufquctaires  , ils  ont  aifément  confanti  à pratiquer  pluficurs 

à proportion  Hâtions  en  la  Fortification  d’une  place;  (atandu  mêmes  que  le  coup  du 
Villes'1 m Moufquét  conferve  encore  afles  de  force  au  de  là  des  LX.  verges)  afin  que 
put  s’étan-  de  plus  d’endrois  l’énemi  pût  être  ofancé , quand  ce  ne  devroit  être  que  de 
taâilZ  hazard  ; toujours  feroitee  avec  d’autant  plus  découragé  & d’impunité, 
tage  . -pour  qUOn  en  feroit  plus  éloigné , & que  la  proximité  donne  plus  d-occalion  de 
Jteit  craindre.  Enfin  tout  lé  réduifoit  à ce  poind  : Que  toute  ligne  Fichante  ne 

‘mZZ.s  doit  iamais  Paffer  la  mcfurc  de  LX  vcrscs  : Parce  fiuau  dela  nul  ne  pcut 

Anhit.  & avec  certitude  donner  de  poinct  en  blanc  , quelque  bon  tireur  quil  puiflê 
Zoiur'Zû  être  : quoi  qu’aux  villes  puiflàntes  & tres-capables  de  foûtenir  un  fiége  , 
mantérede  on  puifTc  prolonger  la  ligne  Fichante  de  fix  ou  de  fept  verges  davantage 
Vùjourdhui  & cela  pour  le  plus  ; non  feulement  afin  que  les  Flanqs  défandans  de  la 
enufege.  Courtine  & du  Baftion  , joins  enfamble,  foient  randus  égaux  à la  Face 
défàndue  ; mais  principalement  afin  que  par  le  plus  grand  nombre  des  Hâ- 
tions , on  puiflê  réparer  le  defaut , qui  provient  de  la  témérité  ou  poltio- 
nerie,  des  Moufquctaires  mal-adrois.  Car  il  eH  croyable  que  d un  plus 
gand  nombre  de  Hâtions , qui  feront  plus  éloignées  & par  confequant  auffi 
plus  aflurées  , on  bleflèra  plus  d ’énemis , que  d'un  moindre  nombre  de  Hâ- 
tions, qui  ne  pourraient  pas  avoir  tant  de  liberté  pour  être  trop  voifincs 
de  leur  but , & feraient  bien  plus  hazardeufes  êtans  fi  proches  de  l’énemf. 
En  tous  autres  ouvrages  militaires  , qui  n ont  pas  un  fi  large  fofle , ni  un  fi 
robufie  rampar  , ni  une  garnifon  fi  puiflànte  , la  défandante  doit  être  plus 
courte  & bien  au  defTous  des  LX  verges  ; en  fuite  des  raifons  & des  éxam- 
plcs  ci  dcflus  allégués  , pareeque , tout  ainfi  qu’ils  font  plus  foibles , ils 
ont  auffi  befoin  d’une  protection  plus  puiflànte  & plus  affinée,  afin  que 
l’énemi  en  foit  repoufle. 

( a)  Les  deus  Peifevals , Péie  & fils» 
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Il  me  fambla  que  je  devois  auflî  faire  mention  en  ce  même  Sénat, des  Café-  0»  a ,û 
mates , que  l’Architedure  a de  vérité  condanécs  avccjufte  raifon  ; mais  en  raifon  ie 
telle  façon  qu’on  a été  contraint  de  les  racheter  chèrement  aux  dépans  d 
l’ambitieufe  8c  fomptueufe  fini  dure  d'un  Avant-mur  : mêmement  plufieurs 
ont  commis  une  faute  toute  contraire , ayant  négligé  de  leur  fubftituer , 
un  autre  mambre  de  Fortification , qui  les  repréfantât  avec  plus  d’avanta- 
ge & de  comodité . Je  ne  nie  pas  que  les  Cafe-matcs  ne  fuflent  incomodes 
8c  de  grands  frais  : il  eft  vrai  néanmoins  qu'en  leur  donnant  deux  ou  trois 
érages,  tant  le  fonds  du  fofle , que  fes  bords,  pourraient  été  flanqués  & 
mis  à couvert:  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  cfpérer  par  tant  déflations, 

(quoi  que  très  propres  en  elles  mêmes  ) de  notre  Rampar  , à caufe  de  la 
hauteur  qui  lui  eft  néccflairc  . Ce  defaut  n’étant  pas  de  fi  peu  de  confidé-  Mais  M- 
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ration,  qu  il  ne  toit  arrive  bicnlouvent  que  des  aflieges  en  ayent  foufert  »’* 
de  tres-grandes  incomodités:  jufques  là  que  d’être  réduis  à la  néceiïké 
d’enfbüir  leur  canon  jufques  à l’Horizon,  non  feulement  pour  avoir  plus  *«*/««»• 
de  ftations  desquelles  l’énemi  pût  être  incomodé;  mais  particulièrement 
8c  uniquement , pour  décharger  des  coups,  quiétans  parallèles  à l’Hori- 
zon , fuflent  plus  propres  à lui  faire  domage  8c  plus  habiles  à ravager  8c  à 
bouleverfcr  la  campagne  des  environs . Un  de  ce  Confeil , de  qui  je  croi , 
que  fi  lame  depuis  quelle  eft  libre  de  la  prifon  du  cors  , conferve  encore 
les  mêmes  a'fedions  quelle  avoiten  la  vie,  qu’il  e'xerce  l’Arehiteéture , 
ayant  fous  foi  un  grand  peuple  de  pioniers  éxécutans  fes  ordres  8c  fujéts  à 
fon  comandemcnt  : ceiui  là  dis -je , me  demanda  ce  que  j’en  penfois  ? afin 
de  ne  me  montrer  pas  indigne  de  tant  d’honneur  qu’il  me  faifoit  en  m’inter- 
rogeant le  premier  8c  devant  tous  les  autres,  je  commençai  d’expliquer 
mapenfée,  le  plus  nétement8cle  plus  Amplement  qu’il  me  fut  poflible: 
touchant  en  premier  lieu  à la  forme  de  nos  fofles , que  nous  faifons  d’or- 
dinaire plus  larges,  à l’endroit  où  ils  font  plus  a (Tu  rés  : mefamblantau  Au  grMt 
contraire  qu’il  ferait  plus  à proposée  leur  donner  plus  de  largeur  devers 
les  Faces  , parce  que  c’cft  le  lieu  où  l’énemi  pouflè  fes  galeries , 8c  cela , fu-  nf!f'^an 
pofé  que  l’on  eût  befoin  de  plus  de  terre  pour  le  Rampar . Mais  fi  on  juge 
qu’il  fufife  au  Fofle  de  céte  largeur , 8c  qu’il  ne  faille  pas  l’étandrc  d’avanta- 
ge , afin  que  la  partie  du  Parapét  du  chemin  couvert  qui  eft  au  devant  des 
Baftions,  ait  aufli  fa  protection  de  la  ville;  je  voudrais  néanmoins  , que  de 
tous  côtés  il  fut  élargi , en  telle  forte,  que  céte  pièce  qui  eft  à l’endroit  de  la 
partie  libre  de  deux  Flanquantes  voifines , fûteonfervée  pour  s’en  fervir,  en 
cas  qu’il  i falût  conftruire  quelques  ouvrages  : Et  je  voulois  que  céte  pièce 
demeurât  entière  8c  fans  être  coupée, tout  autant  qu’il  en  ferait  belbin, pour 
la  faire  fervir  d’une  baterie , que  l’on  couvrirait  d’un  petit  Parapét , de 
même  hauteur  que  celui  de  la  Fauflc-brayc.  Les  avantages  qui  réüfliroient 
de  céte  ftrudure , font  : Que  par  le  moyen  de  notre  Artillerie  , nous  pour- 
rions razer  le  fofté  en  fes  bors  , tant  inférieurs  que  fupérieurs  ; Que  les 
galeries  de  l’énemi  en  feraient  ofancécs  avec  plus  de  certitude  8c  de  vio- 
lance  que  d’aucune  autre  ftation , étant  déchargée  decét  endroit  au  paral- 
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léle  de  l’Horizon,  avec  bien  plus  d’éfet  : & de  plus,  il  en  reviendrait,  «à  la 
ville  une  place  commode  & confidérable , d’oùfe  pourront  à l’aide  du  ca- 
« non  & des  Moufquetaires  qu’on  i logera , repouffer  les  attaques  de  l'éne- 

mi  affaillant  le  rampar  àla  brèche  qu’il  aurait  faite.  L'afairc  fambla  de  plus 
de  conféquancc  8c  plus  nouvelle  , qu’on  la  pût  réfoudre  fans  avoir  été  meu- 
rement  confidéréc  : Ce  qui  m’empêchera  de  la  preferire  étant  tout  feul  de 
mon  avis  : il  me  fufira  donc  de  l’avoir  indiquée. 

VoHY  bâtir  Pour  retournera  monfujét,  je  dirai,  que  fi  javois  une  ville  a bâtir  a 
ufTrff,‘‘n  ma  fantaific , je  ne  voudrais  l’acompagncr  que  d’un  fimplc  foffé  fée  & d’un 
bon  rampar. 

Mais  pour  lui  donner  davantage , toute  la  perfection  que  je  panferois  lui 
être  nécciTairc.jc  voudrais  métré  au  devant  du  foffé, des  ouvrages  de  Corne, 
ouvra™  à 1 endroit  des  Courtines  , (l’exccllance , utilité  & neceffite  de  ces  ouvrages 
de  corne,  fera  déduite  au  Chap.  XIV)  & ne  le  ferais  pas  pour  la  défance  du  folle,  qui 
Ui'cc.'lmr  s’en  peut  aifément  palier  : mais  plutôt  & principalement  pour  incommoder 
ufcge’&nc-  l’énemi,pour  éloigner  fon  camp,  pour  repouffer  puiffamment  par  le  moyen 
^ e’  de  ces  Hâtions  plus  avancées , fes  ouvrages  d’attaque  : pour  réfifter  à fes  a- 
Que  fa-  proches  avec  plus  de  fuccés  ; 8c  pour  tirer  le  fiége  en  plus  de  longueur.  C cfl: 
'réüjfifn , la  à dire  pour  gaigner  du  temps , qui  étant  cher  en  toutes  les  afaires  humai- 
guerre  du  ncS)eft  précieux  fur  tout  aux  ocafions  de  la  gucrre.Car  le  moindre  moment 
ttmfî.  ‘ a quelque  fois  ruiné  de  très  grandes  afaires , & dcfefpéré  les  plus  belles  ef- 
péranccs  du  monde  ; jufqucs  à retrancher  tout  moyen  de  retabliflèment 
& de  reflburcc . Voici  des  éxamples  de  quelques  défanfeurs  de  villes  qui 
ont  malréüffi  en  leurs  confeils  , pour  avoir  méprifé  , ou  ignoré  notre 
Art  ; qui  fufiront  affés,  pour  montrer  , que  la  dignité  de  céte  Architecture 
eftfi  grande,  fon  utilité  &fanéceffité  dévidantes,  que  ce  n cfl  pas  en 
vain,  fi  nous  en  avons  ci  deffus  pfclcrit  toutes  les  régies  fi  foigneufement. 

Par  lixem-  Après  que  la  ville  d'Athènes , fut  réduite  au  pouvoir  de  Sytta-,  lctyran 
Ÿ!‘fandA-  Ariftio , s’étant  retiré  en  la  citadelle  tresforte  ; i fut  affiégé par  Curïo  Lieute- 
tbems.  nam  de  SyUa , où  il foûtint  le  fiége  affés  long  temps  ; tant  qu'à  la  fin  contraint  par 
la foif,  il  fût  obligé  de fe  r an  dre  : En  même  temps  fe  montrèrent  des  fignes  celefles, 
qui  déclarèrent  que  des  Dieux  avaient  agréable  la  ruine  d‘un  fi  méchant  homme  : 
Car  au  même  jour , & à l'heure  même  qu  Ariftio  remit  la  place  entre  les  mains  de  \ 
Curio  , encore  que  le  ciel  fût  ferain  , tant  de  nuées  s affamblérent  enuninflant,è£  \ 
répandirent  une  fi  groffe  pluye que  la  citadelle  fût  toute  pléne  d'eau.  («)  AinfiA-  | 
riftio,  pour  n’avoir  pu  réfifter  une  heure  contre  la  foif,  avec  la  perte  de 
céte  place , en  laquelle  confiftoit  toute  l’importance  de  fes  afaires  & de  fon 
fàlut , racheta  fon  impatiance  aux  dépans , de  toute  fa  fortune  & de  fa  vie.  ; 
I’allcgue  cét  éxamplc  pour  faire  voir  qu’aux  ocafions  de  la  guerre  , un  feul 
ce  qui  fi  moment  cft  quelque  fois  de  grande  conféquancc.  l’Hiftoricn  ( h ) setandà 
a foire  décrire  avec  quelle  facilité  Ariftio  pouvoit  fauver  fon  honneur  & fa  vie , & 
par  lefi~  tout  ce  que  les  hommes  ont  de  plus  cher  au  monde  pour  une  heure  de 
rJehi-  foif,  s’il  eût  été  fage  8c  homme  d’honneur , afin,  que  la  pofbérité  i préne 
teaure.  examplc,  & que  l'on  fâche  combien  le  temps  doit  être  fagement  & rcligieu- 

(a)  Plutarque  en  U vie  de  Sylla.  (b)  Letnême,  aumêmelicu.  fcment 


De  la  Fortification  Reguliere.  a? 

lemcnt  ménagé.  Car  ce  tyran , était  homme  vilain  ® cruel  ®c . Etcépandani 
que  le  boiffeau  de  lie  f miment  valait  mille  deniers  , que  les  habitant  paiff oient 
l herbe  apelee  Parthenio , qui  c roi  fait  autour  de  la  citadelle  , ® qu'ils  mandaient 
les  outres  & les  cuirs  bouillis celui-ci  s'adonoità  banquéts  & à coüatioiis  ■ (que 
ce  matant  ronge  peu  à céte  petite  heure  de  foif,  qui  va  ruiner  fa  fortune 
& la  vie  !)  fe  moquoit  Q?  bravait  fes  énemis  en  danfant  ® faifant plufmrs  chofes 
ineptes  ® ridicules,  courage  ! J 

Apres  ce  tyran , voyons  Cléoménés  Roi  légitime  des  Spartiates  : & rcmar-  muvtpà 

quons  ce  que  Plutarque  dit  de  lui,  gravement  & judicicufcment . Autre-?™*! Z 

ment,  ! état  des  af aires  ét  oit  en  ce  temps  là  favorable  à Cléoménés  • Pource  queitcUùmi' 
les  Barbares,  ayant  pris  l'ocafion  de  l'abfance  d'Antigonus  , couraient  & pidoienttn^ 
toute  la  Mac edome , mêmementles  hauts  Efclavons  , qui  lors  i étaient  de. scandus 
avec  greffe  puiffance  : à raifon  de  quoi  les  Macédoniens  , fe  trouvans  pillés  'de  tous 
cotes,  envoyèrent  en  diligence  rapeler  Antigonus.  Et  files  /êtres  lui  eûffent  étéa- 
portees  un  peu  devant  la  bataille , comme  elles  furent  après  , il  fe  fût  au ffi  titre 
tiré®  eût  abandoné  les  A châtient , Mais  la  fortune  qui  a coutume  de  tourner  les 
plus  grandes  afaires  en  un  moment , montra  lors  un  fi  grand  poids  ® fi  grande  éfi- 
cace  de  l'ocafton , qumeontinant  après  la  bat  aide  de  Sèlàfte , en  laquelle  Cléomé- 
nes  , perdit  fin  armée  ® fa  ville,  arrivèrent  les  meffagers  qui  rapeloient  Antigo- 
nus : ce  qui  randit  d'autant  plus  pitoyable  l'infortune  de  Cléoménés  ; Car  s'il  eût  %e- 
culé^  (lalutaire  avis  pour  les  gens  de  guerre)  à donner  la  bataille  deux  jours 
feu,  ement , il  n eût  point  été  obligé  de  combatte  ; mais  eût  peû  s'acorder  avec  les 
Achæiens  a toutes  telles  conditions  qu'il  eût  voulu  , quand  les  Macédoniens  s'en 
fuffent  allés.  Ainfi  parle  Piutarque,  en  la  vie  de  Cléoménés  : On  raconte 
de  ce  Cléoménés , (*)  qu'aprés  avoir  jeté  les  yeux  fur  certaine  place  bien 
fortifiée,  il  s'écria:  O cachetés  de  femmes!  ce  qu’il  me  fouvient  néan- 
moins avoir  leu  de  Agis , fils  d Archidamus , au  livre  de  Plutarque  des  A- 
pophtegmes  Laconiques  , qui  dit  de  lui  ; que  fe pourmenant  fur  les  murail- 
les de  Corinthe , voyant  quelles  étoient  hautes  & fortes  ® quelles  embraffoient 
un  très  grand  efpace , demanda:  font  ce  des  femmes  qui  demeurent  ici? 

Tant  i a , que  ce  Cléoménés , qui  faifoit  fi  fort  le  mauvais  , & qui  tenoit  à 
peu  de  courage  de  vouloir  vaincre  avec  l’aide  & l’induftrie  delà  pelle  & »«**»«< 
du  hoyau,  aimant  mieux  décider  fes  querelles  au  tranchant  de  l’épée  uhlTalT 
randit  fes  confcils  remarquables , du  mémorable  & triflc  fuccés  de  fa  mau- 
vaife  conduite.  Il  porta  la  pêne  de  fon  extravagante  témérité,  chafféde 
! .:n  pays,  & privé  de  fa  Courone,  pour  aller  mourir  en  Aegyptc  d une  mort 
infâme , mais  convenable  a un  fi  farouche  guerrier  : Laifîànt  un  bel  exarn- 
ple  à la  poflèrité , que  fans  l’architeéturc  militaire;  nul  exploit  de  guerre 
ne  feauroit  être  exécuté  avec  prudance  & fureté  : Quant  à moi  je  dirai 
hardiment  ; que  les  afaircs  de  la  guerre  feront  conduites  par  un  bon  ordre  p«,rfri,i 
& favorifées  de  notables  fuccés  , lors  que  les  vdittans  Archiieües  commanderont que  Us  “d’- 
dans les  armées , ou  quand  les  Généraux  d'armées , s'employèrent  à bon  efeiant  à^ZZepuif. 
1 Architecture.  C’eft  fans  doute  que  nous  pouvons  avec  jufte  raifon  cenfu— 


rer  ce  Cléoménés , pour  avoir  dédaigné  le  fccotirs  de  l’Architcdure  & 
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pour  s'être  laifie  contraindre  de  donner  la  bataille  à fon  defavtfntage , 
les  fautes  n'ayant  que  XX  mille  hommes,  contre  XXX  mille  de  fes  énemis , pou- 
ie  cléom.  vant  alpcmcnt  e'virer  ]e  combat , s'il  eût  eû  tant  foit  peu  d’adrefiè  & d’ex- 
pe'riancc  à fermer  & à fortifier  fon  camp . N’eftce  pas  en  éfétune  faute 
inexcufable  de  n'avoir  pû  remétre  la  bataille  feulement  à deux  jours  de  là: 
terme  bien  court , & Plutarque  dit  qu’il  n’en  faloit  pas  d avantage;  (*)  ayant 
“ été  contraint  de  hazarder  tout  à la  fois , toute  la  fortune  de  fon  état  à la 
“ diferétion  de  fon  énemi  : Au  quel  cas,  on  ne  peut  pas  avoir , nipuiflan- 
“ ce  qui  foit  trop  libre  , ni  prévoyance  qui  foit  trop  concertée , ni  retarde- 
ment qui  foit  affés  long.  On  dit  qu'en  ce  combat  demeurèrent  grand  nom- 
bre des  foldas  qui  étoient  à leurs  gages , & qu’il  ne  relia  que  deux  cens  de 
fix  mille  Lacédémoniens.  Sanglant  éfét  delà  brutale  & enragée  cruauté 
de  ces  Capitaines  impitoyables  ! (c'elf  pour  répondre  à la  pareille,  à l’excla- 
mation de  Cléoménés  ci  deflùs  raportée  :)  Dira  t'on  que  jamais  le  hoiau 
de  l'Archite&e  ait  autant  fait  mourir,  je  ne  dirai  pas  de  foldas,  mais  de 
goujâs  & de  pioniers  ? Au  contraire  n’eftilpas  vrai  de  dire  que  l’excellan- 
ce  de  cét  art  a plus  fauvé'de  céte  maniéré  de  gens , que  l’ardeur  furieule 
de  ce  Cléoménés  n’a  fait  périr  de  bons  citoyens  & de  vaiilans  hommes  ? 
Que  fi  céte  parolle  a été  juftement  louée , comme  digne  d’avoir  été  pro- 
duite en  la  panfée  d’un  vaillant  Capitaine  & d'un  grand  homme,  qu’il  cil 
plus  glorieux  de  pourvoir  à conferver  la  vie  d’un  citoyen , que  de  la  ravir 
à nulle  de  fes  énemis  , combien  eût  il  faluque  Cléoménés  eût  fait  périr 
de  millions  d’énemis , pour  expier  la  faute  qu’il  avoit  commife  , en  expo- 
fant  ces  fix  mille  Lacédémoniens  à la  boucherie  , pour  fatisfyre  à fa  brutalité? 
Quels  a-  Cepandant  il  ics  pouvoit  fauver  avéc  foi  même  & fa  couronne  & fa  patrie, 
■vmtages  cn  retranchant  & en  fortifiant  fbn  camp  feulement  pour  foûtenir  deux 
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cléom.  s^l  jours.  Supofons  mêmequ’on  n’eut  point  rapele  Antigonus  pour  remedier 
'fufifmu&  aux  defordres  de  fon  état  : & qu’il  eût  pû  conduire  céte  guerre  Achaique 
u volonté  à fon  aife  & avéc  liberté  : n’eût  il  pas  été  bien  plus  à propos  , après  avoir 
* Pa'm-  difiribué  céte  puifiànte  armée  de  XX  mille  hommes  en  garnilbn  par  tou- 
teftonique.  tcs  jes  places  de  la  Laconie  , de  ménager  les  ranconrres  de  céte  guerre  & 
de  la  prolonger  fi  long  temps,  que  l’inconftancc  ordinaire  de  la  fortune, 
fc  tournât  à l’encontre  d’ Antigonus  ; que  de  métré  tout  au  hazard  d’une 
bataille , dont  la  perte  ne  laifloit  point  apres  foi  de  remède  ni  de  rdlôurce  ? 
Qui  doutera  qu’Antigonus  n’eût  eû  plus  de  pêne  d’arracher  du  fein  de  leur 
propre  patrie  ces  généreux  hommes  armés  & combatans  pour  la  défance 
de  leur  état  &de  leur  religion,  cn  la  préfance  de  leurs  parens,de  leurs  fem- 
mes & de  leurs  enfans;  que  de  les  vaincre  afiamblés  en  raze  campagne? 
C’efi  une  louange  qui  de  tout  temps  a été  finguliere  aux  citoyens  de  Lacédé- 
G , mone , de  fçavoir  bien  & courageufement  combatre  pour  leur  patrie  : en 
réfdutitm  voici  un  , que  je  veux  bien  raporter  ici , parce  qu’il  eft  rare  & mémorable. 
tieUUrs  Je  Les  Thébains  commandés  par  Epaminondas,  (qui  valoit  bien  Antigonus)  cornu- 
sparte  àia  rent  l’efperance  de  fe  randre  les  maîtres  delà  vide,  (de  Sparte).  Ils fe  mirent  donc 
turviiit.  en  chemin  fur  le  commancement  de  la  nuit  en  grand filance, mars  ils  ne  purent  pas  les. 

(/_)  Vous  auflt  Polvbs  1 1.  Liv.  de  Tes  Hift.  fur-  h 
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vrpmncke  Les  vieillars  furvis  de  ceux  que  l'âge  ne  [amble  pas  randre  capables  de 
grande  relance  , ayant  préffanti  céte  irruption  de  leurs  énemis  , fe  faflrent  du 
détroit  des  portes;  © au  nombre  de  cent, ou  environ, fe préfantérem  au  combat  con- 
vcqvnumBe, hommes.  C'efl  toute  autre  chofe  et  avoir  devant  [es  yeux  fa  patrie 
prefante,  & d avoir  fa  ma  fon  a défandre  à fon  afpdl , & devant  elle  même , pour 
en  concevoir  les  ni  [pirations  dune  force  extraordinaire  & d'un  plus  grand  courage, 
a compara, fon  de  ce  qui  fe  fait  pour  s'en  replanter  feulement  la  mémoire  ■ car  ces 
'vieillars  ay ans  porte  leur  reflexion  fur  le  lieu  & fur  les  perfonnes , qui  avoient  be- 
fom  de  leur protettwn  , fe  refolurent  auffi  tôt  de  mourir  , ou  de  vaincre  Ainfi  ce 
peut  nombre  (de  vieillars,  )>  trouva  fufifant  pour  foûtenir  l’efort  de  céte  grande  ar- 
mee  a laquelle  , jufques  alors  , toute  la  fleur  de  lajeunejfe  de  céte  ville,  ri  avoir 
pureflfler.  En  ce  combat  moururent  deux  des  chefs  de  l'armée  énemie.  («)  Mais 
.ce  neft  pas  afles  d avoir  blâmé  la  furieufe  opiniâtreté  de  combatrc  de  or**' 
Cleontenes  ; ilfaur  encore  décefter  lextréme  tehc.é  clcf"ut  Cet 

SSrS&SZT  h°mmc  " “ 1>as  fculcmenl  '***  * «ko*» 

g 1 cfpace  de  trois  jours , mais  qu  il  ait  trahi  fon  étatavéc  une  fi  extrême  T“  com- 
rn6n,,e  qne  de  pcrfiiadeu  lui  même  aux  Lacédémoniens  lie  fe  randre.— 

— ' *"’**■  <*)  M“q»dlemorteft/“^ 
plusglor.eufe  o Cleomenes,  que  celle  qu'un  grand  cour  a ne  facrifie  à la 

p tcdiondc  fon  pays,  & quelle  vieeft  plus  heureufe  quenelle  qui  fur- 
MXC'  Emp!°yC  d°“ik>  de  céte 

ntarchcr  enramMe,ai,oloire&P|eeoS“  f *• 

qu  une  fois  la  frayeur  s’eft  emparée  des  efnris  lâches  ils  ' M d P!“S 
SnOe  premier  objet  * lenr  Sf“ 

or ;1(  paillon  , a rebouche  la  pointe  de  leurs  armes  & engourdi  leurs  bras 
1 Salu,  meme  ne  les  finveroi.  pas . Quant  aux  Arebiceles  prudts  & r o 
dicicux , ils  ne  manquent  jamais  d’induftrie  & ont  mille  ;n  r 

garantir.  Mais  démené,  arrivé  m Lacilénme  & „,f,  P° “r  fc 

rama  ,u% caJurâ,  un,  créas,  Jésf,  ,A  r f J 

fleur fon  coude,  ® après  sétre  repofé  un  peu  de  temps  encéteLn  J 
difeouru  en  foi  même  tous  les  partis  quil  pouvait  prandre  U J 'ri  ’ & 7 
mis  au  port  de  Gythium  , ou  ils  embarqua  fur  des  va, [féaux  1 *' 

des  expreffément , & flt  voile  fur  l'heure  même  Ma{  ietonfune^  “TT 
pour  arrêter  la  fuite  de  céte  adminle  X- 1 J 1 mam  t,e  fcr 
abandonne  fi  lâchement , pour  lui  reprocher  av te  force ^ ér  cPc 

fon  de  voix  : O cachetés  de  femmes  ' O llfil  , & grandc  contan- 

dc  fon  énemi  chaffc  de  la  Grèce  8:  dé  r ‘ ^ combatant:  ! que  la  crainte 
merci  du  plus  perfide  & du  nh,s  F 3 tCrrC  ’ pour  s'cxPofer  à la 

p-  lcsHca?s-  "•*-*» 

CIC  sparte,  & de  maintenir  la  dignité  de  fa 


(«)  JuHiuLitn  e. 


(i)  Plutarque  en  la  vie  de  cléoat. 


R 


Coti- 
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Couronne:  ou  du  moins  fe  pouvoit  il  refoudre  à mourir  d’une  mort  glo- 
rieufe  & digne  d’un  Roi?  Défertcur  de  l’Europe, il  aime  mieux  vivra  efclavc 
cnAegyptc,  &fe  foûmétre  aux  vils  minifte'res  de  la  fuite  des  femmes  du 
Roi.  A quoi  fc  raporteront  ces  éfe'ts  fi  étranges  ? fans  doute  au  mépris  de 
notre  Architecture  militaire , & à fon  ignorance  fi  grofliérement  afFeâéc, 

, ,,  car  f,  feulement  il  eûtl  eu  f adreffe  de  retarder  ( un  prudent  Architecte  n’i  euft 
fird.e  des  pas  manqué)  pour  foûtenir  un  fiége  de  trois  jours  , il  Je  randoit  en  ]i  peu  de 
cîé'm!pro-  temps  victorieux  de  toute  céte  guerre.  Car  Antigonus  arrivé  en  la  ville  de  Sparte, 
et, u du  t trajta  humainement  les  citoyens  & n outragea  point  orgueitteufement  fon  ancié- 
ïAnhitt-  ne  dignité  ; mais  leur  ayant  randu  leurs  lo/x  (ÿ  leur  gouvernement , après  avoir 
Sme.  jucrijié  aux  Dieux  , trois  jours  après  i être  entré  il  en  partit.  (?)  D’où  procédoit 
à votre  avis  céte  clémance  fi  extraordinaire  du  Victorieux  ? Qui  le  hâtoit 
fi  fort  ? Il  avoit  eu  nouvelles  qu  i l lui  étoit  furvenu  une  grojfe  guerre  en  fon  ' 
Royaume  de  M acèdoine , (ff  que  les  Barbares  lui  piUoient  C couroient  tout  fon  pays. 
Déjà  1 avoit  fai  fl  la  maladie  dont  il  mourût  enfin , laquelle  fe  termina  en  une  forte 
phtife , par  un  grand  catherre.  Maintenant  pour  montrer  avéc  quelle  facilité 
u un  bon  Architecte  peut  détourner  & retarder  1er  entreprifes  de  l’énemi , il 
moyen  dt  ne  faut  que  fe  fou  venir  du  fiége  de  Hulfl  en  Flandres,  (b)  tenant  pour  les 
afrfe»  Provinces  confédérées , contre  Albert  d’Auflriche  qui  l’alfiégeoit . Un  Rave- 
Soutient  pm , qUC  les  afliégés  i éleverent  en  fort  peu  d’heures,  que  l'on  nejlïmoit  pas 
o7g7^nTu  pouvoir  réftfler  aux  premières  ataques , foûtint  les  afiàus  de  XX  jours  con- 
umls-  tinus,  afin  que  ces  trois  jours  dont  nous  avons  parlé,  & que  ces  cache- 
tés de  femmes , puiflent  être  par  nous  reprochées  à ce  Cléoménés  à plus 
jufte  titre.  Mais  il  eft  temps  d’achever  ce  Tableau  de  l’infamie  de  lencmi 
de  notre  Architecture  ; Thréicio  l’un  des  compagnons  de  fa  fuite , nous 
vangera  du  relie  ; de  qui  j’aprouverois  la  réfolution , s’il  eût  porté  fon  Roi 
à des  confcils  plus  honorables  & plus  néceflaires , & fi  au  lieu  de  fe  donner 
à' foi  même  le  coup  de  la  mort  par  un  extrême  defcfpoir  , il  eût  relevé  fon 
courage  à vouloir  défandre  la  Laconie , par  le  fecours  qui  fc  peut  tirer  de 
nos invantions . Son  difeours  vigoureux  &mâ!c,  fc  lit  en  Plutarque,  au 
lieu  que  nous  avons  fi  fouvent  allégué.  l'ajouterai  : Que  ce  fût  à Cléomé- 
nés lefét,  d’une follic  toute  pareille , de  serre  écrié  en  voyant  une  ville 
bien  fortifiée  ; O cachetés  de  femmes  ! & quand  depuis , feulement  acoirr 
pagné  de  tréze  des  fiens,  il  efiaya  de  fe  randre  maître  de  la  grande  ville 
dl  Alexandrie , & de  ravir  le  diadème  a Ptolémée  , pour  aller  honteufement 
mourir  dans  les  embraflemens  de  fon  bardache. 
r f l'ai  bien  voulu  donner  tous  ces  traits  de  pinceau  à la  cenfure  de  cét 
ignorant  homme  pour  confctvor  a notre  A t ch  i tellure  militaire  la  réputation , Sc 
}ént  7Ï-'  afin  que  les  hommes  fages  ne  doutent  plus , qu'aux  exploits  de  la  guerre  il 
ehiteU.ftnt  j a bien  fouvent  plus  de  fecours  en  la  prudancc  des  ingénieurs , qu’en  la 
l^rfonne  de  force  & en  la  valeur  téméraire  des  combatans. 

cUomutrl  Je  produirai  encore  un  autre  éxamplc , d'OÜavmn  Frégofe , Duc  de  Gênes-. 

{xumpie.  mais  je  le  traiterai  plus  civilement , dautant  que  fa  faute , comme  celle  de 

rién- 


{a)  Plutarque  au  lieu  fufdit. 


{b)  Rheidanus  au  xxix.liv.  de  Tes  Ann. 
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Cicomencs , ne  procéda  pas  d’une  opiniâtreté  enragée  & d'une  haine  aveu-  D<0 du 
glc  de  notre  art . mais  par  une  foibleflè  d’efprit;  ou  pour  s être  fié  plus  vimFr‘- 
quil  ne  de  voit  à la  faveur  inconfiante  d’un  peuple  qui  l'avoit  élevé:  ou*»«*« 
peut  être  auflî  fc  voulant  confcrvcr  trop  fuperftitieufement  en  l’eftime  que  c°nf“*érmt- 
J on  avoit  conçciic  de  la  modération  de  fon  gouvernement  : tant  i a , qu’il  « »« 
fe  defarmade  lui  même,  & fc  remit,  volontairement  dcflituc  de  tout  °uvr'scs' 
moyen  de  fc  défandre  , à la  difcrcrion  du  hazard  & de  la  Fortune , quand 
il  abatit  les  piaffantes  citadelles  de  Gcncs , qui  feules  eûflcnt  pu  arrêter  1 înfta- 
bilité  de  fes  changemens  ordinaires,  & brider  la  légèreté  de  ce  peuple. 

Comme  fi  un  patron  de  Navire  , fe  laiflant  dater  aux  atrais  d’une  bonace  , 
abandonoit  aux  dots  de  la  mer , 1 ancre  facre  de  la  dernière  cfpcrance  de 
fon  vaifli.au  , fous  prétexte , que  furvenant  une  tempête  il  en  (croit  char- 
gé ; ou  bien  pour  faire  preuve  aux  Tiens,  de  la  force  de  fon  courage  & d’une 
extrême  confiance  de  fon  expériance  & de  fon  art. 

En  l an  MD  VII  Gènes  rebelle , Q)  parla  force  des  armes  de  Loitys  XII  c°»dniom 
Roi  de  Fiance  ayant  ete  1 eduite  fimplement  à fa  diferétion  ; ce  Prince  i étant  u ^Jnu  de 
entré  en  triomphe,  armé  de  toutes  pièces  , l’efpée  nue  en  main , fous  Un 
riche  dais,  reçût  en  giace  fes  citoyens , fous  de  certaines  conditions  qu’il  xu.  vino- 
leurimpofa:  & celle  ci  fût  des  principales:  Que  les  rebelles,  pourfe  rc-rieffHein 
trancher  à jamais  tout  moyen  de  révolte,  batiroient  à leurs  propres  dé-  ^*1.  son- 
pans,  un  puiffant  château  (■*)  en  tel  lieu,  qu'il  plai  trait  au  Roi  de  choi-flf 
fit-  Cétc  forterefle  fût  conftruitc  fur  le  cap  deGodéfa,  commandant  au  ic  G‘»e;& 
port  & à la  plus  grande  part  de  la  ville,  pour  tenir  en  bride  foninfolance/™*^ 
Depuis  en  l’an  MDXIII.  après  la  célébré  bataille  des  Suijfes  à Navarre  (Q 
tous  les  François  ayans  été  chafiés  de  l'Italie,  Gènes  pareillement  fût  con- 
trainte de  recevoir  d’autres  maîtres  que  les  François , & de  rcconoître  Otf  a- 
vianFrégofe,  que  le  Marquis  de  Pcfquaire , efeortéde  trois  mille  Efpag- 
nols  , mit  en  pojfcffion  de  fa  nouvelle  dignité,  fui  van  1 1 ordre  du  Vice  roi  de  Naples. 

Frégofe  parvenu  à ce  comble  d’honneur , panfa  fur  toutes  chofcs  à fe  déli- 
vrer de  tout  foupcon  de  tyrannie , fc  propofant , qu'il  étoit  plus  féant  à un 
Prince  de  s’alfurcr  plutôt  fur  fa  propre  vertu  & fur  la  bienveillance  de  fes  Vepuk 
citoyens  ; que  fur  des  forterefles  , qui  ne  font  d’ordinaire  que  des  entraves  16 
de  liberté.  Il  alsiege  donc  ce  chateau , que  les  François  tenoient  encore , & démoli. 
qui  furent  à la  fin  contrains  de  fc  randre  après  avoir  foufert  une  famine  de 
féze  mois.  (/)  Le  duc  de  Gènes  l’ayant  réduit  en  fa  puiffaflee  lcraza;fans 
panfer  autrement  à l’avenir.  Quoi  donc?  réduire  en  cendres  fi  légère- 
ment une  fi  bonne  forterefle , & qui  avoit  coûté  tant  de  frais  à conftruire; 

& depuis  peu,  tant  d’or  & tant  defang  à recouvrer?  C’eft  juftement , ô 

R x Gé- 

(a)  Guicciardin  au  liv. VII.  des  Guerres  d’Italie, fe&ion  V.  & VI.  de  Serres  en  la  viedeLouys  XII.  en  ladite  année. 

(b)  C ef  la  lanterne  de  Gènes  , par  le  moyen  de  laquelle  , la  ville  fe  recouvrait  toutes  les  fois  qu'elle  étoitjierdue  : ditlaNove 

Commentateur  de  Guicciardin , fur  la  fin  de  la  XIII  feftion  du  livre  XII.  (c)  Guicciardin  au  liv.  XI.  feéh 

XIV  & XV.  & I.  de  Serres  en  la  vie  de  Louys  XII.  en  l’an  1513.  eftiment  fi  fort  cote  bataille  que/cr  SutJJès  ga  gnérenc 
fous  la  conduite  de  Motin  , qu’ils  ne  font  point  difficulté  de  la  preferer  , à toutes  les  Viéloires  des  anciens  Grées  ôc 
Romains.  (d)  Durant  céte  trefuc  la  Lanterne  de  Cjénes  réduite  'a  toute  extrémité  de  vivres  (y  ne  pouvant  être  fccouruc  , 

fe  rendit  aux  Génois , qui  /’ égalèrent  à rais  de  chauffée.  ^Ainfi  voilà  te  'Roi , f vré de  toutes  fis  conqueftes  in  Italie  : Il  ne  faut 
s etonner  fs  les  peuples  font  un  amas  de  pierres  des  châteaux  de  leurs  villes  , quand  ils  tombent  en  leur  puiffance  , çe  fut  autan  t 

dentravet  de  leur  libelle,  lande  Serres  en  la  vie  de  touys  XII.  enl’aji  iji-*. 
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Gènes . ce  que  demandent  tes  énemis.  O témérité  ! O crédulité  ! vraye- 
ment  indigne  d’un  Prince  ; & fur  tout  d’un  Prince  Italien  ! de  s’abandonerà 
la  diferétion  d’un  peuple.  Il  n’i  a point  de  fimauvaife  garde,  pour  faire  qu’un 
Empire  foit  de  longue  durée  , que  la  faveur  d'une  multitude  , fi  on  ne  lui 
impofe  le  frain  d’une  jufte  crainte  qui  le  retiéne.  Un  peuple  ne  fe  contient  ja- 
mais dans  les  bornes  cle  la  modération;  s'ils  ne  vous  craignent, ils  vous  étoneront  vous 
mêmes  ; mais  fi  une  fois  vous  avés  imprimé  la  frayeur  en  la  baffeffe  de  leurs  coura- 
ges, vous  les  mépriferés  impunément.  fi)  Et  que  peuvent  ils  craindre  , quand 
ils  fe  verront  rétablis  en  toute  licence  par  le  brifement  de  leurs  chaînes  & la 
ruine  de  leurs  forterellcs  ? Puis  que  la  populace  efi  de  telle  nature , que  fi  elle 
ne fert  lâchement, elle  commande  orgucilkufcment . ils  ne  font  point  capables  delà 
liberté , quiconfifie  en  médiocrité  ; s'ils  la  méprifent , ils  le  font  par  excès  ; s'ils 
enufent,  c'efl pareillement  au  delà  de  toutes  les  bornes  de  la  raifon.  (t)  De  plus, 
l' Architecte  du  monde , a joint  ces  deux  chofes  enf amble  , a fc  avoir  , la  Haine 
la  Royauté  : (c)  & toujours  le  vulgaire  efi  enclin  à nouveaux  mouvetpens  , fi)  fa 
nature  efi  muable  éÿ  inconfiante  , féditieufe  & difeordante , aimant  les  nouveau- 
tés £5  les  changcmens , énemie  de  paix  fÿ  de  repos,  fi)  Mais  fur  tout  en  un 
nouvel  Empire,  ou  regnént  d’ordinaire  les  fadions  , la  bienveillance  popu- 
laire , ne  manque  jamais  de  fe  tourner  au  vent  de  la  Fortune.  A quoi  panfes  tu 
donc  , Frégofe , d’engager  ton  état  à la  diferétion  de  céte  populace  info- 
lantc  & légère  ; &d’abatre  ces  FortcrelTes,  qui  font  les  digues  qui  arrê- 
tent le  cours  des  fe'ditions , les  fermes  apuis  qui  aiïurent  les  nouveauxEm- 
pires,  les  paillantes  étayes  d’une  autorité  fouverainc , & l’unique  moyen 
de  contenir  tes  énemis  en  crainte, & tes  citoyens  en  refpcd  ? fi  tu  as  un  cou- 
rage digne  d’un  Prince , & s’il  ed  vrai  que  tu  fois  orné  de  vertus  Héroï- 
ques, fi  tu  exerces  la  judice,  la  douceur  & la  munificancc;  c’efl  mal  à 
vourymi  propos  que  tu  crains  d’ofancer  le  cœur  de  tes  fujéts , & que  leur  confiance 
{«  Fortc'rif  & lcur  amour  ne  diminue , pour  avoir  confervé  une  fortcrcfic  fi  néccllài- 
/"•  re.  Si  tu  te  montres  jufte  Prince , c cd  une  demeure  féante  & convenable 
à ton  autorité,  afin  que  la  dignité  d’une  habitation  diférante  , te  face  pa- 
raître élevé  au  dedus  du  peuple , comme  tu  les  déjà  par  l’éminancc  de  ta 
condition  : ce  fera  une  bride  pour  affurer  la  foibledc  de  ton  nouveau  gou- 
vernement , contre  les  entreprifes  de  tes  citoyens  encorcs  partagés  en  fa- 
Machu.  étions  contraires  : ce  fera  un  ferme  rampar  contre  les  attantats  des  énemis 
■veinnfiif-  découvers  de  l’état , & invincible;  étant  foutenu  delà  valeur  du  Prince  & 
efu.  des  forces  de  la  Cité  , jointes  cnfamble. 

Mais  je  parle  à un  fourd  : Frégofe  dediné  à fa  ruine , n’ed  point  capable 
de  faire  fon  profit  de  ces  remontrances.  Partant jefuis  d’avis  que  Machia-  i 
uel  qui  méprife  fi  hautement  la  condruétion  des  Fortcrcdcs,  & qui  en  con-  1 
fcille  fi  témérairement  la  démolition , & qui  particuliérement  loüe  la  rui- 
ne de  celle-ci  trefi mal  à propos  (/)  les  préne  pour  foi. 

Frégofe  ayant  donc  ruiné ce  Château , (que  plutôt  il  devoit  avoir  con- 
fervé, 

(<)  Tacite  lie.  I.  de  tes  Annal».  (i)  Tit.Liv.Iiv.XVIH.  (O  Sénecq.  enTa  Theb.  (rf)  Tacite  I 
nu  l.liviedefcsHilt.  (e)  Salluft.  en  la  guerre  Juguitli.  ( /)  Scipion  Aniirat  au  IV  Dite.  duXIX.  liv.  de 

les  Dillcjutions  Politiques. 
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fcrvé , pour  être  l’ornement  de  fa  puifïïince  en  un  temps  favorable , & en 
difgraces  une  fure  retraite  contre  fes  énemis)  comme  s’il  eût  été  libre  de 
tout  orage  pour  un  jamais , il  gouverna  l’état  de  Gènes  affiés  paifiblemcnt 
durant  l’cfpacc  de  quelques  mois  : faifant  auffi  peu  de  conte  de  la  démoli- 
tion de  la  forterefie,  que  fait  un  matelot  de  fon  ancre , dans  un  beau  temps. 

Mais  il  n arrêta  guéres  que  le  ciel  ne  commanceât  à fe  troubler  ; à grand 
pene  lix  mois  s’étoient  écoulés  en  céte  bonacc , quand  une  nouvelle  tam- 
pere  commença  de  gronder  du  côté  de  la  France , portant  les  nouvelles 
d un  grand  apareil  de  guerre  qucfaifoitle  Roy  François  I Au  bruit  de  ce 
tonnerre  Gènes  trambla  , & fon  Duc.  Frégofe  qui  né  voyoit  autour  de  foi 
aucune  retraite  qui  le  pût  garantir  de  cét  orage , comme  un  petit  poulét , P»***™ 
qui  voit  déjà  les  ferres  du  Vautour  déployées  pour  le  faifir:  Ainfi  Frégofe  Mitt 
u r pris  de  frayeur,  ne  trouva  point  de  remède  pour  s’en  délivrer,  que 
d’entrer  avec  les  François  en  une  alliance  fccréte  , mais  tres-injufte  ; 
n ayant  ftipulé  à fon  avantage  que  ce'tc  feule  condition  : A fçavoir , que  le 
château  qui  avoit  été  démoli  ne  pourvoit  être  rétabli:  tant  céte  fortereffe  faifoit 
peur  aux  halitans  de  Gènes.' [a)  Je  le  croi  bien . On  avoit  employé  une  gran- 
de dépanfe  à la  conftruire  , mais  fa  démolition  , àcaüfedu  fiége  qui  avoit 
fi  long  temps  duré  , avoit  encore  été  de  plus  grans  frais.  Tandis  François 
pâlie  les  Alpes  , & fait  en  Italie  une  fanglantc  guerre  , dont  les  événe- 
mens  furent  divers  l’efpacc  de  fix  ans  ; pandant  lesquels  Frégofe  , qui  etoit  à 
couvert  fous  la  protedion  dcsFrançois,quiportoicnt  tout  le  fais  de  la  guer- 
re , n eut  rien  que  fa  part  de  la  crainte  en  leurs  infortunes , fans  s-en  reffian- 
nr  autrement  durant  tout  ce  temps  là.  Mais  depuis  que  fes  protedeurs 
curent  ete  une  autre  fois ranvoyés  au  delà  des  Alpes  enl’année  MDXXII. 
i etoit  a propos  que  Frégofe  foufrit  la  pêne  de  fa  défertion.  Ainfi  Profper  Co- 
lonne&le  Marquis de  Pefquaire , Généraux  de  l’armée  Impériale,  mirent 
le  fiege devant  Genesen  Imitant  même.  Cét  accident  inopiné,  étonna  fi 
fort  le  pauvre  Frégofe , qu’à  la  feule  vcüc  de  l’armée  énemic , il  envoya  des 
Ambafiadeurs  pour  demander  la  paix.  Qu’  eût  il  fait  autre  chofe  ? fon  châ- 
teau démoli  il  ne  lui  refioit  plus  aucun  refuge  : Auffi  peu  fe  pouvoir  il  a- 
tandre  a la  defance  de  fes  murailles  ; n’ayant  en  tout  que  deux  mille  foldas 
pour des  garder  , nombre  trop  foible  & qui  ne  pouvoir  pas  fufire.  Quant 
aux  bourgeois  , ,1  n’avoit  point  de  lieu  de  s’i  confier  ni  d’en  atandre  tmeun 

cMv  K-]  qUCCC  PCUP1°’  qm  etoit  ‘J'vifé  en  fadions,  encores 
qu  il  fe  vit  affiege  de  tous  cotes  d’tme  puiffiante  armée , compofée  de  plu- 

«curs  langues , atandoit  neanmoins  le  fuccés  de  ces  chofes  en  grande  non- 

aance , s étant  perfuadé  que  le  but  de  céte  entreprife , ne  regardoit  que 

d *n,Tl  f“C'  ( 0 M"S  'aml,S  ’"C  lon  traitoit  des  con- 

C la  f aix  > & commc  O"  «oit  fur  le  poind  de  les  conclurre  il  ar- 
n va  que  quelques  Efpagnols  du  quartier  du  Marquis  de  Pefquaire,  ayant  rc- 

f-lopiniondu  crade  qui  étdc  com- 

’ • dent  une  garde  plus  négligence,  encore  que  Ion  fût  preCjuc 

^ 3 d’acord, 


( « ) Cuicciardin  en  la fefllon  XXI.  du  liy.  xiv.cn  1 


1 année  MDXXII.  {(,)  Le  même  Guicciardin  au  même  lieu. 
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d’acord,  méprifans  néanmoins  céte  confidcration , afîàilürcnt  la  ville  de 
leur  côté , qui  ne  s’atandoit  à rien  moins  , & paffans  fur  le  ventre  dqs 
Bourgeois  l’emportèrent  & la  pillèrent  cruellement  : & quoi  que  cète  ar 
mée  fut  extrêmement  affamée  & miférablc , il  fc  trouva  pourtant  de  quoi 
raffafier  fon  infatiable  cupidité , parmi  tant  de  richcffcs  dont  e'coit  plénccé- 
te  puiffantc  & opulantc  ville.  Que  fait  Frégofe , en  céte  fi  grande  & fi  in- 
opinée converfion  de  fes  afaircs  où  le  trouverons  nous  ? le  pauvre  hom- 
me étoit  malade  au  lit,  où  les  cris  lamantables  des  femmes  &des  petits 
enfans , & le  bruit  des  maifons,  fracaffées  par  le  foldat  exerçant  fon  pil- 
lage, venant  à fraper  fes  oreilles,  plein  de  frayeur  il  commandoit  qu'on  fer- 
mât fon  Palais  , après  avoir  premièrement  envoyé  un  Ambaffadcur  au 
Marquis  Je  Pefquaire , pour  fe  randre  fon  prifonier  & fe  rcmétre  entière- 
ment à fa  diferétion.  («)  Etrange  trahifon de  la  Fortune  ! Prodigieux  & 
déplorable  ranverfement  des  afaires  humaines  ! Voilà  le  Duc  Frcgojc  prifo- 
nicr  de  celui-là  même , qui  peu  d'années  auparavant  l’avoit  introduit  de- 
dans Gènes  en  grand  triomphe,  & qui  l'avoit  mis  en  poffelîion  de  céte  bel- 
le principauté.  Mais  en  cclà  lui  fût  encore  la  fortune  affés  favorable  , que 
peu  de  jours  après  avoir  été  privé  de  fa  dignité , en  quitant  la  vie , il  fut 
libre  de  fa  captivité. 

Ferons  nous  donc  voir  à Frégofe  fon  impcrtinancc  ? Lui  reprocherons 
nous  la  démolition  de  fon  château?  Uni  a point  de  doute,  quefi  lors  il 
eût  eu  une  fi  bonne  & fi  fcurc  retraite  , il  n’auroit  pas  été  contraint  des'ex- 
pofer  à la  merci  d’un  énemi , irrité  contre  lui  à caufe  de  fa  perfidie,  & qu’il 
rfeut  pas  été  au  pouvoir  de  la  fortune  de  le  traiter  fi  indignement  com- 
me elle  fit  : ce  chatcau  étant  de  telle  force  & conféquancc  qu’il  pouvoir 
aifément  lui  donner  le  moyen  de  lauver  le  pillage  de  fa  cité  , & de  faire 


une  compontion  avantageule  et  Honorable  , tant  pour  loi  même , que 
pour  fon  pays  : ou  plutôt  en  généreux  Prince  & en  homme  de  cœur  il  eût 
effayé  la  Fortune  , & fc  fut  mis  en  état  de  fe  prévaloir  des  ocafions  que  la 
fuite  du  temps  lui  pouvoir  préfanter:  Q)  pouvant  du  moins  avec  autant 
de  courage  que  les  François  , i foûtenir  un  fiege  de  féze  mois.  Je  me  veux 
abftcnir  de  charger , les  Mânes  infortunés  du  pauvre  Frégofe  de  ces  re- 
proches : Ce  feroit  une  trop  grande  cruauté  d’afliger  un  pauvre  prilô- 
nier,  affés  miférablc  de  fa  disgrâce:  &trop  d’inhumanité  de  troubler  le 
repos  d’un  mort  : Il  nous  doit  fufirc  que  Frégofe  , ait  été  châtié  du  péché 
qu'il  avoit  commis  contre  notre  art , en  perdant  la  vie,  &,  ce  qui  cfi  enco- 
re plus  à plaindre, la  liberté. 

En  fin  , après  avoir  produit  fur  notre  fçénc  le  Roi  Cléoménés  injurieux  à 
notre  Architecture  ; après  le  Duc  Frégofe , ignorant  fon  mérite  & fon  im- 
portance & démolifiant  nos  travaux  à fon  grand  préjudice  ; faifons  paraî- 


tre 


M Guiccitrdin  tcUion  XVI  duhvrcXIV.  (l)  Tstgsf,  naUdo  fi  ranstit  au  Marsjui,  d>  T, Tau.,,,,  oudanspt 
de  jours  il  mourut.  I ^nhcvefaucde  Salsrssi , ficrc  d’OCiavlati , irptufsiurs  Capitaines  fe  fassvtrestt  par  mer.  Sise  mille  h[r 
ma  nouvellement  envoya  par  le  Roi , fout  U conduite  dufeigneur  de  Larges  pour  te  fecoun  de  Gènes  , & l'amèe  de  Claude  d O 
leans  Duc  de  Longueville  pour  U reflauration  des  afaires  de  Lombardie  laquelle  étoit  déjà  fur  leur ritoire  d‘  ^ fl  s'en  ntou 

ncrent fans  rien fane.  lande  Setre«  en  la  via  de  François  1.  sa  l'an  ma.  * 
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tL-c  le  lâch cjovinian  Empereur  des  Romains , qui  les  abandonne  honteuse- 
ment. 

Celui  ci  ne  fc  contint  pas  dans  le  blâme  & les  feules  parolles  comme  a; 
voit  frit  Cleo  menés,  qui  peut  être  faifoit  moins  d’état  du  làng  desfiens* 
que  de  leur  fiieur , qui  particuliérement  doit  être  employée  àlaconftru- 
ction  de  nos  ouvrages  outre  les  autres  frais,  il  n’avoit  pas  la  même  raifon 
que  Frégofe  , qui  craignoit  peut  être  , qu'un  énemi  vidorieux , n’enabu- 
Jât  à 1 établifl'emcnt  d une  domination  injufle  ; Mais  celui  ci  fins  aucun  pro- 
pos s abandonant  au  defordre  defes  intempéries,  remit  entre  les  mains  des 
1 arrhes  enemis conjures 8c  irréconciliables  du  nom  Romain , des  villes  in- 
vincibles & inexpugnables , tres-puiflântes  & tres-fortes  barrières  de  fon 
Empire:  Mais  avant  ce  poltron  , de  tres-glorieux  Empereurs  , n’avoient 
point  fait  de  dificulté  dcmployer  leur  fang  & leur  vie , pour  conferver  ces 
places,  comme  les  plus  fermes  rampars  de  leur  puiflânee.  Surcefujct, 
écoutons  les  parolles  mêmes  de  l’Hiftorien.  ( « ) Cependant  le  ravage  des  eaux 
ne  ferme 'tant pas  défaire  des  ponts , fe  tout  ce  qui  pouvoit  être  mangé  étant  con- 
fornmé , deux  jours  s ét  oient paffés  en  céte  mifere  quand  le foldat  preffé  dune  fi  ex- 
tréme  néccjfite  fe  prcfque  enragé  de  colère , cherchait  les  moyens  de  périr  plutôt 
glorïeufement  par  le  fer , que  lâchement prar  la  famine  . Legrand  Dieu  néanmoins 
Je  montt  oit  favorable  h notre  parti fe  les  Pcrfes , contre  toute  efpérance  , envoyè- 
rent ambafadeurs  Surena  fe  un  autre  grand,  pot d’autant  plus  étraindre  fe  mieux 
établir  cete  première  paix  qui  déjà  avoit  été  traitée  , perdans  courage  fe  en  toutes 
rancontres  inférieurs  aux  armes  Romaines . ils  propofoient  des  conditions  dtficilcs 
Çsj  embrouillées , fe  colorées  d’un  fpecieux  pretexte  d’humanité , comme  file  Roy 
pour  montrer  un  éfet  de  facle mance , fie  portait  a doner  paffage  aux  refies  de  nos 
troupes.  Que  l Empereur  avéc  fon  Confeil  avifât  h lui  doner  contantement . Pour 
traiter  avec  eux  céte  négotiation  , leur  furent  envoyés  Arinthée  fe  le  Prèfeél  Sa/u- 
tius  , (d  fut  confulté  bien  férieu/ement  ce  qui  s’en  devoit  faire  : pandant  quoi  qua- 
tre jours  fe  p afférent , dans  les  extrémités  dune  famine  plus  cruelle  que  tous  les 
fuplices  du  monde . Que  fi  ce  Prince  eût  eû  l’adre fe  de prandre  fon  temps , avant 
(que  ceux-ci  lui  eûffent  été  renvoyés  , fe  fe  fût  doucement  retiré  du  pais  éne- 
mi: il  eût  pûaifément  rafraîchir  fon  armée  en  la  Corduéne , pais  fertile  fe  fien, 
& qui  n étoit  éloigné  du  lieu  où  ceci  fe  paffoit , qu’a  la  centième  pierre.  Le  Roi 
voulait  en  toute  façon  qu’on  lui  délivrât  ce  qui  h fon  dire  efloit fien  , lui  ayant  été 
enlevc'ipar  Maximïan , mais  en  éfet  pour  le  payement  de  nofire  rançon  : c’efi  à 
fc avoir  cinq  régions  au  delà  du  fleuve  Tigris , ï Arzanériiéne , la  Moxoéniéne , la 
Zalduéniene  , la  Rehimeniene  , & la  Corduéniéne , avec  quinze  châteaux,  fe 
Nifibis , fe  Singera , fe  le  camp  des  Maures , f orterejfe  tres-avantageufe.  Et  quoi 
quepar  toute  raifon,  il  aurait  mieux  valu  donner  dix  batailles,  que  flabandoner  au- 
cune de  ces  chofes , il  fe  trouva  néanmoins  des  flateurs  , qui  le  concilièrent  avec 
beaucoup  d’inflance  à ce  pauvre  Prince , le  jaifans  tramller  au  feul  nom  de  Pro- 
cope  , fe  lui  réprefantans  , que  fi  la  mort  de  Iul'tan  c fiant  divulguée  ilne  retour- 
nait ayant  avec  lui  fes  troupes  entières  , n’ayant  perfonne  qui  lui  fît  tefie , ilne 
' manquerait  pas  d exciter  de  nouveaux  troubles.  Il  importunité  de  ces  gens  eûfl 

( a)  Ammian  Marcellin  au  xxv  Livre.  tdïlt 
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tant  de  pouvoir  fur  la  foillejfe  de  foA  efprit , que  fans  autrement  marchander  il 
accorda  tout  ce  qui  lui  avoiteflé  demandé;  encore  eufl  - il  bien  de  la  pêne  cl obtenir , 
que  N ifibis  éçj  Stngara  fujfent  reçus  des  Perfes  fans  les  habit  ans  , £9  que  les  Ro- 
mains des  fortereffes  aliénées  , euffent  la  liberté  de  fc  retirer  en  nos  garnifons , &.C. 
On  avifa  pourtant  que  ceux  qui  feroient  envoyés  pour  l éxecution  de  ce  traité , au- 
raient commiffion  d’en  parler  plus  h notre  avantage  , © de  femcr  en  leur  chemin  de 
petit  s bruis,  qui  fiffent  croire  que  céte  expédition  Parthique  auroit  eflé  terminée 
d'un  bon  fuccés , & continuons  leur  chemin  jour  és  nuit  faire  entandre  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  & aux  principaux  chefs  de  la  milice , les  intantions  du 
nouveau  Prince  qu'ils  portaient  écrites  , & apres  s être  enquis  fécretement  de  leurs 
avis , de  retourner  prontement  avec  les  réponfes , afin  que  rapportant  enfembk 
tout  ce  qui  fc  paffoit  aux  lieux  éloignés  , on  eût  moyen  d'en  former  de  fages  con- 
feils , pour  Taffermiffemerit  de  la  Principauté.  La  renommée  plus  légère  que  ces 
courriers  ,faifoit  entandre  parles  Provinces  ces  t rifle  s fuccés,  mit  un  grand  trou- 

ble parmi  ces  peuples  , És  particuliérement  ceux  de  Nifibis  furent  touchés  d'un 
très  -fanfible  déplaifir  , quand  ils  fleurent  que  leur  Ville  avait  été  randu'è  à 
Saporés  ; ils  craignirent  les  reffantimens  de  [a  fureur , & la  revanche  de  tant  de 
pertes  qu'il avoit  recettes  ayant  tant  de  fois  entrepris  de  les  réduire  flous  fa  puiffan- 
ce  avec  dommage  & confitfion.  Il  n’i  a point  de  doute  que  les 
Perses  pouvoient  aisément  e'tandre  leur  Empire  en 
tout  l’Oriant,  si  c e't e Ville  n’eût  arrête  le  cours  de 

LEURS  CONQUETES  P AR  le!  A V A N T A G E S D E S A S I T U A T I O N ET 
Tar  LA  force  de  ses  murailles.  Mais  encore  que  ces  pauvres  gens 
fuffent  touchés  d'une  extrême  apprehanfion  de  la  miférc  qui  déjà  prête  de  les  acca- 
blerpandoit  fur  leur  tefle  ; néanmoins  un  petit  rayon  d'cfpérance  les  confoloh  encore, 
£9  leur  fambloit  que  l'Empereur  ou  de  fin propre  mouvement , ou , peut-être , tou- 
ché de  leurs  prières , panferoit  aux  moyens  de  fle  conflerver  une  Ville  qui 
Et  0 1 T la  forte  barrière  de  l’Oriant.  Tandis  que  de  tous  côtés  il 
fe  parle  diverfement  de  l'état  de  ces  af aires  & comment  elles  s'ètoicnt  paffées  ; en 
notre  armée  , ce  peu  de  vivres  que  j’ai  dit  ci- deffus  i avoir  été  amenés , ayans 
été  tous  confomm é s, il  ne  no  us  refloit plus  que  de  nous  entremanger  les  uns  les  autres, 
fi  la  chair  de  nos  chevaux  ’n'eûfl  difèré  l'execution  de  céte  cruauté  pour  un  peu  de 
temps.  Ce  qui  nous  contraignit  d'abandonner  une  partie  de  nos  armes  êÿ  de  notre 
bagage.  La  famine  que  nous  endurâmes  fut  fi  eft range  , que  fi  de  hazard  il  fc 
rancontroit  parmi  nous  Un  boiffeau  de  farine,  ce  qui  etoit  bien  rare  , il  étoit  van - 
ch  pour  le  moins  dix  pièces  dor.  Sort  ans  de  là  , nous  mus  randimes  enThfalpa- 
ta , où  Sébaflian  & Procopius  accompagnés  des  Colonels  © Capitaines  qui  étoiem 
fous  leur  charge  pour  la  garde  de  la  Méfopotamie  , fiuivant  leur  devoir , nous  vin- 
rent au  devant  t & après  qu'ils  eurent  été  humainement  receûs  , fe  mêlèrent  en  1 
notre  fuite.  Après  cela  nous  parvînmes  àlaveuë  de  Nifibis  que  nous  avions  ar- 
demment defirée  ; où  le  Prince  Je  campa  hors  la  Ville  , quoy  qu'un  grand  peu- 
pie  le  priât  inflammant  d'y  entrer  de  prandre  fin  logis  au  Palais  ftivant  la  cou-  : 
lame  , il  i réfifla  opiniatrément , de  honte  qu'il  avait  de  randre  à un  énerni  irrité , \ 
une  Ville  inexpugnable,  étant  lui  même  dans  l'enceinte  de  fis  murail- 
les. 
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e s.  Ce  fut  en  ce  lieu  & en  ce  même  teinta  • r ■ *37 

entre  les  Serrerai,*  Fer  / fis  ' unf0!r  fiovtan  qui  étoit  le  premier 

Æny  les  afatres , pour  acomplir  les  ordres  qui]  anofittle  fon  Roi  P r'f  ‘"f 
/fw  mu  en  poMion  de  L mille  7 7 , rlm/tCEm- 

"*r*  »*•**-  « 

zw/>o/e<?  d alandoner  leur  douce  bar  rie  t>  ^ , , tecefite  ^ /<?wr  etolt 

Ce/e  P‘l°yalle  éternité,  que  [ans  être  afffiés  ni  Livres  ni  d ? / * 
dépans  du  pallie,  ils  fe  fant oient  cap  ail s de  fe  dé  f and  ’ mîon  au* 

leurs  feules  forces  , saffuransaue  la  t,7  , f “**'  “*«»  ® <* 

/«"  Lttr  pays , ' cLZ  phfZrs}Zt!s\ 7av  " ^ W 

-«***  * — ezzïïz  z ;f  "*  * ? 

apréhan fions , fous  le  prétexte  d'éviter  j tEmPereur 

fit.  Salinus  , iüuflre  en  naiffance  ® en  condtion  entre  tous  fe 277^  * 
lui  remontrait  difertement,  que  Confiance  qui  s était  trouvé  engagé en  aZ'Z 
te  dune  guerre  tres-dangereufe  , encore  que  les  Perfes  quehueLL  L z ^ 

contraignit  de  dépandre  delà  compaffwn  dune  pauvre  vieille  nui  lui  j ^ 
wwr  f de  pain,  [eût  néanmoins conduire fes  afatres  ftTL^ 

quelques  au  dernier  jour  de  fa  vie  il  conferva  tout  L ne  perdit  L 7^  ' 

•r  éj"m'  f*fr**h  «s*  *».w  n T,;îr: 

Provinces,  dont  la  dé  fane  e le  s avait  wfaues  là  te  J*»  ■ / MPAR  DLS 

•*« *r ****  « ^JJfZZXZz ZK"P‘  “*r- 

rm"  temuram  ferme  fur  k fri„„t  Jt  tdL*  Jr  , * 

««WWW  qui  lui  était  oferte  te  oui  F ^ 

fi  puiffies  vous  être  couronné , ô Empereur  oa,l*e  jjeaeseener.  Am- 

Ce  IFire  trait  1e  pouffa  en  une  rZZnde  / r T 

la  ville  dedans  le  terme  de  troi jours-  ce  Lis  f ^ 

état  de  leur  condition  prèfante  II  i lf,  } Cn  feteflam  le  mf érable 

qui  exécutaient  rudement  céte  commifftoZ  Lenaca^d  ^ ^ f<àre  fmir  > 

< rotent  d’oleïr  : ainfi  toute  la  vidr  f ^ \ f™  mon  ’ ceux  qui  difé- 

: côté  fe  voioit  une  femme  de  conlZnZL  ^ & * gém^emens  • ^«» 

fe  cleveL prit  l ’/?/  ^ ^^de  fa  maifon , 

■v  prandre  conge  de  ces  lieux  agréallcs  qui  Pavaient 

^ élevée 
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élevée  & nourrie , de  l’autre  une  mere  privée  de  {es  enfans  , ou  une  femme  veuve , 
quiter  à regret  les  monument  & les  reliques  de  ce  qu'ils  avaient  plus  chèrement  ai- 
mé ; & partout  des  miféralles  troupes  de  pauvres perf ormes  qui  emhraffoient  les 
poteaux  de  leurs  douces  demeures  & les  arroufoient  de  beaucoup  de  larmes.  En 
après  on  vit  les  rues  toutes  plénes  , chacun  d'eux  s échapant  comme  il  pouvait . 
Carencétehate  plufieurs  d'entreux  dérohoient  leurs  propres  moyens , fuivant  ce 
qu'ils  croy oient  les  pouvoir  emporter , encore  que  déjà  ils  eujfent  mis  ordre  à ce 
qu’ils  avaient  de  plus  précieux  , ce  que  même  une  grande  partie  était  contrainte 
AmmUnd’alandoner,  a faute  de  Sommiers,  0 fortune  de  l’Empire  Romain,  on  te  peut 
Marcellin,  ,unement  accufer  en  cèt  endroit , de  ce  que  la  tempête  ayant  emporté  le  Gouvernail 

tâchant  dv  J J . . r / v > • /■ 

couvnr  de  la  République , au  lieu  que  tu  devois  avoir  mis  en  conjtderation  l experiance  d un 
autre  qui  était  lien  capable  de  le  tenir , le  voulus  mettre  entre  les  mains  de  ce  jeu- 
îovian  d’u~  ne  homme  , qui  n ayant  point  apris  en  fa  vie  ce  que  c etoit  que  de  manier  de  telles 
”‘7xcufi‘ie  affaires,  ne  mérité  pour  ce  fujét,  ni  loüange,  nilldme.  Maisce  quifut  extrêmement 
rand  encore j-anjji)ie  aux  gens  lten , ce  fut , que  craignant  un  Riualde  fon  authorité  , & 
tme\  qu’arrêtant  toute  fa  panfée  fur  les  Gaules  & fur  la  Sclavonie  , & confidérant 
qu'en  pareilles  occafions  plufieurs  autres  fois  avoient  conceû  de  hautes  entreprises 
pourfe  hâter  de  prévenir  le  bruit  de  fon  arrivée,  il  avait  fait  une  chofc  t res-lâche  & 
tres-i  nd  i g n e d E la  Majesté'  de  l’Em  pi  R z,  fous  couleur  de  vouloir 
maintenir  fa  paroüe  , abandonant  Nisibis,  qui  depuis  le  régné  de  M i- 
thridates  avait  valeureufement  empêché  que  les  Perfes  , ne  fe  randijfcnt  M aiftres  de 
POriant.  Car  depuis  la  fondation  de  Rome  , je  ne  crois  pas  que  bon  puiffe  trouver 
dans  les  Annales , que  jamais  Empereur  , ou  Confui  ait  abandonné  à l'enemi  nulle 
partie  de  fon  domaine  : ni  même  décerné  le  triomphe  pour  avoir  reconquis , ce  qui 
en  avoiteflé  enlevé-,  c été  gloire  n'étant  refervée  que  pour  les  nouvelles  conquê- 
tes. Ce  fut  pourquoi  , ni  P ■ Scipio  ne  triompha  point,  pour  avoir  recouvré  les 
Efpagnes  : ni  Fulvius  pour  avoir  réduit  la  ville  de  Capoitë  après  plufieurs  combâs, 
ni  Opimius  pour  avoir  remis  en  obcïffance  les  Eregettans  lors  nos  énemis  mortels  : 
Au  fi  ÏHïfloire  mus  apprend,  que  dans  les  plus  grandes  extrémités  , les  traités 
honteux  accordés  & confirmés  par  fermant  jolennel  des  parties  , ont  été  cafés  © 
la  guerre  recommancée  , comme  autre  fois , après  que  les  Légions  eurent  été  mifes 
fous  le  joug  aux  Fourches  Caudincs  au  terroir  des  Samnites  , & en  la  paix  infâ- 
me que  fit  Albinos  en  la  N umidie , & quand  Mancinus  qui  avoit  été  auteur  d un 
lâche  traité  , fut  abandonné  à la  diferetion  des  Numantins. 

lleftdonc  manifefte  , que  notre  Arcii  i tecture  m i lit  ai  re,  i 
qui  n'eft  autre  chofe  que  l’Induftrie  de  fortifier  les  villes judicicufement , ; 
pour  foûtenir  une  force  e'nemie  & pour  la  repoufièr  vigoureufement,  efi;  i 
un  don  de  Dieu  tres-confidérable  pour  fon  utilité  & fa  néceiïké  ; par  le- 
quel , non  feulement  nousaflurons  (a)  contre  les  injures  de  la  Fortune 

ce  i 

( a)  Encores  que  luflin  ait  écrit  au  Livre  xiv  avec  plus  de  pompe  Si  d’aparance  quederaifon  ( Scdéja  ci-deflus 
nous  l’avons  taxé  de  cét  erreur  auchap.  x.  ) Caffander  puis  après  ayant  conduit  fon  arméeen  la  Grèce  , fit  la  guerre  k 
plufieurs  cités  -,  Les  Spartiates  étonésdecét  embrasement  qut  s'approchait  d'eux  , au  mépris  de  l' authorité  des  Oracles  & fe  dé- 
tournant de  la  gloire  and éne  de  leurs  ancêtres , fermèrent  leur  cité  de  murailles  , laquelle  jufèjues  la  ils  avoient  mieux : aimé 
défandre  parleur  propre  valeur  que  par  le  fecours  d’un  rampar-,  En  l'efpace  de  beaucoup  de  fié.  les  , céte  cité  n' avoit  point  et* 
d' autres  murailles  quêta  vertude  fis  citoyens  ; maü  alors  ils  changèrent  d’opinion  & ne  panférent  pas  pouvoir  erre  affurés, 
fi  non  en  fe  mettant  à i abri  de  telles  cachétes.  Pourtant  Ariftoten’eft  pas  de  fon  avis  , carc’eft  de  cêtc  même  Sparte  qu’il 
entand  parler  quand  il  dit  : Il  i <n  * qui  i’ imaginent  qu'on  ne  doit  point  fermer  de  murailles  les  villes , qui  font  une  exaCte  pro- 

fefiitn 


De  la  Fortification  Régulier  e.  n9 

ftfiton  Je  valeur  ir  qui  fubfiflent  &n  la  gloire  des  armes  comme  en  leur  propre  ir  particulière  pojfefiion  ; mais  cite  fan  taifie  efi 
fur  an  n ce , ire.  Et  certainement  contre  des  énemis  qui  feraient  égaux  en  valeur  ir  en  nombre  , il  ne  (croit  peu  honorable  d'a- 
tandre  fin  falut  de  la  défance  de  fes  rampars.  Maie  quand  il  arrive , comme  il  fi  peut  faire  en  éfét , que  l’énemiefi  fupe rieur 
en  nombre  d'hommes  (r  en  vertu  , ( atandu  qu'il  faut  avoir, égard  à fi  confirver  ir  que  mal  d propos  ou  s‘ expo  ferait  aux  injures 
V aux  outrages  de  gayeté de  cœur  ) en.  tel  cas  , la  meilleure  ir  la  plus  affurée  fortification  efi  ta  plus  propre  ir  la  plus  convc 
nable  al  ufage  de  la  guerre  : principalement  aujourd'hui , que  l'on  a invanté des  trais  ir  des  machines  extrêmement  avant  ageu- 
fis  pour  forcer  les  villes.  O pauvre  bon  homme!  eft-il  doncpofllble  que  les  machines  invantées  pour  la  ruine  des 
villes  en  tonfiécle,  fe  peullent  vanter  d'une  fi  grande  perfeiflion  î Que  dirois-tu  de  nos  invantions  ? Mais  qu’il 
pourfuive;  car  je  fuis  afluré  que  le  tonnerre  leul  de  nos  canons  l’auroit  fait  tramblcr.  Car,  dit -il,  tout  ainft  que 
les  ajfaillans  doivent  s etudter  a pratiquer  leurs  avantages  en  telle  forte  qutls  fi  randent  fitperieurs  en  tout  ou  en  partie  : aufii 
les  afiieges , ont  pour  fi  défatidre  leurs  précautions  déjà  mvautees  , & ne  doivent  point  s'épargner  à chercher  encore  de  nouvelles 
invantions  pour  ficonfirver,  Arift.  Polit,  vii.  C'cft  à quoi  a déjà  fatisfair  ci-de-Tus  noftre  Hercoteftoniquc  moder- 
ne luivant  la  manière  d’afiîéger  qui  eft  en  ufage  en  ce  temps  ; ci-apres  l’Aréoteftonique  déterminera  ce  qui  iefte. 

cc  que  nous  avons  de  plus  cher  en  la  vie,  nous  évitons  les  furprifes  des  en- 
nemis (a)  & diminuons  leur  audace  ; mais  particulièrement  fommes  ran- 
dus capables  de  réfifter  à leurs entreprifes  , foit  irruptions,  (h)  ou  fiéges 
réglés , (c)  avec  cét  avantage  que  nous  pouvons  nous  défandre  à cou- 

S z vert 

(n)  far  , comme  les  fortereffes  font  necejfaires  pour  pluficurs  r ai  fins  , elles  le  font  particuliérement , en  ce  que  , perfinne 
nataque  , ceux  que  Ion  fiait  être  bien  préparés  a fe  défandre.  Arift.  ail  lieu  fufdit.  Faites  montre  de  vouloir  la  guerre , voue 
aurés  la  pais  : que  l on  vous  remarque  bien  difpofés  a réfificr  à la  violante  , on  perdra  l’envie  de  vous  en  faire.  Manlius  Capitol, 
en  Tit.  Live  au  Liv.  vr.  (b)  Hannibal , par  le  territoire  de  la  Campanie  pajfi  vers  la  mer  baffi , pourafiiéger  ttiaples, 

pour  “voir  une  ville  maritime , ire.  La  veut  des  murailles  qui  étaient  telles  qu’elles  pouvaient  long  temps  empêcher  celui  qui  les 
eut  afsiégécs , le  détournèrent  de  fin  dejfiin.  Tit.  Live  au  Liv.xxm.  Ccpandant  Hannibarpar  l'Umbrie  alla  droit  à 
Spolete.  D où  après  avoir  fourragé  la  campagne  il  fe  mit  à aflîegcr  la  ville  ; mais  en  ayant  été  repoulTé  avec  gronde 
perte  des  liens , confidérant  par  les  forces  d'une  feule  Colonie  qu'ilavoit  eflaye  avec  un  fi  mauvais  fuccés  de  quel- 
le importance  devoit  ctre  l’entreprife  de  la  ville  de  Rome , il  fe  détourna  verslaMarquc  d'Ancone,  &c.  Tit.Li- 
ve  au  Liv.  xxi  i.  (c)  Désla  plus  reculée  antiquité,  nousavons  ici  une  grande  abondance  d'exemples  à re- 

ceuillir.  Unfiége  dedix  ans  donna  de  l’exercice  aux  Romains  devant  la  ville  de  Vejes.  On  peut  rteeuillir  quel- 
le etoit  ta  puiffance  des  Vejens , de  la  longueur  du  fiége  de  leur  ville  , qui  dura  dix  années.  Ce  fut  la  première  fois  que  l'armée 
pajfa  l hiver  fine  les  tantes  , & qu'on  paya  les  garnifins  durant  céte  faifion.  Les  fildâs  aufii  de  leur  bon  gré  prêtèrent  ferment 
de  ne  s’en  retourner  jamais  que  la  ville  ne  fût  prifi.  Florus  au  Chap.  xr  i du  i Livre.  CONSTANTINOPLE  re- 
filta  viii  ans  aux  forces  du  Turc  ; jufqucs  à ce  que  les  Tartares  fous  la  conduite  de  Tamerlan  firent  lever  le  fiége  h Baja- 
x.ct  l.  Et  n'i  a peu  encore  long  temjss  que  le  Roi  de  Féz. , fiûtint  un  fiege  de  vil  ans  contre  l'armée  du  Roi  de  Maroc , & vit  pé- 
rir devant  fis  yeux  fies  énemu  . eun,  d couvert  de  leurs  outrages-,  & peu  de  temps  après  ( Leon  d’Afrique  en  l'an  iy  12) 
Mecna,  ville  d Afrique  , fut  aufsi  afiiegèe  vu  ans  , ou  les  énemis  mou,„r.„c  tou*  & furent  contrains  de  lever  le  fiége 

avec  honte  & perte  des  leurs.  Bodin  au  Chap.v.  du  v Livre  de  fa  République.  Les  Romains  aflîégéient  C a r.  t h a- 
ge  quatre  ans  durant.  Florus  au  Chap, xv. du  1 1 Livre.  Les  Efpagnols  employèrent  trou  ans  pour  avoir  Ostendë. 
Rheidan,  Emanuel  de  Meteren,  Borrius  & autres.  Alaric  fut  deux  ans  à prandre  Rome.  La  Rochelle  par 
un  eipatc  de  x ix  mois  donna  bien  des  afaires  au  Roy  Loiiys  XIII.  & à foi  meme  par  une  réfolution  étrangement 
opiniâtre:  de  forte  que  dans  un  même  jour,  qui  fut  le  dernier  du  fiége  & celui  de  la  reddition  de  céte  place,  la 
livre  de  pain  i fut  vanduë  trente  & fix  francs , &furl’inftant  de  faréduftion  fut  donnée  pour  un  fou.  Le  30  d’Orto- 
brei628.  Voyés  le  Journal  du  fiége  delà  Rochelle  publié  en  Flamand.  A Nu  mance  , ScipionÆmilian*»/«- 
z,e  mou  durant  remua  la  terre  pour  épargner  le  fitng  des  fiens.  Vcllejus  Livre  II.  Ce  grand  Roy  d'Angleterre  Edouard 
qui  d’unearméede  lx  mille  François  qu'il  avoit  entête  à la  bataille  deCreflî,  en  avoitmispar  terre  xxx  mille* 
fe  trouva  fi  fort  empêché  durant  onze  mois  au  fiége  de  Calais,  avec  toutes  fes  troupes  viftorieufes  & formidables 
à la  Fiance,  que  Philippe  de  Valois  eût  a fies  deloifir  pour  remettre  fes  afaires  en  meilleur  état.  Edouard  fit  tout  ce 
qu'il  peut  pour  bien  ménager  fa  vittoire  & PI.  ilippe  pour  empêcher  le  courant  de  céte  ruine.  Edouard  donc  fans  laijfir  rien  re- 
froidir pajfa  outre  , & fans  attaquer  les  grandes  villes  d’Amiens  ir  d' Abbeville  , bien  que  plus  prochaines , fai fant  fim- 
blant  d'en  vouloir  d MontreUil , & "Bologne,  le  voila  k Calais  , ville  d'opportune  fituation  pour  le  trajet  d' Angleterre , ire. 
Ainft  il  invefltt  la  ville  de  Calais  , incontinent  après  fa  vittoire  de  Crefii.  Siège  long,  pénible  ir  de  remarquable  fuccés , ire. 
Ainfi  pajfa  l'hiver  fans  rien  de  mémorable  ni  de  part , ni  d'autre  ; comme  fur  le  Printemps  Philippe  fe  mét  en  campagne 
avec  une  grande  armée  & s' aprochede  Calais  pour  atirer  Edouard  au  combat.  Mai 1 pour  néant.  Car  Ecioü.trd  Je  contentant  de 
fa  vittoire  & ne  voulant  courir  le  hazard  d'une  féconde  bataille  , fi  contenait  dans  fis  tranchées  ,& pour  montrer  d Thilippe  fa 
réfolution,  il  fit  bâtir  des  mai  fions  autour  de  Calait  pour  loger  fort  armée  d couvert,  & i fit  venir  fa  femme , publiant  a 
dejfiin  par  ferment  public  ir  filennel  (quelle  audace,  comme  fi  le  fort  de  la  guerre  etoit  au  pouvoir  de  qui  que  ce 
l'oit  ? ) de  n'en  bouger  fans  en  voir  une  fin  ir  faire  payer  aux  habitant  la  folle  enchère  de  leur  opiniâtre  réfolution  , ire.  Te- 
'folution  pourtant  qui  fut  bien  (alutairc  a U France.  Et  enfin  U ville  de  Calais  fi  rend  a Edouard  d dij'crétion  , après  une  longue 
ir  cruelle  famine  ir  le  fiége  d’un  an  quafi  entier.  ( far  le  fiége  commanp a le  j Septembre  1 346.  ir  la  ville  fi  rendit  fur  U 
findumoisd'  Aoufi  1347  > ) En  la  plate  des  habitant  originaires,  Edouard  i envoya  une  folonie  d’Anglou  , aufquelt 
il  difiribua tous  lesbiens  des  vaincus  , ir  fortifia  la  ville  principalement  du  e'oté  de  la  France  , pour  laifjer  céte  place  hérédi-  • 
taire  a fit pojlerité , qui  l’a  tenue  aï  o ans  , é efi  d dire  depuis  l' an  1 146.  jufques  al'an  I5J8,  ire.  Jean  de  Serres  en  la 
vie  de  Philippe  de  Valois  L Roi  deFrancc.  Breda  jointe  au  parti  des  Provinces  unies  fit  foufrir  d’incroyables  tra- 
vaux à Spinola  l’efpace  de  dix  mois;  encore  que  depuis  notre  brave  forceur  de  villes  le  Prince  d’Oian- 
g E , n’ait  employé  que  cinq  fepmaines  tout  au  plus  à la  reprandre  furie  parti  Royal.  Car  il  ni  eût  perfinne  , non  p/t* 
meme  des  enemis,  qui  n'admirât  la  manière  du  fiége,  la  force  de  la  ville,  l’effet  des  travaux , le  peu  de  temps  que  l'on  i 
employa,  irde  fioldâs  qui  s i perdirent  , la  gaillavdife  , tant  du  Général , que  de  fis  troupes.  E»  moins  d un  mou  tout  fut 
fait,  ir  cinq  fimain  es  feulement  fu firent  â fia  reduttion , outre  les  trois  fiemaines  qui  furent  employées  d la  fortification 
du  lamp  & a refoujfier  l éntmi  audehors  : environ  huit  cens  i moururent.  Quant  d la  dépance  , elle  fut  beaucoup  moindre 
que  celle  qu  autrefois  les  énemis  i avaient  faite  : d raifinde  i avantage  des  rivières  par  le  moyen  defquellcs , on  recevait  ai-  * 
fémentdans  le  camp  toute  forte  de  commodités.  C' efi  à dire  k comparai  fin  de  i entreprise  de  Spinola , comme  les  grandes  ehofis 
eut  de  «ut urne  , d etre  jugées  fur  céte  mefure.  Car  alors  dix  mois  fi  pafférent  , la  fleur  de  fois  armée  s i eonfimma  , enfin  A* 
etepance  t fut  toute  autre  , avant  que  Sréda  fûtremife  k fa  difirétion,  par  la  necefsiré des  vivres  i-  i extrémité  de  la  faim. 

Boxhornen  km  Hiftoirc  de  Bréda.  Lemêmc  Prince  d’OR  ange  en  fix  mois  fe  randit  maître  de Bofieduc.  Mae- 
ltncht,  lui  coûta  deux  mois  & douze  jours:  mais  quelle  etoit  aiors  (apuiflance,  en  hommes,  en  armes  & entra- 
vaux , eede  combien  etoit  changée  céte  ville  de  ce  Maeftricht,  qui  avoit  refilté  iv  mois  au  Prince  de  Parme?  Je 
nelçauroispas  mempecher  d’ajoîicèr  ici,  puifque  la  vérité  & la  vertu  font  aimables  par  tout,  Famian  Strada, 
I-lmorien  qui  ne  fera  jamais  eftimè  le  moindre  entre  fes  compagnons.  Il  commancc  donc.fon  Hifloirc  de  fort  bon- 
ne craccpar  une  belle  defeription  , non  d’une  feule  ville,  mais  d’une  région  toute  entière  , fortifiée  detouscô- 
rcs  ÿc  qui  cft  aujourd  mu  le  plus  fameux  théâtre  de  la  guerre , $c  fi  fertile  en  fiéges , que  peut  être  la  pofterité , les 
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croira  malailcment;  «cditainfr:  l' amprm  le  récit  S me  guerre , rtc  flwhemt  pce  de  quel  «cm  eettvendble  je  Udex.p- 
p,l„  euFUrt.ttde,  euElpanolc,  ou  de  texte  f Curepe.  TmtStuettieuti  cenSptrcm  & cmtnlrucr,  de  leur,  arm,, , de /rnrr 
* /e«rr  «/WK.M  fr  * /*«  «»/ii/r , pu  il  fltrxbie  pu,  I,  teyr.hu  frit  U champ  eu  fe  d.Sfute  a 
mr P,  d,  t EM rr  i,  tout,  f Europe-  0 fera  mitre  fleur  doute, n l'efir,,  d,  plufeur,  U turreflted,  Jj.vet,  V d,  , uvee 
aucl  rue ci,  leur,  e.ruputri.te,  & leur,  parue,  , fi  fin,  ceurpertit  en  ce',,  amptegue  d.  Mur,.  D au,,,,  en  ce  pu, en,  me,,,,  d ,u- 
urefien  lit , caufie  ueUiJflereu,  pu,  de  vouloir  uprundr, . etepuelle  fiurce  ce,  Province,  Hetgi, pue,  on,  emprunte  , an,  d,  confi- 
dence (r  d'où  ce,  force r leur  fine  née , pui  le,  renient  capable,  de  mefure , leu, , arme , avec  un  fi  grand  Kpy  déjà  depuu  l «X  an,, 
en  éoâlitéde  fueee'tUu,  parmerpu,  parterre.  Il  n'en  eft  pas  quitte  à fi  bon  marché.  'Par  pu, l, moyen,  tlefl  arrive  pu  une 
nouieUe  TteDuH  ipue  fi  fait  formée  tout  a coup  de  puelpuet  bateaux  de  pêcheur,  en  cèle  cote  de  Hollande?  putrand  de  jour  en 
■imr  fa  puilfance  fi  confidérab  par  fi,  exploit,  , pue  maintenant  elle  n'en  veuille  plue  fiufri,  fur  terre  aucune  autre  pu,  la 
lierpalfe&iefirrrifi  en  état  de  ne  plut  rien  craindre  fur  mer,  pui  par  fer  admirable,  fiole,,  atranjporte  fur  I Océan fis  co- 
te,h, , dan,  le,  terre,  le,  plu,  éloignée,  ? pui  ,'efi  aepui,  & affûté  en  l Europe  un,  nouvelle  principauté  , le  ne  fe  r, cogne, fiant  en 
rien  moindre  que  ne  font  l„  Roi, . tient  aupré,  d'eux  fi,  ^mbaffideur,  ordinaire, , & traite  avec  eux  en  égal, r,  : ire.  On  ne 
peut  pae  iirepu'il  i att  rien  en  ce,  Province,  . pui  n'ai, été e,  prefan,  ejfayé  & tntreprù  : Non,  n , avom  peu  feulement  conte- 
fié  contre  les  grand,  fleuve,  au  defet  de, ou,  le,  miracle,  pu,  contienent  le,  fable,  : non,  avon,  contraint  Neptune  meme  a noua 
obéir  , Zr  ranver fans  les  borna  de  /’ Océan  nous  l'avons  randu  compagnon  de  nos  entreprifes  : nous  avons  affermi  nos  pat  fur  la 
mer  comme  fur  la  terre;  nous  avons  répandu  la  mer  fur  la  terre  & J' avons  faite  navigable  ; ne  us  avons  combat»  avec  le  ficour s 
' de  tous  les  élément  ? Et  certainement  , (fi  je  ne  mabufe  comme  il  arrive  ajfés  fouvent  a un  chacun  en  fin  propre  fait  ) Une 

• ' ■ - * - ---j-  j-  ~i...  -u-a-  etutr*tns  : vi  que  j&mau  lapuij- 

aucune  guerre  on  ait  plut 


me  famblc  pas  que  j ornais  une  guerre  ait  été  opiniâtrée  avec  plus  de  courage  fade  plus  grands  dejfctns  : 

'once  des  grandes  villes  ait  eû  plus  a foufrir  de  l'indufirie  & de  l'ardeur  dos  afiégemens  : ni  qu'en  aucl 
vpofé,  ni  plusépandude  fangde  part  & d'autre  & dans  une  ft  longue  fuite  de  cruelles  rançonnes  , qu  en  celle- et:  Quelesrs- 
<iéres  de  Simois  Zr  de  Scamandrc  que  les  fables  des  Grées  ont  randués  ft  célébrés  , ayent  roulle  parmi  leurs  fios  , les  armes  Zr 
•s  cors  de  tant  de  vaillant  hommes  ; qtiilne  foit  que  trop  vrai  que  ï oAufide  , ï .Allia  , U Trébia  fleuves  renommes  par  les  cala- 
es  Romaines  i ayent  fait  ; le  nombre  efl  bien  plus  grand,  la  valeur  & les  entreprifes  bien  plus  confiderajles  de ceux  que  la 
ufè  que  le  Rbyn  , qucl'Efcaut  & que  les  autres  rivières  Flamandes  ont  engloutis , ayant  veu  fl  Jouyent  la  couleur  de 
1 ’ ' , f,  * . , , . r.  ..a  s.,  a.,  a.  Ap  rraimans  èr  de  s dépouilles  de  tant  d' ci- 


vières 
les  cors 
mités 

fiurfdéTe, üfél  "drlugie  2" fiée  'humain".  & leur,  r eu, fi,  euflée,  élu  débet,  de  lac,  de  'rég, néant  & de,  d, fl, Utile,  de  MM  d’au 
mes  illtt lires.  De  combien  de  1 rovinces,  celle-ci  a épuifé  les  forces  ? combien  de  fioles  ont  paru  fur  fes  mers . de  combien  de 
Troupes  fa  terre  a-  telle  été  couverte ? La  fureur  delà  guerre  ré  avait  pas  fl  tôt  moiffonné  ces  grandes  armées  que  d autres 
plus  grandes  qui  fuccédoient  de  tous  côtés  , r ampli [foient  fes  campagnes  comme  à l'tnvi?  Et  pourtant , ns  tant  de  peuples  rui- 
nés , ni  tant  de  finances  Royales  épuifées , ns  toute  f Europe  puiffamment  conjurée  , jufques  a prefant  n ont  peu  empeclur  que 
céte  T R O T E ne  fubflfle , après  une  fi  longue  fuite  de  tant  de  dix  années  , tant  de  fou  multipliées.  Amurat  I V fermera 
ce  paflàge  avec  ion  armée  de  huiél  cent  mille  hommes.  Le  grand  Seigneur  écrivit  d la  Sultane  fa  mère  , qu  il  ne  par- 
tirait point  de  Habylone  , qu  il  ntn  eut  fait  reparer  les  brèches  , & les  ruines  , par  ce  qui  lui  reftott  de  ptomers , en  ayant 
perdu  bon  nombre  des  ex  mille  qu'il  avait  menés  a céte  expédition:  en  laquelle  il  perdit  au  fi  une  grande  partie  de  fon  armee, 
ér  ans  mors  devant  céte  place  en  ce  fini  efpace  d»  x L jours  que  ce  fiége  dura  , plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Baudierau  ixliV. 
de  l'Inventaire  de  l'Hiftoire  generale  des  Turcs. 


vert 8c  ( «) impunément,  8c  avec  bien  peu  de  hazard 8c de domage  de 
noscitoyens,  ( t)  au  contraire  nous  avons  le  moyen  de  ( c ) les  repouf- 
fer , ( d)  de  les  batre  -,  (c)  ou  mcfmes  s’il  arrive  que  la  fortune  s’opiniâtre  à 

nous 


fa')  La  fortification  du  camp  parfaitement  bien  pratiquée  , la  hauteur  du  rampar , fy  par  le  dehors  des  rampar , des 
pointes* femées  par  un  fingutier  artifice,  l'afuroient  ajfés,  encore  qu’il  n eût  pae  été  autrement  défandtt.  Cxlar  de  la  guerre 
d'Afrique.  La  fortification  d’une  ville  eft  encore  de  plus  forte  confidération  , car  un  camp  ne  fe  fortifie  que  pour  un 
temps  & a la  hâte;  mais  en  la  fortification  d'une  ville  on  porte  fes  penfées  plus  loin  & on  s’i  comporte  avec  plus  de 
prudance  & de  loifir.  ( b ) Il  faudroit  demander  aux  Turcs  qui  mirent  le  fiége  devant  Famagoufie  . ce  qu’ils  en  pan- 

fent  ; c»  ils  perdirent  plue  de  milliers  des  leurs  , que  les  afsiégés  de  centaines,  far  au  raport  d vAdrian  (en  fin  liv.  x XI  ) 
X l ’mille  Turcs  i demeurèrent , le  Conte  Ticcar  ( auchap.xxwi  du  i Livre  ) en  met  L mille.  ‘Des  afsiégés  qui  efl  osent  quatre 
mille  dans  le  comancemcnt  du  fiége , en  refia  huit  cens  fans  les  b/efies.  Que  fi  ces  vaillant  hommes  n'eûjfint  point  eu  faute  de  vi- 
vres ir  de  poudres , & que  la  trop  grande  diftanec  des  lieux  , rient  point  empefehé  le  fecours  qui  leur  pouvait  être  envoyé-,  peut- 
être  Famagoufie  feroit  elle  encore  au  pouvoir  des  Vénitiens.  Scipion  Amirautau  in  difcoursdu  xix.livrede  fesDiflert. 
Politiq.  Encore  que  le  Roi  de  Perfe  Sapor , montrât  en  apparence  une  grande  alegrejfe â voir  ta  ruine  delà  ville  , ( Amida  ) il 
n avoir  pas  pourtant  l'efprit  en  repos,  & firepréfmtoit  les  notables  pertes  que  Jouvent  il  avoit  foufertes  en  afiegean t , plue 
grand  nombre  des  fient  i étant  demeurés  qu'il  n' avoit  pris  de  pnfioniers  de  notre  parti , ni  mêmes  mis  en  route  en  divers  combat , 
ainfi  que  quelque  fois  il  étoit  arrivé  â Fiifib'u  & a Singara.  Comme  aufsi  en  lxxiit  jours  qu’il  afiiégea  xAmida  , il  i perdie 
XXX  mille  hommes  de  fis  troupes.  Ammian  Marcellin  au  xr  x livre.  ( c ) Il  n'apartient  qu’aux  éfets  de  1‘ Architecture  de 
produire  la  chofe  du  monde  la  plus  precieuie  & la  plus  importante  dans  les  afaires,qui  eft  le  temps, d’en  retarder  la 
courte  Stdefoûtenirlesruinesde  la  fortune  par  fes  invantions.  Ces  barbares  ( qui  le  croirai  ) furent  fix  mou  entiers  ata- 
ches  â l'entour  d’une  roche  , fai  fans  jour  Zr  nuit  toute  forte  d’éfors  pour  l’emporter.  Entre  les  autres  nuu  il  s en  eût  une  qui  leur 
fut  favorable  , dont  les  tenebres  leur  douèrent  occafion  démonter  & de  furprandre  laforterejfi  ; mais  Manlius  éveillé  parle  cri  des 
Oyes , les  chajfade  la  cime  de  la  montagne  & f>our  leur  ôter  toute  ejperance  de  l’ avoir  par  famine  Zr  leur  faire  comprandre  qu  il 
noies  craignait  nullement , quoi  qu  il  manquât  de  toutes  fortes  de  provifions , il  leur  fit  jetter  des  pains  , comme  s’il  en  eûfi  eu 
abondance  dans  céte  place , Zrc.  Enfin  les  Barbares  étant  eux- mêmes  ennuyés  delà  longueur  du  fiége , confiant  irent  â un  acord 
& ofrirent  d’eux  mêmes  de  s en  aller  , pourveû  qu’on  leur  payât  mille  livres  d'or.  Mau  quand  ce  vint  â leur  fournir  le  paye- 
ment par  une  infuportable  infilence , ils  mirent  leurs  épées  dans  les  balances , difans  fuperbement , qu'il  nerefloit  que  douleur  aux 
vaincus:  Dandant  cela  Furius  Çamillsts  , leur  donne  en  croupe  Zr  en  fit  un  fi  grand  carnage,  qu  il  éfaça  avec  leur  fang  toutes  1er 
traces  de  1‘ embrasement  de  U ville.  Florus  au  ch.xi  1 1 du  i livre.  Voyés  Suffi  Tit.Liveau  v liv.  (d)  Il  i ni  avoit  qui 
à t oient  d’avis , que  fur  l’infiant  même  tl  allât  droit  a fumes  Zr  afiégeât  la  ville.  ^Ann'tbal  en  avoit  ajfés  bonne  envie , defirant 
sut  moins,  qu'au  défaut  de  T^aples, qu'en  vain  il  avoit  effayêe  , céte  vide  maritime  de  Cumes  tombât  entre  fis  mains  : neanmoins 
dautant  que  les  fioldât  de  fon  armée  , qutl  avoit  fait  partir  en  hâte  , n’avoient  rien  aportéavec  eux  , il  trouva  plus  a.  propos 
de  s'en  retourner  en  fon  camp  au  dejfus  de  Tifata  : de  la  , forcé  par  Us  prières  de  ceux  de  Campanie,  tl  s’avança  le  lendemain 
* vers  fumes  avec  tout  l'appareil  nécejfairc  â un  fiége  , Zr  apres  avoir  fait  le  degafi  en  toute  la  campagne  des  environs  , il  mit  fin 
camp  â mille  pas  loin  de  la  ville  , Zrç.  Le  Conful  Titus  Scmpronitu  Gracchus  étoit  en  ce  fiége  ; déjà  les  travaux  é tans  en  état  on 
commençait  de  batre  la  ville.  Pour  fe  dèfandre  contre  l'èfort  d'une  très- haute  tour  de  bois  que  l’on  aprochoit  de  la  ville  , le  Conful 
Romain  en  fit  drefier  une  autre  quelque  peu  plus  haute  fur  le  rampar  ; parce  que  le  rampar  fiûtenu  de  poteaux  ajfés  fermes  lui 
fervoit  de  plan  : a la  faveur  de  céte  tour  ceux  de  la  garni  fin  fi  mirent  premièrement  à dèfandre  la  ville  , à coups  de  pierres  Zr  dt 
poutres  Zr  d'autres  trau  : mais  quand  par  fis  aprocbcs  la  tour  énemiefc  fut  jointe  au  mur , a force  de  torches  ardantes  Zr  de  bran- 
dons ilsi  mirent  le  feu.  Tandis  que  les  fildâs  qui  étaient  dedans  èfrayés  de  cét  embrasement , fe  précipitoient  pour  s’éohaperdtcéte 
ruine, ceux  de  la  Ville  d'un  même  temps  ay  ans  fait  deux  finies  de  deux  côtes , ranverferent  les  pofies  Zr  les  cors  de  garde  des  enemis, 
les  mirent  en  route  Zr  les  chafiirent  dans  leur  camp  : de  firtequele  >.  artaginou  fe  trouva  ce  jour- ta  plutôt  afsiègé.qu  afiiégeant.  il 
i demeura  MCCCC  des  fiens , Zr  quarante  furent  prifiniers.  Gracchus  fit  fionner  la  retraite  avant  que  l' enemi  fût  revenude 
fin  épouvante , Zr  eût  tout  loifir  d*  mètre  Us  fiens  à rouvert  dans  l enceinte  de  fis  murailles.  (<)  Toutcequcrequeroitlc 

tempo- 
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temporifeur  Fabius  en  un  bon  general  d'armée  , nefçauroit  être  bien  exécuté  que  par  celui  qui  fera  excellant  Ar- 
chitecte; Ecoutés  ce  quedit  ce  Fabius  , en  fa  qualité  de  Lieutenant  de  Dictateur.  Que  fi  toute  l'importance  des  affai- 
res étoit  en  fa  puijfance  ir  ft  elles  ne  dépandoient  que  de  fin avu , il  ferait  en  forte  que  l’on  reconoîtroit  en  peu  de  temps , qu'un 
ion  General  ne  doit  postant  a la  Fortune,  comme  l'on  pan  fi  , encore  même  qu  elle  foi  t armée  de  piques  & de  coutelas , mau  que 
htprUdantc  conduite  & le  raiz,onement , adjoûtons-i  l’cfétdcla  doloire&du  hoyau,  peut  tout  en  la  guerre -,  & qu’il  fi 
donnait  a foi  meme  bien  plus  de  gloire  d’avoir  fieu  confirver  la  vie  & l’honneur  aux  fildâsde  fin  armée  , pandant  un  temps 
très  - difficile  , que  s il  avait  fait  mourir  plu ficur s milliers  dos  énemis.  Mais  quelle  adrefle  a t’il  mis  en  ufage  pour  ce 
deflein  : en  fe  fortifiant  & métant  en  pratique  l'AichiteCture  militaire:  Car  il  conduifiit  fis  troupes  par  les  fieux  les  plus 
t levés  , peu  éloignées  de  l'enemi  ; ne  voulant  pat  ni  les  abandonner  ir  les  perdre  de  voué , m les  combatre  , il  retenoit  fis 
troupes  tous  jour  s rejferrécs  en  fin  camp  , fi  ta  nêcefiité  ne  l'obligeait  a faire  autrement.  Tite  Live  au  livre  xx  i i.  Mais  nôtre 
Architecture  , ne  lé  donne  pas  feulement  la  gloire  de  pouvoir  conferver  les  citoyens  , elle  peut  davantage,  fournir 
les  moyens  de  ranverfer  & de  ruiner  les  énemis  feuremcnt&  impunément,  dont  le  plus  ample  & le  plus  illuftre 
témoignage  quenousayons  , eft  celui  du  fiége  de  Naples  au  fiécle  précédant.  L’Hiftoire  en  eft  telle,  qu'elle  méri- 
te, que  tout  chef  de  guerre  en  fçàche , toutes  les  circonftances , jufques  aux  plus  petites.  On  les  peut  voir  , com- 
me les  reprefante  , ôc  les  cenfure  judicieufement  Guicciardin  , aux  livres  xvm  & xix  de  la  guerre  d'Italie- 
Jean  de  Serres  en  la  vie  de  François  I.  fur  l'annee  1528.  en  parle  ainfi.  Cependant  les  armes  de  Lautrec  profilèrent  au 
Royaume  de  Naples  , avec  telle  inclination  des  peuples,  foit  pour  affeftion  au  nom  François  , ou  pour  haine  à l'Efpagnol, 
prefque  toutes  les  villes  envoyaient  vinteinq  ou  trante  milles  au  devant  préfanter  ir  leurs  cltfs  ir  leurs  portes,  ire.  Capouê , No- 
ie , ^Acerre  , ^Averfi  , ir  toutes  les  -places  des  environs  ayant  par  une  volontaire  ouverture  de  leur  portes  , facilité  tes  progrès  de 
Lautrec  , le  voici  campé  devant  les  murailles  de  Naples  , fur  la  fin  d‘  .Avril  ; les  impériaux  s'êtans  referrés  aux  défiances  feu- 
lement de  'Naples  ir  de  Cajete.  C'êtoit  beaucoup  avancé  d'avoir  chafié  les  forces  enemies  de  la  campagne , ir  les  tenir  enfermes 
dans  la  ville  capitale.  Mais,  heltu  ! que  deviendra  une  fi  grande  multitude  d’ afsiégeans  ? ( Guicciardin  fur  la  fin  du 
xviii  livre  dit,  que  l'on  croyoit,  que  l'armée  Françorfc  étoit  compofée  de  xx  mille  chevaux  5c  detxxx  mille 
hommes  de  pied  : ) Il  falloit  que  nos  François  apriffent  encor  un  coup  a leurs  dépans,  que  toutes  leurs  entreprifis  étrangères 
ir  lointaines  , leur  ont  été  autant  de  triftes  cimetières,  (far  de  tant  d'hommes  d’armes  n en  réfèrent  pas  cent , ir  de  tant  de  mil- 
liers de  gens  de  pied  , quatre  mille  échapèrcnt  k pêne  , tes  rigueurs  de  la  mort.  Car  les  François  abandonnas  F oui.  foie  , jette - 
rent  la  garni  fin  dedans  ^4  ver  fi  , lieu  de  fort  grande  importance  pour  le  camp.  Mais  Capouê  & Noie  perdues , a pêne  pou- 
vaient - ils  recouvrer  vivres , de  forte  que  l' armée  ne  pouvant  plus  fubfifier  , fi  leva  de  nuit  pour  £aigner  ^Averfi.  Les  a fit  c-  • 
gés  découvrent  leur  parlement  , les  fuivent , défont  en  chemin  la  bataille  ir  f arriére  garde  , prénent  les  chefs,  ir  tous  les  per- 
fonnages de qualité  ; afiiêgent  le  Aiarqu'u  de  Saluffes  dans  ^iuerfi  ; ( Lautrec  étoit  mort  au  camp  devant  Naples,  depefteôc 
d'ennui,  à qui  fucceda  au  commandement  de  l'armee  afliégeante, ce  Marquis  maintenant  alfiége  5 &prifonier,  pour 
voir  bien  tôt  avec  la  fin  de  fa  vie,  celle  de  fa  captivité  ) quinayant  pas  moyende  fi  défandre  , envoya  Çuy  de  Rangon  , 

■parlementer  avec  le  Prince  d'Orange  ; ir  capitula  ce  qui  s’enfuit  : Qu'il  laijfer  oit  ^4  ver  fi  avec  le  château  , artillerie  ir  muni- 
tions ; Que  comme  Lieutenant  General  du  Roy  , il  demeurerait  prifonnier  de  guerre  : Qu’il  employeroit  fin  autorité  , pour 
faire  randretant  par  les  François  , que  Vénitiens,  a /’  Empereur  tout  le  Royaume  de  Naples  : que  les  gens  de  guerre  lairroieni 
leurs  enfeignes , guidons , banderol/es  , armes,  chevaux  & bagage  : que  les  étrangers  ne  firviront  de  fix  mou  contre  l' Empereur: 
lAinfi  toute  L armée  demeura  défaite:  tous  les  Capitaines,  que  mors , que  pris,  ou  par  fuite,  ou  par  cet  accord  ; Clôture 
ir  fçcau  des  miseres  Françoifis  au  Royaume  de  Naples  , ir  l' établi jfement  de  la  grandeur  Efpagnole  en  Italie.  Quelle  terrafle 
seftopoleeà  1 efort  de  tant  de  millier%  d hommes  en  armes  ? ce  petit  Parapet  de  terre,  qui  étoit  autour  du  mont 
faint  Martin  auFauxbourg  de  Naples  : Cela  leulempéchoir  que  les  affiégeansn’aprochaflent  la  ville  ; comme  nous 
le  verrons  en  autre  lieu.  Or  maintenant  je  vous  demande,  quelles  piques  & quelles  épées,  euflent  pu  faire  un  tel 
éfét , que  de  conferver  une  poignée  de  pauvres  fuynrs  eftropiés,  à la  vcuè  d’une  armée  inombrable,  viCtorieufe 
&in(olante:  fans  doute  que  ces  miférables  dévoient  leur  falut  au  fecours  duhoyau  Se  de  la  doloirc  bien  maniée: 
d’oii  ce  changement  de  fortune  fi  extraordinaire  qui  ranverfa  leurs  énemis  , au  même  état  de  mifereSc  de  captivi- 
té , autant  les  chefs,  que  les  fimples  foldâs  d'une  fi  éfroyable  armée?  la  feule  défance  des  murailles  de  Naples, 

& la  difficulté  de  leur  accès  fit  ce  grand  éfet:  Joint  à cela  la  furieufe  obltination  de  ceux  qui  s'opiniâtréient  à 
l’affiéger,  jufqn.es  à ce  que  la  famine  , la  pelle.  Sa.  pour  comble  de  tout,  laiagede  leurs  énemis , les  eût  tous 
confirmés. 

nous  perfécuter , il  eft  tousjours  en  notre  pouvoir  de  laflcrSc  de  tenir  en 
haléne  notre  énemi , ( a ) & cas  arrivant  que  la  néceffité  nous  i oblige , de 
le  contraindre  à nous  (4  ) accorder  une  meilleure  & plusavantageufe  com- 
pofition. 

(a)  Enfin  , lanéce frite  firandit  fi  extrême,  qu'ils  ejfayérentde  fe  nourrir  du  cuir  de  leurs  courroyes , & des  peaux  de 
leurs  boucliers  qu'ils  arrachaient  ir  fai (oient  tramper  dedans  l'eau  pour  les  amollir  : toute  forte  d'animaux  ir  mêmes  les  fou- 
ru  furent  employées  pour  contanter  leur  faim  : ils  fi  fervoient  au  fit  de  toutes  fortes  cf  herbes  ir  de  racines  qu’ils  receuilloient 
au  bas  de  leurs  murailles  : mimes  lesênemii  ayant  labouré  tout  ce  qu'ity  avait  au  dehors , ils  i fimérent  de  la  graine  de  raves  > 
de  forte  qu  ^Anntbal  fut  contraint  de  s'écrier  -,  Quoy  , dit-il,  faudra- 1 il  que  je  demeure  aCafilin,  jufques  à.  tant  que  as  ra- 
ves fortent  de  terre  ? ir  n'  ayant  jufques  la  voulu  entendre  a aucune  compofition  , alors  il  trouva  bon  que  l'on  traitât  de  la  rançon 
des  hommes  libres  j on  demeura  d'accord  de  fipt  onces  d'or  pour  chaque  tefie  , ire.  Tite  Live  au  xxi  11  livre.  (b)  Sci- 

pion  tÆmilian  , las  de  veiller  ir  de  travailler  , fut  contraint  de  donner  la  vie  fauve  à L mille  Carthaginois  qui  s' étaient  reti- 
res dans  la  citadelle.  Appian  fur  la  fin  de  Ion  liv.  de  la  guerre  Punique. 

CHAPITRE  XIII. 

Des  Dehors  en  général  : &•  particuliérement  de  la  Jlruccure 
des  Davelins , (sr  des  Demi  - lunes . 

IUfqucs  ici  nous  avons  preferit  la  méthode  qui  doit  être  obfervée  en  la  u prudmu. 

ftrudure  des  plus  nobles  parties  de  la  Forterefle  ; & particuliérement 
de  celle  qui  eft  environnée  d’un  Forte  plein  d’eau:  fans  iefquclles  parties  nttnrs  /« 
elle  n aurait  pas  fa  perfedion  ; êtans  telles  qu  elles  font  néceftàires  pour  la 
tenir  elofe  & bienarméede  touscôtés  pour  fa  défance.  Il  eft  maintenant  à 

r que  le  pnn- 
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tifil  fii„  propos  de  traiter  des  pièces  détachées  du  corps  de  la  FortcrelTe , qui  font 
f°u“  deftinées  à la  protedion  & tutéledefes  principales  & plus  nobles  parties. 
Ce  font  les  Dé  hors.  («)  Car  tout  ainfi  que  lcfoldat  qui  expofe  fa  vie  aux 
tiu  & fin  [iazars  c]c  Ja  guerre , prand  un  bacinét  lur  fa  tête , un  plaftron  fur  fon  efto- 
mac,  & couvre  encore  l’un  & l’autre  d’une  rondache:  Le  prudant  Ingé- 
nieur en  ufe  de  même  au  regard  de  la  ville  dont  il  ménage  la  confcrvation , 
couvrant  les  Raflions  &.les  Courtines , qui  font  des  membres  auffi  néccflai- 
res , au  cors  de  la  FortcrelTe , que  ces  autres  le  font  à la  fubfiftance  du  cors 
humain  ; apropriant  des  Demi-Lunes  & des  Ravelins  au  devant  de  la  ville  , 


pour  la  métré  en  état  de  fe  défandre. 

Car  en  éfét  ces  Dehors  ne  font  autre  chofe  , que  des  petis  Fors , fcparés 
de  la  ville  même , mis  au  devant  des  membres  de  la  Forterelfe  moins  robu- 
ftes  ; ou  protégeans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  qui  pour  la  foiblelîè 
de  leur  affie'ttc  ont  befoin  de  défance.  Dont  les  uns  compris  en  l’enceinte 
du  Parapet  du  chemin  couvert , couvrent  les  Battions , ou  les  Courtines  ; 
&.  les  autres  plus  éloignés  au  delà  de  ce  Parapet  extérieur  , fe  préfantent 
à la  rancontre  des  incurfions  des  énemis , pour  les  arrêter  & pour  garantir 
les  lieux  voifins  deleurs  outrages.  Les  ouvragesde  Dehors  quifont  plus  en 
ufage  font  ceux-ci  : Ravelins  , Demi-lunes  , Ouvrage  à Corne  ou  cornus  , Ou- 
vrages couronnés  , Tenailles  , Traverfes  de  toutes  les  fortes.  Si  je  metois  en 
quettion  fçavoir  fi  un  foldat  fe  doit  armer  la  tête  pour  fe  préfanter  au  com- 
bat, je  ferois  ridicule;  ne  fcioiL-il  de  même  , fi  je  difputois,  fçavoir  fi 
une  ville  doit  être  armée  de  Demi-lunes  Si  de  Ravelins .- 1 fadas  Lacédémo- 
nien , fut  couronné  par  decrét  public , pour  avoir  repoufle  d’une  valeur 
extraordinaire  par  l’opofition  de  fon  cors,  toute  l’armée  des  Thébains , 
qui  déjà  ferandoient  maîtres  de  la  ville:  Mais  il  fût  condâne  à l'amande, 
pour  avoir  entrepris  ce  combat  fans  armes  & tout  nû  ; ce  qui  fut  jugé  une 
témérité  criminelle  & qui  ne  devoit  pas  être  éxante  de  châtiment-  On  de- 
mande , fi  Ifadas  pouvoit  apeler  de  la  pêne  qui  lui  fut  impofée,  en  cas  qu’il 
eûtt  eû  , la  tête  couverte  de  branches  d’arbres  , & une  cuirafle  de  même 
étoffe.  Car  il  i en  a qui  avoiient  bien  que  ces  Ravelins  & ces  Demi-lunes, 
peuvent  être  comparés  à des  habillemcns  de  tette  & à des  Rondaches , 
mais  ils  en  font  auffi  peu  d’état  que  fi  elles  étoient  de  paille  ou  de  papier  ; 
& n’eftiment  pas  qu  elles  foient  plus  capables  de  réfitter  aux  coups.  Quel- 
ques autres  veulent  bien  faire  tant  d’honneur  à ces  Dehors  , que  de  les 
comparer  à une  efpée  ; mais  ils  difent  que  c’eft  un  fer  chaud  , qui  nous 
échaudé  & qui  nous  brûle , à l’heure  même  que  nous  l’employons  contre 
M*riok  »«l’énemi.  Marlou  nous  perfuade  leur  ftruéturc , mais  fi  froidement , qu’il  ne 


(*  ) Ammian  Marcellin  au  xxi  liv.  t Empereur  Confiance , ne  pouvant  fe  refondre  ri  étoit  pi u fini  foin,  tandis  que  le  fleu- 
ve Ttgr  'u  arretoit  l'armée  de  Sapores  : d autant  quapres  avoir  pajfé  cite  rivière  s’il  ne  trouvait  aucune  reflflance  } il  en  pou- 
voit faire  de  même  de  P Euphrate  fans  difficulté  i d’autre  côté  voulant  conferver  fin  armée  pour  les  guerres  civiles  , il  apre- 
handoit  de  l’expo  fer  au  hasard  de  fe  perdre  en  combatant  contre  les  Etrangers  , ire.  Toutefois  pour  rietre  paa  oiff  & de  peur  que 
fa  nonchalance  no  fut  blâmée  , il  envoya  ^gilo  £r  ^drbetio  £r  les  Officiers  de  la  Cavalerie , avec  de  grandes  troupes  , non  pour 
attirer  les  Perfes au  combat , mais  pour  fortifier  ir  joindre  par  les  Dehors  , U deçà  des  rivages  duTygrt , &C,  Lemêmelcia- 
conte  en  plufieurs  autres  lieux  : Ainfi  Virgile  au  ixde  TÆneide. 

Pour  refifter  à la  fureur  de  Mars 
Métré  au  devant  de  folides  rampars. 

( * ) Plutarque  en  la  vie  d'AgefUaus. 
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femble  pas  en  faire  grand  état  ; à caufe  de  la  grande  dépance  ; & que  pour  Dibm 
atisfaitc  à les  défendre  les  (oldas  de  la  garnifon  en  font  extraordinaire .filament^ 
ment  fatigués  & féparés-  Cela  fut  reconu  maniféftement  au  dernier  fiége 

t 1 0 I \ 1'  / 1 i 1 0 / 1 né*  I n î . . — . . f . .. _ " t ' 1 > rt  . /T** 


^ i — — au  uermer  negc«/>f 

de  Breda , dont  les  Dehors  fcrvoient  plus  à loftantationqu aladéfancc  de*" 

la  ,/r  ? Autrement 


la  ville  : & quoi  que  la  garnifon  fût  puiflânte , ellenefufifoit  pas  néanmoins  ‘ - 

pour  une  fi  grande  quantité  d'ouvrages  : de  forte  qu’il  arrivoit  fouvcnt  que 
ces  Dehors  éto.ent  deftitués  de  gens  de  défance  : & faloit  que  les  mêmes  « h. 
foldas  conrinuartent  les  jours  & les  nuis , en  mêmes  portes , autant  ceux 
qui  etoient  de  garde , que  ceux-là  qui  étoient  deftinés  à leur  fuccéder  mmt  em~ 
ainfi,  d'autres  compagnons  prenoient  bien  la  place  de  ceux  qui  étoient  TÏ1Z 
las  & fatigues  ; mais  la  ville  ne  pouvoir  pas  les  relever  de  leur  funétion  , ni  d'°rari', 
leur  en  fubrtitùerde  nouveaux  qui  furent  frais  & repofés.  Il  i avoit  même 
des Ravelins  quicuflbnt  requis  unecompagnie  toute  entière , qui  pandant 
que  dura  le  liège  , n’avoicnt  pour  leur  garde  qu'une  cfcoüade , encore  à^- 
pêne  étoit  - elle  complète.  Ce  petit  nombre  de  foldas , mal-aifément  pou- 
voient  faire  la  fond, on  de  fantinellcs , tant  s'en  faut  qu’ils  peu  (T'en  t fatisfaire 
a la  defance  qui  étoit  nécertàire:  mêmes  entant  quetans  rtpeu  toute 

perte  leur  importoit  beaucoup.  Auffi  ne  les  blâmoit-on  pas  ces  taupes  de 

s être  enterres  dans  leurs  rampars  mêmes  pour  fe  mettre  à couvert  contre 
lesorages  : puis  que  les  plus  puifTans  ouvrages  de  Corne  faifoient  bien 
peu  derefiftance.  Enfin  céteJ/wfrfi  célébré  ne  fit  point  d’exploit  en  ce 
1 liege  qui  fut  digne  de  fon  anciéne  réputation. 

Je  ne  feai  pas  pourtant,  fi  Marlois,  obtiendra  tout  ce  qu’il  nrétand 
encore  que  tout  cela  foit  très*  véritable  : Car  en  tout  lieu  oui  noL  • ’ 

;ter,  il  ne  faut  épargner  m les  hommes , ni  la  dépance.  Or  eft-il  qu’il  r D,hm' 
faut  point  douter  que  ces  Dehors  ne  foient  de  grand  fervice  pour  arrête^ 

1 enem.  & ga.gner  du  temps  ; étans  bien  pratiqués  & bien  gardés  • narric „ 

; fièrement , S lesFoflès  font  remplis  ttamt  &nl,  p0i„,  * difficulté'  J Z 
la  guerre,  le  temps,  ne  foit  plus  précieux  que lor,  <l„„,|cs  moi„d  ® 
momens,  changent  quelque  fois  toute  la  face  des  aftircs.  H cil  vrai  o„e 
pou,  la  garde  tics  Dehors  on  a befoin  d une  plus  forte  garnifon  : auffi  ’obîi 
:gcnt-  elles  les  troupes desaffiégeans  à fe  des-unir , lefq  uelles  étant 
.didraices& feparecs , ne  font  pas  (1  capables, ni  defe  garantir  des  fnrp,  fe 
n de  refiler  aux  entrepnfe  de  force  ouverte  ; ainfi  I énemi  au, a ES 
d un  plus  grand  ranfort;  principalement  s'il  a fur  les  bras  qnelqueLp  ™ 
lant  qu,  le  menace^  De  telleforte  qu'il  fe  pe„t  dire,  qnemérre  IcS  2 
vant  une  ville  bien  fortifiée  de  ces  Dchors,n’c(l  pas  uneentreptiiè  queEudi 
A aae  tout  Cap, ta, ne  ; mats  feulement  le  Général  d'une  puiLite  arnîée  • 
tC1|E  “7“: “ F°8rCS “ rer0nt biC" P'“s ™“es ' «i  ce „„c 
npunite . ec  plus  commodément  découvrir  & réfiflrr  à i„lir„ 
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La  fortune 
th  Spinola 
devant  • 
Brcda  fût 
plutôt  une 
marchan- 
dée qu'une 
'vïftoire. 


Livre  Premier, 

quelqu’un  du  parti  de  Mariais  ne  triomphe  pas  de  l’éxamplc  de  céte  Bréda 
Efpagnole , j’en  apelle  à celle  du  Prince  Maurice  & Orangeoife. 

Que  Spinola  n’ait  été  en  fon  temps  un  très-grand  Capitaine  ; aujourd’hui 
qu’il  a fatisfait  par  fa  mort  aux  reflàntimcns  de  l’envie  , il  ni  a plus  perfon- 
ne  qui  n’en  tombe  d’acord  ; il  cfl:  auffi  fans  doute  , qu’il  avoir  pour  com- 
pagnons de  fcsexplois  des  Officiers  8c  des  foldas,  dignes  de  lui;  Que 
toute  fon  armée  avoit  randu  de  rares  preuves  de  valeur  & de  fidélité  8c 
quelle pouvoit  être  comparée  aux anciénes en  bonne difciplinc , ne  fufi- 
fantpas  feulement  pour  un  fiége  , mais  pour  en  entreprandre  plufieurs 
enfamble  8c  à la  fois.  Bréda  n’étoit  pas  plus  forte  pour  lui , que  pour  nous 
quand  nous  l’attaquâmes  de  force  ; Pourtant  il  aima  mieux  prandre  Bré- 
da par  patiance  avec  peu  de  réputation , que  de  s’expofer  aux  bazars  de 
l’attaque.  Et  Spinola  n’avoit  pas  moins  que  nous  , ni  d’adreflê , ni  de  cou- 
rage pour  céte  forte  d’entreprifes.  Ce  prodige  d ’Oftande  l’avoit  affés  in- 
ftruit,  8c  céte  ligne  de  circonvallation  fi  bien  entanduë  , qu’il  avoit 
faite  autour  de  Bréda,  faifoit  allés  conoîtrc  qu’en  la  fciance  d’affiéger,  il  ne 
devoir  rien  aux  plus  heureux  Capitaines  du  monde  : Néanmoins  tant  de  bras 
& tant  de  tefles , & tant  de  cornes  qu’avoir  céte  puiffante  ville  , d’ailleurs 
pourveuë  d’une  garnifon  de  huit  ou  de  neuf  mille  vaillans  hommes,  lui 
perfuadérent  avecjuftc  raifon,  qu’il  ne  devoit  pas  hazarder  l’importance 
d’une  fi  belle  armée , au  danger  de  fe  ruiner  en  deux  ou  trois  rancontresde 
mauvais  fuccés.  Oeft  ce  qui  l’obligea , pour  ne  pas  engager  fa  réputation, 
qui  cft  un  des  nerfs  de  la  guerre , 8c  pour  ne  rien  perdre  de  la  gravité  Efpa- 
gnole , d’employer  à bacquifition  de  céte  forte  place , une  dépance  <1 
exceffive  , que  le  threfor  d’Efpagne  8c  les  flotcs  des  Indes  en  furent  prefque 
tout  épuifées  ; de  telle  façon  que  depuis  céte  feule  vidoire , la  guerre 
d’Allemagne  ayant  commencée  en  ce  même  temps , 8c  continuée  bien  au 
delà  de  ce  que  l’on  avoit  efpéré  , atirant  à foi  toutes  les  forces  8c  tous  les 
foins  de  céte  Monarchie  ; dés  lors  les  affaires  d’Efpagne  commancérent  à 
fe  ruiner  en  Flandres,  8c  depuis  ont  tousjours  fuccédé  de  mal  en  pis.  Pour 
comprendre  en  peu  de  paroles , tout  ce  qui  le  peut  dire  touchant  ces  De- 
hors de  Bréda  : En  toutes  les  Provinces  Belgiques , il  n’i  a point  de  place 
qui  foit  fi  bien  fortifiée  que  Bréda , à caufc  de  fes  Déhors  : Il  n’i  en  a point 
qui  coûte  davantage  aux  Etâs  unis  pour  la  même  raifon  : Nulle  place  n’eft 
auffi  ataquée  par  le  parti  Royal  avec  plus  dédommagé,  par  le  moyen  de 
ces  mêmes  Dehors  défandus  par  une  garnifon  fufifante  : Les  Etâs  unis,  ne 
firent  jamais  d’entreprife  plus  favorable  que  d’attaquer  ces  mêmes  Dehors 
dépourvcûs  de  gens  de  défance  : Le  Roi  d'Efpagne  8c  tout  le  Brabant  n’ont 
jamais  foufiert  une  plus  grande  perte  a moins  de  depanccs  de  1 enemi. 

Néanmoins  pour  ne  s’abufer  pas  en  ce  difeours  que  j’ai  fait  touchant  les 
Dehors , il  fera  necefiaire  d’i  aporter  le  tampérament  que  j’ai  ci-deflus  em- 
ployé au  précédant  Chapitre;  afin  que  l’on  necreûtpas,  qu’en  la  que- 
ftion,  entre  le  foffé  fée  8c  celui  qui  eft  plein  d’eau,  je  vouluffe  être  en  mê- 
me temps  de  tous  les  deux  partis.  Car  enfin  ce  n’eft  pas  mon  intantion  de 

blâmer 
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Warner  les  Dehors abfolument,  puis  qu'il  eft  vrai  queles  oumges  Cornus 
C les  Couronnes , tienent  leurrang  entre  les  vrais  mambres  d'une  mP  • 
Fortification  ; propres  a éloigner  lesaproches  delénemi  cL  pouÂta 

cUaïmdeeVÏ  T depuiffins  Dehors>  i!  faut  faire  état  d'une  plus  for- 
armée,  d un  plus  long  temps , d'un  plus  grand- apareil , &parconfé- 

quantdemult.pl, cria  dépancc.  Que  fi  l'affiégeant  n'a  exactement  prevea 
Scpourveu  a toutes  ees  chofcs  dune  confidération  tant  générale  que  parï 
euhere,  ,1  fera  ma  traité  par  les  afliégés , & reconoîtra  parexpérianc 
qu  d ne  pourra  fe  démêler  de  fon  entreprife.  Parlons  des  Ravelins  ’ 

On  apc  le  t/es  Ravelins , les  parties  de  la  FortercfTc  qui  s'avancent  en  for 
me  de  bras , pour  parer  aux  coups  qui  font  portés  à l’endroit  où  elle  fe 
courbe;  Ou  bien  nous  dirons  autrement;  Que  ce  font  en  la  place  certains 
ouvrages  détachés,  ayans  forme  de  Battions,  oppofés  au  milieu  de  la 
C ourtine  au  delà  du  Fofiè  : En  voici  les  raifons  & l'ufaae 
i.  Pourdéfandrc  les  Portes  & les  Pons , qui  font  conduits  ordinaire- z dv 
ment  au  milieu  de  la  Courtine:  Voyésen  la  Fig.  LX I ! F commentleRa 
velm  A œuvre  la  porte  de  la  ville  c,  les  pons  ce , & les  ifiùés  w L/J 

fiions  I Cürs  fe/cours  contrc  lcs  aproches  des  galeries,  lesBa-fM?rre 

’ft inutile anxFoScr  ' , r °U  aPPerc  tuc  Jufagc  des  Ravelins 

galeries  & les  "»«  '*'***«"'» 

^7.1°^  ^ DCmi  lU"eS  F-  G'  " • mife  a“  d™n.  des  Bâ- 

4.  Pour  fortifier  quelque  endroit  devant  delà  ville , foible  d’ailleurs 
Les  Architecte  confiâtes  des  avantages  que  l'on  peut  efpérerdc  l'ufaae 
dcsRavehns  nefontpasd-accord  : & confirment  leurs  opinions  de  aifons 
fi  pu, liantes  de  part  & d’autre,  qu’il  eft  malaifé  de  juger  lequel  côté  Z ^ 

«tartksMèsffcs, Rdelàvien?,  àmonavis," 
rejeter  les  Ravelins.  Dautres  produiront  les  exemples  rie  piufieu, s villes 
comme  «)  de  FamagouftericCypre  , (.)  d'AlbeRojale  (.,  d'Aer  di 
Hongne,  dequ.lammea  proeéde de lears  Ravelinsj  ouireles  fmfames 
8:  autres  unions  (<i)  employeur  en  confirmation  de  leur  avis  Que 

T le 

àl’ufa'ge  d’une’baterie  : voyesaldïï  ce  epr'erf  écdt  Michel  ^aud^fr’zu  ^*arcs  ^ convert* en  un  Cavalier 

desTurcs.  (i)  Le  ^velin  d\Albe  1 v'™d<:  1 Inventaire  de  l'Hiftoiregénérale 

Sultan  Mahomet  1 1 1.  avec  grand  perte  de  fold.îs  des  deux  cotes  l ’ fl n e emporte  au  quatrième  aflautpar  le 
te  cet  accidant  plus  domageable  aux  cicoyens,  il  en  fut  fait  un  rw XVI,li  f,oufl  dcl  an  r«°=.  Etcequifitenco- 
lerm,  dont  les  orages  produifiremdegrandes.uincs;  parce  cmAn  e 1“' Ue  del”Bei'  Lxx  pièces  de  groiTeanil- 

niere  de  le  garantir  de  l’effort  de  telte  matines.  Bmim  ej,  u «rai’s-la  on  ne  lçavoit  pas  encore  blenla  ma- 
TurcstOml,™  c„  fi  cluojt.de  Hong,  part., v fe  )ÊorrTus  & n T™  Æ°n’  Jc  Canon  en  l’Empire  des 

lui  d Agna  , qui  favori  à la  ruine  de  fon  château  dtancauvhah>  , T “te  cl:de,r“stblaIIlcn':  avecraifon  leRave- 
ati  livre  xvi.  11  importoit  grandement,  dit-il,  pou/ ThÔnncar ri«  ^le"  d£'n,crref"E=-  Baudiercndi.de  même 
place,  puis  que  c etott  la  première  forrie & le  premier  liège  qu’il des  ^ y3?'  S“e  Mahomet  fe  .audit  maître  de  cere 
Agi, a avec  deux  cens  mille  hommes  , & avoir  en  fon  camD  n/r  Heff  fon  rcgne’  «ahihtet  afliegeoir 

canon  ; par  le  moyen  defquels , serins  randusmaî”«  du  Ravive  toutIereftederon  appareil,  ecc  pièces  de 
durèrent  le  chateau  d une  f.  horrible  maniéré , que  les Z u x 1 > affaus , donnes  en  deux  jour?,  ils  dé- 

£"°“v,e'e,>t  deux  censcmqUa„,e  traîtres  , la  plus  moururent  de  peur  ; & de  leur  nombre 

&t  la  Religion  Chretiene.  {d)  Ma  ' T5"s>  SU1  abandonnent  tout  enfamble  & le  Château 

eh,  per  velere  d.pp,m,eMe  f„,ife„la , deppiamou  reJetT'U  77'^  n ‘h”  '■<■»«.«  , 

* " *• 


Iq6 


Livre 


Premier, 


r altro  ' h,  rnmbri  putridi  fiparati  dal  o.rpo  , dal  quale  dovmo  rjcov*,  tutti  la 
■apparenta  ; ma  , in  rn  vmtato , non  fin.  .fédère  ofTondem  , o fi  roudou.  in  fa-vur  del  ncm,c.  Surfit  ordmartamoute  fi- 
virtà  l°’“,  ‘ l,’°  m. l,,c • c<"  Jali  & fffia*  , ali , il  vomie,  faeilmovto  gli  batte  , ‘ g‘<  «*>”*>  ‘ ■. 

H,  J,  forma  P'‘‘‘°U  r à’  mncapaci  dUrf  fi  ’ • „■  ~impadr,ui,.  , fortifioat.fi  qui  vi  fi  firv,  por  rmpadromrfi  d,  tutu  il 

dronifec  t cou  quali  faathta  , o difficulté  , Ravelmi  e i ‘Paloardi  fptccan  dal  veto  corpo  , a rccinlo 

üfiodlùafon^a.  a . dtfevfiri  cou  du, no  ou.ro  ér  e d,  put 

delta  ForteZoZa  , comemtmbn  putrtdt , . Jj.  aux  coups  du  grand  Belier  des  Romains  , que  les  Juifs  fur- 

L far,  alla  r, rira, a.  ( Ainiï  le  mur  »m  , ean  a ceint  ;êem!  qui  déjà  «oient  Lite  & de  combatte  8c 

nommoicm  Nicon  , dau.an,  quel  “ ” ‘ :‘°d”bT„ loin  de  la  ville , ûférent  encore  de  négligence  ou  pu,  mauvars 
de  veiller  , comme  ceux  qui  pafloient  la  nu  :bwn  loin  de  i v , cn  ayans  encore  deuxdcreile,  ce  qui  donna 

mi  courant 'a  lanautfc  raidit  mai  t r e d « R a v . Ecnt  paffé  le  Ravelin,  avoient  farte  furent  néanmoins 

brèche  de  leur  rampar , que  les  boulets  de  1 S . vy-„,  , d„,mo  a un  tau,,  c.rp.  , fia.,  mtmln,  i /«»• 

icpouffés.  Rheidan  au  xr  ri  livre  d=f«  Annales)  fi  1 ^ arp,  , Ja  ,ui  ffimu.  d,  rttever,  ,1 

fractU.che  altro  n.n  fi™  , «*•  ■ Bal.ardt,  , p„ci.  por  c.nfirvar  quelli .put  art,  povgjnno  « 

vir.r,,  0 oho  porfi  tal,  tracera  , mal,,,  Iraccm  f J’  „ ir,  fh,  dilafiiar  Upiai.x.a , e file  dtfefi.  Ticiro 


le  petit  efpace  que  contiénent  les  Ravelins , ne  peut  admette  que  bien  peu 
de  foldas  pour  leur  défance  : or  eft-il , que  peu , contre  beaucoup , ne  font 
pas  grand  éfét , foit  pour  ofancer  , ou  bien  pour  fc  défandre  d une  attaque: 
Ils  infèrent  donc,  qu’aprés  qu’elles  ont  été  emportées  avec  bien  peu  de 
difficulté , il  en  réüffit  un  notable  domage , étant  au  chois  de  1 énemi  ou 
dû  loger  des  moufquetaires  , ou  même  d’i- porter  fagrofle  artillerie  , com- 
me en  un  lieu  tres-avantageux  à caufe  de  fa  proximité  ; ou  du  moins  d en 

tirer  une  matière  propre  à combler  le  folle. 

D-autres  au  contraire  feront  valoir  les  éxamples  recens,  de  Berghen-op- 
UntfâZ  zoom  , de  Hulft , de  Bofleduc,  & d’autres  villes  . dont  les  unes  fe  font 
par  éxam-  yen  jQ  temps  confervées  , & ont  bien  donne  des  afaires  a leurs 

*%&!*'  énemis:  les  autres  ont  randu  leurs  entreprifes , leurs  travaux  & leurs  dé- 
pances  du  tout  inutiles  ; & ne  me  famble  pas  auffi  que  l’on  ait  reconu , en- 
ks  Im  tant  de  fiéges  qui  ont  paru  en  ces  Provinces  de  part  & d’autre  , que  les 
plut  ilL-  Ravelins  des  villes  prifes , ayent  jamais  été , la  principale  caufe  de  leur  ruine. 

Je  demeure  d’accord , que  c’eft  la  vérité , qu>on  ni  peut  pas  loger  que 
peu  de  gens  pour  les  défandre  ; & que  partant  ils  ne  peuvent  pas  beaucoup 
réfiflcr  contre  de  groflès  troupes  ; néanmoins  pour  montrer  que  la  défait- 
fZ  'S*  ce  en  eft  meilleure  que  peut  être  l’on  ne  pourrait  pas  fe  l’imaginer  ; nous 
en  avons  un  bon  témoignage  en  celui,  de  Bofleduc  , mis  au  devant  de  la 
nZbn'Z  porte  de  Vucht,  & un  meilleur  encore  en  celui  que  le  citoyens  de  Hulft 
mime  éfét.  drcJjércnt  a ja  hâte  en  un  fiége  qu’ils  n-avoient  pas  préveû  ; mais  le  plus 
illuftre  de  tous  eft  de  celui  de  Berghen-op-zoom  , que  nulle  profufîon  du 


fang  énemi  ne  peût  arracher  du  pouvoir  des  affiégés.  Quant  à ce  qui  fe  dit, 
que  lors  qu'ils  font  réduis  en  la  puiflancc  des  affiégeans , c’efl  la  ruine  tou- 
te certaine  delà  ville;  cela,  ne  fe  prouvera  point,  ni  par  expériance , ni 
par  raifon  ; veû  que  le  grand  efpace  tout  entier  du  fofle  rampli  d'eau , fui- 
vant  les  lois  de  notre  ftructurc , les  tient  encore  féparés  du  cors  de  la  place. 
Pareillement  à ce  qui  fe  dit , qu'ils  foumiffent  à l’énemi , un  lieu  propre  à 
dreflerfes  batteries  , je  répons  que  cela  n’eft  pas  de  telle  conféquance  qu’il 
famble  : atandu  que  lé  chemin  couvert  ou  fon  Parapet  lui  peuvent  don- 
ner ces  mêmes  avantages , & que  de  céte  place  il  fe  fert  ordinairement  à 

cét 
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céc  «lage  ; lui  étant  plus  commode  pour  batre  la  ville  que  ne  ferait  pas 
meme  le  milieu  du  Ravelin  : pour  ce  qui  efl  de  la  matière  qu'il  peut  fournir 
toute  préparée  à combler  le  foiré,  c’efl  encore  mal  a propos  , que  l'on  fe 
donne  cetc  apréhanfion  : n’étant  pas  une  chofc  que  l’afïiégeant  ait  pêne  de 
trouver,  pourveu  qu’il  ait  la  diligence  que  fit  paraître,  Erneft  de  Naf- 
fauh  Bo/leduc , en  un  terroir  tout  nu  , & qu-il  n'épargne  pas  la  dépance: 
qu!  fera  tousjours  moindre  que  celle  dont  les  chefs  fanguinaires  ont  acoû- 
tume  de  payer  leurs  aquifitions.  Au  relie  les  mêmes  argumens , qui  ont  été  Examen  & 
allégués  ci-defTus  au  V Chapitre  contre  les  Demi-lunes  , font  au/Ti  en  par- 
tic  contre  les  Ravelins.  Pourtant  il  ni  a point  de  doute , que  fi  on  les  met 
au  devant  d’une  ville  qui  aitfon  fofîé  rampli  d’eau , elle  n'en  retire  un  très-  lfaHecon,re 
grand  fccours , avec  empêchement  & notable  dommage  de  l'énemi  : d’au-  ^ 
tant  que  les  Flanqs  & les  Ba fiions  qui  les  regardent,  les  défandent  ailes  à 
piopos  ; & quand  mêmes  ils  feront  tombés  en  la  poffefTion  de  bénemi 
etans  ou  vers  du  côté  de  la  ville,  il  i fera  toujours  décou  vert.  Car  fi  l'énemi 
vient  à poufler  fes  galeries  fur  le  Ravelin,  il  fera  tres-aifé  de  le  faire  fauter 
par  une  Contre-mine,  à la  ruine  des  afTaillans:  & pourra  ton  crcufcr  la 
mine  en  telle  façon,  que  le  devant  éboûlé , ne  ramplifTe  que  le  fofTé 
par  ou  déjà  la  Galerie  fe  fera  avancée;  laiflànt  l’autre  partie  entière  toute 

d— dpt0US  C°tés  cxP°féc  à l’injure  des  coups;  nous  avons 
déjà  dit , que  cela  meme  fut  pratiqué  à Hulft,  mais  particuliérement  à 
Berghen-  op  - Zoom , avec  heureux  fuccés  & notable  commodité  des  vil 
les  affiegecs.  Memement  fi  on  dreffe  des  échafaudages  de  bois  ou  d 

poutres  pour  pointer  le  canon,  fur  ces  Ravelins,  en  telle  forte  que  hor 

mis  un  petit  Parapet  pour  la  necefîité , on  n’i  .fafTe  point  d’autres  ouvrages 
maffifs , les  faifans  les  plus  vuides  quils  pourront  être,  après  que  la  mine 
en  aura  jeté  les  rampars  au  vent,  il  n’en  reliera  pas  à l’énemi  beaucouo 
de  terre  qui  lui  puifTc  fervir  à combler  le  fofTé  ; en  quoi  confifle  le  princf 
pale  crainte  de  ceux  qui  rejétent  les  Ravelins  : car  quant  à ce  quiefl  des  a,/ 
tresraifons  par  eux  alléguées,  elles  n’importent  pas  beaucoup.  Tabule 
Comte  de  Solmsfait  dreffer  a la  bâte  un  Ravelin  au  devant  de  la  ville  &c  Le  Rave 
hn  qui  couvre la  porte , qu’on  apele , des  Bcghincs,>r  le premier  à (obtenir  latt'a- 
que  ces  enemis.  il  était  pointu  en  devant  en  forme  de  corn;  En  cêt  endroit  ils  effacè- 
rent par  tout  moyens  de  le  fapper.  Mais  parce  que  le  canon  du  rampar  de  la  ville  en 
efandou  les  deux  Faces, & que  les pioniers  découvert  à nos  coups,  étaient  aifémem 
depecbes-,  il  fa  faire  deux  traverfes  de  chaque  côté  du  Ravelin  ,par  lopofnion  des- 
quelles tin  1 avait  plus  moyen  de  découvrir  les  Faces  du  Ravelin , ce  qui  fai  fait  nue 
es ptomers  avançaient  leurs  travaux  avéc  moins  de  hazard.  Le  xy  lourde  Iuil- 
]e‘,  fumant  le  vieux Jlyle,  oncbmmanca  l'ataquc  de  ce  Ravelin  par  une  baterie,  de  , -, 
quinze  pièces  de  canon:  & far  le  foir  les  énemis  plantèrent  laffaut  ; ayans  îs 

il  1ZZ7,"1  .four  mieux  réf/kr  auxtlfL 

J . , ^ es  quatre  jours  fuivans  , fut  continuée  avec  plus  vrandUhite- 

‘ P 1 i emurer  affes  heu  nombre  Ses  foui  émus , mats  Su  côté  Ses  affaS- 

T z lans 
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Uns  lu  perte  fut  beaucoup  plus  grande.  Des  nôtres  Piron , Lieutenant  de  Solms  & 
Balfour  Capitaine  , furent  bleffès • Entre  les  énémis , le  Colonel  Barlot  i perdit 
neuf Capitaines  de  dix  de  fon  règimant , duquel  ne  lui  réfèrent  pas  plus  de  deux 
cens  hommes.  Lui- même  fort  bleffé  fut  conduit  à Anvers.  Rofne  Maiflre  de  Camp 
qui  avoir  confeiüé  ce  fiége  , & peu  auparavant  celui  de  Calais , fut  tué  d’un  coup 
de  moufquét , au  grand  do  mage  de  l'Archiduc , &c.  On  ne  fiauroit  croire  com- 
bien Albert  faifoit  peu  de  conte  de  la  vie  de  fes  foldas  : il  difoit  ordinairement , 
que  les  âmes  font  à Dieu , & les  cors  au  Roi.  il  efl  certain , qu'il  eût  tant  de 
hâte , qu'il  ne  fit  pas  les  travaux  néceffaires  pour  la  feureté  des  fioldâs , mais  je 
ne  fiai  quoi  feulement  pour  l'aparance  & pour  tromper  les  nôtres  : & céte  préci- 
pitation lui  coûta  trois  cens  Ofciers  de  fon  artillerie  durant  ce  fiége.  O que  ce 
Cardinal  reflambloit  mal  à ce  grand  homme  qui  faifoit  plus  d’état  d'avoir 
confervé  un  feul  citoyen , que  d’avoir  fait  mourir  mille  énemis  ! La  nuitfui- 
vante  le  Conte  de  Solms  Gouverneur  de  Hulfl  mit  le  feu  à la  mine  qu'il  avoit  pré- 
parée pour  abatre  le  Ravelin , en  cas  qu’il  fut  réduit  à la  néceffité  de  l’abandoner  ; 
par  ce  moyen  aplamffant  tout  ce  qu’il  i avoit  d’élevé , laiffa  la  place  vuide  h l'énemi 
apres  l’avoir  chèrement  vanduë.  Car  l'ayant  commancé  h la  hâte , il  avoit  été  fait 
fi  étroit , que  malaifèment  pouvoit-il  contenir  L x hommes  de  garde , © n avait  pas 
été  achevé  : de  telle  forte  que  les  afftégés  n'étoient  pas  fans  crainte  qu’on  ne  l'em- 
portât du  premier  affaut , tant  s'en  faut  qu  ils  fe  fujfent  promis , qu  on  i de  ut  em- 
ployer tant  de  travaux , & de  tranchées , de  combas  £$>  de  coups  de  canon . Rei- 
dan  au  xi  1 1 livre  de  fes  Annales  en  1 année  x y 96. 

Mais  avant  que  de  palier  plus  outre , il  faudra  fe  refîouvenir  des  fuivan- 
tes  Précautions , par  le  moyen  defquclles  la  ftructure  du  Ravelin  fera  randuë 
tres-parfaite. 

Maxime  La  première,  Que  l’Angle  du  Ravelin,  soit  au  moins  de 
pourUcon-  deore's,  au  plus  DE90.  Pour  les  raifons  fi  fouvent  alléguées.  Sice 
jts' rm*-  n'cft  qu'il  i ait  quelque  raifon  puifTantc  qui  oblige  d’en  ufer  autrement. 


Uns. 


La  deuxieme,  Les  meilleurs  Ravelins,  toutes  chofes  pareilles, 

SONT  CEUX  QJ7I  ONT  LEURS  FACES  FLANQUEES  PAR  LES  EXTRE- 
MITES des  courtines  de  la  ville.  Car  elles  font  mieux  proté- 
gées : ayans  les  Faces  8c  les  Flanqs  tous  entiers  de  la  ville  pour  leur  défan- 
ce.  Mais  il  faut  prandre  garde  foigneufement,  que  l’Angle  ne  reüffifle  trop 
pointu  ; 8c  que  l’étanduë  du  Ravelin  ne  foit  étrecie  en  trop  petit  efpace. 
Latroifiémc,  Que  la  capitale  du  Ravelin  étant  prolon- 

G FE  SEPARE  EN  DEUX  PARTIES  EGALES  L A Co  U R T I N E DE  L A 

• ville:  Ainfi  le  Ravelin  fera  fortifié  également;  fi  ce  n’efl  que  s’ofrant  quel- 
que avantage  de  très  - grande  importance , on  fût  obligé  d’en  ufer  au- 
trement. 

Dhcrfts  fi  i a dife'rans  préceptes  de  la  ftruduredes  Ravelins , fuivant  la  diverfité 
mtnUns  des  conceptions  d’un  chacun  ; 8c  fuivant  auffi  la  nature  8c  la  propriété  du 


«s  les  lieu  Sc  de  la  forterefle.  Aux  Fortcreflès  régulières,  qui  ont  les  Faces  a b 
u.vveiins.  des  Bafiions  1 & K de  là  Fig.  LXIII.  de  la  certaine  8c  immuable  quanti- 
té de  XXIV.  Verges  : de  t milieu  de  la  Courtine  u x , tirant  la  perpendi- 
culaire 
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culaire  / z , 8c  la  prolongeant  outre  le  folle  , de  y cm,  jusques  à trois 
quartes  de  la  Face  a l,  donnera  y z Capitale  duRavelin  B.  ou  de/en  q 
continuée  à deux  tierces  de  la  Face  donne  fq  la  Capitale  du  Ravelin  D. 
ou  en  fin  prolongée  d e p en  m,  la  demie  de  la  Face  a b , elle  donnera  p m, 
qui  eft  la  moindre  Capitale  que  l'on  puiflèaffigncraux  Ravelins.  Je  m'ex- 
plique. q--,  p m,  f q.  Capitales  des  Ravelins,  peuvent  avoir  en  leur 
longueur , les  plus  grandes , 16 , 18 , ou  20,  ou  environ  ; les  plus  petites  12. 
verges  : Si  de  la  Capitale  des  Ravelins  pofée , on  joint  l'extrémité  la  plus 
éloignée  de  la  Fortercflè , avec  les  extrémités  de  la  Courtine , ( telle qu’ell 
la  ftrudurc  du  Ravelin  , B ) ou  bien  avec  le  milieu  des  Flanqs  qui  le  regar- 
dent de  part  & d'autre , ( voyés  le  Ravelin  D,  ) ou  bien  à leurs  extrémités 
à l’endroit  qui  les  joint  avec  les  Faces;  comme  au  Ravelin  C:  ou  enfin 
en  cas  d’inévitable  nécelfité  avec  quelque  poind  de  la  Face , ( au  quel 
cas  on  pourra  foufrir  quelle  occupe  une  quatrième  partie  de  la  Face , 
laifiànt  les  autres  trois  pour  la  défance  comme  au  Ravelin  Ejréiiffira  la 
Face  du  Ravelin  z o-,  que  le  Fofie  delà  ville  déterminera  en,  0.  Il  ien 
a d’autres  qui  prénent  la  détermination  du  point  / de  la  Capitale  du  Rave- 
lin E,  des  poinds  d 8c  e fur  la  longueur  de  la  Courtine  cl  e.  D’autres  enco- 
re tirent  un  triangle  æquiangle  fur  la  Courtine,  dont  la  partie  qui  fe  trouve 
au  delà  du  Folle  compofe  tout  le  Ravelin  : A ceuxci  l’angle  du  Ravelin  eft 
feulement  de  60.  deg.  Il  i en  a qui  pour  faire  en  forte  que  le  fufdit  angle 
s’ouvre  tant  foit  peu , font  palier  du  milieu  Je  chacune  des  Gorges  h & k 
par  b les  extrémités  des  Flanqs,  les  lignes  h 6 8c  kl  pour  concourir  en  m àla 
formation  de  l’angle,  & conftituent  par  ce  moyen  le  Ravelin  C,  autre- 
ment que  nous  ne  l’avons  ci-deflus  expofé.  II  i a encores  plufieurs  autres 
manières  («)  de  former  les  Ravelins. 

Leprudant  Architede  aura  égard  à la  longueur  de  la  Courtine,  & à iifimni. 
la  diftancc  des  Bafiions&  à la  largeur  du  fofie,  pour  choifir  à propos  “nmo‘m * 
la  meilleure  forme  de  Ravelin  : & fur  tout  prandra  garde  foigneufement , 
que  fon  angle  foit  afiës  puiflant  pour  réfifter  aux  coups  de  canon  : le  fai- 
fant  métoyen  entre  les  extrémités  ci  - deflûs  arrêtées  en  nos  maximes; 

Il  ne  faudra  pas  néanmoins,  que  le  foin  qu’il  aura  de  l’angle,  lui  face 
oublier  de  pourvoir  aufii  à la  défance  qui  lui  eft  néceflàirc.  Ellefufira, 

( ne  pouvant  mieux , ) s’il  la  reçoit  des  Faces  entières  de  la  ville.  En  fin  , 
fi  la  Capitale  n'eft  bien  déterminée  & fi  le  Ravelin , n’a  l’étandue  qu'il 
doit  avoir  pour  les  fondions  militaires , en  vain  penfera  t’il  aux  autres 
chofcs. 

Or  eft  il  que  l’on  ajoute  des  Flanqs  de  8.  ou  de  9.  verges , au  Ravelin  A , Ratdm 
deftiné  à la  protedion  des  portes  & des  ponts  , afin  de  confcrver  à la  ville  FUnlue'1‘ 
fes  entrées  & fes  fortics  dautant  plus  aflurées , que  tout  enfamblc  el- 
les font  obfervées  de  ceux  qui  font  en  garde  hors  la  ville , & flanquées 

T 3 des 

(a)  11 1 en  a tel , qui  prolongeant  les  îianqs  ub  8c  xb  outre  le  Foffe  , & formant  fur  la  droite  U qui  lui  eft 
de  48  verges,  un  triangle  æquiangle,  conftruir  un  Ravelin  . exced.-tit  beaucoup  le  RavelinB  : l'établiflitnt  au 
delà  de  la  portée  duinoulquet;  & de  cétc  façon  les  Ravelins  feroient  bien  plus  amples , que  les  Baillons  de  la  ville 
mente)  & partant  avec  jufte  ration  ils  fotticondâttés.  e R 1 
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des  Faces  & des  Flanqs  & d’une  partie  de  la  Courtine  de  la  Fortercfle: 
autrement  ces  Flanqs  ne  font  point  nécefiaires  aux  Ravelins  : Et  daucant 
que  comme  vous  voyés  , ces  Ravelins  ont  pris  toute  la  forme  des  Baftions, 
la  ligne  rn  i qui  tient  la  place  des  deux  Gorges , fera  faite  de  14.  ou  de  18. 
verges  ou  environ  : à laquelle  infiftans  à angles  droits , les  Flanqs  rident  a 
de  mefurc  conuë , les  lignes  tirées  de  r & a en  n\cn  cftant  longues  de  18.Î.0. 

pieds  , détermineront  la  Capitale?  n ; & delaquelle  aulfi  fc  prandrala 
détermination  des  Faces  r n & a n. 

Les  Rave-  En  fin,  parceque  le  Ravelin  doit  abfolument  commander  au  chemin 
pirnîmis  couvert  : il  fera  néceflâircde  lui  donner  un  exaucement  qui  l'élève  au  def- 
gueUpa.  pus  cju  pjan  <jc  ja  campagne  par  le  moyen  d’un  petit  rampar , de  4 ou  de  6 
'chemin  “ piéds  de  haut  : le  faifant  allés  fort  pour  foutenir  les  coups  de  canon:  & 
emvert  & néanmoins  de  beaucoup  plus  mince  que  celui  de  la  ville.  Ce  petit  Ram- 
par  doit  par  aura  pareillement  fon  Parapet  de  hauteur  convenable  : & lui  fera  don- 
bpl™~  née  autant  de  largeur  que  le  Rampar  qui  le  foûtient  en  pourra  porter , & 
mince  que  qU’jl  devra  fufire  contre  l’injure  du  canon.  Ainfi  le  Ravelin  de  toute  la 
‘viüe.  ‘ U hauteur  de  fon  Rampar  excédera  & commandera  au  chemin  couvert  & à fon 
Parapet. 

yfage  Jou-  Soit  afles  dit  des  Ravelins  : parlons  des  Demi-lunes.  Ce  font  de  petis 
démi  lunes  ouvraScs a}ans  formes  d’Ifie , détachés  du  cors  de  la  ville,  que  l’on  a 
& domma-  mis  en  ufage  pour  tenir  les  Bafiions  couvcrs  & les  défandre.  Ci  dclTus 
Squefol'“l  au  Chap.  V.  nous  avons  ntTds amplement  traité,  des  incommodités  qui 
accompagnent  ces  pièces  féparées  ; ce  qui  fc  peut  raporter  ici  comme  à 
Ion  propre  lieu.  & mêmement  avécune  raifon  dautant  plus  forte  , que- 
Leur  pu-  tans  ces  Demi-lunes  plus  éloignées , elles  font  moins  fujétes  aux  trais  qui 
dZyâsen  Partcnt  de  la  ville  & par  confequant  peuvent  être  auffi  plus  malaifément 
reprendre  fccourucs  & protégées  contre  les  injures  de  l’enemi.  Elles  ontauffi  moins 
V‘‘[0‘‘n  “ d’efpace  pour  les  fondions  militaires;  n’admétent  pas  grand  nombre  de 
foldas  pour  leur  defance  ; & ne  peuvent  pas  contenir  un  grand  nombre  des 
chofcs  nécdTaires  pour  fc  garantir  & repou  (Ter  puifiàmment  une  violancc 
extraordinaire,  & partant  ne  font  point  capables  de  foutenir  un  grand 
effort. 

La  manière  Ces  raifons  éxigent  un  foin  fort  particulier  & que  l’on  fc  comporte  en 
pJdcTeûr  leur  firuCture  avec  une  tres-grande  circonfpedion  ; D’autant  que  bien  fou- 
pucture.  vent  ( principalement  lorsqu’elles  font  feules  au  devant  des  places  irrégu- 
lières, où  quelquefois  les  deux  Baftions  plus  prochesfont  plus  féparés  qu’il 
ne  ferait  pas  à propos  ) il  cft , dis-je , fouvent  arrivé  quelles  ont  été  plus 
domageablcs,  que  profitables  à leurs  villes;  témoin  Juliers(»)&  plu- 
fieurs  autres  ; & je  douterais  même  fi  on  peut  utilement  les  employer  au 
devant  des  places  régulières.  Je  le  foufrirai  néanmoins  ; à condition  que  la 
demi-lune  foit  accompagnée  d’un  côté  & d’autre  de  bons  Ravelins  qui  l’é- 
paulent : mais  fur  tout  je  l'aimerais  mieux  affiliée  d’un  ouvrage  de  Corne  : & 

qu’on 

(4)  En  l’année  1610.  Emmanuel  de  Metercn,  enfonliv.  xxxii.  Borriusen  la  Chronique  de  Car.  livre  i 
part.  vi. 


de  la  Fortification  Réguliers.  t<i 
quon  la  face  toute  vuiclcà  l’exception  du  Parapet  néceffaire  de  fon  petit 
Rampar  : qu’elle  n’ait  point  de  Flanqs  revêtus  de  Rampar , mais  qu’elle  foit 
ouverte  du  côté  de  la  ville  : quelle  ait  enfin  des  mines  pratiquées  & toutes 
prêtes  à joücr  au  dommage  de  l’énemi , en  une  extrémité.  Je  préfupofe  en- 
core qu’il  i ait  ces  raifons  qui  obligent  de  la  conduire  ; A fçavoir;  que  le  Ba- 
ffion  de  la  ville  au  devant  duquel  fc  devra  métré  la  Demi-lune , Voit  extrê- 
mement foible  ayant  fes  angles  par  trop  pointus  ; & qUC  l’on  ait  jufte  fuje't 
de  craindre  que  1 endroit  où  on  l’établira , ne  favorifêlesaprochesde  l’éne- 
mi.  Pour  bien  faire  les  Demi-lunes , il  fera  néceffaire  que  l’on  obferve  les 
fuivantes  précautions. 

Q-U  E L'A  N « L E D E L A D EM  I - LU  N E SO.TfUS  Maxime! 
ENTRE  Le6o.  ET  IE  90.  DEGRE'.  pcurUc.n- 

La  deuxième.  Que  la  capitale  de  la  demllune,  soit  com-^w 

PRISE  DANS  LE  PROLONGEMENT  DE  LA  CAPITALE  DU  BASTION  ^Hnes' 
OU-ELLE  D ET  A ND,  afin  que  par  céte  manière  la  Demi-lune  s’étandc  éga 
lement  a la  protection  des  deux  Faces  du  Baftion  qui  en  cfi couvert .-  & auc 
d un  meme  temps  elle  foit  défanduë  également  parles  deux  Ra vélins  qui 
acompagncnt  de  part  & d’autre  : en  cas  toutesfois  que  la  fituation  du  lieu 
le  punie  permetre. 

La troifiême.  Que  les  Demi-lunés,  payent  point  d-autres 

LIGNES,  OUTRE  LES  SEULES  FACES. 

La  quatrième.  Que  les  Demi-lunes  soient  assises  beau- 

COUP  AU  DEDANS  DE  LA  PORTEE  DU  MOUSQUE'T,  COnfidérant 

tant  la  defance  qu  elle  peut  recevoir  delà  ville,  quecelleque  lui  doivent 
lesautres  Dehors  qui  l’acompagnent;  &davantage  il  eft  nécefiairc  qn’cx 
teneurement  & intérieurement,  elle  foit  su je'te  Aux  trais  des 
habitans,  afin  que  par  une  commune  confpiration  de  mutuels  offices 

autant  que  par  fes  propres  forces , les  approches  de  l’énemi  tant  les  ouver- 
tes, que  les  couvertes  fe  puificnt  repouffier  par  un  plus  grand  effort  Lesora 
tiques  de  leur  ftrudure  font  diférantes,  fuivantla  diverfité  des  avis.  Celle-ci  JS*' 
font  les  plus  aprouvees  La  Capitale,,!  du  Baftion  L , de  la  Fig  L X 1 1 1 aiJ  ^ — 
devant  duquel  fera  mife  la  Demi-lune  H, prolongée  dorent  au  i du^ 
boffe,aux  deux  tierces  parties  de  la  Face  ai,  repréfante  la  Capitale  « de  la 
Demi-  une  que  1 on  veut  conftruire.En  fuite, l’extrémité  de  la  Capitale  de  la 
Demi-lune  0 en  dioitc  ligne,  jointe, ou  avec  les  poinéls  du  milieu  1 & p des 
Gorges  des  Ravehns  C & D conftruis  de  part  & d’autre  : ou  avec  le  poinff 
du  milieu  des  Flanqs  de  la  ville  oppofés , ( par  ce  moyen , la  Face  au  de  la 
Dcm.  tuHc  G,  prolongée  tombera  en r , qui eft  le  milieu  duFlanqop- 
:lf0rtlrala  FfC,CclcS  Dcmi’,unes  ; Ou  bien  : foient  pour  le  moins 

a Demi  W VF**  r **  * F°Chc Ravdin  B ’ Pour  !a  de 

ces  7i  ™ "PP°fecau  devant  du  Baftion  I.  La  détermination  des  Fa- 

vant  du  Baftîi  i ,De  neH’  fe  P^ndde  l’Avantmur  qui  eft  au  de- 

Dcmi-IuncG,  font  «terminées  par  les  lignes  fichantes  ua 

8c 
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& a i du  Bail  ion  A'  prolongées  en  u & en  i : en  telle  forte  que  u a u , ou,  i a i 
conftituent  une  ligne  droite  • & de  cétc  dernière  Façon  les  Faces  des  Demi- 
lunes  , réiilfiront  un  peu  plus  longues  qu'en  la  première  forte.  Au  refte , 
les  Arcs  m n , fe  prénent  de  l'extrémité  de  l’ Avant  mur  des  Battions,  en 
1 intervalle  du  Foffé. 

us  vemi-  Que  fi  on  acompagne  la  Demi  - lune  d’ un  ouvrage  de  Corne  , alors  > 
tunes  fini  apfe's  que  )’  on  aura  déterminé  la  Capitale , à deux  tierces , ou  à trois 
étmt'L  quartes  de  la  Face  de  la  Fortcrcflc  ; à feavoir  en  prenant  la  Capitale  de  la 
d-Zvrneè’s  Demi -lune  de  16  Verges,  ou  de  18  ou  davantage;  on  aura  la  liberté 
cornus.  d'ouvrir  l'angle  de  ladite  Demi-lune  àdiferétion,  pourtant  fans  s’éman- 
ciper au  delà  des  termes  preferis:  dautant  que  la  Demi -lune  reçoit  alfés 
de  défance  de  l’ouvrage  de  Corne,  & ne  fera  point  nécellaire  à fa  feureté, 
de  tirer  fa  Face  d’ aucun  poind  fixe. 

Pourquoi  Quant  aux  Flanqs  des  Demi  - lunes , i m,  un,  il  n’ell  point  à propos 
les  Demi  <jc  ics  revêtir  d’aucun  Rampar  ni  Parapét , pareequ’  ils  donneraient  le 
ZvenTju-  moyen  à nôtre  e'nemi  d’ éviter  nos  coups  & ferviroient  à le  tenir  couvert. 
™mr  Car  fi  le  Flanq  u ;i,de  la  Demi -lune  G,  étoit  armé  de  Rampar  & de 

Mes  Flanqs.  A f y C 

Les  ram- Parapet  , arrivant  que  nous  eulfions  perdu  cete  Demi- lune,  il  ne  le- 
lupstjv  roit  plus  en  notre  pouvoir  de  l’ateindre  au  dedans, ni  du  RavelinC,  ni 
Déhon  & de  la  plus  grande  partie  de  la  Courtine  qui  lui  ell  oppofée  ; la  ran- 
contre  du  Flanq  u n parant  à tous  nos  trais  & tenant  fous  foi  l’énemi 
thograph.  cn  toutc  feureté;  au  contraire  fi  nous  faifons  ladite  Demi- lune  de- 
îufrilZt  nuée  de  céte  défance , il  i aura  moyen  de  la  batre  dedans  & dehors , 
ehnp.  des  tant  ju  j3aftion  , que  du  Ravelin  & de  la  Courtine  de  la  Forterelîè . Au 
conformés  relie  la  détermination  Orthographique  de  tous  les  Dehors  e£l  toute  pareille, 
de  b'7Î!‘  j’entens  parler  de  ceux  que  l’on  fait  à loifir  & de  confeil  délibéré  pour 
a condition  unc  défance  perpétuelle , non  pas  de  ceux  que  la  rancontre  fubite  d’une 
Z X»!-  ’ néceffité  fait  faire  à la  hâte  & pour  un  temps.  Au  fuivant  Chap.  où  fera 
nuerfiie^  trai  ié  des  ouvrages  Je  Corne , nous  propoferons  une  Table,  qui  contiendra 
particulièrement  toutes  les  hauteurs  & largeurs  de  toutes  les  parties  aparte- 
nantes  à ces  Dehors  , félon  leurs  deües  & convenables  proportions , & fur 
les  modèles  des  Dehors  qui  font  autour  de  la  belliqueufe  Bréda  : Permé’- 
tant  néanmoins  céte  liberté  , que  l’on  retranche  de  céte  Table , ou  que  l’on 
i ajoute , autant  que  la  raifon  du  bon  ufage  le  pourra  requérir  ; à la  diferé- 
tion  de  F Architecte  de  qui  c'eft  l’ofice  de  juger  des  avantages  ou  incomo- 
dités  qui  peuvent  revenir  à fon  ouvrage  de  la  fituation  du  lieu  & d’ en  exa- 
miner les  circonltances. 

Le  Vampée  Le  Parapét  du  chemin  couvert , requiert  de  fa  Nature,  délire  conduit 
extérieur  parallèle  aux  Faces,  tant  des  Ravelins  que  des  Demi -lunes  , tant  pour 
tutTfi.  la  défance  , que  pour  le  bon  ordre  & la  proportion  ; ce  que  la  Fig.  LXIII 

Z.Uede  aux  V0‘r  il  1 œ>l- 

paies  des  II  faut  encore  tirer  un  foffé  à l’entour  de  tous  les  Dehors  ; auquel  on 
vomi-  lu-  jonnc  pour  l orcIinairC , la  troiftême  partie , ou  la  moitié  de  la  largeur  de 
FolTé  de  la  ville  ; quant  à la  profondeur , on  la  fera  toute  pareille.  Or 

dautant 
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d’autant  que  ces  Ravelins  & Demi -hrnes , fc  font  toujours  en  lieux  liumidesp^w^ 
& arroufés  d eaux , ( car  nous  les  condanons  ablolument  en  ceux  qui  font  * "K"”" 
arides  ) c'eft  le  foin  du  maître  des  œuvres  , de  faire  en  forte  que  le  plan  %l“aL7 
foit  bien  allure  fur  de  fi  fermes  pilotis  que  la  ftrudurc'  qui  lui  fera  puis  dcs  D‘h"5' 
apres  impoféc  ne  viéne  point  à s’afîaifler  & à fc  démantir.  Et  pour  em- 
pêcher le  dommage  do  lcau  qui  pourroit  pénétrer  au  dedans  de  ces  ou- 
vrages par  le  continuel  battement  de  fes  flôs,  il  faudra  pourvoir  que  la 
terre  foit  bien  liée , par  le  moyen  de  clayes , d’herbes  vertes  , & de  fiafei- 
ncs , & ;a  bien  entafler  de  pied  en  pied,  ou  de  demi  pied  en  demi  pied, 
à coups  de  batte.  Onlaiflcra  entre  le  pied  des  ouvrages  & le  Fofle,  un 
relais,  plus  ou  moins  large,  fuivant  le  befoin:  que  l’on  relèvera,  fi  on 
veut,  de  la  hauteur  d un  pied,  ou  de  quelque  peu  davantage , au  defiûs 
du  bord  du  fofle , comme  par  forme  de  degrés  pour  rompre  le  flot,  jusqu 
au  pied  des  fufdis  ouvrages.  On  pourra  auflî  le  revêtir  de  nates  , tifTucs 
de  paille  , pour  emouffer  &pour  rabatre  la  force  du  flot. 

Enfin  les  Ravelins  & les  Demi  - lunes , du  côté  qui  regarde  la  ville,  fe  ciitum& 
doivent  fermer  & palifler  de  pieux  à quatre  pointes , aiguifés  parle  bout  foms  des 
& bien  ferrés  & armés  de  grans  clous  dont  fc  forment  les  dites  pointes;  W""‘ 
plantés  en  terre  bien  avant , avec  une  porte.  Ces  clôtures  randent  les  De- 
hors bien  plus  afTurés. contre  les  furprifes  : Mêmcment  ceux  qui  font  aux 
foflê's fecs  ont  principalement  befoin  de  ces  clôtures,  comme  il  a bien 
paru  en  la  ruine  de  Macftricht , ci  défi us  mantionée.  Que  fi  le  Fofle  cil 
plein  d eau,  iln  efl  pas  malaifé  de  comprandrc  que  pour  i parvenir  il  le 
faut  faire  ou  par  bateau,  ou  à l’aide  d’ un  pont  levis  qui  foit  bien’legcr 
& feulement  de  la  largeur  d’un  ais.  b 


CHAP.  XIV. 

T)cs  ouvrages  de  Corne. 

ONapcllc  Ouvrages  de  Corne,  certains  Dehors,  qui  font  compofésen  LaT)lrmi 
front  d-’  une  Courtine  & de  deux  demi  - baftions , & fermés  à droit  & **»  * 

à gauche  de  deux  grans  côtés,  de  longueur  égale  à la  portée  du  Mouf-  ZZT * 
quet , (ce  qui  les  diflingue  d’avéc  les  Tra  verbes  , ) en  ligne  droite,  par  le 
moyen  dcfquelsfc  fait  l’union  & la  conjoncture  des  Baflions  avec  la  ville - 
pour  embarafler  d’autant  plus  lenemi  dans  fes  attaques , & randre  la  place 
mieux  fortifiée.  r 

Il  n i a point  de  dificulté  que  ces  ouvrages  de  Corne , n’  ayent  l’ avantage  r , .7 

entre  tous  les  Dehors , aufli  1 ufage  les  a mis  en  crédit , à caufc  de  leur lmct- 
bonté  plufieurs  fois  éprouvée:  étans  d’eux  mêmes  d’ autant  plus  propres 
afatisfaire  à toutes  les  commodités  qui  fc  peuvent  attandre  des  Ravelins 
&des  Demi-  lunes , qu’ils  ont  plus  d ’étandue  & plus  de  force  & s’avan- 
cent plus  loin  de  la  ville  au  devant  de  lenemi  : Car  en  éfét , céte  efpéce 
de  Dehors  n’efl:  pas  feulement  fufifantc , mais  elle  l’eft  encore  de  foi  mê- 
me: dautant  quelle  efl: au  devant pourvciie  de  juftes  Flanqs , qui  dans  leur 

V • étanduë 
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étandue  lui  donne  le  moyen  de  ruiner  & de  perdre  , tout  ce  qui  i vient  à 
fa  rancontrc:  & encore  de  fes  côtés  défand  plus  fortement  & avec  plus 
grand  nombre  de  moufquetaires  & plus  feurement , tant  les  proches  Ba- 
ftjqns  de  la  ville , que  les  Demi  - lunes  voifines , comme  aufïi  les  ponts  & 
les  portes  qui  dépandent  de  fa  protection.  Et  d'autant  plus  elle  s’avance 
loin  de  la  principale  fortereflè  , d’autant  plus  auffi  elle  aporte  d’empêche- 
ment aux  aproches  de  l'éncmi  & les  écarte  davantage  ; ajoûtés  que  les  trais 
qui  en  partent  font  extrêmement  vigoureux  & formidables , d’autant  que 
cét  ouvrage  qui  cft  bas , ravage  fans  pitié  tout  le  plan  de  1 Horizon.  Il  i a 
plus  ; c’dt  que  par  le  moyen  de  ces  Cornus , ceux  de  la  ville  ont  la  liberté 
de  poufïer  des  Contraprochcs , jusques  au  camp  de  1 enemi , le  peuvent 
provoquer , le  reculer  & le  retarder.  L’ouvrage  de  Corne  mérite  donc 
toute  la  louange  qui  feauroit  être  légitimement  atribuée  à une  défance 
très  jufte  & trcs-acomplic.  Prémiéremcnt , il  fcfoutient  foi  même,  & la 
ville  & fes  Dehors , contre  les  aflâus  de  l’énemi.  En  fécond  lieu , lorsque 
l’énemi  fe  prépare  à nous  attaquer  par  force  ouverte , il  donne  l’avantage 
de  commanccr  & de  le  provoquer  , l'écarte , le  fatigue  , lui  difputc  le 
temps  , & le  fait  confommcr  en  dépancc  & en  éfufion  de  fang.  Qui  en  vou- 
dra croire  quelqu’un  qui  en  ait  fait  1 cxpériance  ; il  faudra  le  demander  à 
Spirnla  affiégeant  Bergh-op-zoom  ; où , pour  mieux  dire  il  i fut  afiiégé , mal- 
traité , foudroyé  des  coups  de  nos  tonneres , & enfin , après  avoir  fait 
perte  de  la  plus  grande  part  d’une  tres-bonne  armée,  honteufement  ran- 
voyé , pour  fins  de  non  recevoir.  Il  arrive  fouvent  aux  lieux  qui  font  un 
peu  féparés  de  la  ville , & foiblcs,par  le  commandement  de  quelques  mon- 
tagnétes , ou  pour  autre  raifon  , que  nulle  autre  efpécc  de  Dehors  ne  peut 
être  employée  plus  à propos  que  celle-ci.  Il  fufira 'd’avoir  dit  ces  choies  de 
leur  u/age  ; parlons  de  leur  fabrique  : Quelques  ingénieurs  font  d’avis  , 
qu’elle  doit  mieux  réiifiir , fi  on  obfcrvc  les  fuivantes  précautions. 

La  première.  Que  les  côtes  des  ouvrages  de  corne 
soient  tires  paralleles.  D’autant,  difent  les  protedeurs  decé- 
tc  opinion  , que  ne  les  faifant  point  parallèles , en  front , où  font  les  cornes, 
ils  réüfiiront  ou  écartés , ou  concurrans  : fi  concurrans , ( atandu  que  les 
Cornes  fuivant  qu’efl:  la  longueur  de  la  Courtine  , ont  leur  diltance  déter- 
minée , ils  feront  de  beaucoup  moins  propres  pour  la  défance , & ne  pour- 
ront pas  êtrefoûtenus  de  toutes  les  Faces  des  Baftions  qui  font  autour , fur 
lefquelles  ils  tombent  & en  reçoivent  en  eux  - mêmes  une  partie  : Davanta- 
ge , arrivant  que  l’ouvrage  de  Corne  viéne  à tomber  au  pouvoir  de  l’éne- 
mi , il  trouveroit  préparé  à chaque  côté  plus  d’cfpacc  couvert , lequel 
étant  muni  d’un  petit  Rampar  parallèle  contre  la  ville , il  pourrait  prandre 
l’avantage  d’i  afleoir  une  plus  forte  garde,  au  grand  dommage  de  la  ville. 
Si  au  contraire  les  côtés  s’écartent  en  devant , ils  difent  lors  pour  toute 
raifon , que  la  défance  n’en  fera  pas  fi  bonne , que  fi  les  côtés  tomboient 
parallèles , fur  les  Flanqs  avancés  a la  Courtine  qui  les  foûtient. 

La  deuxième.  Que  les  côtes  des  ouvrages  de  corne  n’ex- 
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CEDENT  POINT  LA  PORTEE  DU  MOUSQUET.  D’autant  que  plus  de 
longueur , en  randroit  la  défance  plus  foiblc  : qui  les  ferait  plus  cours  , la 
ftrudure  n’en  feroit  pas  beaucoup  utile  : mais  tenant  le  milieu , ils  fe- 
ront plus  propres  à repou  (Fer  l’éncmi  de  près  & de  loin  & 1 écarteront 
davantage. 

La  troifiêmc.  Que  la  distance  des  Bastions  du  cornu  3. 
qui  doit  e'tre  soutenu  de  la  Forteresse  me'me.  n'exce'- 

DE  POINT  LA  COURTINE  DE  LA  VILLE  AU  DEVANT  DE  LA- 
QUELLE il  est  mis.  Car  fi  le  Cornu  cft  reçeû  au  dedans  de  la  Courti- 
ne, il  fera  trop  étroit:  s’il  tombe  en  dehors  ( attandu  que  le  parallélifme 
des  côtés  doit  être , à leur  avis  , fcrupuleufcment  obfcrvé  ) alors  il  empê- 
chera de  lui-même  fa  propre  défance , qu’il  pouvoir  cfpcrer  de  toutes  les 
Faces  des  Battions  de  la  Forterefle.  Quant  aux  ouvrages  que  le  Parapét 
du  chemin  couvert  doit  défandre , leurs  Battions  peuvent  être  féparés  da- 
vantage ( & le  doivent  être  ; afin  quel  ouvrage  de  Corne  préne  une  forme 
plus  capable  de  réfifter  à un  effort)  car  en  tel  cas,  cncoresque  le  Cornu 
foit  un  peu  large , il  reçoit  tousjours  afiës  de  défance  du  chemin  couvert 
qui  cft  fpacieux. 

La  quatrième.  Qjje  lon  ne  face  les  ouvrages  de  corne  si-  4. 

NON  AU  DEVANT  DES  COURTINES  DE  LA  FORTERESSE.  Car  ils  di- 
fent  que  les  Cornus  que  l'on  met  au  devant  des  Battions, font  condânés  avec 
jufte  raifon  : d’autant  quétans  par  trop  étrois  ils  ne  font  pas  capables  de 
contenir  un  grand  nombre  de  moufquctaires  pour  leur  garde.  Or  la  raifon 
decétc  étrccifïïirc  procède  de  ce  qu’ils  veulent  abfolumcnt  que  les  côtés 
foient  parallèles  & tirés  des  extrémités  des  Flanqs  de  la  ville , comme 
étoient  ceux  de  la  citadelle  de  luUiers  («)  laquelle  forme  eft  vicieufe  & rejéta- 
blcfans  dificulté.  Ils  difent  davantage,  qu’au trement  ils  auraient  befoin 
d’être  foûtenus  d’autres  Dehors,  entant  que  laFortercfic  principale,  ne 
les  peut  pas  flanquer  bien  à propos. 

J'ai  propofé  les  fufdites  Maximes  , non  pas  de  mon  opinion , mais  fc-  Lt"r  Pr'">~ 
lon  le  fens  de  quelques  Architcdes  ; & pour  en  dire  librement  ce  que  j’en  Ztg, , 
panfé;  ces  maximes  ne  me  famblcnt  pas  mériter  beaucoup  de  confidéra- c ,a 
lion,  n’étans  pas  de  la  nécefïïté  de  l’art:  Si  ce  n’cft  que  nous  voulions  t ZZi- 
prandre  pour  loi  toutes  les  fantaifies  de  certains  Architedes  de  cabinét;"’ 
ou  qu  un  mauvais  ufage  ,fc  foit  aquis  la  prefeription  de  nous  aflujétir  à fâ 
tyrannie.  Car  quant  à ce  que  ces  Ingénieurs  nous  preferivent  ici  du  Parai-  p»r*iUüf. 
lélifme,  des  Côtés  de  l'ouvrage  de  Corne , je  ne  comprans  pas  pourquoi  céte  mê-  Zfü^’ 
me  régie  n ait  point  de  lieu  aux  côtes  des  Couronnés  ? attandu  qucla  Tnèmc'f4rr“'^”s‘ 
raifon  de  foibleflc , ou  de  force,  eft  pareille  de  tous  côtés.  Les  côtés  des 
Couronnés  que  l'on  met  au  devant  des  Courtines  font  tousjours  écartés  en 
devant.  Pourquoi  ont  - ils  fi  grande  peur  qu'ils  ne  s’écartent  aux  Cornus  ? 

V z Ce 


(*)  La  Fortif.  deMarlois  en  la 

1 point  capables  d'un  grand  effort, 
* xxiv  verges. 


Fig.i5j  & jf)6.  cm  il  dit  en  1 éd.  Franç.  Que  les  Cornus  de  Tuliers  n’étoient 
caule  qu  ils  croient  trop  etrois,  & navoient  en  dedans  qu  un  efpace  de 
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Cg  ferait  un  grand  crime  d'elcver  un  ouvrage  de  Corne  au  devant  des  Ba- 
ttions; & pourtant  on  ne  fait  point  de  dificulté  d'i  métré  un  ouvrage  Cou- 
ronné; bien  qu'il  foit  vrai  que  la  même  force,  ou  la  même  foibleiïc  foit  aux 
côtés  des  uns  & des  autres  : étans  foiblcs  tous  deux  fans  propres  Flanqs  : & 
tous  deux  éloignés  de  pareille  dittancc  de  l'ouvrage  qui  les  commande  8c 
duquel  ils  cfpérent  leur  protcdion.Si  donc  les  uns  fe  peuvent  écarter, pour- 
quoi les  autres  ne  le  feront-ils  pas?&  files  uns  mis  au  devant  des  Battions  ne 
donnent  point  davantage  à l'énemi, pourquoi  les  autres  le  feront-ils?Et  cer- 
& tés  il  i a des  éxamples , & lufage  a fou  vent  enfeigné  avec  heureux  fuccés  t 
de  conftruirc  ces  ouvrages  Cornus  d'une  autre  forme  & de  les  placer  en  une 
t*r  exam-  diférantc  fituation  : ce  qui  fe  peut  voir  en  Vefel de  Clcves,  & en  Breda  de  Bra- 
tlls-  bant , & en  pluficurs  autres  villes  tres-bien  fortifiées  , où  tant  les  Battions , 
que  les  Courtines  font  protégées  d'ouvrages  de  Corne , dont  les  côtés  ne 
font  pas  feulement  inégaux , mais  auttï  ne  font  pas  parallèles.  Ces  éxam- 
ples  nous  difpanfcront  d’être  fcrupuleux  en  ceci  ; puifquc  toute  forme 
Quelle  doit  d'ouvrages  militaires,  en  quelque  forte  qu'on  les  veuille  faire , fe  rançon. 
itre  efli-  trc  par  tout  bien  à propos , quand  elle  eft  propre  à tenir  l’énemi  éloigne  , 
To‘mu‘S  & nous  tient  allurés  d’une  forte  défancc:  afin  qu’on  ne  m'objeéle  pas  que 
firme  des  j’allègue  ici  des  ouvrages  deCorne  irréguliers  , appofésà  des  villes  dontla 
°mûui ns  figure  eft  irrégulière  : mais  que  les  Forterefles  régulières , requièrent  aulîi 
que  ces  ouvrages  foient  conftruis  régulièrement,  ayans  leurs  côtés  pa- 
rallèles. 

A prés  que  j’ai  détruit  tant  par  raifons  que  par  éxamples,  céte  régie  de 
parallélifme  pour  les  côtés,  la  troifiême  & la  quatrième  maxime  tombent 
d’ elles  mêmes , puis  qu  elles  font  appuyées  & foûtenues  fur  la  prémiére. 

Parlons  maintenant  de  la  ftruélurc  des  ouvrages  Cornus,  fuivant  la  for- 
me de  les  appofer  au  devant  des  Fortereftes  régulières,  qui  eft  en  ufage 
aujourdhui  : Après  que  l'on  aura  prolongé  en  ligne  droite  autant  qu'il  fuft 
fit,  les  flanqs  a l,  ib  de  la  Courtine  régulière  ai,  à fortifier  par  le  moyen  du 
Cornu  X , on  contera  , depuis  a & i,  jusques  at&t  pour  la  diftance  de 


la  portée  du  moufquét , L X verges  : ainfi  les  termes  de  ce  conte  c 8c  e 
donneront  la  détermination  des  côtés  de  l'ouvrage  Cornu , e n8cco:  qui 
rcùttiront  parallèles , comme  prolongés  en  droite  ligne  avec  les  Flanqs  de 
la  Fortereffe , conftruis  a plomb  fur  la  Courtine-  Il  arrive  fouvent  que  l’on 
Z7res  ^ établit  le  commanccment  de  ce  conte  du  Parapet  du  chemin  couvert  ; duquel 
d'Archité-  i'ouvran;C  cornu  fe  doit  défandre  par  moufquctadcs , & alors  le  Cornu  s’é- 
ht  cornus,  loignant  de  la  ville  encore  davantage  & plus  avance  contre  1 enemi , peut 
être  fait  beaucoup  plus  ample  & plus  robufle,  & ne  requiert  pas  qu'on 
s’arrête  fi  fcrupuleufemcnt  à randre  fes  côtés  parallèles.  Doneques  après 
zapremîére  que  l'°n  aura  dc  cete  forte  les  c°^s  1111  Cornu  X > fù vant  la  dittancc 


fimple  & 
facile. 


preferite  ; il  en  faudra  joindre  les  extrémités  plus  éloignées  e & c , en  une 
droite  ligne  er(qui  eft  égale  à laCourtinc  i)dc  laquelle  divifée en  trois  par- 
ties égales , une  tierce  fera  pour  er  ou  eu  la  Capitale  de  part  & d'autre  : on 
joindra  derechef, ces  termes  de  l’une  & de  l’autre  des  Capitales  plus  proches 
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de  la  ville  ,&  en  la  joignante  ru  on  prandra  pour  chacune  des  Gorges  rm , 
tu, une  tierce, &par  ce  moyen  refera  auffiune  tierce  pour  la  mêmeCourti- 
ne  m t.  Des  perpendiculaires  dreffées  fur  les  poinds  m & t terminans  laCour- 
tinc  contiendront  les  Flanqs  de  l’ouvrage  de  Corne , qui  feront  déterminés 
par  l'éduâion  des  lignes  Fichantes  c t ou  cm  : les  Faces  d’elle  mêmes  reiif- 
fiflantes.  Voyés  le  Cornu  X de  la  Fig.  L X 1 1 1.  En  cétc  ftrudirre  de  faci- 
cile  dcflèin , & fort  ufitée  parmi  les  Architcdcs , la  Face  excède  quel- 
que peu  la  Courtine:  parce  qu'ayanr  deux femblablcs  triangles , la  Cour- 
tine loûtient  l’angle  aigu  & la  Face  le  droit.'  Ce  qui  déplaît  extrémé- 
ment  à quelques  fcrupulcux.  Ils  n’exigent  pas  toutefois  que  la  Courti- 
ne foit  ici  fefquialtére  à fa  Face  : d’autant  que  les  Faces  en  reiilîîroicnt 
trop  étroites,  & que  l’ouvrage  tout  entier  en  deviendroit  inhabile  & 
eftropié  : ils  veulent  pourtant  que  la  Courtine  foit  ponr  le  moins  randuë 
égale  aux  Faces,  & ne  foufrent  pas  quelles  l’excéde  : & s’imaginent  avoir 
beaucoup  fait , fi  par  le  moyen  de  quelque  autre  ftrudurc  embaraffée,  qui  m [amiu 
requière  le  foin  d’un  Mathématicien  & le  fecours  de  fes  inffrumens , ils 
peuvent  ajouter  quelques  piéds  à leur  Courtine , & condancrcétc  premié-  mi- 
rc  : encore  qu’il  i ait  bien  peu  de  diférancc  entre  l’une  & l’autre  : & que  cel- 
le que  nous  propofons  ait  cét  avantage  , que  dans  l’ocafion  d’une  néceffi- 
té  prcfîàntc , elle  puillc  être  facilement  & prontement  conffruite,  par  le 
moindre  ouvrier  , mêmes  par  un  foldat , fans  le  fecours  d’aucuns  in- 
ftrumens. 

Je  veux  pourtant  propofer  ici  cétc  autre  (lrudure,&  faire  voir  par  le  cal-  r*  fonde 
cul ,.  en  quoi  elle  diffère  de  la  prémiérc.  En  la  Fig.  LXI V.  foient  pofés  les  gtald^ra 
Côtés  de  l'ouvrage  de  Corne  a b,  cl  c , dont  les  points  1 8c  c , font  éloignés  v“n  & 
des  Flanqs  de  la  ville  ou  du  chemin  couvert  de  la  diffance  de  l x.  Verges  : la 
ligne  ilrell  égale  à la  Courtine  principale  de  la  Fortereffè  de  36  verges  : ’ 
foient  faits , par  le  moyen  du  cercle  Géométrique  les  angles  oc  b & kbc 
chacun  de  15.  dcg.  fur  la  ligne  le-,  foit  partagé  en  deux  l’angle  oc  b,  par 


! ’ 


OU 


fc  fait  l’intcrfcdion  de  la  ligne  b k , au  point  k:  réuffira  b k , la  Fa- 


ce de  l’ouvrage  de  Corne  : ôtés  à cellcci , legalle  c oqui  eff  l’autre  Face, 
faites  tomber  la  normale  0 n,  de  0 fur  b c,  & la  continuant  lui  faites  couper 
la  prolongée  b m , au  point  h ; &par  h , de  la  ligne  b c , faites  paffèr  paral- 
lèle i c , h 1 feront  les  Gorges;  i c&  eb  les  Capitales, g h la  Courtine, 
égales  à chacune  des  Faces;  ce  qui  fera  rcconu  par  le  calcul. 

Car  le  côté  b c du  triangle  b c k & tous  les  angles  font  conus  ; dontfc 
peut  aifément  trouver  la  Face  b k ; par  la  Face  c 0 qui  eff:  conue , & par  les 
angles  conus  du  triangle  noc , fera  trouvée  n c ou  h i,  la  Gorge  & la  ligne 
n 0.  Le  double  de  h ï fondrait  de  la  ligne  e i , ou  b c,  laifle  la  Courtine  g h.  La  G(am'_ 
Au  refte  pofés  les  Angles  du  triangleg  0 h , avec  la  Courtine,  le  Flanq  h 0,  des 
fe  découvrira  ; & les  lignes  /;  0 & 0 n ci  deffus  trouvée,  étans  ajoûtées,  com-  ifhZgrath 
poferont  h n,  ou,  i c,  laCapitale.  Partant  toutes  les  lignes  Ichnographiques  d's  cornm 
de  l’ouvrage  de  Corne  fc  pourront  trouver  en  cétc  fiicon.  de  jimeiH- 

Comme  le  finus/U  c de  140  degr  : 30  ferup. eff  au  regard  de  b c ,c' 
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l!c  même  le  finus  le k 12  deg  ; 30- efl  au  regard  de  Ik  oude  oc. 

60876 36.  verg. 2.1644 127994  (4- 

Comme  leSinus  total  co  cft  au  regard  de  co  : de  même 

les  Sinus  de  25  & de  65  deg.  font  au  regard  de  0 n & de  r ». 

iocooo 127994(4 42262 3405  5.0». 1 16002. 

100000 127994(4 '90631 116002.  en. 1 16002. 


232004.  hiSege. 

Comme  le  Sinus  go  h de  65  deg.- eft  au  regard  deg  h de 

même  le  Sinus  ogb  de  25  deg,  eft  au  regard de  oh. 

9063 1 l27994 42262 5-964  ( 3 

ci-  36  54033  (4  on 

h/8ige.  232004  hnoüci  113695(4 

gh.  127996 

Pour  ebir-  Cherchons  maintcnantles  lignesde  la  prémiérc  ftruéture , afin  que  l’on 
C*ms  nbno  rccono'ftè  en  quoi  elles  font  différantes  l'une  dcj'autrc  , ee  de  l’ouvrage  de 
Srapb.  des  Corne  X , cft  de  36  verges  : Donques  cr  la  Capitale  , ou  rm  la  Gorge, 
j,°7 "con-  0U  mt  Courtine , fera  de  douze  verges  & mq  le  Flanq  fera  de  6 verges: 
ftruchen.  car  tout  ainfi  que  fe  comporte  t r toute  entière , au  regard  de  rc  l’une  des 
jambes  toute  entière:  de  même  fe  comporte  rm  la  moitié  de  la  baze 
t r , au  regard  de  mg  la  moitié  de  ladite  rc  : & les  quarrés  de  la  Courtine 
& du  Flanq,  donneront  le  quarré  de  la  Face.  Voici  donc  les  lignes  trouvées 
de  l’une  & de  l’autre  manière. 


Du  2. en  la  Fig.LXIV. 

1279  (2 
1279  (2 
1 160  ( 2 
1136  (2 
596  ( 2 


comparai-  Du  i.  ouvrage  de  Corne  X en  la  Fig.LXIII 
fZx‘/Z  e & la  ftacc  FM'  O * * la  Face 

iiure!-  mt  la  Courtine  12(0  gh  la  Courtine 

rm  la  Gorge  12(0  hi  la  Gorge 

e r la  Capitale  12  (o  c i la  Capitale 

m g le  Flanq  6(0  h oie  Flanq  ,y  - K - 

Vous  voyés  le  peu  de  diférancc  & fi  la  chofc  vaut  la  pêne  de  préféra 
céte  dernière  Architecture  fi  embrouillée , à céte  autre  qui  efl:  fi  facile. 
Autro  ion-  Il  i en  a qui  après  avoir  feparé  1 ouvrage  de  Corne  en  quatre  parties, 
cn  affigncM  une  pour  chaque  Gorge  & deux  pour  la  Courtine  : mais  céte 
forme  cft  moins  propre  pour  la  défance , en  cas  qu’il  attande  fa  prote- 
ction de  la  Fortereffe,  & que  fes  côtés  fe  rancontrcnt  en  droite  ligne  avec 
les  Flanqs  de  la  ville  : parce  qu’ainfi  les  Raflions  ne  font  plus  capables 
d exercer  leur  office.  Mais  alors  que  1 ouvrage  Cornu  efl  tire  du  chemin 
couvert,  céte  proportion  fera  bonne  : car  en  ce  cas  il  a la  liberté  d’étan- 
drefes  cornes  plus  amplement , fans  aucun  préjudice , par  éxamplc,jus- 
qucsàqS.  Verges.  La  Courtine  aura  24.  Verges  & chacune  des  Gorges 
en  aura  12  les  Flanqs  la  moitié  de  la  quantité  affignéc  aux  Gorges  dont 
les  quatre  parties  compofent  le  tout  ; enfin  la  Capitale  fuivant  la  propor- 
tion neceflairc  à 1 angle  du  Baftion , fera  de  12  verges  ou  environ:  & par 
ainfi  l’ouvrage  en  toutes  fes  parties  fera  bien  afforti.  Quelques  autres 

prouvent 
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aprouvcnt  davantage  une  firudure  plus  bigearrc  & plus  embrouillée  ^ 
mais  quoi  que  les  peintres  la  puiffent  dcflcigner  fur  le  papier , toutefois  la 
pratique  n’en  fera  jamais  veuë  ni  aprouvéc. 

Le  Rampar  des  ouvrages  de  Corne  fc  doit  régler  diverfement , fuivant  la  TUvnfiié 
diverfité  de  leurs  ufages , comme  il  fc  fait  des  autres  Dehors.  Ceux  que  def  Ram- 
l’on  fait  Râbles  & que  1 on  defiinc  à la  Fortification  des  villes , dont  l’ulâgc 
cfi  pour  un  long  temps  & pour  tousjours  , il  faut  que  le  Rampar  & le  Pa-  Zt‘"r 
rapét&  le  Fofie  foient  fermes  pour  corrcfpondre  à ce  deflein.  Quant  à UHCS- 
ceux  qui  fc  font  à la  hâte  pour  une  occafion  furvenantc , de  fiége  ou  d’in- 

vafion  , la  firudure  en  eftplus  légère , comme  il  fc  verra  en  nôtre  Arêo- 

tectonique. 


c eft  donc  avec  jufte  raifon,  que  nous  avons  en  notre  Orthographie 
diverfement  armé  & fortifié  ccsDchors  ( entre  lefqucls  les  ouvrages  Cor- 
nus méritent  l'avantage)  fuivant  l'ordre  & la  néceffiré  d’un  chacun  Car  la 
Table  qui  porte  en  fon  infeription  la  Fig.  LX  X II.  repréfantc  les  mefurcs 
Orthographiques  des  ouvrages  Cornus  de  Bréda , (il  en  fera  parlé  ci  après 
plus  amplement)  ceux-là  font  tres-robuftes  &ne  doivent  pas  fans  raifon 
être  augmantés  en  aucune  firudure  : fi  ce  n’efi  que  peut  être  on  acrcÛt  la 
Largeur  verticale  du  Parapét , de  trois , ou  de  quatre  piéds  davantage , 
a raifon  de  la  terre,  plus  ou  moins  propre  à foûtenir  l'effort  du  Canon: 
acro  arba7TC  a ProPortion  > à la  diferétion  du  prudant  Architede.  La 
able  de  la  Fig.LXXIIbpropofe  en  abrégé  les  mêmes  mcfurcs  des  Dehors 
fiables  confirais  avec  deffem  de  perpétuité , fufifammant  robufics  & tou- 
tefois moindres  que  ceux  de  Bréda.  La  Table  lxxiv.  régie  les  Ram- 
pars  & les  autres  parties  des  moindres  Dehors,  Ravelins,  Demi- lunes 
Tenailles  , & autres;  pareillement  des  Cornus  & des  Couronnés  - & 
s’en  aquitc  aufii  plus  légèrement  que  ne  fait  pas  la  précédante  Table: 
tant  a fin  d épargner  la  penc  en  des  ouvrages  deftinés  à périr  & de  peu 
de  durée;  ou  mêmement  encore  qu'on  les  fit  pour  durer,  n'ayans  pas 
beaucoup  a craindre  l'enemi  à caufede  leur  fituation,  ou  autre  avanta- 
ge; en  cas  que  l'on  voulût  épargner  en  cela  le  travail  & la  dépance 
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Le  Panchant  du  Parape't  du  chemin  couvert  avec  fa  hauteur  inferieu- 
re , & la  ftruéturc  du  Banquét  eft  la  même  que  du  Parapet , que  nous  avons 
un  peu  auparavant  déterminé. 

EU  a remarquer  en  la  Fig.  L XX II.  quelle  rcpréfànte  un  modèle  des 
ouvrages  Cornus  de  Bréda , dont  les  Rampars  font  élevés  bien  à propos  de 
vi  ii.  pieds  de  hauteur,  parce  qu’ils  s’avancent  bien  loin  du  pourpris  de 
la  ville  , & qu’ils  font  deftinés  pour  commander  & pour  batre  toute  la 
campagne  des  environs  ; quand  aux  autres  Ravelins  & Demi-lunes , il  fu- 
firade  ivpieds,  ou  pour  le  plus  de  vr  pieds  de  hauteur,  fi  on  les  confirait 
en  lieu  qui  foit  plain.  Après  cétc  première  & plus  puiffante  de  la  Fig, 
L X X IF  celle  qui  tient  le  fécond  lieu  d’honneur  & de  bonté  cil  en  la 
Fig.  LXXIII.  & on  la  peut  employer  avec  aflurancc  aux  ouvrages 
fiables  , que  l’on  confirait  avec  le  deffein  d’une  durée  perpétuelle  : ce  qui 
fc  verra  aifément  par  la  conférance  qui  fe  pourra  faire  des  deux  cnfamblc  : 
car  nous  nous  arrêtons  à cétc  régie , que  le  modèle  du  dernier  point  de 
maffiveté  & de  force  qui  fe  puiffe  preferire  aux  Dehors , foit  celui  des  Cor 
nus  de  Bréda  ; de  forte  que  ceux-ci  ayans  tout  l’avantage  qui  fc  peut  cfpé 
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rer  en  ce  genre;  on  donne  puis  apres  le  fécond  lieu  d'honneur  à ceux  qui 
enaprochent  de  plus  prés:  ainfi  de  fuite.  En  la  Fig.  LX  XIV  font  pro- 
posés des  Dehors  fiables  feulement  pour  un  temps , & quoi  que  la  bonté  de 
leurs  dimanfions  fc  puifTe  raporter  a la  Fig.  L XXII;  je  vous  ranvoye 
néanmoins  à la  ftruéture  du  fort  ( « ) Hollandois  que  firent  les  afïïégeans 
devant  Grolle , pour  avancer  la  fin  dufiége,  qui  avoit  toutes  les  mefu- 
res  contenues  en  notre  Table  LXXI  V.  Quant  aux  ouvrages  qui  fe  font 
feulement  pour  un  temps  & à la  hâte , vous  en  avés  la  defeription  & la 
table  Orthographique  en  la  Fig.  L X X V.  Or  ceux  - ci  font  en  maffi  & en 
force  beaucoup  moindres  que  les  précédans  : auffi , ne  font-ils  pas  deftinés 
pour  durer  long  temps , ni  pour  réfifler  à un  grand  effort.  Mais  afin  de 
nous  aflurer  davantage  de  la  jufte  proportion  de  ces  mefures , repaf- 
fons  par  nôtre  mémoire  , le  fufdit  fiége  de  Grolle  : O)  auquel  fut  pratiqué 
de  couvrir  les  redoutes  de  céte  forte  d'armes.  J'employe  volontiers  ces 
éxamples  vivans  : je  ne  veux  pas  pourtant  qu'on  s’i  atache  fuperftitieufe- 
ment , fans  confidération  du  temps  & du  lieu  : car  il  eft  tres-ccrtain  que 
pofée  la  diffàmblance  de  ces  deux  circonftances  , il  eft  prefque  impoflîble 
qu'une  même  forme  d'Architeélure  réüffiffc  toute  pareille  fans  une  extra- 
ordinaire circonfpedion  . Je  pretans feulement  que  l'Architede  enfbit  plus 
infhuit  & plus  alluré  ; lequel  étant  prudant , reconoîtra  facilement  le  che- 
min qu’il  lui  faudra  fuivre  dans  les  occafions.  C'eft  donc  allés  dit , touchant 
l'Orthographie  des  Dehors;  J'ajoûterai  pourtant,  la  mefure  de  la  Fig. 
L X X V I , examinée  par  le  calcul , d’autant  qu  elle  fërt  bien  fouvent  à la 
Fortification  des  Traverfes.  Car  il  arrive  quelquefois,  qu'il  eft  befoin  de 
boucher  à la  hâte  &d'embaraffer  par  l’opofition  de  quelques  levées,  certai- 


nes emboucheures , pafiàges , routes , ponts  , non  pas  aux  premières 
nouvelles  qu'on  a de  l’énemi , mais  lors  que  déjà  il  commance  de  nous 
porter  la  main  fur  le  collét.  A Bréda,  depuis  peu , quand  nôtre  brave  Prince 
d'Orange  i mit  le  fiége  («)  ( parce  que  nous  fçavions  que  l'énemi  étoit  en 
coléie , de  ce  que  dun  cote  nous  faifions  fonner  nos  tambours  aux 
frontières  & fur  les  rives  de  Flandre  non  pour  la  joyeufe  arrivée  de  l'Infant 
d’Efpagne , mais  pour  l’i  attirer  & lui  donner  une  fauce  alarme  ; cepandant 
que  nous  lui  faifions  bonne  guerre  de  l'autre  part , à fçavoirà  Bréda)  il 
étoit  donc  queftion  de  doubler  le  pas  : c’eft  pourquoi  tous  les  travaux  d’at- 
taque entre lefquels étoient , les  Ravelins , les  Demi-lunes,  les  Tenailles , 
les  ouvrages  de  Corne  & les  Traverfes , étoient  revêtus  & couversà  la  hâ- 
te, dun  Parapet,  foutenu  de  deux  Banquets  ; dont  celui  qui  étoit  le  plus 
bas , étoit  haut  de  % piéds , large  de  4 ; au  deflïis  étoit  l'autre  Banquet  » 
ayant  1 J piéd  de  hauteur  & quatre  de  largeur  comme  le  premier  : fur  ce- 
lui-ci étoit  élevéle  Parapét , fuivant  la  coutume  de  4)  pieds,  de  forte  que 
toute  fi  hauteur  intérieure  au  deffus  du  plan  étoit  de  8 pieds,  l'extérieure 
depuis  le  fommétjufques  au  fonds  , de  7f  pieds  : le  panchant  extérieur  de 

X 4 pieds, 


( « } 1 Hl,go  Grotius  au  fiége  de  Grolle  , au  fucillct  I o.  (b)  le  m îme  au  fueilléc  n 
(on  H. floue  de  Breda  , fueilléc  s4.  ( d)  Le  m ême  fueülcr  44 


( 1 ) Boxhorn.  en 


j66  Livre  Premier 

4 pieds , l'intérieure  d’un  pied , à mefurer  l’une  & l’autre  en  ligne  Hori- 
zontale. Partant  toute  la  largeur  Horizontale  du  Parapet  étoit  de  8 pieds , 
fans  i comprandre  les  Banquéts.On  droit  tout  autour  de  ce  Parapet  un  fof- 
fé,  large  de  îz  pieds , profond  de 7,  i laiflànt  entre  deux  un  relais  d’un  pied 
de  large  ; la  prévoyance  de  nôtre  Général , avoic  préparé  ces  rafraichifle- 
mens , pour  modérer  un  peu  les  ardeurs  violantes  de  l’énemi. 

Mais  à fin  que  perfonne  ne  foiten  doute  de  la  fidélité  de  céte  Table, 
j’ajouterai  ici  le  contrad  de  loyer , qui  en  fut  fait  & parte  publiquement 
à Bréda  ; en  l’année  1619  : par  lequel  quatre  ouvrages  de  Corne  qui  dévoient 
être  appolés  à la  ville  ; font  mis  au  rabais , à quiconque  voudroit  les  entre- 
preuve  d>  prandre  aux  conditions  ci  deflôus  propofées  : Jl  pourra  fervir  de  mo- 
delle  à ceux  qui  en  voudront  conflruire;  pour  obliger  les  entrepreneurs 
tiesonho-  aux  conditions  néceflàires , cni  aportant  les  changemens  requis  & par 
VdLZ  même  moyen  notre  Table  en  deviendra  plus  recomandable.  La  deferi- 
’modéu^dt  Pyon  Orthographique  des  ouvrages  Cornus  de  Bréda , eft  propofée  en  la 
Sri j».  Fig.  l x x 1 1 . 

Marché  Les  tres-Hauts  & très  -Puiflans  Seigneurs , Meflèigneurs  les  Etâs  Gé- 
fatt  pour  4.  néraux  des  Provinces  des  pays  bas  unis , donneront  le  loyer  au  rabais  à ce- 
zrêîa  J lui  qui  fera  acceptant  & flipulant , en  un  tel  jour , l’entreprife  de  Quatre 
l™”‘:  ouvrages  de  Corne  pour  appofer  au  devant  de  la  ville  de  Bréda  ; dont  le 

premier  comprandra  le  Baftion  aflis  devant  la  porte  de  Bofleduc  ; le  fé- 
cond couvrira  le  Baftion  de  faint  Martin  ; le  troifiême  fera  mis  devant  le 
Baflionde  la  porte  de  Ginnck  : le  quatrième  au  devant  de  celui  de  la 
porte  d’Anvers  : & ce  aux  fuivantes  conditions. 

Il  ne  fera  aucunement  loifible  à l’entrepreneur , de  pafler  ou  de  pervertir 
Vemepre ■ l’ordre  des  piquets  fichés  qui  lui  fera  montré , mais  fera  obligé  de  les  fui- 
vre  éxadement  en  la  flru&ure  du  Rampar  : comme  étant  la  défignation 
<■»*  pi-  & indication  de  la  ligne  extérieure  principale  Ichnographique  , de  toutes 
Thl'. 71  les  parties  du  Rampar  qui  doit  être  élevé , c’eft  à fçavoir  des  Faces , des 
Flanqs , des  Courtines  & des  côtés. 

Leur  mu-  Que  l'entrepreneur,  conftruife  le  Rampar  extérieurement , ce  fl  h dire  du  ! 
‘mmië'c  * wté  de  la  campagne  & de  T énemi,  de  la  meilleure  terre  qui  fe  pourra  trouver; 

U:  Utr.  {a  J'c avoir  grajfe  & ténace  ; a fin  que  non  feulement  il  foit  capable  de  réfijleraux 

ardeurs  du  fioleil , aux  pluyes,  aux  vents  & à toutes  les  injures  de  l'air,  mais  auffi 
que  la  graine  d’ herbe  verte  quon  i femera  i préne  racine  & s' i ranforce , par  le 
moyen  de  quoi  il fe  puijfe  aquerir  en  peu  de  temps  , une  propre  & naturelle  fer- 
Leitr  Ar-  meté  ) ou  du  moins , après  avoir  prémiérement  enduit  & revêtu  la 
'irc‘  furface  extérieure  du  Rampar  de  bons  gazons  herbus  & déliés , s’il  s'en 
peut  trouver,  il  fera  obligé  de  l’éxaucer  avec  toute  la  maflè  du  rampar, 
Leur  bon-  a la  hauteur  de  VI.  piéds  au  deflus  du  plan  de  fon  terrain  : {pour  i commun-  ; 
UHT-  der\  l’ouvrage  de  Corne  ayant  d’ Empire  tout  autant  qu'il  a de  hauteur.)  S’élevant 
de  céte  façon  VIII  piéds  au  deflus  du  terme  fiché,  fur  le  plan  Horizon- 
tal au  pont  de  Ginnck  : ( ou  fans  doute  étoit  marquée  la  plus  baffe  hauteur  de 
t eau  du  fojfé  de  la  ville  au  temps  d'été)  foit  obfervé  très  - foigneufement  en 

l’exauce- 
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lexaucement  dudit  Rampar,  que  devant  & derrière  foit  également  prat- 
iquée la  même  hauteur , c’elt  à dire  que  fon  terreplein  , où  doit  être  afiis 
le  Parapet,  foit  exactement  à niveau  de  tous  côtés,  étant  par  tout  en 
fiibfifiance  égale  & perpendiculaire. 

On  prandra  foigneufement  garde,  que  le  fufdit  Rampar  rctiéne  en  fon  Le  p«». 
panchant  extérieur  la  proportion  dodrantalc  ( ce  fl  a dire,  que  s'il  e/l  haut  \fffr  m‘ff 
d'un  piéd , fon  lalu  foit  de  trois  quartes  parties  du  même  piéd.)  Quant  au  extérieur 
panchant  intérieur , il  fera  de  même  que  la  hauteur  ; [Si  le  Rampar  à far_ 
un  piéd  de  hauteur , fontalu  fera  aufft  d'un  piéd)  recevant  la  pante  que  la  ter- 
re épanduc  par  le  fimple  ranverfement  des  hôtes  & paniers  , aura  libre- 
ment occupée.  En  quoi  l'entrepreneur  ne  devra  prandre  en  cét  endroit , s*  largeur 
autre  foin  que  celui  que  nous  venons  de  fpécificr  ; jufqucs  à ce  que  le  m 
Rampar  entafié  par  cétc  manière , ait  au  fommét  une  épaificur  de  XXX  «y»  b*zt. 
piédsnnais  quant  à l'extérieur, il  fera  puiflammententafle  &foigncufcment 
égalé  avec  la  batte  : ( fon  pois  ordinaire  efl  de  70 , ou  de  80  livres)  cela  fait 
quand  il  aura  été  trampé  & que  l’eau  fera  bien  pénétrée , on  le  couvrira 
de  graine  d’herbe  verte  à chaque  hauteur  d’un  quart  de  piéd,  réitérant  toits- 
jours  alternativement  ces  couches  de  graine  d'herhe  verte  avec  les  maffes  de  l'ouvra- 
ge de  trois  doits  dépaiffeur , jufques  à ce  qu’il  foit  parvenu  à la  hauteur  déter- 
minée, après  qu  il  fera  avec  la  batte  bien  entaffé,  enfin  avec  un  mar- 
teau plat  on  le  drcficra,  en  telle  forte  que  nulle  part  il  ne  s’élève,  ni  ne 
s’enfonce  contre  l’ordre  preferit  au  panchant  qu’il  doit  avoir. 

Le  Rampar  achevé  de  céte  façon, l’entrepreneur  i conflruira  IcParapét,  Lahauteur 
de  largeur  en  fa  baze  de  \(\  pieds  ; en  fa  hauteur  extérieure  de  5.  piéds , thalTelté- 
intérieurcment  de  6 pieds.  On  fe  comportera  avec  le  même  foin  en  la  rfur  & •>>- 
ftruélurc  dcceParapét  que  l’on  a fait  pour  le  Rampar  ; l’entaflànt  & l’apla-  Parapét  de 
niflant  vers  le  dehors  avec  la  batte, le  garnifiant  découches  de  graine  d’her-  ‘jfeom. 
be  verte,  puis  l’unifiant  & 1 égalant  fi  bien  , qu’il  rctiéne  par  tout  enfon 
exaucement  un  panchant  qui  corrcfpondc  également  en  fa  jufle  mefure  à 
celui  du  Rampar.  A ce  Parapet  on  appofera  un  Banquet  en  dedans , large 
de  trois  pieds , haut  d’un  pied  & demi , en  telle  forte  qu’au  deflus  du  Ban-  ^ 
quét , en  la  hauteur  de  4;-  pieds  qui  fera  de  refie , tout  le  Panchant  dudit  ££7*7*- 
Parapét , foit  feulement  d'un  pied  ; fi  bien  qu’en  fon  fommét , il  ait  préci-  V d“  Fa- 
fément  la  largeur  de  xi  1 pieds. 

L'entrepreneur , ranforcera  le  milieu  dcce  Parapet  dcbonspieuxdcchê-  Ltt  mi 
ne,  de  vi  1 pieds  de  haut , de  xv , xvi , & xvm  doits  de  tour  ; en  tel  or-  té  & le 
dre  que  ces  trois  chofcs  foient  parfaitement  obfcrvées  ; qu’apres  avoir  ét é™“^£ 
liés  & enfoncés  dans  le  Parapét  même  jufqucs  à la  profondeur  de  iv  pieds,  manière  de 
les  trois  qui  relient  fortent  en  dehors  contre  la  montée;  Quêtons  enfam-/c' 

' blc  & feparément  en  toute  l’enceinte  de  l’ouvrage  Cornu, fc  rancontrent  de 
niveau,  en  même  ligne  parallèle  avec  le  plan  qui  lefoûtient:  enfin,  que 
: lefdits  pieux  foient  cfpacés  entre  eux  en  telle  façon  , que  chaque  verge  de 
: tout  le  contour  du  Parapét  en  contiénc  quinze , ni  plus , ni  moins.  Lx  qumtl. 

Sera  laifie  au  devant  du  Rampar , un  Relais , large  de  vi  pieds , de  pa-  ‘‘JH  Re- 

X z reille  ‘ . 
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reillc  hauteur  que  le  terme  du  plan  Horizontal , déterminé  & marqué  fut 
l»  largeur  le  pont , dont  ci-dclTus  a été  faite  mantion.  A ce  Relais  fuccédera , le  Fof- 


du  Fojjc  « ^ je  l’ouvrage  de  Corne,  ayant  de  largeur  trois  Verges  & demie:  pro- 


fes  bor. 


enfin  fins,  fond  de  vi  i pieds  au  deffous  dudit  terme  & plan  Horizontal  : Il  environne- 

fon  e (carpe  r , , . 1 , f 

& fa  pro-  ra  toute  l’enceinte  de  1 ouvrage  de  Corne,  étant  tire  parallèle  aux  Faces, 
fondeur.  g,  n'j  Iajffcra-t  'on  aucuns  angles  ou  aires  qui  nefoient  creufécs.  En  crou- 
lant le  Folle  , on  obfervcra  de  donner  aux  côtés  tant  de  panchant  qu'il  i 
ait  égalité  de  proportion  entre  fon  talu  & la  profondeur  : A fea- 
voir  que  le  foffoyeur,  donne  à chaque  pied  de  profondeur,  un  pied  de 
pantc  : en  telle  façon  que  les  hors  du  FolTé  ayent  xiv  pieds  d’ouverture 
plus  que  lefons,  auquel  ne  relieront  par  ce  moyen  qucxxvm  pieds  de 
largeur. 

L’entrepreneur  au  dedans  de  l’ouvrage , par  tout  fon  circuit , dreflèn 
une  planure  égale  ou  pourpris  , large , pour  le  moins  de  c pieds , non  plu; 
haut  que  le  relais  qui  cil  en  dehors.  ( Par  ce  moyen  ce  pourpris , avec  le  relai. 
pratiqué  extérieurement  autour  du  Rampar , feront  enfoncés  de  deux  pieds  au  de] 
fous  du  plan  du  terrain  ordinaire  , pour  conferver  une  hauteur  pareille  avec  k 
fufdit  terme  du  plan  Horizontal  : produifant  ladite  enfoncure  de  ce  Pourpris  tam 
■ intérieur  qu extérieur , une  hauteur  de  vnr  pieds  toute jujle  au  Rampar , qui  net. 
avoitquc  vi  , en  fon  premier  éxaucement , & partant  fa  largeur  Horizontale 
croîtra  de  trois  pieds  (0  demi , revenant  le  tout  en  f amble  h x L i v pieds.  ) 
te  chemin  Sera  fait  au  delà  du  Folié  un  chemin  couvert  de  xvm  pieds  dclarscur 

couvert  ©»  _ t * o ' 

Uhauteur,  crcufe  de  telle  forte , quille  rapporte  avec  le  plan  du  Relais  du  Rampar: 


largeur,  & / ÿ par  coiféquant  du  pourpris  intérieur  de  l’ouvrage  ces  deux  enfamhle  comprit 


panchant 


de  fin  Tu- delà  p ai  fée  joins  & continués , conflit  lient  le  plan  Horizontal de  tout  l'œuvre,  é0 
r'^a‘  par  ce  moyen  le  chemin  couvert  fera  de  hauteur  toute  pareille  au  terme  du  plan 
Horizontal  marqué  au  pont  pour  fervir  proprement  à la  flrutture  du  Cornu , déjà 
tant  de  fois  ci-deffus  mantionné.  On  employera  la  terre  que  Fon  aura  creufée 
pour  faire  le  chemin  couvert , à le  couvrir  lui-même , & pour  conftruirc 
le  Parapet  extérieur  vers  la  campagne.  Ce  Parapet, fera  élevé  au  deffus  du 
fonds  dufehemin , haut  de  vi  pieds  , i obfcrvant  les  mêmes  chofes , qui  ont 
été  preferites  ci-ddTus,pour  la  flructure  du  Parapét  du  Rampar.  (A  f lavoir , 
qu'il  ait  un  Banquét  appofé  , Ç0  au  deffus  un  piéd de  panchant  ; qu'ilfoit  entaffe 
(0  applani  de  même,i  ohfervant  les  mêmes  régies  pour  la  pante  intérieure  ; pareille- 
ment revêtu  de  graine  dherle  verte  jufques  à ce  qu'ilfoit  élevé  à la  hauteur  preferi- 
re.)On  obfervcra  de  conduire  le  Panchant  extéricurde  ce  Parapét  fi  douce- 
ment; qu’il  ait  v verges  de  largeur , avant  qu'il  atteigne  le  plan  de  la  cam- 
pagne qui  l'environne  ; à conter  & à mefurer  fur  le  plan  Horizontal  ( com- 
mun au  pourpris  de  l'ouvrage  tant  intérieur  , qu  extérieur , & à ce  même  chemin 
couvert , ) commançant  à l'enceinte  extérieure  du  Banquét.  On  aplanira 
la  furface  extérieure  de  ce  Parapét  fi  également , qu'il  n’i  ait  rien  en  toute 
fon  étanduë  , qui  foit  ni  creux,  ni  avancé.  S’il  arrive  que  le  chemin  couvert 
nepuifie  pas  fournir  toute  la  terre  qui  fera  néceflàire  pour  le  Parapét , on 
creufera  lefofle  au  dcflôus  de  la  profondeur  qui  a été  déterminée , jufques 


a ce; 
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à cc  que  1 on  ait  de  la  terre  à fufifance,ce  qui  en  reliera  fervira  pour  ramplir 
lesendrois  les  pius  enfonces.  Quant  aux  matériaux  (*)  & outils  qui  feront 
néccfîaires  à toute  la  flruélurc  , 1 entrepreneur  les  fournira  tous  fans  ex- 
ception . & fera  tenu  par  le  même  marché  de  démolir  tout  autant  du  Pa- 
rapet  du  chemin  couvert  de  la  ville,  qu’il  conviendra  pour  faire  place  à 
1 ouvrage  de  Corne  ; & apres  1 avoir  démoli  randra  le  tout  égal  au  chemin 
couvert,  afin  que  le  tout  fe  raportc , avec  le  fol  de  l'œuvre  & la  planure 
du  terrain  environnant  la  ville. 

Aux  extrémités  de  chaque  Cornu  , qui  feront  oppoféesaux  portes  de  la 
ville,  fera  faite  une  montée,  d’une  pante  facile,  pour  admétre  commo- 
dément & faciliter  le  paflàge  aux  gens  de  pied  & de  cheval  en  l’ouvrage 
même  , par  le  moyen  de  portes  ouvrantes  à deux  guichets , compofécs  de 
bonnes  & fortes  poutres  : lesguichéts  des  portes  feront  renforcées  de  bon- 
nes barres  de  bois  de  chêne  ; amorties  , de  leurs  clous,  ferrures,  clefs,  gonds, 
verrous,  &de  tous  autres  ferremens  néccfîaires.  Mais  parce  que  , dans 
l’efpacc  qui  fe  rencontre  entre  céte  porte  de  l’ouvrage  de  Corne  & le  Fofîe 
de  la  ville , on  ne  doit  pas  faire  un  autre  fofîe  : que  ce  pafïïige  foit  fermé  de 
fortes  barrières  , embrafTant  tout  l'efpace  de  part  & d’autre  jufques  au 
fofle.  Ces  barrières  feront  faites  de  bois  de  chêne  ou  de  rouvre  de  la  Ion 
gucur  groffeur  & force,  pareilles  aux  pièces  de  bois,  que  nous  avons  expo- 
fecs  a la  veuë  d'un  chacun  , fur  la  terrafTe , qui  cft  auprès  de  héroniére 
pour  fervir  d’échantillon  à les  mcfurcr. 

Enfin  , comme  en  ce  marché  on  a entandu  dtjlriluer  & déterminer  le  tout  à la 
mefurc  de  la  verge  Rhynlandique  , divifée  en  12.  pieds,  chaque  pied fubdivifé  en 
autant  de  doits  , pour  être  oifervée  par  les  ouvriers  : de  même  le  prix  fait , fe- 
ra payé  fur  lamefure  ©félon  le  nombre  des  verges  Rhynlandiques’qui 
fe  trouveront  par  le  milieu  du  Parapet  du  Rampar.  ^ 

Le  payement  fera  fait  en  trois  termes  : le  premier  aufîi  tôt  que  l’ouvra 
gc  fera  demi-fait  : le  fécond  , aufîi  tôt  qu’il  fera  tout  parfait  & accepté  : le 
troifiême  après  deux  mois  échcûs  depuis  lejour  de  l'acceptation.  L’entre- 
preneur commanccra  de  travailler  devant  le  ijourdcMars  : & le  randra 
en  trois  femaines  en  état  de  défance,  & l’aura  tout  entier  achevé  dans  le 
ide  May  : fous  la  pêne  de  deux  cens  francs , qui  lui  feront  rabattis  fur  la 
iomme  qui  fera  ftipulec. 

Le  meme  jour  fut  entrepris  l’ouvrage  pour  la  fommede  z8  francs  reve- 
nansa  11  ; Reiks-thalers , pour  chacune  verge , mefurée  comme  il  cft  dit 
lut  le  milieu  du  Parapét. 

Or  cfi-il  que  céte  Table  LXXII  rêpréfante  les  parties  des  plus  puif- 
ans  ouvrages  de  Corne  qui  fe  puifTent  faire  ; mais  s’il  arrive , que  foit  pour 
ces  memes  ouvrages,  ou  bien  pour  les  Ra  vélins  , Demi-lunes,  & autres 

X 3 Dehors, 

) ^ 1 

frant  d’elle  maÎT  3"'  de  & dc  ,J  remence  de  l hetbe  : la  terre  s'o- 

S’il  avoir  fallu  de  la^brique,  ou  dcïplërrenu  d‘‘  Uigntfe  & evidante  utilité  de  nôtre  Fortification  moderne, 
du  temps  & dc  la  pêne  h 1„  chercher  P&  les  enHMreneu^ef'  ?°,UÎ  ct\s  ““'"âges , il  eûft  fallu  employer 

tentent  1 ouvrage  acompli  à jourprefix.  ”tICP"ncurs  ncl  euflent  lieu  fane  a fi  peu  de  frais,  ni  landre  fi  pion- 
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Dehors  , une  pareille  force  ne  foit  pas  néceflàire , on  pourra  prandre  leurs 
mefures  & leurs  modèles  en  la  Fig.  L X X î 1 1 ou  L X X I V. 
o»  «rme  Quelquefois  pour  plus  grande  défance , on  fortifie  les  Cornus , de  Ravc- 
cjuehjuefoîs  jjns  ^ tc|s  qUC  nous  [es  avons  éprouvés  depuis  peu  afles  dangereux  devant 
Bréda:  ayant  bien  long  temps  empêché  lcsaprochcs  d’une  gallerieque 
t,m  '*  léx-  j.Qn  pOUfïbït  fur  le  fofle  de  l’ouvrage  de  Corne  ; encore  que  fon  Parapét  fut 
If  1°  fi  bas , que  mal-aifément  pouvoit-il  couvrir  un  foldat  debout  : & , fi  je  ne 
Brid* ,*  mc  trompe  , ce  fut  de  ce  Parapét , que  fut  tué  Charnacé , par  un  foldat  ti- 
nfige.  rantàgenous;  ce  grand  homme  craignant  moins  la  mort  que  ladugracc 
de  fon  maître,  & l’inconftance  de  la  Cour.  11  n'étoit  pas  moins  expéri- 
manté  en  la  fciance  de  la  guerre  ; qu’au  maniment  des  affaires  d’Etat  ; & 
bien  que  le  Roi  Très  Chrétien  l’eût  honoré  de  fon  Ambafladc  en  ces  Pro- 
vinces , il  ne  fit  point  de  difficulté  d'exercer  encore  la  charge  de  Colon- 
ncl , & de  prêter  ferment  à Meilleurs  lcsEtâs  ; peut  être  pourfe  confer- 
ver  une  redoutée  contre  les  accidans  de  l’inffabilité  ordinaire  de  la  Fortune 
de  la  Cour.  Le  rcgtêt  de  fa  mort  toucha  fi  fanfiblement  les  cœurs  de  fes 
compatriotes , qui  l’acompagnoient  en  ce  fiége , qu’ils  en  témoignèrent 
leur  reflàntimcnt , par  des  cris  pitoyables , & des  lamantations  publiques  : 
les  foldâs  de  la  garnifon  répétèrent  ces  doléances  par  moquerie  durant 
hefpacc  de  quelques  jours  ; mais  les  François  moins  patians  d'une  telle  ma- 
nière d’injure  que  de  toute  autre , animés  à fc  revanger  de  cét  affront , les 
payèrent  de  leur  imprudance  ; de  forte  que  ce  fcul  & même  Ravelin , qui 
jufqucs  alors  nous  avoit  tenus  empêchés , nous  fervit  d'encouragement  & 
nous  fût  comme  une  cfpéce  de  fecours  pour  avancer  le  fuccés  de  nôtre 
viétoirc.  PafTons  outre. 

Lit  Jtructu-  Les  Capitales  de  ces  Ravelins  ne  paflènt  point  iooun  verges  : quand 
” a"  à leur  ftrudurc  elle  cft  toute  pareille  à celle  que  nous  avons  décrite  ci-dcf- 
les  Cornu*.  fus  des  Ravelins  appofés  au  devant  des  villes.  On  établit  la  Capitale  du  Ra- 
velin , la  tirant  à plomb  du  milieu  de  la  Courtine  du  Cornu  continuant  à 
l'infini  au  delà  du  Fofle  : puis  il  faut  joindre  fon  extrémité la  plus  éloignée, 
ou  bien  avec  les  extrémités  delà  Courtine  du  Cornu  ; en  cas  quel’étanduë 
de  fes  Cornes  ait  afles  de  capacité  pour  bien  comprandrc  le  Ravelin;  fi  non 
Divcrfi.  avec  le  milieu  de  fes  Flanqs  : ou  bien  , ( comme  à Bréda  ) avec  une  tierce 
partie  des  Faces  de  l’ouvrage  de  Corne  : ainfi  jointes  de  part  & d’autre, 
en  feront  produites  les  faces  du  Ravelin , pour  être  terminées  par  le  Fofle 
dudit  Cornu , provenantes  les  Gorges  d’elles-mêmes.  Mais  principale- 
ment fc  pourra  former  ce  Ravelin  apar tenant  a l'ouvrage  de  Corne , fi  de  u & r , 
qui  font  les  points  extrêmes  des  Capitales  du  Cornu,  aufquels  elles  font 
jointes  à leurs  Gorges,  font  tirées  les  lignes  droites,  par  une  tierce  des 
Faces  dudit  Cornu , prochaine  de  fes  Flanqs  ; qui  enfin  concourront  pour 
former  l’angle  du  Ravelin  : duquel  angle  formé , les  côtés  étans  coupés  par 
le  Fofle  du  Cornu  ( ayant  trois  verges  de  largeur , ou  environ  ) réiifliront 
les  Faces  du  Ravelin  que  l’on  defire. 

Cétc  dernière  façon  de  couffruire  le  Ravelin  pour  le  Cornu  eff  toute  la 

meilleure 


O 
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meilleure , & doit  être  particulièrement  employé  à l’ufage  de  ceux  qui 
ont  xxxvi  verges  de  largeur,  ou  environ;  ceux  qui  excédent  céte  lar- 
geur , feront  mieux  fervis , par  le  moyen  des  autres  précédantes  ftruéfu- 
res  : il  faudra  feulement  prandre  garde  , que  l’angle  du  Ravelin  ne  foit  pas 
plus  ouvert  ou  étréci , qu’il  n’eft  à propos. 

Ilfe  trouve  des  villes  tres-fortifiées,  qui  acompagnent  leurs  ouvrages  onappofe 
Cornus  de  Demi-lunes , comme  à Rhés  en  la  Duché  de  Cléves  , & autres.  *!‘d' 
Mais  il  me  famble  que  les  Architectes  qui  en  ufent  ainfi  , font  comme  ces  l7cZl7 
filles , qui  relèvent  la  blancheur  naturelle  de  leurs  vifages  avec  des  mou-  de  “s 
ches.8c  des  aftaffinades  de  tafetas  noir  : fi  ce  n’ell  que  ces  Demi-lunes , em-  oemi-’iu- 
ployées  en  cét  endroit , font  au  cors  de  nôtre  Architedure  de  véritables  ^ à pr,_ 
playes  , dont  les  ulcères  & la  gangrène , qui  mcnaflcnt  tout  le  fujét  d'une  fos  à-  «■- 
ruine  évidantc , doivent  être  arrêtées  par  le  fecours  du  fer  & du  feu.  Ils  al-  iL 
lèguent  pour  leur  défance  que  lors  que  les  villes  font  armées  de  juftes  De-  Archi  ' 
mi-lunes,  on  peut  auffi  en  conftruire  avec  avantage , fur  les  Cornus , ap- 
pofés  au  devant  des  Courtines  de  la  Fortereflè  principale  ; d’autant  que 
celles-ci , recevront  leur  fecours  & leur  force  des  autres  : mais  ces  gens-ci, 
à force  d être  fins , ne  le  font  pas  à demi.  Je  pafîèrai  fous  filance  beaucoup 
de  chofes  & ne  reprocherai  pas  aces  Demi-lunes  de  nouvelle  impreffion , 

( comme  je  pourrais  faire  avec  plus  de  fujét)  tous  lesoprobres,  dont  j’ai 
chargé  au  précédant  Chap.  les  principales  Demi-lunes  : Mais , je  vous  prie, 
de  quel  endroit , feront  protégées , en  ces  nouvelles  Demi-lunes , les  Fa- 
ces extérieures  qui  couvrent  les  côtés  de  l’ouvrage  Cornu  ? Ils  diront,  que 
ce  fera  de  la  feule  Demi-lune  qui  eft  au  devant  de  la  ville  : Mais  à caufè 
descôtés  du  Cornu,  quifont  àlamefurèdelaportée  duMoufquét:  & à 
caufe  du  foflë  large  qui  l’environne  , céte  dernière  Demi-lune , à pêne  fe- 
ra-t’elle  dans  ladite  portée  du  Moufquét:  Je  dirai  plus,  que  toute  défan- 
ce, qui  procède  de  quelque  Demi-lune  que  ce  foit,  fi  voifine  qu’elle  puif- 
fcêtre,  d autant  quelle  n’efl:  point  capable  de  contenir,  qu’un  bien  petit 
nombre  defoûtenans,  & pour  autres  crnpêchemens  qui  lui  font  propres, ne 
peut conferver  elle  même  que  bien  malaifément , tant  s’en  faut  quelle 
puiffe  fecourir  les  autres.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ftruéiure  de  ces  Demi- 
lunes  ^ des  ouvrages  Cornus,  fi  je  l’enfeigne  ici,  ce  n’efl  pas  à defTein 
quelle  foit  pratiquée,  mais  feulement  pour  faire  comprandre , comment 
ont  été  faites  celles  de  Rhés  : On  les  fait  donc  à peu  prés  fuivant  la  manié-  La jims». 
re  qui  a été  décrite  au  précédant  Chapitre  : A fçavoir , que  l’on  prand  à ZlLT 
la  diftance  du  Folle  du  Cornu , cét  arc  qui  a donné  le  nom  aux  Demi-lu-  t°ur  le* 
nés  ; puis  en  la  ligne  qui  partage  en  deux  l’angle  du  Baftion  du  Cornu  , C°r”m' 
prolongée  au  delà  du  FofTé , jufques  à x , x 1 , ou  xi  1 verges , fera  confti- 
tuec  la  Capitale  de  la  Demi-lune  , tirantde  fon  terme  plus  éloigné  de  part 
8c  d’autre  des  lignes  parallèles  , tant  avec  la  Face , qu'avec  le  côté  du  Cor- 
nu prochains  , en  réulïiront  les  Faces  défirées  de  la  Demi  lune  : qui  feront 
enfin  terminées  par  les  normales  qui  fortiront  de  l’angle  du  Baftion  de  l’ou- 
vrage Cornu.  Il  n’efl  point  nécefTaire  d’en  fortifier  les  Flanqs , ni  de  Ram- 

par. 
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par,  ni  de  Parapet , comme  il  a été  dit  ci-devant:  d autant  que  les  ou- 
vrages plus  éloignés  doivent  tousjours  etre  découvers  & aflujetis  aux 
commandcmens  , de  ceux  qui  aprochent  lcplusde  la  Forterefle  principa- 
le ; pour  être  foûtenus,  & mêmement  battus  en  cas  de  befoin.  Pour  ce  qui 
eft  du  Rampar  & du  Parapet  & du  Fofle  dé  ces  Demi-lunes  & des  précé- 
dai Ravelins  , qui  fervent  aux  ouvrages  de  Corne , on  les  change  fui- 
vant  les  Tables  de  la  page  164,  & les  Fig.  LX  XIV  & LXX  V,  ainfique 
le  Cornu  eft  fait  plus  mince  & plus  épais  : afin  que  le  bon  ordre  foit  obfer- 
vé  en  tout,  & que  l'on  ne  comméte  pas  céte  abfurdité,  d’attacher  à la  tê- 
te d'un  petit  veau , les  cornes  d’un  taureau  puiflànt  & vigoureux. 


CHAPITRE  XV. 

T)es  otûrrapes  Couronnés. 

c \ 


La  fifor.  \ TIencnt  en  fuite  à éxamincr  les  ouvrages  de  Couronne  ou  Couron- 
des  ouvra-  y , c|ont  i'ufage  eft  nouveau , mais  leur  ftruéturc  eft  tres-anciénc  : 
fés.  °“r°  Car cete  clpéce  de  Dehors,  font  ordinairement  membres  des  Fortereflcs 
régulières  ; & quelque  fois  des  irrégulières.  Ils  confiftcnt  en  deux  demi- 
Baftions  & un  entier  placé  dans  le  milieu  de  deux  Courtines , pour  le 
moins , car  cét  entier  fe  peut  multiplier , à proportion  de  la  capacité  du 
lieu  que  l’on  veut  défandre:  On  les  joint  à la  ville,  comme  les  Cornus , 
par  le  moyen  de  deux  côtés  , de  longueur  égale  à la  portée  du  Moufquét. 

On  les  lait  fervir  à l’ufage  de  conferver  les  endrois  circonvoifins  de  la 
ville  qui  ont  fur  elle  quelque  forte  de  commandement  : comme  font  quel- 
quefois de  petis  tertres  élevés  trop  voifins  de  la  ville  ; Car  fi  l’énemi  vient 
Leurufage.  à les  ocuper , i conftruifant  un  Fort , ( comme  Slufe  en  Flandres  l’a  reflanti 
par  le  fort  de  faint  Athanafe  fon  proche  voifin  ) il  fera  fes  aproches  plus  af- 
furées  & plus  couvertes  , & rangera  la  ville  à là  diferétion , épargnant  de 
faire  des  terrafles  pour  fes  batteries  &plufieurs  autres  chofes , qui  lui  coû- 
teroient  autrement  beaucoup  de  fang , & de  temps , & de  dépance.  A 
cét  inconvéniant  ne  pourraient  pas  remédier  bien  à propos , les  ouvrages 
de  Corne,  pour  n’avoir  pas  allés  de  capacité  : & que  mêmement  on  feroic 
quelquefois  obligé  d’en  prolonger  les  côtés  plus  que  de  raifon , ce  qui  les 
randroit  de  mauvaife  défance. 

On  fait  donc  ces  ouvrages  Couronnés,  ou  [impies , ou  multipliés.  J’apel- 
lefimplcs,  ceux  qui  ont  feulement  un  Baftion  entier,  entre  deux  demi- 
Baftions.  Les  multipliés  ont  plufieurs  Baftions  entiers  entre  ces  deux  de- 
mi-Baftions.  On  fc  fert  des  uns  & des  autres , pour  métré  au  devant  tant 
des  Courtines  , que  des  Baftions  de  la  principale  Fortereflc.  Ils  feront  ré- 
guliers, s’ils  font  partie  d’une  Fortereflc  régulière  : Irréguliers,  quand  ils 
font  membres  de  la  Fortification  irrégulière.  Pour  les  faire  bien  à propos 
& à nôtre  avantage  & au  dommage  de  nôtre  énemi , il  nous  faudra  métré 
en  pratique  les  fuivantes  précautions. 

La  première.  Que  les  côtes  du  couronne'  n’exce'dent 


leur  forme, 


ajftite. 
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POI  NT  LA  PORTEE  DU  MOUSQUET  ; CEST  A DIRE  LX  VERGES  DE  Précautions 

ruis  le  point  de  sa  def  an  ce,  qui  fera  conté  de  la  ville  meme  ou  t^ujtru- 
de  fon  Parapet  du  Corridor , s’il  i en  a : la  raifon  eft  que  le'nemi  aflâillant  wlt. 
ou  fappant  ces  côtés  le  ferait  plus  feurement , en  cas  qu’ils  ne  fuflcnt  pas  "• 
défendus  par  de  bons  moufquctaires:  car  la  tardivetédu  canon  en  leur 
charge  8c en  leur  décharge , eft  par  trop  favorable  à 1 enemi , pour  s’atan- 
dre  que  ces  côtés  qui  ont  tant  de  longueur  en  puiftént  être  bien  défandus  ; 
c eft  pourquoi  aufli  nous  en  condânons  la  défance  comme  foible  8c  de  peu 
d ’éfét. 

La  deuxième.  Que  me'mement  les  Bastions  des  Couron- 

NESj  NE  SURPASSENT  PAS  DE  BEAUCOUP  LA  FORTEE  DU  MOUS- 
QUET : afin  que  fc  pouuant  défandre  les  uns  les  autres,  la  défance  en  foit 
d autant  plus  puiffante.  CarleRampar  du  Couronné,  n étant  pas  aftes 
fort  pour  être  capable  d’une  bien  grande  réfiftance  ; il  fera  néceffaire  d’en 
aprocher  davantage  les  Baftions , afin  que  de  forces  unies  ilspuilTent  mieux 
combatre  l e'nemi. 

Latioifiême.  Que  les  angles  des  demi-Bast  ions,  n’exce'-  3. 

DENT  rOINT  LE  droit  ET  NE  SOIENT  PAS  AUSSI  RANDUS  MOIN- 
DRES DE  60  DEGRES,  pour  les raifons pluficurs  fois  alléguées. 

Or  la  fini  dure  des  fimplcs  Couronnés  réguliers fe  fait  ainfi.  Premièrement, 
il  faut  que  la  Capitale  a e du  Baftion  Q,  qui  doit  être  protégé  du  Cou- 
ronne S de  la  Fig.  L X 1 1 1 , foit  prolongée  en  g,  à la  longueur  de  40  verges 
ou  environ  ; ou  bien  que  la  Courtinê  / , , à laquelle  doit  fervir  le  Couronné 
W,  foit  partagée  en  deux,  par  la  perpendiculaire  ng,  à la  longueur  de  60  ou 
de  70  Verges , ou  à peu  prés  ; le  terme  de  chacune  des  deux  numérations, 
g , en  la  ftrufture  de  l’un  8c  de  l’autre  des  Couronnés , détermine  le  point 
angulaire  du  Baftion  entier  Car  d’autant  que  les  plus  prochains  Baftions 
L8c  K,  defquels  eft  defandu  le  Couronné  W , s’avancent  de  xx  verges  ou  à 
peu  près  ; avec  raifon  ce  Couronné  fe  pourra  éloigner , depuis  la  Courtine 
jufques  en  fa  dermere  extrémité,  de  60 , ou  de  70  verges,  pour  être  encore 
aftes  dans  la  portée  du  moufquét.  Ce  pointg  déterminé,  à la  ligne />  au 
point  g foit  fait  le  demi-angle  de  circonférance  de  quelque  Polygone  & 
fuivantcét  angle  deg  on  fera  fortir  la  lign  egh,  dont  la  moindre longueur 
fera  de  40  ou  de  50,  la  plus  grande  de  60  verges  :1e  terme  h join tkho  oui 
cdlo  Flan,  du  Mon  g.  donnera  le  côté  du  Couronné  L C ZTSV 
lerdn  Flan,  de  la  Forte,  elTe , & prends  garde,  m Lcdeur , que  vos 
yeux  ne  vous  abufent  en  cét  endroit;  ctoyés  en  feulement  le  témoignage 
de  vos  oreilles  : ca,  le  bnrin  du  graveur  s'eft  ici  un  peu  trop  écarté  ( er 
reur  qui  lui  eft  afTes  ordinaire , ) 8c  fans  jufte  fujét  : 8c  toutefois  il  fc  pour 
ro.t  faire,  s ilarr.  voit  que  le  côté  de  l’ouvrage  Couronné,  ht,  joint  au 
Flanq  ho , vint  a ouvrir  outre  le  droit  l’Angle  du  Demi- Baftion  • De  plus 
f.  toutes  chofes  pareilles  8c  établies  àdemeurer , le  côté  ht  fe  pouvoir  ran 
contrer  avec  la  tierce , ou  plus  grande  partie  de  la  Face  ta , commancant 
de  conter  depuis  le  point  angulaire  l,  de  telle  façon  qu'au  moins  une  tier 
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cc  partie  de  la  Face  fut  laiflee  pour  la  défance  du  côté  ht-,  en  ce  cas,  le 
Couronné  en  deviendrait  plus  fort  ; tant  à caufc  de  fes  côtés  qui  feraient 
plus  cours , que  parce  qu’il  aurait  de  la  Face  une  défance  plus  prochaine. 
Que  fi  h t excède  de  beaucoup  la  portée  du  moufquét;  c’eft  un  figne  que 
l'on  aura  pris  l’angle  fgh,  trop  obtus  ; il  faudra  donc  lui  en  fubftitucr  un 
autre  quifoitpluscn  pointe:  tant  que  le  côté  foit  réduit  à fa  jufte  lon- 
gueur ; ou  même , pour  donner  encore  plus  de  force  au  Couronné , on 
pouroit  acourcir  la  ligne gf,  laquelle  abrégée,  le  Couronné  fera  beau- 
coup dedans  la  portée  du  moufquét , & pourtant  plus  alluré.  En  l’au- 
ctHxyt*1  trc  ParCæ  bgnc  fg  > foit  repétée , céte  même  opération , & foit  l’An- 

i‘on  mer  a«glc/g/ égal  à celui/g /;  & la  ligneg/,  àg/>:  &lecôté/w,  àcelui/ir.  Enfin, 
xaftms  "tes  lignes  & ces  Angles  ainfi  continués  & déterminés,  on  tirera  des  Ta- 
bles, chacune  fuivant  fa  proportion  , toutes  les  autres  lignes  du  Couron- 
né, pour  la  quantité  tant  de  l’angle  Ig  h,  que  des  côtésg/j &g/,  en  céte 
façon  : foit  l’Angle  Igh  du  Couronne  S de  78  degrés,  aprochant  duSeptan- 
gle  de  la  première  manière:  lescôtésg/i&g/de  48  verges  8c  de  céte  façon 
fuivant  les  préceptes  du  Chap.  vi  1 1.  foient  trouvées  les  Surfaces  go  tkbo. 
de  0 faites  tomber  m 0 perpendiculaires  égales , à la  mefure  de  la  diftance 
^hs  de  l’un  & de  l’autre  Polygone  tant  intérieur  , qu’extérieur,  fur  la  propor- 
tion des  lignes  & des  angles  preTupofée , de  m 0 vous  ôterés  les  Flanqs 
mi:  i joins  avec  g & b produiront  les  Faces  , & les  Gorges  fe  pré- 
fanteront  d’elles  mêmes.  En  répétant  la  même  chofe  & de  la  même  forte 
en  l’autre  moitié  du  Couronné,  en  la  ligneg/,  réüffira  le  Couronné  S que 
Des  cour-  l’on  defire.  L’angle  / g b du  Couronné  W,  eft  de  120.  degres , précifément 
" n,s ’ égal  à l’angle  de  l'Hexagone  ; fes  côtés  g b & g/,  ont  en  leur  longueur 

55  Verges:  fuivant  ces préfupofitions  vous  pourrés  chercher  toutes  les 
lignes  néceflaires  & primitives , en  les  tirant  des  Tables , fuivant  la  2.  ma- 
nière de  fortifier  : & les  ayant  trouvées , vous  les  apliquerés  au  Couron- 
né , de  même  que  nous  avons  fait  ci  deflus  au  Couronné  S.  Mais  fi  la  ligne 
g / du  Couronné  W,  étoit  plus  longue  que  la  ligneg  b : ou  fi  l’angle  fg  l, 
étoit  plus  grand  que  l’angle  fg  b : car  il  arrive  quelquefois , qu  a raifon 
de  quelque  tertre  ou  petite  colline  qui  donne  du  foupçon , & dont  on 
ne  veut  pas  que  l’énemi  préne  fon  avantage , on  eft  obligé  d'alonger  quel- 
que peu  la  ligne  g l-  ou  de  donner  plus  d’ouverture  à l’angle  /g  /:  d’au- 
tant que  le  Bafiion  K ( avec  lequel , / fe  doit  conjoindre  , pour  faire  le 
côté  du  Couronné  ) ou  efl;  Plain , qui  font  ordinairement  les  plus  élevés  : 
ou  de  quelque  façon  que  ce  foit,  a quelque  éminance,  ce  qui  donnq 
la  liberté  de  pouvoir  avancer  un  plus  le  côté  ln\  En  ce  cas,  le  Couronné 
l*  congru-  fcra  fmple  Je  vérité , mais  irrégulier , & en  fera  la  ftructurc  diverfe , à rai- 
Couronnés  fon  & proportion  de  la  diverfité , tant  des  lignes  g h 8c  de  g / en  leur  gran- 
Îfuîitr"  c*eur  ’ cluc  ‘•ta  ta  diférance  qui  fera  entre  les  angles  / g l & fgh:  étant  à 
propos  d’avoir  un  égard  très  particulier  à l’une  & à l’autre  de  ces  gran- 
deurs , pour  former  les  principales  pièces  du  Couronné , fi  la  chofe  en 
vaut  la  pêne. 


Quant 
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Quant  à la  Aruélurc  du  Couronné  multiplié  clic  n’cft  pas  bien  rrralaiféc. 

Pour  le  Couronné  R , apres  que  l'on  en  aura  tiré  les  côtés , ou  de  la  For- 1»  flruau- 
tcrciTc  meme  , ou  du  Parapét  de  fon  chemin  couvert  à la  dite  longueur 
qui  fera  dans  la  portée  du  Moufquét;  on  en  pourra  prandre  les  angles  tipiiésmnt 
des  Bail  ions  auffi  larges  que  1 on  voudra , & avancer  l’ouvrage  tout  auffi  um 
loin  qu’il  fera  nécclïïùrc  ; car  il  a en  devant  fa  propre  défancc  & ne 
1 emprunte  point  d ailleurs  ; Cétc  forte  de  Couronnés  compofés  ou  multi-  ?««  </«  «>- 
pliés  , ont  leur  conflruétion  pareille  aux  autres  fortcrelTcs  tant  régulières,  re'xul‘,rs- 
qu  irtegitikres  .*  de  celles  la  nous  avons  enfeigne  la  Aruélurc  en  ce  prélant 
livre , nous  ttaitcrons  des  autres  ci  apres  au  fécond  livre  ■ A quoi  je  vous 
ranvoyc. 

On  a mis  depuis  peu  en  ufage  une  autre  forte  de  Couronnés  Informes,  niuveih 
dont  ceux  de  Brada , quand  Spinola  les  tenoit  aflïégés  , couvrirent  leurs invan,im 
Ouvrages  de  Corne.  Or  efl  il  que  ces  ouvrages  Cornus  de  Bréda,  avoient 
des  long  temps  au  devant  d’eux  des  Ravclins  & le  Parapét  d’un  chemin 
couvert;  Je  préfume  donc,  ( car  je  n’en  puis  rien  dire  qui  foit  a (Tu  ré , n’en  Corm,s- 
ayant  veû  aucune  dclcription  éxaéle)  je  préfume,  di -je  , qu’on  lesavoit  o efl  il 
fortifiés  de  Couronnés  en  céte  façon.  E F & ER,  tirées  de  chaque  côté  ?"•  Ucff- 
paralléles  avec  le  contour  extérieur  du  Parapét  du  chemin  couvert  du  Cor-  ’ZlTfml 
nu  embraflant  les  Faces  de  fon  Ravelin  , fe  raportoient  en  E:  Ces  lignes  cmfo»Z' 
peuvent  être  diflantes  a niveau  dudiéf  Parapet  du  Ravelin,  de  ou  informe  efl 
de  60  piéds , attandu  que  cére  difiance  doit  comprandrc  la  largeur  Hori- 
zontalc  du  Rampar  du  Couronné  & quant  & quant  le  chemin  couvert  pra- 
tiqué entre  le  Rampar  & le  Parapét  extérieur  du  Ravelin  , & du  Cornu  -.  nt  tfJl 

Tune  ou  l’autre  des  deux  lignes  parallèles  EF , partagée  en  trois , ou  bien 
en  deux  , luivant  ce  quelle  a de  longueur,  cA  obligée  de  fournir  en 
cétc  partie  la  Gorge  G E,  quifufit  ayant  de  longueur  8,  ou  10,  ou  iz  ver- 
ges : Pareillement  F G fera  fufifante  avec  la  même  quantité  , pour  défan- 
dre  FN  : attandu  que  ladite  FN , efl:  encore  foûtcnuë  de  G M & d’une 
partie  de  ML:  EF  donques  partagée  en  trois  , on  en  donnoit  uncxpartic 
à la  Gorge  E G ; & les  autres  deux  demeuraient  pour  la  Courtine  G F.  Le 
Flanq  G M pris  fur  le  poinél  G , fe  faifoit  prefque  égal  à la  Gorge  même  : 

Déplus,  l’angle  REF  partagé  en  deux , on  retranchoit  de  la  ligne  parta- 
geante la  Capitale  EL , double  delà  Gorge  , comme  elle  fe  fait  aucunefois- 
les  poinéls  L & M conjoins  , reüffira  la  Face  L M.  Réitérant  céte  opera- 
tion en  l’autre  partie , le  Baflion  entier , avec  fes  Courtines  de  part  & d’au- 
tre fera  parfait.  Au  refle , de  F , on  tirait  F N , moins  vigoureufement  pa- 
rallèle avec  le  Folle , ou  la  Face  du  Cornu  g e , mais  en  telle  manière , que 
NB  qui  devoir  être  tirée,  avec  ladite  F N conflituât  un  Angle  de  lx  de- 
grés , & conduite  au  côté  du  Cornu  n e , d'où  elle  prenoit  là  défancc , s’ac- 
commodât raifonnabletnent  ; étant  céte  F N , fefquialtére  ou  environ  de 
LM  la  Face  du  Couronné  : tellement  qu'afin  que  céte  Face  LM,  pût  aZtZ' 
être  défanduë  fufifamment  de  la  plus  grande  partie  de  FN,  de  N fe 
tirait  NB,  à la  longueur  de  L M , ou  quelque  peu  plus.  Or  efl  il  que  la 
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dite  NB,  ne  fc  conduifoit  pas  parallèle,  avec  le  Côté  du  Cornu  ne, 
comme  il  i en  a qui  effayent  de  nous  le  faire  croire  mal  à propos  , mais 
S'i  accomodoit  doucement , entant  que  la  défance  de  ladite  N B devoir 
être  prife  néccffaircmcnt  dudit  côté  ne.  Car  l’énemi  étant  autour  de 
N à couvert  des  coups  & de  toute  injure  du  trait,  excepté  de  ceux 
qui  pouvoient  partir  de  l’attaquée  N B , auroit  pû  fans  danger  fe 
randre  maître  du  Couronné  , li  on  avoir  conduit  NB  parallèle  avec 
le  côté  du  Cornu.  Enfin  le  Flanq  B P du  Couronné , fc  joignoit  avec  le 
Parapét  du  chemin  couvert  de  l’ouvrage  de  Corne,  par  lequel  Parapét  à la 
faveur  d’une  voûte  fous  terre,  étoif  le  paflage  pour  entrer  au  Couronné. 
En  nôtre  Figure , le  graveur  a revêtu  de  Parapets  lés  côtés  P Q_,  du  Cou- 
ronné ; contre  mon  intantion;  Ledcur  , je  vous  en  avertis , afin  que 
vous  n-cn  foyés  pas  en  pêne  : car  non  feulement , ils  feraient  inutiles , mais 
pernicieux. 

lu  deferi  Si  je  ne  m’explique  pas  affés,  écoutés  celui  même  (*)  quia  écrit  le 
cZmih’de  fiége  de  Brdta , il  fc  fera  peut  être  entandre  plusdifertement  : Alors  les  afi 
Bréia  par  fiégés  avéc  une  incroyable  diligence  , dre  fièrent  au  devant , de  chacune  des  Cornes 
iHugc‘>nUS  des  Dehors  ( il  veut  dire , à chaque  Face  des  ouvrages  de  Corne)  autant  de 
Paraphes  , & dans  leur  finuoftté  ou  front  du  milieu  ( c’cft  à dire  autour  de  la 
Courtine)  un  Iras  courbé  en  coude,  ( il  apelle  ainfi  le  Baftion  du  milieu)  en 
Hermanus  forme  de  vidant , abaiffant  le  fojfé  tout  h 1 entour  ; ( Lcdeur  , vous  avés  donc 
fànt"fïr'  la  forme  de  ce  nouvel  ouvrage , apelés-le  Tridant  ou  Couronné  informe 
pM,  Us  ou-  comme  il  vousplairra:  effayés  maintenant  de  le  métré  furie  papier  fui- 
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Brédx,  xxx  vant  cete  defeription , fi  vous  le  pou  'es  faire , pour  le  réduire  puis  apres, 
finfxlTi  en  Praticluc  dans  la  campagne  ; & vous  rcconoîtrés  par  cxpériance , s-il 
pieds  duRh.  apartient  à tout  le  monde  d entrepràndre d’écrire  l’Hiftoire  d'un  fiége  : ) Le 
0,1  3 ver'  bord  de  ce  foffé  ainfi  abaiffé  était  revêtu  tout  autour  d'un  Parapét  ou  Contrefcarpe , 
glLd.  1 chofe  & dune  épaiffe  paliffade  de  pieux  ; chaque  pieu  ayant  fin  bout  armé  de  deux 
mMifec  a ponltes,  afin  que  Tonne  pût  pafier  par  deffus.  L’intervalle  depuis  le  bord  extérieur 
dre , ou  les  des  ouvrages  Cornus  , jujques  aux  trois  bras  appofés  au  devant  de  leurs  Cornes , 
devaient  étoit  de  cxi.  pas  : & pour  i paffer  on  avoit  pratiqué  une  voûte  fous  terre  dans  les 
êm  aux  cotés  du  Cornu  , qui  about  ijfoit  en  Dehors.  Il  parle  ainfi:  & c'cfl  bien  a pro- 
%gmtV>C  pos  qu’il  a fait  ici  mantion  du  foffé  du  Couronné , de  fon  Parapét  extérieur 
& de  la  paliffade  de  pieux  armés  de  pointes  de  fer , &c. 

Mais  d’autant  que  cét  Ecrivain , re'duit  en  pas  toutes  les  mcfurcs  de  ces 
ouvrages  de  Bréda  ; puis  qu’il  donne  au  Foffé  de  l'ouvrage  de  Corne  ( dont 
nous  conoifions  par  ce  qui  précédé , la  vraye  mefure  fuivant  la  verge 
Rhynlandique  ) une  largeur  de  xxx  pas  : il  ne  fera  pas  malaifé , ayants  en  un 
endroit  affigné  à ce  Foffé  la  mefure  de  xxx  pas  , O)  & en  un  autre  ( c ) de 
x1.11  piéds  Rhynlandiques , de  raporter  le  fufditefpacc  de  cxl  pas , à la  me- 
fure de  la  verge  Rhynlandique  confiflantc  en  x 1 r piéds  : pour  chercher 
enfin , apres  avoir  fouftrait  de  toute  la  fomme  trouvée  , tant  la  largeur  du 

chemin 

( c ) auChap. 


(a  ) Herra.  Hugofol.8,  dcl’édition  dont  je  me  fers, 
précédant. 


(b)  Hcrm.  Hugo fueillety. 
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chemin  couvert  du  Cornu,  que  de  fon  Parapét , fuivant  la  détermination 
qui  en  a été  Faite  au  précédant  Chap.  pour  chercher , dis-je  la  quantité  de 
la  Capitale  du  Couronné  & de  toutes  les  autres  lignes  en  fuite. 

Mais  fupofe  que  ce  Cornu , que  l’on  délire  fortifier  d'un  Couronné , 
n’ait  point  de  Ravelin  qui  le  défande  : il  fera  mieux  d’i  appofer  une  double  pim  pope 
Tenaille  dont  la  defeription  eft  réfervée  pour  le  fuivant  Chapitre,  en  cas 
que  Ion  n’ait  pas  le  temps,  ou  que  l’on  faffe  dificulté  de  faire  la  dépance  forme  pour 
d'un  Couronné  informe-  On  prandradqns  les  Tables  Orthographiques  des fui 
Dehors  au  précédant  Chapitre  , le  Rampar , le  Folle  . & les  autres  quan-/"“  A»* 
tités  Orthographiques,  des  ouvrages.  Couronnés  fiables  , tant  [impies , ufùZ',,. 
que  multipliés  -,  à quoi  fe  pourra  ajouter  ou  diminuer , à proportion  de  la  ‘fju[r0^1 
puifiance  de  celui  qui  attaque  , & fuivant  la  comoditédu  lieu  que  l’on  veut  remis  p*- 
confcrver.  Par  éxamplc  le  Couronné  multiplié  R , doit  être  capable  de iles' 
réfifter  a tout  effort , parce  qu’étant  la  campagne  des  environs , aifée  à re- 
muer avec  la  pelle,  lenemide  ce  côté  là  ne  trouvera  pas  de  grandes  di- 
ficultés  à faire  les  aprochcs  : & pourtant , outre  la  force  déterminée  pour 
ces  Dehors,  il  faudra  faire  lesRamparsde  cét  ouvrage  bien  robuftes , les 
Foffes larges,  & lesParapéts  bien  capables  defoûtenir.  Quant  au  Cou- 
ronné S , à caufc  des  marais  qui  l ’environnent , ou  de  fon  terrain  , fabl co^t>xi[ni 
ncus , ou  dur , il  ne  doit  pas  tant  apréhander  les  attaques  de  l’éncmi  ; on  fe  A'atMu- 
contante  pourtant  en  fa  firu&urc  de  lui  donner  la  force  qui  fe  pratique  or-  y’Zoehm 
dinairement  en  tous  les  Dehors  fiables , ou  moins  fiables,  & fe  peuvent  * 
encore  ceux-là  diminuer. Enfin  le  Couronné  informe, peut  être  armé  fur  les 
modéls  définis  en  la  Table  des  Fig.  L X X I V ou  L X X V : en  forte  néan- 
moins qu  on  le  puiffè  étandre  en  largeur  & le  ranforcer  davantage,  à la 
diferétion  du  prudant  Architecte , à proportion  des  forces  de  l’énemi  & du 
temps  que  l’on  a pour  le  confiruire.  “A  condition  toutefois  que  l’Archi-  “ 
tcétc  obfervc  toujours  , que  les  ouvrages  plus  éloignés  foient  plus  bas  & “ 
fujéts  aux  plus  proches , & décou  vers  de  tous  côtés , devant  & derrière , “ 
dedans  & dehors:  autrement,  quand  il  arriverait  que  l’énemi  les  aurait  “ 
ocupés , il  i ferait  logé  en  affùrancc  , au  grand  dommage  de  la  ville  : il 
prandra  garde  aufil , de  leur  donner  autant  d’elpace  qui  fera  néccflàirepour 
les  fonctions  de  la  guerre. 

je  ne  pafferai  pa$  fous  filancc  que  ceux  de  Bréda , en  la  confiruélion  de 


ces  Couronnes  informes , ne  mirent  cnconfidération  que  leur  préfant  ula- 
gc  pour  le  fiége  , & ne  les  élevérent  qu’à  temps  & à la  hâte , fans  panfer 
à les  établir  pour  une  durée  : Aufli,  les  Efpagnols  devenus  maîtres  delà  pla- 
ce, cûrent  raifon  , de  les  alatre,  confidérans  le  nombre  de  foldas  qui  étoitnè- 
leffaire  pour  les  garder , en  cas  qu'ils  s'en  fujfent  fervis.  Ils  étoient  en  éfét  in- 
utiles en  une  autre  faifon  , que  celle  d’un  fiége.  Et  je  ne  voudrais  pas  aflïi- 
rer,  fi  Spinola,  aflïégeant  autrement  qu’il  ne  faifoit  pas  » c’cfi  à dire  en 
attaquant  plutôt  de  vive  force , que  par  céte  manière  languiflàntc  & pol-  tion  fur  Us 
tronne qui  ne  hazardoit  rien,  ces  ouvrages  informes  euffènt  toutefois TnfZÎldt 


aporté  plus  dommage  aux  énemis  que  de  protection  à la  ville 

Y 


Je  ne  fai iriia  ■ <iui 

ne  famblent 

point 


pas  avoir 
été  feule- 
ment fu- 
perfuf,mais 
pernicieux: 
pour  avoir 
été  trop 
prochef  de 
leur  Cor - 
nus. 
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point  de  difficulté  qu’ils n’euflent  le  pouvoir  d’arrêter  lcnemi  & de  l’écar- 
ter , mais  foiblemcnt  pourtant , à comparaifon , de  la  propre  & forte  dé- 
fance  que  l’ouvrage  Cornu  a de  foi-même  avec  une  tres-grandc  liberté: 
d’autant  que  fuivant  fordre  , le  Rampar  du  Couronné  e'toit  & plus  bas 
& plus  foible  , que  le  Cornu  plus  élevé  & qui  lui  devoir  commander  ; & de 
plus , le  Couronné  étant  emporté , on  n’avoit  pas  la  faculté  d'arrêter  le- 
nemi  par  de  nouveaus  rctranchcmcns  : & en  fin  , étant  fi  proche  du  Cor- 
nu , il  aurait  donné  l’avantage  à lenerni , de  ruiner  mêmes  les  entrailles  du 
Cornu,  feule  confidération  fufifantc  pour  obliger  à l’abandonner , même 
fans  combat  ; par  le  moyen  des  Cavaliers  qui  fe  pourraient  drefler  fur  cha- 
que bafiion  du  Couronné  , en  peu  de  temps  & avec  fort  peu  de  dépancc, 
dont  le  Cornu  qui  en  étoit  fi  proche  , ferait  aifément  foudroyé  8c  mis  hors 
de  défancc. 


Les  ouvra- 
ges cjtii  fe 
font  a ioifir 
fe  doivent 
faire  fia- 
bles. 


Vne  crain- 
te preffante 
oblige  de  les 
faire  à la 
hâte 

plus  légère- 
ment. 

Tour  faire 
les  ouvra- 
ges de  Te- 
naille à la 
légère  leur 
ufage  & 
leurs  difé- 
rance. 


Leur  ma- 
nière. 


C H A P.  XV  1. 

Des  Tenailles. 

CI  - defius  nous  avons  traité  & ordonné  la  confiruélion  de  ces  Dehors , 
qui  fc  font  en  leur  faifon  , avec  tout  l’avantage  de  la  comodité  8c  du 
loifir,  & fans  l’empreflèment  que  produit  la  crainte  d’un  puifiant  énemi 
qui  s'aproche  : non  pas  à temps , mais  pour  le  deflein  de  les  confcrver  de- 
vant la  ville  à perpétuité.  Suivent  maintenant  les  fortifications  de  Dehors, 
dont  la  ftrudure  , ne  requiert  pas  , ni  tant  de  temps  , ni  une  fi  grande  dé- 
pance  ; comme  font  les  Tenailles  & les  Traverfcs  de  toutes  les  fortes  ; 8c 
fimblables  ouvrages  de  moindre  confidération  ; qui  peuvent  retarder  les 
aproches  delenemi  en  quelque  façon  ; mais  le  temps  11c  permet  pas  qu’on 
les  établifiè  fort  robuftes.  Nouscommancerons  par  la  defeription  de  celles, 
qui  reïïamblent  quant  à la  forme  à celles  qui  font  fiables,  mais  ne  font 
pas  de  même  force  à beaucoup  prés  : on  les  apclle  des  Tenailles , parce  que 
leur  figure  cfi  comme  celle  d'une  Tenaille  ouverte.  Lcurfirudure  fefait 
à la  légère  , & dans  la  rancontre  d’un  fiége  inopiné , on  les  employé  à fer- 
mer les  détrois , boucher  les  chemins  creux , empêcher  les  trajéts , in- 
commoder les  partages , couvrir  les  ponts , &à  fortifier  tous  autres  lieux 
qui  de  leur  nature  font  foibles  & mal-aflurés , avec  bien  moins  de  temps  & 
de  dépance  que  les  Couronnés  ou  les  Cornus.  Les  ingénieurs  les  difiinguent , 
en  doubles  8c  [impies.  Les  fimplcs  font  compofécs  feulement  de  deux  lignes, 
courbes  en  dedans,  en  forme  de  bras  qui  ferrent  l’éncmi  : les  doubles  en 
ontpluficurs.  Les  Architedcs  ne  veulent  pas  que  l’on  s’enlcrve  au  devant 
des  Bafiions , mais  feulement  qu’on  les  employé  au  devant  des  Courtines  : 
attandu  , que  mêmes  les  Cornus  n’i  fufifent  pas  , témoin  la  citadelle  de  Iu- 
liers , reconuë  trop  foible  par  l’cxpériance  d’un  fiége  : d’autant,  qu’étans 
mifes  devant  les  Bafiions  elles  font  beaucoup  plus  étroites , & ne  contié- 
nent  que  fort  peu  de  gens  de  défancc , & ne  fçauroient  être  que  malaifé- 
ment  foûtenuës  de  la  principale  forterefiè  : étanscncclicu  là  trop  éloignées 

de 
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de  !a  ville  , 8c  mal  fituées  pour  être  bien  à propos  razées  8c  flanquées,  des 
coups  de  moufquét  tirés  de  là  pour  fà  défancc  : il  faudrait  donc  toujours 
les  acompagncr  de  quelque  autre  Dehors , qui  eût  foin  de  leur  protection,  FMlej  rai 
fi  ce  n’étoitqu’on  ne  fût  pas  en  pêne  de  les  abandonner  aux  premières  apro -/»«*«»* 
ches  de  l'énemi.  C cd  ainfique  parlent  avec  beaucoup  de  pompe  & de 
belle  aparance , ceus  qui  foûtiénent  opiniâtrement  le  parallelifme  des  çq-  l’on  méte 
tés  des  Cornus  8c  des  Tenailles  ; mais  ils  fe  donnent  beaucoup  de  pêne  , u‘s  auj'J- 
8c  n’avancent  rien.  »«»»  des 

Céte  Maxime  quiaflîgne  à chaque  pièce  d’une  Fortcrcflè , la  mefure  de 
l’étanduè  & capacité  qui  lui  eft  convenable , eft  fans  doute  tres-confidé- 
rable  ; car  il  efl:  tres-certain  que  fi  elles  font  trop  étroites  pour  contenir  le  ,ra'res  “HX 
nombre  d’hommes  qui  efl  requis  pour  fa  défance , pour  les  ranger  bien 
à propos , pour  m être  en  ordre  les  fecours  néceflaircs , pour  difpofcr  pro- & " VuJ*' 
prement  les  machines , les  canons  & toutl’apareil  de  la  guerre,  pour  te-**' 
nir  couvers  & bien  allurés , les  magazins  8c  les  autres  fabriques , 8c  pour  fe 
fortifier  encore  de  nouveaus  rctranchemens  dans  le  cas  d’une  extrême  né- 
ccffité  : Si  elles  viénent  à manquer  de  l’avantage  de  toutes  ces  commodités 
bien  pratiquées  , ce  feront  plutôt  des  taupetiéres , que  des  places  defti- 
nées  & préparées  à l’ufagc  des  hommes.  C’cft  ce  qui  faifoit  que  les  ou-  Lu  comm 
vrages  Cornus  de  Iuliiers,  ayans  leurs  côtés  parallèles  diflans  de  xxiv  dc  luüi‘rs 

/ / , r . , _ „ trop  étroit. 

verges , etoient  trop  etrois  , n etants  rien  que  des  mafTes  informes  ( « ) 8c 
incommodes  pour  les  ufages  de  la  guerre.  Que  céte  expériance  donc  nous 
inftruifc  8c  nous  rande  capables  de  nous  garantir  enfin  de  céte  fuperftition 
8c  foiblefle  d’efprit , qui  nous  atache  fi  mal  à propos  à l’obfervation  du  Pa- 
ralléiifme  des  côtés  des  Dehors  , 8c  par  ce  moyen , nous  les  randrons  bien 
plus  propres  à faire  leur  charge.  Qui  a-t’il  à craindre  ? Quelle  défance  plus 
puiflànte  8c  plus  aflurée  peut  réüffir  de  ces  parallèles  ? pour  moi  je  ne  le 
comprans  pas  : quelle  eft  donc  la  confidération  qui  vous  arrête  ? En  cas 
que  vous  vouliés  embraflër  mon  avis , je  me  fais  fort  de  vous  afïïtrer  de 
vos  craintes,  8c  je  confantirai  plutôt  que  l’on  face  à fleur  d’eau  8c  def- 
fous  le  plan  horizontal  des  Flanqs  légers , ae,  au  Couronné  W,  & aux  Les 
autres  côtés  de  Dehors  qui  s’élargifient  , pour  les  nétoyer  les  impofant  fur  des  Dehors 
lecôt  ébk-,  quiauront  afTés  de  défance  tant  de  la  ville  que  de  tout  le  côté^«l  «r- 
hk:  j’acorderai,  di-jc,  plus  volontiers  céte  pratique,  que  de  foufrir,  mis  de 
que  ce  parallélifme  des  côtés  nous  engage  à faire  tant  de  fautes  contre  les  Jyh.’p»' 
principes  de  l’art.  raiiéUs, 

Avant  que  je  preferive  l’Architeâure  des  Tenailles , je  ferai  précéder  les  Trfcttu. 
précautions  qui  fe  devront  obfcrver  en  leur  ftrudure  ; ne  défirant  pas  les  thm  à oh- 
traiteren  ceci  moins  favorablement  que  les  autres  Dehors.  fiZaûrJ* 

Première.  Soit  perpétuellement  observe,  que  les  B a-  fs  Tin*il- 
s t ions  de  ces  tenailles  ( nous  apélerons  de  ce  nom  les  parties  les 
plus  avancées  de  ces  ouvrages,  ) ne  savancent  pas  jusques  a 

l a 

(a)  Marlois  édition  Françoifc , au  fucillct  240  de  la  miéne  , en  la  Fig  de  la  ville  & citadelle  de  Tuiliers 
nomb.  164  & 165.  . j > 
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la  portée  du  Mousquet.  dautant  que  n’ayant  point  de  juftes 
Flanqs , ils  ne  fe  défandent  pas  fi  bien  que  les  Cornus , ou  les  Couronnés. 
Deuxième.  Que  les  côtes  des  tenailles,  ne  s’éloignent 

TOINT  DU  LIEU  DE  LEUR  DEFANCE,  PLUS  QgJ  E DE  LA  PORTE'E 
DU  MOUSQJUE'T. 

Troifiême.  Que  les  angles  des  Bastions  n’exce'dent 

POINT  LE  DROIT,  ET  NE  SOIENT  PAS  AUSSI  MOINDRES,  QUE 

lx  degre'S.  Pour  les  raifons  ci-deflus  alléguées. 
zaftruiiu-  Voici  laftruéture  des  fimples  Tenailles  pour  les  Courtines . Au  prolon- 
” gement  des  Flanqs  de  la  Fortcrcflè  principale , on  prandra , les  côtés  H A, 
Us  pour  /„&EB,  de  la  Fig.  L X V , de  telle  façon  que  des  points  de  leur  défance(on 
courunu.  jcs  prand  ou  du  Rampar  de  la  ville  même,  ou  du  Parapet  du  chemin  cou- 
vert)leur  diftance  foit  de  x l , ôu  de  l verges  ; pour  le  plus  : car  les  côtés  de 
ces  Tenailles  ne  doivent  pas  eftrc  égalés  aux  côtés  des  Cornus  ; n’étans  pas 
fi  capables  de  réfifter  en  front  contre  l’effort  de  l'énemi  : Les  côtés  prolon- 
gés parallèles , feront  joins  parle  moyen  de  la  ligne  A B , égale  & parallè- 
le à la  Courtine  de  la  ville-  Une  quatrième  partie  decételigne  AB,  du  point 
du  milieu  D,  tombe  à plomb  dans  l’intérieur  de  la  Tenaille  même  : ainfi 
tombée,  foitDC:  après  quoi  joignant  A & B avec  C par  les  lignes  AC,  & 
B C;  vous  aurés  la  Tenaille  T que  vous  délîrés:à  laquelle  vous  pourrés  don- 
ner le  Rampar  & les  autres  revétemens  de  la  Fig.  L X X I V , ou  L X X 1 1 1. 

Mais  en  cas  que  vous  la  defiriés  mieux  fortifiée  & que  la  négligence  de 
l'énemi  vous  en  perméte  le  loifir , vous  lui  pourrés  donner  le  Rampar  & 
les  Parapets  des  ouvrages  de  Corne.  Autour  de  la  Tenaille  vous  ferés  cou- 
rir un  folle  parallèle  , ayant  au  moins  trois  verges  de  largeur. 

Les  Tenait-  En  casque  vous  le  trouviés  à propos , il  vous  fera  loifible  d’acompagner 
«*”  *a  Tenaille  d’une  cfpécc  de  Ravclin  , en  céte  façon:  Vous  couperés 
eompagner  en  deux  les  branches  ou  les  Faces  de  la  Tenaille  T , de  la  Fig.  L X 1 1 1 , en 
UmR*V'  A & B , une  moitié  BC,  fera  la  Capitale  DE  du  Ravelin  que  l’on  veut 
LufiruciH-  conftruire , la  prenant  au  prolongement  de  FD;  &puïs  A&B  , feront 
’Lveiws.  joins  avec  E , & en  réiilfiront  les  Faces  du  Ravelin  , E G , & EH.  Le  pe- 
tit Rampar  du  Ravelin  fervant  à la  Tenaille,  fera  le  même  que  de  ceux, 
que  l’on  appofe  aux  ouvrages  devant  les  Cornus.  A quoi  je  vous  ranvoye. 

Je  vous  avife  d’une  chofe,  quieft,  que  la  ftruflure  des  Tenailles  n’eft 
pas  des  meilleures  , en  ce  qu’elle  choque  le  premier  principe  c/e  nôtre  Archi- 
tecture militaire  ; qui  détermine  conftammant , qu’il  n’i  ait  en  aucune  forte- 
reffe  conftruite,  aucun  endroit,  qui  ne  foit  découvert  & foutenu  d'un  autre. 
. Car  tout  ainfi  que  l’énemi  eiTaye  d’éviter  les  coups  il  ne  craint  pas  moins  la 
lumière , & s’adreflê  volontiers  aux  endrois,  où  il  efpére  qu'il  ne  fera  ni  veû, 
ni  atteint  ; Or  eft-il  qu'en  toute  Tenaille , vers  F le  milieu  de  l'angle  de  la  Te- 
ls Jiruttu-  naille  T , ou  C , de  la  Fig.  L X V , ou  G , ou  F , de  la  Fig.  L X V I , l'énemi 

ZJL  T,fi  nc  manclucrn  Pas  cle  lieu  qui  le  couvre,  & d’un  efpace  afles  raifonabie , où  il 
mauvu,[e  ne  pourra  être  ni  apcrceû  ni  atteint  d’aucun  endroit  delà  Tcnaille.il  ne  fera 
fj™1'  pas  mal  aifé  de  rcconoître  par  le  calcul , toute  l’étanduë  de  ce  lieu  dange- 
reux à la  ville  & avantageux  à l'énemi,  § 
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Suppofons  que  la  Tenaille  T , l'oit  revêtue  du  Rampar  de  l’ouvrage  de 
Corne  déterminé  au  précédant  Cliap.  établi  lions  aulïï  le  foûtenant , pour 
mieux  découvrir  & ateindre  celui  qui  attaque , élevé fur  le  Banquet  du  Pa- 
rapét , & prenant  éxadement  fa  mire  pour  ne  point  manquer  à fon  coup  : 

La  Tenaille  aura  14' pieds  de  haut,  depuis  le  pied  de  fon  Rampar  jufques 
au  fommét  de  fon  Parapet  : au  dcfiùs  defqucls , attandu  que  le  Moufque- 
taire , ne  tire  pas  fon  coup  étant  courbé , mais  debout  & droit , fon  mouf- 
quét  a donc  l’éminance  du  Banquét , qui  eft  d'un  piéd  & demi  : ainfi  tou- 
te la  hauteur  du  moufquét  à laprandre  depuis  le  piéd  de  la  Tenaille , à x v 
pieds  & demi  de  hauteur  : ( j’entans  de  la  partie  pofïérieure  du  moufquét  à 
l’endroit  qui  fc  couche  en  joue  ; afin  que  la  balle  rafe  précifément  la  hauteur 
extérieure  du  Parapét  pour  atteindre  l’énemi  de  plus  prés.)  D où  je  collige: 

Que  tout  ainfi  que  la  hauteur  de  1.'-  pieds  (c’cft  l’élévation  du  derrière  VùurcùnA: 
du  moufquét  au  dc/Tus  de  la  hauteur  extérieure  du  Parapét)  eftau  regard  trij*e*p* 
de  n piéds  ; (la  largeur  du  fommét  du  Parapét  ) toute  la  hauteur  du&«  tu” 
moufquét  de  15Î  piéds , eft  de  même  au  regard  des  747  piéds:  de  ces  74'  mrt  au~ 

■ / 1 y\  / ./  , '•*  tour  desTe- 

pieds,  otes-cn  premièrement , 12,  pour  la  largeur  du  fommét  du  Para  -n*Mes  & 
pét & puis  3)  piéds , pour  le  panchant  extérieur  du  même  Parapét  ; en-  Z uZeZZ 
fin  6 piéds  pour  le  panchant  extérieurdu  Rampar, relieront  à peu  prés  52):  ZifZZZZ 
dans  lequel  efpace , l’énemi  en  toute  la  diftance  du  piéd  du  Rampar , mJmere^s- 
tour  de  l'angle  F,  delà  Tenaille  T,  ne  fera  aucunement  découvert.  Par 
éxample , foit  en  la  Tenaille  T,  céte  diftance  marquée  parles  lignes  De  & 

D 0 , à niveau  de  C u & de  u A : & qu’on  les  tire  parallèles  par  le  point  D, 
àfeavoir  Gi  à la  ligne  Cu  : & H r à la  ligne  z/A,  (puis  que  la  Figure  déter- 
minée & circonfcritc  par  les  lettres  Druien  la  Tenaille  T,  pour  fa  peti- 
tcfl'e  efl:  trop  embrouillée  je  l’ai  fait  paroitre  en  plus  grande  forme  : comme 
vous  la  voyés  poféc  à côté  de  la  Fig.  L X V 1 1. 

Je  di , que  le  citoyen  qui  fera  en  toute  la  ligne  Cu  ne  pourra  découvrir, 

& moins  fraper , de  nulle  part  de  céte  ligne,  l’énemi  étant  au  deçà  de  la 
ligne  Gi:  & que  de  même  l’énemi  qui  eftau  décade  la  ligne  Hr,  n’eft 
point  fujét  ni  à la  veuë  , ni  aux  coups  du  citoyen  qui  eft  en  la  ligne 
u A : Car  le  plan  de  la  vifion , compris  de  la  panfée  , depuis  l’œil  de  celui 
qui  regarde , élevé  à plomb , ( fupofons  ) de  fix  piéds  au  dclTus  du  Ban- 
quét , étant  conduit  ainfi  tout  à l’entour  de  la  Tenaille,  au  rézdu  plus 
haut  point  de  la  hauteur  extérieure  du  Parapet , jufques  à ccqueprolon- 
gé,  il  viéne  à couper  le  plan  horizontal  de  la  ForterdTe  même  : ce  plan, 
di-jc  , de  la  vifion , eft  commcun  Horizon  , qui  divile  cnla  campagne  des 
cm  irons , entre  ccqui  eft  découvert  & ce  qui  eft  couvert  : en  largeur  éga- 
le & de  niveau  tout  autour  du  piéd  du  Rampar  environ  de  527  piéds  : par- 
tant tout  ce  qui  fera  au  dedans  de  la  ligne  G D i ( où  eft  le  plan  commun, 
tant  de  l’Horizon , que  de  céte  nôtre  vifion  ) en  toute  la  campagne  adja- 
çantc  , fera  couvert  à celui  qui  eft  en  fentinclle  & qui  jéte  fa  veuë  de  tou- 
te la  ligne  C«;  en  quelque  lieu  qu’il  fc  puifiTe  placer  : mais  au  delà  de  la 
dite  ligne  tout  fera  découvert  & aflùjéti  aux  coups  des  habitans , qui  fe- 
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ront  en  garde  en  la  ligne  Cu.  La  même  cliofc  fe  doit  entandre  des  lignes 

H Dr  & «A. 

Calculons  maintenant.  Si  l’Angle  de  Tenaille  rui  étoit  droit  : Alors  tout 
ce  qui  cil  marqué  par  les  létres  Drui,  préjudiciable  à la  ville  & favora- 
ble àl’énemi,  ferait  un  licuquarré,  ayant  de  longueur  en  chacun  de  fes 
côtés  317  piéds  Rhynland.  & fon  aire  aurait  plus  de  19  verges  en  quarré: 
mais  d-autant  que  cét  angle  que  nous  prenons  ici  eft  obtus , à fçavoir  de 
126  degrés  5%  fcrupules , comme  il  fera  montré  ci-aprés  ; pofé au  trian- 
gle rcélangle  e D u,  l’angle  c u D , de  63.  deg.  26.  ferup.  & le  côté  e cl  de 
L& capacité  pieds,  la  baze  e u ne  fe  trouvera  pas  moindre  de  26.  piéds  : Derechef; 
tln'an-  dautant  que  l’angle  / D u cft  alterne  à l’angle  dur.  en  fera  produit  l’an- 
'™r  pe/  S*c  D r c de  53.  deg.  S.  ferup.  partant  le  complément  au  droit  de  ce- 
«i, l'énemi  tuici  fe  peut  aifément  rcconoître ; dont  au  triangle  / De  rectangle , 
ftre  le  côté  e D avec  les  angles  conus , rail  dira  la  Baze  r c de  39.  piéds  & 
tre  nos  quelques  doits,  ru  compofée  des  fegmens  re  & eu  trouvés,  foit  multi- 
pj-^e  par  ja  |ignc  c p)  . ic  nombre  pris,  repréfantera  l’aire  du  quadran- 
glc  D rui  que  l’on  cherche  , de  23  V erges  quarrées  & plus.  Efpace 
trop  confidérable  pour  l’abandoncr  à l’énemi  à fi  bon  marché  : qui  fu- 
firoit  ailes  dans  l'occalîon  d’une  attaque  fubitc , pour  ranger  en  bataille 
de  juftes  troupes;  ou  en  cas  qu’il  veuille  miner  , une  place  fi  ample 
lui  donne  le  moyen , de  loger  tous  fes  pionniers  & tout  l’apareil  con- 
te/ Rave-  yenable  fans  hazard  & fans  pêne  : partant  les  Ravelins  font  abfolumcnt 
nécefTaircs  au  devant  des  Tenailles:  comme  un  Emplâtre  qui  remédie 
devant  do  ^ cèt  uicérc  de  notre  Architcélure.  Mais  combien  s’étendra  plus  avant 
cétc  gangrène,  fi  ondonnoit  au  Parapet  une  largeur  de  24.  piéds  com- 
me l'on  fait  aux  villes:  ou  fi  la  poltronerie  de  l’habitant  ne  lui  permét 
pas  de  lever  la  telle , mais  fe  contante  de  tirer  fon  Moufquét  librement 
pofé  fur  le  Parapet,  tandis  qu-il  fe  cache  derrière  de  peur  des  coups, 
au  lieu  de  l’élever  autant  que  nous  l’avons  ci  delîùs  préfupofé. 

Il  en  arrivera  ; que  comme  un  piéd  ( dont  la  hauteur  intérieure  du 
Parapétpalfe  l’extérieure)  cil  au  regardée  12.  piéds  : ( largeur  du  fom- 
ves  autres  mét  du  même  Parapét  : ) de  même  feront  les  14  piéds  (en  quoi  confifte 
fu°clplaté  toute  la  hauteur  du  Rampar&  du  Parapét)  au  regard  de  168.  piéds.  des 
dLginus  cluc's  aPfés  avoir  fo  u lirait  ce  qu’il  en  faut  foullrairc , relieront  toujours 
deviendra  à la  fin  1 46  piéds , pour  la  longueur  de  la  ligne  De  ou  D«:  & toute  la 
pim  gr.m-  capacjt(t  (|u  Quadranglc  D r u i fera  de  83  Verges  quarrées  & davan- 
tage. Mais  de  crainte  que  cét  efpace  ne  famble  par  trop  excelfif , je  le 
pour  l-itre-  veux  randre  de  beaucoup  plus  étroit.  Supofons  quelque  Rodomont  , à 
ar-  qui  une  témérité  enragée  ait  perfuadé  qu’il  foit  de  fer , impénétrable  à 
toute  forte  d’armes  & invulnérable  en  toutes  les  parties  de  fon  cors,  Ci- 
non  en  une  feule:  par  éxample  au  goficr,  ou  aux  tamplcs,  ou  au  col, 
ou  au  genou  droit  , ou  au  talon  gauche , ou  en  telle  autre  part  qu’il 
vous  plairra  , pourveû  que  ce  foit  en  celle  là  feule  : Viéne  donc  en 
avant  ce  fanfaron  , inviolable  de  tous  côtés  fi  ce  n’elt  en  l’orteil,  s’il 
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avance  fon  pied  , ou  fon  orteil  fujét  à être  blefte , au  point  D , il  n’i  a 
point  de  dificulté  qu’il  ne  Toit  alluré  , en  ce  poinét  D , invifible  & inviola- 
ble : î conftituant  fon  orteil  fufccptible  d’une  blelîurc  : Mais  fi  ce  mê- 
me Capitaine Fracaflè,  avoit  des  pie'ds  de  cuivre,  des  cuilTes  d'acier, 
une  poitrine  & un  goficr  à l’épreuve  de  toute  forte  d’armes  ; craignant 
pourtant  férieufement  pour  fes  tamples  ou  pour  le  fommét  de  fa  telle, 
irayant  pas  le  tell  ou  crâne  aiïesfufifamment  arme' contre  les  Moufqueta- 
des  ; certainement  s’il  fuivoit  mon  confeil , il  ne  prandroit  pas  fon  polie  en  q“‘ 
D , mais  en  quelque  poinél , plus  proche  de  la  ville , qui  le  couvrirait  tout 
entier  depuis  les  pieds  jusques  à la  telle , contre  toute  injure  qu'il  pour-  X"««T/«r 
roit  craindre  de  la  part  des  habitans.  Maintenant  pour  trouver  ce  poinét tiéis  >/- 
falutaire , je  drcfic  mon  calcul  de  céte  façon.  Comme  14,  qui  cil  toute  «T  * U 
la  hauteur  de  la  Tenaille,  depuis  le  pie'd  de  fon  Rampar,  jufques  au 
fommét  de  fon  Parapét , elt  au  regard  de  e D,  16  8 piéds  ci  delfus  trou- 
vés ; 6 piéds  qui  cft  la  Rature  du  Rodomont , feront  de  même  à l’égard 
de  D n 72.  piéds.  Pofée  D ;/  & les  angles  du  triangle  D n t , réiilîîra  D t 
80  piéds  : en  tout  autant  de  piéds  depuis  D , vers  le  Rampar  en  la  droi- 
te D u , notre  Capitan  , fera  pourfuivi  de  l’apréhanfion  de  la  mort  & 
des  moufquctades  des  habitans.  Soient  conduites  par/,  tc,&.tg  paral- 
lèles , aux  D / & D r ; fera  formé  le  Quarré  reug,  famblablc  au  premier 
D r 11  i ■ en  cet  efpacc  notre  galant  homme  pourra  exercer  fes  Rodo- 
montades en  toute  liberté.  Car  c’cft  en  ce  lieu  là  que  l’on  peut  dire 
qu’il  cft  couvert  d’un  rampar  d’ærin,  impénétrable,  invulnérable  & très- 
alluré  contre  toute  injure  de  1 ’énemi.  Car  le  plan  de  la  vifion  ci  de  Tu  s L<  d™  A 
expliqué,  ayant  double  face  l’une  fupérieure  & ofanftve  , l'autre  infe- - 
rieurc  & défanfive  ; qui  fubfifte  fur  celle  là  ou  qui  la  regarde  fous  foi,  cft  /*»/&«.* 
fujét  aux  coups;  mais  celui  qui  cft  au  deftous  de  céte  dernière,  & qui  ‘l  Tw? 
la  voit  au  delîus  de  foi,  cft  à couvert  fous  le  bouclier  d’une  invincible 
& inviolable  aflurance.  Partant  de  ce  plan  falutaire,  laflâillant  établi  en 
/,  cft  tout  entier  à l’abrfdes  coups  de  Moufquét,  qui  raferont  tant  feu- 
lement le  plus  haut  fommét  de  fa  telle  fans  l’offàncer.  De  la  même  façon 
fi  vous  calculés  fur  les  hypothéfes  du  premier  Quadranglc , vous  le  trou- 
vères , de  la  capacité  de  23  verges , s être  réduit  à celle  de  5 verges  étroi- 
tement quarrecs , qui  de  tous  cotes  couvrent  l’énemi  debout.  Par  un 
moyen  prefquc  femblable , vous  trouverés  un  polie  entre  D & t , auquel 
les  aftàillans  ou  tapis  contre  terre,  ouapuyés  fur  leur  genous,  peuvent 
être  allurés.  11  fufira  pour  l’heure , de  cét  avis. 

Si  tôt  apres  avoirfait  voir  la  foiblelTe  de  ces  Tenailles  , je  fais  dificuité  dé  commet 
les  apofer  au  devant  des  Baftions  : je  prandrai  toutefois  la  hardielîè,  de/c  iù,'vc nt 
faire  un  ouvrage  de  Corne  au  devant  d’un  Baftion  , afin  d'enfeigner  la  ma-  rZmll 
nie'rc  à ceux  qui  défirent  appofer  des  Tenailles  aux  Baftions.  Pofons  l'An  ““  </ewBt 
g!c  h gu  du  Baftion  M en  la  Fig.  L X 1 1 1 , auquel  eft  appofé  le  Cornu  Z , 
de  85  degrés , comme  au  Nonangle , que  fes  Faces  h g & ug  ayent  24  ver- 
ges de  long  : les  Faces  divifées  en  quatre  parties , que  g n d’un  côté,  g m de 
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l’autre  confiituent  les  trois  quartes  parties  du  tout;  ayant  chacune  18  ver- 
ges. Des  côtés  g»  8c  gm  conus , & de  l'angle  compris  fera  trouvée  le  cô- 
Qutndc'ji  té  n m de  14  verges  , foicnt  drcflecs  fur  n & m , félon  l’efchellc  de  la  Fi- 
Vlre^deT  gure  ^ ’ ^cs  PerPcnchctd3>rcs  nd8cmc , de  lx  verges  ; ainfi  rejoignant  les 
comus  égales  parallèles , fera  auffi  de  24  verges  ; à celle-ci  conftruifant  le  Cornu  , 
fuivant  les  modèles  répréfantés  au  Chap.  des  Cornus , la  Face  ât  fera  de 
domm^cn  y verges  ou  environ  , le  Flanq  1 0 de  4 , la  Courtine  de  8 , la  Gorge  d'au- 
tant & chaque  Capitale  de  même.  Or  ce  Cornu  ndtolrcm  n'aura  point 
de  largeur  en  dedans  de  14  verges , qui  efi  l’efpace  que  Marlou  alfigne  à 
ceux  de  Iulhers  ; atandu  que  le  cors  du  rampar  ocupera  encore  beaucoup 
de  Faire  : d’autant  que  les  Cornus  de  Julliers  , couvraient  mêmes  toutes 
les  Faces  de  leur  Bafiion  , & leur  côtés  étoient  tirés  des  points  h 8c  u:  par- 
tant cd,  qui  eft  la  difiance  de  leurs  Battions , excédoit  la  nôtre  d’autant , 
que  le  requérait  la  mafic  du  Rampar  ; en  forte  que  ce  qui  reftoit  de  vuide 
pour  Faire  du  Cornu,  étoit  encore  xq  verges,  (en  nôtre  Baftion  M , il 
pourrait  être  de  3X)  conformément  au  fidèle  raport  de  Marlois.  Mais 
nous  avons  exprefiément  tiré  les  côtés  de  nôtre  Cornu  , des  points  n 8c  m, 
afin  que  de  côté  8c  d’autre  foit  laiflee  une  quatrième  partie  de  la  Face 
pour  la  défance  du  côté  confirait  ; lequel  nous  fupofons,  n’en  recevoir 
de  nulle  autre  part:  par  ainfi , chaque  mambre  de  l’ouvrage  Cornu,  aura  la 
quantité  que  nous  leur  avons  définie. 

qumd  etu  H ne  faut  pas  être  fort  intelligent  pour  reconoître  le  mauvais  fervi- 
eft  uuU.  cc  que  l'on  doit  efpérer  de  tels  Cornus:  Partant  après  avoir  hardiment 
condané  le  pernicieux  parallélifme  des  côtés  , tirons  des  mêmes 
points , n & m , les  n a 8c  m b s’élargifiàntes  au  devant  en  forte  que  a h 
toute  entière  foit  de  50  Verges:  & pourtant  chacune  des  furfaces  ad 
ou  bc  fera  de  13  verges  : & eftant  dn  ou  0 m ci  -deflus  donnée  de  60 
verges,  aifément  fera  trouvé  an,  ou  hm  le  côté  du  Cornu  de  61  ver- 
ges 3 piéds  : avec  l’Angle  n a b de  77  deg.  46  ferup.  duquel  en  ôtant 
nae  l’angle  du  Bafiion  Cornu  de  60  deg.  à diferétion  , e a «/reliant , fera 
de  17  deg.  46  ferup.  Les  quelles  chofes  préfupofées  , fera  trouvée  la 
Face  ae  de  13  Verges  6 piéds  : ou  le  prolongement  du  Flanq  de 
de  4 Verges , un  peu  plus  : La  Capitale  a f prife  àdilcrétion  de  10  Ver- 
ges , le  Flanq  « h en  aura  prcfque  fix  : & le  Flanq  de  la  Courtine  6 un 
peu  juftes.  Decéte  façon  toutes  les  lignes  du  Cornu  ont  une  propor- 
tion convenable  , & toutes  fes  principales  & plus  nobles  parties,  font 
mifes  en  état  d’oflancer  l’énemi  & de  fe  défandre  de  lui.  Quant  aux 
côtés  ImStan , iis  forment  l'angle  obtus  avec  les  Faces  du  Bafiion , be- 
aucoup moindre,  que  ne  font  les  côtés  cm  & d n-.  8c  parce  moyen 
tirent  plus  fur  le  droit:  de  manière  que  um8c  bm  peuvent  pafièr  com- 
me de  jufics  Flanqs  : fi  bien  que  le  Critique  n’a  que  mordre  en  ceci , fi 
ce  n’eft  qu’il  s’attache  , à la  trop  grande  longueur  des  côtés  du  Cornu  : 
car  fupofé  que  les  Courtines  adjacentes  ne  fojent  armées  d’aucuns  De- 
hors, d’ou  prandra  fa  de’fance,  cétc  grande  longueur  des  côtés  du  Cor- 
nu? 
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nu  > Mais  nos  côtés  qui  s’e'largiflent , ne  furpaflcnt  ces  autres  parallèles, 
que  d’une  verge  & de  trois  pieds  : afin  que  les  défanfeurs  du  parallélifme 
ne  fe  prévalent  point  ici  d’aucun  avantage  : mais  a fin  de  nous  les  randre 
plus  favorables  , nous  les  Hâterons  de  céte  façon.  Nous  prandrons  la 
ligne  nd  ou  m c feulement  longue  de  50  Verges,  ou  moindre  encore  fi  cornu,  dont 
vous  le  voulés , les  autres  lignes  du  Cornu,  feront  en  même  proportion  de 
quantité:  a dtkbc  de  13  Verges,  le  côté  an  ou  b n de  51  Verges  & 5 
pieds  : & l’angle  n a l de  7 5 deg.  26  fcrupules , l’angle  du  Baftion  du  Cor- 
nu de  6odeg.  La  Face  ae  de  13  \ pieds:  le  prolongement  du  Flanq  e^/de 
3J  pieds  : La  Capitale  a f de  10  Verges  : le  Flanq  eb  de  6 Verges  4 piéds 
& davantage:  la  Courtine  même  de  24  Verges:  le  Flanq  delà  Courtine 
k x de  8 piéds  "feulement  ; céte  ftrudure  fera  infiniment  meilleure  que 
cét  autre  Cornu  dont  les  côtés  font  fais  parallèles.  Si  néanmoins  il  fe  trou- 
ve quelqu’un  qui  aime  mieux  s’arrêter  à nôtre  première  architedure,  qui 
eft  fans  doute  très -puifiânte,  il  fera  bien  delaifterau  relais  du  fofie  un 
peu  plus  de  largeur,  oùfc  puifient  aifément  & promptement  ajoûter  des 
en  cas  de  befoin  , ce  qui  fe  pourra  pratiquer  aulfi  fur  le  relais  , qui 
efl  au  delà  du  Fofie,  comme  nous  avons  fait  au  Couronné  W,  pour  re- 
médier aux  inconvénians  des  ataques  , s’il  i avoit  à craindre  pour  les  cô- 
tés , comme  nous  le  dirons  ci-aprés. 

Quelque  fois  on  double  les  Tenailles , comme  il  fe  peut  voir  en  la  Te-  YeîtTdml 
naiile  V , & tient-on , que  fi  de  céte  forte  elles  font  plus  foibles  que  les  bIc!  Te- 
Cornus,  aufiï  font-elles  beaucoup  meilleures  que  les  fimples  Tenailles: 
parce  que  céte  multiplication  de  bras  courbes  donnent  bien  plus  d’afaires  h 
l’e'nemi.  Le  Ledeur  jugera  aifément  par  les  chofcs  ci-dcfiùs  démontrées,  . 
quelle  peut  être  la  force  de  céte  raifon  : On  les  conftruira  de  céte  façon  : 
la  diftance  des  côtés  A B de  la  Fig.  L X V I étant  coupée  en  deux , on  fe- 
ra tomber  de  D la  perpendiculaire  D C dans  la  figure , en  égalité  d’une 
quatrième  de  toute  la  ligne  AB  : apres  on  joindra  B C & AC,  lefquclles 
encore  féparées  en  deux  en  F & G , on  tirera  droites  G E , & F E.  DE  con- 
ftituant  environ  une  huitième  du  total  de  A B ; ou  d’une  moitié  de  D C : 
ce  fera  la  Tenaille  double. 

On  ne  fe  fervira  de  ces  doubles  Tenailles , fi  ce  n’efi  que  l’on  veuille  mul- 

A on  Je  jert 

tiplier  les  infamies  & les  défordres  de  l’Architcdurc  : ou  que  l’on  fe  réfolve  peu  des 
d’i  employer  prefque  tout  autant  de  temps  & de  dépance  qu’il  en  faudrait 
pour  la  conftrudiondes  Cornus,  qui  néanmoins  les  furpaflènt  de  beaucoup 
en  bonne  défance  : ce  qui  fera  manifefiement  reconu  par  ce  calcul. 

Au  Triangle  B C D de  la  Fig.  L X V I pofé  les  côtés  B D , la  moitié  & 

DC  la  quarte  de  la  Courtine  de  la  ville,  en  réüfiira  l’Hipothenufe  C B 
& l’angle  D C B : car 

Comme  D C efl  à legard  de  D B de  même  le  finus  total  D C calcul  des 

- — eft  à legard  de  la  Tangente  de  l’angle  D C B de  63  deg.  26  ferup. 

9 18  — 


100000  - 


■ 200000. 


auquel  eft  égal  l’alterne  C B I que  l’on  cherche,  à raifon  de  D C & B I 

Z 3 pa- 


l’autre  Te- 
naille. 


186  Livre  Premier, 

parallèles.  Quant  aux  Quarrés  des  côtés  conus,  fi  on  les  adjoûtc  enfem- 

blc  ils  produiront  le  Quarré  de  1 Hypothenufe  inconuë  B C. 

DB  18  Ligne  DC  9 Ligne 

18  9 

324  quarré  D B.  81  quarré  D C. 

8 1 quarré  D C. 

4 1 05  1 00  quarré  B C. 

2 | o | 1 ( 1 la  ligne  cherchée  B C. 

Aufurplus,  àraifondeces  choies  trouvées  au  Triangle  E CF  de  la  Te- 
naille double  de  la  Fig.  LXVI,  font  donnés  les  côtés  EC&  CF,  avec 
l’Angle  E C F i compris , on  trouvera  le  relie  du  côté  EF  en  céte  façon. 

La  ligne  B C 10 1 2(1  delaligncDC 9 0 CFioo6.(2 

Sa  moitié  CF  1006(2  & de  fa  moitié  DE  4;-  ECi35o.(2 

cil  compofée  E C de  13,5(1  léur  fomme  23.56.  (2 
180  moitié  de  la  fomme  11.78.(2 

l’angle  E C F 63. 26  & diférance  1006 

foncompl.au  demi  cerc.  116:34  avec  l'un  des  deux  côtés.  1.72  (2 

fa  moitié.  58: 17. 

Comme  la  moitié  3 ( elt  au  regard  de  la  diférance  de  l’un  ) 

de  la  fomme  des  ^*dc  u.78(2<(  des  côtés  avec  la  moitié  de  la  fomme  ^172.(1 
côtés  donnés  J , l.  defdits  côtés.  J 


de  même  la  Tangente  \ 
de  la  moitié  de  l’angle  | 
du  complément  au  de-  161808 
mi  - cercle  de  58.  deg.  I 
17.  ferup.  ! 


( eft  au  regard  de  la  Tangente  23879  de  l’angle  de 
1 3 deg.  26  ferup.  dont  l'angle  opofé  au  moin- 
dre  coté  CF  eft  moindre  de  la  moitié  de  l’angle 
du  complément  au  demi  - cercle  : l’autre  opofe 
| au  plus  grand  côte  E F excédant  de  ccte  moitié; 
j partant  les  parties  de  C EF  font  44  ; ji.  celles  de 
( EFC  , 71  : 43  ferup. 

De  là 


i 


Comme  le  Sinus  CEF  de  44  deg. 45 eft  au  regard  de  CF de  mè- 
ne combien  mc  le  Sinus  E C F de  63  : 26 eft  au  regard  de  E F. 

1, Cornue*-  704OI.  1006(2 89441  — 1279(2. 

cede  en  fur - _ y 11  v 

face  u Ainfi  la  double  Tenaille  comprand  en  fes  deux  bras  de  chaque  côté 
Double  Te  XLy  verges  & V 1 1 pieds  : Le  Cornu  ne  pouvant  pas  excéder  de  beaucoup 
d avantage  : car  en  fes  deux  Faces  & Flanqs  & en  fa  Courtine  il  ne  con- 
tient que  l verges  : il  n’i  a donc  point  de  raifon  de  s’imaginer  plus  de  facili- 
Queiic  me-  lité  en  céte  ftruéture , ni  de  croire  qu’il  i ait  lieu  d’i  épargner  le  temps  ou  la 
Cent  «voir  dépance,  plus  qu’au  Cornu  : fi  ce  n’eft  quelle  fe  pût  pafter  de  Rampar  & 
dL  Tenait  m0'nclrcs  ? &n’a  pas  befoin  d’être  fi  puiflàmmcnt  armée  : lui  fufi- 

hs.  fantdel  être  fur  les  modèles  des  Fig.  lxxv  ou  lxiv.  Et  fi  , de  céte  forte  il 
ne  fera  pas  encore  fort  à propos  : Car  fi  la  force  de  la  Tenaille  eft  allas 
puifiànte  pour  réfifter  à l’énemi  avec  un  foible  & mince  Rampar  pour- 
quoi le  Cornu  avec  les  mêmes  armes , ne  pourra-t’il  pas  faire  le  même 
éfét , avec  plus  de  force , de  fourcté  & de  commodité  ? 


CHAPI- 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Traverfcs. 

N apéle  Traverfcs  tous  les  Dehors  & autres  ouvrages  , foit  unifor- 
mes , ou  multiformes , ou  informes  ; aufquels  ni  l’ufage  , ni  leur  for- 
me  n'a  point  jufques  ici  affigné  de  nom.  Car  nôtre  invantion  excitée  de  la 
néceffite  , va  fi  loin  au  delà  des  propriétés  de  la  langue;  que  nous  avons 
plus  rancontré  de  chofes  nouvelles,  par  la  multiplication  de  nos  travaus , 
que  nous  n en  fçaurions  exprimer  proprement , de  forte  que  nous  en  forn- 
mes  venus  à manquer  de  termes  qui  foient  capables  de  les  bien  diftingucr. 

Tant  i a que  tous  ces  petits  Parapéts  & moindres  défances , que  bon 
confiruit  de  front  ou  de  liais , pour  fermer  les  chemins  enfoncés  à lénemi , 
ou  pour  opofer  de  l’empêchement  à fes  levées  , ou  pour  lui  ôter  le  moyen 
de  fe  prévaloir  des  fentiers  qui  fe  rancontrent  dans  les  marais  - tous  ces 
travaus  que  l’on  employé  pour  boucher  les  avenues  à l’énemi’s’apélcnt 
Travers:  d’autant  qu’on  les  tiiét  de  travers  aux  chemins  étrois , afin  que 
1 enemi  ne  puifle  pas  fe  randre  maître  des  pafTagcs  fans  dificulté 
Ces  Traverfcs  font  de  fort  grand  ulàge  dans  les  furprifes , dautant  que  , , , 
par  leur  moyen,  avec  peu  de  travail  & prontement  & très- utilement  on 
fe  ramparc , pour  arrêter  le  cours  & brider  lïmpétuofité  des  premières  ir- 
ruptions de  lenemi.  Après  avoir  bouché  avec  ces  Parapéts  les  portes  de  la 
ville  les  ponts,  les  terra  fiés , les  pafiàges  &les  autres  lieux  qui  étans 
fans  défoncé  pourraient  aifément  être  ocupés  par  l enemi , il  ne  fera  pas  fi 
mal-aife  de  fe  réfoudre  aux  evénemens  de  la  guerre  , encore  que  d’ailleurs 
on  ne  ferait  pas  en  rrop  bon  état  : quand  ce  ne  ferait  que  pour  diférer  à Ce 
randre  : toujours  on  peut  avec cét avantage  réfifter  pour  un  temps  retar- 
der les  deffeins  de  lénemi , attandre  un  fecours,  ou  la  rancontré  de  quel-  avantU 
que  accidant  inefpere , pour  faire  au  moins  une  meilleure  & plus  avanta-^ 
geufe  compofition.  Certainement,  en  ce  fiécle  guerrier  qui  a tant  invan- 
tede  nouvelles  machines  à la  ruine  des  hommes,  & auquel  s’eft  encore 
ajoute  depuis  peu,  apres  l’ufage  des  armes  à feu,  cétc  foudroyante  ma- 
chinequ  on  apelc  Grenade  pour  fa  refiâmblance , aufiî  a-t'on  commancé  nw. 
de  métré  en  crédit  de  nouvelles  façons  de  Traverfcs.  Les  affiéges  d’Ofian 
de  pour  fubfifter  contre  les  orages  du  canon  énemi,  & particuliérement  a 
pour  fe  mètre  a couvert  des  tampêtes  du  grand  Cavalier  du  Cardinal  Al-  t,e  TZl 
bert , ( * ) duquel  a ete  fait  mantion  ci-dcffus  , firent  des  traverfcs  premié- 
rement  en  la  rue  qui  regarde  l’Ooft,  & puis  en  tous  les  endroisde  leur 
ville , fur  tout  aux  coins  des  rues  & aux  carrefours.  A leur  éxample,  au  fié- 
gc  de  Boflccluc , ceux  qui  défandoient  le  Fort  à’ifalelU , élevèrent  quantité  ■ j vr 
c traverfcs  , non  pas  pour  Ce  défandre  du  canon  , qui  étoit  trop  bas  pour 

. . ...  endom- 

lïiireiit  en  feu  à coups  de  Mnon^lÏÏcurafeme’nr1  me ,<oî  o!i  11  P3r,e  ce  Cavalier,  que  les  alïïégés 
jours  ôc  de  trois  nais  entières.  ' S"ei  cnibra2einçtu  de  céte  grande  mafle  data  l’efpace  de  ttois 
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endommager  le  dedans  de  leur  place  ; mais  pour  fe  garantir  des  Grenades 
& autres  feux  d'artifice  qui  tomboient  d’enhaut  : car  la  Grenade  qui  dans 
fa  cheute  fc  trouvoit  engagée  dans  les  Traverfcs , fe  confommoit  inutile- 
ment , le  foldat  fe  jetant  dc.l'autre  côté  pour  en  éviter  les  atteintes. 

je  ferai  voir  en  fuite  divers  remarquables  ufages  de  ces  Traverfes  ; par- 
lons maintenant  de  leur  conftrudion. 

struihire  La  ftrudurc  de  ces  Traverfcs  efl  indéfinie  & fc  peut  faire  à diferétion. 
incertaine  Soit laFie.  L X V 1 1 une  levée , ( comme  nous  avons  dit  ailleurs  de  notre 

de  ces  Tra-  ° . . A , , r ,, 

vafes.  Cuflrin , qui  pourrait  être  rampare  en  chacun  de  les  cinquante  ponts  d au- 
tant de  traverfcs  toutes  diférantes  ) au  milieu  d'un  marais  : & fupofons  que 
nous  voulions  l’armer  de  Traverfes  contre  lesaproches  de  l’énemi. 

La  milieu-  pQur  cét  éfét  feront  employés  bien  à propos,  les  Dehors  defquclsnous 
avons  donné  ci  deflus  les  deferiptions:  Car  nous  pourrons  boucher  les 
emprunte  avcnues , ou  par  le  moyen  de  Battions  plats,  file  fujét  en  vaut  la  pêne; 
des  Dehors,  ou  bien  des  Ravelins , des  ouvrages  de  Corne,  & de  Tenaille  ; ou  même- 
ment  d’autres  ouvrages  de  traverfe  informes , irréguliers  & fans  nom.  Le 
AinfileBa-  Baftion  plat  Adc  la  Fig.LX  V II,  tenant  le  milieu  entre  deux  Courtines  qui 
ftton  dé  co-  p acompagncront  de  part  & d’autre , pourra  être  élevé  fuivant  la  largeur 


fi- 


te  fer  vira 

de Travir-  qu'aura  [a  levée , fur  la  manière  que  preferit  le  vi  i r Chap.  du  prélànt 
livre , d'où  feront  tirées  les  Gorges,  la  Capitale  , & les  Flanqs  de  la  Cour- 
tine , auxquels  doit  s’apliquer  notre  principal  foin , pour  la  protedion  des 
Faces.  En  notre  Figure  , la  largeur  de  la  levée  , admét  la  ftrudurc  d’un 
Baftion  , en  fon  milieu , les  deux  autres  parties  réfervées  d'un  & d’autre 
côté  pour  les  Courtines  & leurs  Flanqs:  La  Capitale,  fortant  du  poind 
du  milieu  de  la  levée  , fera  de  xx  ou  de  xxiv  Verges  où  environ:  Cha- 
que Gorge  & chaque  Flanq  auront  la  moitié  de  la  Capitale:  Les  Faces 
en  réiiflîflànt  d’elles  mêmes.  Les  Courtines  de  part  & d’autre , à l’endroit 
où  elles  joignent  les  côtés  , feront  fermées  par  la  droites  e parallèle  aux 
côtés , qui  fera  revêtue  d’un  parapét , en  quelque  diftance  : a fin  que  le 
foldat , qui  efl:  à la  défancc,  ait  l’cftomac&les  côtés  couvers  : il  faudra  que 
la  T raverfe  foit  en  cét  endroit  afles  puiflànte  pour  réfifter , que  les  travaux 
d'attaque  ne  la  puifiè  furprandre  par  derrière , & quelle  foit  hors  le  danger 
des  ponts  volans , de  clayes  ou  de  liège.  Que  les  bors  du  fofle  ayent  deux 
outrais  Verges  d’ouverture  , ou  davantage;  à proportion  de  l’ouvrage 
& du  danger. 

La  Traverfe  B,  efl  de  telle  ftrudurc  : La  largeur  de  la  levée , que  nous 
fupoferons  ici  de  51  Verges,  étant  partagée  en  trois  égales  parties;  les 
deux  parties  extérieures  auront  été  pour  autant  de  Courtines  , la  troi- 
fiéme  qui  cft  au  milieu , mi  - partie  au  niveau , à la  hauteur  de  la  qua- 
trième partie  de  toute  la  levée;  céte  perpendiculaire  jointe  aux  extrémi- 
tés de  la  partie  du  milieu , c’eft  la  T raverfe  en  forme  de  Ravelin , que  vous 
defirés. 

ou  l»  jim-  La  Traverfe  C en  forme  de  Tenaille,  fe  fait  ainfi  : A chacune  des  extremi- 

pie  Tenait-  t^s  jc  ja  Courtine  f g ou  1 i , on  affigne  la  fixiême  partie  de  la  levée  fur 

chacune 


Ou  le  Ra- 
velin. 
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chacune  des  deux  autres  tierces  parties  reftantes  on  confirait  les’bras  , en 
la  même  façon  qu’en  la  Traverfc  précédante  : ou , fi  la  largeur  du  pafiâ- 
gc,  qu’on  veut  défandre  s’i  peut  acommodcr  , on  pourra  faire  une  Tra- 
verfe  en  forme  de  Cornu  : ou  bien  , une  double  Tenaille  ; dont  les  ftrudu- 
rcs  feront  prifes  , chacune  en  fon  propre  lieu  Et  feront  ces  Traverfes  di- 
férantes  des  vrais  Cornus , & Tenailles , feulement  par  les  côtés  ; qui  fe- 
ront fort  cours  aux  Traverfes,  comme  nous  l’avons  enfeigné  en  la  Tra- 
verfc A. 

A Bergh-op-zom,  la  garnifon  de  la  ville  empêcha  l’approche  de  l’énemi  Gravir. 
par  des  Ravelins  opofés  eq  forme  de  coin  ; que  l’on  apela  Traverfes  formées % 
en  Ravclin.  Nous  les  avons  apliquées  à notre  figure  en  cétc  façon  : Qu cf°™e  de 
la  largeur  d’une  vallée  fufpcde , ou  d’un  marais  que  nous  voulons  rampa- 
rcr , ou  d’une  porte  que  l’on  veut  défandre , ou  d’une  terrafle  de  laquelle 
on  fe  veut  garantir  G H , foit  de  xlvi  i i Verges  ou  environ  : laquelle  fé- 
parée  en  trois  parties  égales,  aux  deux  extrêmes  tierces  parties , foient  fais 
les  Ravelins  E & F dont  les  Capitales  ayent  de  longueur  dix  ou  douze 
Verges  , ou  bien  ici , la  fixiême  partie  de  la  levée  : mais  pour  avoir  le  Ra- 
vclin qui  ocupe  juftement  le  milieu,  de  a qui  eft  le  point  du  milieu  de 
la  levée , forte  la  ligne  a u , égale  aux  deux  Capitales  ; dont  la  moitié  u e 
fera  la  Capitale  du  Ravelin  au  milieu , fortie  de  e au  point  u.  Que  les  Fa- 
ces du  Ravelin  f élargirent  de  telle  façon , quelles  conftitucnt  un  angle 
afies  puiflant  pour  réfifter  aux  éfors  de  l’énemi  : & encorcs , qu’il  foit 
laifle  a chacune  des  Faces  qui  acompagnent  de  part  & d’autre  le  Ravelin  , 
afies  d’efpace  pour  les  fondions  néccflaires  & requifes  à le  défandre  des 
attaques. 

Aux  Traverfes , fera  pris  le  Rampar , le  Parapet , le  Fofle  & le  refte,  vonU- 
comme  cideflus.  De  ces  démonftrations , dépand  toute  la  conjedure  ’ rZvért ' 
raifon&  jugement,  qui  fc  peut  faire  de  tous  autres  fàmblables  ouvrages 
de Traverle , fans  nombre  & fans  nom;  qui  fe  peuvent  faire  diverfesà 
l’infini  fuivant  le  defiein  & l’indufirie  de  l’Architede. 

Pour  terminer  enfin , & conclurrc  de  bonne  grâce  , tout  ce  que  nous 
avons  dit  des  Dehors  jufques  à maintenant , j’i  ajouterai  encore  ce  qui 
fuit , en  peu  de  mots. 

I.  Que  Les  Ravelins  & moins  encore  les  Demi -lunes , ne  fe  doivent  Ss**- 
employcr  en  toute  ville  qui  a fon  fofie  fée  : Quant  à celles  de  qui  le^f" 
foffé  eft  rampli  d’eau,  j’acorderai  volontiers  qu’on  les  fortifie  de  Ravelins  • 

mais  jen’admétrai  pas  les  Demi -lunes  que  malaifément , & plutôt  pour  S*;, 
iatisfaitc  a 1 importunité  de  ceux  tjui  les  défirent  opiniâtrement.  Pour-^'^ 
les  Cornus  & les  Couronnés , je  les  reçoi  en  l’un  & en  l’autre  fofie  fans 
aucune  dificulté.  C cfl:  ce  qui  fc  peut  dire  de  l’ufagc  certain , ou  douteux , 
permis  ou  reprouvé , des  Dehors. 

II.  Touchant  leur  forme  ; il  cfi:  certain,  que  nous  ne  fçaurions  cm-c;.t£  5 
ployer  trop  de  foin  à pourvoir,  quelle  foit  telle  & fi  convenable,  que  la  dc  D‘h”'s 
ville  qui  en  eft  couverte  , en  foit  puifTament  défandue  & lencmi  forte- 

A a 
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tUf/tnd  ta  ment  repoufTe  : autrement  fi  nous  n’avons  egard,  premièrement  à les  bien 
•ville,  &of-  confinée,  ce  ferait  toute  pe'nc  & tlépancc  perdues  que  nous  cmployerions 
fënïmi.  à les  fortifier , puis  à les  confcrvcr  entiers  & en  bon  état , & à leur  aflîgncr 
Les  fine  unc  „artje  fufifantc  & tout  l’apareil  nécefiaire  pour  les  défandre  : car  fi 

importantes  O n n 1 1 / 

incomodités  nous  venons  a manquer  a leur  donner  une  forme  bien  afluree  & bien 
dqumth'"u  concertée , l’énemi  s’en  étant  randu  maître , en  tirerait  fes  avantages , 
fin, aure,  pour  s en  couvrir  &pour  nous  perdre.  En  toute  céte  grande  dépance 
ZfeZ-’  qu’il  nous  faut  foutenir  pour  les  confiruire , notre  principal  foin  doit  être 
tien, défi»-  Je  leur  donner  une  forme  corrcfpondantc  & convenable  aux  fins  que  nous 
en  cm  qu’on  nous  propoions  : qui  lont , ou  d imprimer  au  cœur  de  1 enenn  une  crainte 
hsnyecon-  d’ofer  entreprandre  de  ceindre  d’une  circonvallation  notre  ville  fortifiée 

flruis  d une  1 

mauvaise  de  ü bons  Dehors  : ou  pour  le  retarder , i ayant  mis  le  liege  : n’ayant  pas 
^"noiMn  fieulcment  befoin  d’une  grande  armée  pour  enfermer  tous  ces  ouvrages  ; 
commodités  mais  à fe  pourvoir  contre  tant  d’inconvcnicns  qui  procèdent  du  hazard  & 
b‘L  ‘cm-  bi  fortune  ; à fc  deTandre  de  tant  des  forties , & à fe  randre  maître  par 
pues.  tout  & je  tous  côtés  , ayant  fes  forces  féparées  en  tant  de  parties  ; c’efl: 
enfin  notre  deficin  de  le  fatiguer  de  telle  forte  par  le  moyen  de  nos  De- 
hors induftrieufement  conftruis , qu’il  foi t contraint  de  lever  le  fiége:  ce 
qui  arrivera , fi  nos  ouvrages , font  capables  de  le  tenir  long  temps  éloi- 
gné de  nous,  ne  lui  permétant  pas  de  gaigner  un  pouce  de  terre  dans  fes 
aproches  , fans  unc  grande  profufion  de  fon  fang  ; ainfi  fe  rachète  le  temps, 
pandant  lequel  fe  ramaflent  nos  forces  («) , où  propres , où  auxiliaires  de 
nos  amis  (fi)  d’où  fc  peut  elpérer  nôtre  liberté. 

Partant 


(<*■)  Nousdirons  ailleurs  , à fçavoir  aii  livre fuivant  de  la  Fortification  irrégulière:  de  quel  admirable  concert 
de  foins , 8c  légércte  incroyable,  de  pied,  de  cheval  , & de  navires,  memes  des  lieux  les  plus  éloignés  de  nô- 
tre Etat , concoururent  no/  troupe:,  pour  lever  glorieufement  le  fiége  mis  devant  nôtre  Bergopt,om , duquel  le 
liège  n'etoit  bien  prudement  entrepris:  Encore,  peut  être,  ferons  nous  voir  à l’oeil  en  nôtre  Areoteéhonique, 
comment  les  Dehors  de  Derghe , donnèrent  aux  nôtres  le  moyen  & le  étemps , de  fecourir  la  ville;  réduifans  l’é- 
nemiendes  néceflîtés  extrêmes,  &àde  grans  travaux  , qui  ne  les  avancèrent  pas  d’un  pouce  de  terre. 

(b)  En  Brabant,  Spinola  Gouverneur  des  Provinces  qui  font  fujétes  au  Roi  d’Efpagne  8c  General  de  fes  ar- 
mées aux  lièges  de  'Bergopz.om  8c  d c Brcda , attaqua  celle  là  puiflamment  fans  la  pouvoir  prandre  ; & fe  randit  maî- 
tre de  celle-ci , par  compofition  , fans  l’avoir  autrement  attaquée  que  par  une  longue  8c  lâche  patiance  , 8c  ne 
laifla  pas  de  l'avoir  achetée  bien  chèrement  : de  forte  qu’on  peut  dire  de  lui  en  céte  occafion  , ce  q u’Ammian  Mar- 
cellin raporté  ci  - dclïiis  en  nos  Annotations  , difoit  de  Saporcs  Roi  de  Perle  , 8c  des  incroyables  travaux  qu’il  fou- 
frit  en  la  prife  de  la  ville  d’Amida  , voyés-  les  , fur  le  xi  1 1 Chap.  feuill.126.  Ajoutons  pour  montrer  clairement, 
ce  que  peuvent  les  Dehors  conftruis  bien  à propos,  8c  courageufement  défandus  , foitpour  lalfer  un  vaillant  éne- 
mi , ou  pour  détourner  de  fon  entreprife  un  aftiégeant  craintif:  en  telle  façon  , que  quelque  fortune  que  l’allié- 
géant  veuille  elTayer , pour  fc  randre  une  ville  fujéte,  ou  par  force,  ou  par  patiance,  toujours  il  refte  à la  faveur 
“ de  ces  Dehors,  ailes  de  temps  à l’afliégé,  pour  le  ranvoyer  ôefegarantir  de  fes  injures.  " Le  ?i  d’Aouft  1622,  l’éne- 
“ mi  nous  donna  le  bon  loir , avec  unefalvede  toute  forte  d’artillerie  qu'ils  déchargèrent  fur  la  ville  de  tous  côtés: 
“ entreautres,  fept  coups  de  canon  portèrent  fur  le  Tamplcqui  leur  donnoit  de  l’empêchement.  Mais  furie  même 
“ inftancon  nous  apportoit  des  nouvelles  d’Anvers  , qui  nous  firent  aifément  oublier  cét  orage.  C'etoienc  des  let- 
*'  très,  qui  nous  afluroient,  que  le  Comte  deMansfeld  & le  Duc  de  Brunfvvik.delcendus  du  Palatinat,avoit  pallc  par 
‘‘  le  milieu  des  pays  énemis  tant  de  l’Empereur  que  du  Roi  d’Efpagne,  fans  trouver  aucun  ami  en  toute  céte  expédition 
“ là  & qu’cnfinilss’ètoicntrandusdansle  Pays-bas,  &c.  Cefoir,  ( 2 de  Septembre)  nous  avons  apperceu  dans  les 
“ quartiersdes  énemis  des  feux  extraordinaires  , 8c  nous  furent  tirés  environ  jo  coups  de  canon,  8c  c.  La  plus  parc 
“ de  ceux  qui  font  pallès  en  nôtre  parti , nous  ont  raporté  , que  c’etoientfeux  dejoyepour  laviftoirequeDom  Gon- 
“ çalcs  de  Cordua  avoit  obtenue  contre  Mansfeld  8c  Brunfwik,  ayant  gaigné  quelques  enfeignes  qui  ont  été  en- 
“ voyecs  à Bruxelles,  8c  repréfàntées  au  lieu  acoûtuméj  mais  ces  marques  de  leur  bonne  fortune  prétanduë  ne 
‘ ‘ leur  font  pas  moins  funeftes  que  le  cheval  de  bois  le  fut  aux  Troyens  : & ne  fut  pas  au  moins  leur  réjoüiflànce  de 
“longue  durée:  ce  fut  à peu  prés,  comme  de  leurs  triomphes , pour  la  ruine  de  nos  troupes  Ecoffoifes , ÔcZelan- 
“ doilès,  peu  avant  la  bataille  de  Nicuport.  car  fur  l’heure  même  font  arrivés  des  matelots  venus  de  Bréda  , qui 
“ nous  ont  confirmé  l’arriveedes  fufdits  Mansfeld  Sc  Brunfwik  Sx  que  déjà  ils  étoient  à Bréda  , 8c  que  très- aflurè- 
“ ment  laviftoire  leur  étoit  demeurée.  Le  confeil  de  guerre  à céte  occafion  a ordonné,  que  tout  le  canon,  tant 
“dedans,  que  dehors  la  ville  leroit  tiré.  L’énemi  devenu  plus  froid,  ne  nous  a répondu  que  de  8 ou  de  10  petites 
“ pièces,  qui  n’ont  porté  aucun  dommage.  C’eft  ainfi  que  chacun  a fon  tour,  nous  avons  aufii  fait  nos  feux  de 
“ Jp7e  dc  nôtre  côté.  Il  n’i  a jamais  e6  de  combat  plus  heureux  que  celui-ci , qui  a donné  matière  de  triompher , à 
1 uneôcàl  autre  des  deux  parties.  ,,  Chap. 4 3. 44.  & 45  du  fiége  de  Bergh-op-zoom,  décrit  fur  le  lieu  meme  par  trois 
Miniftres.  Le  fiege  de  "Bréda  fut  célébré  pour  plusieurs  rancontres  extraordinaires  , qui  ne  fie  trouvent  point  en  lamémotrede 
toutes  les  précédantes  guerres.  Particulièrement  les  grans  fecours  que  l'enemi  avoit  m an  die  s de  tous  cotés , comme  s il  eût  été 
fuefiton , non  pas  de  la  poJJefiion  d'une  feule  ville , mais  de  toute  l'importance  d’un  grand  empire , &c . Mau  d'une  autre  cô- 
té ne 
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te  ne  donnait  pat  peu  d’ étonnement  a cèle  ville  , qui  efi  fi  forte  de  naturelle  afiiete  & d’ouvrages  de  main,  ire.  Voici  un  extrait 
des  lettres  de  Maurice  , écrites  à Juftin  Gouverneur  deBréda  . Qu’il  avait  aprit  avec  un  extrême  plaifir  , ce  que  Con 
avait  reconu  depuis  peu  , que  les  bourgeois  étaient  fournis  d'une  /F  grande  quantité  de  blc.  Qu'il  falloir  fur  tout  prandre  garde 
à le  ménager  fiobrement , mêmes  a l'augmanrer  , afin  qui!  reliât  plus  de  temps  pourattandre  le  fecours.  ^ quos  particuliére- 
ment, on  travaille  puiffamment  en  France  , en  ^ Angleterre  ir  dans  les  Etâs  des  Provinces  unies.  Que  fuivant  ce  defièin , 

Mansfeld  fie  préfante  déjà  , pour  joindre  fis  troupes , k l’éfét  de  divertir  Spinola  de  fin  entreprife.  Qu’il  firoit  arrivé , fi 
les  tampêtes  ne  l' avaient  retarde.  Que  deux  mille  chevaux  Francou  , font  tous  préfis  dans  le  Boulonou  , ir  quelques  autres 
compagnies  levées  au  pays  du  Liège  & ailleurs.  Que  X 1 v mille  piétons  ^ nglois  font  à Douvre  atandans  l'heure  des  embarquer, 
ire.  Et  quant  a ce  qui  touche  les  Etâs  des  Provinces  unies , qu'ils  font  refi/us  de  ni  épargner  ni  pêne,  ni  dèpance , pour  fa- 
vorifer  les  deffeins  de  Mansfeld  ir  fi  courir  "Bréda,  ayant  déjà  arrête  quatre  mille  chevaux  extraordinaires  , «sr  plus  de  fix  ou 
fiept  mille  d'infanterie  : qui  fe  doivent  lever  en  Angleterre  & en  France;  / ayant  ejpérance , ir  ajfurance  que  par  ce 
moyen  , fur  le  commancement  du  Printemps  , on  pourra  métré  enfamble  X L mille  hommes  de  piéd , ir  fix  mille  chevaux  , 
pour  employer  tous  les  effort  pofiibles  k fecourir  Bréda  . Souhaitant  , pour  te  bien  de  l'armée  ir  de  la  ville  , que  fuivant , ce  que 
le  meme  luftin  en  avoit  écrit , il  i eut  fufifance  de  vivres  , depuis  le  io.de  lanvier  courant , pour  cent  ir  huit  jours  jufques  au 
premier  de  May , &c.  Ces  ebofis  entandués  , nous  eûmes  conoiffance  des  deffiins  de  Maurice , qui  faifioit  une  fi  grande  provifion 
de  fecours  étrangers  ; dont  Spinola  confidérant  que  tout  le  fais  de  la  guerre  venait  fondre  fur  lui , ir  qu’il  avoit  encores  trois 
mots  k demeurer  au  camp  : ( atandu  que  Jliaunce  s’opmiâtroit  attfii  fort  k vouloir  fecourir  ‘Bréda  , que  fi  de  céte  feule  ville 
eûtdépandu  toute  la  confervation  de  l’ctat')  ileommança  premièrement  k ruiner  les  fors  , que  Maurice  depuis  peu  avoit  con- 
firais k Méde  ir  abandoncs , ir  par  un  travail  incroyable  , ferma  fon  camp  tout  k l'entour  , d’un  rampar  de  grandeur  excefii- 
ve  , au  milieu  des  plus  afpres  rigueurs  de  l' hiver  , pour  ôter  h céte  grande  armée  des  c'nemis  qu’il  atandoit  au  commancement  du 
‘Trintemps  , la  faculté  de  le  furprandre par  derrière  , ainfi  qu'ils  avaient  refolu,  ire.  Hermanus  Hugo  an  fiégedeBre- 
da.  Sans  doute , que  nulle  autre  confidéracion  , que  celle  delà  crainte  des  puiilàns  Dehors  de  Bréda,  ne  contrai- 
gnirent Spinola  à foufrir  tant  de  faim  & tant  de  froid  en  ce  long  & lâche  fiége  ; aimant  mieux  s'ex poler  à toute  au- 
tre mifere,  que  d'eflayer  le  hazard  Sc  ia  force , de  tant  d'ouvrages  de  Dehors  , fi  bienconftruis. 

Partant , afin  que  nos  Dehors  ayent  leur  forme  convenable  pour  les  fon- 
dions de  la  guerre  , l’Archite&e  aura  égard. 

I.  Qu-IL  NT  AIT  POINT  DE  TERTRE  QUI  LES  COMMANDENT  L*  forme 
D'O'U  L’E'NEMI  ST  ETANT  LOGE'  LES  PUISSE  BATRE  AVEC  FACILE  d“  D,hm 

T e’.  Car  tous  les  Dehors  fe  doivent  conftruirc  affés  bas , pour  mieux  ra  -T™™,  fi 
zer  & nétoycr  la  campagne  des  environs  par  nos  moufquctades  & en  rc- 
pouficr  l’éncmi  avec  plus  d avantage  : en  quoi  le  moindre  tertre  ferait  ma,“Us- 
préjudiciable: 

X.  Que  L’ON  DONNE  ‘A  LA  STRUCTURE  DE  CES  DEHORS  , z-A/frfi*- 
TOUTE  LA  CAPACITE'  QUI  LEUR  EST  NECESSAIRE,  SUIVANT  ‘ffft  leurs 
les  usages  ausquels  ils  sont  destini’s.  Car  céte  forte  dc"^1 
petisFors,  n’ayant  pas  tout  l’efpace  quiefl:  requis,  ne  fervent  à rien 
qu’à  perdre  le  temps  & la  péne.  En  quoi , fuivant  les  rancontres  & les  oc- 
cafions , aufquelles  ces  Dehors  doivent  fervir , l’ingénieur  fe  devra  com- 
porter avec  beaucoup  de  diferétion  & de  prudance  : par  e'xample  : fupo- 
fonsdeux  Baftions , qui  foient  fi  extrêmement  éloignés  l’un  de  l’autre, 
qu’ils  ne  puiflent  s’entrepréter  que  bien  peu  de  fecours  : en  ce  cas , ils  au- 
ront befoin  entre  deux  de  l’alfiftancc  & protedion  d'un  Ravel  in  : qui  fe  de- 
vra faire  d’autant  plus  grand  , qu’il  faudra  que  toutfcul , ilfatisface  à la  dé- 
fancc  de  chacun  de  ces  deux  Battions:  mêmement  atandu  qu’il  devra  fer- 
vir a la  piotedion  des  portes , des  ponts , des  palfagcs , d des  autres  if- 
fuës  & avenues  fujétes  à l’énemi;  pour  ces  caufcs  il  fera  bon  delerandre 
plus  fort  & plus  robufte,  afin  que  la  garde,  l’artillerie,  & tout  autre  apa- 
rcil  néccffairc , î puiffe  être  logé  à l’aile  : il  faudra  donc  que  la  mafle  de  ce 
Ravelin  foit  obfcrvée , à proportion , de  tous  ces  diférans  ufages.  Il  en 
faudra  ufer  de  même  en  la  ftrudure  des  autres  Dehors , ayant  égard  à ces 
mêmes  confidérations , & qui  peut  recevoir  une  infinité  de  formes  diféran- 
tes , fuivant  la  diverfité  des  circonftances  qui  fe  préfantent  dans  les  ufages 
de  la  guerre. 

3.  On  les  construira  de  telle  façon,  qu’ils  ,.  e&us 

SOIENT  PROPRES  A SOUFRIR  EN  DEDANS  TANT  LES  R c“t’a- 

. blés  de  re- 

Aa  2 TRAN- 


i<)i  Livre  Premier, 

«to/Vct/*TRANCHEMENS’  Q_u  e LES  MINES,  EN  LA  NECESSITE’  ü’U  N 
néujpté  s x EG  E.  De  [à  réüffiront  les  avantages  qui  font  les  principales  fins  de 
uTrefZ.  notre  Architedure  : Nous  gaignerons  le  temps , pour  nous , & pour 
chemin  & C£UX  qUj  pe  préparent  à notre  fecours  : nous  (aillerons  au  mouvement  de 
“ m‘"ss'  la  fortune  un  efpace  convenable  à fe  déclarer  de  notre  parti  ; nous  donne- 
rons à notre  énerrii  d’autant  plus  d exercice  &de  fatigue  8c  le  tiendrons  tou- 
jours d’autant  plus  éloigné  de  notre  foin  : ne  foufrans  pas  qu’il  ait  le 
moindre  avantage  fur  nous  , qu’il  ne  le  paye  de  fonfang , 8c  que  d’ailleurs 


il  n'i  employé  encore  une  dépance  ineftimable  de  munitions  8c  de  vivres  : 
chacune  de  ces  particularités , ou  toutes  enfamble , ont  bien  fouvent  bridé 
8c  domté  l’infolance  d'un  énemi  & ruiné  toutes  ces  cfpérances.  Car  il  ar- 
rive afles  fouvent  aux  événemens  de  la  guerre,  qu’il  eft  nécclîâirc  de  pra- 
tiquer des  rctranchcmcns  en  nos  Dehors , pour  foûtenir  de  frequantes 
charges  8c  renouveler  un  combat  : mais  il  cft  quelque  fois  befoin  de  les 
miner , afin  que  le  fort  des  armes  les  ayant  mis  au  pouvoir  de  notre  éne- 
mi , nous  les  publions  ranverler  8c  ruiner  8c  leur  en  difputer  encore  la 
pofieffion. 

Enfin  pour  comprandrc  tout  en  un  mot , nous  ferons  ces  Dehors  de 
telle  façon , que  tout  autant  qu’il  fera  poffible. 

Qu'il noue  ^ Ils  SOIENT  CATABLES  DE  NOUS  TENIR  EN  SURETE 
^porient  NOUS  ET  NOS  BIENS,  ET  DE  PORTER  DOMMAGE  A LE'NE- 

domuge  * MI  quj  nous  assiege.  Ce  qui  dépandra  d’une  éxaétc  obfcrva- 
Zmi"  tion  de  toutes  les  mefures  , Ichnographiques  8c  Orthographiques. 

Pour  don-  Qr  tout  ajnfi  qu’il  fc  fait  en  la  ville  même , que  les  Faces  des  Baftions  , 

ner  aux  1 . . 

Dehors  um  ne  fe  doivent  point  éloigner  des  Flanqs  de  leur  defancc , plus  que  de  la 
otIX  if”"  portée  du  Moufque't  : de  même  les  Dehors  ne  s’écarteront  point  davan- 
f put  noir  tagc  qUC  la  même  portée,  des  ouvrages  qui  font  defiinés  à leurprote- 
‘tîcuiilr-  dion.  C’eft  à dire  que  l’on  obfcrvcra  pour  le  plus  , LX  Verges  de  di- 
‘ ll“ " ftancc,  depuis  les  Dehors,  jufques  aux  ouvrages  qui  en  font  défandus, 
ou  qui  les  défandent  de  part  8c  d’autre.  Davantage  le  même  tir  du 
Moufque't , fervira  à bien  déterminer  les  mefures  Orthographiques  : d’au- 
tant que  l’énemi  qui  attaque , doit  être  chafle  du  front  de  nos  ouvrages, 
aufii  bien  que  de  leurs  côtés  ; c’eft  pourquoi  les  deux  points  extrêmes  de 
Largeur  la  ligne  A S en  la  Fig.  LV1II  8c  fuivantes , qui  mefurc  au  plan  horizon- 
tal , les  diftanccs , tant  de  la  ville  même  , que  du  Fofie , que  des  autres 
Dehors  , doivent  être  compris  8c  retenus  aux  termes  de  ladite  portée  du 
& moufquét.  Quant  à ce  qui  eft  de  la  largeur  8c  épaiffeur , on  confidércra 
Hauteur,  J’éfét  du  coup  de  canon , pour  faire  en  forte  que  le  rampar  de  tous  les  ou- 
enteiie  for-  vrages  foit  capable  de  foûtenir  lefort  de  la  plus  grofie  artillerie.  Enfin  on 
te  fc  gouvernera  pour  la  hauteur  , avec  ce  tamperament,  que  tout  autant 
fandue  qu’il  fera  poffible  que  leur  hauteur  foit  proche  de  l’Horizon , afin  que  ceux 
ment’tant  clu*  fonc  à la  défance  des  Dehors , puiflènt  tirer  leurs  coups  parallèles , à 
de  la  For-  fon  plan , 8c  que  l’énemi  en  foit  écarté  avec  plus  de  certitude  8c  de  puif- 
riffiï/jut  fr-ncc  : & aulîi  que  les  premiers  ouvrages  foient  couvers  en  telle  manière 

de 
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de  ceux  qui  les  fuivent , que  les  derniers  ne  l'oient  pas  empêchés  & incom-  Jes  ouvra. 
modes  en  la  défancc  qu’ils  doivent  randre  à ceux  qui  font  au  delà , en  cas 
de  befoin.  Et  fera  lors,  leur  ftru&ure  & conformation  tres-acomplie.  leur  propre 
quand  non  feulement  de  leuT  propre  force  & par  elles  mêmes  elles  feront  v'Utmr' 
capables  de  réfiflcr  à l’énemi , mais  auffi  quand  elles  pourront  recevoir 
aide  & affiftance , tant  des  ouvrages  qui  leur  font  proches , que  de  la 
ville  même  pour  fe  délivrer  des  injures  de  1 ’énemi  étant  au  Dehors  : & mê- 
mes alors  que  par  force  il  aura  guigné  le  dedans,  (atandu  que  les  pre- 
miers ouvrages  font  toujours  ouvers  & fujéts  à ceux  qui  les  fuivent)  ne 
pouvant  pas  i être  à couvert , il  fera  expofé  à nos  coups. 

Nous  ajouterons  de  furcroît , pour  établir  une  forme  plus  avantageu- 
fc  de  Dehors , en  ce  qui  concerne  les  côtés  des  Cornus  & les  Couronnés, 
dont  les  Architectes  ont  jufques  à préfant  ordoné  le  prolongement  à la 
portée  du  Moufquct  : Que  ni  la  raifon  , ni  la  bonne  Architecture  ne  fou- 
frent  pas , qu’en  aucun  ouvrage  de  Fortification  , foit  donné  aucun  point 
fanfible , ( non  pas  une  ligne  de  LX  Verges)  qui  foit  deftitué  dejuftes 
& propres  Flanqs  qui  le  défandent.  Maintenant  je  demande  ; quels  Flanqs 
font  allîgnés  à la  défances  des  côtés  du  Couronné,  avance' fur  le  Baftion 
d’une  ville,  qui  n’a  point  de  Parapét  de  chemin  couvert  ï Certainement  ils 
feront  foibles  & prefque  nuis.  Auffi  lencmi  qui  fe  fçait  conduire  en  un 
fiége , n’attaque  jamais  un  Cornu  par  le  front , dont  il  apréhande  les  Cor- 
nes, il  le  prand  à la  gorge  & de  côté , derrière  les  Cornes , pour  en  avoir 
une  plus  facile  prife,  comme  nous  le  verrons  en  un  autre  lieu.  Douterons 
nous  donc  , qu'il  ne  foit  à propos  d'ajouter  fur  le  champ  au  Couronné  W 
delà  Fig.  LXI II , les  Flanqs  a c , pour  dépêcher  nôtre  énemi  creufant 
en  h au  defîbus , avec  l’avantage  d'un  lieu  plus  puiflânt  & plus  proche  ? ou 
fi  peut  être  le  Flanq  flalle  m n delà  Fig.  LXVI  fera  mieux,  en  forte  que 
nous  ayons  la  ligne  n 0 à la  place  de  m k , afin  que  l’ouvrage  foit  fermé de 
tous  côtés  ? on  pourra  choifir  l’un  ou  l’autre  à diferétion  : atandant 
que  quelque  grand  Maître  d’ArchiteClurc  , ait  la  deflus  prononcé  fon 
oracle. 

C H A P.  XVIII. 

La  manière  de  faire  fur  le  papier  le  premier  dejfein  d’une 
Fortercjjè  régulière , fufoant  les  Fables  Ichnographiques 
& Orthographiques  ci  deffùs  proposes,  &■ fur 
une  mejure  fupofèe,  ou  defirèe. 

IUfqucs  ici  nous  avons  enfeigné  la  Théorie  des  productions  de  notre  Ar-  l»  prati- 
chitcâurc;  il  nous  en  faut  maintenant  déclarer  la  Pratique,  laquelle  PLitestmi- 
sexécutc  en  deux  façons.  Premièrement  en  papier  & fans  pêne  : & cclleci  l“-  <#>>« 
n’efi;  rien  que  l’ombre  & que  l’Idée,  de  ce  qui  fedoit  faire  réellement  & l“rl‘ggi“er 
en  éfét  en  la  flrucïurc  même  de  la  Fortereffc  : Cote  dernière  enfeigne  la  /*«»/«- 

0 r ment  exé- 

A a 3 maniéré  «««. 
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manière  de  l’édificrcn  la  campagne  avec  beaucoup  de  travail  & de  depan- 
ce,  non  plus  en  peinture,  mais  en  fiibfiftance  & réalité.  Nous  com- 
mancerons  par  cét  éxercice  qui  fc  fait  en  papier , dont  la  dépancc  & la  pê- 
ne font  fort  aifées. 

Il  cft  pourtant  de  grande  utilité  & ne'ceffité:  nousfaifant  voiràbœil 
en  fort  petit  efpace  & avant  la  main  toutes  les  traces  & vertiges  de  l’œu- 
dejfem  tiré  ys:c  entrepris  : d'où  fe  prénent  lesconjcfturcs  du  fuccés  & de  l’aflorti- 
piir* ment  de  toutes  fes  parties , & fe  prand  le  moyen  de  corriger  & d’achever 
ce  qui  manque  à fa  perfection  : &fcrtaufiidc  régie  & de  conduite  pour 
convenir  de  prix  avec  les  ouvriers , & pour  éxécuter  l’ouvrage  avec 
fureté. 

Nous  avons  à preferire  pour  cét  éfét,  trois  fortes  de  deffein , qui  font 
les  meilleurs  & les  plus  ufités  , & que  nous  avons  mêmes  ci  - deflùs  indi- 
qués au  Chap.V  III,  par  nos  Problèmes  Architectoniques.  La  première 
manière , fera  celle  qui  montre  laFace  de  la  Fortcrerte , que  l’on  dertine , en 
fa  quantité  déterminée.  Nous  l’avons  fait  voir  au  Chap.  VIII,  Probl.  I 
& 1 1 , &c.  La  féconde  cft  celle  qui  propofe  , le  Polygone  extérieur  de  la  fi- 
gure que  l’on  defire  fortifier , ou  la  diftance  des  Baftions  , aux  Probl.  I V, 
V , &c.  La  troifiême  cft  celle  qui  fait  cognoître  la  ligne  fichante , artes  dé- 
clarée dans  le  même  VIII  Chapitre.  En  quoi  l’on  fupofe , outre  la  Face, 
ou  le  côté  extérieur , ou  la  Fichante,  aufiiles  autres  quatre  chofcs  conuës 
préfupofées , defquclles  la  fupofition  cft  néceflairc  pour  trouver  les  lignes 
& les  Angles  Architedoniques  : ce  quia  été  plainemcnt  démontré  dans  le- 
dit VIII  Chapitre.  Paréxample  : aux  Probl.  I & 1 1 , outre  la  Face  acor- 
dée  de  X X I V verges , a été  pareillement  donnée  fa  proportion  fubfefqui- 
altére  à la  Courtine  : comme  auflï  l’Angle  du  Baftion  & le  Forme  - Flanq  : 
& encore  l’efpéccCiuarrée  du  Polygone  à fortifier  : ce  font  cinq  chofes  & 
prefupofitions , tout  autant  qu’il  en  cft  requis  aux  deux  autres  & en  toute 
manière  de  fortifier. 

Tm- par-  Conftruifons  maintenant  des  murs  de  papier , fuivant  la  première  ma- 
tant  de  fortifier,  que  âedeffiner-,  Du  centre  C par  le  demi-diamètre 

cile  marne-  J ^ , 1 

repour  def-  C A de  la  Fig.  L X V 1 1 1 tel  quel  vous  voudres  foit  fait  le  cercle  F B A & 
forte dcFor- Pu^s  ^"0't  :l  plaifir  tiré  le  diamètre  E A : du  point  E foit  apliqué  au  cercle , 
terejfes /«i-EB  lecôté  du  Polyg.  à fortifier  , ( nous  le  fupoferons  ici  Héxagone  ) l’an- 
'mmiFe 1 gle  CE  B , fera  la  moitié  de  l'Angle  de  la  circonférance  de  la  Fortcrerte  régu- 
lée te  liére  : auquel , fuivant  la  première  manière  de  fortifier , fc  devront  ajouter 

‘iTrlgieftns^  v deg.  afin  que  l’Angle  du  Baftion  en  réülllflè.  Il  faudra  donc  ficher  l’une 
des  jambes  du  compas  en  E,  & de  l’autre,  décrire  par  le  demi-diamétre 
EG,  pris  à nôtre  choix,  l’arc  G D : qui  coupera  le  côté  E B , au  point  F : de 
F en  D , par  le  demi-diamétre  E G qui  le  foûtiendra  , foit  déterminé  l’arc 
F D de  l x degrés  : celui-ci  étant  deux  fois  parti  en  deux,  ou  divifé  en  qua- 
tre parties  égales,  feraFH,  la  première  quatrième  partie  : ainfi  com- 
prandra  l’arc  G H , décrit  au  centre  E,  la  moitié  de  l’angle  de  l'Hexagone 
Zfë  à fortifier,  plus  de  xv  deg.  quantité  rcquife  pour  l’Angle  du  Baftion  tout 

entier, 


Tremtere 

manière 
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entier , en  notre  première  manière.  Partant,  de  G & H , à toute  ouvertu-  ner  un 
ic  du  compas  , on  coupera  les  arcs  au  point  I , par  lequel  on  fera  palier  la  For“rtde 
droite  E I , & C E I fera  le  demi-angle  du  fiaftion.  Prenés  en  la  droite  E I,  %£$£ 
la  partie  EK,  de  telle  longueur  qu’il  vous  plairra,  ( neanmoins  enfuivant  !“mtité , 
la  forme  & le  defîêin  de  la  forterefle  que  l’on  defire  fortifier , plus  gran- 
dc , ou  plus  petite , elle  fera  faite  plus  longue , ou  moindre  à proportion  Ct*  ZT 
d autant  que  ce'te  ligne  EK,  elt  la  Face  de  la  Fortcrejfe  dont  fc  fait  le  dejfein)for“fi'r  ■ 
parle  point  K,  conduifés  la  ligne  KL  parallèle  à la  ligne  E B,  & en  cét 
parallèle , la  Face  E K trois  fois  pofée , de  K parviendra  au  point  L : fera  al,{re  * u 
K L ligne  triple  à la  Face  EK  : partant  demi  - coupée  en  M , fera  K M fa  u™i 
fefquialtére  : & fe  comportera  la  ligne  MK,  au  regard  de  la  ligne  EK  xxivvir- 
comme  la  Courtine  h la  Face.  Soit  MK  derechef  également  partagée  en  ' 
deux,  tirant  du  point  de  la  fedion , N,  une  perpendiculaire  fur  la  ligne  ïTu  du 
K M , laquelle  prolongée  rancontrera  la  ligne  E A , au  point  O • ce  fera  le  Fafl,on> 
centre  de  la  Forterefle  dont  fe  fait  la  defeription.  Enfin , au  centre  K , par  ST  * 
tcldiamétre  que  1 on  voudra  K P , au  deflus  de  la  ligne  K L foit  fait  l’arc  he- 
P Q_,  auquel  le  demi- diamètre  K P,  foit  deux  fois  tranfporté  de  P en  Q • 
fera  le  contenu  de  l’arc  tout  entier  PQ_,  deux  fois lx  deg:  celui-ci  divi-?/’"’*'* 
fé  en  trois  parties  égales  , par  le  terme  R & le  point  K de  la  première  troi-  c°”f‘r-  & 
fième  partie , contenant  x l deg.  faites  palTer  la  droite  R K , laquelle  con-ÿZZ'. 
tinuee,  rancontrela  ligne  E A au  point  S,  duquel  foit  tirée  la  ligne  S T me  - Flânai 
para!  léle  avec  K M , ou  E B , ainfi  l’angle  K S X , à raifondes  parallèles  ST*“  ““ 
et  K M elt  pofe  de  meme  à R K P , qui  eft  mefuré  de  l’arc  R P , & fera  de 
• XL  deg  : qui  efi  la  quantité  requife  pour  le  Forme-Flanq  en  nôtre  première  ma- 
nière de  fortifier.  Tirant  la  parallèles  T , elle  coupera  la  perpendiculaire 
N O , en  V : de  V en  1 foit  mifela  ligne  S V : & puis  enfin  des  points  K & 

M tombent  les  perpendiculaires  K X , & M Y : ce  feront  les  Flanqs  de  nô- 
tre Forterefle.  Ainfi  vous  avés  avec  le  Compas  & la  Régie,  toutes  les  lignes 

Iconographiques & primitives,  d’une  Fortcrejfe  Héxamie , fuivantlanrc 
mierc  maniéré  de  fortifier.  1 

Maintenant,  pour  décrire  fur  le  papier  une  fortereflè  féxangulaire  il 
faut  prandre  la  ligne  O S de  la  Fig.  L X V 1 1 1 , de  laquelle  comme  d’un  de-  «Æ 
mi-diametre  foit  fait  le  cercle  de  la  Fig.  LXXVII,ABCDST,&  ^ feulement 
cercleh  ligne  ST*  la  Fig.  LXVIII,  foit  portée  fe  fois  Mr  & 

1 Hexagone,  & dix  fois  au  Décagone , &c.)  alors,  ou  elle  foûtiendra  & par-  " 
tagera  nettement  la  circonférance  ; ou  l'opération  plus  éxaélement  réité- 
rée elle  montrera  le  deftut  du  compas  &de  la  régie  pour  le  corriger,  & po. 
faa  1 Hexagone  a fortifier,  A B C D S T.  De  chacun  des  côtés  duquel  C D, 

, ’ S 1 ; foicnt  retranchees  de  part  & d’autre  C H , G D , D F VS 

chacune  déliés  égaïe  aux  GorgesSX  & T Y , ci-deflus  trouvées’en  la 
Fig.  L X VI . 1 1 : & fur  les  points  H , G,  F , V , X,  &c.  de  la  Fig.  L X X V 1 1 

*»  a»* 

mètres  O S & O T,  fe  doivent  prolonger  en  E &T&  ranîs  égî“’ S E 

& 


i c>6  Livre  Premier, 

&TZ  delà  Fig.  LX  X V 1 1 avéc  les  fufdircs  SE  8c  T Z de  la  Fig.  LXVIII 
déjà  trouvées  : foicnt  jointes  EK8cZM,  pour  produire  les  Faces  , 8c  de 
ce'te  même  manière  , toute  la  Fortcrelfe  féxangulaircàconftruirc  fuivant 
la  première  manière , foit  parfaite  , comme  ellcfe  voit  en  la  Fig.  LXXVII; 
mais  ici,  mon  Lc&eur , n’en  croyés  pas  fifort  lc  raport  de  vos  yeux  , fur 
la  Figure  , que  celui  de  cétc  pre'fante  déclaration  ; car  le  graveur  a mal  pris 
fes  mefures  8c  n’a  rien  fait  en  cet  endroit  qui  corrcfpondc  à mon  intantion. 
En  la  Fig.  L X X V 1 1 il  a fait  les  Capitales  8c  les  Faces  bien  moindres  qu’cl- 
les  ne  doivent  être , 8c  par  ce  moyen  l’Angle  du  Baftion  plus  grand  que  de 
raifon.  Quant  à ce  qui  cft  du  Polyg.  extérieur , des  Gorges , des  Courti- 
nes , avéc  le  demi-diamétre  de  la  Forrcrcftc , il  a donné  à toutes  ces  cho- 
fes,  la  j uflc  quantité  qu  elles  doivent  avoir  en  cas  que  les  Faces  ayent  les 
xxiv  verges  de  l’cfchelle  A B , affigné  à la  LXXVIII  Figure:  Pour  la 
Fig.  L X V 1 1 1 je  l’ai  voulue  exprefiément  conforme  à la  Fig.  LXXVII; 
c’cft  pourquoi  j’ai  employé  en  fa  delcription  laFace  EN , 8c  pour  ne  m’ê- 
tre pas  aperceû  quelle  n’etoit  pas  allés  longue  , je  l’ai  tranfportée en  la  li- 
gne E I de  la  Fig.  LXVIII,  de  E en  K : dont  les  Gorges , les  Flanqs  8c 
les  Courtines , font  forties  plus  courtes  , ( comme  il  ne  pouvoir  être  au- 
trement ) que  les  Gorges , les  Flanqs  8c  les  Cortincs  de  la  Fig.  LXXVII: 
j’ai  deû  vous  donner  cét  avis , a fin  que  cela  ne  vous  arrête  pas.  Mais  aux 
Fig.  LXXXl8c  LXXXII,  tout  i cfi  obfervé  plus  éxadement  8c  de 
meilleure  foi  : vous  les  confulterésda  Fig.  LXIXeftun  undccangle  : mais 
afin  d’appliquer  dans  le  cercle  le  côté  de  l’undccangle , j’ai  diftribué  le 
quadrant  EVV,  en  onze  parties  égales,  apliquant  à chacune  des  quatre  pro- 
chaines parties  le  côté  E B , 8c  fera  E B , Je  côté  de  l’undécagone  qui  peut 
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être  décrit  dedans  le  cercle  W B E.  E A le  diamètre  étant  tiré , j’ay  trou- 
vé comme  il  a été  dit  ci-dcffus , la  ligne  IE,  en  laquelle  j’ai  pris  à diferé- 
tion  la  Face  E R : 8c  puis  ayant  exécuté  ce  qui  fc  devoit  faire , j’ai  rancon- 
tré  les  principales  lignes  Ichnographiques , la  Face EIv,  leFlanqKX,  la 
Courtine  X Y , le  Polygone  intérieur  S T , la  Gorge  Y T , ou  S X , le  Po- 
lygone extérieur  E Z , qui  cfi;  plus  court  que  le  côté  E B du  cercle  E B W , 
d’où  vient  auffi  que  O , le  centre  de  la  Fortercfle  EKXYMZ  , tombe  en- 
tre les  points  E 8c  C , qui  tomboit  dehors  en  la  précédante  Fig.  à fçavoir 
entre  C 8c  A , 8cc. 

Iln’cftpas  malaifé  de  comprandrc,  que  la  fufdite  manière  de  delfiner 
les  Fortercflcs  avec  le  compas  , procède  fcurcmcnt  jufques  au  Dodccan- 
glc , de  qui  le  demi  - angle  de  la  Circonférancc  eft  de  75  dcg.  i en  ajoutant 
1 5 par  l’arc  F H , l’Angle  du  Baftion  tout  entier  réüftîra  droit , c’cft  à dire 
de  90  degrés  : n’étant  point  permis  de  l’ouvrir  au  delà , comme  déjà  nous 
l’avons  pluficurs  fois  montré,  c’cft  pourquoi , en  tous  les  autres  Polyg. 
qui  furpaflent  le  dodécangle  , cétc  feule  opération  qui  cft  montrée  en  la 
Fig.  L X X , étant  quindécangulaire , eft  diverfe  ; ( car  au  cercle  E B cft 
appliqué  le  côté  Quindécangle  ) c’eft  à dire  que  fans  faire  état  de  l’arc  F H, 
qui  maintenant  ne  fera  plus  établi  comme  ci  devant  la  quatrième  partie 
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du  Quadrant  F D , fur  la  ligne  E C , on  dreflcra  la  perpendiculaire  E H , 
qui  coupera  l’arc  G D au  point  H , déterminé  à l'ufage  ci  dcfïus  montré, 
ou  bien  , de  la  circonférancc  G D , ôté  le  quadrant  du  cercle  de  G en  H , 
définira  aufli  le  point  H que  l’on  délire. 

Enfin,  pour  trouver  & déterminer  par  le  même  exercice,  toutes  les  & pour  les 
principales  lignes  du  Baftion  plat  de  la  Fig.  LXXI  l’opération  qui  fe^'""1  de 
devra  faire  avec  le  compas  (ÿ  la  régie , ne  difére  en  rien  de  l’opération  des 
Baftwns  angulaires  ; fi  ce  n’cft  en  une  chofc  feulement  : que  la  perpendicu- 
laire E B cft  dreflèc  fur  la  ligne  E A:  Du  relie  l’angle  droit  AEB,  com- 
pris par  les  côtés  E A & E B , fe  partage  en  deux  par  la  ligne  El:  & de  la 
bife'cante  derechef  on  retranche  E K la  Face,  &c.  quant  au  relie  de  l ’opé- 
ration , c’eft  comme  ci  deflus. 

Il  ne  fera  pas  malaifé  de  changer  ce'tc  précédante  manière  de  dclTincr,en  0n  chan„c 
changeant  les  fuppofitions  de  la  Fortereflc  à conllruirc.  Par  éxamplc:  on  ‘ét  artifice, 
demande  la  llruélurc  d’une  Forterefie  Décangulaire,  dont  la  Courtine foïégjnéut 
fejquialtére  à fa  Face  : l’Angle  Forme  : Flanq  foit  de  X L dcg.  & que  /’ ^ngle^f0^“",”s 
du  Baftion , ou  furpallè  de  X X deg.  la  moitié  de  celui  de  lacirconférance , njfe  à «. 
ou  foit  égal  à deux  de  fes  tierces  parties.  Bruire. 

Au  premier  cas  : après  que  l’on  aura  appliqué  au  cercle  de  la  Fig.  L X X comment 
le  côté  du  Décangle  E B,  nous  fuppoferons  , que  L’arc  FD  fouflendu  °n 
8c  déterminé,  de  fon  demi  - diamètre  E G , ou  E F au  lieu  qu’il  étoit  c iguL  2a- 
devant  féparé  en  quatre  parties , foit  maintenant  divifé  en  trois  feulement 

de  F au  point  H , foit  pofe'e  la  première  tierce  partie  à l’éfét  ci  deflus  en-  degrés  le  de - 

fejrrné  mi  angle  de 

iClglie.  lacirconfé- 

En  l’autre  cas,  auquel  cil  propoféc  notre  fécondé  manière  de  fortifier;  rance, ous'U 
que  l’arc  G F foie  divifé  en  trois  parties  égales  ; foit  fait  l’arc  F H , égal  à 
l’une  de  ces  tierces  : on  aura  dcrechéf  le  même  point  H que  l’on  defire.  /"  ,iirces 
On  prandra  aufli  aifement  conjecture  de  la  manière  de  fe  conduire  en  l’o -fi on  chan- 
pération , des  chofes  devant  dites , encoreque  la  proportion  de  la  Cour- 
tinc  à la  Face , ou  de  la  Gorge  au  Flanq , foit  établie  diférantc  des  pré-  %«• 
cédantes  fupofitions  ; ce  qui  fait  que  je  pafle  ces  chofcs  légèrement. 

Mais  je  dirai  férieufement  que  céte  méthode  qui  confille  en  fi  peu  de 
lignes  & d’angles,  cil  une  régie  ou  plutôt  un  Doéteur,  non  feulement 
pour  les  habiles  Géomètres , mais  aufli  pour  les  plus  greffiers  & incapa- 
bles. Ils  ne  feauroient  être  fi  lourds , que  fi  feulement  ils  peuvent  s’aider 
de  l’échelle  que  nous  décrirons  ci  après  , prenans  la  ligne  E K de  la  Fig. 

LXX  allés  longue,  ils  ne  puiflent  trouver  & mefurer  avec  le  compas 
toutes  les  lignes  & dimanfions  néceflàires  d’une  Forterefie  ; pour  les  décri- 
re fur  le  papier , ou  mêmement  pour  les  confiruire  en  la  campagne , fé- 
rieufement & alfurément , fans  crainte  de  tomber  en  erreur  qui  foit  confi- 
dérable  : quoi  que  d'ailleurs  ils  foient  tout  à fait  ignorants  des  lignes  & des 
angles  architcéloniqucs.  C’ell  donc  une  pièce  decabinét  que  je  préfante 
aux  elpris  lâches  , & qui( ont  en  horreur  les  belles  cognoilïïtnces , & s’ils 
m’en  veulent  croire  ils  en  feront  état,  & la  confcrveront  chèrement. 
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pour  Jim-  Enfin , tout  ainfi  que  je  me  fuis  fervi  de  la  liberté  du  compas , fans  dé- 
reune  For-  termjner  aucune  mcfure  qui  fut  afiurée  , en  la  délinéation  des  Fie.  L XX: 

terejje  en  x ^ 

papier  avec  L X X I , &c.  il  ni  aura  pas  aufil  grande  difficulté  de  conftruire  de  pareil- 
U^°UrTie,  les  Fortcreflcs , avec  le  compas  & la  régie , dont  les  Faces  foient  d'une 
jur  ,me  quantité  arrêtée.  Example  : On  délire  une  Forterefie  Undécangle , dont 
aées  les  Faces  ayent  leur  quantité  déterminée , égales  à la  ligne  Z M de  la  Fig. 
déterminée,  l X I X : on  prandra  lors  feulement  avec  le  compas , la  donnée  Z M , pour 
la  tranfportcr , férieufement , ( ce  que  nous  avons  rancontré  de  hazard 
en  cét  endroit  & fans  autre  deffeinque  d'épargner  la  multiplication  des  Fi- 
gures , ) en  la  Fig.  L X I X de  E en  K : ainfi , le  refie  curicufcment  obfcr- 
vé  conformément  à ce  qui  efi  preferit , vous  aurés  la  forterefie  défiréc , 
ayant  fes  F aces  de  longueur  convenable  à vôtre  intantion. 
seconde  Nôtre  fécondé  manière  de  deffiner , efi  celle,  comme  je  l’ai  déjà  dit  ci  - def- 

ZîSîner  d‘  fus , qui  prand  conu  le  Polygone  exte'rieur  à fortifier , ou  la  diflance  des 
«vie  le  paftions  : nous  l’avons  déclaré  aux  Probl.  IV,  V , V I du  Chap.  VIII. 
CuTgi?Mr  Nous  prandrons  la  diftance  des  Bafhons  conuë  ( en  nombre  80.  3 5 ( z ) fur 
fit  fnpo°~  la  quantité  delà  ligne  AO,  dont  la  longueur  réglera  la  difiance  des  Ba- 
fées . fiions  de  la  Forterefie  féxangulaire  que  l’on  veut  décrire  fur  le  papier  : Soit 
«*,/«  bÜT"  donc  fait  comme  auparavant  du  centre  C , par  le  demi-diamétre  C A , 
jiionn  te[  qU’on  voudra,  le  cercle  de  la  Fig.  L X X X I , tirant  le  Diamètre  E A à 
tfalPd°Pi"  diferétion  ; au  point  Efoit  décrit  dans  ce  cercle  E B , le  côté  du  Polygone 
clur me  - ^ f°mflcr  > ( nous  Ie  fuppoferons  féxangulaire  ) l’angle  C E B , fera  la  moitié 
v angle  du  de  l’angle  de  la  Circonférance , auquel  fuivant  la  première  manière  de  forti- 
zf  Forme  Jerfewnt  ajoutés  x v clcg.  Donques  de  E,  par  le  demi-diamétre  E G,  de  tcl- 
Fiancf.  é-  le  quantité  qu’il  puifle  être , foitfaitl'arcGD,  coupant  lccôté  E B en  F: 
t & de  F en  D par  le  demi-diamétre  E G,  qui  lefoûtient , fera  défini  l'arc  F D: 

/■"‘inohfin  letIue'  étant  deux  fois  partagé  en  deux  , la  première  quatrième  partie  de  fil 
angle  de  di  vifion  , fera  F H : des  points  G & H,  à toute  ouverture  du  compas,  foient 

Ctrconfer.  fajtg  |cs  arcs  & je  p0jnt  J # & f0jt  tjr^c  £ J . pUjs  Je  c5te^  £ g f0jt  pro[ong^ 

cnZ,  dcfortequeEZ,  foit  faite  égale  à la  même  AO  préfupoféc  :& que 
l’angle  B Z M,  foit  randu  égal  à l'angle  F E I ; & foient  mifes  en  la  ligne  E I 
de  E en  a & e deux  parties  égales  , en  quelque  longueur  que  ce  foit  : & que 
trois  des  mêmes  parties  Ibient  pofées  du  même  point  E fur  la  ligne  E Z , en 
i,  o&u:  Le  compas  mis  en  e , & comprenant  la  longueur  E u , foit  fait  un 
arc  en  L : derechef  à la  longueur  E e , du  point  u , on  entrecoupera  le  pre- 
mier arc,  pour  avoir  le  point  de  leur  interfedion  L ; duquel  LE  tirée  au 
point  E , déterminera  en  la  ligne  coupée  Z N , la  Face  Z M : on  rctran- 
chcrafon  égaleEK,&c.  cclafait,  comme  ci  dcfi'us  il  a été  montré  toutes 
les  autres  lignes  feront  trouvées.  La  Face  EK,  ainfi  déterminée  il  fera 
bien  aife' de  receuillir  la  manière  de  l’opération  que  nousavons  tenue  en  la 
détermination  de  la  ligne  EL:  car  fi  on  tire  une  ligne  de  K à M , en  con- 
cevant de  la  penfée  une  parallèle  fortic  deM  ayec  EK,  nous  aurons  un 
Rhomboide  Parallélogramme , ayant  fon  côté  E K au  côté  K M , comme 
de  deux  à trois  , ou  bien , comme  la  Face  à la  Courtine  : & nous  verrons 
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d'un  même  temps  que  la  Face  ZMcft  déterminée  au  point  M de  E M dia- 
gonale de  ce  parallélogramme.  Mais  parce  que  lajufte  quantité  de  E R m’a 
été  inconuë , c’eft  ce  qui  m’a  obligé  de  former  un  famblable  parallélogram- 
me, Ek  Le,  au  diamètre  duquel  EL,  au  point  M,  à fçavoir  par  tout 
où  ileouperoit  laligncZN,  puifle  être  déterminée  la  même  Face  ZM  : 
que  l’on  cherchoit , &c. 

La  troïftême  manière  de  deffiner  une  Fortercfle  furie  papier,  que  nous  TroîjUmt 
avons  ci-defius  propoféc  ; eft  celle  qui  nous  donne  conuë  la  ligne  Fichante,  défier, 
outre  la  proportion  fubfefquialtérc  de  la  Face  à la  Courtine,  & l’angle  du  “j 
Baflion , & le  Forme-Flanq,  & l’angle  de  la  circonférance.  Nous  avons  du  b». 
cxpliqué  fufifamment  céte  manière , par  le  calcul , au  Chap.  VIII,  que^'^’^rf(J 
vous  confulterés  : à prclànt , je  vous  le  repréfante  par  forme  d’exercice , Ferme  - 
avec  le  compas  & la  régie.  Nous  prandrons  en  papier  une  Fortercfle  féx-^,^//” 
angulaire,  dont  la  Fichante  foit  égale  à la  ligne  E Y : en  nombres,  elle  çjknu',ufr°' 
de  61.  n (2.  Il  faudra  faire  du  centre  C,  le  cercle  EBAde  la  Figur er^l! 
L XXX II  de  telle  grandeurque  l’on  voudra , on  tirera  le  diamètre  E A , ^ c°ur‘j- 
&on  apliquerade  EcnBlcdcmi-diamétre,  ou  côté  de  l'Hexagone,  E B : l'dhmte. 
on  trouvera , comme  auparavant , la  ligne  E I , en  laquelle , on  détermi- 
ne E k la  Face  ; ce  qui  fc  doit  faire,  étant  fait , vous  trouverés , à proportion 
de  la  Face  FA-  le  Flanq  kx  , la  Courtine  xy,  l’autre  Flanqy  rn , pareillement 
la  deuxième  Face  >nz,  & enfin , celle  qui  donne  tout  le  fujét  de  céte  re- 
cherche, la  Fichante  E y : Quand  on  aura  trouvé  céte  Fichante , on  la  pro- 
longera de  y en  Y,  de  telle  forte  qu 'elle  deviéne  égale  à la  donnée  E Y : du 
point  de  la  Fichante  Y,  on  tirera  Y S , parallèle  avec  lecôtéEB,  au  point 
Son  fera  l’angle  Forme-Flanq  YSK,&  on  tireraS  K,  laquelle  en  la  ligne  El 
coupée,  déterminera  la  Face  E K , qui  cfl  deuë  & fortable  à la  Fichante  E Y : 
de  K fur  S Y tombera  le  Flanq  K X , auquel  on  dreflera  Y M égal  : & puis 
enfin  on  égalera  M Z à K E : c’eft  la  ftrudure  de  la  Fortercfle  Séxangulairc 
défiréc , ayant  la  Fichante  preferite. 

A l’occafion  de  céte  Fig.  L X X X 1 1 , on  peut  voir  par  même  moyen , §»««■<«»« 
la  facilité  qu’il  i a de  faire  avec  le  compas  & la  régie  par  une  quatrième  façon  ’defmr./ui 
de  deffmer , une  Fortercfle  défirée , pofant  fa  Razantc  E u ou  E V : on  pran-  |c  /*“  /“r 
dra  le  cercle  E B A fi  grand  que  l’on  voudra , & tirant  le  diamètre  E A , à ûmTeU 
diferétion  , & le  côté  B E de  la  Fortercfle  à conflruire , apliqué  du  point  E,  TH?n,cca' 
enfin  en  la  trouvée  E I,  de  E en  «ouV,  on  métra  la  Razante  donnée,  la  fai- 
fant  égale  à la  ligne  E u , ou  E V,ouà  telle  autre  que  l’on  voudra  : au  ter- 
me V ou  k, on  tirera  V S,  ou  us  parallèle  avéc  le  côté  EB  ; & en  S,  ou  s,  on 
dreflera  l’angle  V S K, ou  usk  Forme-Flanq,  & fera  de  céte  façon  détermi- 
née la  Face  ER  ou  E k,Scc.  Voyés  le  dernier  Problème  du  Chapitre  VIII. 

Avant  que  je  me  retire  de  céte  matière  , outre  le  furcroît  de  la  quatriè- 
me manière  de  deflincr  fur  le  papier  que  je  viens  d’enfeigner , j’i  en  veux 
ajouter  une  cinquième  pour  la  bonne  mefure.  En  ces  quatre  précédantes 
manières  ; on  préfupofe , ou  la  Face  de  la  Fortcrefle  ; ou  la  Diflance  de  [es 
Baflions  ; ou  fa  ligne  Fichante  ; ou  fa  Razante  \ qui  font  toutes  lignes  con- 
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fide'rables  & principales  tic  la  Fortcrefle  : il  ne  relie  plus  que  le  feul  Polygo- 
ne intérieur,  ou  le  Côté  de  la  ville  ; qui  fait  aulïï  une  ligne  importante  & de 
tres-grande confidération:  en  cas  que  cétc  ligne  nous  fût  donnée, comment 
ferions-nous  pour  tireren  papier,  avec  le  compas  & la  régie, le  deflèin  d’une 
FortcrefTe  féxangulaire,  qui  devrait  avoir  fon  côté  intérieur  égal  à la  ligne 
S T de  la  Fig.  L X X X 1 1 1 ? Il  faudra  tirer  l’indéterminée  A B & de  celle- 
ci  retrancher  la  donnéeS  1 : faire  STO  la  moitié  delangle  du  Polyg.  à 
fortifier , & avancer  O T en  H en  telle  dilfance  que  1 on  voudra  ; on  fera 
maintenant  concourir  en  L point  à marquer  , les  lignes  T M & S K fortics 
des  points  extrêmes  T & S pour  établir  les  Angles  Forme  - Flanqs  : au 
point  S par  le  demi-diamètre  S a à diferétion  efb  décrit  l’arc  ad  b que  j’ai 
déterminé  en  h par  fon  demi- diamètre  deux  fois  pofé  de  «en  G & de  G en  b- 
j’ai  parti  l’arc  a h tout  entier  aux  points  d & c en  trois  parties , S d tirée  par 
la  première  tierce  partie  d,  a été  prolongée  en  L , pour  faire  l’angle  For- 
cinquième  me  - Flanq  L S T de  40  deg':  de  l’autre  part  l’angle  M T S a été  fait  en  la 
"Zîfitrmi  même  manière  & le  point  L défigné  par  la  concurrance  des  lignes.  Onfe- 
fur.J*  ra  en  après  au  centre  T , per  le  demi-diametre  à diferétion  T B , l'arc  B C , 

noijjznce  du  r 1 , ■ 1 r ■ ' 

côté  inté-  qui  fera  déterminé  de  B en  C par  fon  Demi  - diamètre  qui  le  louticnt  : cet 
rJ»“ambit/c arc  Parti  en  quatEe  égales  parties , la  première  quatrième  partie  foit  B D , 
h propor.  & on  fera  palfer  T D par  D , & que  l’égale  à ce  demi  - diamètre  T D foit 
cüuntne  & ôtée  de  la  ligne  T H,  qui  fera  T n : des  centres  D & n,  à quelque  diflan- 
de  u Tace-  ce  que  ce  foit  par  les  arcs  concurrants  foit  déterminé  le  point  F,  & foit 

avec  les  1 r . 0 . , , r 

Angles  du  tirée  la  ligne  F T.  Enfin  S T pofec  partie  en  trois,  en  e & 1 , deux  de  les  tier- 
^ ces  T i en  la  ligne  T F a T foient  mifes  en  N , N & L feront  jointes  pour 
xunj.  couper  T H en  Z : au  point  Z forte  Z M , parallèle  à T N , qui  coupera 
la  ligne  T L au  point  M ; & par  même  moyen  déterminera  la  Face  Z M, 
qui  convient  au  côté  donné  S T : de  M foit  tirée  avec  S T , la  parallèle 
M K inconüc  , coupant  L S en  K , on  fera  tomber  des  points  K & M fur 
S T,  M Y & K X perpendiculaires  ; & nous  aurons  la  defeription  de  la  For- 
terefle  féxangulaire  que  l’on  defirc.  Ce  deflèin  achevé , vous  en  pourrés 
examiner  la  certitude  par  le  moyen  des  Fig.  L X X V 1 1 1 & L X X V 1 1 ; 
ayant  exprelîèmcnt  employé  pour  conucs  les  mêmes  lignes  en  quantité  , 
pour  me  dilpanfer  de  la  pêne  de  drefièr  d’autres  Figures , à quoi  j’eufle 
été  obligé  fi  je  ne  me  fufle  fervi  des  mêmes  lignes  : céte  même  confidc- 
ration  m’ayant  auiïi  porté  à choifir  les  ForterdTcs  féxangulaires  pour  les 
defTiner  , d’autant  que  celles  ci  entre  toutes  les  autres  efpéces  de  Polygo- 
nes inferivent  & appliquent  plus  aifément  au  cercle  leur  côté , toujours 
égal  au  demi  - diamètre  &c. 

Tme  dtp-  Pour  tranfporter  des  Tables  fur  le  papier,  les  Fortcrcflès  que  l’on  veut 
décrire , on  i procédera  de  céte  façon.  Premièrement , il  faudra  curieu- 
Fortercpes  fcmcnt  établir  la  mefure  avant  toutes  chofcs.  Or  efi:  il  qu’il  fera  en  la  liberté 
\noy listes  éc  celui  qui  fait  le  deflèin,  de  choifir  la  mefure  de  la  Fortcrefle  qui  doit 
Tables.  être  conflruitc  , ou  ne  le  fera  pas.  Si  lachofe  efl  en  [on  pouvoir-,  qu’il  tire 
promtement  la  ligne  A B de  la  Fig.  L X X X I V : en  céte  ligne , de  puis 
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Ajufqucs  en  C , il  marquera  avec  le  compas , dix  petites  particules  éga- 
les ; en  pofant  après  diverfes  fois  ces  dites  dix  parties , prifes  enfamble,  en 
la  fufditc  A B,  de  C en  H , I,  K , L,  &c.  Et  par  ce  moyen  il  aura  un  Rayon 
ou  Echelle  indéterminée  pour  régler  fes  mefures.  Supofons  qu’on  defire 
mètre  fur  le  papier  une  forterefle  Séxangulaire  conflruite  fuivant  la  pre- 
mière manière  de  fortifier.  La  Colomne  fervant  à l'HéXagonc  , qui  fc 
voit  en  la  Table  de  la  première  manière  de  conftrudion , donne  à la  ftru- 
cturc  de  céte  Forterefle  , repréfantée  en  la  Fig.  L X X V 1 1 , le  demi- dia- 
mètre O S de  58. 73  (2.  Il  faudra  donc  prandre  avec  le  compas,  de  l'Efchelle 
poféc  A B de  la  Fig.  L X X V 1 1 1,  fervant  à mefurer  la  forterefle  que  bon 
veut  conflruire  58  Verges  7 piéds,  3 doits  ; & à telle  ouverture  décrire 
le  cercle  S T A B C D : dont  la  circonférance  compréne  fix  fois  le  demi- 
diamètre  O S , il  i aura  place  pour  tout  autant  de  côtés  de  la  Forterefle , 

ST,  TA>  AB,BC,  CD,  DS.  Que  l'on  déterminé  en  après  du  point 
S tant  devers  T,  que  devers  D , par  le  même  compas  celles  qui  font  éga- 
les à la  longueur  de  la  Gorge  de  11.36(2:  félon  les  Tables  ; & qui  feront 
S X & S V : des  points  X & V , fortent  les  normales  X K & V N , cha- 
cune des  quelles  foit  égalée  au  Flanq  de  la  Table  de  9. 54  ( 2.  Le  demi-dia- 
métre  O S prolongé  en  E , de  forte  que  S E contiénc  21.  61  (2  parties  de 
l'Echelle  L X X V 1 1 1 fervant  à mefurer  : c’eft  la  mefurc  aflignée  par  les 
Tables  à la  Capitale  féxangulaire.  ( ici  le  compas  même  vous  fera  conoî- 
tre  la  faute  du  graveur  ci  deflus  remarquée  ) E avec  N & K joins  enfamble, 
réüflîront  les  Faces  E K & E N de  longueur  chacune  de  XXIV.  Ver- 
ges , fi  le  compas  ne  fe  abufe  d'ailleurs  ; & de  céte  façon  fera  parfait  8c 
acompli  tout  le  Baftion  V NE  RX.  Par  même  moyen  inftituant  l’ope- 
ration de  T,  A,  B , C,  D , qui  font  les  extrémités  de  chacun  des  côtés, 
vous  aurés  enfin  la  defeription  de  la  Forterefle  féxangulaire , toujours  dc- 
fignéc  parl’cnccjnte  ou  longueur  extérieure  & horizontale  du  Rampar, 
par  ces  lignes  Ichnographiques , PH,HG,GR,RI,  IL,  LF,  F V, 

VN,  NE,  EK,  KX,  &c. 

S’il  vous  prand  envie  d’i  ajouter  auflï  les  autres  lignes  Ichnographiques,  tes  lignes 
du  Rampar,  du  Fofle,  de  l’Avantmur,  du  Chemin  couvert  & des  autres  par- 
tics  de  la  Forterefle  , voici  le  moyen  de  vous  fatisfaire.  primitives 

J 1 r»  étant  ache~ 

La  Table  Orthographique , nous  reprelante  la  largeur  du  Rampar , par  rvées,avec 
éxamplc  ici  en  ce  féxangulaire  que  nous  préfupofons,  de  66  piéds  de  Rhin, 
à l’intervalle  dcfquels,  mefuré  au  moyen  de  même  Echelle  A B,  de  la  Fig-  */«f *«.4 
LXXVII,  employé  pour  mefure  aux  deferiptions  précédantes,  à la ZÎZnt'n 
longueur  extérieure  du  Rampar , ILFVNEKXYMZ  &c.  foit  tirée 

0 1 a r»  ii-  j jrefurlepct- 

parallèle  la  longueur  intérieure  du  meme  Rampar , par  les  lignes  , abc  d . 
e fghik  18c  les  autres  lignes  qu’on  defire.  De  la  même  façon  le  contour  "" 
extérieur , mnopqrftuwx  y z à feavoir  la  diftancc  qui  eft  entre  le  mgmph. 
Rampar  & le  fofle  , ici  de  r*  Verges , fe  doit  tirer  en  égale  diftance,  tout 
autour , & nous  reprefantera  le  bord  du  Fofle  joignant  la  ville , &c.  Le  l'ortho- 
Fofle  contigu  à fa  liziére,  doit  être  mené  félon  fa  jufte  largeur,  qui  eft  ici 
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de  96  pieds  de  Rhyn  ou  de  1 z Verges , parallèle  aux  Faces  de  la  ville  : les 
lignes  concourantes  vis  à vis  du  milieu  de  la  Courtine.  Le  bord  du  Fofle 
joignant  la  campagne,  & l’enceinte  du  chemin  couvert,  aufli  du  Parapéc 
extérieur , font  par  tout  tracés  en  égale  ou  parallèle  diflancc  avec  les  Fa- 
ces , comme  il  fc  voit  en  la  Fig.  L X XV  1 1 & particuliérement  en  la  Fig. 
C 1 X du  X 1 1 Cliap  : (fi  je  ne  me  trompe,  ) du  fuivant  livre , où  il  fera  trai- 
té de  la  Difiribution  ou  OEconomie  de  la  Fortification.  Or  cfi  il  que  fi 
vous  jetés  feulement  les  yeux  fur  céte  Figure  qui  cfi  très-  éxaélc , il  vous 
fera  aifé  de  vous  dévcloper  de  vous  mêmes , de  toutes  les  autres  délinéa- 
tions Ichnographiques  : defirant  ici  me  délivrer  du  travail  & de  l’ennui  qu’il 
me  faudrait  prandre , à vous  les  expliquer  plus  au  long.  Je  vous  donne- 
rai feulement  cét  avis  en  un  mot , que  toutes  les  lignes  de  la  Fig.  LXX  VII 
ou  C I X peuvent  être  juftement  apelées  Ichnographiques  ; encore  qu’il  i 
en  ait  aucunes  qu’on  ne  peut  avoir  qu’en  fuite  de  l’Orthographic  : puis 
qu’il  efi  vrai  que  toutes  font  contenues  , ou  fur  le  plan  même  de  l'Hori- 
zon , ou  pour  le  moins  aux  plans  qui  lui  font  parallèles  : c’cfi  pourquoi  je 
fais  peu  d’etat,  de  ce  que  quelques  uns  difent  au  contraire. 

Supofons  maintenant  que  la  liberté  de  la  mefure  ne  Joit  pas  au  pouvoir  de  celui 
qui  fait  le  dejfein  de  la  fortereffe  h conjlruire;  mais  qu’il/oit  obligé  par  éxam- 
plc.de  s’afiùjétir  à la  ligne  A O de  la  Fig.  L X X X I,  longue  de  80  V erges  ; 
& d’i  conftruirc  l’cchcllc  déterminée  fur  laquelle  doit  être  formé  le  ddTein 
de  la  Fig.  L X X V 1 1.  On  fera  donc  ladite  Echelle  déterminée , comme 
s’enfuit  : On  tirera  infiniment  A B de  la  Fig.  L X X X I V , en  laquelle  on 
prandra  dix  petites  parties  également , de  A en  C : puis  après  A C toute 
entière  diverfes  fois  pofée,  dcCfoit  avancée  devers  B : puis  on  prandra 
en  la  ligne  AB  L X X X parties  C D , à feavoir  autant  qu’en  contient  la 
donnée  A O ( ce  qui  ne  fera  pas  malaifé , attandu  que  la  ligne  A B en  l’u- 
ne de  fes  extrémités  ou  bouts  à feavoir  en  A C , cfi;  diviféc  en  unités  & pe- 
tites parties  finguliércs  au  nombre  de  dix  : & en  l’autre  , refiant  de  C 
en  B , cfi  difiribuée  en  parties  continues  denaires  ) maintenant  fur  C D fe- 
ra conftitué  le  triangle  équiangle  C D E.  Puis  on  ôtera  la  donnée  A O , 
commançant  au  point  E,dcs  côtés  duTrianglc  par  les  lignes  E F & E G, qui 
lui  font  égales  ; & par  les  points  F & G on  fera  pafler  la  ligne  G F , que  des 
lignes , tirées  de  chacun  des  points  de  la  même  A B jufques  au  point  E, 
couperont  aufli  tout  ainfi  que  la  dite  A B a été  coupée , tant  en  unités 
& parties  finguliércs , que  dénaircs  : par  ce  moyen  vous  aurés  l’Echelle  de 
la  Fig.  L X X X I , que  vous  defirés. 

Ce  fera  donc  en  cette  Echelle  F G , que  fe  prandra  le  Diamètre , les  Côtés 
de  la  Fortereffe , & apres  en  celui  ci  les  Gorges , les  llanqs  & les  autres  lignes 
de  la  Fortcrcfle  à conftruire  , comme  ci  defius , Scc.  Ce  te  manière  de  def- 
finer  fuivant  les  Tables  àlamcfure  d’une  Echelle  déterminée , cfi  tres-aflù- 
rée , & procède  fuivant  toutes  les  autres  manières  de  deffiner  ci-dcflùs  expli- 
quées : 

(a)  Celui  qui  aura  pêne  de  comprandre  la  démonftration  de  ce  Problème,  confultc  Clavius,  fur  la  48  propo- 
rtion du  I livre  des  Elçmens  d’Eucüde , & encore  fur  la  propoficion  ro  du  VI  livre. 
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quees  : car  le  diamètre  de  la  FortcrdTe  étant  pris  , fuivant  la  quantité  dé- 
terminée en  l'échelle  ( à proportion  de  la  longueur  de  la  Face , ou  de  la  Fi- 
chante,on  delà  Razante, ou  des  côtés  extérieur  ou  intérieur  fupofés)  on  fait  un 
cercle,  dans  la  circonferance  duquel  les  côtés  de  la  FortcrefTe  font  rangés  & 
diftribués  en  Gorges  & en  Courtines:  comme  il  fc  voit  en  la  Fig.LXXVII,&c. 

Mais  pour  éxécuter  ces  chofes  plusfeurcmcnt  & plus  exactement , il  me  pmrdreffcr 
famble  bien  à propos  d'appofer  ici  la  flrudure  d’une  échelle  artificielle , dont une  EcheUe 
l’ufàge  fera  tres-utileau  méchanique  par  tout  ailleurs, mais  principalement « 
en  cétcocafion.  Elle  fera  de  même,  l'oit  qu’on  la  conftruifc  fur  une  mefure  rVm  In- 
certaine S/  définie , ou  incertaine  & indéfinie;  ainli  quand  on  aura  montré  l’une 


des  manières , on  aura  conoiflance  de  l’autre. 

On  prandra  donc  A B infinie  en  la  Fig.  L X X X V , laquelle  on  divifera 
en  dix  parties  égales  & plus  encore  a diferétion  : cétc  partition  dénaire 
nous  fufit  pour  former  les  dcfïcins  de  nos  Forterefïcs  : d’autant  que  par 
ce  moyen  céte  AB  contiendra  C verges,  comme  nous  l'allons  voir:  il  efl 
fans  doute  que  d’autant  que  ces  parties  feront  plus  grandes , toutes  chofes 
auffi  en  feront  d’autant  mieux  & plus  fanfiblement  exprimées,  les  létres 
EFGHIKLMN  marquent  les  points  de  la  divifion.  Puis  à la  ligne  A B , 
fur  les  points  A & B , on  drelTera  égales  & perpendiculaires  A D & BC , 
de  longueur  à diferétion  : on  joindra  les  points  D & C par  D C parallèle  & 
égale  à ladite  A B : puis  les  perpendiculaires  A D & B C feront  divifées  en 
dix  égales  parties  ahcdefghi  & kl mnopqrs  mais  fi  vous  vous  fervés  de 
1 2 piéds.en  ce  cas  il  vous  faudra  féparer  les  perpendiculaires  A D & B C en 
douze  parties  égales  : fi  elle  excède  encore  cete  mefure , vous  fêrés  vôtre 
partition  égale  de  plus  de  parties  à proportion.  Enfin  la  ligne  A E,  & fon 
égale  & parallèle  D O , feront  divifées  en  dix  égales  parties,  & les  fegments 
des  lignes  A E&D  O, alternativement  conjoins  de  telle  forte, que  le  point  O 
de  la  ligne  D O foi  t joint  avec  le  point  1 de  la  ligne  A E par  la  tranfvcrfc  O i: 
quant  à ce  point  r , il  fera  joint  au  point  2 de  la  ligne  D O , par  la  tranfver- 
fc  1. 2 : & de  céte  façon  on  avancera , en  omérant  tousjours  un  point , &lc 
laifîânt  alternativement  par  les  tranfverfcs  gifantes  entre  les  lignes  A E & 

D O obliquement , & nullement  au  niveau. 

Par  le  moyen  de  céte  échelle  d’arpenteur , on  pourra  dcfîlner  non  feu-  * 
lement  les  \crgcs,  mais  aufh  les  pieds,  dontreufïira  une  grande  perte- c * 
étion  a l’ouvrage  : Par  éxample  : de  telles  verges  dont  F G confiituë  dix, 
il  en  faudra  comprandrc  de  pareilles  avec  le  compas , pour  les  apliquer  en 
l’ufagc  à quelque  ligne , 23  verges  & 7 piéds.  On  fichera  l’une  des  jambes 
du  compas  furie  point  G & fi  de  l’autre  jambe  il  atteint  fur  le  point  F , chhCké- 
ileomprandra  dix  verges  : avancé  fur  E il  contiendra  x x verges  : portéfur  u 


le  point  marqué  3 de  la  ligne  AE,  ce  feront  les  xxi  1 1 verges  entières  défi-  fi 


pour  les  me* 


(~nres  des 


rées  : & pour  avoir  les  fept  piéds  qui  font  de  reflc  : en  payant  du  point  3 'TZVs  ■ 
de  la  ligne  AE,  la  ligne  tranfvcrfc  3.4.  jufqucs  au  point/,  auquel  lafcp-™”"»-' 
t^meparalléle  m , qui  eftla mefure  dufeptiêmc piéd,  coupe  la  tranfver-Sf^ 
e 3. 4 , cc  puis  fichant  en  /*1  une  des  jambes  du  compas , de  l’autre  mobile 


on 
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on  comprendra  en  la  même  parallèle  c m le  point  u déterminé  par  la  per- 
pendiculaire G S ; ainfi  le  compas  étandu  en  l'cfpacc  de  t u embraflèra  exa- 
ctement 23.7(1  telles  que  la  ligne  AE  en  contient  dix,  &c. 

On  comprand  afies , fans  que  je  le  dife , que  le  rayon  ou  l'échelle  dont 
nous  prétendons  de  nous  fervir  doit  toujours  être  de  même  quantité  que 
l'échelle  artificielle  : Toit  que  la  grandeur  de  nôtre  Forterefic  foit  comman- 
dée & déterminée , foit  quelle  foit  volontaire  & librement  préfupofée. 

Nous  ferons  le  deflèin  de  Xlnterfeüion  ou  la  Defcription  Orthographique  des 
rampars  de  nôtre  Forterefic  en  la  Fig.  L X X X , en  cétc  manière. 

On  tirera  lindefinie  AZ,  reprélàntant  le  plan  fur  lequel  nous  voulons 
établir  notre  Forterefic  ; de  A en  I on  contera  la  largeur  Horizontale  du  ram - 
par,  ici  55  pieds  de  dix  à la  verge  : de  A en  K 12.  piéds,  & de  I en  L 6 
pieds,  détermineront  les panchans  du  rampar,  tant  l' intérieur  que  l'extérieur  : 
de  K & de  L on  tirera  les  pcrpandiculaircs  K H & L B égales,  chacune  de  la 
longueur  de  12  piéds , qui  termineront  la  hauteur  du  rampar  : H & B join- 
Tourdccn  tes  on  aura  / a largeur  du  fommét  du  rampar.  Au  point  B on  ôtera  de  la  ligne 

re  en  papier  OTT/7  / •//  , * .,r  0 

les  Uné a-  b H la  largeur  du  pied  du  Parapet  B O de  Ilj  pieds  : puis  du  même  point  B , 
Toubog,-*-  devers  H > 011  m<-;tra  B M le  panchant  extérieur  du  Parapét  de  1 piéd 
fhu  arcki-  doits  : & de  O en  N [on  panchant  intérieur  d un  piéd  : fur  les  dis  points  N & 
utton.  M feront  perpendiculairement  dre  fies  N D , la  hauteur  intérieure  du  Para- 
pét de  3 pieds  : & J a hauteur  extérieure  M C , de  3 piéds  5 doits:  on  join- 
dra D C & D O : de  O devers  FI  en  G on  métra  O G de  2 \ piéds  pour  la 
la  largeur  du  Banquét  : qui  a pour  fa  hauteur  G F un  piéd  & z\  doits  ; G H 
donnera  le  Plan  du  Rampar  : en  cela  confifte  la  defcription  du  Rampar  & de 
fon  Parapét  : Au  refie,  de  la  ligne  I Z,  de  1 on  ôtera  I G le  chemin  des  rondes , 
embraflânt  le  Rampar  tout  autour  , de  largeur  I G de  14  piéds  : vous 
prandrés  toutes  les  autres  lignes  de  la  délinéation  de  l'Avant  mur,  en  la 
meme  manière  que  vous  aurés  ci  defius  pratiquée  pour  le  Parapét  du 
Rampar  : & fera  marquée  par  les  mêmes  létres  G F E O N D C M B,  de  B 
pour  u en  P fera  mife  P B la  liziére  du  F offé  de  5 piéds  : & puis  en  fuite  de  la  Iizié- 
oftlolrlp.  re  ^ Foffe  m^me  P V large  de  80  piéds  : de  P & V on  métra  les  lignes  P Q_ 
d'une  Fer-  & V T,  la  première  de  dix  piéds,  l'autre  de  fix  : de  Q^&  de  T tomberont 
'"mfrtûre.  perpendiculairement  Q_R  & T S à la  profondeur  de  10  piéds  chacun  : on 
joindra  P R , R S & S V.  Apres  le  bord  extérieur  du  Fofie  fuit  le  chemin 
couvert  large  de  14  piéds  , qui  fera  defigné  depuis  V jufques  en  W : puis 
le  Banqét  du  Parapét  du  chemin  couvert , W a e X haut  & large  comme  les 
autres:  de  X en  Y un  piéd  pour/e  panchant  intérieur  du  Parapét  : Y i fe- 
ra [a  hauteur  ordinaire.  Puis  de  X en  Z fe  terminera  la  largeur  du  Para- 
pét 64.  3 (1  on  joindra  i & Z , & par  ce  moyen  vous  aurés  toute  la  defcri- 
ption Orthographique  d’une  Forterefic  féxangulairc  : ici  nous  avons  pris 
les  piéds  de  dix  à la  verge  , & non  pas  ceux  du  Rhin.  On  fera  le  même 
jugement  de  toutes  les  autres  Defcriptions  Orthographiques  famblables  , de 
quelque  Forterefic  que  ce  foit,  marquées  en  la  Fig.  CIX  qui  fera  propofie 
( au  Chap.  XII  de  la  Diflribution  Architectonique , du  livre  fuivant  par  la 
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ligne  fondamantale  A S repreTantant  le  plan  de  la  ville.  Nous  apclons  ce'- 

. . , • • j o ...  7 1 1 1 Ligne  primi- 

te  ligne  la  principale  oc  primitive  de  / Orthographie , de  laquelle  procèdent  tiwdeior- 
deux  autres , dont  la  première  fc  repreTante  fur  le  plan  de  l’Horizon  par  la 
lignc  E 41  de  la  fufdite  FigureCIX:  on  la  mét  principalement  en  uhgcf‘‘,“elesj,,~ 
quand  on  veutappofer  des  Demi-lunes,  Couronnés  &c.  au  devant  des  Ba  -plteZt 
ftions , pour  tirer  une  plus  parfaite  & plus  éxade  conoiffance  de  leur  Ci-f“rts‘l“c,"s 
tuationSc  de  leurs  mefures  par  le  moyen  de  céte  defeription.  Paréxam 
pic  :1c  Panchant  intérieur  duRampar,  qui  a été  en  la  principale  Figure  du  pro- lesmoms 
■ fil  ou  defeription  orthographique  H h ou  E /,  cfl  E M en  celleci  : Le  Pan- 
chant  du  Ra/npar , M E&c.  Lafecondc  cft  montrée  en  la  même  Figure  C I X ‘‘Ie  chl,n- 
par  la  ligne  H 41 , partageant  en  deux  le  milieu  delà  Courtine:  on  les  \7fjtmT- 
cmployc  pour  dclfiner  exactement  les  Ravclins  & les  Cornus  au  devant  J/” 
des  Courtines.  Des  chofes  devant  dites,  on  aprandra  aifément  la  manière  A»»'- 
de  les  coucher  fur  le  papier. 

Aux  premiers  temps  de  la  renaifîancc  de  l'Architecture  le  Foffe  © le  u 
chemin  couvert  & mêmement  fon  Parapét  conftruis  autour  de  la  ville , 
brafl'oient  en  une  enceinte  Parallèle  tant  les  Battions  que  les  Courtines  cmtrc  m 
comme  il  fe  voit  autour  de  qp  on  de  la  Fig.  LX  X V 1 1 ; alors  le  plan  per-  rZrîeZ 
pendiculairc  O P,  tiré  du  centre  de  la  ville  O , par  le  milieu  de  la  Courtine  du 

les  autres  ouvrages  qui  1 environnent  , repréfantoit  en  juile  mefurc  ,érimr  & 
toutes  les  quantités  Orthographiques  du  rampar , déterminées  tant  félon 
la  largeur , que  félon  la  hauteur.  Et  d’autant  que  céte  partie  du  chemin le  difertims 
couvert  & de  fon  Parapét  uyzx  cmpêchoit  le  profpéd  & léfét  des  traits  ÿteJT 
des  citoyens , on  tira  en  parallèle  l’une  & l’autre  enceinte  du  chemin  cou- r"  repr‘~- 
vert  avec  les  Faces  de  la  ville  feulement , jufqucs  à ce  que  du  milieu  de 
la  Courtine  elles  viniïent  à concourir  enfcmblc  pour  former  l’angle  1 3 z de  °r" 
la  Fig.  L X X V 1 1 . & de  céte  façon  la  ligne  53  réiilîît  bien  plus  courte 
que  la  ligne  43  : cncoreque  céte  53  parce  quelle  eft  perpendiculaire,  mc- 
fure  feule  la  tres-jufte  largeur  du  chemin  couvert  & de  fon  Parapét , c’eft 
à dire  la  diftance  des  lignes  13  Sc  45.  D’ou  ilaparoîtque  le  Plan  qui  nous 
repréfantc  le  Pourfil  de  la  ForterelTe  en  l’ufage  de  l’Architecture  moder- 
ne , fc  rancontre  pcrpandicuiaircmcnt  avec  l’Horizon  de  la  ville , pour  en 
couper  les  Faces  de  niveau  , comme  nous  l’avons  enfeigné  au  Chap.  X pa- 
ge 94  & en  l’XI  pages  109  & 1 10  : la  ligne  A S de  la  Fig.  affignée  au  Chap. 
de  la  diftribution  , nous  fait  voir  la  trace  de  ce  plan  fur  le  fonds.  Or  est 
nous  avons  apclé  céte  ligne  la  principale  & primitive  de  l Orthographie  archi- 
tettonique , & l’avons  par  tout  exprimée  par  la  ligne  A S de  la  Fig.  L V 1 1 1 thoflL. 
& des  Vivantes.  De  céte  ligne  primitive  A S en  la  Fig.  C I X eft  beaucoup  “ 7' 
diférantc  la  ligne  H 41 , tirée  par  la  Courtine  du  milieu:  le  chemin  couvert itux  ‘>'Mres 
embraflànt  en  parallèle  les  feules  Faces  de  la  ville  : car  alors  A O eft  partie 
de  la  ligne  H 41:  quant  aux  autres  parties  O S & O qz , elles  font  gran-  l]uSJ.lU 
dément  inégales:  mais  nous  aurons  befoin  de  conoîtrc  la  ligne  H 41  route  courtine. 
entière  & toutes  fes  parties  , quand  nous  voudrons  mètre  au  devant  d’une 
Courtine , un  Ravelin , un  Cornu  , ou  un  Couronné.  Le  même  fc  doit  di- 
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rc  de  la  ligne  E 41  de  la  Fig.  C I X , laquelle  furpafTera  encore  davantage , 
la  principale  ligne  Je  t interfeiïion  A S'  : & nous  aurons  pareillement  befoin  des 
mefures  éxadement  déterminées  de  céte  ligne  E 41  quand  nous  voudrons 
vamre  fm-  conftruire  des  Demi-lunes  ou  des  Couronnés  au  devant  d'un  Baftion  , qui 
L/W  dH  doivent  recevoir  leur  défance  du  Rampar  de  la  ville:  afin  de  leur  a (ligner 
la  jufte  diftance  qui  cft  requife  à leur  protedion. 

D'ounaif-  On  pourra  donc  diverfifier  la  Dcfcription  du  Pourfil  d'une  Fortcreflê, 
en  ou  fept  manières , ou  davantage  : La  première  manière  qui  précède 
ddefcü.  toutes  les  autres , s’exprime  en  l’Horizon  par  la  ligne  A S de  la  Fig.  OEco- 
thograph.  nomique  C I X : ou  de  la  Fig.  L V 1 1 1 & des  fuivantes.  La  féconde  ma- 
Jù‘r,f.eS  " n’ere  diverfifier  la  Dcfcription  Orthographique , fc  repréfante  par  la 
ligne  horizontale  H 41  de  l’interfedion  du  rampar  de  la  Fig.OEconomi. 
que.  La  troifiême  fc  définit  par  la  ligne  E 41  de  la  même  Figure:  on  fe  fert 
de  ces  trois  manières  feulement  alors  que  la  ville  n’a  point  de  Dehors.  Au- 
trement, quand  elle  eft  fortifiée  de  ces  ouvrages  détachés , fuivant  leur 
nombre  (ÿ  leur  efpéce , il  faudra  pareillement  diverfifier , les  deferiptions  Or- 
thographiques, des  fufditcs  féconde  & troifiême  manière  : le  premier  de- 
meurant toujours  entier  & immuable.  Car,  autre  fera  la  Defcription  Or- 
thographique de  l'interfedion  du  Rampar  tirée  par  le  milieu  d’une  Cour- 
tine armée  d'un  Ravelin  : autre,  fi  d’un  Cornu  : & plus  diverfe  encore  fi  elle 
cft  fortifiée  d'un  Cornu  & d'un  Ravelin  tout  cnfamble.  La.lignc  E 41  qui 
repréfante  t inter feü'ton  Ju  Rampar  par  le  milieu  du  Baftion  cfl:  auflï  fujéte  à 
céte  même  diverfité  : alors  que  le  Baflion , doit  être  protégé,  ou  d’une 
feule  Demi-  lune,  ou  d’un  fcul  Couronné  , ou  des  deux  & de  pluficurs  cn- 
famblc:  mais  toutes  ces  diférantes  deferiptions  Orthographiques  de  l'Ar- 
chitcdure  ne  feront  pas  malaifées  à celui, qui  fc  fera  curieufcmcnt  exercé  à 
bien  exprimer , les  principales  figures  & modclles  Orthographiques  com- 
me on  les  voit  en  la  Fig.  L V 1 1 1 & fuivantes.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
ici  épargné  la  dépance  & la  pêne , nous  fufifanr  que  le  difeours  en  déclare 
l’introdudion , fans  i employer  les  figures. 

C H A P.  X I X. 

Tour  tracer  une  FortereJJe  à la  campagne. 

A Prés  que  nous  avons  couché  le  deffein  de  notre  oeuvre  fur  le  papier  : 
il  refte  maintenant  de  tracer  a la  campagne  pour  les  ouvriers , la  For- 
tereflè  même.  Il  faudra  donc  que  l'Architcde aye  par  devers  foi  l'original 
drefle  fur  les  régies  du  précédant  Chap.  pour  le  repréfanter,  & que  toutes 
les  lignes  & angles  i foient  exadement  compris  : & qu'il  ait  en  outre , un 
cercle  géométrique , bien  partagé  en  degrés  & fcrupules  , & une  chaîne  d’ar- 
MeubiesAr- panteur , diviféeen  verges,  pieds  & doits.  Ainfi  meublé,  de  O qui  efl  le 
ebuetim.  centre  delà  Forterefic  à conftruire  préfupofé  en  la  Fig.  L X X V 1 1 , il  ti- 
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rcra  devers  E,  ( où  fc  doit  établir  leBafiion , en  cas  que  la  nature  de  l’affié' 
te  du  lieu  & que  le  deffein  de  l'Ingénieur  le  requière  en  cét  endroit,)  le 
rayon  de  la  mire  O E , marqué  & randu  vifible  par  les  perches  FS**,  afin 
que  la  chaîne  fepuiflc  étandre  mieux  & plus  également  entre  les  points 
extrêmes  O & E de  tous  côtés  ; après  qu’il  aura  mefuré  de  O en  la  ligne 
OE , devers  E 5-8  verges  7 pieds  & 3 doits , le  demi  - diamètre  de  la  Fortc- 
rcfïè  tombera  fur  le  point  S, qui  fera  defigné  par  un  piquétfiché  en  terre  en 
cet  endroit.  De  là  1 infiniment  Géométrique  arrêté  fur  le  centre  O, on  tour-  <tc 
liera  fes  deux  pinnules  immobiles  vers  le  piquét  S,jufques  à ce  qu'il  trans 
paroific  au  travers  de  toutes  les  deux  : les  curfoirs  ou  pinnules  mobiles  de  v™;1*/»- 
1 infiniment,  fc  doivent  ici  écarter  de  ces  fixes,  concourantes  avec  la  li  -ftatimfmr 
gne  O S,  de  60  deg.(qui  cft  l’angle  du  centre  de  toute  figure  qui  fc  doit  tra- Uuntre- 
cer  ) & puis  en  droite  ligne  , ou  bien  par  le  rayon  de  la  mire  qui  pafic  par 
les  pinulles  mobiles , on  plantera  à diferétion  le  piquét  u ou  Z , & foit  dcrc- 
chéf  mefuré  en  la  ligne  O Z , le  demi  - diamètre  de  la  Fortcrefic  58.73  [z 
qui  de  O fc  terminera  au  point  T : fur  lequel  il  faudra  drcfiêr  une  perche 
pour  le  marquer  : & par  ce  moyen  vous  aurés  déjà  un  côté  de  la  For- 
tcrclTc  féxangulaire  S T , éxaélcment  égal,  en  le  mefurant  à la  Verge,  à fon 
demi-diamétre  O T , fi  ce  n’étoitquc  l’on  eût  mal  à propos  tropétandu 
1 angle  S O T , à quoi  il  faudra  prandre  garde , ou  le  corriger  : Les  autres 
cotes  1 A , A B , B C , feront  trouvés  par  famblable  moyen.  Au  refie  on 
atachera  un  cordeau  fur  les  piquets  T&S  & le  tandant,on  tracera  le  premier 
& principal  rayon  ou  feillon  de  la  Forterefle  , à la  largeur  d’un  demi  - pied  , 
ou  environ,  defignant  tout  autour  éxaûement  les  côtés  de  la  ville.  Mais 
s il  i avoit  crainte  que  le  cordeau  T S,  pour  être  trop  long  , ne  fût  caufc  de 
quelque  erreur , ce  fera  le  foin  des  pionniers  d’obfcrvcr  d’autres  points 
dans  le  milieu  de  la  ligne  T S,  i pofans  pour  marque  les  piquéts  X & Y,  d’c- 
fpaccen  cfpacc  à diferétion,  & tenans  le  Cordeau  bien  tandu,  première- 
ment il  fera  attaché  au  piquét  X & de  celui  ci  en  Y , ainfi  de  fuite  : afin  que  atvkaux 
ce  premier  rayon  & feillon  forme  - ville  réüfiiflc  bien  droit,  & ne  gauchifle  luvZ’rî' 
point. 

Arrivant  que  nous  n’eûfiions  pas  d’inftrumcnt  Géométrique  nous  ne 
laiflerons  pas  d’éxécutcr  notre  deflein  en  cétc  façon  :(  en  quoi  néanmoins 
il  nous  faudra  conduire  avec  une  grande  circonfpe&ion,  cétc  manière 
étant  fujétc  à beaucoup  d’erreurs , principalement  aux  grandes  firuétures)  Tracer 
nous  prendrons  deux  cordeaux  , dont  l'un  fera  égal  au  demi- diamètre , ‘plu. 

l’autre  au  c’oté  de  la  Fortereffe  à confiruire  : le  cordeau  du  demi- diamètre,  atta-  mc”’>[*ns 

. , . . /11  r /11  inftrument, 

cne  par  un  bout  au  piquet  du  centre  établi  en  O,  fera  tire  de  l’autre  vers  le  en  fujétà 
point  S , qui  efi  l’endroit  deftiné  pour  le  Bafiion  : un  piquét  planté  en  S , 
on  i attachera  le  cordeau  de  la  me  fur  e du  côté  de  la  Fortereffe  ; l’un  & l’autre  l'oniprocé- 
bicn  tandu  ( à quoi  devront  prêter  la  main  quelques  aides  * * dans  les  fia- 
tions  du  milieu  du  cordeau  O S ) & les  ayant  trainés  tout  autour , il  faudra 
faire  en  forte  que  les  extrémités  libres  tant  du  demi  - diamètre  autour  du 
centre  O , que  du  côté , autour  de  S , concourent  en  T;  là , on  plantera 
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un  piquet  & ce  fera  le  coté  de  la  ville  S T,  que  1 on  marqueta  d une  trace  ou 
feillon  de  demi  - pied  de  largeur.  On  attachera  derechef  le  cordeau  du  côte, 
à T,  & on  le  tandra,  jufqucs  à ce , qu’il  fc  rancontre  en  A , avec  le  cordeau 
du  demi-diamétre  O A : ainfi  fera  T A le  fécond  côté  du  deflein  de  la  Forte- 
rclTe.  La  manière  de  trouver  les  autres  côtés , jufqucs  à ce  que  vous  ayes 
acompli  tout  le  cercle , eft  tout  d'une  forte  en  tous  les  Polygones , em- 
ployant feulement  autant  cordeaux  qu’il  en  eft  requis , fuivant  la  quantité 
de  leur  demi- diamètres  & des  côtés  qu’ils  doivent  avoir. 
comment  U En  cas  qu il  arrivât  qu’on  ne  pût  avoir  aucune  ftation  dans  le  centre  de 
la  ville , a caufc  de  quelques  bâtimens , ou  d’autres  cmpêchemens  fambla- 
o»  n'a  point  (qcs  ^ on  j procédera  de  céte  façon  : de  S , qui  eft:  1 endroit  defigne  pour  c 
îïzr  Baftion,  on  tirera  en  T , qui  eft  à peu  prés  le  lieu  que  doit  couvrir  un  autre 
Baftion,  le  côté  S T,  de  la  longueur  qui  eft  requife:  on  plantera  un  piquet 
en  T pour  le  remarquer.  Le  cercle  géométrique  fiché  en  S , on  formera 
/'angle  de  la  Circonférance  de  la  Fortcreftc  ( ici  de  no  deg.)  ainfi  comme  les 
pinnules  immobiles  de  l’Inftrument  le  piquétT;dcmêmc  les  mobiles  mon- 
treront la  ligne  S D ,par  le  moyen  de  laquelle  avéc  T S , fera  fait  l'angle 
de  la  Circonférancc  T S D de  ixo  deg.  En  la  ligne  infinie  S D fera  mefuré 
le  côté  de  la  Fortcrefte  qui  fe  terminera  en  D : & par  céte  même  opera- 
tion on  trouvera  le  refte:  la  difquifition  de  l’un  reffamblant  entièrement 
à l’autre. 

Les  côtés  T S , S D , DC,CB,&BA,  ayants  été  établis  de  la  lortc  : 
fi  en  fichant  l’inftrument  géométrique  en  A , on  vient  à former  avec  B A 
l'angle  de  no  deg.  ayant  éxaâemcnt  le  picquét  T , au  rayon  de  la  mire 
fortant  de  A , toutes  chofes  feront  en  bon  état  & tous  les  angles  bien  éta- 
blis. que  fi  ledit  rayon  de  la  mire , fortant  de  A pour  la  conformation  de 
ï angle  de  la  Circonférance  , ne  tombe  pas  fur  le  point  1 , mais  deflus,  ou  def- 
fous  icelui , alors , attandu  que  nous  n’avons  pas  exactement  rampli  le 
cercle , il  faudra  tenir  pour  confiant , que  nous  aurons  failli  de  quelque  co- 
réen la  conformation  des  angles  : ainfi  en  réitérant  l’operation  nous  en  cor- 
rigerons la  faute  : en  quoi  il  fera  très  - à propos  de  bien  arrêter  les  côtés  de 
la  FortcrefTe,  tous  enfamble,  marqués  par  les  piquéts , AB  C D S T,  avant 
que  l’on  commancc  feulement  de  creufer  le  feillon  du  premier. 

Nous  avons  donc  les  côtés  de  la  ville , vifibles  par  le  feillon  ou  rayon  de 
campagne  d’un  demi -pied  de  largeur;  maintenant,  de  chacun  angle  de 
Circonférance  , par  éxample  de  T en  Y & Y , on  contera  les  Gorges  1 \ : 
on  fichera  l’inftrument  en  Y de  telle  façon , que  par  fes  pinnules  immobiles 
départ  & d’autre  on  aperçoive,  d’un  côté  lepiquétl , de  1 autre,  lepiquét 
tour  bim  g . g.  qUC  icS  curfoirs  & mobiles  s’écartent  des  immobiles  par  le  quadrant 
Z;Zl;L  du  cercle  : & en  la  ligne  ou  rayon  de  la  mire  que  les  pinnules  , conftituées 
c, pain  Jet  jc  ]a  fortC)  forment)  0n  contera  le  Flanq  Y M de  jufte  longueur  : lui  don- 
f 7anqt,&  nant  auflï  une'trace  pour  le  féparer  de  l’autre  fonds.  On  aura  la  Capitale  en 
dcss  c;u[“-  prolongeant  le  demi  - diamètre  de  la  ville,  ce  qui  fe  peut  aifément  faire , 
Ztérejf.  fupofé  le  Centre:  mais  en  cas  que  le  centre  ne  foit  pas  donne , onpro- 
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longera  le  demi- diamètre  par  une  ligne  qui  coupe  en  deux  l’angle  de  la 
Circonférance.  L’Angle  fera  coupé  en  deux  , ou  par  le  moyen  du  cercle 
géométrique;  ou  en  forte  qui  fuit  : la  Y Y tirée  au  deflous  des  deux  Gor- 
ges, eft  partagée  en  deux  en  h,  puis  on  poufle  de  niveau  l’infinie  de  n parT, 
pour  être  contée  & finie  en  Z , fuivant  la  quantité  qui  eft  requife  à la  Ca- 
pitale: Z le  terme  du  conte  , joint  avec  M,  donne  la  F ace , que  l’on  re- 
marquera & difeernera  de  la  campagne  aufli  par  la  follette  Z M : & par  ce 
moyen  feront  repréfantées  aux  yeux  des  ouvriers , les  traces  de  toutes  les 
lignes  Ichnographiques  Z M Y X K E &c. 

Il  fera  auffi  néceflàirc  de  tracer  fur  le  plan  du  fonds  de  la  ville,  les  con- 
tours  horizontaux  du  Rampar  & des  autres  ouvrages  : C’eft  à feavoir , qu’au  nJ»  Ram- 
trait  principal  ou  fcillon  forme  - ville  IL  F VNE&c.  qui  marque  le  deflein' 
de  la  Forterefle , on  doit  ajouter  en  parallèle  l’autre  abc  de  /& c.  pour  la 
largeur  du  Rampar  F » ou  e e tourné  en  dedans  devers  le  centre  de  la  vil- 
le , fi  on  veut  faire  les  Baftions  vuides  : mais  les  faifant  folides  , alors , on 
tirera  ce'tc  longueur  intérieure  du  Rampar , feulement  parallèle  aux  cô- 
tés de  la  Forterefle , & les  Baftions  feront  remplis  de  terre. 

Par  un  moyen  prcfque  famblable , on  ajoûtera  au  dift  fcillon  principal  de  {“f‘ 

la  Forterefle , le  chemin  des  rondes , qui  doit  être  tiré  parallèle  à la  Courti-  autres  pur- 
ne,  aux  Flanqs  & aux  Faces  de  la  ville:  &fera  marque  d’un  rayon  de  cam-  Fme„fe. 
pagne  de  même  largeur  : En  fuite  du  chemin  eft  l'Avant  - mur  : puis  la  li- 
ziérc  m n 0 pq  r &c.  enfin  le  Fofle  & les  autres  ouvrages , qui  feront  mar- 
qués chacun  de  fon  trait , ( ainfi  que  la  Figure  C I X de  Chap.  de  la  Diftri- 
bution  le  montre  à l’oeil ,)  autrement  il  pourrait  naître  du  préjudice,  par 
l’ignorance,  des  ouvriers. 

CHAPITRE  XX. 

Tour  dejfiner  fur  le  papier  nue  For - 
terejje  défia  confiruite. 

ON  defllncra  en  papier  une  forterefle  conftruitc , où  pour  reconoîtrc  Divers  «fi- 
la bonne  foi,  ou  les  tromperies  des  ouvriers  : ou  pour  juger  de  fa  dé- 
fance  , fi  elle  eft  foible  ou  forte  : ou  même  pour  fervir  au  deffein  d’une  fam- 
blablc  conftruétion. 

A cela  fufiroit  afles  ce  que  nous  avons  ci  deflus  montré  : car  pour  les 
reconoîtrc  conftruitcs  , on  ne  fc  fert  pas  d’autre  moyen , que  pour  les  def- 
finerà  conftruirc.  Vous  rcconoîtrés  donc  avec  la  chaîne  d'arp auteur  les 
quantités  des  principales  lignes  , de  la  Courtine  , des  Flanqs,  & des  F aces  , fui- 
vant que  le  fcillon  forme  - ville,  ou  la  longueur  extérieure  du  Rampar  les  rc- 
préfantc  fur  le  fonds  : L'Angle  du  Baflion , fera  rcconu  par  le  cercle  Géomé- 
trique : cnfamblc  l'Angle  de  la  Face  & du  Flanq  : l’Angle  du  Flanq  & delà 
Courtine  eft  toujours  droit.  Céte  manière  de  reconoîtrc  les  angles  fc  peut  Manière  de 
exécuter  en  plufieurs  façons  : ou  au  piéd  de  la  baze  extérieure  du  Rampar  : " * ■' “nr 
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ou  mêmes  intérieurement  lors  que  les  Battions  font  vuides:  ou  fur  le  Ram- 
par  même  : par  éxample  : on  établira  en  la  Face  E K , les  normales  ie  ,i  e , 
de  fi  peu  de  longueur  que  l’on  voudra , derechef  en  E N , les  égales  & nor- 
males ao,ao\  on  plantera  des  piquets  en  ee  & o o : & puis  , les  lignes  a a 
&i  i prolongées  jufques  à la  concurrance  deE;  l’inttrument  fiché  en  E, 
on  cherchera  1 angle  du  Battion  i E a &c.  Les  fufdites  chofcs  trouvées , par 
le  cordeau  & le  cercle  geodœtique , il  faudra  établir  quelque  angle  N EK  de  la 
ïig.  L X X V I I , égal  h l’angle  du  Baflion  trouvé , par  le  moyen  d’un  ccr- 
mf/rf},*  petit  demi  - cercle  transparant  ( tranfporteur  ) éxadement  divifé  en 
hfpùr.  degrés  : ou  par  telle  autre  manière  que  ce  foit , on  égalera  les  côtés  qui 
comprénent  l’angle,  aux  Faces  defirées,  fur  une  certaine  mefure  plus 
grande  ou  plus  petite,  à proportion  de  la  grandeur  de  la  Fortercflè  dont 
on  veut  prandre  le  deffein  : & puis  fur  les  extrémités  des  Faces  E N , E K, 
déjà  déterminées  , on  formera  l'angle  de  la  Face  du  Flanq  E N V,  de  la 
quantité  qu'on  aura  trouvée  , par  le  même  moyen  du  tranfporteur,  & par 
le  terme  de  l’angle  on  pou  fiera  une  ligne  égale  au  Flanq , auquel  infittera  à 
angles  droits  la  Courtine  même  que  l’on  defirc:  fur  l'extrémité  de  cellcci  , 
on  fera  tomber  de  niveau  un  autre  Flanq , enfin  on  éxécutera  tout  le  re- 
lie , par  une  famblablc  opération. 

Aux  Fortereffes  régulières  il  fufira  d’avoir  mefuré  les  lignes  & les  angles 
d’un  Battion  avec  une  Courtine,  d’autant  que  tout  lcrcttc  fcreflàmble: 
mais  au x Irrégulières  on  ctt  obligé,  de  rcconoîtrc  tout  particuliérement; 
parccque  leur  architcdure  n’ett  jamais  uniforme. 
mc—  La  fui  vante  manière  de  mefurer  la  hauteur  & la  largeur  du  Rampar  ctt  fort 
/«  mefitrt,  en  ufage.  On  drefle  l’inttrument  géométrique  fur  le  Terreplein  du  ram- 
°üt°SF%  Par  > en  tellc  %on . que  par  fes  pinules  mifes  en  parallèle  de  l’horizon , foit 
terejfe ton-  razé  par  le  rayon  de  la  mire  le  fommét  du  Parapét  du  Rampar  ( voyés  D 
en  la  fig.  L X X X ) puis  au  chemin  couvert  ( qui  ett  une  partie  , non  tou- 
chée de  la  pelle  du  foilbyeur  , du  fonds  fur  lequel  ctt  conttruit  le  Rampar  ) 
on  dreïïcra  fut  les  angles  drois  la  perche  c b de  jutte  longueur , en  laquelle 
on  attachera  quelque  fignal  o qui  foit  remarquable , & fe  puiflè  tourner  à 
diferétion;  il  i aura  quelqu’un  pour  obferver  les  lignes  que  vous  lui  don- 
na és  , foit  pour  le  bailler  ou  pour  le  haufler  par  le  moyen  d’une  petite 
corde  , jufques  à ce  qu’ri  fc  rancontre  droit  avec  la  mire  D o , razant  le 
Parapét. 

13 hauteur  c o donne  cnfamblc  la  hauteur  du  Parapét  & du  Rampar. 
hauteur,  fi  vous  en  ôtés  la  hauteur  du  Parapét  ND,  ou  ou  ( qui  (c  peut  aifément 
mefurer  féparée  ) rettera  la  feule  hauteur  du  Rampar  c u ou  B L , ou  FI  K 
Les  portes  de  la  ville  qui  coupent  à angles  drois , la  Courtine  & le  Ram- 
par, donneront  la  largeur  du  Rampar  Horizontale  : autrement,  au  pied  du 
Rampar,  tant  intérieur  A,  qu'extérieur  I de  la  Fig.  L X X X , vous  drcfTc- 
rés  deux  perches , A R & J V,  (fi  perpendiculairement aflîzes fur  le  plan 
de  i Horizon , que  faifant  tomber  la  ligne  R V elle  viéne  à couper  à angles 
drois  le  Rampar  qui  fera  au  defibus  ) & que  ces  perches  fojent  égales  ! la 
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hauteur  trouvée  du  Rampar  & du  Parapet:  en  l’une  ou  en  l’autre  par 
éxample  en  I V , on  atachera  en  V,  qui  efl:  la  hauteur  du  Rampar  & de  fon  Dt  u Ur- 
Parapét , le  cordeau  V D R A , qui  de  haut  du  Parapet  D , tandu  par  R la5  ”' 
fourche  de  la  perche  fourchue  A R préparée  pour  cét  éfét , jufqucs  à ce 
que  étant  conduit  par  la  hauteur  de  la  perche  R A,  il  atteigne  le  fonds  en 
A : ôtant  du  cordeau  V R A , toute  la  hauteur  du  Rampar  & du  Parapét 
enfamblc  A R , le  relie  du  cordeau  V R , contiendra  la  largeur  horizontale  du 
Rampar  dcfiréc  A I ; ou  fi  céte  commodité  ne  vous  efl:  pas  permife,  ou  que 

d’ailleurs , elle  ne  vous  famblc  pas  à propos  : Vous  dreflèrés  les  perches  A * 

8c  I de  la  Fig.  L X X V 1 1 , en  telle  façon  , que  la  ligne  droite  I A , tirée 
du  fommét  de  l’une  à celui  de  l’autre , & tombée  jufqucs  fur  le  fonds , cou- 
pe le  rampar  à angles  drois:  on  prandra  en  la  même  droite  imaginée  I A, 
fur  lcïcrrcplein  même  du  Rampar , le  point  s , fur  lequel  on  drcllcra  la 
perpendiculaire  s y , de  longueur  à diferétion , de  y les  angles  3 •/  A & î v I 
avec  le  perpendiculaire s -/  conu  trouves  par  le  moyen  de  l’inftrument  géo- 
métrique , donneront  les  fegments  de  la  baze , & mêmement  toute  la  ba- 
ze  que  l’on  cherche  I A,  &c. 

Vous chercherés auffi  le panchant intérieur  8c  extérieur  duRampar,  avec  D“  P«»- 
l’inftrument  géométrique , comme  il  fc  voit  en  H de  la  Fig.  L X X X-  ou  ch'mt' 
bien  par  le  trianglcg  m A , ou  H A/,  dont  on  peut  mefurer  tous  les  côtés; 
alors  on  aura  conoifîànce  de  l’angle  H A/,  ou  de  fon  alterne  que  l’on  defire 
H A K.  V ous  trouverés  la  largeur  du  Fojfé  c a Fig.  L X X V I I par  la  chaî- 
ne, ou  par  la  Trigonométrie  plus  aifément , i procédant  ainfi  : prends  au 
bord  intérieur  parallèle  avec  la  Face , tel  point  que  vous  voudrés  c , du- 
quel tombe  fur  l’extérieur  al  le  perpendiculaire  c a : 8c  puis  de  a jufques 
en  h , vous  chercherés  un  lieu  duquel  l’angle  aie  foit  à moitié  du  droit , 
lors  a b mefurée , fera  la  largeur  du  fojfé  c a defirée. 

Quant  à la  manière  de  mefurer  le  Parapét  du  chemin  couvert  X Z de 
la  Fig.  L X X X , ce  qui  a été  dit  ci  deflus  la  déclarant  affés , il  feroit  inu- 
tile de  la  redire.  Ainfi  toutes  ces  chofes  ayant  été  curicufement  mefurées 
ou  rcconues  , il  fera  bien  aifé  de  tirer  fur  le  papier  , le  deflein  de  la  Forte- 
refic  que  l'on  defire  , 8c  le  bien  exprimer , fur  telle  mefure  que  l’on  voudra 
prandre,  ou  libre  © volontaire,  ou  fujéte  déterminée. 


Fin  du  I.  Livre. 
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Prés  avoir  au  précédant  Livre  plénement  & fufifamment  «««#*  /« 
expliqué,  quel  eft  l’emploi  & le  bon  ufagc  de  l’Architedu- 
re  militaire  en  la  Fortification  des  Figures  réglées  & ordo-  noble  (or- 
nées : entant  quelle  entreprand  & met  au  jour  des  Forteref- 

_ [es  régulières  : l'ordre  & la  fuite  de  la  méthode  éxigentde  éture  mi  IL 

que  je  pourfuivc  l'autre  partie  de  céte  même  ArchitccW  ; propo-  ’Zl'dliI 


^ uv  vvtv.  inwitw  munuuuii , prupu-  voir  de  la 

fant  la  manière  de  fortifier  les  Figures  Irrégulières.  Céte  partie  de  la  Forti-  Fortifica'  . 
fication  efi  fans  dificulté  la  plus  confidérable  , &doit  être  conduite  avec g‘Zs»rl‘~ 
beaucoup  de  foin  & d’attantion  : d’autant,  qu  araifon  de  fon  infinie  diver-^""""’ 
fité , ne  pouvant  pas  être  comprife  fous  l’autorité  de  certaines  régies  ; un  l«  vorùf. 
jugement  ferme  & confommé  en  l’expériance  des  choies  Hcrcotedoni-  ‘iflfiÜfZ- 


ques  eft  l’unique  remède  à ce  defaut  : afin  que  i’architeéte  pourvoyant  fa- 

U C„  j.._.  r ,./  .......  eTunti/age 


gement  a fe  garantir  de  toutes  fes  incommodités,  n’oublie  rien  de  fes  ftjTI 
avantages;  & que  le  tout  réuftîfic  fi  parfaitement , que  rien  ne  foit  omis  mun‘iu/e  u 
de  ce  qui  peut  fervir , rien  ne  foit  employé  qui  puiflê  nuire  à la  défance  & Opinant 
confcrvation  delà  place.  Ajoutons  que l’ufage  de  céte  partie  eft  bien  plus  ‘ffldéu 
ordinaire  & plus  fréquant;  d’autant  que  les  occafions  de  réduire  des  villes  n‘“'lr  ;lM 
anciénes  à l’ufage  de  la  Fortification  moderne  font  bien  plus  fréquantes  ‘Ans.' 
que  celles  de  la  conftrudion  de  nouvelles  places  : or  eft  il  que  les  vieil- 
les villes  fe  rancontrcnt  prefque  toujours  de  forme  & de  fituation  irrégu- 
lières, comme  ayant  été  prifes  à l’a vanture , fans  art  & fans  intelligence  ; 

& lors  mêmes  qu’on  veut  conftruire  nouvelles  Forterciïes;  c’cft  un  ha- 
zard , fi  la  fituation  du  lieu  s’accommode  aux  préceptes  de  l’art , mais  au 
contraire  le  plus  fouvent  elle  i réfifte  & oblige  nécefiàircment  à une  ma- 
nière de  fortifier  moins  régulière. 

D d Mais 
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Mais  avant  que  d'entrer  plus  avant  en  céte  matière,  je  poferai , pour  lui 
fervirdcfrontifpice,  les  fuivantes  Maximes,  particulières  & propres  à cé- 
te partie  de  notre  Architecture. 

Les  Maxi-  Or  cft  il , que  la  plus  grande  part , des  canons  Architeftomques  de  la  Fortï- 
uLiic'sfication  régulière  que  nous  avons  preferits  au  précédant  livre,  font  corn- 
et u F<,r-  rnuns  & requièrent  auffi  d'être  obfervés  ici:  Il  faudra  donc  que  l’Archi- 
’irriguiiérc  tc^c  en  confcrve  une  éxaète  mémoire  : autrement  il  ne  pourrait  pas  éviter 
de  commettre  des  fautes  lourdes  & dangereufes  par  leur  ignorance  au 
grand  dommage  du  public.  A quoi  j’ajoûtcrai  les  fuivantes  Maximes , qui 
font  propres  & particulières  à nôtre  fujét  : & voici 
Première  La  Ié.rc  L A FORTERESSE  IRREGULIERE,  SERA  ü’  AUTANT 
Maxime.  MEILLEURE,  QUE  DE  PLUS  PRES  ELLE  APROCHERA  DE  LA 

forme  de  la  re'guliere.  Parccquc  cellcci  eft  la  régie  de  l'autre  : 
Or  eft  il  que  l’unique  perfedion  de  la  chofc  qui  eft  fujéte  à une  rég’e  , cfb  de 
s’i  conformer  tout  autant  qu’il  fc  peut  faire.  Et  pourtant,  il  ne  faudrait 
point  épargner  quelque  dépancc  un  peu  plus  grande  , pour  i procéder  ré- 
gulièrement : mais  s'il  étoit  queftion  de  grans  frais  , il  faudrait  s’en  abfte- 
nir  abfolumcnt  ; parce  qu’il  arrive  fouvent  qu’il  fc  préfante  telle  manière 
de  fortifier  irrégulière  , bien  moins  fomptueufe , & pourtant , très- propre 
à la  défancc  : en  telle  forte  que  fi  en  la  même  fituation  , on  vouloit  randre 
la  place  régulière , on  ne  la  randroit  pas  beaucoup  meilleure  &’lcs  frais  en 
feroient  excefififs.  Il  ne  faut  donc  pas  fi  fort  admirer  la  régularité  des  pla- 
ces, que  l’on  n’admette  quelquefois  les  irrégulières  fans  contredit. 

UcemAe.  I I-  Q_U  E ION  OBSERVE  SOIGNEUSEMENT,  & néanmoins 
autant  que  faire  fc  pourra ,)  d e fortifier  la  place  irre'gü- 
lie're  egalement  en  toutes  ses  parties:  d’autant  que 
de  forces  égales , font  repoulfées  les  attaques  de  l’énemi  avec  plus  de  faci- 
lité : mêmement  un  endroit  plus  foiblc  attirant  infailliblement  les  attaques 
de  l’énemi  aurait  plus  de  pêne  à les  foûtenir.  Il  fera  donc  néedfaire  que 
l'an  repare  les  defaus  de  la  Nature  : attandu  que  les  places  irrégulières , ne 
peuvent  pas  de  tous  côtés  obtenir  naturellement  une  pareille  fermeté  : Et 
par  ainfi , puis  qu’il  fe  faut  attandre,  qu’en  céte  place  que  l’on  defire  forti- 
fier, les  attaques  de  1 enemi  s’addrciïeront  plutôt  d’un  côté , que  d'un  au- 
tre : c’cfi:  aulfi  la  raifon  que  l’on  rande  par  art , mieux  armé  & plus  fortifié 
l’endroit  qui  de  foi  même  a moins  de  force  & de  défancc. 

T roifiémt.  III.  On  FERA  PLUS  DIT  AT  D’uNE  FORTERESSE  TL  US 

AMPLE  ET  PLUS  SPACIEUSE,  EN  I.’ ENCEINTE  d’un  MEME 
R AM  PAR,  Q_UE  DUNE  AUTRE  Q_U  I LE  SERA  MOINS.  Etant 
l’une  plus  propre  à l’ufagc  des  fondions  humaines  que  n’efi:  pas  l’autre: 
plus  de  citoyens  i peuvent  loger  avec  les  foldâs  de  la  garnifon  ; elle  peut 
auffi  fervir  de  retraite  aux  voifins  afligés  du  malheur  de  la  guerre  : qui  au- 
trement expofés  au  pillage  de  l’éncmi , en  accomodcroicnt  les  defiëins  & 
les  cntrcprifes. 

Quatrième.  J y.  O N EVITERA,  par  tOUS  moyens  polfiblcs,  QJJE  LA  FOR- 
TERESSE 
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teresSene  se  courbe  en  dedans  et  neserefle'chisse 
devers  son  centre:  car  c’eft  autant  retrancher  de  la  capacité'  de 
la  place  & augmanter  les  frais.  Ceux  là  donc  qui  s’e'forccnt  de  perfuader 
ces  inflexions  & qui  fe  font  acroirc  que  la  défance  en  cft  plus  commode,  fe 
trompent  lourdement.  Car  les  battions  H & F de  la  Fig.  L X X X V I II 
font  à leur  dire  afles  défandus  de  leurs  deux  Courtines  H G & F G : & n'ont 
point  befoin  d’aucuns  Flanqs , ni  qu'un  troifîême  Battion  foit  conttruit  en 
G.  Mais  ces  gens  ci,  quittent  le  cors  pour  l'ombre,  & ne  s'avifent  pas  qu’ils 
ranverfent  tous  les  fondemens  de  l’Archite&ure.  Car  les  Battions  H & F 
en  deviennent  trop  foibles  & trop  pointus  : la  dépancc  redouble , en  la 
conftruâion  fupcrflue  des  rampars  H G & G H;  c’cft  aufti  féparer  davan- 
tage & fatiguer  les  foldâs  de  la  garnifon  fans  utilité' , entant  que  le  Ram- 
par  F FI  plus  court  fufiroit  afles:  enfin  l’aire  H G F cft  fouftraitc  à la  ville  : 
fans  oublier  que  l’angle  H G F cft  expofé  à I-éncmi  & mal  allure'  pour  la 
ville  : fur  quoi  je  vous  ranvoye  au  Chap.  des  Tenailles  de  mon  premier 
livre. 

V.  L angle  DE  LA  CIRCONFE'RANCE  DES  figures  IRRE'GU-  Cmjuitmt. 
LIE'RES  A FORTIFIER,  MOINDRE  QUE  LE  DROIT,  EST  MAL  PRO- 
PRE. On  en  trouvera  les  raifons  , aux  Maximes  X*  XII.  XIII.  du 
premier  livre.  On  ne  laifle  pas  neanmoins  quelquefois  de  fuporter  en  la 
Fortification  des  Fortereflës  Irrégulières , que  les  angles  de  la  Figure  foient 
faits  quelque  peu  moindres , que  droits:  & que  les  angles  des  Baftions  qui 
en  naiffent , demandent  au  deflous  de 60 degrés  : mais  feulement  alors, 
qu’ils  ont  pour  les  couvrir , des  Baftions  plats  , d’un  & d'autre  côté.  D autant 
que  la  force  de  ce'te  forte  de  Baftions  cft  telle,  que  ce  qui  en  cft  proche  en 
tire  un  grand  fecours  & notable  protection  de  fa  foibleflê:  particuliérement 
fi  on  avance  les  Flanqs  des  fufdits  Baftions  plats , quelque  peu  plus  que 
l’ordinaire , dont  il  puiflènt  plus  commodément  razer  les  Baftions  voifins 
qui  ont  befoin  de  leur  aftiftance  àraifonde  leur  propre  infirmité  : ou  au- 
trement , fi  la  rancontre  de  quelque  naturel  avantage  du  lieu  , par  e'xam- 
plc  d’une  terre  marécageufc  & uligineufe , fe  préfantc  de  foi  même  à fer- 
vir  de  remède  au  defaut  des  angles. 

V I.  S I LE  COT  E'  DE  LA  FIGURE  I R R E’ G U LI  E' R E,  QUE  L’ON  DE  -Sixième, 
SIRE  FORTIFIER,  SE  TROUVE  MOINDRE,  QUE  CELUI  D’UNE  FI- 
GURE QUARRE'E  R E'GULIE’RE  , IL  S’E  ST  POINT  CAtABLE  DE  FOR- 
TIFICATION, et  ne  scauroit  etre  employé'.  Car  première- 
ment en  ccluici,  deux  Baftions  peuvent  être  placés  commodément:  mais 
en  ceux  qui  font  moindres  ce  n’eft  que  temps  & pe'nc  perdue.  En  un  mot 
il  nous  faut  fouvenir , quau  premier  livre  , fuivant  l’avis  des  meilleurs  maî- 
tres , nous  avons  établi  la  moindre  Fortcreffe , celle  de  qui  les  Baftions  font  à 
la  diftance  de  la  portée  du  Moufque't , c’eft  à dire  de  60  Verges;  & par- 
tant , en  l'une  fÿ  en  l'autre  façon  de  fortifier  félon  les  deux  premières  maniè- 
res, le  côté  du  Quarré  régulier  de  la  plus  petite  Fortereflc  fera  de  39. 66  (2 
& en  la  troifîême  manière  de  43. 78(2.  Il  eft  donc  néccflàirc  que  le  côté  ir- 

Dd  z régulier 
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régulier  que  l’on  defire  fortifier , approche  de  ce'tc  quantité , à une  Verge 
prés,  ou  deux,  plus  ou  moins  : en  telle  forte  que  en  la  première  ou  féconde 
manière,  la  ligne  que  l’on  veut  fortifier,  ait  au  moins  36  Verges  ;&  40  en 
la  troifiêmc , celles  qui  font  plus  courtes  feront  rejettées  comme  inutiles , 
en  raze  campagne , abandonnée  à la  diferétion  de  l’énemi. 

VIL  Si  le  cote'  de  la  figure  irre'gulie’re  a fortifier, 

EST  PLUS  e'TANDU  QU'IL  NE  FAUT  POUR.  ADMETRE  DEUX  BA- 
STIONS, ET  NE  LEST  PAS  ASSE'S  POUR  EN  RECEVOIR  TROIS,  IL 
EST  PLUS  A PROPOS  DE  LE  FORTIFIER,  DE  DEUX  GRANS,  QUE 

de  trois  petis.  Et  ce  d*autant  que  deux  Baftions  peuvent  être  couvers, 
d’un  Ravelin , d’une  Tenaille , ou  d un  Cornu , en  cas  de  bclbin  : mais  1 in- 
commodité de  trois  Baftions  entafles  les  uns  fur  les  autres  , ne  peut  être 
guérie  par  aucun  remède  ; car  enfin  la  dépancc&  la  pêne  perdues  ne  fc 
peuvent  plus  racheter  par  aucun  moyen. 

VIII.  En  une  forteresse  irre.g ulie're,  rien  n’empe'che 

QUE  L’ON  NE  FASSE  LES  BASTIONS  D I S S A M B L A B L ES  : ET  EN- 

CORE QU’UN  ME'ME  BASTION,  N’A  Y E EN  SOI  DES  MEMBRES  DIF- 
FERANTS. Quant  au  premier , il  eft  certain , que  fuppofé  le  changement 
de  l'angle  de  la  Circonfé rance , il  eft  nécefiairc  que  l'angle  du  Bajlion  change 
au  fil  ; & partant  fMes  Angles  delà  figure  irrégulière  font  diflàmblablcs , il 
faudra  de  néccfiïté  que  les  angles  des  Baftions  qui  en  fortiront , tiennent 
auffi  de  la  même  diverfité.  Quant  au  fécond  : En  cas  que  les  côtés  des  an- 
gles à fortifier  fc  rancontrcnt  fort  inégaux  ; il  faudra  fans  doute  à propor- 
tion fortifier  chacun  des  côtés , pour  ne  rien  faire  qui  foit  au  préjudice  de 
l’art  & de  la  raifon  tfune  bonne  défancc  ; ainfiune  partie  du  Baftion  ob- 
fervera  la  proportion  de  la  moindre  ligne  ; l’autre  partie  fc  réglera  fur  la 
plus  grande. 

C’eft  donc  mal  à propos , que  certains  craintifs  & trop  bons  ménagers , 
prénent  tant  de  pêne  à nous  vouloir  perfuader , que  les  Baftions  doivent 
être  par  tout  & toujours  obfervés  en  égalité  de  pareille  ftruélurc  : de  peur 
que  s’il  i a de  plus  foibles  endrois , ils  n’ayent  tout  l’effort  à foûtenir , l’éne- 
mi n’ayant  garde  de  s’attaquer  aux  plus  robuftes.  D’autres  encore  tie'ncnt 
pour  maxime  de  ne  foufrir  jamais  que  l’on  pafle  les  60  degrés  en  la  ftru- 
dure  de  l’angle  du  Baftion , étant  ce'tc  mefure  en  réputation  d’être  jufte  & 
convenable  à la  raifon  d’une  afles  bonne  défancc  ; & preferivent , que  tou- 
te figure  irrégulière  à fortifier  foit  comprifc  en  quelque  redangle  : parce- 
que , difent  ils , la  dépance  feroit  plus  grande , fi  on  ouvrait  davantage,  les 
angles  des  Baftions.  Mais  ces  gens  ne  confièrent  pas , ou  le  diffimulent , 
que  par  ce  moyen , nous  ne  faifons  rien , qui  foit  à l’avantage  de  lenemi  : 
car  notre  intantion  n’eft  pas , que  même  le  plus  foiblc  des  Baftions  n ait 
affes  de  force  pour  fc  défandre,  encore  qu’il  i en  ait  tel  autre  qui  ait  en  foi 
plus  de  vigueur  & de  bonté  : d avantage,  eux  & nous  entandons,  que  le  Rc- 
dangle  embraflant  la  figure  irrégulière  à fortifier , requière  néceflaire- 
ment  des  Baftions  plats  , pour  la feureté  du  rrîilicu  des  cotes;  & de  cetc 
façon,  je  vous  prie,  comment  feroit  il  poflible  de  les  faire  égaux  8cfam- 

blables 
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blablcs,  aux  autres  non  plats , mais  angulaires.  Pour  ce  qui  concerne  les 
frais , ce  n'cft  pas  chofc  qui  mérite  que  l’on  s’i  arrête  : attandu  que  plus  un 
Baftion  a de  grandeur , il  tient  aufii  plus  de  rampar  fous  le  couvert  de  fa 
protedion  : 8c  puis  enfin , nous  ne  voulons  pas  faire  des  Battions  de  lour- 
de malle  & qui  n’ayent  rien  que  l'inutile  ollantation  d'une  vainc  dépancc; 
il  nous  fufira  de  les  randre  propres  & convenables  à leurs  ufages.  Quel- 
ques modernes  font  bien  plus  agréables , qui  mettent  en  confide'ration  la 
beauté  des  Fortereftes  irrégulières  : 8c  qui  dilènt  que  pour  les  randre  plus 
ornées  & plus  galantes  à loeil , il  cft  néceflaire  que  toutes  les  Faces  , fe 
préfantent  par  tout  en  la  fymmétric  d’une  pareille  quantité.  Il  n’i  a rien, 
ce  difent  ils , qui  ofiance  plus  l’oeil , 8c  qui  face  paraître  les  villes  & les  Ba- 
ttions plus  difiormes  que  l’inégalité  des  Faces.  Il  i a de  quoi  rire.  Cela  eft 
ton  pour  des  villes  peintes,  que  l’on  confidérc  à loifir&  plaifirdans  un 
cabinét  : majs  qui  a jamais  veû  que  toutes  les  parties  d’une  Forterefte  tom- 
bent enfim  blc  fous  un  fcul  afpcét,  pour  juger  à l’oeil  de  leur  bonne  grâce 
8c  de  leur  ornement?  Il  faut  tenir  pour  maxime  confiante  : Q_u  e la 
BONNE  DEFANCE  EST  Le  PLUS  NECESSAIRE  ET  LE  PRINCIPAL 
ornement  d’une  forteresse. 

Je  ne  veux  pas  faire  le  Di  dateur.  Que  l’ufage  en  foit  confulté , Cenfeur 
incorruptible  en  telles  matières  ? Que  le  grand  Maurice  qui  mérite 
d’être  apclé  le  Père  & le  Prince  de  l’I  Icrco tectonique  moderne , incompa- 
r aile  fondateur  de  tant  de  fortes  places  , en  foit  le  juge  , avec  tout  le  confeilde 
fes  excellons  Architectes , qui  l’ont  acompagné,  dont  plufieurs  lui  ont  fur- 
vécu  jufqucs  à nos  jours  ; 8c  que  l’on  confidére  tant  de  villes  bâties  & for- 
tifiées durant  le  temps  de  fon  gouvernement , dont  les  Battions  très  - dif- 
formes , font  néanmoins  tres-forts  , 8c  tels  qu’ils  dévoient  être  pour  réfi- 
tter  à cétc  vatte  puiflàncc  Efpagnolc,  qui  les  a tant  de  fois  cflayés.  Ce  feul 
livre  en  repréfantc  plus  de  trente  Hollandoifcs , fur  le  patron  dcfquelles 
j’aimerois  beaucoup  mieux  conformer  mon  Hercote&onique  irrégulière, 
après  tant  de  notables  cxpériances  qui  en  ont  confirmé  le  bon  ulàge , que 
de  me  randre  aux  argumens  de  ces  patrons  de  bonne  grâce  8c  de  bienféan- 
cc,  dont  nulle  épreuve  n’a  jufques  ici  découvert  la  jufte  valeur.  Enfin  c’cft 
auffî  la  panlée  univerfclle  de  tous  les  fages  architectes  du  monde , qu’en 
ces  ouvrages  d’Architcâure  militaire  il  fufit  attes  de  les  randre  fermes  8c 
robuftes  ,8c  capables  deréfifter.  Voyés  ïrankcndal  au  Palatinat  8c  fix  cens 
autres. 

IX.  La  moindre  distance  des  bastions  soit  de  6oto/Sw. 

VERGES  ou  ENVIRON:  ET  QJI E LA  PLUS  GRANDE  N’EXCE'DE 

point  les  8o.  D’autant  que  cétc  dittance  de  6o  verges,  fufit  au  foldat 
arme  de  fon  Moufquét  pour  métré  tout  en  affurancc , 8c  pour  faire  dom- 
mage à lenemi  : Il  cft  donc  inutile  d’approcher  davantage  les  Battions: 
mais  lors  que  les  extrémités  de  ceux  qui  s’avoifinent  font  féparéesjufqucs 
à la  dittance  de  8o  verges;  il  eft  certain  que  l’un  des  fufdis  Battrions  en  fon 
extrémité,  ne  peut  pas  efpérer  un  grand  fecours  de  l’angle  8cdel>extré- 
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mité  c!c  l’autre  par  l’entremifc  du  Moufquét  : neanmoins  toute  la  mu- 
tuelle affiftance  qu’ils  fe  peuvent  randre,  fe  peut  attandre  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Faces  , des  Fianqs  tous  entiers  & des  Flanqs  de  la  Courtine  : 
& dans  une  preflante  necciïké  on  empruntera  aulïi  le  fecours  de  la  grade 
artillerie.  Que  s’ils  étoient  encore  féparés  de  plus  longue  diftance  ; alors 
le  Moufquét  feroit  tout  à fait  inutile , & ne  fe  pourraient  entrefecourir 
que  par  le  moyen  du  canon.  Or  nous  avons  au  précédant  livre  déclaré  les 
raifons  qui  en  combattent  & condancnt  l’ufagc.  En  quoi  je  perfide  , con- 
fidéré  particuliérement  ici  leur  grande  dépance.  Car  enfin , pourquoi  con- 
ftruiroit  on  les  Baftions  fi  éloignés  les  uns  des  autres  , fi  ce  n'étoit  pour 
épargner  les  frais  qu’il  conviendrait  faire  en  les  multipliant?  Ccpandanc 
vous  ne  prends  pas  garde , que  céte  épargné  impertinante , ne  rand  pas 
feulement  votre  ville  plus  foible  & de  plus  mauvaife  défance  ; mais  enco- 
re que  tout  au  rebours  de  votre  intantion,  elle  vous  engage  manuelle- 
ment en  de  plus  grans  frais.  Car  en  effet , dans  la  nécêiïité  d’un  fiége,  pour 
fe  défendre  des  attaques  de  1 enemi,  il  faudra  employer  le  canon  : de  qui 
Fufagc  n'étant  pas  de  peu  de  dépance,  il  aura  confommé  en  peu  de  temps  , 
toute  l’épargne  du  Bafiion  que  vous  aures  voulu  omettre  par  un  mauvais 
ménage,  & vous  réduira  à manquer  de  poudres  : par  le  defaut  defqucllcs 
plus  de  villes  ont  été  emportées,  que  par  la  force  & la  valeur  des  aflié- 
geans.  Ce  fut  aulfi  depuis  peu , l’une  des  caufes  de  la  prife  de  Boijleduc , 
invincible  jufques  alors. 

X.  Q_ue  l'angle  de  tenaille,  compofé  de  la  mutuelle  inter- 
fedion  des  lignes' Razantcs  , Tombe  a peu  pre's  sur  le  milieu 
de  la  courtine,  autant  que  les  angles  & les  lignes  à fortifier  le  pour- 
ront permettre  , afin  que  la  de'fancc  en  foit  randuc  égallc  de  tous  côtés. 
D’autant  que  la  Face  de  quelque  Bafiion  que  l’énemi  pourrait  attaquer , ne 
fçauroit  être  défendue  par  ceux  de  la  ville,  que  des  Flanqs  du  Bafiion  & 
de  la  Courtine , voifins  & oppofés  à la  fufditc  Face  attaquée  : & par  ainfi  , 
d’autant  plus  ils  feront  longs  , ils  auront  aufii  d’autant  plus'  de  for- 
ce & de  moyen  d’offàncer  lencmi  ; i ayant  plus  de  place  & plus  de  feu  par 
conféquant  pour  contrecarrer  fes  effors  & s’en  garantir.  On  ne  manque 
jamais  aux  Forterefiès  régulières  de  pofer  cét  angle  fur  le  milieu  de  la 
Courtine , & de  céte  façon,  la  de'fancc  eft  randue  égalle  par  tout  : Il 
n’en  cfi  pas  de  même  aux  Irrégulières , aux  quelles , fi  ce  n’efi  que  par  ha- 
zarcl  deux  angles  voifins  de  la  figure  à fortifier  foient  égalés  ; ou  fi  le  cô- 
té à fortifier  qui  fe  rancontrc  dans  l’efpace  des  angles  inégaux  n’efi  chan- 
gé ( ou  changement  de  lignes  fe  peut  admettre  ) autrement  ledit  angle 
ne  peut  être  pofé  vis  à vis  du  milieu  de  lâ  Courtine  : & partant  à propor- 
tion la  défance  en  deviendra  plus  ou  moins  inégallc  : il  faudra  donc  pran- 
dre  garde  foigneufement , à partager  également  les  lieux  de  défance,  en- 
tre chacuns  des  deux  plus  proches  Bafiions  ; c’cfi  à dire,  que  tout  autant 
que  la  Face  de  l’un  des  Baftions  fera  plus  longue  & plus  robufte  que  celle 
de  l’autre , ce  defaut  foit  rccompanfé  & corrigé , par  la  longueur  & jiar  la 

force 
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force  du  Flanq  ou  du  fécond  - Flanq  d’autant  plus  grande  de  celui  au- 
quel fe  trouvera  le  fufdit  manquement  : & au  contraire  : autrement  ce 
ferait  travailler  à nous  attirer  fur  les  bras  les  efforts  de  notre  énemi  : qui 
étant  adroit  au  métier  de  la  guerre  feaura  bien  remarquer  d’ou  partent  les 
coups  & les  éviter. 

XI,  Il  ne  faudra  pas  opposer  un  bastion  mais  une 
courtine,  fi  faire  fe  peut,  a l'encontre  D'une  colline  pro- 
che DE  LA  VILLE,  OU  D’UNE  RIVIE'RE  PASSANTE  AU  TRAVERS 

du  fosse'.  Parce  qu’un  Baftion  cft  toujours  plus  foiblc  qu’une  Courtine, 
qui  de  part  & d’autre  a deux  Flanqs  & deux  Faces  qui  la  de'fandent  : puis 
les  côtés  de  la  colline  font  fujéts  aux  coups  qui  font  tirés  de  la  Courtine , 
n’étant  le  Baftion  capable  de  l’incommoder  que  de  front , fes  côtés  demeu- 
rans  couvers  : plus  , la  Courtine  afliftéc  de  deux  Baftions  dont  elle  tienne 
le  milieu  , cft  bien  plus  capable  de  défandre  l’embouchcûre  du  port  de  la 
rivière  : enfin  , le  chemin  couvert  de  la  ville  & fon  Parapét,  feraient  bien 
plus  foiblcs , fi  l’endroit  ou  le  fleuve  pafle  dans  le  Foflè , avoit  devant  foi 
plutôt  un  Baftion,  qu’une  Courtine.  Mais  cétc  Maxime  cft  commune 
auflï  bien  à la  Fortification  régulière  , qu a l’irréguliére , mais  pareequ’a- 
lors  il  ne  m’en  cft  pas  fouvenu , je  l’ai  rcmife  en  ce  lieu  ci.  On  peut  enco- 
re ajouter  la  fuivantc  précaution  utile &néceflàirc.  On  ne  doit  point 

PAIRE  D’E'TAT  DE  QUELQUE  PLACE  QVE  CE  SOIT  (QVOIOVE 
BAILLEURS  , ELLE  SAMBLE  T R E S- A V A NT  A G E U S E ) POUR  LA 
FORTIFIER,  SI  CE  N'EST  QVELLE  SOIT  ASSE'S  AMPLE  E T CA 
PABLE  POUR  L’USAGE  ET  LES  FONCTIONS  MILITAIRES  Mais 

d’autant  qu’ ailleurs  nous  faifons  mantion  de  céte  Maxime , nous  nous  àb 
{tiendrons  d’en  traiter  ici , comme  d’une  répétition  inutile.  C’eft  afles  dit 
de  LO  R D o n N a n CE  1 R R E'G  u l 1ER  E , qui  cftla  première  partie  de 
1 Architecture  : Il  fera  neanmoins  neceflàire  de  ferepréfanter  & de  bien  ne- 
fer,  toutes  les  mêmes  chofcs  que  nous  avons  dites  au  V Chap.  du  premier 
livre , de  l Ordonnance  Régulière  de  notre  Architcéture. 

CHAP.  II. 

La  maA  de  wontfae  à la  campagne  la  fituationdes  lieux 
que  l’on  defire fortifier- O après  l’avoir  reconue  d’en 
tirer  le  dejfcin  fur  le  papier. 

Es  Maxi™cs  t,c  fortification  pofées  , il  faut  en  fuitte  reconoîtrc  la  R- 
iconographique , du  lieu  que  l’on  defire  fortifier  : laquelle  n’étant 
pas  exadementprife  & bien  exprimée,  le  refte  ne  fçauroftfuccéder que 
mal  a propos  & avec  dommage;  d’autant  que  lavraye  & naturelle  fitua 
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commodités,  pour  former  un  bon  jugement,  de  ce  qui  doit  être  fage- 
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ment  évité  ou  employé , dont  l’Architedurc  en  deviene  meilleure  & plus 
fortablc  à Ton  ufage:  c’edaudi  le  moyen  de  conoîtrc,  fi  la  Fortification , 
que  requiert  la  nature  du  lieu  , doit  être  régulière  , ou  irrégulière. 

La  place  à C’eft  ici , où  fc  fera  paroître  l’indudrie  de  1’Architecle , qui  confide  à 

^Zétre  décrire  foigneufement  tout  ce  qui  peut  être  de  quelque  importance , de- 
éxaftement  jans  & jehors  \z  Figure  à fortifier.  Pour  fortifier  une  vieille  ville  ,ril  faut 
‘rArchîteSt  comprandrc  bien  à propos  en  la  defeription  du  dedans , les  ponts , les  por- 
poari  âpre-  tcs  ( jcs  édufes , les  chauflëes  qui  contiéncnt  le  cours  des  rivières , les  1c- 
^convenable  vées , les  tours  & les  autres  particularités,  à la  mefurc  de  la  ville.  Mors  la 
Figure , on  décrira  curieufement  tout  ce  qui  fc  rancontre  aux  environs , 
montagnes imminantes  , collines,  valées,  chemins  creux,  rivières , fof- 
fés , aqueducs , marais , avenues  , ifiucs , forêts , & toutes  fortes  de  pareil- 
les chofes  : les  quelles  toutes  enfamble  & chacune  d’elles  à part  éxade- 
ment  confidérécs , il  faudra  par  art  & par  adrcïïè  s’acommoder  de  ce  qui 
peut  fervir , retrancher  ou  bien  corriger  ce  qui  peut  nuire. 

La  prê[ia-  Pour  rcconoître  céte  fituation  du  lieu  que  l’on  defire  fortifier , on  i pro- 
pu'cTpocJ*  cedera  de  la  forte  : Premièrement , on  i employera  les  préparations  né- 
procéder  à cdïàires  à le  mefurer , marquant  d’une  perche  chacun  de  fes  angles  & de 
‘amefure.  côtés . comme  font  cn  ja  Fig.  L X X X V 1 1 les  angles  & les  piquéts 
Le  cercle  rons , qui  i font  fichés  , A B C D E F G : il  faut  aufii  avoir  en  main  le  cercle 

Géométri- 
que & la 


Geomcm-  Géométrique  divifé  cn  degrés  & minutes  avec  la  chaine  darpanteur.  Le  lieu 
'chaîne d'ar-  de  la  première  dation  pris  à diferétion  en  l’angle  A , après  avoir  fiché  l'in- 
ftrTmZ  drument  Géométrique  fur  le  dit  point  A , on  ajudera  fes  pinnulcs  îmmo- 
né  ejfaires  p,j[cs , en  forte  qU';l  travers  d’icelles  tranfparoific  le  piquét  B : & fans  re- 
u‘uT  “ muer  l’indrument,  on  dredera  fes  pinnulcs  mobiles  de  façon  que  l’on 
Ll  voye  à travers  la  perche  C : & par  ce  moyen  fera  formé  l'angle  A de  nq 
place  à for.  deg.  1 5 fcrup.  fur  lequel  angle  , l’indrument  levé , fera  remife  fa  perche 
A , qui  fera  puis  après  derechéf  employée  à notre  ufage.  Avec  la  chaîne 
d’arpanteur,  on  mefurera  le  côté  A B de  55  verges  r pie'ds.  Puis  l’indrument 
fiché  cn  B à travers  fes  pinnules  immobiles  on  cherchera  le  piquét  D , & 
par  les  mobiles  le  piquét  A & fera  trouvé  l’angle  B de  131  deg.  3 5.  minu- 
tes , &la  chaîne  fera  conoîtrc  la  ligne  B D,  mefurée  de  48  verges.  Céte 
même  opération  réitérée,  fera  trouvé  l’angle  D,  de  115  deg.  12.  fcrup. 
G de  134  deg.  10  fcrup.  F de  153  deg.  10  minutes , E de  135  deg.  10  fcrup. 
C de  105  deg.  30  min.  Et  par  ce  moyen  la  ligne  D G cd  trouvée  avoir  en 
fa  longueur  40  verges  ; G F 44  verges , 5 piéds  ; F E 38  verges  ; E C 45 
verges  ; & C A 68  verges , ou  environ. 

ta  manière  II  faudra  maintenant,  à l’aide  de  quelque  indrument  tranlparant,  ou 
/«rîflfL demi-cercle  de  cuivre  ou  cave  & divifé  en  deg.  & min.  tracer  fur  le  papier, 
lapiace  me-  jes  angles  trouvés , cn  les  formant  par  les  côtés  mefurés , fur  une  certaine 
:''r  e'  mefure  prife  ou  donnée , & par  ce  moyen  la  defeription  de  la  Figure  fc  fera 
aife'ment&  judement  toute  iamblable  à celle  qui  aura  été  mefurée. 

La  Fig.  L X X X V 1 1 1 n’ed  en  rien  diférantc  de  la  précédante , fi  ce 
n’cd  quant  aux  Angles  extérieurs  C & G,  en  ce  que  les  jambes  de  ces 
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Angles,  fc  courbent  vers  le  centre  de  la  Figure:  autrement  on  procède 
de  même  à la  recherche  des  angles  & des  lignes:  & retrouvent,  l’angle  A 
de  n oi  deg.  B de  9.4  dcg.  30  ferup.  C extérieur  de  134  deg.  6 ferup.  D de 
63  dcg.  4.  E de  1 57  dcg.  40  min.  F de  86  dcg.  1 5 min.  G l’autre  exteneur 
de  100  deg.  22  min.  Enfin  H de  70  dcg.  28  min.  Et  la  ligne  A B de  66. y cr- 
ges  4 pieds  ; B C de  41  verges  6 pieds  ; C D de  44  verges  ; D E de  5 5 ver- 
ges, 8 pieds  ; E F de  38  verges  2 pieds  ; F G de  36  verges  ; G H de  56  ver- 
ges; H A de  38  verges  ; Or  cft  il , que  ces  quantités  tant  de  lignes  que 
d'angles , en  l’une  & en  l’autre  figure,  ne  font  pas  Fumant  la  vérité,  ni  con- 
formément aux  loix  inviolables  de  la  Géométrie,  mais  ont  été  prifes  à 
l’avanture  & feulement  pour  fervir  d’éxamplc  , de  quoi  j>ai  bien  voulu  vous 
avertir , afin  qu’il  vous  en  refouviéne. 

Le  moyen  de  conoîtrc , fi  vous  avés  bien  obfervédcs  angles  cfl:  ccluici  : 
Il  faudra  fouftraire  le  cercle  entier , de  tout  autant  de  demi -cercles,  que 
la  figure  a de  côtes , & ainfi  les  degrés  reftans  , feront  égaux  à tous  les 
angles  que  vous  aurés  trouvés  par  l’inftrumcnt , fi  chacun  deux  cfl  in- 
1 térieur. 


Angles  trou-  A 124:  15  Angles 

vés  par  l’in-  B 132:35  Trouvés 

ftrument  en  D 115:12  parl’in- 

laFigure  G 134:10  ftrument 

LXXXVII.  F 153:8  examinés. 

E 135:10 
C 105: 30 


180.  deg.  d’un  demi  - cercle 
7.  côtés  de  la  Figure.  5" ^ -%/« 

— *7 , intérieurs 

1260.  deg.  mefurcs. 

360.  le  cercle  entier  à retram 
• cher. 

900.  dcg.  autant  que  l’Inftru- 
ment  en  donne  à co- 
noître. 


Car  étant  pris  le  centre  de  la  Figure,  fi  on  vient  à le  joindre  avéc  tous 
fes  côtés , en  réiifliront  autant  de  triangles  rampliflàns  toute  la  Figure , que 
la  dite  Figure  a de  côtés:  on  aura  donc  tout  autant  de  doubles  angles 
drois  , ou  demi  - cercles , qu’on  aura  de  triangles , ou  côtés  de  la  Figure: 
or  tous  les  angles  autour  du  fommét , ou  du  centre , ou  de  tel  autre  poinét 
qu’on  aura  choifi , rampliflent  un  cercle  5 en  le  fouftrayant , on  aura  tous 
les  autres  angles  de  la  figure,  que  l’on  defire  , compris  par  les  côtés.  De- 
là, on  peut  encore  faire  le  même,  fans  la  fouftraétion du  cercle,  parle 
moyen  de  la  régie  fuivante.  Faites  une  fomme  de  tout  autant  de  demi- 
cercles  , qu’en  la  figure  mefuréc  relieront  de  côtés,  après  en  avoir  ôté 
deux.  Par  Exemple,  fi  de  la  figure  que  nous  venons  de  mefurer , ayant 
fept  côtés , vous  en  ôtés  deux,  relieront  cinq:  or  cinq  fois  cent  & 80  de- 
grés , feront  la  fomme  de  900  degrés  , qui  eft  celle  que  nous  avons  trou- 
vée & recherchée. 

Mais  en  cas,  que  la  Figure  que  l’on  veut  mefurer,  contiéne  quelques 
1 angles  extérieurs  ; vous  receuillerés  tous  les  intérieurs  trouvés  par  le 
1 moyen  de  1 inftrument  : à céte  collection  vous  ajouterés  les  complcmens 
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au  demi-cercle  de  chacun  des  dids  angles  extérieurs.  En  cette  dernière 
fomme,  fi  elle  cft  bonne,  la  fupputation  repréfantera  une  pareille , étant 
donné  le  nombre  tant  des  côtés , que  des  angles  extérieurs  de  la  Figure , 
en  cétc  façon.  Soit  ôté  le  nombre  des  angles  extérieurs , au  defius  du  bi- 
naire , de  celui  des  côtés  de  la  Figure;  puis  on  prandra  les  demi-cercles  pa- 
reils au  reliant , qui  feront  pnfamblc  autant  de  degrés , que  l’inftrumcnt 
en  a fait  conoître. 


& 

des  exté- 


Angles  inté- 
rieurs trou- 
vés par  l’in- 
flrument 
en  la  Fig. 
LXXXVIII, 


A HO:  30 
B 94:  30  — 
D 65:  3 45 

E 137=4° 

F 86: 1 5- 
H 70: 18 
C 43:54 
G 79:38 
710:  o. 
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gles extérieurs  au  de- 
mi-cercle. 
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100:  21.  Complem.  de  G 

■ — extérieur  aii  dc- 

79 : 38.  mi-cercle. 


8.  Sommme  des  Côtés. 
4.  Le  binaire  & les  an- 
gles extérieur. 
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conoître. 


"Examen 
des  lignes 
mefurées. 


Car  fi  à chacun  des  angles  extérieurs  vous  fuppofés  feulement  un  côté 
foutendu , le  refte  de  l’opération  fe  déclarera  de  foi  même  , par  ce  qui  a 
été  dit  ci  deffus. 

C’eft  ainf  que  l’on  éxamine  les  Angles.  Mais  fi  en  mefurant  les  lignes , vous 
vous  êtes  mépris  par  quelque  négligence  , la  feule  vciie  de  la  figure  le  dé- 
couvrira aifément , entant  qu  elle  fe  trouvera  du  tout  incapable  d être 
ramplie , fi  ce  n ’eft  que  l’on  face  force  aux  angles  trouvés  & déterminés  : 
il  fera  donc  befoin  de  procéder  éxaélement  & curieufcment  en  cétc  re- 
cherche , fi  vous  ne  voulés  pas  que  ce  foit  à recommancer. 

11  arrive  fouvent  que  le  cercle  géométrique,  eft  chargé  en  fon  centre 
d’un  cadran  ou  compas  de  mer  ; par  le  moyen  duquel  on  difeerne  les 
vents , & fe  reconoît  1 habitude  & la  fituation  du  lieu  , félon  quil  fe  com- 
porte & fe  doit  raporter , à toutes  les  parties  du  monde.  Quelques  uns 
trouvent  bon  , que  l’on  fe  ferve  de  ce  cadran  pour  mefurer  les  angles  des 
Figures  ; par  éxample  , en  la  Fig.  LXXXVIII  après  que  l’inftrumcnt 
les  aura  été  arrêté  en  E , ils  preferivent  que  l’on  ajufte  ledit  compas  en  telle 
“giesYeh  façon,  que  fon  aiguille  conflituc  une  ligne  droite , avéc  le  diamètre  du  cer- 
yw  “parle  elè  géométrique  , d’où  commance  fa  divifion  en  degrés  & minutes  : or  cé- 
moym  de  t£  ajgUjjie  cft  la  marque  perpétuelle , de  l’aiiïicu  du  monde  & de  fes  pôles, 
l/e'mn.e  fi  ce  n’efl,  que  du  Pôle,  vers  le  levant,  ou  le  couchant,  elle  décline  de  quel- 
ques degrés,  diverfement  pourtant  à raifon  de  la  diverfité  des  lieux  : il  fau- 
dra donc  que  le  mcfurcùr , ait  curieufcment  obfcrvé  céte  dcclinaifon , s’il 
defire  trouver  le  vrai  point  du  Septentrion , ou  du  Midi  : & fera  lors  F K, 
la  ligne  méridiane , E montrant  le  Septentrion,  K le  Midi:  Après  quoi 

par 


Autre  ma- 
nière de 
prandre  les 
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par  les  pinnulcs  mobiles  on  remarquera  la  perche  D & déclinera  la  ligne 
E D , du  midi  au  levant , xx  dcg.  xo  min.  puis  la  ligne  E D mefurée  de  5 5 
verges , x pieds  & l’inftrument  Géométrique  arrêté  en  D ; (le  point  D de 
la  ligne  D L montre  le  couchant,  & le  levant  eft  defigné  en  L ) la  ligne  D C 
déclinera  du  levant  au  Septentrion  45  deg.  1 5 fcrupulcs  ; & de  céte  façon 
avec  les  lignes  on  cherchera  les  autres  angles. 

Mais  l’opération  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  ce  compas  eft  de  mauvais 
u fige:  étant  fautive , à raifon  de  l’aiguille  tramblante  & inconftante&  fu- 
jétc  à beaucoup  d’erreurs:  particuliérement  fi  elle  eft  petite  & mal  tou. 
chéc  de  la  pierre  d’aimant , ce  qui  rand  fes  indices  variables  & incertains  : 
comme  il  arrive  aufiï , en  cas  que  fa  boiiéttc  ne  foit  pas  éxadement  pofée 
en  parallelifmc  avéc  l’Horizon.  A tous  ces  inconve'nians  on  peut  ajoûter , 
touchant  la  préparation  de  l’aiguille,  que  non  feulement  elle  requiert  un 
ouvrier  qui  foit  doué  d’une  fufifance  extraordinaire  ; mais  aufiï  que  fa  ma- 
tière même  efi  fi  rebelle  & fi  opiniâtre , que  malaifémcnt  la  peut  on  afiujé- 
tir  aux  régies  de  la  Géométrie,  par  aucune  induftric  humaine  ; ce  que  fça- 
vent  allés , ceux  qui  ont  quelque  conoiflance  des  Méchaniques. 

CHAPITRE  III. 

De  dbcrfes  manières  de  Fortification  Irrégulière  : &•  comment 
f conflruifent  les  Tables  nécejjàires  pour  fortifier 
les  Figures  Irrégulières. 

A Prés  avoir  traité  de  L’o  r d o n a n c e , de  la  Fortification  Irre'gulié.  ma_ 
re  ; le  bon  ordre  veut  que  l’on  propofe  en  fuitte  Sa  Dispos  i- 
t 1 o n , & que  l’on  explique  Son  I c ii  n o g r a p h 1 e qui  en  eft  la  pre-  irrégulière , 
miére  partie  : Elle  nous  fera  voir  les  deferiptions  Scies  quantités  des  formes 
furie  plan  desaires;  &nous  enfeignera  la  manière  de  les  fortifier  bien  à 
propos. 

Mais  avant  que  de  nous  avancer  en  la  defeription  de  l'Ichnographie  irré- 
gulière , nous  expliquerons , les  diverfes  manières  que  l’on  obferve  en  la 
fortification  des  Figures  irrégulières , qui  font  cinq  principales.  La  première,  l*  pre- 
& celle  dont  l’ufage  eft  le  plus  ordinaire  , eft  lors  que  l’on  emprunte  le  fc-  m“rc‘ 
cours  des  Tables , drefiees  pour  la  conftru&ion  des  Fortcreftes  régulières, 

& fc  fait  ainfi  • on  confidére  premièrement  l'angle  de  la  Figure  irrégulière , 
que  l’on  defire  fortifier  d’un  Baftion , & l’on  obferve  à quel  angle  de  Poly- 
gone régulier  il  peut  être  abfolument  égal , ou  approchant , ne  1 excédant 
que  de  bien  peu.  Paréxample,  fi  en  la  Figure  irrégulière  de  laquelle  on 
fe  propofe  la  Fortification , l’angle  eft  donné  de  1 3 5 deg.  entièrement  con. 
forme  à l’angle  du  Polyg.  Ocftangulairc  : lors  on  employé  les  quantités  de 
toutes  les  lignes  que  prclbrivent  les  Tables  , pour  l’O&ogone  régulier , les 
confervant  inviolables , ou  bien  i aportant  les  changemens  que  requiert 

E e x la 


E C O N D . 


L' angle  pro- 
pofé  à for- 
tifier con- 
fient exa- 
ctement, 
avec  quel- 
qu'un des 
angles  des 
Polyg  ré- 
guliers : OU 
non. 


De  meme 
les  côtés  de 
la  dite  Fig. 
irrêg.  à for- 
tifier convt- 
enent  exa- 
ctement 
avec  les 
côtés  des  ré- 
guliers, ou 
ni  convié- 
nent  pas. 


224  Livre  S 

la  régie  d’une  jufte  proportion,  fuivantla  raifon  des  côtés  qui  forment 
l’angle  à fortifier  : Mais  fi  l’angle  que  l’on  entreprand  de  fortifier , ne  con- 
vient pas  éxaâcmcnt  avéc  aucun  angle  de  Polyg.  réguliers  : nous  le  fup- 
poferonsde  126.  dcg.  furpaflànt  l’Hexagone,  moindre  que  l'Heptagone ; 
en  tel  cas  on  prand  cét  angle  métoycn  de  12.6  deg.  pour  être  approchant 
de  l'autre  qu’il  excède  & qui  eft  moindre , n’étant  que  de  120  deg.  & par- 
tant on  foûtient  que  la  fortification  de  cet  angle  de  126.  deg.  doit  être 
prife  de  la  Table  de  l 'Hexagone  , & non  de  l'Hcptag.  qui  eft  de  128  deg. 
nonobftant  qu’il  foit  plus  aprochant  de  celui  ci. 

Après  avoir  ainfi  choifi  & déterminé  cét  angle  régulier  pour  fervir  de 
patron  & de  régie , on  defeend  à la  confidération  des  côtés  qui  embraffent 
l’angle  à fortifier  : fi  éxaüement , ou  h peu  prés  de  quelques  piéds  de  plus 
ou  de  moins  , on  rcconoît  qu’ils  foient  égaux  aux  côtés  du  Polyg.  régulier 
que  l’on  s’eft  propofé  pour  modèle  : lors  on  emprunte  de  la  Table,  toutes 
les  autres  lignes  de  la  Fortercfie  principale,  les  employant  à la  Fortifica- 
tion de  ces  jambes , fans  i rien  changer , & par  ce  moyen  fe  confirait , un 
Baftion , tout  égal  à celui  de  la  Table.  Par  éxample  : nous  fuppoferons  les 
côtés  de  la  Fig.  irrégulière  embrafiant  l’angle  ci  deflïis  dit  de  135  dcg. 
ayans  en  leur  longueur  60.  8 ( i;  La  Table  Oélangulairc  les  détermine  à 
61. 42  (2,  ainfi  la  diférancc  qui  n’cft  que  de  fix  piéds  eft  de  petite  confé- 
quance  , partant  on  ne  fait  point  de  dificulté  , d’emprunter  de  la  Table 
O étang,  la  Gorge  de  12. 71  ( 2,  le  Flanq  de  10.  66  ( 2,  la  Capitale  de  23. 03  (2, 
La  Face  de  24.(0,  pour  édifier  fur  cét  angle  un  Baftion , entièrement  égal 
au  Baftion  de  l’Oétogone  régulier.  Mais  s’il  arrive  que  les  côtés  qui  for. 
ment  l’angle  à fortifier  foient  extrêmement  inégaux,  & trop  éloignés  de 
la  proportion  qui  eft  requife  à ceux  de  l'angle  régulier  fervant  de  modè- 
le à la  fortification  de  l’irrégulier;  alors  on  ajufte  les  quantités  des  lignes 
néccflaircs,  à proportion.  Par  éxample:  l’une  des  jambes  de  l’angle  de 
129  dcg.  ci  de  (lus  dit  fera  longue  de  46  verges , l’autre  de  54  : Or  les  Ta- 
bles preferivent  au  côté  de  la  Fortcreflc  féxangulaire  régulière , la  lon- 
gueur de  58. 73  ( 2 ce  qui  ne  convient,  ni  à l’un  ni  à l’autre  des  deux  côtés 
préfupofe’s , on  trouve  donc  à proportion  chacune  des  lignes,  convena- 
bles à chacune  des  jambes  féparément , en  céte  façon  ; 


Au  côté  dej 
laForteref- 
fc  féxang. 
régulière 
ayant  de 
longueur 
58.73(2  les 
Tables  afli- 
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Le  Flanq 9.  54 

La  Gorge  - n.  36 
La  Court.  - 3600 

La  Face 2400 
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La  Capital. -21.61(2 
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Le  Flanq  - 748  à lui  ce- 876 

La  Gorg.-  849  de 1043 

LaCour.-28i7  54 3307 

La  Face  - 1878  verg.  - 2205 
Le  Complem.  pour  le 

Court.- 1016 1192 

La  Cap.  - 1 691  (2  — 1 986  (2. 
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C’cft  ainfi , que  lors  qu’il  cil  bcfoin  , on  les  trouve  facilement  par  la  ré-  calcul 
glc  de  trois  : Pour  le  foulagement  de  ceux  qui  n’ont  pas  tant  d’expérian- 
ce  ,Freitagius  a drclfé  pluficurs  Tables  proportionales , à l’ufagc  de  CG  tC  * vienent  peu 
1 manière  de  fortifier  régulière , que  nous  avons  mife  la  troifiéme  en  ordre, 
au  précédant  livre.  principales. 

Leur  ftrufturc , n’cft  en  rien  différante , du  calcul  que  je  viens  de  pofet, 

& quej-ai  aufli  déclaré  au  Chap.  VI 1 1 du  premier  livre  : fi  ce  n’cft  qu’il 
raporte , les  cotés  juftes  extérieurs  de  tous  les  Polyg.  du  Quarré , Pentag. 

Dccag.  &c.  déterminés  aux  Tables  principales  fuivant  la  mefure  des  gran- 
des Forterejfes , & les  confère  tous  & chacun  d’eux,  aux  côtés  de  Icurfor- 
1 tc  qui  ont  diverfe  quantité  , tirant  ainfi  par  la  régie  de  trois , toutes  les  au- 
tres lignes  nécefiaires , en  cétc  façon  ; Le  côté  extérieur  de  l'iLéxagone , au- 
trement , la  diftancc  des  Dallions  de  la  Fortcreffe  féxangulaire  régulière  de  la  T‘thUs  P”* 
plus  grande  Fortifie  : de  81. 1 ( 1,  a fa  Face  de  24  verges , [a  Courtine  de  ^p°r“onal“- 
( (o,  [on  Polygon.  intérieur  de  62.  39(2  &c.  Partant,  le  Polyg.  extérieur  d'un 
• Héxagone , qui  n’aura  de  longueur  que  70  verges , aura  la  Face  de  20. 7 1 (2, 

1 la  Courtine  de  3 1.07  (2  , le  Polyg.  intérieur , de  53.  85  ( 2 &c.  On  fera  le  mê- 
1 me  jugement  des  autres  Polyg.  de  diverfe  quantité  & qualité , trouvés 
] par  le  calcul  & repréfantés  en  la  première  page  de  la  1 1 1 Table  du  pré- 
i cédant  livre,  page  <j6.  Et  voici  l’ufage  de  ces  Tables  proportionales  : Leur  u^g,‘ 
Voulans  fortifier  fuivant  cétc  troifiéme  manière  régulière  le  côté  de  l’an* 

1 gleci  defius  pofé,  ayant  en  fa  longueur  5-4  verges,  j examine  les  Tables 
1 des  Fortercfics  régulières , (nous  avons  dit  que  l’angle  de  126  deg.  fe 
] prand  pour  Héxag.  ) pour  i trouver  un  côté  de  FortcrefTe  qui  correfpon- 
1 de  à peu  prés , avec  celui  de  54  verges  par  nous  fuppofé:  En  ces  Ta- 
I blés  féxangulaires,  je  rancontrc  , que  lors  , que  le  Polyg.  extérieur  cft  de 
; 70  verges , l’intérieur  cft  de  y3. 85  ( 2 , ce  qui  aproche  de  fort  prés  de  ce- 
1 lui  que  nous  avons  pofé  : partant  les  autres  lignes  de  céte  Fortcrcfic 
I féxangulaire , la  Courtine  de  31.  07  ( 2 , la  Face  de  24. 7 1 (2  , k Flanq  de  6. 

96(2,  &c.  pourront  être  employées  bien  à propos,  à la  Fortification  du 
; nôtre. 

Mais  d’autant  qu’il  arrive  bien  rarement , que  les  angles  des  Figures  ir-  z-  rmu* 
régulières  à fortifier  , fc  raportent  aux  angles  des  Polygones  réguliers , il  2Z”Ï‘ 
n’i  a point  de  dificulté  , que  céte  manière  de  fortifier  irrégulièrement  n’cft  ir  régu  hé- 
pas  des  meilleures  : étantfujéteà  pluficurs  mamfcftcs  erreurs  : car  cétc  ""P 
manière  preferit  les  angles  des  Dallions  au  deffous  de  leur  jufte  grandeur.- 
1 elle  apporte  aufli  de  très  - notables  diminutions  & changemens  à la  mefu- 
: rc  des  lignes.  Par  éxample  : propofons  nous  à fortifier  un  angle  irrégulier 
1 de  106  deg.  cétc  manière  i conftruira  un  Daftion  ouvert  de  60  deg.  ( com- 
1 me  cft  l’angle  du  Daftion  pour  le  Quatre  ) or  cft  il  capable  d’une  ouverture  rnjhmm. 

1 de  68  deg.  tous  entiers  ; d’ou  s’enfuit,  que  tout  ainfi,  que  l’angle  du  Da- 
; ftion  eft  augmante , ou  diminué , les  quantités  des  lignes  trouvées  fuivent 
I le  train  de  fa  mefure , dont  elles  font  juftement  augmantées,  ou  bien  , 

E c 3 mal 
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mal  à propos  diminuées;  ce  qu’un  trigonométre  naura  point  de  péne  de 

concevoir. 

Mais  pour  nous  mettre  en  liberté  de  toute  forte  de  dificultés , Sc  pour 
randre  notre  Architecture  la  plus  parfaite  qu’il  nous  fera  poffible  , 'aidons 
à part  céte  première  manière  ; 8c  en  fuivons  une  autre  meilleure-,  qui  pour 
fortifier  les  angles  de  toutes  figures,  régulières,  ou  irrégulières,  furies 
mêmes  fuppofitions  qui  fe  prénent  pour  une  Forterejfe  régulière , trouve 
toutes  les  lignes  de  Fortification  néceflàires , en  céte  façon  : Pofons  pour 
éxample , en  la  Fig.  X L I que  l’angle,  O A L foit  irrégulier  8c  qu’on  le 
veuille  fortifier , étant  de  141  degrés. 

Angles  Pose’ s.  Lignes  Pose'es. 

V„e  met.  O A L tringle  du  Polyg.  irrégulier , à K F la  Courtine  36 

hure  pro-  fortifier,  aura  141  dcg.  B F la  Face  24  verges. 

fofee.  t 1 

E A I'  /’  Angle  Forme  - Flanq  40  dcg. 

Ces  chofes  fuppofées , on  tirera  par  le  calcul , toutes  les  lignes  Archite-  jj 
Cloniques , fui  vant  la prémiêre  manière  de  ï Architecture  régulière. 

L’Angle  du  Polyg.  à fortifier,  ne  correfpond  à aucune  figure  qui  foit 
régulière , étant  au  defibus  du  décangle  8c  au  deflus  du  nonangle. 

Mais  il  faudra  chercher  les  angles  fur  les  préceptes  duChap.  VI  du  1 
I livre , 8c  les  lignes  fuivant  les  Problèmes  du  Chap.  V 1 1 du  même  livre. 

A 71  qui  eft  la  moitié  de  De  l’Angle  à fortifier  qui  contient 


142  dcg.  que  contient  l’an- 

142  deg. 

gle  à fortifier  faut 

L’Angle  du  Baftion  fou- 

ajouter 

lirait 

86 

1 j deg.  pour 

La  moitié  du  reliant 

■)6 

faire 

Donne  B 1 F. 

28 

86  Q_B  E L'Angle  de  la  Razante  & delà  Cour- 

L' Angle  du  Baftion.  Fuie , &c. 

Au  refie,  on  trouvera,  faivant  ce  que  preferit  le  fufdit  Chap.  VI  du 
I livre  , l'Angle  de  la  Flanquante  & du  Flanq  F E I de  62  degrés , t Angle  de  Te- 
naille B X M de  124  deg.  l'Angle  de  la  Face  & du  Flanq  Y TL  B de  1 18  deg. 
L’Angle  de  la  Capitale  & du  Forme  - Flanq  B A E de  69  deg.  l'Angle  de  la  Face  & 
Autre  ma-  du  Forme -Flanq  BEA,  de  68  deg.  l'Angle  de  la  Capitale  & de  la  Gorge  B A F | 

Tolufic.  de  109  deg.  Pofée  la  conoiflâncc  de  tous  les  Angles , avéc  le  fecours  des 

inéguliére.  Problèmes  du  V 1 1 Chap.  du  I.  livre,  on  trouvera  toutes  les  lignes:  Au 
triangle  B E D , fe  rand  conuc  la  Face  B E de  24  verges  , 8c  tous  les  angles: 
Ainfi,  comme  le  demi-diamétre  B Ede  100000,  eft  au  regard  de  la  Face 
de  24  verges  : de  même  eft  le  finus  de  l’angle  B E D de  62  deg.  8829476, 
au  regard  de  la  Surface  BD  de  21. 14  (2  8c  de  même  le  finus  de  l’angle 
D B E de  28  deg.  de  46947  au  regard  du  Flanq  prolongé  D E de  1 1. 27  ( 2 ij 

8c  fera  le  Polyg,  extérieur , ou  la  Dijlance  d’un  Bafion  à l’autre  de  78. 38  ( 2.  a 

Par 
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Par  le  moyen  du  deuxième  Problème  du  même  Chap.  & livre , on  trou-  confins- 
vera  la  Capitale  M L de  23. 84  ( 2.  Par  le  3 Problème  on  conoîtra  L N la 
diflance  des  Polygones  de  22. 34  ( 2 , N M la  demie  diférance  des  Polygones  l’ejfétdere- 
extérieur  fÿ  intérieur  de  7.  76  ( 2 , K L la  Gorge  de  13.  43  ( 2 , F E le 
de  1 1.  27  (2  , A L le  Polyg.  intérieur  de  62. 86  ( 2.  Par  le  4 Problème  on,?»«<faF«r- 
aura  B I la  Planquante  de  48  (o , I K le  Flanq  de  la  Courtine  de  14.  81  ( 2.  En '"ïIlluTti 
fin  parle  6Problèmc  onreconoîtra  la  Fichante  MF  de6i.47(2.  Par  ccchaamdes 
moyen  devie'nent  trouvées  toutes  les  lignes , nécefTaires  à la  fortification^^* de. 
de  chacun  des  angles  de  quelque  Polygone  que  ce  foit  : depuis  le  moindre^  ^ ^ 
de  tous  les  angles  qui  foit  capable  d’être  fortifié  qui  efl  celui  de  90  degrés  , petit  capa- 
jufqucs  au  plus  grand  de  t8o  qui  fe  termine  en  une  ligne  droite:  étans^*^ 
dans  les  Tables  les  lignes  trouvées  pofées , foubs  le  nombre  des  degrés  qui  * 90*5  •. 
apartiénent  à chaque  angle  du  Polygone.  Il  faut , pour  éxample , chercher 
aux  Tables , l’angle  de  quelque  Polyg.  à fortifier  de  142  dcg.  on  le  rançon-  à-  «/«i- 
trera  acompagné  de  toutes  les  lignes  trouvées  , & les  fera  conoîtrc  d’un fuppofitims 
fculafned:  on  fera  le  même  jugement  de  tous  les  autres.  dtUi.m*. 

r r ' 1 - y , mere  régit - 

On  procédera  de  la  même  façon  , a la  compofition  des  Tables,  qu’on litre, 
voudra  faire,  fuivantles  fuppohtions  , de  notre  fécondé  manière  régulière , 
qui  n’cft  qu’en  cela  feulement  différante  de  la  première  finon  entant  qu’el- 
1c  compofe  l’angle  du  Baftion  , des  deux  tierces  de  l’Angle  de  fon  Polygo- 
ne, entant  que  les  dites  deux  tierces  parties  ne  paffent  point  le  droit  ; mais 
fi  elles  l’excédent , ou  fi  elles  l’égalent , il  fufit  que  l’angle  du  Baftion  fe 
préne  droit,  n’étant  pas  lors  néceffaire  d’employer  cës  parties,  &c.  foit  pô- 
le 1 angle  à Fortifier  de  1 26  deg.  enfuivant  la  fécondé  manière  de  Fortification 
régulière  , ayant  pour  fa  Face , 24  verges  de  longueur  , fon  Angle  Flanqué 
compofé  de  deux  tierces  de  l’angle  à fortifier;  en  réüffira  ledit  Angle  Flan- 
qué de  80  deg.  L'Angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine  de  2 1 deg.  l'Angle  de  L’ordre  des 
la  Flanquante  & du  Flanq  de  69  dcg.  l’Angle  de  la  Face  & du  Flanq  de  1 1 1 
deg.  l'Angle  de  la  Capitale  & de  la  Gorge  de  1 17  deg.  Ces  Angles  conus  , par  tins  de  u 
le  I Problème  du  V 1 1 Chap.  du  I livre , on  trouvera , Que,  comme  le  de-'Xt”»-" 
mi-diamétre  efl  au  regard  de  B E de  24  ( o : de  même  le  finus  B E D de liért- 
69  dcg.  9333804  au  regard  de  la  Surface  B C de  22. 41  (1:  & de  même 
encore  le  finus  D B Edc  21  dcg.  3583679,  au  regard  du  Flanq  prolongé 
de  8.60.  (2.  La  Surface  doublée,  ajoûtée  à la  Courtine,  compofe  la  diflance 
des  Battions  B M de  80.  82  (2.  Par  le  2 Problème  : comme  le  finus  M L C 
de  77  dcg.  9743701 , efl  au  regard  de  M C de  24  ( o : de  même  le  finus 
de  61  dcg.  8746197  eft  au  regard  de  la  Capitale  M L de  21. 54.(2.  Par  le  3 
Problème  ; comme  le  demi  - diamètre  efl  au  regard  de  la  Capitale  M L 
de  21.  J4  ( 2 : de  même  le  finus  N M Lde  63  deg.  8910065 , efl  au  regard 
de  la  diflance  des  Polygones  N L de  19. 19  ( 2 ; & de  même  le  finus  de  l’an- 
gle N L M de  27 deg.  4539905  efl  au  regard  de  N M de  9.78  (2:  N M fou- 
flraitc  de  la  Surface  M H de  22. 41  ( 2 , donnera  la  Gorge  K L de  1 2.  63  ( 2: 

D E fouftraitc  de  N L , reftera  le  Flanq  E F de  10.59  (2  : le  double  N M 
fouflrait  de  M B , rcflcra  le  côté  de  la  Fortercjjc  A L de  61, 25  ( 2.  Par  le  4 

Problé- 
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Probiéme:Commc  le  demi-diamétre  cil  au  regard  du  Flanq  E F de  io.59:(2 
rr  le  de  même  eft  la  Tangente  & la  Sécante  de  69  dcg.  26050891  & 27904281, 
«un  Angle  au  regard  du  Complément  de  la  Courtine  F I de  27. 6 ( 1 & de  la  Face  pro- 
“{TÎg  ^ longe'e  1 E de  29. 56  (2:  ccllcci  étant  ajoutée  à la’Face,  compofc  toute 
la  Flanquante  B I de  53. 56(2  : & celui  là  retranché  du  relie  de  la  Courtine, 
le  Flanq  de  la  Courtine  fera,  de  8.  4 ( 1.  Enfin,  par  le  6 Problème,  on  trou- 
vera  la  ligne  Fichante  de  61. 48(2.  & par  ce  moyen  font  trouvées  toutes  j 
les  lignes  néceflàircs  à la  Fortification  de  l'angle  de  126  deg.  fuivantles  : 
fuppofitions  de  la  fécondé  manière  régulière. 

Après  que  l’on  aura  trouvé  en  la  même  façon  & mis  en  ordre  pour  l’ufa-  i 
ge,  les  lignes  de  tous  & chacun  des  angles  , depuis  le  moindre  de  90  dcg.  | 
jufqucs  au  plus  grand  de  180,  on  dreflera  les  Tables  de  lafcconde  manière  1 
de  fortifier  que  l’on  délire. 

e xampu  En  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  d'cxpériancc  nous  prandrons  encore  i 

d“p„î*fe  ^ Fortifier  , l’angle  de  quelque  Polygone , de  qui  les  deux  tierces  parties  ü 
dont  Us  furpalTent  le  droit  : Afin  que  d’un  éxamplc , ils  fe  puifiènt  inftruirc  à dref-  3 
t‘rpnjfeZ‘1  fer  le  calcul  des  autres  de  la  même  forte , nous  poferons  l’angle  à fortifier  >, 
droit.  (jc  dCg,  duquel  les  deux  tierces  parties , pour  autant  quelles palTcnt le  : 
droit , font  négligées,  car  elles  conllitucnt  99  deg.  mais  en  leur  place  , on  ) 
fera  droit  l'angle  du  Baltion  ; ainfi , après  que  le  droit  aura  été  foufirait,  i 
de  l’angle  du  Polygone  propofé  de  149  dcg.  la  moitié  de  l’angle  reliant,  I 
fera  l’angle  E B D de  29  deg.  30  ferup.  fon  famblable  ou  alterne  eft  E I FI 
l’angle  de  la  Flanquante  (ÿ  de  la  Courtine : duquel  le  complcm.au  droit  eft  l’an- 1 
gle  de  la  Flanquante  & du  Flanq  F E I de  6oi  deg.  le  complem.de  celuici  aul 
demi-cercle  cil  de  1 19  dcg.  30  fçrup.l’anglc  du  Flanq  & de  la  /Vm*. En  après,! 
foullrayant  du  demi-cercle,  la  moitié  de  l’angle  du  Polyg.  propofé  de  74 
dcg.  30  ferup.  & l’angle  Forme-Flanq  de  40  deg.  l’angle  reliant , compris 
entre  la  Capitale  &. la  ligne  du  Forme-Flanq,  fera  de  65  dcg.  30  ferup.  &c.  & 
decéte  façon  tous  les  angles  feront  conus.  Derechef,  que  la  Fig.  XL  I 
foit  prife  pour  nous  repréfanter  l’angle  du  Polyg.  à Fortifier  OA  L de  149 
deg.  feulement  pour  nous  fervir  d’example  & pour  épargner  le  temps  & 
les  frais  de  la  multiplication  des  Figures  : n’étant  pas  mon  humeur  de  faire 
en  celà  comme  plufieurs  autres  qui  ramplillènt  leurs  livres  d'un  grand 
nombre  de  figures  frivoles  & fupcrflucs  , comme  s’ils  avoient  entrepris!: 
d’amuferdes  enfans:  je  les  épargne  autant  qu’il  m’eft  polîible,  pour  l’a- 1 
mourdc  vous , mon  le&cur  , & je  m’afiure  aulfi  que  céte  circonfpeftion  ü 
vous  doit  être  agréable.  Les  angles  étans  donques  pofés  en  telle  manière,  s 
par  le  1 Problème  du  V 1 1 Chap.  du  I livre:  on  trouve  encore , la  Surface  j| 
du  Baltion  B D , le  Flanq  Prolongé  E D , la  Diltance  des  Battions  B M : , 
car  tout  ainfi  que  le  demi- diamètre  eft  au  regard  de  la  Face  B E:  de  même 
le  finus  de  l’angle  D B E de  29  deg.  30  min.  4924236  cil  au  regard  du  Flanq  li 
prolongé  E D de  1 1.  82  (2  & de  même  encore  le  finus  de  l’angle  B E D dci 1 
60 1 degr.  à la  Surface  B D de  20. 89  ( 2.  La  Surface  doublée  ajoultéc  à lai 
Courtine  compofe  B M la  diflance  des  Bafhons  de  77.78(2.  Par  le  fécond 

Problème:! 
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Problème  : comme  !e  finus  de  l’angle  M L C de  dcg.  30  ferup.  90996 1 3 
eft  au  regard  de  la  Face  M C de  24  ( o:  de  même  le  finus  de  l’angle  M CL 
de  69  deg.  30  ferup.  9366722  eft  au  regard  de  la  Capitale  M L de  24. 7 ( i- 
Par  le  3 Problème  : comme  le  demi-diamètre  eft  au  regard  de  M L de  24. 

7 (1  de  même  le  finus  de  1 angle  L M N de  74  deg.  30  ferup.  9636305  , eft 
au  regard  de  N L la  diflance  des  Polygones  de  23. 81  (2  ; 8c  de  même  le  finus 
du  complément  de  cét  angle  N L Mde  15  deg.  30 ferup.  2672384  au  re- 
gard de  M N de  6. 6.  ( 1.  M N fouftraitc  de  M H ci  défiais  trouvée,  reftera 
la  Gorge  KL  de  14.29  (2:  pareillement  D E fouftraitc  de  N L,  reftera  le  Flanq 
F E de  11.99(2:  or  le  double  de  M N fouftrait  de  M B ; laifte  le  côté  de  la 
Fortereffe  A L de  64.  58 ( 2. 

Par  le  4 Problème  : comme  le  demi  - diamètre  eft  au  regard  du  Flanq 
EF  de  11. 99(2:  de  même  la  Tangente  & Sécante  de  1 angle  F E I de  60 
dcg.  30  ferup.  17674940  & 20307720  eft  au  regard  de  F I le  Complément  de 
la  Courtine  de  21.  19  (2,  & h la  Face  prolongée  E I,  de  24. 34  ( 2 celui  ci  ajouté 
à la  Face  compofera  toute  la  Flanquante  B I de  48.  34(2:  celui  là  ôté  de 
la  Courtine  , reftera  le  fécond  Flanq  de  14.  81  ( 2.  Par  le  6 Problème,  fera 
extraite  la  ligne  Fichante  de  61. 67  (2  : & par  ce  moyen,  toutes  les  lignes 
architcdoniques  font  trouvées,  néccflaires  pour  Fortifier  l’angle  du  Po- 
lyg.  de  149  dcg. 

Ce  n’cft  pas  fans  raifon  que  nous  terminerons  en  cet  angle  de  149  deg.  Tmrqmifi 
ces  Tables  conftruites  fur  les  fupofitions  de  la  fécondé  manière  régulière  dej"™*/kï 
Fortifier  : attandu  que  les  lignes  de  l’angle  de  1 50  deg.  & de  tous  les  au-  **«/*«»• 
très  qui  le  furpaflent , en  cétc  fécondé  manière , font  toutes  conformes  à ccl-  « e ongle  * 
les  qui  fervent  à fortifier  ledit  angle  de  ijo  deg.  8c  des  autres  en  filitte , '*9“cz- 
trouvées  fur  les  fuppofiiions  de  la  première  manière , d’autant  que  du  de- 
puis , les  fuppofitions  conviéncnt  enfamblc,  car  les  Faces  & les  Courtines  & 
les  Angles  Formc-Flanq , font  égaux  en  l’une  & en  l’autre  maniéré , & même- 
ment  enfin  , les  angles  Flanqués  qui  avoient  été  jufqucs  là  diférans  en  tous 
les  autres  angles  des  Polygones , commanccnt  premièrement  d’être  fam- 
blables  en  cet  angle  de  Circonférance  contenant  1 deg.  Car  pour  la  pre- 
mière manière  , 1 5 degrés  ajoutés  à la  moitié  de  l’angle  de  1 50  deg.  qui  eft 
de  75  deg.  conftituent  droit  l’Angle  du  Baftion:  & le  même  angle  du  Ba- 
ftion , eft  auffi  droit  en  la  fécondé  manière  attandu  que  deux  tierces  parties 
de  1 50  deg.  le  randroient  obtus , & partant  on  le  laiflè  droit  : Puifque  donc 
les  fuppofitions  de  l’une  & de  l’autre  manière  font  maintenant  égales , il 
eft  neceflàirc  que  les  chofes  trouvées  le  foient  auffi. 

Certains  ineptes,  qui  fc  vantent  d’être  Architedes,  employent  ces 
deux  précédantes  manières  en  telle  façon  , que  faifans  famblant  de  les  TrùfAao 
dédaigner , ils  ne  laiflent  pas  en  les  corrompant  de  les  contrefaire , aimant  f0rt,fier  ir- 
mieux  les  gâter  & les  altérer  que  de  fuivre  une  ancienne  invantion  de  bon  r‘&ul- 
ufage. 

Car  la  fuivantc  troifiéme  manière  de  Fortifier  une  Figure  irrégulière  , eft  ap- 
prouvée de  quelques  uns.  Ils  amaftent  enfamble  tous  les  côtés  de  la  Fi- 

F f gure 
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gurc  irrégulière  à fortifier,  & puis,  par  les  Tables  mêmes  dcfiinécs  aux 
Fortifications  régulières , compofent  tout  autant  de  côtés  que  les  angles 
de  la  Figure  que  l’on  defire  fortifier  en  font  conoître  : d’où  ils  infèrent  : 
Comme  la  fomme  des  côtés , pris  des  Tables , cfi  au  regard  de  la  ligne,  de 
la  Gorge , du  Flanq , du  Complément  de  la  Courtine  &c.  déterminées  par 
les  Tables  pour  chacun  angle  : de  même  la  circonférance  de  la  figure  à 
fortifier , eft  au  regard,  de  la  même  ligne , du  Flanq , Gorge , Complé- 
ment de  la  Courtine,  &c.  qui  lui  cfi;  convenable  à raifon  du  même  angle 
propofé  à fortifier , &c.  Mais  fi  la  Circonférance  de  la  Figure  , fe  trouve 
égale , avec  la  fomme  des  côtés  extraite  des  Tables , aulfi , par  la  régie  de 
proportion  , les  Gorges , les  Flanqs  & les  autres  lignes  principales  de  la 
Fortification  , devront  être  allignées  fans  aucun  changement , à la  Figu- 
re à fortifier  : fi  elle  excède , chacune  des  lignes  de  fortification  feront 
augmantées  ; & diminuées  , fi  elle  defaut. 


lAIV.ang/)  Les  côtés 
Ides  Forte- 
! refies  fui- 


f A B 64 

j B C 62.  1 B X. 

Les  côtés  1 C D 5-6  Les  Angles  ! C Vf. 
delaFigure^D  E 58delaFigurc^D  IX. 
LXXXIX.  E F 53  LXXX1X.  |E  VIII. 
FG65  F V. 

GA65  (G  XXIV. 

423  verges 


f'vatlesTa  r_,. 

blés,  cor- ^6142. 


34  43.  Coté  IV.  Sec; 
633°. 

58  73. 

62  44. 


refpon- 
dans  aux 
Angles 
polés. 


5688. 

66  83.  ( 2. 


424.  oy  (2. 


Somme  des  côtés  de  la  Fig.  Somme  des  côtés  pris  des 

LXXXIX.  Tables. 

La  circonférancé  de  la  Figure  LXXXIX  cfi:  de  423  verges;  Or  la  fom- 
ciutim.  me  des  côtés  réguliers , receuillis  des  Tables  de  la  I manière , fuivant  les  : 
angles  de  la  même  Figure  cfi  00424.02(2.  Ces  deux  enfamble,  à peu  :: 
prés  fe  rapportent  : & partant , ce'te  Figure , fc  doit  immédiatement  for- 
tifier fuivant  les  Tables  : en  prenant  les  lignes  entières , félon  quelles  font 
propres  & afiîgnées  à chacun  angle:  à condition  néanmoins , de  comman-  il 
ccr  par  le  moindre  côté , autour  d’A , le  plus  petit  angle,  qui  cfi  droitier. 

Trafique  Donques , prenant  la  Gorge  en  la  Table  Quadrang.  de  la  1.  manière  de 
de  la  troïfiê-  fortifier  de  9. 23  ( 2 , elle  fera  mile  depuis  A en  e , au  defius  de  e , on  ti- 

me  m inière  1 / 

de  fortifier  rera  la  normale  e i,  pour  le  Flanq  de  7. 74  ( 2 : de  e en  « on  metra  laCour- 
•■rregui.  tjnc  je  ^6  ( o : de  u en  0 le  Flanq  Je  la  Courtine  0 u de  7 verges  1 piéd  : enfin , 
de  0 par  i,  on  pouffera  0 c infinie  ; & nous  aurons  conftruite  la  moitié  du 
Baftion  A.  Paflbns  maintenant , à la  firuéture  du  Baftion  B ; lequel  à raifon 
de  la  quantité  de  fon  angle,  fera  fait,  fuivant  la  colomne  Décangulaire  de 
la  grande  fortification  & fur  la  1 manière,  comme  j’ai  dit,  & première- 
ment , en  u , s’élèvera  le  Flanq  décangulaire  u a de  11.45(2:  puis  on  pran- 
dra  les  deux  Gorges  décangul.  toutes  deux  longues  de  27. 3 (1:  on  les  met- 
tra 


Pig.  lïo. 


LA  première  Table  Ichnographique  delà  Fortification  irrégulière  com- 
pofée  pour  chacun  des  angles  de  Circonférance  desPolyg.  à fortifier, 
& continuée  depuis  le  plus  petit  angle  qui  eft  de  90  degrés  par  où  il  com- 
mance  d etre  propre  à la  Fortification , jufques  au  plus  grand  qui  eft  de 
180  degrés,  finiflantjufques  en  une  ligue  droite. 

Ici  les  prefupofitions  font  les  mêmes  que  font  celles,,  de  la  première  ma- 
nière régulière  de  Fortifier , comme  il  s enfuit  : 

X V degrés  toujours  ajoutés  au  demi-angle  de  Circonférance  du  Poly- 
gone que  l’on  defire  fortifier,  compofent  l'angle  tout  entier  duBaftiou; 
jufques  à ce  qu'il  reüfliffe  droit,  au  de  là  duquel  il  n’i  ait  plus  moyen  de 
pafler  plus  avant. 

L’angle  Forme- Flanq  eft  toujours  de  40  degrés. 

La  Courtine  de  XXXVI'j 

& Verges: 

La  Face  de  XXIV  J 


Angles  de  la  Figure 

90. 

91- 

91. 

93-  ; 

94-  I 

95-- 

96. 

97- 

98. 

99. 

La  Surface. 

23.  18 

-3-  T5 

23.  13 

23.  io| 

23. 07 

2$.  04 

2$.  07 

22.  98 

22.  95 

22.  91 

La  Gorge. 

9 ■ -3 

9.  29 

9-  3 5 

9. 42 1 

9.  48 

9-  55 

9.  61 

9.  68 

9-  74 

9.  81 

La  Capitale. 

'9-7i 

9-  78 

19.  83 

[9. 87 

19. 92 

19.  97 

20.  03 

20.  08 

20.  I 3 

2.0.  19 

Le  Flanq. 

7-  74 

7.  80 

7.85 

7.90 

7. 96 

8.  01 

8.  07 

8.  12 

8.  18 

8.23 

Le  Second  Flanq. 

7.  IO 

7.41 

7.  70 

7. 98 

8.  25 

8.  52 

8.  77 

9.  02 

9.  -6 

9.  49 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

6.  21 

6.  31 

6.  41 

6.52 

6.  62 

6.  72 

6.  82 

6.  91 

7.02 

7- 12 

La  Razante. 

5 3-  9 2 

5 3-  64 

53-  37 

53.  II 

52.  86 

5 2-  63 

52.  40 

52.  18 

5 i-  97 

51.  76 

La  Fichante. 

60.  8i 

60.  81 

60.  82 

60.  83 

60.  84 

60.  85 

60.  86 

60.  87 

60.  88 

60.  89 

Le  Côté  intérieur. 

54-45 

54-  58 

54-  71 

54-  84, 

54-  96 

5 5-  °9 

55.  22 

55-  3*5 

5 5-  49 

55.  62 

Le  Côté  extérieur. 

82.  37 

82.  31 

82.  25 

82.  20 

82.  14 

S2.  08 

82.  02 

81.  96 

81. 90 

81.  84 

La  Diftance  des  côtés. 

if-  95 

I4.  I I 

14.  26 

14.  42 

H-  57l 

J4-  73 

14.  88 

15.  04 

15.  19 

>5-  35 

Gorçe  Côpl.  de  la  Court. 

38.  13 

37-  89 

37-  65 

37-  44 

37-  2 3 

37- °3 

36.  84 

36.  66 

36.  49 

36.  32 

Angles  de  la  Figure 

IOO. 

loi. 

102. 

103. 

104. 

105-. 

106. 

107. 

108. 

IC$>. 

La  Surface. 

22.  89 

22.  86 

22.  83 

22.  79 

22.  76 

22 * 73 

22.  69 

22.  66 

22.  62 

22.  59 

La  Gorge. 

9.  88 

9-  95 

IO.  02 

10.  08 

10.  15 

10.  2 2 

10.  50 

10.  37 

10.  44 

ïo.  5 1 

La  Capitale. 

20.  24 

2 0-30 

20. 36 

2 0.  42 

20.  48 

20.  54 

2 0.  60 

20.  67 

2°-  73 

20. 80 

Le  Flanq. 

8.  29 

8.35 

8.  40 

8.  4 6 

8.52 

8.  58 

8.64 

8.  70 

8.  76 

8.  82 

Le  Second  Flanq. 

9.  71 

9-  93 

10.  14 

10. 34 

10.  54 

10.  73 

IO.  91 

I I.  O9 

11.27 

n.  43 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

7.  22 

7-  32 

7. 42 

7.52 

7.  62 

7.  72 

7.81 

7.  90 

8.  01 

8.  11 

La  Razante. 

51.  5 6 

51.  38 

51. 19 

51.  02 

50.  85 

5°.  69 

5°-  5 3 

5°.  38 

50.  24 

50.  10 

La  Fichante. 

60.  90 

60.  91 

60.  92 

60. 93 

60.  94 

60.  94 

60.95 

60.  97 

60.  98 

60. 99 

Le  Côté  intérieur. 

5 5-  76 

55.89 

56.  03 

56. 17 

56.  31 

56.45 

56. 59 

56.  73 

56.  88 

57. 02 

Le  Côté  extérieur. 

81.  78 

81.72 

St.  65 

81. 59 

81.  52 

81.  45 

81.  39 

Si.  32 

81.25 

81. 18 

La  Diftance  des  côtés. 

15. 51 

15.  66 

15.  82 

15. 98 

16.  14 

16.  29 

r6.  45 

16.  61 

16.  77 

16. 93 

Gorge  & Côpl.  de  la  Court. 

36.  17 

36.  02 

35.88 

35-  74 

35.  62 

35-  50 

35-  38 

35.  28 

35-  l7 

35. 08 

, Angles  de  la  Figure 

no. 

111. 

1 I 2. 

113. 

114. 

114. 

1 16. 

117. 

118. 

1 19. 

La  Surface. 

22. 55 

22.  52 

22.  48 

22.  44 

22.  41 

22-  37 

22.  33 

2 2.  29 

22.  25 

22.  21 

La  Gorge. 

10. 59 

10.  66 

10.  74 

10.  8 1 

10.  89 

10.  97 

II.  O4 

I I.  12 

II.  20 

h.  28 

La  Capitale. 

20.  86 

20.  93 

2 I.  OO 

2 1.  08 

21.  15 

21.  22 

21.  30 

21.38 

21. 46 

2 1 * 54 

Le  Flanq. 

8.  88 

8.  94 

9-  OI 

9.  07 

9.  14 

9.  20 

9.  27 

9-  33 

9. 40 

9-  47 

Le  Second  Flanq. 

11.  60 

11.  76 

II.  91 

12.  06 

I 2.  2 0 

I2-  34 

12. 48 

12.  61 

I2-  73 

1 2.  86 

Le  Prolongement  du  Flanq 

8.  21 

8.31 

8.  41 

8.  50 

8.  60 

8.  70 

8.  80 

8.  89 

S.  99 

9.  09 

La  Razante. 

49-  97 

49.  84 

49.  72 

49.  63 

49.  49 

49-  39 

49.  28 

49.  19 

49.  09 

49.  OO 

La  Fichante. 

61.  oc 

61.  01 

61.  02 

61.  03 

6 1.  o<j 

61.  05 

61.  06 

61.  07 

6 J.  09 

61.  10 

Le  Côté  intérieur. 

57-  n 

57-  32 

57-  47 

57.  62 

57.  78 

57-  93 

58.  09 

58.  25 

58.  40 

58-  57 

Le  Côté  extérieur. 

81.  1 

81.  03 

80.  96 

80.  8$ 

80.  8 

80.  7^ 

80.  66 

80.  58 

80.  5 i 

80.  45 

La  Diftance  des  côtés. 

17.  oS 

17.  25 

17.  41 

1 7*  5^ 

'7-  74 

17.  9c 

18.  06 

18.  23 

iS.  39 

18.  56 

Gorge  & Côpl.  de  la  Court 

154-  95 

34.91 

1 34-  83 

34-  7f 

34.  63 

34.63  34.  5- 

'1 34-  52 

34-  47 

34-  43 

Angles  de  la  Figure 

1 20. 

121. 

l 22. 

123. 

124. 

125-. 

126. 

127. 

128 

129. 

La  Surface. 

22.  I7 

12.  13 

12.  09 

22.  05 

12.  OI 

21.97 

2J.  93 

21.  88 

21.  84 

21.  80 

La  Gorge. 

"•  37 

11.  45 

u.  53 

1 1.  62 

I I.  70 

n.  79 

ij.  87 

n.  96 

12.  05 

12.  J4 

La  Capitale. 

21.  62 

21.  70 

21.  78 

21.  87 

2 J.  96 

22.  05 

22.  14 

22.  23 

ZZ.  3 3 

22.  42 

Le  Flanq. 

9-  54 

9.  61 

9.  68 

9-  75 

9-  82 

9.  89 

9.  96 

10.  04 

I O.  I T 

10.  19 

Le  Second  Flanq. 

12.  98 

13. 09 

13.  21 

13.  31 

13.  42 

13.  52 

1 62 

T3"  72 

13.  8i 

13.  90 

Le  Prolongeaient  du  Flanq. 

9.  19 

9.28 

9.  38 

9-  47 

9-  57 

9.  67 

9.  76 

9.  86 

9-  95 

10.  05 

La  Razante. 

48.  91 

48.  84 

48.  76 

48.69 

48.  62 

48.  56 

48.  50 

48.  44 

48.  39 

48.  34 

La  Fichante. 

61.  n 

6 1.  12 

61.  J4 

61.  15 

61.  j6 

61.  j8 

61.  19 

61.  21 

6l.  22 

61.  24 

Le  Coté  intérieur. 

5s-73 

58.  90 

59.  06 

59.  23 

59.  40 

59.  58 

59-  75 

59.  92 

60.  10 

60.  29 

Le  Côté  extérieur. 

80.  55 

80.  27 

80.  iS 

80.  10 

80.  02 

79-  94 

79.85 

79.  76 

79.  68 

79-  59 

La  Dilfance  des  côtés. 

18.  72 

18.  89 

19.  05 

19.  22 

19.  39 

19.  56 

■9-  73 

19.  90 

20.  07 

2 0.  24 

Gorge  &Côpl.  de  la  Court. 

54-  39 

34-  35 

34-  33 

34.  30 

34.  28 

34.  26 

34-  ^5 

34-  2 5 

34-  24 

34-  2 5 

Angles  de  la  Figure 

IJO. 

M1, 

132. 

*31- 

134. 

136. 

‘3  7- 

138. 

139. 

La  Surface. 

21.  75 

21.  71 

21.  66 

2 j.  62 

21.  57 

21.  53 

2 j.  48 

2I-  43 

2 1.  38 

2J.  34 

La  Gorge. 

12.  24 

12. 33 

12.42 

12. 52 

12.  61 

I 2.  71 

12.  8 j 

12.  91 

13.01 

1^.  II 

La  Capitale. 

22-  52 

22. 62 

22.  72 

22. 82 

22.  93 

23.  03 

23.  14 

23. 25 

23-  37 

23.  48 

Le  Flanq. 

IO.  27 

10. 34 

10.  42 

10.  50 

10.  58 

10.  67 

10.75 

10. 83 

10.  92 

II.  00 

Le  Second  Flanq. 

15.  98 

H-  °7 

14. 15 

r4. 23 

14.  30 

M-  37 

J4-  44 

14. 51 

T4-  57 

14. 64 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

IO.  I4 

10.  24 

10.  33 

10. 43 

10.  52 

10.  62 

IO.  7] 

10. 80 

10.  90 

10.  99 

La  Razante. 

48.  29 

48.  25 

48.  21 

48. 17 

48. 14 

48.  1 1 

48.  09 

48.  07 

48. 05 

48.  03 

La  Fichante. 

61.25 

61.  27 

61.28 

61. 30 

61.  32 

6r.  34 

6r.  35 

61. 37 

6J.  39 

61.  41 

Le  Côté  intérieur. 

60.  47 

60.  66 

60.  84 

61. 03 

61.  23 

61.  42 

61.  62 

61. 82 

62.  02 

62.  23 

Le  Coté  extérieur. 

79.  50 

79.41 

79-  r- 

79.23 

79. 14 

79.  05 

78.  96 

78.  86 

78.  77 

78.67 

La  Dilfance  des  côtés. 

20.  41 

20.  58 

20.  75 

20.93 

2 1.10 

21.  28 

2 1.  46 

2 j.  64 

21.  81 

21.  99 

Gorge  & Cûpl.  de  la  Court. 

34-  2 5 

34.  2 6 

34-  2 7 

34. 29 

54-  3 1 

34-  34 

34-  37 

34.  40 

34-  44 

34.  48 

Angles  de  la  Figure 

O tO 

140. 

141. 

H2- 

143. 

144. 

145-. 

146 

■47- 

148. 

149. 

La  Surface. 

21.  29 

21.  24 

21.  19 

21.  14 

21.  09 

21.  04 

20.  99 

20.  94 

20.  89 

20.  84 

La  Gorge. 

15. 22 

13. 32 

'3-  43 

!3-  54 

13. 65 

13.  7 6 

13.  87 

1 3-  99 

I4.  I I 

14. 22 

La  Capitale. 

23. 60 

23.72 

23.  84 

23.  96 

24.  08 

24.  21 

24.  34 

24.  47 

24.  61 

2 4.  74 

Le  Flanq. 

l I.  09 

h.  18 

I I.  27 

11.  36 

u.  45 

u.  55 

u.  64 

11.  74 

1 1.  84 

u.  94 

Le  Second  Flanq. 

14. 69 

14.  75 

14.  8 j 

14.  86 

14. 91 

H-  95 

15.  OO 

15.  04 

15.  08 

15.  12 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

1 1.  08 

h.  18 

I I.  27 

11.36 

11. 45 

u.  54 

u.  64 

ii.  73 

u.  82 

II.  91 

La  Razante. 

48.  01 

48. 01 

48.  00 

48.  00 

48.  00 

48.  01 

48.  01 

48.  02 

48.  04 

48.  05 

La  Fichante. 

Le  Coté  intérieur. 

6r.  43 
61.  44 

61.  45 

62.  65 

61.  47 

62.  86 

6j.  49 
63.  08 

6j.  5 1 
63.  30 

61.  54 
63.  52 

61.  56 

63-75 

61.  59 
63.  98 

61.  61 
64.  2 1 

61.  64 
64.  45 

Le  Côté  extérieur. 

78.  58 

78.  48 

78.38 

78.  28 

78.  j8 

78.  08 

77.  98 

77.88 

77-  78 

77-  67 

La  Dilfance  des  cotés. 

22.  17 

22. 36 

22.  54 

22.  72 

22.  90 

23.  09 

23.  28 

2 3-  47 

23.65 

23-  84 

Gorge  Côpl.  de  la  Court. 

34-  5 3 

34-  57 

34-  63 

34.68 

34-  75 

34.  81 

34.  88 

34-  95 

35-  °3 

35.  11 

V 


Angles  de  la  Figure 

IJ-O. 

15-I. 

ip. 

l5'3' 

15-4. 

15-5-, 

146. 

><7- 

i?8. 

15-9. 

La  Surface. 

20.  78 

20.  68 

20.  57 

O 

c\ 

20.  35 

zo.  24 

zo.  1 3 

20.  OI 

19.  90 

19.  78 

La  Gorge. 

14.  34 

14.40 

14.  47 

•4-  5 3 

,4-  59 

14.  66 

i4. 72 

14.  79 

14.  S6 

14.  94 

La  Capitale. 

24.  88 

25.07 

25.  25 

25.  43 

25.  62 

25. 81 

25. 99 

26.  iÿ 

16.  38 

26.  57 

Le  Flanq. 

II.  O4 

12.  08 

12.  14 

12.  19 

12.  24 

12.  30 

h.  36 

n.41 

12.  47 

t2-  53  i 

Le  Second  Flanq. 

H-  15 

15.  49 

15.  80 

16.  1 1 

16. 41 

16. 70 

16. 98 

17. 25 

17.  51 

17.  76 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

12.  00 

12.  j8 

12.  36 

12.  54 

12.72 

iz.  90 

13. 07 

13. 25 

>3-  42 

1 3-  59  ; 

La  Razante. 

48.  07 

47.  81 

47-  57 

47-  5 3 

47. 10 

46. 89 

46.68 

46. 49 

46.  30 

! 

46. 1 3 

La  Fichante. 

61.  66 

6 1.  66 

61.  65 

6 1.  64 

<51.63 

61. 63 

6i.  62 

61. 61 

61.  60 

61. 60 

Le  Coté  intérieur. 

64.  69 

64. 81 

64.93 

65. 05 

65. 18 

65. 31 

65-45 

65. 59 

65- 73 

65. 87 

Le  Côté  extérieur. 

77-57 

77. 36 

77-  T4 

76. 93 

76.  71 

76. 48 

76.  26 

76.  03 

75-  79 

75-  56 

La  Diftance  des  côtés. 

24.  04 

24. 27 

24.  50 

14-  73 

24. 96 

25. 19 

25.43 

z 5.  66 

25.  89 

26.  1 3 

Gorge  & Côpl-  de  la  Court. 

35-  i9 

34-  92 

34.  66 

34-  42 

34-  18 

33.96 

3 3-  75 

33-  55 

33-  36133-  >7 

Angles  de  la  Figure 

160. 

l6l. 

162. 

i6j. 

164. 

165-. 

166. 

167. 

168, 

169,. 

La  Surface. 

19.  66 

19.  54 

19.  42 

19. 29 

19.  17 

19. 04 

18.  91 

18.  78 

r8.  65 

18.  52 

La  Gorge. 

15.  OI 

15.  09 

15.  17 

15. 25 

15-  33 

15.41, 

15.  50 

15.  59 

15.  68 

r5-  77 

La  Capitale. 

26.  77 

26.  97 

27.  17 

*7-  37 

27.58 

27.  7s 

27.  99 

28.  20 

28.  42 

28.  63 

Le  Flanq. 

12.  60 

12.  66 

12.73 

12.  79 

12.  86 

12. 93 

I $.  OI 

1 3.  08 

13.  16 

13.  24 

Le  Second  Flanq. 

18.  01 

18.25 

iS.  48 

18.  71 

18.  93 

19.  14 

i9-  35 

19.  56 

i9-  75 

19.  94 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

H-  77 

13.  94 

I4.  II 

14.  28 

H-  44 

14. 61 

14.  78 

r4-  94 

15.  IO 

15. 2 7 

La  Razante. 

45-  9<5 

45.  80 

45.  65 

45-  5i 

45-37 

45-  25 

45-  13 

45.  01 

44-91 

44.  8i 

La  Fichante. 

61  • 59 

61.  58 

61.  57 

6t.  56 

61.  56 

61.  55 

61.  54 

61.  53 

61.  53 

61.52 

Le  Côté  intérieur. 

66.  02 

66.  18 

66.  35 

66.  49 

66.  66 

66.  83 

67.  00 

67.  18 

67.  36 

67.  55 

Le  Côté  extérieur. 

75-  y- 

75.  08 

74.  83 

74-  59 

74-  34 

74.  08 

73-  83 

75-  57 

73-  3° 

73.  04 

La  Diftance  des  côtés. 

2 6.  3 6 

26.  60 

26.  83 

27.  07 

27-  31 

27-  5 5 

27.78 

28.  02 

28.  26 

28.  50 

Gorge&  Côpl.  de  la  Court. 

33.  00 

32.  84 

32.  68 

3’-  54 

32.  40 

>-•  27 

32.  15 

U.  O4 

3 T-  93 

31*  83 

Ang.  delà  Fig. 

O o 

170 

171. 

>7*. 

>73- 

>74- 

174. 

176 

>77- 

178. 

179. 

180. 

La  Surface. 

18.  39 

18.25 

18.  it 

t7..98 

17.  84 

17.69 

17-  55 

17.  41 

17.  26 

17.  12 

16.  97 

La  Gorge. 

[5.  87 

1 5 • Sf  7 

16.  07 

t6.  17 

16.  28 

16.  39 

16. 50 

16.  61 

16.73 

16.  85 

16.  97 

La  Capitale. 

28.  85 

29.  08 

29.  30 

29-  53 

29.  76 

29.  99 

30.  23 

30.  47 

3°.  71 

30.  96 

3 1.  zi 

Le  Flanq. 

H-  32 

13.  40 

13.48 

H-  57 

13.  66 

>3-  75 

J3-  84 

13.94 

14.  04 

14.  14 

14. 24 

Le  Second  Flanq. 

2 0.  13 

20.  3 I 

20.  49 

20.  66 

20.  83 

2 I.  OO 

ZI.  15 

21.  31 

2 1.  46 

21.  61 

21. 76 

Le  prolong,  du  Ha. 

'5-45 

H-  59 

J5-  75 

15.  9° 

16.  06 

16.  21 

16.  37 

16.  52 

16.  67 

16.  82 

16. 97 

La  Razante. 

44-  7- 

44.63 

44-  5 5 

44.  48 

44.  41 

44-  35 

44.  30 

44.  25 

44.  2 I 

44.  17 

44. 14 

La  Fichante. 

61.51 

61.51 

61.  50 

61.  50 

61.  49 

61.  49 

6 t.  49 

6î.  48 

61. 48 

61.  48 

(Si.  48 

Le  Côté  intérieur. 

67.  74 

67.  94 

68.  14 

68.  55 

68.  56 

68.  77 

69.  00 

69.  22 

69.  46 

69.  70 

69.  94 

Le  Côté  extérieur. 

T-  77 

72.  50 

72.  23 

7 >•  95 

71.67 

71-  39 

71.  II 

70.  82 

7°-  5 3 

70.  24 

69.  94 

La  Diftance  descôt. 

28.  74 

28.  99 

29.  23 

-9-  47 

29.  72 

29.  96 

$0.  ZI 

30.  46 

3°.  71 

30.96 

31.  2,1 

Go.  &Cô.delaCo. 

3 T-  74 

31.  65 

31.  58 

31-51 

31.45 

31-  39 

31-  54 

31.  30 

31.  26 

I31-  23 

31.21 

Pag.-t-Oo 

IA  II  Table  Iconographique  de  la  Fortification  Irrégulière , compo» 
j fée  pour  chacun  des  angles  de  Circonférance  des  Polygones  félon  la 
fécondé  manière  à fortifier  , & continuée  depuis  le  plus  petit  angle  de 
90  degrés,  eftant  le  prémier  propre  à la  Fortification,  jufques  au  149  de- 
gré . Car  aux  aultres  degrés  furmontants  le  149,  les  lignes  Ichno- 
graphiques  déterminées  en  la  I Table  cy  devant  nous  ferviront  icy, 
& feront  en  tout  égales  à celles  que  nous  prétendons  inventer  pour  là 
1 1 Table  : puis  qu’en  l'une  & l’autre  manière  à fortifier  les  prefupofitions 
font  égalés . 

Icy  les  prefupofitions  font  les  mêmes  que  font  celles  delà  fécondé  ma- 
niére  régulière  de  fortifier  , comme  il  s enfuit . 

Les  deux  tierces  de  l angle  de  la  Circonférence  du  Polygone  à fortifier 
compofent  L angle  du  Bajlion  : pourveu  que  ces  deux  tierces  ne  furpaf- 
fent  l'angle  droit. 

L’angle  Forme- Flanq  eft  tousjours  de  40  degrés. 

La  Courtine  de  XXXVIl  ,, 

La  Face  de  XXIVT  erSes* 


Angeles  de  la  Figure 

90. 

91- 

9Z- 

94 • i 9f- 

96. 

97. 

98. 

99. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

-3-  iS 
9-  *5 
1 9 ■ 75 

23. 16 

9. 31 

19.  7 6 

23. 15 
9. 40 
19. 79 

23. 13 
9.49 
19. 82 

23.  h 

9-  57 
19.  8, 

23.  09 
9.  66 
19.  88 

23.  07 

9-  75 
19.  91 

23.  05 
9.  84 
[9-  94 

23.  03 

9.  9- 
19.  98 

23.  OI 

10.  01 

20.  OI 

Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq, 

7-  74 
7.  10 
6.  2 1 

7.82 
7.  17 
6.  28 

7. 89 
7. 23 
6.  35 

7. 96 
7. 30 
6.  41 

8.  03 
7.  36 
6.  48 

8.  ij 
7.  42 
6.  55 

8.  18 

7-  47 
6.  62 

8.  25 

7-5  3 
6.  68 

8.35 

7.58 

6.  75 

8.  40 
7.  63 
6.  82 

La  Razante. 

La  Fichante. 

Le  Côté  intérieur. 

53-  9i 
60.  8 j 
Sz.37 

5 3-  87 
60.  82 
82.33 

55-  83 
60.  8 3 
28.  29 

5 5-  79 
60.  85 
82.25 

53-  75 
60.  86 
82.  22 

53-  71 
60.  88 
82.  18 

53.68 
60.  89 
82.  14 

53.  64 
60.  91 
82.  10 

53.  61 
60.  93 
82.  06 

53-  58 

'OO.  94 

82.  02 

Le  Côté  extérieur. 

La  Dittance  des  côtés. 
Gorge  & Côpl.  delà  Court. 

54-  45 
r3-  95 
38.  13 

54.65 
14.  09 
38.  J4 

54.  80 
14.  23 
38.  17 

54-  97 
H-  37 
38.  19 

55-  15 
r4.  51 
38.  22 

55-  3Z 
14.  65 
38.  25 

55-  5° 
14.  80 
38.  28 

55-  67 

14-94 

38.  31 

55-85 

15.  08 
38.  34 

56.  03 
15.22 
38. 38 

Angles  de  la  Figure 

l CO. 

toi. 

102. 

103. 

l 04.  j 1 04. 

1 06. 

1 07. 

108. 

109. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

zi.  99 

IO.  IO 

zo.  05 

Z2.  97 
10.  j 9 
zo.  09 

22.  95 
10.  28 
20.  13 

22.  93 
10.  37 
20.  i7 

22.  91 
10.  46 
2 0.'  2 2 

12.89 
10.  56 
2 0.  2 6 

22.  87 
10.  65 
20.  3i 

22.  85 
i°.  74 
20.  35 

22.83 
10.  83 
20.  40 

22.  80 
10.  93 
20.  45 

Le  Flanq. 

Le  Secoud  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

8.  48 
7.  6 8 
6.  88 

8.  55 

7-73 

6.95 

8.  6 3 
7.  78 
7.  02 

8.  70 
7.  82 
7.  08 

S.  78 
7-  87 
7-  !5 

8.  86 

. 7-  9i 
7.22 

8.  93 

7-95 
7.  28 

9.  01 
7-  99 
7-  35 

9.  09 
8.  02 
7-  4- 

9.  I7 
8.  06 
7. 48 

La  Razante. 

La  Fichante. 

Le  Côté  intérieur. 

53-  56 
6 0.  96 
81.  98 

53-  53 
60.  98 
81.  94 

5 3-  5 1 
60.  99 
81.  90 

5 3-  49 
61.  01 
Si.  86 

53-  47 
6 1.  03 
81.  82 

5 3-  45 
61.  04 
81.  78 

5 3-44 
61.  06 
81.  74 

53-  43 
61.  08 
81.  69 

5 3-4- 

61.  10 
81.  65 

53-  41 
61.12 
8j.  61 

Le  Côté  extérieur. 

La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  & Côpl.  de  la  Court. 

5 6.  20 
3 S.  42 

56.  38 
15.  5° 
38.  46 

56.  56 

J5-  64 
38.  50 

)6.  75 
!5-  79 
38.  5 5 

56.  93 
f 5-  93 
38.  60 

57.  ii 
16.  07 

58.  65 

57-  19 

16.  12 
38.  70 

57.  48 
r6.  36 
38.  75 

57-67 
16.  5 1 
38.  8j | 

57-  85 
16.  65 

38-87 

Angles  de  la  Figure 

1 10. 

I I 

I. 

U 2. 

U3. 

114. 

115-. 

1 16, 

117. 

11  B. 

lip. 

La  Surface. 

2 2. 

78 

22. 

76 

2 2. 

74 

22-72 

22. 

69 

21. 

67 

22. 

65 

22. 

6' 2 

22. 60 

22. 

5S 

La  Gorge. 

II. 

02 

I T. 

12 

J I. 

2 I 

iï.  31 

I I. 

40 

I I. 

5° 

1 1. 

60 

1 I. 

70 

u.  80 

I 1. 

9° 

La  Capitale. 

2 0. 

T° 

20. 

5 6 

2 0. 

6 J 

20.  67 

2 0. 

73 

2 0. 

79 

20. 

s5 

20. 

91 

2°.  97 

21. 

04 

Le  Flanq. 

9- 

25 

9- 

33 

9- 

41 

9.  49 

9- 

57 

9. 

65 

9- 

73 

9- 

82 

9.  90 

9- 

98 

Le  Second  Flanq. 

8. 

09 

8. 

12 

8. 

25 

8.  18 

8. 

2 I 

8. 

24 

8; 

z6 

8. 

28 

8. jo 

8. 

32 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

7- 

55 

7* 

62 

7- 

68 

7-  75 

7- 

81 

7- 

88 

7- 

95 

8. 

01 

8.  08 

8. 

r4 

La  Razante. 

53- 

4° 

53- 

39 

53- 

39 

55-  39 

5 3- 

39 

5 3- 

39 

53- 

4° 

53- 

41 

5 3-  42 

53- 

43 

La  Fichante. 

<5i. 

13 

6l. 

15 

6l. 

l7 

61.  19 

6l. 

2 I 

6l. 

23 

6 1. 

25 

6 1. 

27 

61.  30 

6 J. 

32 

Le  Côte  intérieur. 

8i. 

58 

81. 

52 

81. 

47 

8t. 43 

81. 

38 

81. 

34 

81. 

29 

81. 

25 

81.  20 

si. 

Le  Côté  extérieur. 

5 3. 

°4 

58. 

23 

58. 

42 

58.  61 

58. 

81 

59- 

OO 

59- 

20 

59- 

40 

59.  60 

59- 

80 

La  Diftance  des  côtés. 

1 6. 

80 

J 6. 

94 

'7- 

°9 

t7.  24 

!7- 

38 

l7- 

53 

27- 

68 

i7- 

83 

17.  98 

18. 

13 

Gorge  &Côpl*  delà  Court. 

j8. 

93 

38. 

99 

39. 

06 

39-  i2 

39- 

19 

39- 

27 

39- 

34 

39- 

42 

39-  5° 

39- 

58 

! 


Angles  de  la  Figure 

1 20. 

121. 

122. 

1 2 J* 

124. 

125-. 

126. 

1 27. 

1 28. 

I29- 

| La  Surface. 

22. 

55 

22-  53 

22.  50 

22.  48 

12.  46 

2 2-  43 

22.  41 

22. 

38 

22 

5* 

" 2*  35 

! La  Gorge. 

12. 

OO 

12.  10 

12.  20 

12.  31 

12.  4I 

12.  52 

12. 63 

12. 

73 

12. 

84 

12.95 

1 La  Capitale. 

21. 

I 1 

21.  i7 

2 1.  24 

21.  32 

z j.  39 

2I-  47 

21-  54 

2 1. 

6 2 

2 1. 

70 

21.  79 

Le  Flanq. 

10. 

°7 

IO.  15 

IO.  24 

10.  33 

10.  42 

10.  50 

10.  59 

I O. 

68 

IO. 

78 

10.  87 

Le  Second  Flanq. 

8. 

3 3 

8.  35 

8.  36 

8.  38 

8.  39 

8.  39 

8.  40 

8. 

41 

8. 

41 

8.  41 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

8. 

2 I 

8.27 

8.  34 

8.  40 

8.  47 

8.  54 

8.  60 

8. 

67 

8. 

73 

8.  80 

La  Razante. 

5 3- 

44 

53.46 

5 3-  47 

5 5-49 

53-51 

53-  54 

55-  56 

5 3- 

59 

53- 

6 2 

53-  65 

La  Fichante. 

6l. 

34 

61.  36 

61.  38 

61.  41 

6r-43 

61.45 

61.  48 

61. 

5° 

6 1. 

53 

61.  56 

Le  Côté  intérieur. 

81. 

I I 

8 1.  06 

81.  01 

80.  96 

80.  91 

80.  86 

80.  81 

80. 

76 

80. 

71 

80.  66 

Le  Côté  extérieur. 

6 0. 

OO 

60.  20 

60.  41 

60.  62 

60.  83 

61.  04 

61.  25 

61. 

47 

61. 

68 

6 1.  90 

La  Diftance  des  côtés. 

18. 

28 

18.43 

18.  58 

18.73 

18.  89 

19.  04 

<9-  19 

19. 

35 

i9- 

5 1 

19.  66 

Gorge  & Côpl.de  la  Court. 

59- 

66 

39-  75 

39.  84 

39-  93 

4°.  03 

4O.  12 

40.  22 

40. 

33 

40. 

43 

4°-  54 

Angles  de  la  Figure 

i3°. 

131. 

.32. 

l34- 

136. 

137. 

.38. 

139. 

La  Surface. 

22. 

3° 

2 2.  28 

22. 

25 

22. 

23 

22. 

20 

22. 

27 

22. 

09 

22. 

OI 

2i-  93 

21.  84 

La  Gorge. 
La  Capitale. 

I3- 

06 

13. 17 

!3- 

29 

23- 

40 

r3- 

51 

r3- 

63 

>3- 

67 

r3- 

71 

'3-  75 

r3-  79 

21. 

87 

21.  96 

22. 

04 

22. 

23 

2 2. 

23 

22. 

32 

22. 

48 

2 2. 

65 

2 z . 81 

22.  98 

Le  Flanq. 

IO. 

96 

I I.  05 

I I. 

15 

II. 

24 

II. 

34 

I I. 

44 

I I. 

47 

I I. 

5° 

n.  54 

u.  57 

Le  Second  Flanq. 

8. 

41 

8.  41 

8. 

41 

8. 

40 

8. 

40 

8. 

39 

8. 

98 

9- 

55 

10.  09 

10.  61 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

8. 

86 

8.  93 

8. 

99 

9- 

06 

9- 

12 

9- 

18 

9- 

38 

9- 

57 

9-  76 

9-  95 

La  Razante. 

5 3- 

69 

5 3-  72 

53- 

76 

5 3- 

80 

5 3- 

84 

54- 

89 

53- 

35 

52- 

85 

52-  3<i 

51.  91 

La  Fichante. 

6 1. 

58 

61.  61 

61. 

64 

6l. 

66 

6 1. 

69 

6l. 

72 

6l. 

71 

6l. 

72 

61.  72 

61.  71 

Le  Côté  intérieur. 

80. 

6l 

80.  56 

80. 

5° 

80. 

45 

80. 

40 

SO. 

35 

80. 

18 

80. 

02 

79-  85 

79.68 

Le  Côté  extérieur. 

62. 

12 

62.  35 

62. 

57 

6l . 

80 

63. 

°3 

63. 

26 

63. 

34 

63. 

42 

63.  50 

63.  58 

La  Diftance  des  côtés. 

19. 

82 

19.  98 

20. 

H 

20. 

3° 

20. 

46 

2 0. 

<S2 

2 0. 

85 

2 I. 

°7 

21.  ^O 

21.  52 

Gorge  & Côpl.  delaCourt. 

40. 

6$ 

40.  76 

40. 

88 

41- 

OO 

4i. 

12 

41. 

24 

40. 

69 

40. 

1 6 

39-  66 

39.  18 

Angles  de  la  Figure 

140. 

141. 

141. 

143. 

144. 

I45-. 

146. 

147- 

148. 

149. 

La  Surface. 
La  Gorge. 
La  Capitale. 

75' 
tj.  83 
aj.  15 

2 1 . 6jS 
ij.  88 

2J.  J2 

21. 57 

lî-93 

2J.  48 

21. 48 

U-  97 
23.  66 

21.  jS 
14.  02 
23.  83 

21.  29 

1 4*  °7 
24.  00 

21.  19 
14.  12 
24.  17 

2 1.  09 
14.  18 
-4-  15 

20.  99 
14.  23 
14-  53 

20.  89 
14.  29 
24.  70 

Le  Fianq. 

Le  Second  Fianq. 

Le  Prolongement  du  Fianq. 

I I.  6l 
II.  Il 
IO.  I/}- 

1 1.  6 5 
11.  58 

IO.  JJ 

11.  68 

12.  04 
10.  52 

11.72 
12.  48 
10.  71 

n.  77 
12.  91 
1 0.  90 

11. 81 
13. 32 
h.  08 

11.  85 
13.  71 
11.  27 

11.  90 
14.  09 
11.  45 

11.  94 
14.  46 
11.  64 

11.  99 
14.  81 
11.  82 

La  Razante. 

La  Fichante. 

Le  Côté  intérieur. 

5i-47 
61.  71 
79. 50 

51.  05 
6 1.  71 
79 ■ 31 

50.  65 
61.  70 
79.  14 

50.  28 
61.  70 
78.  96 

49-  9i 
61.  70 

78-  77 

49-  57 
61.  69 
78.58 

49.  24 
61.  69 
78.  38 

48.  93 
61.  68 
78.  18 

48.63 
61.  67 

77.98 

48.  34 
61.  67 
77-  78 

Le  Côté  extérieur. 

La  Diftance  des  côtés. 
Gorge  & Côpl.delaCourt. 

61.67 
21.  75 
38-  75 

6j.  76 
2 1.  98 
38.  30 

63.  85 
22.  2 1 
37.88 

63.  94 
22.  4j 
37-  49 

64.  04 
22.  66 
37.  11 

64.  14 
22.  89 
36-  75 

64.  25 
23.  12 
36.41 

64.  35 

U-  35 
j 6.  08 

<^4.  46 
25.  58 
35-77 

64.  57 
23.  81 
35-  47 

IL  y en  a qui  prenent  en  fort  mauvaife  part  que  leFIanq  du  Baftion  fur- 
paffe  la  moitié  de  la  Face  ; fi  donc  nous  changions  tant  foit  peu  les  pre- 
fuppofitions  es  angles  fuivants  delà  Circonferance  des  Poligones  à fortifier, 
en  prenant,au  lieu  de  l'angle  Forme- Flan q de  X L degrés, 7e  Fianq  du  Baftion 
même  conu,  & le  façions  dune  quantité  immuable  de  XII  Verges,  les 
fuivantes  Tables  nous  pourroyent  fervir  enfèmble  pour  toutes  les  trois  ma- 
nières régulier  es  de  fortifier , que  nous  avons  enfeignées  au  premier  livre. 

Car  les  prefupofitions  en  toutes  les  trois  manières  feront  alors  les  mê- 
mes. I.  Un  même  angle  de  la  circonferance.  II.  I Angle  du  Baftion  droit 
partout.  III.  LeFIanq . IV.  La  Face,  V.  La  Courtine  de  même  quan- 
tité, &c. 


Angles  de  la  Figure 

sD  Zj 

15-1. 

lfl. 

'5T 

i?4- 

Itf- 

15-6. 

>57- 

i<rs. 

l5?- 

160. 

La  Surface. 

20.  68 

20.  57 

20. 46 

20. 35 

20.  24 

20.  13 

10.  01 

19. 90 

19. 78 

19.  66 

La  Gorge. 

14.  42 

14.  50 

H-  57 

14. 65 

r4.  72 

14.  80 

14.  88 

14. 96 

15.04 

15.  12 

La  Capitale. 

24.  98 

25.  11 

25.  24 

i5-  37 

25.  50 

25.  63 

25.  76 

25. 90 

26. 03 

26.  17 

Le  Flanq. 

II.  OO 

II.  OO 

12.  OO 

II.  OO 

12.  OO 

Jl.  OO 

12.  00 

12.  00 

12.  00 

II.  OO 

Le  Second  Flanq. 

15.  6s 

16.  03 

16. 42 

16.  80 

17. 16 

17.  52 

17.87 

18. 21 

18. 54 

18.  86 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

12.  18 

12.  36 

12. 54 

II.  7I 

11.  5)0 

13.  07 

13.25 

13. 42 

'3-  59 

1 3-  77 

La  Razante. 

47.  64 

47-  3° 

46. 97 

46.  65 

46. 33 

46.  03 

45-  74 

45.46 

45-  19 

44-  92 

La  Fichante. 

61.  6z 

61.  59 

61. 57 

61.  54 

61.51 

61.  47 

61.44 

61. 41 

61.  37 

61.  33 

Le  Côté  intérieur. 

64.  84 

65.  00 

65.  j4 

65.  29 

65. 44 

65.  60 

^5-  75 

65. 91 

66.  07 

66.  23 

Le  Côté  extérieur. 

77.  56 

77-  H 

76-  93 

76.  71 

76. 48 

76.  26 

76.  03 

75-  79 

75-  56 

75-  32 

La  Diftance  des  côtés. 

24.  18 

24.  36 

24.  54 

24.  72 

24. 90 

25.  07 

'5-  2 5 

25.  42 

25-  59 

25-  77 

1 Gorge  Côpl . de  la  Court. 

34-  79 

34-  47 

34-  M 

33-  85 

33-  56 

33.28 

33.  01 

3’--  75 

32.  50 

3 2.  26 

Angles  de  la  Figure 

l6l. 

i6z. 

16?. 

164. 

165-. 

1 66. 

167. 

168. 

169 

170. 

La  Surface. 

i9-  54 

19.  42 

19.  29 

19.  17 

19.  °4 

iS.  91 

iS.  78 

tS.  65 

18.52 

18.  39 

La  Gorge. 

I5.  20 

15.28 

I5-  57 

15-45 

1 5-  54 

15. 63 

15.  71 

15.  80 

15.  89 

15.  99 

La  Capitale, 

26.  30 

26. 43 

26.  57 

26.  70 

26.  84 

26. 98 

27.  11 

27.25 

27.  39 

2 7-  5 3 

Le  Flanq. 

II.  00 

12.  OO 

I 1.  OO 

12.  OO 

12.  OO 

II.  OO 

12.  OO 

II.  OO 

12.  OO 

II.  OO 

Le  Second  Flanq. 

19.  18 

19. 48 

19.  78 

IO.  07 

20. 36 

20. 64 

20.  91 

21.  18 

21.44 

21.70 

Le  Prolongement duFlanq. 

13. 94 

14.  II 

14.  28 

14.44 

14.  61 

14.78 

14-  94 

15.  IO 

15.27 

'5-  43 

La  Razante. 

44.67 

44. 42 

44.  17 

43-94 

45-  71 

43-49 

43.  28 

43-  07 

42.  87 

42.  67 

La  Fichante. 

61.  30 

61. 26 

61.  22 

61.  18 

6r.  14 

61.  09 

61.  05 
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ira,  depuis  u , par  B en/;  & de  ce're  façon , u B remplira  18.78  (2.  mais 
B/  feulement  8. 51  ( 2 : derechef  on  fera  forcir  du  poind /,  le  Flanq  perpan- 
diculairc/g  de  11.45  (2:  dc/cn  g fera  mis  fg,  le  Complément  de  laCour - 
tme  de  21. 1 ( 1 : 8c  fera  mis  le  même  complément  de  «cny , puis  feront 
tire'es  les  lignes  q a 8c  g d,  lefqucllcs  prolongées  jufques  à l’intcrfcdion, 
concourront  au  point  b , 8c  fera  forme  le  Baflion  B tout  entier.  Derechef 
de/cn  k foit  pofe'e  la  Courtine  de  36(081  foit  confirait  le  Baflion  C , fui- 
vant  la  Colomnc  Séxangulairc  d une  manie'rc  toute  famblablc  à celle  que 
l’on  aura  tenue  à la  conflrudion  du  précédant.  Ainfi  de  fuite  les  autres  ■ 
Battions  feront  élevés,  chacun  d’eux  à raifon  defes  angles,  jufques  à ce  que 
toute  la  Figure  foit  fortifiée  , 8c  que  vous  foyés  retourné  au  baflion  A , par 
lequel  vous  aurés  commancé. 

On  remarquera  néanmoins,  qu’entre  ces  lignes  propofées  à eflrcmu-  Au,re ««■ 
nies  nulle  ne  foit  plus  petite  qu’une  Courtine  8c  une  Gorge,  ni  plus  grande 
qu’une  Courtine  avec  trois  Gorges:  fi  donquesune  Gorge  vient  à man-  !‘,Pre'ce'^a- 
quer  à quelque  coté,  il  cft  néceflairc  quelle  fe  trouve  de  plus,  au  plus  pro-  ’L'i/^ZZ' 
chc , ou  en  la  fuittc.Mais  s’il  arrive  que  l’un  des  cotés  de  la  Figure  à for- 

, 0 ntcreeftn- 

tiner,  fe  rancontre  égal  a quelque  nombre  de  côtés  cnfamblc,  en  ce  cas  dicuU& 
il  devra  être  armé  de  Battions  plats  , 8c  fur  la  fomme  prife  des  Tables  ci  nh]nc  r‘ccv4' 
deflus , on  ajoutera  tout  autant  de  paires  de  Gorges  plates , & autant  de 
Courtines , qu’il  i aura  de  Battions  plats,  8cc. 

Mais  cétc  manière  n’cft  pas  recevable , non  feulement  parcequ’clle  con- 
firait des  Battions  extrêmement  difformes  ( voyés  le  Baflion  B , avec  fa 
Gorge  u B deux  fois  plus  grande  que  la  Gorge  B /)  mais  principalement  à 
caufe  des  précautions  ci  deflus  touchées , fuivant  lefquelles  on  pronon- 
cera quelque  fois , qu’une  Figure  foit  incapable  de  recevoir  aucune  bonne 
fortification  , laquelle  toutesfois  en  fera  d’elle  même  afles  capable  : 8c  d'a- 
vantage , parccque  fuivant  céte  manière  de  conttruirc , il  en  réuffït  des 
Battions,  de  mauvaife  défance,  mal  propres,  8c  de  ttruélure  trcs-difficile; 
ce  qui  paraîtra  clairement,  formant  une  figure  qui  foit  propre , pour  en 
faire  la  dcmonftration.  Par  éxampledes  deux  Gorges  kC  8c  C wdu  Baflion 
féxangul.  C , font  22. 72 ( 2 : ajoutés  i la  Courtine  kf,  avec  la  Gorge  B /de 
8. 52  ( 2 , la  fomme  fera  de  67.  24(2:  que  fi  vous  pofés  maintenant  le  coté 
B C n’ayant  de  longueur  que  67  verges  8c  3 piéds , le  Flanq  mp  , ne  tom- 
bera plus  fur  le  coté  C D , quoi  que  fon  propre  8c  feul  office  foit  de  le 
couvrir  8c  de  le  défandre  : mais  il  fera  néceflâire  de  l’établir  fur  le  coté  B C, 
par  une  fotte  architecture  : ou  fi  retenant  le  coté  B C de  62  verges , vous 
augmantés  le  coté  A B de  V verges  , pour  les  fouttraire  puis  après  aux 
côtés  fuivans  F G , G A , pour  confcrver  votre  aflâmblage  de  côtés  en  fit 
proportion  deftinée  , vous  tomberés  toujours  en  une  abfurdité  toute 
pareille. 

Certains  autres  aprouvent  la  fuivantc  manière  8c  fe  flattent  fi  mal  à pro-  &lialr;^c 
pos  en  leur  vaine  panfée  , que  les  moyens  dont  ils  fb  fervent  pour  l’autori-  manière 
zer  d avantage , la  randent  encore  moins  recevable.  Voici  donc  les  beaux  ?°rofc,</î 
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orncmcns  architedoniques  , dont  ils  parent  cétc  ridicule  production  de 
très-difficile  leur  cfprit , pour  la  mettre  en  confidération.  Ils  difent,  que  l’afliégeant 
qui  fçaura  Ton  métier , ne  manquera  jamais  de  porter  fes  attaques  contre 
ttvraye-  lesendrois  de  la  ville  qu’il  rcconoîtra  les  plus  foibles  : & partant,  quele  plus 
mentmex-  afluré,  fera  de  conftruirc  les  Baftions  delà  Figure  à fortifier  de  pareille 
force  & puiflancc , pour  retrancher  à l’éncmi  tout  avantage  qui  le  puifle 
favorifer.  Et  pour  faire  que  les  Baftions  foient  en  égalité  de  valeur  & de 
force , ils  font  d’avis , qu  a tous  cnfamble  & à chacun  deux  on  donne  les 
■ Faces  de  même  longueur,  en  quoi  ils  trompent , ou  eux  mêmes  font  abu- 
fés.  car  pour  éxample:  le  Baftion  angle  droit , ayant  1 8 verges  en  fes  Fa- 
ces, a de  notables  avantages  que  n’a  pas  celui  de  lx  dcg.  avec  les  memes  Fa- 
ces ; celui  là  étant  mcrvcillcufement  propre  pour  les  fondions  militaires, 
celui  ci  mal  adroit  & incommode  : étant  bien  plus  aylé  à lencmi  de  l’endom- 
mager, étroit  comme  il  eft,  d’enhaut  par  les  feux  d’artifice  qu’on  i peut  jet- 
ter , en  dehors  par  les  ruines  & les  ravages  de  l’artillerie , & par  les  mines 
au  deflbus  ; car  tout  ainfi  que  fon  petit  cfpacc  ne  foufre  pas , que  l’on  puiffe 
prattiquer  en  dedans  de  nouveaux  retranchemens  que  l’on  oppofe  à la  rui- 
ne des  ouvrages  plus  avancés  : il  i a aufli  ce  defaut , qu’il  eft  moins  capable 
de  contenir  le  nombre  d’hommes,  & d’armes  & d’équipage néceflàire à 
une  bonne  défancc.  Davantage,  de  l’inégalité  des  côtés,  qui  ne  fc  peut 
pas  bonnement  éviter  aux  Figures  irrégulières  , il  arrivera  quelque  fois, 
que  le  fécond  Flanq  pour  l’une  des  Faces , fera  juftement  aflbrti  & de  bonne 
force:  l’autre  demeurant  foible  Scprefquenul:  or  qui  me  pourra  jamais 
faire  croire , qu’il  i ait  égalité  de  force  & de  vigueur , entre  une  Face  qui  eft 
défandue  d’un  jufte  Flanq  & celle  qui  en  eftdeftituéc  & dépourveüe?Il  fau- 
dra donc,  que  les  protecteurs  de  céte  quatrième  manière  de  fortifier  les 
Figures  irrégulières , pour  réduire  en  égalité  toutes  les  Faces  de  chacun 
des  Baftions , dévorent  les  fuivantes  dificultés , inextricables.  Prcmiérc- 
mcnt,ils  ont  recours  à nosTables  régulières, expofées  au  précédant  livre, qui 
ont  toutes  leurs  Faces  delà  longueur  de  14  Verges,  & parleur  moyen, for- 
ment des  Tables  Particulières , pour  avoir  des  Faces  de  diverfe  quantité , en 
chacun  des  angles  : Pour  éxample  : Si  l’angle  du  Polyg.  à fortifier  eft  de 
1 54-  dcg.  en  ce  cas,  les  Tables,  polant  la  Face  immuable  de  14  Verges,  ar- 
rêtent la  Surface  de  20.  35  (2  -la  Gorge  de  14  59.  (2  : la  Capitale  de  25. 62  (2: 
le  Flanq  de  12.24(2:  la  Flanquante  de  47. 10(2:  &c.  Ils  demandent  de  quel- 
le quantité  pourraient  être  ces  lignes,  la  Face  poféede  19  Verges  feule- 
ment? Tout  bien  conté,  laSurfàce  fera  de  16.  1 1 (2:  la  Capitale  de  20.28  (2: 
la  Gorge  de  1 1. 5-5  (2  : &c.  Ils  trouvent  auflï , en  la  même  façon , pour  la 
fortification  dudit  angle  de  154.  dcg.  les  mêmes  lignes  architedoniques, 
pour  quelque  autre  Face  que  ce  foit  : Soit  quelle  ait  de  longueur  23  Ver- 
ges, ou  22.  21.  20.  ou  if.  &9-  ou  10  Verges:  &ne  trouvent  point  autre- 
ment les  quantités  des  lignes  architedoniques,  en  chacun  de  tous  les  autres 
angles  de  la  Circonferancc,  depuis  le  90  degré,  qui  eft  le  premier  angle  ca- 
pable de  Fortification  , jufqucs  à celui  de  180  deg.  qui  eft  le  plus  grand,  foit 
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qu’on  pofc  les  Faces  longues  de  9. 10.  1 1.  IZ.  &c.  ou  de  20. 21.  22.  23.  Ver- 
ges &c.  Il  ne  leur  fufit  pas  .d’être  échapés  du  labyrinthe  de  ces  fupputa- 
tions  étranges , ils  font  encore  provifion  d'une  infinité  de  modèles  de  fort  fi-  Grande 
cation , en  céte  manière:  Sur  un  rayon  ou  cchelle  prife  à difcrétion,enfortes  trov'f!m  * 
cartes,  qui  foient  capables  de  refifter  à toutes  injures , & de  conferver  fide"- 
lcment  les  proportions  des  lignes  , fans  être  froifiëes , pourchacun  des  an-  c'falreï°ur 
gtes  des  Polyg.  à raifon  de  toute  quantité  de  Faces,  ils  décrivent , des  mode  dZ2'éT 
les  de  Fortification , compofés  des  lignes  qu’ils  ont  trouvées  au  calcul  précé- mm,én' 
dant  : à feavoir  ; de  la  Capitale  , des  deux  Flanquantes  , des  deux  Faces,  & 
deux  F lanqs.  Gorges,  & Compléments  de  Courtine,  ainfi  que  la  Fig.XC.  le  montre 
aux  modèles  A & B : dont  le  feul  afpcét  peut  fuffire  à l’explication  de  notre 
difeours.  Quand  donc  on  propofe  à fortifier  une  Figure  irrégulière,  leur 
premier  foin  cfl:  d'en  former  la  defeription  , fur  la  même  mefurc  de  laquel- 
le on  s’eft  fervi  à la  conftruâion  des  fufdis  modèles  : Puis  ils  ouvrent  le 
trefor  de  leurs  cartes , d’où  ils  tirent  les  dites  formes  préparées , & en  ajuftent 
tant  de  fortes  & tant  de  fois  à la  figure  à fortifier , jufques  à ce  que  pour 
chacun  des  angles  ils  ayent  trouvé  des  Baftions  qui  ayent  toutes  leurs  Fa- 
ces de  même  quantité  : par  éxamplc  : à l’angle  de  90  deg.  du  Polyg.  à forti- 
fier , fes  côtés  premièrement  mis  en  confidération , ils  appliquent  un  de 
leuis  modèles  ayant  en  là  Face  19  Verges;  puis  au  fécond  angle  de  114 
deg.  ils  ajufient  aulTi  le  Baftion  qui  lui  eft  convenable  , ayant  pareillement 
dé  longueur  en  fa  Face  19  Verges , & ces  côtés  confidérés , ils  voyent , que 
nul  principe  Architcdloniquc  n eft  oftance,  par  cete  pofition  de  proportion  tapraii- 
1 des  Faces  & des  autres  lignes  principales:  attandu  que  les  Flanqs  des  Cour-  v,cdt,  u * 

1 tincs  relient  encore  allés  forts  pour  fe  foûtenir,  & que  tout  le  relie  ell  aulfi  fZ™.  * 

1 en  ailes  bon  état  pour  fe  garantir  de  l'injure  : ils  palfent  donc  au  troifiême{°"/^,^’ 

! ang,c  > qui  peut  être  de  iyo  deg.  & lui  aproprient  leur  modèle  de  fortifica- 
tion, confirait  fur  ledit  angle, ayant  encore  la  longueur  des  Faces  de  19  Ver- 
ges : c’efi  ici  que  nos  Architectes  commancent  de  conoître,  qu'en  une  telle 
proportion  de  Bafiion,  toute  la  Courtine  eft  engloutie  par  le  feul  Complé- 
ment de  la  Courtine , ne  reliant  plus  de  lieu  pour  le  Flanq  de  la  Courtine, 
qui  eft  un  mambre  de  la  Fortercftc  fi  noble  & fi  utile:  d’où  il  eft  aifé  de  juger, 
qu’on  a ci  devant  donné  trop  de  longueur  aux  Faces  & aux  autres  lignes 
que  l’on  a prifes  : il  faut  donc  renoncer  à tous  ces  premiers  modèles , & en 
chercher  pour  chacun  des  angles , -qui  foient  de  moindre  proportion  & qui 
ayent  leurs  Faces  plus  courtes  &c.  afin  que  par  ce  moyen , tous  les  Ba- 
• fiions  de  chacun  des  angles  à fortifier,  rancontrent  leurs  Faces  d’une  même 
longueur.  Ceft  ainfi  à rccommancer,  pour  cflayer  comme  auparavant, 
d'autres  modèles,  qui  ayent  18,  ou  17,  ou  16  Verges &c. 

Rayons  céte  manière  de  notre  Architecture , comme  fauftè  & imperti- 
nante , attandu  que  la  raifon  même  pour  laquelle  on  la  veut  introduire  , la 
déclare  entièrement  defcCtueufe , & par  conféquant  on  devrait  avoir  honte 
de  la  produire  feulement,  car  d’abord  elle  perfuade  ce  qui  s’accorde  jufte- 
ment  avéc  les  defirs  de  l’énemi  : à feavoir;  que  nous  conftruifions  chacun 
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des  Bajlions  de  notre  Forterefië  très  foibles,(&  en  ces  parties  néanmoins, qui 
tiénent  lieu  de  bras,  doit  confifter  leur  principale  force  ) 8c  par  ce  moyen 
l’éncmi , tout  d'un  temps  8c  avec  peu  de  pêne  trouvera  toutes  chofcs  favo- 
rables à fes  attaques.  Car  enfin  , quelle  peut  être  la  raifon  de  céte  raifon  ? 
attandu  que  quelqu’un  des  côtés  du  Polygone  à fortifier  n’admettra  pas 
une  Face  plus  longue  que  de  n Verges,  ou  de  1 6.  8cc.  pourtant  on  ne 
donnera  pas  plus  de  longueur  aux  Faces  de  tous  les  autres  Battions , quoi 
qu’on  le  puifle  faire  commodément  ? On  dira , que  les  attiégeans  s’adref- 
feront  principalement  au  Battion  qui  aura  été  reconu  le  plus  foible  , fans 
toucher  aux  autres  qui  feront  plus  robuftes  : il  faudra  donc , dirai-je  moy, 
que  nous  laifiions  les  autres  Battions  plus  forts  avec  moins  de  garde  ; & 
nous  oppoferons  autti  de  notre  coté  toutes  nos  forces  pour  foutemr  8c  rc- 
luftement  médier  «à  la  foiblcfle  de  ce  Battion  : mais  s'il  i a pluficurs  endrois  expofés  au 
méfn/ée.  jjazarc|  c|c  )curs  cntreprifcs,  les  eflayant  par  légères  attaques,  ou  feulement 
parmenaffes  & feintes  , voila  incontinant  nos  troupes  feparées , 8c  qui  dou- 
tera quelles  ne  foient  plus  facilement  opprimées,  étant  dittraites  de  céte  fa- 
çon ? D avantage  , après  que  la  garnifon  fc  fera  couragcufcment  aquitée  de 
fbn  devoir  à la  défance  de  quelque  foible  Battion, il  fera  aulFi  plus  aifé  dupli- 
quer les  remèdes  de  l’Architedure  à la  confervation  d’un  feul,  que  de  tous  cn- 
famblc  ou  de  pluficurs  : car  il  eft  plus  facile  de  vaquer  à la  défance  8c  protc- 
dion  d’un  mambre , que  d’un  côté  entier , pareillement , un  côté  fe  confer- 
vera  mieux  8c  plus  facilement  que  toute  la  ville.  Confidérons  en  outre , de 
combien  de  travaux  8c  de  dificultés  eft  accompagnée  céte  manière  : car 
ayant  befoin  de  trouver  par  le  calcul  les  quantités  de  douze  lignes  pour 
chacun  des  angles  des  Polyg.  comme  il  fe  voit  par  les  Tables  mêmes  : le 
nombre  de  ces  angles  contés  depuis  90  jufques  à 80  au  delà  du  centième 
étant  de  91  : il  eft  certain  que  celui  qui  veut  mettre  ces  chofcs  en  exécu- 
tion , doit  pofer  le  calcul  plus  de  dix  mille  fois , 8c  le  varier  : mais  ce  n’cfl 
pas  encore  tout  ; il  faut  qu’il  aye  plus  de  dix  mille  formes  architedoniqucs 
dreflees,  réduites  en  ordre,  chacune  repofante  en  fa  petite  quaific  S;  prépa- 
rée pour  être  produite  dans  l’occafion  : 8c  s’il  arivoit  de  fortune  qu’un  tour- 
billon de  vent,  vint  à lever  8c  à confondre  tous  ces  modèles  de  papier,  quel 
temps  faudroit  il  employer  à la  réparation  de  ce  defordre  : c’eft  mon  avis 
qu’on  le  doit  ménager  autrement , que  de  le  perdre  mal  à propos  en  ces 
bagatelles.  Mais  il  vaut  mieux  rebuter  tout  à fait  céte  impertinante  maniè- 
re , que  de  lui  aquerir  quelque  autorité  , en  la  réfutant  avéc  trop  de  foin. 
c'mquie-  Nous  ajouterons  aux  précédantes  une  cinquième , que  l Architecture  re- 


me  maniéré 


de  Fortifie. 


conoîtra , comme  une  légitime  produdion  de  fes  préceptes.  D’entrée,  j’ai 


irrégpréfé-  une  chofc  à dire  de  toute  ïlîercoteClonique  : c’eft  à feavoir  , que  toute  or- 


rableàtou-  _ rr  n 1 

tes  les  an-  donance  & compontion  de  parties  en  la  ltructurc  d une  Fortereue , clt  di- 
tres-  uoi  gne  de  louange  8c  de  préférance  , qui  conferve  8c  qui  allure  d avantage  fes 
confié  habitans,  qui  repoufle  8c  qui  oflance  plus  les  énemis  : l’Architede  qui  i 
c ’,‘d"t oûûs  tant!  fon  ouvrage  capable  de  l’éxêcution  de  ces  fins , eft  celuy  qui  mérite  le 
fines  J' a»-  prix.  Il  ne  faut  donc  point  s’arrêter  fcrupuleufcmcnt  à nulle  des  manières 


njrages  d’ 'Ar- 


chitecture militaire^ 


irre- 
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irrégulières  de  fortifier , ci  deflus  propofées  : mais  prenant  à propos  les  oc- 
cafions , du  temps , du  lieu , de  la  dépancc , & des  autres  rancontres  qui 
fc  peuvent  offrir;  on  s accommodera,  on  changera , on  ranverfera  tout 
s’il  eff  befoin  : l’unique  regard  qu’on  fe  doit  propofer , cfi  celui  de  notre 
défiance  & affurance,  du  dommage  & de  la  ruine  de  notre  énemi.  Or  ®J,e! k 
toutainfi  que  toute  la  force  de  l’arc,  eff  en  fa  corde  :&  de  l’épée,  en  fa  yw/* 
pointe  ou  taillant:  aufli  toute  l’importance  d’une  Fortereficconfifte  en  ces  T/l 
parties  : c’eft  à feavoir  aux  Flanqs , tant  de  la  Courtine  que  du  Baftion , & *' 

aux  Faces  ,toutle  refte  eft  foible&de  peu  defervice.  Ueftdoncnéceffâire 
de  randre  ces  parties  robuffes  & fortes  pour  le  combat  : ce  qui  fe  fera  par 
lc  moyen  de  la  fécondé  manière  de  fortification  irrégulière  qui  eff  la  meil- uiriU 
leure  , aveccéte  condition  : qu il  démeureen  noftrc  liberté , d’introduire  cmfidera- 
quelque  changement  aux  lignes  principales,  que  la  Proportion  aura  r é-têdêtt 
glées  : fuivant  le  befoin  que  requerra  la  force  qui  doit  être  aflïgnée  aux  fuf-  d,c  ce”"f 
dites  parties.  11  me  famble  donc  à propos,  de  mettre  en  ufage  les  Tables  de  fàime  de  u 
la  fécondé  manière  irrégulière  : à ce  que  nous  ayons  tant  les  angles  desBa-  l°TÉ _ 
fiions,  que  toutes  les  autres  lignes  principales , en  la  plus  grande  quan-  “&  en- 
tité : que  l’on  ne  dédaigne  point  de  prandre  cete  pêne , qui  ne  fera  pas  inu-  “'JZ*. 
tLementemployee , d établir  chaque  Baffion  , pourchacun  des  angles  du 
Polyg.  à fortifier,  & de  trouver  chacune  des  autres  lignes  à part,  à raifon 
des  côtés  qui  compréncnt  1 angle.  Iufques  en  cét  endroit , la  féconde  manière 
' de  fortification  irrégulière  nous  prête  fonfecours  , enfuivant  laquelle,  céte 
, cinquième  manière , i ajoûterade  furcroît,  la  liberté  d’accommoder  à un 
meilleur  ufage,  tant  les  Angles  des  Baftions  , que  les  Faces , les  Flanqs, 

■ les  féconds  flanqs,  par  le  moyen  de  quelque  changement.  Par  éxample: 
Préfupofons  qu’un  Angle,  fur  lequel  on  ait  à conftruire  le  plus  grand  Ba- 
: ff  ion  de  90  dcg.  ait  auprès  de  foi , un  autre  angle  du  Polyg.  fur  lequel  on 
veuille  édifier  le  moindre  Baftion  qui  eff  de  60  deg.  attandu  que  de  l’angle 
qui  cftplus  grand , auftî  les  lignes  font  plus  grandes  à raifon  : je  remarque 
que  toute  la  Courtine  eff  poffedée  par  l’ombre  de  la  Flanquante  du  grand 
: Baftion , en  forte  qu’il  ne  refte  aucü  efipace  pourle  fécond  Flanq:  & partant, 
i je  ne  ferai  point :de  dificulté  d’acourcir  & fermer  unpeu  l’angle  du  Baftion 
de  90  deg.  le  réduifant  à 85  ou  84  deg.  demeurant  encore  à ce  point  allés 
1 capable  de  réfifter  à toute  injure:  & de  céte  façon  je  gaigne  pour  ledid 
; grand  Baftion  un  fécond  Flanq  affés  robufte  : Et  davantage , pareeque 
I l’angle  du  Baftion  de  60  deg.  eft  par  trop  foiblc,  je  ne  ferai  point  de  dificulté 
1 d'en  allonger  fon  Flanq  quelque  peu  au  delà  de  fa  jufte  proportion  : en  for- 
1 teque,  langle  du  Baftion  ait  une  force  & ouverture  de  74  ou  75  deg. 

1 & de  céte  façon,  quoi  que  le  fécond  Flanq  en  foit  racourci  : néanmoins, 

; attandu  que  le  plus  petit  Baftion , reçoit  un  grand  fecours  du  Flanq  de 
1 1 autre  plus  grand  qui  lui  eft  proche,  le  dommage  du  racourciflèment  de 
1 ce  fécond  Flanq  eft  fort  peu  de  chofc,  à comparaifon  de  l’avantage  qui 
i féuffit  de  la  plus  grande  ouverture  du  Baftion.  En  tout  le  reftej’en  ufe  de 
1 même,  ne  m obligeant  à la  jufte  proportion  des  angles  & des  lignes  que 
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j'ai  trouvée  par  le  calcul,  que  tout  autant  que  la  raifon  du  bon  ufage  me 
convie  aies  retenir , & la  changeant  auffi , quand  je  trouve  que  je  le  puis 
faire  avec  avantage-  C’eft  allés  dit  pour  les  entandus  : auflibicn  la  ftupidite 
des  négligens  & malhabiles  ne  fe  pouvant  pas  amander  par  aucune  quanti- 
té de  difeours.  Quant  à ceux  qui  font  dédaigneux,  opiniâtres  & arrogans, 
ce  n’eft  pas  pour  eux  que  j’écris  : car  je  n’ignore  pas  que  l’adrefle  & la  clair- 
voyance de  quelques  uns , ne  fe  flatte  merveilleufcment  en  cét  endroit  : 
Qui  pour  former  des  Battions  de  meilleure  grâce  comme  ils  fe  l’imaginent 
mal  à propos  , ou  de  pareille  force,  ou  qui  foient  revêtus  d une  apparance 
qui  repréfante  les  fortifications  regulieres  , ne  font  aucune  dificulte  de  re- 
noncer aux  loix  du  bon  ufage,  confirme  par  les  exccllans  architcétes,  nô  pas 
en  fonge,ou  en  peinture,  mais  en  agifiànt  8c  en  foiiiflant  : 8c  contreviénent 
hardiment , aux  principes  Architectoniques , pourveu  feulement  qu  il  puif- 
fent  donner  quelque  couleur  à leur  nouvelle  8c  inutile  opinion. J'appelle  de 
leurs  folles  imaginations  à lexpériance  du  bon  ufage , 8c  à / autorité  des  gratis 
maitres  de  l'art  : qui  ont  forme  8c  execute  leurs  defteins , tous  lamblabiCS  a 
nos  préceptes , & ont  laifle  des  villes , non  feulement  fortes  par  préem- 
ptions, mais  reconues  telles  , après  avoir  foutenu  plufieursfiéges8c  ram- 
porté  le  témoignage  d’une  indubitable  8c  trcs-certaine  expériance.  Et  par- 
tant tout  ainfi  que  nous  préfupofons , qu’il  n i a rien  de  beau , ni  de  bon  en 
toute  l’Hercoteétonique  fi  non  ce  qui  eft  fort  8c  vigoureux , 8c  capable  de 
réfifler  8c  de  faire  dommage  à lenemi  : aufli  quelque  précaution  que  l’on  i 
aporte , nous  n’eflimons  pas  que  rien  foit  fort  8c  vigoureux , s'il  n’eft  re- 
conu 8c  déclaré  tel  par  le  témoignage  de  l’expériance.  Mais  fi  les  chofcs , 
que  nous  avons  ci  deflus  preferites , méritent  1 aprobation  de  quelqu  un  , a 
celui  la  je  donne  la  commifiion  de  garantir  notre  cinquième  manière  de  for- 
tifier les  figures  irrégulières  de  l’outrage  des  ignorans  , 8c  ne  doute  point , 
qu’il  n’ait  ailes  de  conoifTance  8c  de  courage,  pour  la  déclarer  préférable  à 
toutes  les  autres. 


CHAPITRE  IV. 

Fourfortificrles  fgures  irrégulières  capables  de  Fortification. 

♦ 

IL  eft  temps  maintenant  de  traiter , de  la  Fortification  irreguliêremême; 

à quoi  les  chofes  contenues  au  précédant  Chap.  donneront  beaucoup  de 
lumière. 

On  appelle  , Fortification  irrégulière , celle  qui  s’occupe  à fortifier  les  FL 
gures  irrégulières.  La  Figure  irrégulière  eft  celle  de  qui  ni  lescôtés,  ni  les 
angles  ne  corrcfpondent  pas  entre  eux , en  égalité.  On  diftingue  céte  Fi- 
gure , en  celle  qui  eft  capable  d’étre  fortifiée  , ou  qui  en  eft  incapable.  La 
Figure  irrégulière  capable  de  Fortification,  eft  cellelà , qui  a fes  côtés  & 
fes  angles , de  la  quantité  déterminée  par  les  régies  de  l ordonnance  de  1 Ar- 
chitecture irrégulière , ci  dellus  expliquées.  Quant  aux  lignes  ou  côtes  a 

fortifier; 
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fortifier;  ou  ils  font  convenables  entre  eux , ou  différans-  je  les  appelle 
differans , lorfquc  l'un  d'eux  furpaffe  la  longueur  de  l'autre  de  trois , de 
quatre  , ou  de  cinq  Verges  : au  defious  de  cétc  differance  , je  les  appelle 
convenables.  Davantage,  tant  les  uns  que  les  autres  peuvent  être 
plus  réguliers , ou  moins  réguliers-  les  plus  réguliers  fe  rapportent  éxade 
•ment  & précifémcnt  aux  côtés  que  les  Tab.  preferi vent , comprcnans  avec 
eux  le  meme  angle:  les  autres  s’en  éloignent  quelque  peu  plus.  Je  dirai 
maintenant  en  trois  parafes  tout  le  fecrét  de  la  Fortification  Irrégulière 
Quelque  Bafiion  que  ce  foit  que  l'on  veuille  confiruirc  tant  fur  les  angles 
que  fur  les  côtés  de  la  Ville  fera,  uniforme , ou,  difforme , derechef 
1 unifoime  fera  ou  régulier,  ( ayant  fes  côtés  en  conformité  plusregulié 
re)  duquel  toutes  les  lignes  fe  prénent  des  Tables  fans  rien  changer:  ou 
Proportional : (ayant  fes  côtés  en  conformité  moins  régulière)  les  lignes 
duquel , prifes  des  Tables , font  augmantées  ou  diminuées  à proportion 
Enfin  le  Bafiion  difforme  (ayant  fes  côtés  differans  ) eft  celui,  dont  les 
gnes , les  unes  moindres  correfpondent  au  moindre  côté  : les  autres  plus  ZZdZZ 
grandes  conviénent  au  plus  grand  : & de  céte  forte  réufiïront  les  deux  pre- 
miers  Battions  uniformes , ce  dernier  multiforme  & de  double  firuefiure . 

Car  fi  les  côtés  font  conformes  en  tout  ou  prefque  réguliers , ne  s'éloi  mem- 
gnants  que  bien  peu  de  la  jufte  régularité , en  ce  cas  empruntant  des  Ta- 
bles , les  Gorges  , les  flanqs  , les  Complémens  de  Courtine  & les  autres  lignes 
immédiatement , il  faudra  faire  un  Bafiion  finalement  & abfolumcnt  ré- 
gulier : à condition  néanmoins  de  commanccr  par  les  Tables , qui  fe  rap- 
portent mieux  à la  plus  courte  ligne.  D'autant  que  la  plus  grande  peut 
être  fortifiée  bien  à propos , en  prenant  la  Gorge  & le  Complément  de  la 
Courtine  entièrement,  ne  reliant , par  éxamplc,  pour  le  fécond  Flanq 
qu’une  feule  Verge;  & en  toutes  ces  chofcs  il  n’i  a rien  qui  répugne  aux 
Maximes.  Mais  pourtant , fi  les  mêmes  lignes  font  alignées  au  pluspc- 
tit  côté  ( pofons  que  l’inégalité  des  côtés  procède  d’un  excès  de  trois  Ver- 
ges ) alors  on  ferait  obligé  de  tirer  la  ligne  Flanquante,  non  de  la  Cour- 
tine du  moindre  côté,  qui  ferait  ici  trop  courte  de  deux  Verges,  (car 
nous  préfupofons  égaux  les  angles  prochains,  auxquels  ces  deux  côtés  font 
contigus;  de  forte  qu'il  faudrait  encore  retrancher  de  l'une  & de  l'autre 
deux  Gorges  égales  ) mais  il  la  faudrait  prandre  du  Flanq  dudit  côté  : qui 
ferait  une  étrange  ftrudure  : il  la  faudra  donc  éviter  abfolument  1 
' Soit  donc  maintenant , pour  éxamplc , l'angle  B de  la  Fig.  X C de  m 
dcg.  la  ligne  B C de  59  Verges  , A B de  62  Verges  4 piéds  : céte  A B oui  d'“n 
eft  la  plus  grande  ligne , approche  a peu  prés  du  côté  de  la  Fortereffe  féxan  -4- 
gulatre , fuivant  la  troifiême  manière  de  Fortification  régulière,  & n'en  différé 
que  d’un  piéd  feulement:  il  faudrait  donc  confiruirc  le  côté  à fortifier 
des  eolomnes  féxanguiaires  extraites  des  trofiêmes  Tables.  Or  eft  il  que 
C B la  plus  petite  ligne , approche  de  plus  prés  le  côté  du  Polyg.  à forti- 
fier , alfigne  pour  l’angle  de  122  dcg.  fuivant  la  première  manière  de  forti- 
fier régulièrement , lequel  eft  de  59.  06  (2:  Il  faudra  donc,  fur  lapré- 
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miérc  Table  de  la  i.  manière  fortifier  l’un  & l'autre  côté,  (parce  qu’ils 
font  conformes  & plus  réguliers  , & ne  font  differans  entre  eux , ni  des 
côtés  que  décrivent  les  Tables  , que  de  4 ou  de  5 V erges  feulement)  on 
prandra  donc  toutes  les  lignes  primitives  du  Baftion  B entières  de  la 
colomne  du  Polyg.  pour  l’angle  de  izz  dcg.  en  ce'tc  façon  : on  établira, 
de  l’angle  B , d’une  part  & d’autre  les  Gorges  de  la  Table,  de  il.  53  (z, 

B a & B l : fur  a & b , on  dreffera  les  Flanqs  perpan  Jieulaires  ac  & l d 
de  9. 68  ( z : & puis , on  coupera  en  deux  l’angle  B , par  l’infinie  fe , de 
laquelle  on  retranchera  la  Capitale  fe  de  zi.  78  (z:on  joindra  e J Si.  ec: 
& fera  le  Bafiiot 1 B , tout  régulier , entièrement  parfait . 

Mais  fi  les  côtés,  qui  feront  entre  eux  conformes,  fe  trouvent  toutefois 
moins  réguliers , & plus  éloignés  de  la  jufte  mcfurc  des  côtés  déterminés 
es  Tables  de  la  Fortification  régulière  ; alors  toutes  les  lignes  necelfaircs  à 
laftrutfturedu  Baftion  fe  doivent  chercher,  augmantéesou  diminuées  à 
proportion  : & fera  lors  le  Baftion  nommé  uniforme  proportional , confi- 
ftant  en  lignes , égales  de  chaque  côté . 

Par  éxamplc  : en  la  Fig.  X C l’angle  à F cft  à peu  prés  de  134  dcg.  la 
ligne  F E de  53  Verges  5 piéds  : F G de  35  Verges  : Mais  parcequelc  cô- 
té, en  la  1.  manière  de  grande  fortification  régulier é , eft  de  61.  2 ( I : & 
celui  des  petites  Fortercffes  en  la  même  manière  de  46  Verges  , quelque  peu 
plus:  & en  la  fécondé  manière  des  grande  Fortifie,  régulière  (àraifondcla 
quantité  de  l’angle  de  la  circonférancc  F de  134  deg.)  le  côté  eft  de  63  V er- 
ges : aux  petites  de  la  même  manière  de  47.Z4  (z.  En  fin  en  la  troifiême  ma- 
nière , le  côté  Oélangulairc  des  grandes  Fortcrefiès,  (au  plus  prés  duquel 
fe  rapporte  l’angle  F propofé  de  134  deg.  ) cft  de  63. 6q(z  : & des  petites 
de  47. 77  (z  : à pas  un  dcfquels  ne  peuvent  être  raportés  nos  côtés  iuppo- 
fés  F E & F G : partant  les  lignes  de  la  ftruélurc  du  Baftion  F , ne  peuvent 
êtreprifes  entières  d’aucune  de  ces  Tables. 

Il  faut  donc  les  trouver  par  proportion  : & mêmement  fuivant  la  quan- 
tité de  la  plus  courte  ligne  : car  elles  font  conformes , & n’ont  entre  elles 
qu’une  Verge  & demie  de  diférancc  : Or  pofons  que  l’on  doive  conftruire 
le  Baftion , fuivant  la  fécondé  manière  de  Fortification  régulière , en  céte 
façon  : 

Le  côté  du  Polyg.de  1 34  dcg. donne  — Partant  le  côté  F E donne 

f 1 ].p(z  la  Gorge  f 1 1.46  (z:  la  Gorge. 

63.03^ 11.34  (z  le  Flanq  r’53-°5(1<!  9-63  (z:  le  Flanq. 

I^2z.z3  (z  la  Capitale  J p 18.87  (z:  la  Capit. 

Les  Gorges  trouvées  de  1 1 . 46  (z,  feront  mifes  de  F en  i & m & feront 
F i & F m : en  i 8c  m on  dreflera  chacun  des  Flanqs , m r Si  ip  de  9.  63  (z: 
l’angle  F coupé  en  deux  , en  la  bifécantc  on  prandra  la  Capitale  F n de  18. 
87.  (z; r &/>,  jointes  enfamblc , réufliront  les  Faces  nr  8tnp , & le  Baftion 
F , uniforme  &.  proport ion  al , fera  conftruit. 


En  fin 
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Enfin,  on  fortifie  les  côtés  différans  , d’unBafiion  difforme , dédoublé 
llrudlurc  & diverfe  grandeur.  Soit  pofé  l’Angle  A de  143  dcg.  le  côté  A B 
de  62.  (o  ; AG  de  56.  y (t  : ces  côtés  ne  fc  raportent  pas  , mais  ont  entre 
eux  cinq  Verges  & demie  dediférance  : il  fera  donc  befoinde  fortifier 
chacun  d’eux,  à raifon  de  fa  propre & particulière  quantité.  On  pourra 
choifir  celle  des  trois  Tables  que  l’on  voudra  pour  fortifier  le  côté  A B : at- 
tandu  qu’il  convient  & fc  raportc  à un  chacun  de  leurs  côtés . Car  la  pre- 
mière Table , au  deflôus  de  l’angle  du  Polygone  de  143  dcg. , reprefante 
le  côté  de  63. 08  (2  : la  fécondé  preferit  63.  94  (2  : Et  la  troifiême  Table , 
pour  le  Décagone  ( notre  angle  A en  aprochc  de  prés)  ordonne  le  côté  de 
63.  89  (2.  Nous  prandrons  les  lignes  de  la  féconde  Table,  comme  étans 
quelque  peu  plus  commodes  : & par  ainfi  la  Gorge  A b fera  de  13. 97(1  : 
le  Fhnq  b 0 de  1 1 . 72  (2  : le  Complément  de  la  Courtine  b J de  23 . 5 1 (2  : relie- 
ront pour  le  fécond  Flanq  fb  12.48(2.  & voilà  comme  le  côté  AB  em- 
prunte toutes  les  lignes  Primitives , obfervécs  en  la  llruélure  du  demi-ba- 
llion  A , immuablement  fuivant  les  Tables  avec  lefquelles  il  a du  raport: 

Mais  le  côté  AG  elt  plus  irrégulier  : d’autant,  en  premier  lieu,  qu’il  n’a 
aucune  convenance  à aucun  des  cotés  des  Polygones  dccangulaircs  de  la  Example  Je 
troifiême  manière , tant  de  la  grande  que  de  la  petite  Fort,  car  celui  de  la  u 
grandc  eft  de  63. 89(2:cclui  de  la  petite  de  48.  46  (2:  il  a auffipcu  de  raport  jif- 
avéc  les  côtés, foit  de  la  grande, ou  de  la  petite  Fortification  de  la  1 .manié-  forme' 
rc,l’un  étant  de  63.08  (2  : l’autre  de  48.08  (2.  Il  eft  enfin  différant  des  côtés 
ufurpés  en  Inféconde  manière  régulière  de  fortifier,  tant  pour  les  grandes  de  63 
94  (2, que  pour  les  petites, de  48.66  (2  -.il  faudra  donc  à proportion  en  cher- 
cher les  lignes.  Faifons  en  donc  la  perquifition,(pour  nous  exercer  cnl’ufage 
des  Tables,)  fuivant  la  troifiême  manière  de  Fortification  régulière.  Ayant 
en  main  les  eolomnes  décangulaires  de  cétc  manière  je  les  examine , & i 
cherche  un  côté  qui  fc  raportc  à peu  prés  avec  le  mien  A G de  56. 5-  (1  fous 
la  difiance  des  Baflions  fuppofée  de  70  Verges  ; je  trouve  le  coté  X.  de  la 
Table  être  de  56.  77  (2 , égal  au  coté  donné  A G : c’cfl  pourquoi  fans  mar- 
chander davantage , je  détermine  affurément , que  les  lignes  de  cette  co- 
lomne  décangulairc  fous  ladite  difiance  des  Baflions  de  70  Verges,  font 
nécefiàires  à cetc  ftruélure.  Il  i aura  donc  pour  la  Gorge  Au,  12.39(2. 
pour  le  Flanq  u x 10.  65  (2  : pour  le  Complément  de  la  Courtine  u z 20.  97(2. 

Il  faudra  puis  après  continuer  z x en  telle  forte  quelle  fc  rancontrc  en  t , 
avéc  la  prolongée  f 0 : & ce  fera  le  Baftion  difforme  A , lequel  en  l’une 
de  fes  moitiés  efi  compofé  de  lignes  apartenantes  à quelqu’une  des  gran- 
des Fortifications  régulières;  l’autre  moitié  de  lignes , qui  ne  conviénent 
ni  à une  grande  , ni  à une  petite  Fortification  , mais  à une  qui  ferait 
mitoyéne . 

Par  le  rapport  de  ces  examples,  on  jugera  facilement  de  tous  les  autres . *>«  ?>■/«- 
Mais  d’autant  qu’en  ceci  la  diverfité  peut  être  fi  grande , qu’il  ferait  malai- 
fé  de  pourvoir  à toutes  les  variations  dont  elle  pourrait  être  capable:  il  me  k jugement 
famble  qu’il  ne  fera  point  hors  de  propos  , fi  je  dma^qucllcs  doivent  rejiT‘  * 
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être  les  quantités  des  côtés,  donnant  à conoître  de  quelles  Tables  il  en  faut 

emprunter  la  Fortification. 

Pour  les  côtés  ayans  de  36  à 50  Verges  ou  environ , ferviront  les  Ta- 
bles des  petites  Fortifications  ; attanduque  les  dis  côtés  font  en  la  même 
quantité. 

Pour  l'établiflëment  des  côtés  ayant  en  leur  longueur  50  ou  66  Verges 
a ràfon  dt  ou  environ;  ferviront  les  Tables  deftinées  aux  grandes  Fortifications . Que 
nké  des  bon  fc  refouviéne  ici  des  diverfes  efpéccs  de  Fortereffes,dont  les  plusg/vw- 
iuré^fi-  des  ont  leur  liSne  Fic^ante  a l’égal  de  la  portée  du  Moufquét  ou  de  60  V cr- 
t imt  \ud-  ges:  les  petites  ont  en  la  difïance  qui  efl:  entre  deux  de  leurs  Bafiions  le  même 
cLliid's  efpace.Or  cft  il,  que  les  côtés  des  défiais  dites  grandes  Fort,  ont  à peu  prés, 
cités  des  ja  ejifg  quantité  de  30  à 66  Verges  ou  environ . Quant  aux  côtés  qui  cxcé- 
}iafi‘§il  dent  beaucoup  ces  66  Verges , il  faudra  qu'ils  empruntent  l’affiftance  des 
f"  V‘m:  Rave  lins, on  d’autres  Dehors, félon  leur  befoin.  Parvenus  jufques  à 100  Ver- 

fîtes  des  co-  ’ . n.  , . , 

tés  à fini-  ges,  ils  admettent  lors,  outre  les  Angulaires,  les  Bajhons plats , de  la  pente 
tM'I  d“  fortification  : (en  cas  qu’on  fit  dificulté  de  confier  la  protedion  de  ce  côré 
grandes  efi  à des  Ravelins,  comme  en  la  Fig.  LXII1.  efl  faid  en  A,  B,  C.  ) d’autant  que 
‘“Üeisdoi-  cent  Verges  rampliflènt  deux  côtés  du  Quarré  , & deux  Gorges  du  Ba- 
ITeinides  ft'on  Plat  cn  ,a  Pctitc  Fortification.  Or  efl  il  que  les  Bafiions , tant  le  plat 
Battons  “ que  les  angulaires,  que  l’on  impofe  en  l’une  8c  en  l’autre  des  extrémités  du 
ieimcmsm  côté , doivent  être  proportionellcment  appropriés , tant  à la  moitié  du 
etppofe  Us  côté,  que  fuivant  la  raifon  des  angles  qui  requièrent  leur  protedion.  Par 
piJfrtes  éxample  : Soit  B C le  côté  de  la  Fig.  X C I.  de  104  V erges  ; les  angles  B & 
citis&  C droits  ; le  côté  B C coupé  en  deux  fur  le  point  A,  duquel  de  part  8c  d’au- 
Les  An  gu-  tre  on  fera  les  Gorges  A e 8c  A z du  Bafiion  latéral , de  12.  61  ( 2 : chacune 
Ü d’elles  ainfi  trouvées  par  proportion  : Le  côté  du  Bafiion  plat , des  petites 
petites  tu-  Fortcrefles  de  la  1.  manière  , de  60  (o  : aura  pour  fa  Gorge  A e ou  A z fui. 
ilcs’  vant  les  Tables  , 14.  56  (z:  Partant , noflre  côté  B A de  52.  (o  : aura  pour 
fa  Gorge  A cou  A i , 12.61  ( 2 8c  c.  pour  la  Capitale  K b 23. 19.  (2  ; pour  ]on 
Flanq  eo,  ou  iu , 10. 58  (2  & fera  le  Bafiion  parfait , joignant  enfamblc 
les  deux  Faces  b 0 8c bu.  La  ligne  AC,  qui  efl:  la  moitié  dudit  C B , fera 
de  31  Verges  , cn  conformité  afies  approchante  du  côté  du  Quarré  cn  la 
grande  Fortification  de  la  1.  manière  : on  prendra  donc  entières  toutes  les 
lignes  du  Dcmi-Baftion , de  la  Colomne  I V.  de  la  fufdite  manière  pour  les 
grandes  Fortcrcff  C’cft  à feavoir  la  Gorge  C 11  de  9.23  ( 2 : le  Flanq  nq  de 
7.74  ( 2 : le  Complément  de  la  Courtine  n d de  28.9  ( 1 : le  terme  duquel , qui 
cfi  d,  foit  prolongé  par  g cn  k &c.  8c  fc  fera  de  même  le  Bafiion  fur  B. 
Eft  à remarquer , pour  aller  au  devant  de  toute  objedion , que  fi  le  com- 
plément delà  Courtine  nd,  venoit  à ramplir  ni  toute  entière,  ou  à la 
furpafler , il  faudrait  alors  que  les  Gorges  A i 8c  A e , fufient  prifes  un  peu 
plus  petites  , pour  remédier  au  defaut  de  la  ftrudurc  ; mais  je  ne  feai  fi 
cela  mérite  aucune  confidération,  à raifon  de  la  proximité  du  Bafiion  plat. 

Mais  dédaignons  hardiment  les  murmures  des  maîtres  de  l’architedure 
vulgaire , 8c  laiflànt  à part  la  Flanquante  k d ( qui  pour  former  le  fécond 

Flanq 


/ 
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Flanq  di  de  bonne  grâce , rand  extrêmement  foible  le  Baftion  C ) nous 
tirerons  plutôt  k i,  par  le  moyen  de  laquelle  l’angle  du  Baftion  C fera 
randu  plus  ouvert  8c  plus  fort , 8c  le  Baftion  même  en  deviendra  plus  puif- 
fant  8c  plus  étandu  , entant  que  fes  Flanqs  8c  que  fes  Gorges  feront  plus 
grandes  : iule  plus  grand  Flanq  du  Baftion  plat  étant  afles  capable  de  te- 
nir la  place  du  fecond-Flanq.  Mais,  coupons  en  deux  le  côté  EF,  & de 
D en  c 8c  en  a faifons  les  juftes  Gorges  du  Baftion  plat  de  la  petite  For- 
tification, chacune  de  14.  56  (2:  & parce  moyen  elles  occuperont  8c  do 
fendront  cnfemble , une  plus  grand  efpacc  du  coté  EF:  8c  en  fera  d’autant 
plus  aproché  le  Flanq  co,  protedeur  du  Baftion  E,  pour  lui  départir  une 
plus  préfante alfiftance.  dreftons  aufti  en  c un jufte Flanq  co  de  12. 21  (2: 

& d’autant  plus  il  aura  de  grandeur  , il  aura  au  fil  plus  de  force  8c  d’avanta- 
ge  pour  vaquer  à la  tuition  8c  protedion  du  Flanq  ru,&  de  la  Face  tm 
du  Baftion  voifin  ; 8c  nous  en  reviendra  encore  la  commodité  de  pouvoir 
mieux  Fortifier  le  proche  Baftion  E:  car  fi  du  Baftion  E le  fommét  m 
vient  à fe  jondre  à n,  en  quelque  point  du  Flanq  c 0 , en  telle  forte,  qu’il  re- 
ftc  encore  à la  ligne  ne  une  longueur  de  9 ou  de  10  Verges:  le  Baftion 
E en  recevra  deux  avantages  : fon  Flanq  r;  en  fera  plus  puiflànt  : 8c  fon 
angle  de  Baftion , ( qui  autrement  eft  tres-foiblc  8c  tres-petit  ) en  devien- 
dra a (Tés  capable  de  réfifter  à toute  injure , f£c. 

Mais  fi  le  côté  à fortifier , s’étand  jufques  à cent  8c  trente  Verges  , lors  suivant  Ut 
il  faudra  conftruire , fuivant  les  Tables  aflignées  aux  grandes  fortereftes , T"' 

un  Baftion  plat , au  milieu , accompagné  des  deux  autres  extérieurs , 8c 
fera  fait  à raifondela  moitié  du  côté  donné  avéc  une  jufte  proportion. 

Car  en  la  grande  Fortification  , le  plus  long  côté  eft  de  66  Verges  , ou 
davantage  : 8c  là  même  le  côté  du  Baftion  plat  eft  à peu  prés  de  70  Ver- 
ges , leur  femme  fera  donc  de  130  Verges  ou  environ:  Or  toutes  les  fois 
que  les  lignes  ayant  130  V erges  de  longueur , prénent  acroifiemcnt  de  60 
ou  de  70  Verges  ; c’cft  toujours  un  nouveau  côté , qui  exige  un  nouveau 
Baftion  plat  pour  fa  défiance.  Donc  pour  examiner  combien  la  ligne,  que 
l’on  defire  fortifier , contient  de  côtés  qui  peuvent  admettre  des  Baftions 
plats  ; on  la  divifera  par  60 , 8c  le  quotient  donnera  chacun  des  côtés  en  la 
longueur  de  60  V erges  ; c’eft  a fçavoir  en  cas  que  toute  la  longueur  de  la 
fufdite  ligne  fie  puifle  divifer  par  60  : Mais  fi  elle  n’eft  pas  divifible  en  cétc 
façon  ; moyennant  que  le  réfidu  de  la  divifion  ne  furpaflè  point  le  quotient 
dix  fois , lors  le  quotient  divifera  ledit  réfidu  , 8c  en  réufiïront  les  Verges , 
dcfquelles  au  delà  des  60  on  augmantera  les  côtés.  Que  fi  le  réfidu  de  la 
divifion  furpafie  le  quotient  de  dix  fois  autant,  il  faudra  augmanter  ledit 
quotient  par  l’unité  ; augurante  on  divifera  la  longueur  donnée  , pour  ta  manière 
trouver  la  quantité  de  chacun  des  côtés  telle  qu’on  la  defire.  Soit  une  li-  fre 
gne  à fortifier  de  448  Verges  , laquelle  diviféc  par  60  donne  le  quotient  nombre  de 
7 , demeurans  28  après  la  divifion  : ces  28  derechef  divifés  par  le  quotient  pulïl/i 
en  proviennent  4.  Et  partant  cétc  ligne  aura  7 cotés,  ayant  chacun  64 
Verges  de  longueur  , c’eft  à dire  quelle  admettra  fix  Baftions  plats  , tou t fortifier!  * 
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autant  quelle  a de  côtés,  ôté  un . Mettons  une  autre  ligne  de  2.93  Ver- 
ges: dclaquelle  faifant  la  divifion  par  60 , elle  donne  4 côtes  , redans  33 
Verges  : qui  furpaflent  le  quotient  quaternaire,  de  plus  de  dix  fois  autant  ; 
& partant , ajoutant  l’unité  à ce  quotient , on  le  rancira  quinaire:  & ainfi  les 
2.93  divifés  par  5,  le  quantième  defiré  fera  de  58  Verges  6 pieds,  &c. 


C H A P.  V. 


Tour  fortifier  les  Figures  intérieurement. 


dîprés  la 
déclaration 
de  la  ma- 
nière de  for- 
tifier les 
Tig.frrég . 
extérieure- 
ment , fuit 
leur  Forti- 
fication in- 
térieure. 
Qui fe  r an- 
contre  quel- 
quefois né 
cejfaire. 

Comme  en 
la  Fortifie. 


NOus  avons  expofé  au  précédant  Chap.  comment  la  circonférancc  de 
la  figure  irrégulière,  immuable  en  clic  meme  , reçoit  fes  Badions  ex- 
térieurement , & avons  enfeigné  cinq  manières  de  procéder  en  ce'tc  dru  du- 
re. Mais  defirans  encore  faire  en  forte  que  l’Architeélc  foit  préparé  à tou- 
te diverfité  de  rancontrcs , & qu’il  ait  préveüe  & préméditée  en  fa  panfe'e 
l’Architetdurc  de  quelque  lieu  que  ce  foit  qui  lui  puific  être  prclanté , je 
trouve  qu’il  fera  bien  à propos  d’ajouter  ici  quelques  préceptes  & exam- 
plcsde  Fortification  intérieure  : n’étant  pas  bon  de  différer  à s’en  indruire, 
au  temps  d’une  néccfflté  preflante . Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  l’occafion 
de  cétc  manière  d’emploi  ne  fe  préfante  affes  fouvent  ; & particuliére- 
ment , quand  une  pcninfulc , qui  fe  rancontre  aux  avenues  de  quelques 


d’une  te™»-  conf]uans  > n’ayant  qu’un  cfpace  certain  & défini,  requiert  d’être  fortifiée  : 
Tel,  que  pour  tenir  en  bride  les  deux  rivières  & les  affujetirau  commandement 
FF"Ho1'  d’une  Fortcrefie.  Ainfi  la  Belgique  confédérée,  à l’endroit  ou  le  Rhcin 
Les  Tous  prant|  le  nom  de  Vahal , & fe  joint  prcfque  ave'c  la  Mcufc,  fait  mondre  de 
FéSt'An~  ce  fort  renommé , à qui  le  Cardinal  André  d’Audriche  a impofé  fon  nom. 
, D’un  autre  côté  ce  même  Pays-bas  uni  fc  glorifie  encore  du  fort  de  Skaik  - 
" qui  éxcrce  auffi  un  fuperbe  commandement  fur  les  rives  du  Rhcin  , tant  à 
l’endroit  ou  fes  eaux  unies  roullent  enfamble  en  un  même  lit , que  fur  les 
deux  bras  qu’il  avance  , apres  les  avoir  feparées  : ce  brave  fort  de  toutes 
parts  donne  les  loix  à ce  grand  fleuve,  & en  repouffe  les  approches  & les 
injures  de  l’énemi. 

Il  arrive  auffi  quelquefois , qu’il  n’ed  pas  à propos  de  laifler  fans  forti- 
fication quelque  Idc , qui  feroit  fituée  fur  le  milieu  d’une  rivière , pour  ne 
l’expofer  pas  aux  injures  & aux  entreprifes  de  l’éncmi , qui  en  pourrait  tirer 
fes  avantages  ; mais  au  contraire , il  fera  bien  mieux  que  nous  même  nous 
i trouvions  nos  commodités , avéele  fecours  de  notre  Architeélurc,  nous 
a durant  du  paffàge  de  la  rivière  & de  fes  rives  aux  environs  : ainfiTbiluta, 
(c’cd  un  cxample  de  l’antiquité)  était  autrefois  une fortereffe , affize  au  milieu 
de  l' Euphrate  , tnenaffant  orgueilleufcrncnt  le  ciel  en  fa  hauteur  pr-odigicufe , & 
fortifiée  par  la  feule  prévoyance  de  la  Nature,  comme  Ji  l induflrie  de  la  main  de 
l'homme  i eût  travaillé.  Julian , l’Apodat , les  ayant  conviés  deferandre  , dou- 
cement , ( comme  il fe  devait  faire  ) ils  dij oient , qu'il  n et  oit  pas  encore  temps , pour 
eux , de  changer  de  parti  avéc  raifon  & hicn-jéance , veû  que  la  place  quils  te- 
naient 
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noient  avoit  des  avantages  fi puiffans  , que  nulle  force  d'armes  ne  pouvoir  pas  les  i 
contraindre . ils  difoient  aufii  : Que  lors  que  les  Romains  avancans  leur  chemin  fie 
f croient  randus  maîtres  du  dedans  de  la  Pcrfe  , ils  paieraient  lors  de  s'accommoder 
a la  fortune  du  viiïorieux  , comme  élans  une  fuit  te  & une  dépandance  de  la  Roy- 
auté. Apres  quoi  ils  virent  paffer  nôtre  flotte  au  long  de  leurs  murs  , modefilemeni 
& paifih/ement  & fans  montrer  d'en  être  aucunement  émeus.  En  fiuitte,  êtans  par-  Et  Ach*. 
venus  a un  autre  fort,  appelé  Achajacala,  lordé  de  la  même  riviere  tout  alen-ficaU 
tout,  & d un  abord  tres-difleile , nous  fûmes  payés  de  pareille  réponce  (■«). 

On  voit  encore  bienfouvent,  qu'une  enceinte  de  marécages  laific  Etlmn. 
au  milieu  de  foi  un  certain  cfpacc  de  terre, -ayant  quelque  hauteur  8c core iHe det 
éminance  , propre  à fortifier , à raifondes  notables  commodités  quis'en  fZl,Z 
peuvent  tirer  aux  ufages  dé  guerre:  tels  font,  Cuflrin  de  nôtre  Marche  des  m“rah 
& en  Italie  Mantoüe  : ces  deux  éxamples  fuffifent  afles . iy&L 

Donc  en  l’Ific  de  la  Fig.  X C 1 1 nous  conftruirons  une  Fortercflè , ciufTififififififi 
capable  que  la  difpofition  du  lieu  le  pourra  permettre . Or  foit  ainfi , que  UuiZche. 
céte  place  foit  capable  de  recevoir  un  Pentagone  régulier  ABCDE  tnl«U‘ 
ayant  en  chacun  des  côtés  de  fon  Polygone  extérieur  25  Verges  de  lon- 
gueur : on  le  fortifiera  intérieurement  de  la  forte , qu'il  ait  le  plus  de  ca- 
pacité , qu  il  fera  poflîblc.  Et  il  cft  à nôtre  chois  de  nous  fermer  ici , quant 
à la  ftru&ure , fuivantla  3.  manière  de  fortification  régulière,  en  cére  fa- 
çon . Si  je  n ai  point  de  1 ables  préparées  ; je  trouve  ce  qui  me  faut  ainfi  • 
le  côté  extérieur  du  V.  de  81. 9 (1  : donne  nôtre  côté  de  25  (o  : & partant 
la  Surface  décrite  en  la  Table  quinquangul.  de  22. 95  (2  ; donnera  à nôtre 
Surface  A i 7(0  ÉgV.  Mais  fi  j’ai  des  Tables  compofées  , je  prans  en  main  * 
celles,  qui  deftinées  à l'ufage  de  céte  manière  repréfantent  le  côté  du  S,  Z 
Polygone  extérieur , ou  la  diftancc  des  Baftions , de  25  Verges  • & de  lcuvs'd‘^rc  ’ CK 
Colomnc  quinquangulaire , je  prans  la  Surface  Ai  & Ae  de  7. 00  (2  : la- Sé- 
quelle d’une  & d’autre  part , je  méts  de  A , en  i 8c  en  e , & derechef  de  nmles  c°‘ " 
B en  m &c.  mais  fur  i & fur  e & fur  m je  fais  monter  les  normales , efi,  i u 
m h de  4. 23  (2  : chacune  desquelles  efi:  de  même  grandeur  que  la  Difiance 
des  Polygones . Delà  , foient  egalement  feparés  en  deux  , les  Angles  A 
& B , par  A 0 & B r , longues  de  5.  29  (1 : 0 8c  r jointes  enfamblc  , la  Cour- 
tine uhSc  les  Gorges  u 0 8c  h r en  réuffiront  d'elles  mêmes . Sur  les  droi- 
tes iu  & m h on  fera  paroître  les  Flanqs  un  8c  hb,  chacune  de  2.  m (2  ; 
puis  on  joindra  A n 8c  B b & en  naîtront  les  Faces,  An,  B b.  Enfin  , on 
fera  courir  le  pourtour  intérieur,  orxkt,  parallèle  à la  circonférence 
extérieure  ABCDE,  & réitérant  en  chacun  des  autres  côtés  la  fufdite 
opération,  vous  aurés  l’ouvrage  de  Fortification  intérieure  par  vous  defir 
Que  fi  céte  Iflc  de  la  Fig.  X C 1 1 etoit  fi  Ipacicule , qu'il  i eût  moyen  d i c^er  ,n 
conftruirc  une  Fofterefié  , accompagnée  d’un  chemin  couvert  & de  fon  P a ~fiar. 
rapét  ■■  alois,  fur  chacune  de  ces  lignes , AB,  BC,  8s  c.  comme  fur  tout 
autant  de  baies , on  drcfocroit  le  triangle  æquiangle  B F C & faudroit  trou- 
ver  les  côtés  B F 8c  F C , en  quoi  la  dificultc  ne  ferait  pas  grande , entant chemmc0"- 

que 


(i)  Ammian  Marcellin  Liv,  XXIV. 


244  Livre  Second, 

que  tous  fes  angles  font  conus  : Mais  prenons  en  la  Fig.  L X X V 1 1 , le 
triangle  i O 2 ( famblablc  au  pre'cédant  B CF  de  la  Fig.  XCII)  pour 
avoir  un  plus  grand  volume , & nous  tirer  de  ce  palTagc  avéc  plus  de  faci- 
lité . On  retranchera  les  lignes  i e & e r & r E , du  côté  trouvé  i O , à deflêin 
pris  égal  au  dit  côté  B F , en  telle  forte  que  E O le  grand  Dcmi-diamétre 
de  laFortcreflc  que  l’on  defirc , demeure  en  fon  entier.  Au  triangle  t v i , 
outre  les  angles  conus  fera  prife  la  largeur  horizontale  déterminée  du  chemin 
couvert  & de  fon  Parapét , ici  defignée  par  la  ligne  e v , pour  avoir  l’hy- 
pothenufe  e i : pareillement  on  preïuppofcra  une  certaine  largeur  du 
FoJJé,  ici  marquée  par  la  ligne  r w & par  ce  moyen  r e fera  conue.  Enfin 
l’établiflêment  fait  de  ic  lajufte  largeur  inférieure  du  Parapét  des  Rondes 
& de  la  Faufle-braye , &c.  on  tirera  la  ligne  E r , laquelle  , avéc  les  précé- 
dantes ayans  été  ôtées  de  O / , reftera  E O , le  grand  dcmi-diamétre  de  la 
Fortereffc  à conftruirc  : & celui  ci  pofé  l’on  tirera  des  Tables  toutes  les 
autres  lignes  Ichnographiqucs  par  la  régie  de  trois , comme  tant  de  fois 
nous  l’avons  pratiqué  ci  deflus , & particuliérement  déclaré  au  Chap. 
VIII  du  premier  livre. 

Suppofons  maintenant , que  la  Fig.  X C 1 1 1 irrégulière  , Toit  tout  au- 
tour environnée,  d’un  lac,  ou  d’une  rivière,  ou  de  la  mer,  ou  de  ma- 
E h rais , ou  de  valées  , ou  de  rochers , deforte  que  dans  le  feul  cfpace  de  fon 
tuniForti.  ajrc  f il  eft  abfolumcnt  néccflâire  de  trouver  place  & de  ranger  tous  fes 
firTg.‘ZJrî  Battions , entant  qu’il  ni  a plus  de  lieu  au  delà  de  l’enceinte  L M N O P R . 
«««■  Le  côté  ON,  a de  longueur  91  (o:  N M 81(0:  M L 16 1 (o:  L R 80(0: 

f»r  R P 101  (o  : P O 1 1 5 Verges.  L’Angle  O cft  de  145  deg.  l’angle  N de  130 

u deg.  ^ de  c'cg.  L de  1 3 1 deg-  Rdeno  deg.  P de  ioz  deg.  Il  nous  fau- 
extérieur  donc  commanccr  par  l’angle  O qui  cft  tres-obtus,  ( d’autant,  qu’en  ces 
filufief.on  angles  obtus , toutes  chofes  pareilles , les  Capitales  & les  Battions  ont  plus 
trouvera  u d eminancc  ) & premièrement  depuis  O jufques  en  a & e nous  prandrons 
intérieur  des  Tables  de  la  fécondé  manière,  de  part  & d’autre  la  Surface  O a ou  Oe 
fu'/fonT  de  21. 29  (2:  de  a & e on  fera  tomber  les  perpendiculaires  a g 8cef,  chacu- 
fié.  ne  d’elles  repréfantant  enfamble  le  Flanq  & fon  Prolongement , ou  la  di- 
ftance  des  Poligoncs , pour  l’angle  O convenable , de  22.  89  (2  : Cet  angle 
O foit  miparti  en  deux  par  la  Capitale  O D de  24  (o  : foient  encore  ôtés  les 
Flanqs  gi  & fu  dega  & fe,  chacune  de  11.  81  (2  : enfin iO  & O u jointes 
enfamble , nous  aurons  les  Faces,  & fera  le  Battion  O tout  accompli.  Après 
on  aura  foin  de  tirer  intérieurement  la  circonférence  D EF  H I K , tout  au- 
tour parallèle  à la  circonférence  extérieure  L M N O P R , & ce  en  la  di- 
ftance  efoug  a : & vous  trouverés  les  côtés  D E de  74  Verges , E F de  5 r, 

’ F H de  128  (o , H I de  57  (o , I K de  62  (o , KD  de  89  Verges . D’au- 
tantque  la  circonférence  extérieure  ctt  avéc  la  dittance  , qui  cft  entre 
les  deux  circonférences , & font  encore  tous  les  angles  pofés  ; partant 
l’excès  dont  aux  angles  de  part  & d’autre  le  côté  intérieur  cft  furpafle  par 
le  côté  du  Polygone  extérieur , ne  demeurera  pas  inconu . Allurés  de  la 
quantité  tant  des  côtés , que  des  angles  par  eux  compris , on  élèvera  la 
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ftruélure , toute  telle  qu'elle  cfh  enfeignée  au  précédant  cliap.  Car  un  Ba- 
flion  régulier  efl  de  grâce  refervé  pour  l'angle  K de  102  dcg.  ( & ce,  com- 
me i’ai  dit , fuivant  la  Table  de  la  a manière , fous  le  titre  de  102  deg.) 
parccque  l’un  & l’autre  de  fes  côtés  , K D & K I eft  fufifant  allés  pour  ad- 
mettre les  lignes  primitives  de  la  grande  Fortification.  Mais  pour  autant 
que  ces  côtés,  ont  entre  eux  beaucoup  de  diflérancc,  il  auroit  fallu  con- 
flruirc  difforme  le  Baflion  K , à raifon  de  la  quantité  des  côtés  : mêmé- 
ment  attandu  que  pour  la  longueur  du  côté  K D , le  Flanq  de  la  Courtine 
df,  excède  bien  la  quantité  de  36  Verges , félon  nôtre  5 manière  de  Fortif- 
irrégulière  la  Gorge  K m , que  la  Table  détermine  de  10.28(2:  auroit 
bien  à propos  été  plus  élargie  , & le  Flanq  de  la  Table  de  8.  63  (2:  prolon- 
gé davantage , & par  ce  moyen,  le  Baflion  K en  feroit  randu  plus  puilTant 
& plus  fort.  Mais  il  i a moyen  de  fe  pafîèr  de  ces  précautions  & artifices , 
entant  que  les  Ravclins  A & C appofés  en  cét  endroit , fufifent  affés  , foit 
pour  fervir  de  remède  à la  foiblcfTc  du  Baflion , foit  encore  pour  difpenfer 
l’art  d’i  employer  toute  fon  induflric.  Car  alors  principalement  & très  à 
propos  cil  requis  l’ufage  des  Ravclins,  quand  le  côté  de  la  Figure  à fortifier 
excède  l’un  des  côtés  des  Tables , & toutefois  fc  trouve  moindre  que  deux 
juftes  côtés.  L’Angle  I fera  fortifié  bien  à propos  par  un  Baflion  régulier , W)«< 
pris  en  la  Colomnc  de  120  deg.  de  la  2 manière  des  grandes  ForterefTes . tJZmff 
On  confcruira  un  Baflion  difforme  fur  l’angle  H de  13 1 dcg.  l’ajuflant  d’une 
part  félon  le  côté  H I , d’autre  part  à raifon  du  côté  H G ; la  moitié  de 
H F entière  : qui  eft  propre  à recevoir  en  fon  milieu  un  Baflion  plat.  Or 
c’cfl  ainfi  que  nous  procéderons  à former  le  Baflion  H : la  totalité  de  H F 
cfl  de  128  Verges  , dont  la  moitié  H G efl  de  64(0:  ce  qui  ne  s’é- 
loignant que  de  bien  peu  du  côté  du  Polyg.  de  131  dcg.  reprefanté  aux 
Tables  , bien  à propos  on  retiendra  donc  immuables  toutes  les  lignes  de 
ce  Polygone , & partant  on  fera  , la  Gorge , H a de  13.  17  (2  : le  Flanq  a b 
de  1 1 (o  : le  Complément  de  la  Courtine  a c de  27. 59  (2:  puis  on  tirera 
de  c par  le  point  b la  droite  c b , prolongée  par  u & derechef,  de  l’autre 
part , en  fuivant  le  même  angle  H , & la  quantité  du  côté  H I de  57  Ver- 
ges , il  faudra  trouver  à proportion  , la  Gorge , le  Flanq  cÿ  le  Complémetu  de  Example 
la  Courtine , en  cétc  façon  : Le  côté  des  grandes  Fortcreflës  , de  l’angle  du  ,w»«r <T 
Polyg.  de  13 1 dcg.  ayant  en  la  longueur  62. 33  (2  , fuivant  la  2 manière , 
reçoit  pour  fa  Gorge  , 13. 17(1:  le  Flanq  de  1 1 (o le  Complément  de  la 
Courtine  de  27.  59  (2  : de  quelle  quantité  doivent  être  la  Gorge, \e  Flanq,  £§V 
pour  le  côté  des  Fortcrelfcs  mitoyennes  dudit  angle  de  1 3 1 deg.  ayant  en 
fa  longueur  57  Verges.  Tout  bien  conté,  on  trouvera,  la  Gorge  Hede 
12.04(2:  le  Flanq  ed,  de  10(0:  le  Complément  de  la  Courtine  e 0 , de 
25.22(2:  foitprolongée  laligne  od,  tant  quelle  fc  touche&baifc  avécla 
ligne  c b , prolongée , au  point  u , & fera  nôtre  Baflion  H tout  accompli . 
l’Angle  F fera  fortifié  de  même , prenant  auffi  un  Baflion  difforme , i pro- 
cédant en  l’un  des  côtés  fuivant  la  ligne  F Kde  51,  & de  l’autre  fuivant  la 
igne  F G de  64  V erges  : & fera  la  Gorge  F t de  10. 98  (2  : le  Flanq  tf  de 
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9.  2 1 (i  : le  Complément  de  la  Courtine  t r de  33. 6 (1  : on  laiffera  encore  quel- 
ques Verges , pour  r n le  fécond  Flanq . Que  fi  en  ôtant  entièrement  r n , 
on  tire  la  Face  fx , de  telle  manière  , que  fon  prolongement  ne  tombe  pas 
en  r mais  au  point  n , l'angle  du  Baflion  F en  deviendra  plus  fort  & plus 
fpacieux  , & plus  de  longueur  en  réuffira  au  Flanq?/;  le  robufle  Flanq  plat 
n m fufifant  allés  pour  remédier  au  defaut  du  fécond  Flanq  rn.  Que  l’on 
aflàmble  maintenant  les  lignes  F t de  10. 98(2,:»* de  36(0 \h  aa  36(0  H de  13. 1 7 
(i:aflamblées  qu'on  les  fouflrayc  du  total  de  FI  Fdc  réfidu  de  3 1. 85(2, fera 
pour  les  deux  Gorges  G /;  & G n du  Baflion  plat  G,  que  l’on  veut  conflrui- 
rc . Or  les  deux  Gorges  plattes  , de  la  première  manière  des  grandes  For- 
tifications régulières , font  cnfamble,  33. 94  (2  : des  petites  29. 12  (2  : mais 
les  deux  Gorges  h n , que  nous  avons  pofées,  font  éloignées  de  ces  deux  ci, 
prcfques  à même  diffèrance  , partant  il  rcfle  à nôtre  liberté , de  donner  à 
nôtre  Baflion  , une  petite  forme , ou  une  grande  telle , qu’il  nous  plaira. 
Mais  nous  prandrons  les  lignes  de  céte  forme,  en  G qui  cil  le  point  de  la 
bifeélion ; la  Capitale  G Q_qui  fera  drclfée,  fera  de  26.  76  (2  : les  deux 
Flanqs fh  Scmn,  chacun  de  12.  21  (2  jointes /&  m avec  Q_,  vous  aurés  le 
Baflion  plat  G , de  la  petite  Fortification . Le  Baflion  E,  fc  formera  de  mê- 
me , à raifon  de  fon  angle  à fortifier,  & à proportion  des  côtés  E F & E D, 
qui  l’acompagnent  de  part  & d’autre. 

Ceux  qui  ont  approuvé  la  troifiêmc  maniéré  de  Fortifier  les  Figures  ir- 
régulières, propoféc  au  précédant  Chapitre, raportent  lacirconférance  de 
la  Figure  , dont  la  Fortification  intérieure  efl  entreprife , avec  tout  autant 
de  côtés  du  Polyg.  extérieur,  ou  de  diflances  qui  fc  rancontrent  entre 
deux  Battions , & font  rcquifes , par  les  angles  de  la  figure  à Fortifier  : & 
delà  trouvent  toutes  les  autres  lignes  de  Fortification  ; en  la  même  ma- 
nière qui  a été  ci  deffus  pratiquée  pour  les  Polygones  intérieurs . Mais  il 
n’i  a point  de  néceffité d'arrêter  davantage , en  cét  endroit , fufifant  affes, 
d’en  avoir  fait  l’indication. 

C’eft  enfin  ce  que  j’avois  à dire,  touchant  la  Fortification  intérieure,  qui  fc 
fait  lors  que  l’on  efl  obligé  d’établir  les  Battions  , au  dedans  de  l’aire  ou  cir- 
tvfagefm-  conférancc  de  la  Figure  propofée  à Fortifier  ; l’ufage,  excellant  maître  en 
toutes  chofcs  enfeignera  le  refte  : mais  en  effet  celui  qui  aura  pû  fe  randre 
tes  chofes.  bien  capable  de  la  prattique  des  ces  examples  , ne  doit  pas  crainurc  de  de- 
meurer en  nulle  autre  de  pareilles  occafions , & particulièrement  s'il  a de 
la  prudancc  & de  l’intelligence  qui  setande  jufques  au  point , de  pouvoir 
entreprandre  fon  Architeélurc  , fans  avoir  befoin  de  formes  empruntées. 
Car  ce  ferait  une  vaine  panfée,  de  vouloir  en  écrivant  ordonner  de  tout, 
L*m,«n  régler  & pourvoir  à toutes  chofes  : étant  la  nature  bigearre  & diverfifiée 
{Zlfen  di  de  tanc  tic  ^contres , qUC  nulle  prévoyance  humaine  , ne  peut  tout  cm- 
■mrfitis.  ' brader  : & davantage,  c’cft  en  l’Architeélure  militaire  que  céte  Maxime 
fait  reconoître  fa  vérité,  plus  que  nulle  autre  part  . Lors  que  deux  jont  .e 
même  , il  arrive  jouvent  que  ce  nef  pas  le  même . d autant  qu  aux  chofes  mê- 
mes qui  fc  reflamblent  extrêmement , il  i a de  certains  momans , qui  ont 

entre 
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entre  eux  une  fi  grande  divcrfité.par  lcfqucls  je  ferai  perfuadé  d'une  façon,  Le 
8c  vous  d’une  autre  toute  contraire  , & l'un  & l’autre  par  la  force  d’une  dun  fru' . 
manifefic  néceflîté  : Or  le  difeernement  de  ces  momans  & de  leur  impor- 
tance;  c’cfl:  l’ouvrage  d’un  maître  confommé  en  prudance  & en  expérian- 
ce,  bien  fondé  en  foi  même,  & parfaitement  alluré  du  fuccés  de  fes  entre- 
prifes. 

C H A P.  VI. 

Des  Figures  qui  font  mal  propres  &•  peu  capables  d’etre 
Fortifies  O'  de  la  manière  de  les  corriger. 

Nous  avons  jufqu’ici  fufifamment  confidéré  les  Figures  irrégulières, 

entant  qu 'elles  fc  trouvent  propres  à recevoir  Fortification  , tant  in-  fJ'Jf.  1* 
térieurc  , qu’extérieure  : l’ordre  veut  maintenant  que  nous  traitions  de  FudDl 
celles  , qui  en  font  incapables  & d’elles  memes  répugnantes  aux  Ioix  & aux  ‘dfïlf 
régies  d’une  bonne  Architecture.  Céte  incapacité  de  la  Figure , procède  0,‘ tro? 
de  1 incommodité  des  Lignes,  ou  des  Angles.  Les  ligna  incommodes  fonteel-  ou  dont 
les  qui  font  ou  plus  longues,  ou  plus  courtes  que  de  raifon  : & le  font  aulïï 
tous  les  angles  qui  fe  rancontrent  moindres  que  le  droit . Entre  ces  figures  Ffdu 
mal  propres,  on  fait  encore  cette  difiindion  : car  il  i en  a quelques  unes  de 
ces  ineptes , dcfqucllcs  le  defaut  peut  être  corrige.  Leur  defaut  c fl  cerné-  amundu- 
diatle,  entant  quelles  admettent  ou  augmantation,ou  diminution  : ou  l’un  "‘VlTu 
& 1 autre  enfamble , autour  de  leurs  lignes  ou  de  leurs  angles  moins  capables  fomrcm‘- 
d être  fortifiés:  en  telle  forte  que  parl’accroifTement,  ou  le  retranchement  ffv/nD 
de  l’aire , il  nous  foit  permis  d'accomodcr  à nôtre  dcfièin  la  Circonférance  m ' 
de  la  Figure  donnée.  Prenons  1 example  de  la  Fig.  XCI V.  A B C D , ayant  «*  S«- 
fon  côté  A B , de  79  Verges , C D de  5 1 , A C & B D de  6t , les  an- 
glcs  C & D chacun  de  103  dcg.  A & B de  77  dcg.  Il  nï  a rien  qui  foit  'vais  angles , 
plus  mal  propre  à fortifier  que  céte  Figure . car  une  Courtine  toute  entié-  DÎZpU 
rc  cfl  comprife  dans  le  côté  A B , & de  plus  prés  encore  de  quatre  Gorges  dc  F,gur‘ 
de  la  Fortereflc  IV  ang.  delà  grande  Fortification  : à la  quelle  il  cfl  néccf-  ZîZbk. 
faire  de  la  rapporter,  a caufe  des  angles  qui  lui  font  contigus  : le  côté  C D, 
ne  parvient  pas  feulement  a légalité  d une  Courtine  8c  dc  deux  Gorges- 
les  angles  A & B font  au  defious  du  droit  8c  pour  tant  auffi  peu  recevables. 

Et  toutefois  céte  Figure  peut  être  aidée  & corrigée  par  le  fccours  de  l’art  : 

8c  ce  d autant , que  non  obflant  que  pour  accomodcr  fon  aire  aux  termes 
d’une  circonférance  plus  convenable  aux  régies  dc  l’architedurc , il  foit 
befoin  de  la  changer  & la  diminuer  un  peu  : néanmoins  elle  ne  laifle  pas  de 
conferver  encore  a fies  d’cfpacc  pour  fatisfairc  a nos  ufages  & à nôtre  def- 
fcin . Je  la  corrige  donc , & premièrement  du  côté  A B qui  cfl  le  plus 
long,  je  retranche  le  côté  G H,  qui  cfl  en  la  Fig.  IV  angul.  le  côté  de  60 
Verges  ; ainfi  qu’il  eft  déterminé  en  la  Table  de  la  3 manière  régulière,  en 
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comment  laiflânt  de  chaque  côté  la  moitié  de  l’excès  de  B H , & de  G A . De  G & 
lm°re‘~  ^ > on  fera  tombci:  fies  perpendiculaires  infinies , aux  quelles  C D pro- 
trambmt  longée  fe  rancontrcra  fur  les  points  E&  F ; & par  cc  moyen  la  Fig.  E F 
d<Jx7ml'ie  G H, -fera  randue  tres-capablc  de  Fortification,  après  que  l’on  aura  de  cétc 
façon  corrigé  toutes  les  incommodités  de  la  précédante  : carattandu  les 
parallèles  E Fl  & G F , tons  les  angles  font  drois  8c  propres  à être  forti- 
fiés : 8c  pour  ce  qui  eft  des  côtés , ils  ont  auffi  leurs  avantages  néceflàircs  , 
à raifon  du  côté  G H emprunté  des  Tables . Il  ne  refte  donc  plus  que  de 
■En  Van.  Fortifier  la  Figure  G H F E à la  manière  accoutumée.  Avéc  cc  mot  d'a- 
SExampi'e  v's>  CIUC  fa're  H B I , que  l’on  a retranchée  de  la  Fig.  contient  plus  d'cfpa- 
ce  que  celle  qu’on  lui  a fubftituée  DEL.  Mais  en  cas  qu’il  nous  famble 
plus  à propos,  d’augmanter  faire  de  céte  Figure , que  de  la  retrancher; 
étans  mêmes  bien  reTolus  de  n'i  plaindre  pas  la  dépance  : pour  aquerir  plus 
d’étandue  8c  de  commodité  à nos  ufages,  (-)  on  i procédera  de  cétc  façon. 
On  corrigera  les  defaus,  des  angles  qui  font  en  A & en  B de  la  Fig.  XC  V, 
coupant  A B en  deux  parties  , 8c  fur  E qui  efl:  le  point  de  la  bifledion, 
dreflànt  la  perpendiculaire  E F,  égale  en  ce  lieu  ci  à la  demie  AB  : F le 
terme  de  la  perpendiculaire  dreflee,  fera  joint  avéc  A 8c  B : & feront  pro- 
duis les  nouveaux  côtés  F B , 8c  F A,  chacun  de  55  Verges,  propres  à être 
fortifiés:  8c  feront  les  angles  F B E & F AE  chacun  de  45-  deg.  c’eft  pour- 
quoi l’angle  qui  cft  en  F fera  droit  8c  par  confequant , fufceptible  de  fortifi- 
cation . Suppofée  la  conoiflànce  de  toutes  ces  chofes  , on  procédera  à la 
Fortification  de  la  circonfe'rance  de  la  Figure , C A F B D , fuivant  les  pré- 
ceptes de  la  Fortification  irrégulière , expofés  au  précédant  chapitre.  Ici, 
en  pa fiant  fera  remarqué , que  fi  A B étoit  plus  longue  , fa  moitié  ne  pour- 
roit  pas  être  toujours  la  perpendiculaire  E F : en  hazard  de  faire  les  côtés 
A F 8c  F B , plus  longs  que  de  raifon  : étant  cét  excès  de  longueur  une  im- 
perfedion  que  nous  avons  blâmée  en  A B 8c  en  avons  defiré  la  corre&ion  ; 
mais  en  ce  cas  là , une  tierce  ou  quelque  autre  moindre  partie  lui  convien- 
dra mieux . 

Quelles  Les  Figures  entièrement  ineptes  8c  incorrigibles,  font  celles  là , dont  la 
îne'puïfrif-  circonférance  ne  fe  peut  pas  aflujétir  à la  prefeription  de  nos  ordres];  mais 
médiMcs.  fans  qu  ü nous  foit  aucunement  loifible  d’i  aporter  quelque  changement , il 
en  faut  fortifier  les  angles , en  la  manière  qu’ils  fe  comportent:  foit  qu’il 
on  aide  les  nous  vienne  à propos  de  les  revêtir  de  Baftions  extérieurs  ; ou  que  nous 
ilTésde s»- les  changions  eux  mêmes  ( qui  font  les  angles  dcsPolyg.)  àl’ufagedes 
fiions  plats.  ang|es  c|es  Baftions.  Quant  à ce  qui  efl  des  côtés  , fans  les  prolonger  ni  les 
Les  plus  racourcir  nous  fommes  forcés  de  les  retenir  tous  entiers.  Car  en  fin  céte 
"TrIvc-  Circonférance  irrémédiable,  recevra  fon  incommodité,  ou  par  les  lignes  ou 
Uns.  par  les  angles  ; ou  par  l’imperfcclion  des  lignes  8c  des  angles  enfamble: 

Si 

(a)  Alors  que  Boifieduceftoit  encore  du  parti  contraire  à nos  Confédérés,  elle  ctoit  picquéede  Crevecoeur, nôtre 
fortereflé  puiflante,  conftruite  fur  lerivagede  la  Meufe,  à l'endroit  ou  la  Dife  riviere  qui  coule  le  long  des  murs  de 
Bolleduc , entre  dans  la  Meufe  ; mais  au  commencement  de  fa  naillance  céte  Fortcr.  étant  IV  angul.  elleétoit 
moins  propre  aux  ufages  de  guerre  : c’eft  pourquoi,  le  Prince  d’Orangc, Fondateur  des  Villes , a eu  bonne  raifon  de 
l’amplifier,  lui  donnant  ccte  forme  qu’elle  conferve  encore  à prefant  ; 8c  que  vous  trouves  exprimée  en  quelque 
endroit  de  ce  même  livre. 
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Si  le  vice  dont  elles  font  randues  incorrigibles  procède  des  lignes,  on  i re- 
me'die  par  le  moyen  , de  quelques  Baftions  contigus  ou  plats , fi  elles  font 
plus  longues  : ou  feparés , (&  femblablcs  Dehors)  fi  elles  font  médiocres  : 
ainfi  en  laFig.XCVI.le  remède  pour  les  côtes  A B & A C, font  les  Ravelins 
D & E : mais  quant  aux  côtés  C F & B F on  i a appofé  les  Battions  plats  L 
& M.  &c. 

Et  la  railôn  pourquoi  on  tient  les  Ravelins  néceflàirement  feparés  des 
Courtines  de  la  ville  , c’ctt  pareeque  fionles  conftruifoit  joignants  fur  les 
dites  Courtines  , la  ligne  Flanquante  du  Baftion  A tomberait  fur  leurs  Fa- 
ces ,cc  quitiffoibliroit  ou  plutôt  anéantirait  la  défance  des  Faces  duBattion 
A , & ferait  commifc  une  lourde  faute , contre  la  première  & la  principale 
des  Maximes  de  la  Fortification.  Mais  s’il  arrive  que  les  cotés  de  la  Fig.  à 
fortifier  , fc  trouvent  de  plus  courte  mefure  qu’il  n’cft  à propos  ; il  faudra 
lors  fur  leurs  extrémités,  élever  leurs  Flanqs  deftitués  de  Gorges,  lefquel- 
lcs  ofi  rejétera  fur  les  côtés  plus  proches,  ayans  plus  de  longueur.  Par 
Examplc:Soit  pofé  le  côté  BC  delaFig.XCIX  trop  court  pour  e'galer  une 
Courtine,  &fes  deux  Gorges  qui  l’accompagnent  : ilfaudra  donc  dreflèr  le 
Flanq  n m perpendiculaire  au  côté  B C , prés  le  point  B : puis  le  Flanq/  q 
prés  l’angle  & le  point  C : & foit  entièrement  avancé  tout  leBaftion  C, 
vers  le  Baftion  D , tout  autant , que  la  Gorge  C /,  déjà  prefquetranfportée 
du  côté  C B au  côté  CD,  le  requiert  :&fe  doit  entandrcpareillement 
le  Baftion  B avancé  devers  L:  donques  en  cette  façon  le  côté  B C,qui  d’ail- 
leurs aurait  été  obligé  de  fournir  la  Courtine??/,  avec  les  deux  Gorges 
qui  la  doivent  ceindre,  / C & ??Bc  n foit  a préfant  quitte  en  donnant  feule- 
ment une  Courtine  allés  fpacicufe,  & capable  d’offancer  & de  lé  deffandre. 

Cétc  manière  ne  réuffit  pas  feulement  à corriger  la  brièveté  du  côté  B C : 
mais  d’une  même  main  elle  remédie cà  l’énorme  longueur  des  côtés  CB  ou  B 
L:  qui  maintenant  fervirontprefque  à trois  Gorges, outre  la  Courtine,  3cc. 

Quant  aux  côtés  qui  fe  trouveront  extrêmement  cours,  onleschangcra 
en  Tenailles, voyés  le  cotéG  Hde  la  Fig.  XCVI  ;ou  en  Cornus:  ou  bienon 
les  tiendra  couvers  d’un  Baftion.-voyés  le  côté  BL  delà  Fig.XCVII,&c.  En 
la  dite  Fig.X  CVII  le  demi-Baftion  AGDC,défand  lecôté  AB  de  fon  Flanq 
GD  , & defa  Face  G D.  Pour  la  défance  du  côté  E A , l’angle  E A C à for- 
tifier, n’a  ni  Flanq,  ni  Face,  que  l’on  puifte  employer  à cét  ufage  ;parceque 
la  ligne  E A fetrouve  plus  courte, & doit  plutôt  attandre  fonfecours  & fon 
aflurancc  du  feul  Baftion  E , que  fi  l’on  affizoit  unautre  Baftion  fur  A tout 
entier:  lequel  étant  trop  proche, flanquerait  mal  leBaftion  E,&  réciproque-  o»  mrm- 
ment  auflî  n’en  recevrait  pas  une  meilleure  & plus  allurée  protedion.  Il  f6"és 
faudra  donc  avoir  égard  en  cét  endroit , de  faire  en  forte , que  tout  autant  P"  troK 
que  l’ouverture  du  Baftion  E le  permét , le  fécond  Flanq  AG  demeure  puif-  ZTJmZ, 
fant , pour  départir  fa  protedion  au  Flanq  H K , & à la  Face  H F , folitaires  °j‘s  bJ^e  2 
& deftituées  de  tou  t autre  fccours.  demi  n*- 

Quant  aux  angles  des  Figures  ineptes  ,on  les  pourra  fouffrir  immuables, 
en  les  transformant  feulement  en  des  angles  de  Baflions;c’eft  à fçavoir  en  cas 
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qu'i!s  fo  rencontrent  de  grandeur  convenable  à cét  effet  : mais  alors  il  fera 
toujours  nécefîairc  de  retrancher  notablement  de  Taire  dcsFigures;  parcc- 
que  les  Courtines  tombent  au  dedans  de  l’enceinte  de  la  Figure,  à la  diftan- 
o»  chmgt  ce  c|c  [eurs  Flanqs  : Ainfi  on  retient  l’angle  A G B,  de  66deg.  44  min.  du  Po- 

tCil  lyg.  xcv  pour  l’angl’eduBaftion&attandu  que  la  longueur  plus  étandue 

bies  en  des  jcs  G A & G B , favorifent  cétc  fortification , on  le  fortifie  en  cetc 

tJpL.  d‘  manière  ;je  retranche  1 5 dcg.  du  pofè  dcnu-angle  G , puis  fur  le  refte  delà 
grandeur  qui  cft  ici  de  18  dcg.xx  min.  foit  fait  l’angle  HGN,conftituant  G 
N de  80  Verges,  ou  environ.  Je  retranche  encore  les  dis  1 5 deg.  de  tout 
l’angle  A G B , (cela  s'entand  fuivant  la  1 manière  de  fortif  régul.  en  la  fé- 
conde il  faudrait  augmanter  l’angle  G de  fa  moitié,  pour  faire  un  angle 
de  100  dcg.  6 min  ; en  la  3 on  retranchcroit  2.0  deg.)  donc  ces  1 j dcg.  re- 
tranchés le  double  du  reftant  affamblé , fait  103  deg.  x8  min.  pour  i angle 
du  Polyg.  fur  lequel  l’angle  du  Baftion  G doit  être  conftiuit. 

Partant  les  lignes  que  les  Tables  déterminent , fous  le  titre  de  103.  & de 
104  dcg.  feront  accomodées  au  Baftion  G , de  qui  la  furface  G T , aura  xx 
7 ( 1 : T I , 1 3. 98  ( x : 4 1 , 8. 4 C 1 &c.  Cétc  forte  d’angles  & de  lignes 
ineptes  cft  tres-dificiie , & ne  fc  laift'c  manier  qu  a grand  pêne  aux  précep- 
tes de  l’art  : ce  qui  oblige  de  prandreici  toutes  fes  mefures  avéc  une  extrê- 
me circonfpeftion;  autrement  on  ne  pourroit  pas  éviter , de  tomber  en  de 
lourdes  fautes  contre  les  principes  de  l’Architeâure  , & nôtre  travail  ne 
réuflîroit  pas  feulement  inutile  , mais  pernicieux  & produifant  des  effets 
tous  contraires  à notre  intantion.  Maisau  refte  ,-s’il  fe  rancontrc  de  ces  an- 
gles ineptes , que  l’on  juge  trop  foibles  pour  en  faire  des  Baftions , il  faudra 
lcsconftruire , en  Rave/ins , o u Demi-Lunes  , ou  Demi-Baftions  ; Fn  la  Fig. 
xcvm  la  circonférance  AB  C DE  fera  fortifiée  par  telle  minière , que  l’an- 
gle B foit  néceffairement  retenu  entier  attandu  qu’au  delîusdcB,  les 
vallées  , ou  les  fondrières  du  fleuve  qui  entre  dans  la  ville  , au  deffous , le 
Tample  ou  quelque  Palais  magnifique  , ne  laiffent  point  d’cfpacc  oùfc 
puiffe  conftruirc  un  Baftion.  l'Angle  qui  cft  en  B eft  pofé  de  64  dcg.  Le  Ba- 
ftion plat, F, fur  le  côté  A B.occupe  l’efpace  qui  eft  marqué  ig, de  33-  94  (l  ; 
oh  demi-  ou  l’obligation  & la  fuite  de  la  ftruéture  précédante  a \oulu  néceffai- 
rement  qu’il  fût  établi.  La  ligne  g B cft  de  34  Verges  .Prenant  donc  la  Face 
B l ) de  b forte  le  Flanq  b a , vers  lequel  la  Courtine  normales \ c,  fera  con- 
duite par  tel  art  & manière , (a  feavoir  en  ouvrant  ou  étrcciffant  l’angle  B 
b n , ou  bien  en  prolongeant  ou  racourciffant  le  Flanq  b a , s’il  eft  poffibic) 
que  l’ancien  côté  B C , coupant  le  nouveau  a e en  «refte  encore  le  fécond 
o«  demi-  Flanq  « c d’affés  bonne  longueur  : f eft  conjoint  à D , pour  faire  en  forte 
lunes,  je  Baftion  H parfon  Flanq  hf  foit  derechéf  porte  & mfiftantfurlanc.cn 

côté  D E de  la  circonferance  fuppofée.  Mais  s il  arrive  qu  il  foit  quelque 
foisnéceffairc,dc  retenir  quelque  angle  pointu  .pour  le  faire  fervir  d un  an- 
gle de  Baftion,  fuppofons  tel  l’Angle  A de  la  Fig.  xevide  58  ou  60  deg.  il 
aura  befoin  d'être  muni  pour  fa  défance , de  deux  ouvrages  de  Dehors , 
qui  lui  fojent  appofés  de  part  & d’autre.  Difons  enfin,  que  l'angle  F de  ht 
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I ig.  xcvi , foie  changé  en  la  Demi  Lune  abc:  il  faudra  que  la  ligne  retran- 
chée H G , (oit  armée,  ou  d une  petite  Tenaille,  H K G,  en  cas  qu’elle  foie 
un  peu  courte  : ou  bien  fi  elle  cil  encore affés  longue  on  lui  donnera  des 
Battions  entiers, ou  demi-Baftions  en  forme  de  Cornus . Et  dautant  que  la 
Tenaille  G K H entre  tous  les  autres  ouvrages  cft  le  plus  foiblc , on  la  ran- 
dra  plus  forte,  en  la  munifîant  d un  petit  Parapet  dcFauftcbrayc,  Sec. 

Inutilement  je  me  donne  la  pêne  d'employer  tant  de  parolics  étudiées 
en  1 expofition  de  ces  chofes,vcû  que  la  trcfpuiïïàntc  Fortereïïe  c\cStenk,8c 
plusieurs  autres  en  Hollande , mantionées  en  ce  livre  ci  & en  l’autre  , les  cn- 
f-’igne bien  mieux  par  leur  éxamplc,quejcnc  fçaurois  faire  parmesdifeours 
& deferipuons  : ceft  donc  avccjuftc  raifbn  quejelesrepréfante  vifibles  8c 
maniables, & comme  on  dit  au  doit  & à I oeil, comme  étants  des  modèles  & 
originausacomplis  , de  toute  Architeélurc  militaire  irrégulière  : carde  cétc 
inttrutttion  oculaire  & par  ce  témoignage  de  vos  fens , ayant  devant  eux  cés 
cxccuants  patrons  de  toute  variété  irregulicrc,vous  pouvés  reccuillirattes 
d intelligence  & de  I u m i ère, pour  être  fcurcmcnt  addrcfîé  & vous  tirer  com- 
modément de  toute  difficulté  que  fe  préfante  en  céte  matière  dcFortifica- 
tion  irrégulière. 


Jufques  ici , nous  avous  traité  des  angles  ineptes , intérieurs  ; quant  aux  La  1 v 
extérieurs  , la  I V Maxime  Architcdonique  Irrégulière , les  rejette  & les 
condane  tous . Mais  la  déclaration  de  cetc  Maxime  doit  être  fiiitcavéc  pru-  dam  m ent 
dance , & particuliérement  s il  cft  queftion  de  les  conftruire.  Car  il  cft  vrai  à-  »}  rf«- 
que  1 antiquité, mal  inftruite  en  la  conoiflànce  de  ces  ouvrages  d’Architcdu-  [ffan 
re  mi  itairc , en  la  fondation  de  les  villes , a quelquefois  pris  de  ces  angles  z,cs  cx,e~ 
extérieurs  , les  armant  de  puilTansrampars  & de  fortes  murailles:  or  cft  il 
que  vouloir  les  réduire  aux  termes  de  l’art , ce  feroit  bien  fouvent  mal  cm-  mmt  i,rt 
ployer  fa  pêne,  dautant  qu’il  feroit  néceftaire  d’abbatre  les  anciens  ram-  ^ t 
pars  ,8c  en  conftruire  de  nouveaux  à grans  frais.  Et  particuliérement  ccfe-  M,,S' 
roit  travailler  inutilement  & bien  mal  àpropos , fi  ces  angles  fe  rancontroi- 
ent  extrêmement  obtus,  auquel  état  ils  font  toujours  plus fupportables  . 
car  encore  qu’on  les  corrigeât , la  capacité  de  la  ville  n’en  feroit  pas  de  be- 
aucoup augmantée,  & ne  faudrait  gucrcs  moins  de  foldâs  pour  les  défan- 
dre  ; d ailleurs, les  proches  Baftions , n en  feroient  pas  beaucoup  meilleurs , 

&c.  Soitpofé  par  éxamp!e,hang!e  A L B de  la  Fig.xcix  tel  angle  extérieur: 
pour  la  corrcclion  du  quel , A B que  l’on  cmpjoyc  tirée  droite , n’aportc- 
roit  que  bien  peud’avantage  d’utilité.&tcllecncorequ’ellenc  vaudrait  pas 
la  dépance.  l’Angle  Bcftdc  ijodeg.lcscôtésB  Cde  58(o:B  Lde  56(0: 
entant  que  cela  fe  rapporte  à ce  que  contiénent  les  Tables,  leBaftionB 
en  réuflira  tout  à fait  régulier  : mais  étans  les  côtés  B C de  548c  B L de 
56(0  Verges ,ilsfc  rapporteraient  enfamble,  mais  nullement  avéc  lesTables: 

& par  ainfi  leBaftionB,  feroit  lors  bien  uniforme,  mtûsproportmml  11'é- 
tant  pas  poftiblc  de  le  tirer  des  Tables  exactement , mais  feulement , par 
quelque  imitation  & rcflàmblance  : en  fin, le  côté  B L pofé  de  50  & B C de 
58  (o  , le  Baftion  B fera  de  ftrucfture  difforme.  Pour  élever  un  Bafhon 

qui 


Exan/plc 

fortifie. 

V angle  c 

teneur . 
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qui  foit  régulier , je  pofe  donc  de  B,  en»  8c  en  u les  Gorges , chacune  de  12. 
de  42  ( i , immédiatement  prifes  des  Tables;  en  « & en  «les  Flanqs  nmfkug 
* Je  io.'  17  (i  ; de  n 8c  u les  Comple'mcns  de  Courtine  nr  hua  feront  mis 
de  xi.  (o  : de  rha,  par  mhg  les  Flanquantes  rc  hc  a tirées  , concouran- 
tes en  c randront  parfait  le  Baftion  B régulier.  De  l’angle  A de  109  deg.  le 
côté  A G de  6i  (o , A L de  39.  6 (1  formeront  le  Baftion  difforme  : le.côté 
des  Tables  pour  le  Polyg.  de  109  deg.  cft  de  57  (o  ; partant  nous  trouve- 
rons ici  toutes  chofes  par  proportion  : Ainfi  la  Gorge  A 0 ,fera  de  1 141(1: 
le  Flanq  0 b de  9. 6 (1  : & pour  le  Complément  de  la  Courtine  & la  Gor- 
ge A 1 38. 15(1:  td  du  point  rfortant  par  b à l’infini , parfera  le  dcmi-Ba- 
ftion  ; Il  refte  de  voir,  (attanduque  le  côté  A L cft  par  trop  court)  quelle 
manière  de  Fortification  régulière  , nous  peut  fournir  une  Gorge  & un 
Complément  de  Courtine  , à quoife  rapporte  à peu  prés  la  ligne  A L pro- 
pofée  à fortifier,  8c  ce  conformément  & àraifonde  l’angle  A :voustrouve- 
rés  que  la  ligne  ALclt  afies  approchante  de  la  Gorge  8c  du  Complément 
de  Courtine , de  la  grande  Fortification  en  la  2 manière,  fous  l’angle  du  Po- 
lyg- pofé  C'c  109  c*e&  1C^4UCHCS  deux  Hgnes  > ai,ifi  quelles  font  dans  les  Ta- 
bles , compofent  enfamble,  38. 87  (2.  On  prandra  donc  en  cétcColomne, 
la  Gorge  Aide  109(1 :1c  Flanq  1/^0917(2  : le  Complément  de  Courtine 
ï c de  27.  97  (2 , naifiànt  de  lui  même  : une  ligne  tirée  du  point  e par / en 
randra  le  Baffion  parfait  en  ce'te  partie.  La  diftance  qui  eft  entre  ces  deux 
Baftions  A & B , n’étant  pas  au  delà  de  80  Verges, auffi  ne  requièrent  ils  pas 
aucun  autre  fecours  étranger  : mais’fi  leur  diftance  les  tenoit  féparésde 
plus  loin  , comme  font  les  Baftions  F 8c  Efl’angle  F H E cft  de  107 deg.  le 
côté  F FI  de  6r  Verges,  HE  de  50  Verges,  la  droite  corredive  F E de  90(0) 
alors  on  emprunte  le  fecours  d’un  Ravclin  ou  de  quelque  Dehors , pour  re- 
médier à cét  éloignement  ; ou  bien  , de  l’angle  extérieur  FI , on  polcrales 
Gorges  H a 8c  Hi  des  Baftions  plus  proches  ou  autres  fufFifans-.fur  a 8c  zon 
drcficra  les  normales  qui  fc  raporteront  en  e & feront  <2  s il  angle  de  73 
deg.  8cc.  8c  de  céte  terrafle  H ne  ï tenant  laplacc  d unBaftion,  les  proches 
Baftions  E &F  tireront  leur  défance.  Il  i a du  plaifir  de  confidércr  encét en- 
droit, la  vainc  diligence  de  quelques  uns,  qui  fe  figurent  à eux  mêmes,  & 
font  craindre  aux  autres  des  evénemens,  qui  peut  être  n arriveront  jamais, 
à fçavoir  par  quelle  manière  il  fe  faudrait  prandre  , à fortifier  1 angle  exté- 
rieur H , ayant  fes  côtés  F H de  98  Verges,  H E de  80  (0,8c  F E de  144  (o  8c 
davantage  ? ils  veulent  donc  alorsque  fur  le  milieu  dcchaque  côté  on  con. 
ftruife  unBaftion  plat  ,8c  un  autre  encorcfur  l’angle  extérieur  H;auxqucls 
ils  attribuent  les  mêmes  Gorges  8c  les  mêmes  Flanqs  des  Baftions  plus 
proches:  les  Faces  difpofées  l’une  envers  l’autre  en  telle  façon, que  1 angle  du 
Baftion  en  réuflifie  aprochant  du  droit, ou  d’ailleurs  afies  robufte:  mais  que 
fera  ce,  fi  l ’angle  H cft  tellement  obtus  ,paréxample,de  104  deg.quc  l’angle 
qui  cft  en  « en  foit  randu  par  trop  pointu  , 8c  de  peu  de  force,  les  angles  qui 
font  en  a 8c  en  i e'tans  drois:8c  fi  le  dit  angle  qui  cft  cne  au  quadr.anguLH»f  1 

n’avoit  feulement  que  4odcgrés?Mais  lors  que  les  côtés  FH  8c  EH  contien- 
nent 
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ncnt  pluficurs  côtés  dune  Forterefte  , foit  en  la  grande  ou  en  la  petite  c une  fur 
manière  de  fortifier:  en  cétc  occafion  ils  font  d’avis  qu’on  leur  impofe  pluf-  ex,“a‘ 
ieursBaftions , de  grande  , ou  de  petite  forme.  Mais  les  bonnes  gens  qui  uns  */»«»- 
écrivcnt  & qui  veulent  perfuader  ces  chofcs , 11c font  pas  en  pofTelfion  dc^/ZZ‘pt 
leur  bon  fens:  car  en  fin, que  reviendra  t’il  à la  ville  de  tant  de  Baftions  con-  fmt, 
ftruis,qu  un  étrcciftemcnt  de  grand  préjudice  & de  notable  incommodité,  & 
chèrement  acheté  ? ne  vaudrait  il  pas  mieux,  employer  la  même  dépance,  ridi‘ult' 
(mais  elle  ferait  beaucoup  moindrcjpour  aquerir  à notre  place  un  meilleur 
cfpacc , E H F,  édifiant  le  rampar  EF  : lequel  tombant  au  pouvoir  de  l’enc- 
mi,  l’intérieur  H F (fupofé  que  dés  au  paravantil  fût  établi)  aufiî  le  rampar 
ancien  H E , refteroient  encore  pour  lui  réfifter  & pour  lui  oppofer  de  nou- 
velles difficultés?  vous  conteftés , que  la  nature  de  la  place  ne  lôufrc  pas, 
que  E F fc  puiffic  tirer  droite  : de  quelle  nature  me  parlés  vous  ? Sera  telle 
plus  favorable  à vôtre  dcflèin,qui_eft  de  conftruirc  les  Rampars  F H & H E 
pour  faire  place  à tant  de  Baftions  , que  pour  conflruire  la  droite  F F.  du 
rampar  ! Suppofons  que  le  terrain  foit  tel , qu’il  ne  permette  pas  la  ftrudu- 
rc  du  rampar  E F , d’autant  que  peut  être  il  cft  marécageux , ou  autre- 
ment incapable  de  ce  defièin  : & donques  le  même  terrain  donnera  le  mê- 
me empêchement  aux  ouvrages  d'attaque  de  l’énemi,  & partant  nôtre  vil- 
le cfi  cri  affiurance  de  cétc  part.  Mais  dires  vous , il  pourrait  être  que  ledit 
terrain  , ne  pouvant  admettre  la  ligne  F E pour  une  conftruéüon  de  ram- 
pars grands  & maffifs  ne  laificroit  pas  de  fournir  allés  d avantage  à l’éncmi 
pour  favorifer  fes  approches,  & pour  foûtenir  quelques  Petis  ouvrages  de 
légère  flruûure  Mais  ce  n’eft  pas  encore  foudre  toute  la  difficulté  : d’au- 
tant qu  alors  le  même  terrain  fera  donc  capable  defupporter,  nos  Rave- 
lins  ,ou  nos  Cornus;  & certainement  il  vaut  mieux  employer  ces  Dehors, 
qued’entreprandre  tant  de  Baftions, d’une  dépance  fi  cxccflîvc:  & de  plus, 
qui  voudra  remédier  au  defaut  du  terrain,  par  le  moyen  des  pilotis,  ou  de 
fambiables  invantions  que  la  néccffité  a produites , je  ne  doute  point  qu’il 
ne  foit  randuaftés  ferme  pour  foûtenir  le  rampar.  Car  tous  ces  prétextes  de  comme  u 
terres  molles , mouvantes  & malhabiles  à édifier,  ne  pourront  jamais  faire  m"mrent 
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dimpreliion  en  celui  qui  aura  vcucetc  grande  & populeufc  ville  d'Amflcr.  pu,, 
dam  , qui  s’eft  déjà  tant  de  fois  avancée  au  delà  de  fes  premières  enceintes, 
occupant  tant  de  larges  campagnes  des  environs, de  nouvelles  ftrudurcs& 
d’ouvrages  d’incroyable  magnificence  , tant  publics  que  particuliers , £/  /„  mi. 
deforte  qu’il  i ajuftefujet  de  s’étonner  , quand  on  i confidérc  de  combien  r‘‘clesi'^r- 
fes  accroificmens  furpaflent  le  deftein  de  fa  première  fondation  & de  voir 
s’élever  & demeurer  fermes  fur  des  terres  tramblantes  & au  milieu  de  ces 
marais  , tant  de  nobles  & hautes  tours , & tant  de  maftes  d’énorme  gran- 
deur. Ainfi , l'incommodité  de  fon  terroir  n’a  point  empêché  cétc  grande 
& puifiàntc  ville,  des  etandre  & de  ferandreilluftre  & admirable  de  tant 
de  parties  de  notables  accroificmens.  A la  vérité  elle  cft  la  plus  grande  de 
toutes  fes  focurs,lcs  villes  de  Hollande, & toutefois  confiderée  en  elle  mê- 
me, & eû  égard  à fes  richcflcs , & à fa  fplandeur,&  à la  Majefté  de  fon  état, 
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elle  cft  encore  trop  pctitc.il  ne  lui  fuflît  pas  d’avoir  pavéde  marbres  & par- 
femé  de  bâtitnens  fuperbes , de  larges  campagnes  quelle  a ranfermées  de- 
dans l'enceinte  de  fesmurs;cl!e  porte  encore  la  magnificence  de  fes  defleins 
à contraindre  la  mer  de  céder  au  cours  de  fes  proipérités , &defouftrir, 
qu’elle  avance  de  nouveaux  quartiers, nouvelles  tours, nouveaux  rampars, 
fur  lesjicux  mêmes  de  fon  ancienne  & originelle  jurifdiftion.  Déjà  pnroif- 
fentdc  tous  côtés  fur  le  dos  humide  de  cét  orgueilleux  élément , les  traces 
marquées  de  la  defignation  des  Baftions  & des  murailles , & des  pilotis  en- 
foncés en  l'eau  , qui  montrent  le  tour  & l’efpacc,où  les  nouvelles  colonies, 
que  céte  populcufeville  enfante  tous  les  jours , feront  pourvcücs, d'habita- 
tion fée  lie,  & fiable  & bicn-aflùréc.Ce  qui  s'efifait  en  conféquancc  d’un  ar- 
refi  de  magnifiq;  & merveilleux  courage  & vrayement  digne  de  la  Majefié 
d’Amfierdam.par  lequel  fes  très- 111  ufircs  Gouverneurs  ont  ordonné  qu’el- 
leferoit  amplifiée  non  plusdevers  le  continent, mais  enraviflàntà  lamcr& 
au  fleuve  qui  court  au  dedans  de  l'on  enceinte, la  place  quils  ocupcnt.pour 
zt  — i loger  leursconcitoyens;8tcen’cft  pas  une  vaine  penfée,mais  un  defleinqui 

fe  verra  bien  tôt  éxécuté.En  telle  forte  qu'au  même  endroit, où  nous  avous 
veûcét  hyver  ces  navires  de  vafie  &enormcgrandeur  les  fidèles  minifires 
de  nos  conquêtes  & de  nos  dépouilles  Oriantalcs  & Occidantales  , où  1 ha- 
bitation de  tant  de  familles  accompagnées  de  tous  leurs  meubles  & ména- 
ges repréfantc  la  forme  d’une  nouvelle  & d’une  autre  cité  ; ou  di  je  céte 
flotte  inombrable  de  maifons  do  bois  telle  que  tout  le  reftede  l’Univers  n’a 
rien  defamblable  a pafle  le  dernier  hiver , j’oferois  afiùrcr,  qu’avant  que  le 
Soleil  ait  achevé  le  tour  défi  courfc  , nous  i verrons  naître  une  nouvelle 
Amfterdam  du  fein  de  la  mer.  C’cfi  ainfi  que  nous  autres  ici , n’entrepre- 
nons pas  feulement  de  bâtir  fur  un  fonds  marécageux  , mais  au  milieu  des 
flôs  d’une  mcrindomtable  , & fur  lcscmboucheurcs  de  la  riviere  d’Yc , qui 
pour  fe  décharger  en  la  mer,  ne  fc  démêle  pas  de  céte  rancontrc,  fans  com- 
bat & fans  réfifiance.  & ne  faut  pas  croire  qu’autour  de  céte  Rêne  delà 
Mer,  on  trouve  fous  l’eau, unfonds  qui  foit  mcilleur&  pluspropreà  bâtir, 
il  cfi  comme  celui  des  campagnes  qui  l’environnent , tratnblant , maréca- 
geux & mal  afiùré  ; en  telle  forte  que  nous  épuifons  toutes  les  forêts  de 
Norvège  , pour  i établir  avec  pilotis  un  plan  folidc  à foutenir  nos  édifices. 
Les  raifans.  Mais  la  confidération  de  ces  ouvrages  effroyables  d’Architcéiurc,  que  pro- 
duit tous  les  jours  céte  noble  ville,  la  merveille  delà  Hollande  & detout  l'uni- 
vers, m’a  fait  faire  une  trop  longue  digrefiion.  Retournons  à notre  propos  : 
& pofons  les  côtés  F H , comme  ci  devant , de  98  Verges  de  longueur  ; H 
E de  80  : faudroit  il  pour  cela  conftruirc  trois  Baffions,dcux  plats  fur  le  mi- 
lieu des  lignes , FH&HE,  & un  angulaire  fur  l’angle  H : vcû  qu’un  feul 
Plat, que  l’on  pourroit  conftruirc  fur  E F de  144(0  fuffiroit  affés;ou  bien, en 
cas  que  ces  côtés  ayans  encore  plus  de  longueur,  fuflent  capables  de  deux 
ou  de  trois  Baftions  , feroitee  à dire  qu’on  i en  deùft  conftruirc  fix  ou  fept, 
ou  davantage?  A quoi  feroit  bonne  céte  impertinantc  profufion  de  pêne  & 
de  dépance  > Craignés  vous  donc  que  l’éncmi  ne  poufle  fes  mines  plus  vo- 
lontiers, 
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îonticrs , vers  H , que  vers  F,  ou  vers  E ? Et  que  dcfirant  s’avancer  non  feu- 
lement entre  les  Battions  E & F (que  je  tiens  pour  moi  afles  capables  de  lui 
réfiftcr , aidés  de  l'avantage  d’une  bonne  attîéte  , ou  pour  le  moins  de  quel, 
ques  légers  ouvrages  en  Dehors)  mais autti  que  voulant  pouflerfes  tra- 
vaux d’attaque , entre  tant  d’autres  Battions  plats  que  vous  pourries  con- 
ftruire  à votre  fantaific , croyésvous,  dije,  qu’il  s’adrefle  plutôt  vers  H, 
que  F ou  E P Quant  à moi , je  ne  panfe  pas,  qu’il  i ait  énemi  au  monde  tt  té- 
méraire , qui  voulût  l’avoir  entrepris  ! & ne  prefumerai  pas  autti , qu’il  1 ait 
en  vous  tant  de  foibleflc  8c  de  battèttè  d’efprit,8c  dejugcment,quc  de  vous 
engager  à de  fi  grands  frais  de  peur  de  vôtre  ombre  : & de  faire  tant  de 
bruit  8c  d’apparat  pour  aller  au  devant  d'un  énemi  en  un  endroit,  ou  jamais 
il  ne  fc  prefentera  à votre  rancontre. 


CFIAP.  VII. 

' Tour fortifier  les  villes  anciennes, de  quelque  maniéré  quelles 
J oient  conjlmites. 

IL  i a plusieurs  villes  en  la  Chrétienté, autour  defquelles,  avant  que  l’Ar.  T”',e  u 
chitcdure  militaire  fût  bien  entanduc  , on  avoit  feulement  élevé  des  /■««  ,°rfi mt 
murailles  de  brique , ou  des  rampars  de  terre , mais  mal  à propos  8c  fans  fjTplî 
art , 8c  font  encore  à préfant  en  tel  état.  Et  le  bonheur  de  ces  vil  les  a été  /4”‘>  * tint 
tel  que  depuis  l’invantion  delamodcrneartillcrie  , n’ayant  point  été  atta-  a»  ff'fn 
quées  , nulle  néccflite  ne  les  a obligées  de  fc  pourvoir  de  meilleure  dé-  ejn0rmr‘ 
fan  ce.  ^ar!  a^s 

Maisencéte  miferablc  guerre  qui  ranverfe  aujourdui  toute  l’Europe,  en  f"-®*”'' 

laquelle  la  fureur  des  hommes  épargne  autti  peu  (es  propres  interefts  que 
ceux  d’autrui  : 8c  d’une  rage  plus  que  brutale  attire  chés  foi  le  malheur  des 
difeordes  étrangères  autti  franchement , qu’ils  s’engagent  mal  à propos  aux 
querelles  des  autres  : en  céte  déplorable  confufion  qui  comme  un  embra- 
zement  général  a mis  le  feu  en  toute  l’Europe  , plusieurs  vil  les  en  leur  rui- 
ne irréparable  ont  portélapéne  de  leur  extrême  négligence  : qui  fe  fuflènt  Ce  *;  f. 
garanties  de  ces  mifercs,  fi  tandisque  la  paix  leuren  prélantoit  les  moyens  fa'r 
& le  loifir,  ils  cuttènt  cû  le  foin  8c  la  prudance  de  pourvoir  à leurfeurcté.  yjy^  *i"J 
Q:1  ci  les  font  les  tranfes  8c  les  appréhanfions , à préfant,  que  nous  repaf-  “mt ' 
fons  le  dernier  coup  de  lime  fur  ce't  ouvrage  , de  quelles  frayeurs  8c  tram-  £*;«,  * 
blcmens  cftfurprife  la  foible  8c  timide  ville  de  Londres,  Capitale  de  l’An-  Lmdr“ 
gleterre  ! 8c  cepandant  ce  n’eft  pas  Hannibal  qui  eft  à fes  portes, ni  le  Turc,  Me  Tf 
c’ctt  fon  jutte  Roi , acompagné d’une  armée  de  fes  fujéts  leurs  compatrio- 
tes,  qui  approche  des  murs, de  fa  Royal  le  cité  mal  fortifiée.  Que  d’allées  & 
de  venues , d’embarras,  de  courveés  8c  de  fatigues,  pour  terraffer  les  envi- 
rons de  céte  ville  défarmée , 8c  pour  former  à la  hâte  quelques  miférables 
defanccs  ,que  l’on  puitte  oppofer , aux  eftors  d’une  telle  contraire  puittan- 
ce  , fi  fort  appréhandée  8c  fi  peu  attandue  : Aces  travaux  tumultuaires  8c 
précipités, font(à  cette  heure  qu’ils  tâchent  de  parer  aux  coups  dune  attaq;) 
contrains  de  prêter  leur  foible  attîftance,  les  petis  enfans  8c  les  jeunes  filles, 
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les  vieillars  languilTans  & les  vieilles  femmes  qui  n’attandent  que  le  ccr- 
ceuil.  11  ni  a aucun  de  tout  ce  grand  peuple  qui  ne  s'imagine  à 
preTant , que  toute  l'importance  de  fa  fortune  & de  fa  vie , confifte  à char- 
ger & à porter  des  paniers  pleins  de  terre  : tant  il  i a d’ardeur , d'embarras, 
de  fatigue  & de  néedlîté  de  ramparer  la  foiblcflè  de  cétc  ville-  Mais  tout 
s’i  fait  mal  à propos  & àcontre-tcmps,  fous  la  conduite  de  laPeur,  dange- 
reux maître,  ignorant  & malavifé.  Pour  faire  voir, que  la  Fortification  d’u- 
ne place,  n’appartient  pas  au  temps  de  la  guerre, mais  que  c’cfl:  plutôt  un  ou- 
vrage de  paix , il  n’eufl: point  fallu  d’autre  preuve  que  Londres  mêmes , fi 
au  lieu  qu’elle  n’efl:  réduite  qu’à  fe  démêler  des  ccnfurcs  & corrodions  de 
fon  Roi , qui  retient  toujours  une  modération  paternelle  , elle  eûfi  eû  à fe 
deffandre  des  vives  attaques  d’un  énemi  formel  & conjuré  à là  ruine. 

Pour  épargner  pluficurs  autres  éxamples  de  famblablefuccés , qu'il  me 
. ferait  facile  d’alleguer  en  céte  occafion  : je  dirai  feulement, que  telle  n’a  pas 
été  Infortuné  de  Munikem, la  Capitale  de  Bavïéres-  Incapable  de  réfifter, non 
pas  à une  attaque  ; mais  feulement  de  fupporter  une  première  vcüe.la  né- 
cefiîté  l’a  réduite  à plier  le  col  fous  le  joug  d’un  Monarque  étranger  (<*)  : & 
d’abandonner  au  pillage  tant  de  riches  dépouilles  ,que  le  débris  de  fon  nau- 
frage à rampli  le  monde  de  peintures  exquifes , de  nobles  ftatucs , & d’une 
infinité  de  précieufes  tapiflèries , tifiues  d’or  & d’argent  & autres  meubles 
ineftimables:  enfin  ,1a  proye  fût  fi  grande  qui  fereceuillit  de  la  ruine  de  cé- 
te feule  ville,  que  pour  le  prix  à quoi  monta  fa  perte,  elle  eût  pûfe  fermer 
de  dix  rampars  d’ærin  (j)  : maintenant  qu  elle  porte  la  pêne  de  fon  épargné 
inconfidérée , ou  de  fa  lâcheté,  quelle  foit  au  moins  unéxamplc  pour  nous 
& la  pofiérité  , qu’en  nulle  occafion  la  dépance  n’efi:  mieux  employée , 
qu’en  la  bonne  fortification  d une  puiliantc  ville  , étant  plus  à proposée  la 
plaindre  en  tout  autre  fujet. 

Ingolflad,  voifine  de  Munikem , & petite  ville  en  comparaifon  , fe  peut 
vanter  par  fa  prévoyance , d’une  bien  meilleure  fortune  : ayant  ofé  mépri- 
fer  avec  aflurance , & impunité  le  même  énemi , que  les  dépouilles  de  Ba- 
vière , n’avoient  randu  que  plus  ardant  à pourfuivre  fa  proye  :&  non  con- 
tante de  le  méprifer,fe  deffànd  contre  lui  d’un  merveilleux  courage  : mais, 
afin  qu’on  ne  m’allègue  pas  les  hazars  de  la  guerre,  ou  qu  ’on  ne  s’imagine 
pas  ici  quelque  changement  de  parti  ou  de  rancontres , elle  ne  fedeffand 
pasfeulement  mais  ellcaencorel’audaccd'irritercelion  ,&contrelutteglo- 
rieufement  lesefforsde  ce  conquérant , coutumier  de  tout  vaincre, & peu 
s’en  faut  qu’elle  ne  le  ranverfe.  & fe  ferait  indubitablement  parée  des  dépo- 
uilles de  ce  fuperbe  victorieux,  (c)  fe  portant  foi  même  & les  liens  aux  ha- 
zars des  attaques  , avec  plus  de  valeur  que  de  prudantc  circonfpeétion  : 
mais  fon  heure  fatale  l’attandoit  en  la  campagne  de  Lumen , pour  être  le  der- 
nier 

(d)Le  7-  de  May  de  l’année  1 6 1 z . (b)Lc  victorieux  mit  au  jour  les  x r i Apoftres  enfe  velis.Sc  avec  eux  plus  de  140 
groffes  pièces  d’artillerie  , condânécs  à l'oifiveté,  dont  quelques  unes  fe  trouvèrent  grolfes  ôc  accouchèrent  de 
30000  ducats  de  Hongrie  ; a fin  que  je  ne  parle  feulement  que  de  l’attirail  de  la  guerre , fans  mettre  en  conte  , les 
précieux  meuble:  du  Duc , de  magnificence  Royale,  ni  400000  Rikfdalers,  a quoi  la  villefut  taxéepour  fe  rachéter 
de  l’embrafement  & du  carnage  de  fes  habitans , &c.  (c)Le  2od’Avril  1632  , le  Marquis  de  Dourlakcombatantî 
côté  du  Roi  eût  la  tefte  emportée  d’un  coup  de  canon  : 5c  fur  l’inftam  même,  d'un  autre  coup,  le  cheval  du  Roi 

fut  tuédeflouslui. 
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nier  combat  dont  il  devoir  cnfanglanter  le  théâtre  de  la  Germanie  & la  fin 
de  fes  vidoircs  & de  fa  vie.Certes  l’accidant  arrivé  à un  Prince  d’IUuftre  fa- 
mille , emporté  devant  cette  villed'un  coup  de  canon  au  coté  de  ceRoi, 
vidorieux  de  la  Bavière,  lui  devoir  être  un  notable  avertiflèment,  que  trop 
d'ardeur  n’infpirc  pas  toujours  des  confcils  falutaires. 

Combien  avons  nous  veû  de  villes  ran  verfées  & anéanties , pour  n’avoir  «««««/* 
pas  cû  le  bonheur  de  rancontrer,  au  temps  de  leur  foibleflè.un  Maurice  ca- 
pablc  de  pourvoir  fagement  aux  moyens  , de  leur  confervation.-1  En  la  der- 
niére  année  du  précédant  fiécle,  la  ville  de  Bommelét oit  à deux  doits  de  fa 
perte  : céte  place  du  pays  de  Gueldres  étoitlors  foible  & défarmée,  elle  eft 
aujourdui  une  puifiànte  citadelle  pour  les  Etas  Confédérés  contre  le  Bra- 
bant -.Mandoze  cegrand aigle  ,ne  dédaignoit  pas  de  chaflèr  à céte  mouche  & 
l’avoit  prife  s’il  eût  été"  afles  fage  pourla  prandre:&  fi  notre  Maurice  ne  lui  en 
eût  parte  la  plume  parle  bée,  & ne  l’eût  repoufle  avec  l’aide  de  notre  Ar- 
chitecture. 

J l i avoir  deux  ans  que  l’on  avait  commune  ê la  fortification  de  céte  ville, & tout  au- 
tour on  avoit  formé  ledeffein  de puiffans  Baftionsfijdit  Rheidammais  alors  tli  en  avoit 
peu  qui  f u fient  achevés ;l  état  ne  pouvant  pas  fournir  à la  fois  à toute  la  dépance  , qui 
étoit  néce faire  en  tant  de  lieux-.de  telle  forte  que  le  defaut  de  ceux  qui  refl  oient  a par- 
faire, apport  oit  plus  de  dommage,  que  de  commodité.  Or  le  mur  ancien  étoit  fifoille, 
que  malaifément  il  pouvait  admetre  me  bonne  garnifon , (ÿ  toute  foisavéc  peu  de 
garde  il  étoit  impoffible  de  le  deffandre.Mais  par  un  fecours  de  la providance ,foit  que 
Mendovc  n’eût  pas  toute  l’expériance  du  métier  de  la  guerre, ou  que particuliérement 
il  ignorât  comment  céte  place  devoit  être  attaquée , employé  quelques  jours  inutile- 
ment.Ce  fut  la  confervation  de  céte  ville, qui  ne  pouvait  éviter  fa  ruine, fi  d’abord  on 
feût  affaiblie  :ce  que  Maurice  même  confie fioit , & pas  un  de  nos  chefs  de  guerre  n’en 
faifoient  de  difficulté.  On  prit  donc  ce  temps  pour  fermer  h la  hâte fies  Baftions  fS  pour 
faire  une  forte  trenchée  h la  campagne , tout  autour  de  la  ville, a l’aide  de  laque  lie  les  nô- 
tres eurent  plus  de  commodité  de fie  deffandre,  fS  de  tenir  l énemi  écarté  de  leur fo fié 
cét  ouvrage  de  circonvallation  fût  achevé  d une  incroyable  diligence , (S  trois  mide 
fioldâs  logé  s en  lavide  fs  aux  nouveaux  retrenchements . fSc. 

Mais  combien  i a t’ilde  ces  foibles  villes , qui  fe  puiflent  promettre  une 
telle  fortune,  que  dans  une  famblable  nécertïté  elles  trouveront,  un  fifoig- 
neux  & fi  vigilant  protedeur  de  leur  falut  & de  leur  liberté  i (&) 

Ii  3 Et 

(a)  AuLivrXVI  de  fes  Annales,  (b)  Jene  dois  pas  ici  pafler  en  iïlance  nôtre  VVerben  -.Çujîave  Adolphe  Roi  de 
Suède  i ayant  établi  un  illuftre  trophée , de  vraye  valeur  8c  de  folide  prudancc  :8t  c’eft  le  feul  de  tous  fes  exploit 
qui  eft  iinguliérement  digne  d être  admiré  : en  tousles  autres  on  voit  plus  reluire  de  bonne  fortune,  ouplutôt 
de  témérité.  Mais  en  céte  rancontre  il  fe  peut  dire  qu’il  confcrva  non  feulement  une  ville  amie  8c  fes  alliés  de 
guerre, mais  aulli  fa  perfonne.fon  camp  8c  fes  propres  citoyens,  les  foldâs  qui  l’avojent  grandemenr  obligé, toutes  ces 
chofes , ai  je,  furent  comprifcs  en  la  confervation  de  céte  ville,  en  la  garantiflant  de  l’in  vallon  d’un  énemi  beaucoup 
pluspuilïant  ,8c  qui  avoit  fur  lui  & fon  armée  l’avantage  de  toutes  chofe$:car  alors  fon  énemi  le  lurpafloit  en  toute 
façon  8c  tout  autrement  que  depuis  à Liplic:  où  fecouru  d’une  puilfante  armée  du  Saxon , il  étoit  en  état  de  com- 
battre Tilly  en  plene  campagne  avec  cfperance  de  bon  fuccés.  Mais  quelle  fût  la  caufe  du  falut  de  Nuremberg  , & 
qui  la  garantit  de  ce  dangereux  fiége  que  l’Empereur , 8c  leBavaroisalliésprétendoient  mettre  devant  ?Nefûtcc 
pas  cetc  puilfante  circonvallation  , au  dedans  dclaquelle  le  Suédois  s enferma  foi  même  avéc  toute  la  ville,  en  telle 
façon  que  le  VValftein,ne  peut  jamais  trouver  le  moyen  8c  n’cûtpas  la  force  de  l'aborder?  8c  en  quoi  confiftoitla  lèu- 
rete  du  proteéfeurlui  même  , environné  de  li  puilfantes  troupes  de  tant  d’enemis  conj'urés  à fa  ruine  ?nc  fuftee  pas 
réciproquement  Nuremberg, qui  avoit  lors  XXX  mille  de  fes  citoyens  fouslcs  armes, capables  defoûtenir  en  queue 
leurs deffanfeurs  , encasquel’enemi  qui  les  alfiégeoit  ,lcs  eût  affrontés?  Maisdc  plus  8c  ce  qui  eft  principalement  i 
confidérer  , il  eft  certain  que  la  Suède  avec  tout  fon  argent,  fon  cuivre  8c  fon  fer,  n’eût  jamais  fuffi  pour  les  vivres  8c 
les  autres  munitions  de  guerre  nécelfaires  à unetelle  armée  8c  pour  le  temps  8c  l’attantc  du  fecours  qui  devoit 
mettre  le  Roi  8c  fon  armee  en  liberté  8c  hors  du  liege , de  quoi  fetrouva  lors  capable  la  feule  ville  de  Nuremberg: 
tant  il  fe  trouve  encore  vrai  pour  le  jourdui.ee  que  Tacite  difoit  autrefois;^'»/ ; a fit»  de  vigueur  en  U liberté  dt  la  Ger- 
manie, qu’en  la  royauté  d'Arlàccs. 
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Et  partant  j’ofe  dire  que  fi  jamais  il  cil  à propos  de  difpolèr  au  temps  d’u- 
ne paix  abondante,  les  moyens  d’une  guerre  qui  doit  être  toujours  crainte 
& prevcüeda  première  & la  principale  de  nos  panfees  doit  être  celle  de  for- 
tifier en  leur  temps  & avec  loifir  les  villes  qui  font  foibles , & les  mettre  en 
e'tat  de  bonne  défancc.  Je  m’en  vais  donc  preferire  , les  chofes  qui  faudra 
IbferZrt  °bfcrvcr  > Pour  faire  cn  forte  qu'une  ville  ancienne  , plus  accoutumée  à la 
u fortifie,  marchandée  & au  labourage  , qu’aux  exercices  militaires , foit  capable  de 
w»,W'&réfifter  à la  violancc  d’un  énemi  , dans  le  temps  d’une  calamité  publi- 
que. 

Première.  Premièrement;/'  / ne  faudra jamais  fortifier  intérieurement  une  vide  ancienne  > 

& principalement  celle  , qui  fer  a ceinte  d'un  fojfé  Çg  d'une  muraille. 

Parccquc , par  céte  fortification  intérieure , on  priveroit  une  telle  ville 
d’un  ornement  & d’une  commodité  importante  : caria  beauté  & la  force 
d’une  ville  eften  fes  murailles:  & ferait  encore  befoin  d’une  grande  dépance 
pour  les  ruiner  : mais  confervant  ces  vieilles  murailles , fi  tout  autour  de 
leur  enceinte  au  dedans  vous  pratiqués  un  chemin  de  Rondes  faitàla  lé- 
gère, & au  moins  de  charpanteric,vousaurésl’avantage  de  pouvoir  décou- 
vrir de  loin  votre  énemi , & de  le  repoufler  par  le  moyen d’harquebuzes  à 
croq  ou  de  grands  Moufquéts , mêmes  nous  pouvons  faire  en  forte  que 
1 afiâillant  negaignepas  fur  nous  un  feul  pouce  du  nôtre  principal  rampar 
qui  eft  au  devant  des  murailles  anciennes, que  nous  ne  l’ayons  conteftéjuf- 
ques  à toute  extrémité  de  part  & d’autre,  & quecéte  querelle  fc  puifle  dé- 
mêler en  toute  afiurancc  de  notre  côté:  étant  le  mur  ancien  un  lieu  de  refu- 
ge pour  nous  , & un  nouvel  empêchement  à notre  énemi  : dont  il  nous 
peut  toujours  réiifïïr  la  faculté  d’une  meilleure  compofition , en  cas  que  la 
fortune  nous  ait  réduis  à céte  déplorable  néccfiité.  Mais  d avantage , une 
fortification  intérieure  rctrancheroit  autant  delà  capacité  de  la  ville  , au 
grand  préjudice  des  habitansæntant  qu’il  feroit  néccfiàirc  pour  la  confiru- 
dion  du  rampar  &létabliflèment  d’unenouvelle  enceinte , d’abbatrede 
long  & de  large  une  grande  quantité  des  maifons  proches  des  murs. 

Mais  attandu  que  les  maifons  voifincs  des  rampars  font  ordinairement 
de  peu  de  conféquance,  &qu  il  i a toujours  de  l’cfpace  entre  elles  & le  mur, 
il  i cn  a qui  font  davis  que  Ion  doive  faire  la  Fortification  intérieured’ancicn 
FofTé  nouvellement  fait  plus  profond  & plus  ample  fournira  la  matière  à 
l’édification  du  rampar;  il  ne  faut  pas  toutefois  s’arrêter  à la  raifon  d’épar- 
gne par  eux  alléguée,  à fça voir qu  on  peut  employer  l’ancien  folle  : or  cft 

il  alluré  , que  l’ancien  fofie  ne  peut  fervir  nulle  autre  part  , qu’autourdes 
Courtines  , ou  faites , ou  à faire  : & faudrait  alors  néceflairement  établirles 
Bafhons  entiers  dans  lcFofie , & pour  un , on  feroit  obligé  d'en  faire  deux, 

( & par  ce  moyen  on  s’engagerait  à une  dépance  prodigieufe,  ) dont  l’un 

feroit  compris  dans  le  Fofie  , l’autre  éminant  & plus  élevé.  Iliauroitdc 
quoi  fe  rire  de  ces  bons  confultans , qui  fe  perfuadent , que  l’on  puifiê  lever 
des  rampars  & des  montagnes , fans  avoir  ou  prandre  la  terre  : carcc  qu’ils 
difent  mal  a propos  , d’élargir  le  fofie  & le  faire  plus  creux,  ne  mérite  point 

de 
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tic  confidération,  étant  chofe  qui  ne  fuccécle  pas  toujours  comme  l’on  pan* 
fe,cc  qui  Fc  verra  clairement  par  expe'riancc. 

2.  Devant  le  vieil fojfé  derrière  le  nouveau  rampara  conflruire , on  laiffera  *««»*• 

une  place  affes  fpacicufe  pour  les  jonglions  militaires,  cc’ft  à dire  qu’entre  le  fof- 
ié  8c  le  nouveau  rampar , tout  autour  de  la  ville  il  faudra  laiffer  un  cfpace 
qui  demeure  vuidc , & libre  de  tout  autre  ufage , ayant  telle  largeur , que 
le  charroi  pour  l’artillerie  & la  provifion  des  autres chofes  néccflaircs , fe 
puilîc  rancontrcr  & paffer  en  toute  liberté  & aifurancc,  & qu’en  toutes 
occafions  , on  i puiiTe  aifément  ranger  les  troupes  en  bataille.  Et  ne  faut 
pas  s’oublier  en  ceci. 

t . les  cotés  de  la  circonvallation  defirée  feront  pris  extremément  dois , & com-  Tmipémi. 
prenans , tout  autant  qu’il  fera  poffille  , les  angles  intérieurs.  Parcequc  les  lignes 
tortues , ou  courbes , coûtent  d avantage  à fortifier  : ou  repréfantent  mê- 
me la  Figure  avec  des  angles  ineptes  & mal  habiles  à fortifier:  En  outre  s’il 
i a des  maifons  au  delfous  de  la  ville  , des  jardins  ou  chofcs  famblablcs , qui 
foient  incom  modes  à l’arpantcur,  ou  à l’archite&c,  il  les  faut  démolir,  plu- 
tôt que  le  public  en  fouffie dommage:  de  plus,  il  faudra  planterdes  piquets 
en  tous  les  endrois, que, toutes  chofcs  bien  confidérees;  vous  aurés  deflinés 
pour  les  Baftions;  en  telle  forte  que  ccs  marques  comprénent  les  côtés  delà 
Figure  à fortifier:  a fin  qu’âpres  avoir  pris  la  mefure  des  angles  & des  côtés 
de  ladite  Figure  , il  vous  en  reftclafituation  Ethnographique  .exactement 
prife , pour  en  parfaire  lcdcficin  fur  une  mefure  certaine  , & lepréparer  à 
pouvoir  être  fortifié,  fuivant  les  préceptes  du  II  Chap.  du  préfant  livre,  ce 
qui  fe  peut  entandre  de  foi  même  bien  aifément. 

4.  Avant  toutes  chofcs  on  doit  effayer  que  la  ville  foit  régulièrement  fortifiée , ou  Quatril- 
,}H  tout  ,ou  du  moins  en  partie.  (Cequife  peut  faire  commodément , quand 
elle  efi:  orbiculaire  ) dautant  que  la  fortification  régulière  eft  toujours  la 
plus,  excellante  & mérite  en  toute  façon  d etre  préférée  à l’irreguliérc.  A 
quoi  fera  tres-à  propos  d’avoir  en  main  quelques  polygones  réguliers , fur 
J a même  échelle  & mefure  , fur  laquelle  aura  été  pris  le  deffein  de  la  fitua- 
tion  Ichnographique  de  la  ville  à fortifier,  & feront  décris  en  un  papier 
fort  délié:  & les  appropriant  de  rang  au  plan  de  la  ville  non  fortifiée, il  ne  fe- 
ra pas  malaifé  déjuger , quel  des  Polygones  , conviendra  mieux  à la  place 
que  l’on  veut  clorre  & avec  moins  de  frais , fuivant  la  nature  du  lieu.  Pre-  *xamtuB 
nons  pour  éxample,la  defeription  Ichnographique  de  la  Fig.  X C I X A B C à 
D,  &c.  attandu  quelle fambie pouvoir  êtrecapable  de  fortification  régulié 
re.aprés  que  Ion  aura  drefîë  pluficurs  Polygones, de  mefure  pareille  à celui  àUmoder- 
ci , (comme  fi  le  côté  de  la  ville  uo  étoit  de  X X I V Verges , & que  l’égale  ”e'EUt  ferM 
ne  de  la  defeription  prife  pour  modèle  de  fortification  en  fit  tout  autant  /<”•"/«  «- 
&c.  ) on  i procédera  de  céte  façon.  Le  Pentagone  & même  i’Héxagone 
réguliers  , appliqués  à la  ville  fetrouvent  compris  au  dedans  de  fon  cncein-  s’a  f‘  f‘ 
te  & mal  propres  par  confisquant  : l’oûangle  1 excède  & plus  encore  le  tout. 
nonanglc  : il  n’ett  donc  nullement  à propos  de  s’engager  en  des  dépances 
inutiles.-  mais  le  Septanglc  s’accommode  juftement  à la  place  & lui  promet 

une 
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une  proteftion  afiuréc:  on  s'arrêtera  donc  à celuici  pour  l’employer  fui- 

vant  les  Préceptes  du  I livre.  La  defeription  orthographique  du  rampar 


Von  appartenant  au  Septanglc  qui  doit  fortifier  la  place , cft  repréfan  té  en  la  C. 


dra  modelle  FlgllfC. 

fijfïrnu  Pareillement  , au  cas  que  nôtre  dite  ville  ne  fouflrc  pas  de  tous  côtés 
aune  vau  d'être  fortifiée  régulièrement,  on  cfiàyera  divers  Polygones, pour  décou- 
fiéêbiak  vrir  , fi  du  moins  elle  ne  peut  admettre  la  Fortification  régulière  en  quel- 


pmpos  ?«'/«  qUC  partie,  & rien  ne  fuccédant  de  ce  côté  la, on  i procédera  fcurcment  fui- 

rapporte  en  1 1 1 


fit  nation  vant  les  moyens  propofés  aux  Chapitres  ci  defius  décris  du  Prcfantli- 


avec  celleci. 


Cinquiè- 

me. 


vrc  : comme  nous  l’allons  voir  en  la  Maxime  fuivante. 

5-.  Après  que  l'on  aura  inutilement  effayé  la  Fortification  régulière  , dautant 


que  la  nature  du  lieu  ne  la  fouffriroit  qu’avec  des  dépanccs  infuportablcs 
& cxceflives,  il faudra  enfin  fe  réfoudre  de  fortifier  nôtre  ville fumant  les  préceptes 
enfeignés  en  ce  livre  , Chap.  I V.  V.  VI  , Çfc.  Que  fi  la  fituation  de  nôtre  place  à 
fortifier  ferapportc  avec  celle  d’une  autredéja  conftruitc  & de  fortification 
approuvée,  pour  nous  prévaloir  des  avantages  d’une  force  rcconuepar  ex- 
périancc  (aupays  bas  en  C lève  s 8i  ailleurs  , fe  peuvent  prandre  les  modèles 
de  pluficurs  telles  fortes  places  , & le  fage  Architcâc  doit  avoir  eû  le  foin 


Faut  avoir  i 
en  main 

tttuflf-  de  s’être  pourveû  de  leurs  deferiptions  ichnographiquesSc  orthographi- 
ffïmf'v'Us  flucs  ’ Pour  ^trC  Pr^Par^  a tout)  aI°rs  je  nous  réduirons  la  mefure  de  no- 
bUn  parti-  tre  ville  fur  lcpiéd  de  celle  qui  lui  reflamble,  déjà  fortifiée,  ou  au  contraire: 

fiées. 


Anciénes 


8c  de  ce'te  façon  nous  reconoitrons  aifément  quels  avantages  fe  peuvent 
prandre  , & quelles  incommodités  fe  doivent  éviter.  Et  mêmes  fur  tels 
e'xamplcs  vivans  & fubfiftans  on  fe  pourra  mieux  aflurcr  , que  fur  une  firu- 
élurc  produite  de  nôtre  invantiomparccquc  celles  là  font  des  chcfs-d’ocu- 
vres  d’cxcellans  maîtres  , & s’étans  fouvent  couragcufemcnt  éprouvées 
contre  l’énemi , ont  cfiàyé  leurs  forces  & ont  été  inftruitcs  de  leurs  de- 
fauts , & de  leurs  dommages  ont  aprisà  fe  corriger. 

Cela  foit  dit  des  villes  , & principalement  de  celles  qui  font  porvcücs 
d’une  trop  foible  muraille,  pour  fe  deffandre  des  attaques , qui  font  àpré- 


rfematt'i^  fant  cn  Ufagc. 
babils! f°  Or  efi  il  qu’il  i a de  ces  villes  à fortifier , qui  au  temps  pafle  ont  été ccin- 
9tû”e»‘U‘S  tcs  fi  un  ramPar  •’  & l’antiquité  les  avoit  pourveiies  pour  lcurdéfance  ou  de 
être ajjtfiées  Baftions  avéc  des  cafemattes,  ou  de  tours  rondes. 

tu V ous  avés , cn  la  Fig.  de  la  page  32. , la  peinture  des  Baftions  accompagnés 
vant  mur,  Cafemattes;  ceux  ci  font  les  plus  fupportablcs , & ne  fe  doivent  pas  chan-  • 

ger  fans  grande  raifort  ,-fi  ce  n’efi:  qu’on  i foit  obligé  par  quelque  autre  dc- 
Ftjféfiuaf  paut  c|c  ]cur  ftrudurc:  car  ils  ne  font  pas  fi  fort  malhabiles  à fe  dcffandre:& 
u f ope  ont  cela  de  particulier,  qu’il  n’eft  pas  malaifé  de  les  afiîficr  de  Ravelins  cn 


; fuit  peu 
bien  pro - 


Les  tours 
rondes  fie- 
ront nécefi- 
fiarement 
corrigées. 


cas  de  befoin,  ou  de  quelque  partie  de  petit  parapét  d Avant  mur , fi  la  fitua- 
tion du  Fofle  le  peut  fouffrir. 

Il  faudra  nécefiairement  corriger,  celles  qui  autrefois  ont  été  ceintes  de 
tours  rondes, non  feulement, par  ce  qu’elles  font  favorables  àl’énemi  le  te- 
nant à couvert  de  nos  trais, ainfi  que  nous  l’avons  montré  au  premier  livre; 

mais 
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mais  auttl,  parccqu'clles  font  trop  étroites,  & mai  propres  à l’éxecution 
tics  exercices  militaires  : on  les  confidérc  en  double  manière  : car  les  unes 
ont  leur  folié  de  médiocre  Profondeur  & qui  fc  peut  remplir;  mais  il  i en  a 
d’autres,  dont  la  foigneufe  & laborieufe  antiquité, a creufé  les  foliés  fi  pro- 
fonds , qu’il  faudrait  des  montagnes  entières  pour  les  combler  ! 

En  celles  la  dont  les  foliés  fc  peuvent  ramplir , on  changera  les  tours  de  z«  tours  de 
terre  enjuftes  Battions , & d’autant  que  l’ancien  Folié , autour  du  Battlon 
nouvellement  approprié  en  feroit  randu  trop  étroit,  parccque  néccttaire-  & « «« 
ment  il  aura  fallu  joindre  à la  vieille  tour , quelque  malle,  pour  la  transfor- 
mer  en  Battion  : auttl  faudra  t’il  élargir  le  fotte  en  cét  endroit , à raifon  du  ‘r»? profond 
rampar  conftruit,fuivant  les  préceptes  orthographiques  de  la  Fortification  forme'™' 
régulière  : que  vous  confulterés. 

Etant  parfaite  la  réformation  des  tours  angulaires, fi  le  côté  de  la  ville  eft 
fi  long , que  requérant  d’être  armé  de  tours  de  côté,  il  puittc  admettre  des  F°ur  ,a  M- 

^ ^ ^ jance  des 

Baftions plats /il  fera  en  votre  liberté  de  les  conftruire,cn  comblant  le  fotte  en  tours  trop 
cétendroit , pour  accommoder  la  place  nécellairc  à l’alfiéte  des  Battions;  *%»«*,«* 

1 1 employera 

Encore  que  peut  être  il  ne  feroit  pas  du  tout  hors  de  propos,  de  faire  au  des  Bâfrions 
delà  du  fotte , de  bons  & amples  Ra vélins , dont  la  dépance  feroit  moindre,  °“s 
ainfi  que  nous  l’avons  montré  ci  dettus  plus  d’une  fois , en  traitant  de  la  oehnu 
Fortification  irrégulière  : & néanmoins , d’autant  qu’il  arrive  fouvent  que 
les  rampars  anciens  ont  trop  de  hauteur  , & que  les  préceptes  de  la  bonne 
Orthographie  ordonnent  de  les  abaitter , on  pourrait  lors  commodément  s;  tcFojfé 
8c  à peu  de  frais  , convertir  la  terre  , & la  matière  furabondante  en  la  con  -‘fon‘d°u  PdZ 
ftruâion  des  Battions  plats;  qui  font  meilleurs  en  toute  forte  , que  ne  font  >*ut  d“ . 
pas  les  Ravelins.  rmediMe-. 

Mais  lors  que  les  Folles  font  fi  profonds , qu’il  eft  impoffible  de  les  ram-  fes 
plir  , la  nouvelle  circonvallation  ci  deflus  preferite  , eft  néccttaire  en  telle  d'une  ciY- 
rancontrc,  ou  du  moins  il  faut  recourir  au  fecours  des  Ravelins,  Demi- Lu-  \ 
nés,  Cornus  & autres  Dehors, pour  remédier  fagement  à la  foiblctte  de  no-  lcs  “fil111 
tre  ville.  De  l’une  & de  l'autre  manière  fc  voyent  de  notables  éxamples,au- 
tour  de  plufieurs  places  anciennes  de  la  guerrière  Guyenne , nouvellement 
fortifiées  , à Montauban , Montpellier  , Caujfadc , Ni/mes , Milhau , Realmont;  pi ut  formes 
& pareillement  a Utrecht  ,Nimeghe , Arncm,  Maeftricht,  8c  ailleurs  : àcondi- 
tion  toutefois  dcconftruire  ces  Dehors,  d’une  force  extraordinaire,  attan-  ”«»#»< 
du  qu’ils  font  à la  place  dejuftes  Baftions:&  pour  les  randre  armés  de  bon-  ‘jû»T‘ 
nés  défiances, on  fcconformcra  fur  ce  que  nous  avons  ordonné  au  premier  J^a”tmur 
livre  touchant  les  Fortereftes  régulières  de  peu  d’anglcs:ou  du  moins  on  fc  r»p  a ,// 
réglera  fur  les  Battions  plats  de  la  petite  Fortification.  Il  arrive  auttl  quel- 
que  fois  , que  l’on  ramparc  ces  Dehors , d’un  petit  Parapêt  d’Avant  mur:  d'un  ’/fc 
mêmement  on  leur  donne  encore  allés  fouvent , un  Parapêt  de  chemin  cou-  '^‘^‘deià 
vert , & puis  enfin  le  fufdit  Parapet  eft  encore  entouré  d’un  petit  Fotte , pa-  *»/•*  tar“- 
litté  de  pieux  aigus  : & ne  l’improuvc  pas  en  cét  endroit,  n otant  pas  la  rai-  ^mpaUjfa- 

de, pour  plus 
grande  af- 
furance. 


fon  ailleurs  alléguée  pareille  en  ce  lieu  ci. 
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VIII. 


Tour  fortifier  les  lieux  ’SKiontagneux , Tierreux  > arroufès  de 
Tjviéres,  Maritimes  &■  bifilaires. 


Lieux  com-  I - * x 

mandés  fur  X battues  des  rivières  ou  de  la  mer,  ou  mêmes  qui  en  font  toutes  environ- 


L refte  maintenant  d’avifer  aux  moyens  de  fortifier  les  places  qui  font 


d“  Mont*»  ne'cs . g,  pareillement  j Jc  celles  que  l’on  veut  édifier  fur  des  montagnes  ou 
Ù ’ ~~ 

bonne  Ar-  . ' * x 1 c* 

voifine.  Ces  derniers  font  les  plus  ineptes  de  tous  , & lorfque  l’Architede 


gnesfont  in- 

capables  de  des  rochers 


ou  qui  fouffrent  le  commandement  de  quelque  montagne 

ebitefture . 

en  a le  choix,  il  doit  entoure  manière  les  éviter  : pareeque,  outre  la  dépan. 
ce  qui  cfl:  tres-grande,  ils  font  extrêmement  fujéts  aux  injures  de  l'énemi. 
car  depuis  qu’une  fois  il  s’efl:  randu  maître  des  lieux  plus  élevés , ilaura  fes 
approches  couvertes  pour  attaquer  la  ville  & lui  porter  dommage  : &fur 
cela  nous  remarquerons , (*). 

fifé's  *BaS'  Prcrniercmcnt-  Qu’il  faudra  conftruire folidement  les  Battions  tournes 
fiions  oppo-  à l’oppofitedcs montagnes,  & à grans frais  les  combler  entièrement,  pour 
modtaf  'cs  rant^rc  capables  de  foûtenir  les  Cavaliers  pour  les  batteriesjor  ces  Cava- 
finc  peur-  liers  doivent  être  fort  éminans,  en  telle  forte  que,  fi  fairefc  peut,  ils  s’élé- 
‘flattes* fir-  vent  au  tlclPus  des  montagnes  & leur  commandent , pour  découvrir  les  ca- 
mespour  chettes  de  l'énemi.  En  la  Fig.  C I,les  Baftions  folides  G H I,&c.  fupportent 
dont  elle  de  ces  f°rccs  de  Cavaliers  pour  les  batteries,  dont  la  ftruéture  eft  tres- 


puijfe  être  fomptueufe. 


battue. 

1 1.  Les  plus  proches  de  ces  montagnes  malafiur  ées  en  N,  O,  P,  Q,  R, 
on  fl  mus  S , delà  Fig.  LXIIII , feront  mis  hors  du  pouvoir  de  l’énemi , parlemo- 
mettons  u yen  de  quelques  Dehors  , comme  du  Cornu  X,  ou  desCoronnés  Simples 
w & S , ou  Doubles , R &c. 

tre pojfojjion  On  fc  refouvicndra  toujours  , que  telles  places , fuiétes  au  commande- 

avec  des  « - „ , 1 

Dehors,  nient  de  montagnes,  font  d une  depancc  exceiïîve  :&  que  mêmes  forti- 
fiées  decétc  forte , il  faut  encore  plus  d’attirail  & plus  de  garnifon , & pref- 
que  une  armée  toute  enticre;les  quelles  chofcs  confidérées  en  tout  & en 
partie  , êtans  au  delà  de  toute  raifon , peuvent  fuffire  pour  nous  diffuader 
leur  fortification. 

Si  ce  nétoit  qu’une  telle  ville , fut  la  clef  8c  le  boulevard  de  toute  une 
Province, ou  d'un  Royaume  ; & que  par  conféquantil  fut  néceflàire  d’i  em- 
ployer toutes  nos  forces  , comme  on  ferait  en  un  camp  de  défiance , au- 
quel nous  voudrionsjoindrcenfamble  toute  notrepuiffance,  pour  l’oppo- 
on  doit  ôter  fer  aux  efiors  d un  enemi  plus  redoutable  de  ce  côté , quede  tout  autre. 
toutTeduit  ^ Partant  > nous  ne  ferions  nulle  difficulté,  de  ravir  à notre  énemi  toute 
qui  le  p eut  cacheté , ou  pour  le  moins  nous  ferons  en  forte  qu’il  i foit  mal  alluré,  par  le 

‘iTdndrT  rnoyen  de  fpacieux  Dehors  : On  me  demandera  ce  queje  panfe  des  faux- 
mai  ajfmé,  bourgs  ? J c le  dirai  en  trois  parolles. 


On 


BweoF-z,<'m>  ont  mieux  fait,  qui  ont  abbatu  i force  demain  , lefcmmctdelamontagriedeXa- 
lue  toujoulspmtiquTe8”^0^^  ^ °nt  t0Ut  Pour  gsrantii  de  la  pcjfidic  * mais  céte  manière  ne  peut  pas 
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On  ne  fou  frira  point  de  fauxlourgs  s il  ne  font  bien  fortifiés.  Car  il  eft  arrivé  zx«m\,h 
fouvcnt  ; que  leur  prife , à été  caufede  la  ruine  de  plufieurs  villes  d'ailleurs/"/^ 
inexpugnables  : Albe  Roy  aile  de  Flongrie  en  donne  léxample  : heureufe-  doivent 
ment  («)  emportée  par  Rofvvurm  vaillant  Capitaine,  & à qui  l'Allemagne  a 
de  grandes  obligations  ; apres  que  par  adrcfîc  il  le  fûtrandu  maître  de  fes-^C1, 
fauxbourgs,aux  dépans  de  fept  ou  huit  des  liens  feulement  : & depuis  il  en  y„u,  £ 
coûta  au  T urc  plus  de  20000  pour  la  recouvrer.  Hongrie. 

Mais  pourmontrer  que  cétc  faute  eft  commune  par  tout,  nous  l’appre- 
nons de l’éx ample  de  Vienne  en  Auflriche , étroitement  alîiegéc  (b)  par  Sultan  vienne 
Solyman , en  l'année  X X I X du  précédant  liécle.  d-Aufîri- 

Cc  Monarque  d’Alic , avoit  déjà  dévoré  en  panfe’e , toute  l 'Europe , & eh>’ 
avéc  la  Hongrie  fc  promettoit  d'alTujétir  à fa  tyrannie , tout  le  relie  de  la 
t 'hrétienté,rv ayant  pas  feulement  une  armée  de  plufieurs  centaines  de  mil- 
liers d'hommes, mais  encore  cétc  faulfc  couleur  de  droit  : c'cft  à foavoir  y) 
qu’étant  a fs  authrône  du  grand  Empereur  Conflantin,  & tenant  en  main fonfeeptre 
Impérial, le fouverain Empire  du  monde  lui apartenoh ' légitimcment:\tncyxc\\c  pan- 
fée  ne  doit  pas  fambler  fi  étrange  en  un  Turc , qui  ne  fait  pas  une  fi  éxaéle 
profellion  dcjudice-.vcû  que  les  Chrétiens  en  leurs  guerres  dece  temps  ci, 

(et  qui  n cfl  aujourdhui  mele  cncetefurieufe  querelle  ? ) en  fuivent  pas  à 
pas,(/)toutcslcs  traces.  Après  avoirarrêté  en  eux  mêmes  l'exécution  de 


Kk 


leurs 


(al  orteiins  1 1 1 partie  de  la  Chronique  de  Hongrie  en  l'annee  tfioT.  ({)  Le  même  partiell’an  t;;p  (c)Oite- 
ln,s  partie  I de  b chronique  de  Hongrie  en  tannée  rnz.  (d)  Les  Rois  Ttes-Chrctien  £ Catholique.ont  iVrann- 
ge  de  la  première  6:  plus  confiderable  puiflànce  8c  dignité  entre  tous  les  autres  rrinces  Chrétiens:  La  communion 

dune  meme  religion  le  lang  8c  l'obligation  desalliances  contraftees  entre  eux  les  devroit  joindre  enfamble  d'un 
lien  d amour  8c  d rntelbgence  mdifloluble  (Phtlippesde  Commrnes  dit  en  quelque  lieu  , qu’ilriia  point  d,  ràtelee 
' V"  n u b * Cf'U‘  ’ f’aTceSu'nUcfint  de  de  Couronne  à fou  tonne  tr  d’h.mme  A Ln- 

”0  V . jlS  e"  qu.ellc  partIC  d"  monde  trouvera  t on  u ne  plus  acharnée  contrariété  , de  haines , d ambitions 
dedefferns  Scd  executions,  que  ccllequt  te  voit  entre  ces  deux  Royaumes!  Toute  la  terre  n'cft  clic  pas  en  trouble 
a loccafion  de  leurs  drvilions.  1 a fil  en  1 antiquité  un  éxample  d’une  guette  plus  obllinée  8:  plus  enragée  8c  qui 
art  piodmt  de  plus  déplorables  effets  quecellcqm  fe  fart  aujoutdui  entre  ces  deux  Monarques  .acharnés' à leur  mu- 
tuelle deüiuftion.  L un  Sel  autre  pourtant  publie  des  écrits  où  chacun  d'eux  donne  le  jour  à des  couleurs  curieiife- 
ment  reehetehecs,  pourrcjetterla  faute  d'une  guette  li  effroyable  fur  la  mauvaife  foi  de  Ton  adyer  faite  8c  s’en  iufti- 

fier.  ytijli  retire  Itrrru  du  Vgy  Leuy, , iecUrérem  non  feulement  U jufie  caufe  qu'il  avait  de  mauvoi,  lu  euerre  mai,  atilTi 

Unecefltte  ,«1, emnmynen:  dit  Boxhorniusen  fon  hifloire  dcBreda.  Suuyunt  dif.mult fouvem tifp,.prl,in,u,,s  1 
eellei  de  fe,  aille,  le  mal  le, û,t  acerrapar  ,„e  cnn, varice , ir  que  fe  trouvant  provoque'  par  les  arme,,  couver, emenr,  ouvre  te- 
enent,  au  dedam  ir  au  i,ho„,,lfe  reconolf.it  oblige' de  le,  repoufer  & de  porte,  dommage  a f„  ennemi,  par  le,  mime,  raye,  a„. 
fou,  une  couverture  de  pa,x , on  lui  fa, foi,  la  guerre,  fe  qu,  h,  Efpagnol:  lui  en,  fai,  fan, ir  par  ,an , d' en, reprife,  faire,  comrVüi 
ir  ne  I a que  trop  long  „mp,  fouffor, . e'tam  la  perturba  non  de  lapa,*  publique  l'ordinaire  pafietemp,  de  leu,  ambition  ir  le  me' 
V*  de,  ,ra„e,  un  joue,  i.  leur  perfidie  , ire.  Su, U uveient  pufii jutque,  l'a  que  de  violer  le  droit  desgen, , ir  d' avoir  otfanct  en 
fa  perforine  la  prérogative  de  laMajefie  , ay  ans  les  Efpagnols  dépouillé  par force  & enlevé  ( Eleéteurde  Trêves , pour  avoir  pour- 
■veua  fafufffe  sen  recevant  garni  fon  de  François,  non  pour  nuire  aux  autres,  mais  pour  fe  conferver  foi  même  entre  tant  de  guer- 
res & de  factions  qui  divifoient  alors  l Allemagne  , & que , quoiquileûfl  plufieurs  fois  fiolhcité  la  liberté  de  ce  Trince  Ferdi - 
■n  and  je.  retenait  encore  , au  grand  préjudice de  fa  réputation.  Qu’il  était  forcé  de prandre  les  armes , pour  tirer  l’innocent  de  Cop- 
pTcfsion  , & lui  départir  tes  offices  de  “Ticté , a quoi  la  Protection  L'oblige.  Que  ceux  dont  l’injuftiçe  l' engageait  à la  nécefsitéde 
prandre  ce  parti  , en  reffanrir  oient  les  effets  : Er  que  Dieu  , ni  lui , tu  manquêroient  pas  , à fotitenir  te  droit  d'une  fi  bonne  eau  Ce 
<src.  A celà  repartit  , 1 Infant  d Efpagne  , Gouverneur  du  pays  bas  & de  la  Bourgogne  , lous  l’aLuo- 
ïite  du  Roi  Ion  frété,  Philippe  IV.  & fit  publier  en  Tes  Manifeftes.  Que  le  Tra, té  de  Perpigma»,  avait  été  rompu  par 

la  perfidie  des  François  , fans  aucune  faute  de  ta  part  des  fie, is  &c.  Que  les  François  avaient  exécuté  toutes  les  ebofes  dont  une  ami - 
lie  peut  erre  violéetexerce  tous  ailes  d bofiiltté contre  les  alliés  & les  fisjérs  d' Efpagncsf  étaient  joins  a leurs  énemis,&c.  ^ voient 
contracte  nouvelles  alliances  an  préjudice  du  traité  de  Perpignian.  Incité  les  Suédois  contre  l'Empereur  , & Us  avaient  a fs  i fiés  de 
grandes  fomme  s.  ^ voient  entrepris  contre  U Maifon  d’ Auflriche,  premièrement  en  cacliéte  , & par  lentremifc  d'autrui , puis 
Par  eu * memes-  g»  ifs  avaient  effiaye  plufieurs  villes  de  tous  cités  par  embûches  & trahifons  , & randu  les  chemins  difficiles  & 
maUaffiures  a leurs  alliés,  ire.  Mau  quel  intéreft  avoinit  les  François  en  la  caufc  d’autrui  ? Que  celui  de  Treves  relevoit  de  l'Em- 
pereur,^non  du  Roi  de  France.  Qu'au  refie  la  nécefiité defe  deffandre  & la  mauvaife  caufe  des  tnem'is,lui  donnoit  affiurance  d'un 
Ion  fucces.  Enfin  , qu’il  prenait  a témoins  Dieu  & les  hommes  , que  ni  la  caufe  , m les  malheurs  de  céte  guerre  ne  lui  dévoient 
tflre  imputes  , & qu’il  protefioit  de  n’eftre  coupable  des  maux  qui  en  réu fi  ir  oient.  Que  les  François  avaient  defiré  la  ouerre  eV 
1 auraient.  Cete  couleur  de  parolles  belles  en  apparances  , trompeufes  en  effet  , impofoit  plus  facilementaux  liens 
qu'aux  etrangers.  Neanmoins  envers  ceux  qui  n’onc  pas  l’expériance  des  affaires  , la  fauffèté  ne  laifl'e  pas  de  péné- 
trer plus  aifement  en  leur  créance  , n’ayans  que  le  difeourspour  leur  former  le  jugement  • Mais  les  fages&  les  con- 
fommés  en  l’ufage  des  choies,  ne  s’arrêtent  qu’à  ce,  dont  ils  conoilfent  le  fons  : D’ou  vient  que  leur  jugement  eft 
phisaflurcS:  qu'ils  ne  prêtent  pas  leur  cré  ance  , que  fur  bons  gages.  Pandantcelà  , la  diverfire  des  interefts  & des 
affeftions,  mitaujour,  entre  les  deux  partis  , un  grand  nombre  décrits  , & comme  des  paflîons  différantes  les 
avoient  produis  ils  trouvoient  aufÏÏ  des  leéteurs  de  gouft  différant;  tout  celà  fe  faifoit.lousnoms  empruntés  ou  dif- 
fimules,  Difons  en  un  mot  : la  même  Tragédie  fe  joii ; par  touc,  il  n’i a differance  que  des  perfonnes,  mais  de  tous 
cotes,  ce  font  les  memes  cauies  6c  argumens  quifont  agir.  Acelui  quiferoit  accoutumé  de  condâner  abfolumenc 
tous  les  fais  des  Papilles  en  luicte  de  leur  Religion  s’il  vouloit  improuver  les  deux  manifelles  Catholiques  fus  man- 

tionés 
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tioncs  je  reprc fauterai  les  Manifeftes  de  ces  peuples  du  Septantrion,  Danois  Sc  Suédois  (chacun  d'eux  faifant  profef- 
fion  de  la  Confeflion  d’Ausbourg)  touchant  la  guerre  qui  s’eft  faite  entre  eux  inopinément  céteprèfante  année  & la 
précédante,  auxquels  tant  les  uns  quelcs  autres  ne  manquentpas  à propoler  de  puiflantesfic  prcfque  innombrables 
raifons  de  la  jufticede  leur  caufe.  Mais  au  tribunal  de  la  guerre.ee  n’eft  pas  un  Caron  qui  eft  le  juge,  c’eft  la  force, 
la  Viftoirc  fie  la  fortune  qui  donne  les  Arrefts.  Mais  pour  dépeindre  au  vif  les  moeurs  de  notre  âge  lcsjuftes  ju- 
gemens  du  grand  Dieu, abandonnant  les  Chrétiens  à l’éxcercice  de  leurs  fureurs  ôc  de  leurs  ragesjajoûtons  un  troi- 
iîeme  éxample.  Voyons  nous  pas  des  livres  qui  recommandent  le  Roi  Charles  delà  grande  Bretagne  , de  toute  can- 
deur , innocence  fie  intégrité:  cepandant  qu  il  i en  a d’autres  qui  le  décrivent , ranverlantla  Religion  reformée  op- 
primant la  jufte  fie  ancienne  liberté  du  pays,  Sc  comme  le  flambeau  fie  le  tourbillon  ,qui  a émeu  fie  allume  la  guerre 
civile:  déplorable  à la  vérité  rayant  déjà  duté  fi  gtand  nombre  d’annéesavec  tant  de  fureur,  entre  le  Roi  fie  les  fu- 
jets,  entre  les  peuples  de  Royaumes  fi  allies,  ou  plutôt  entre  frétés.  Quanta  l 'Empereur  Ferdinand  1 1 1.  (cét  exam- 
ple efl  d’une  efpéce  mixte , mais  au  moins  céte guerre  ci  qui  lé  fait  en  Tranlilvanie  n’eft  pas  fi  deteftable  que  celles, 
la  qui  fe  font  entre  les  freres  germains)ilaura  certes  beaucoup  fait.fi  par  lés  Manifeftcs  il  peut  rejetter  toute  la  fau- 
te & l’occafion  delà  guerre  de  Hongrie,  fur  la  confidence  des  Chrétiens  de  toutes  les  fortes  qui  l’en  accufent,  â Ra- 
voir les  François  Catholiques  Romains  , les  Suédois  Luthériens  , fie  le  Ragoskj  Reformé.  Mais  il  cède  à la  fin':  dironsjnoUS 
qu’il  ait  préfanté  la  paix  , ou  qu'il  l’ait  receüe  r quoi  quM  en  foit  ce  courage  , o Cxfar , eft  digne  de  louange , d'avoir 
fermé  cecote  def  Empire  par  une  bonne  paix!  Autrement  tous  ccsdéfanfeurs  fit  profeffeurs  de  la  Religion  Chré- 
tienne Romains , Luthériens  & Reformés , preparoient  un  pont  ala  tyrannie  du  Turc,  cruel  Ce  irréconciliable  énemi  du 
nom  Chrétien,  par  le  moyen  duquel  il  eût  enfin  percé  jufques  au  coeur  de  la  Chrétienté,  à la  ruine  de  nos  fuccefi. 
feurs. 

leurs  acoutumécs  injuftices , ont  ils  autre  panfée  que  d’impoferaumondc, 
que  le  mal  qu’ils  commettent  efl;  fondé  fur  le  droit  ? (V)  Mais  Philippe  Comte 
Palatin , généreux  défanfeur  de  Vienne , fans  s 'émouvoir  de  ces  prctanfions 
du  Turc  ci  deflus  alléguées  , confldérant  quelcs  Fauxbours  de  céte  ville 
mal  fortifiés,  ncpouvoicntfubfifter  à l’encontre  d’une  fi  puiflànte  armée, 
trouva  plusàproposd  i mettre  le  feu  , plutôt  que  l’énemilcs  occupât  pour 
s’i  mettre  à couvert:  & par  ce  moyen  furent  mifes  en  cendres  le  X X 1 1 
Septembre  plus  de  D C C C magnifiques  maifons,au  grand  dommage  des 
habitans. 

Mais  c’cfl:  une  honte  de  heurter  deux  fois  contre  une  même  pierre  & 
c’efl:  merveille  que  le  magiftratdc  Vienne  n’aitpû  aprandre  à devenir  fage 
dans  un  efpace  de  cent  ans. 

Car  ayant  perdu  la  mémoire  de  leurs  pertes  & des  dangers  où  ils  s e- 
toïent  veûs  expofés  à l’aproche  des  armes  dcSolyman,&  s’étans  endormis 
mal  à propos,  apres  la  refiitution  des  mêmes  Fauxbourgs  qu’  une  fi  longue 
paix  avoit  relevés  d’une  façon  plus  magnifique  que  jamais , ilspanfércnt 
auiïï  peu  aies  fortifier&  par  une  extrême  ignorance  & mépris  del’Archi- 
tc&urcjes  virent  encore  une  fois  condânés  au  feu-  En  l’année  M D X C V I 
Mahomét  III,  menafiànt  d’inonder  l’Allemagne  de  toutes  les  forces  de  l’O- 
riant,  fous  fa  propre  conduite,  pour  foire  marcher  fon  armée  en  meilleur 
ordre  & fans  confufion  , l’avoit  partagée  en  trois  troupes  : L’avantgarde 
commanJcé  par  Cicala  contcnoit  LX  X X mille  hommes  de  cheval  : en 
celle  du  milieu  ou  étoit  toute  la  force  de  l’armée,  on  contoir  quarante 
mille  Janiflàircs  : En  l’arrieregarde  apres  tant  de  milliers  de  Cavallcric& 
d’infanterie, étoit  Mahomét  accompagné  de  plus  de  cent  mille  Cavaliers  & 
piétons  mêlés  infamblc:  & d’autant  que  l’on  préfumoit  que  fon  premier  ef- 
fort feroit  contre  Vienne  , l’Empereur  envoya  Ekemierg  pourladcffandrc, 
avec  commiflion  exprefle  de  ruiner  tous  les  jardins  autour  de  la  ville  & 

tous 

( a ) Tous  ces  libelles  ne  font  autre  chofe  qu’une  femance  de  troubles,  tel  que  celui  que  nousavons  vu  depuis 
peu  ayant  pour  titre:  La  Recherchedes  droits  du  Roi  fie  CouronnedeFrance;  fur  les  Royaumes  Duchés  Comtés 
fie  Pays  occupes  par  les  Princes  étrangers, &c.  paiticuüeiement  files  François  prenoient  la  fantaifie  de  vouloir  auto- 
lifer  leurs  pretanfions  du  Droit  Canon  , Qui  eft  la  Derntere  Raison  DesRoi  s.  Quelle  feroit  alors 
la  puiflance  du  Roi  d’Angleterre  , fi  après  que  la  Franccauroiramplifié  fes  bornes  decete  forte , il  faifoient  revivre 
fie  valoir  leurs  prétanfions  fur  céte  Couronne.  Je  ne  parlerai  point  des  celles  du  Pape,  fur  les  Royaumes  de  Pologne 
d'Angleterre  , de  Sicile,  ficc.  fait  fage  par  l'excinplede  Tsarcmus  que  les  Efpagnols  ont  chaftré  fie  par  celui  del'^drchidia- 
cre  de  Tout  condamné  par  le  Parlement  de  Paris  : je  produiiai  tant  leulemenr,  Fravçoù  Zypaus  I.  C.  Proton.  Apoft. 
Atchid.  d'Anvers  : qui  nousà  donné  , l'Etoupeure  de  la  grande  gueule  de  Cajfan  dévorant  toute  1‘  Europe  &c.  Maisquclles 
font  enfin  les  pretanfions  des  lois  d'Efpagne  fur  la  Fiance.ct  mme  de.'çandus  en  droite  ligne  mafeuline du  101  Clo- 
vis à ce  qu’ils  difenr,  fia  1‘Angletene , la  Suifie,  la  Seigneurie  de  Venilè  & fur  tour  l’l  ni  vers. 
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tous  les  fauxbourgs , afin  que  l’éncmi  ne  pouvant  s'i  loger  à couvert , en 
fut  repoufle  avec  plus  davantage  & de  commodité.  Il  difoit  prudemment 
avec  Thucydide,  qu  il  valait  mieux  hazarder  quelque  peu  de  fa  réputation  , @ 
donner  quelque  chofc  à la  crainte , quoi  que,  peut  être,  vainement , pour  fe  lien  pré- 
parer contre  tous  les  bazars  qui  peuvent  tomber  fous  la  prévoyance  , que  de  s'endor- 
mir éÿ  s affiner  par  trop  o par  un  dangereux  mépris  s expofer  témérairement  h la 
merci  d un puiffani  enemi.  Il  avoitraifon  : mais  on  fe  pourvoiroit  encore 
mieux  & plus  feurcmcnt,  en  édifiant,  que  non  pas  en  ruinant  8c  cnembra- 
zant.  Pour  ce  coup  les  fauxbourgs  de  Vienne  furent  prefervés  de  l’em- 
brazement  : La  puiflànte  armée  des  Chrétiens  en  ayant  fermé  le  pafiàgc  à 
Mahomét;Borrius  (*)eftimc  quelle étoit compoféedc XXXII  mille che. 
vaux,  braves  et  leftes,  & que  l’Infanterie  étoit  de  X X X V 1 1 1 mille  hom- 
mes, avec  C X X Canons  & X X mille  chariots  pour  le  bagage. Quelle  au- 
tre pui/Iàncc  que  celle  de  l’Allemagne, & floriflàntc  eut  été  capable  de  s’op. 
poferaux  débordements  &à!a  furie,  de  ce  torrent  ? Mais,  malheur  à tou- 
te la  Cht  étiente,  fi  à préfant  qu  elle  cft  épuifée,cllc  étoit  contrainte  de  fou- 
tenir  unpareil  effort  ! 


Tournons  le  feuillet,  & donnons  aux  Turcs  à leur  tour , lejuffe  blâme  B":leett 
d’un  fimblable  mépris,  ou  ignorance  de  la  néceffîré  de  notre  Architecture. 

Déjà  lafaifonde  l'efté  était  paffée, quand  les  Turcs  mirent  le  fiége  devant  Varadin  en 
la  haute  Hongrie. Les  Chrétiens  pour  le  faire  lever  £§'  les  en  divertir, attaquèrent  Ba- 
de & prirent  d'albord  a force  de  canon  le  fauxbourg,qui  étoit  fl  grand  qu'il  contenait 
quatre  mille  maifons.  (f  Un  tel  fauxbourg  valoir  bien  la  pêne  qu’on  le  forti- 
fiât,plutôt  que  d’encourir  la  néccffîté,ou  d’être  mis  en  cendres  par  les  amis 
à 1 occafion  de  fa  foiblcfic , ou , d être  pillé  & ravagé  par  les  énemis. 

Au  refte , 1 édification  des  villescn  lieux  élevés , fe  rancontre , ou  fur  des  Aux 
montagnes , ou  fur  des  rochers.  ^ m bâtit  ‘ 

Pour  les  conllruirc  fur  des  rochers , après  avoir  taillé  le  rampar  dans  le  rff 
roc, on  lui  impofera  le  Parapét  de  terre/pareeque  la  terre  reçoit  les  efforts 
du  canon  avéc  moins  de  danger  pour  ceux  qui  deffândent  la  place.  [T&mntle 

Il  faudra  que  le  tailleur  de  pierre  taille  les  parties  du  rocher  que  s’avan-  tienc- 
cent  trop  , & qucl’ingénieurrampliflè  de  terre  celles  qui  font  vuides  ; affin 
que  ceux  qui  font  à la  deffànccjouyffcnt  d’un  afpeétqui  foit  libre  par  tout 
& de  tous  côtés  : & que  les  coups  qui  partent  de  la  ville  ayent  la  faculté  de 
flanquer  & de  rafertout  à l’entour  de  fes  rampars  , en  toutes  les  atttaques 
& eotreprifes  de  l’énemi:  pluficurs  autres  chofcs  pourraient  être  ici  rappor- 
tées  & preferites , à quoi  la  prudance  d’un  archite&e  intelligent  pourvoira 
d’elle  même  facilement.  Mal  à propos , je  voudrais  ici  ordonner  de  toutes 
les  particularités , étant  necefiaire  d en  permettre  beaucoup  au  jugement La  ve“e  ^ 

. à 1 expérian^c  de  ceux  qui  conduifent  les  oeuvres.  ZjhuïZ 

Mais  enfin , tous  les  préceptes  & précautions  qui  fe  peuvent  donnerpar  m'eux 
écrit,  ne  feront  point  fi  capables  d’inffruire  en  céte  occafion,  que  les  éxam- 
pies  des  fuivantes  villes  & fortereffes , d’admirable  ftruâure , Oranges , B ri-  icrit‘ 

Kk  3 rac 

Gyni” 311 X V’  Iiv’ de 0ltelius - ■*“ 


26<î  Livre  Second, 

foc  , Le  Château  de  Namur,  Miolans , Monmelian  Joint  Michel \ le  fort  de  Brlgan- 
con,  8cc. 

vneUgére  Quant  aux  villes  que  l’on  édifie  hurles  montagne  s , pareequ  elles  ne  font 


circonval- 
lation , ga 


pas  toujours  éxamtes  du  danger  de  la  mine , il  faudra  comprandre  le  pied 
ram  irait  jes  montagnCs  tout  à l’entour  d’une  légère  circonvallation  & ceinture 
JùrUmon-  pour  remédier  à cét  inconveniant  : 11  faut  ici  voir,  Genève,  Lion, M ont auhan, 
'Jaigetl  SeJan  ’ Hefdam  » Andine  , Pignerol  & famblables  villes  & fortcrefics  , dont 
iTmine.  ‘ l'Ingénieur  peut  tirer  feurcment  les  modèles  de  fon  architecture. 

Toutes  les  Ifics  , tant  celles  des  rivières , que  celles  de  mer  fc  fortifient 
avec  peu  de  pêne  8c  de  dépance  : pareeque  les  feules  eaux  les  tiennent  d’ail- 
leurs allés  aflure'es  contre  les  attaques  de  l’éncmi  : 8c  partant  elles  n’ont 
point  befoin  d’être  arme'esque  d’une  légère  Fortification. 

Depuis  peu  & à l’heure  même  que  notre  preneur  de  villes  étoit  en 
Av(cpm  armes  , & portoit  déjà  la  terreur  & la  frayeur  des  fiéges  dans  le  fein  de  fes 
dt  navaii  énemis , nous  avons  vcû  naître  à nos  yeux  8c  quelque  vigueur  8c  vigilance 
uf ijics.qui  dont  nous  publions  nous  glorifier  en  de  iamblablcs  occafions , nous  avons 
ncfmtfrpa-  yc£  s’éjcvcr  à |’avantagc  de  notre  énemi  8c  à notre  dommage,  en  un  mo- 
7, n ait, qû’à  ment  du  milieu  de  la  Mcufe  , le  fort  de  Stevenfveert  : la  raifon  decéte  dili- 
gencc,  qui  prévint  alors  notre  opinion  8cnos  prévoyances  : c’cfl:  que  la  dé- 
zxampu  de  panec  d’un  leul  8c  foiblc  petit  Parape  t,  le  mettoit  en  état  de  bonne  de  lance. 

c’eft  ainfi  que  les  Forterclfes  des  llles , féparées  du  continant  au  delà  de  la 
De  qui  u portée  du  Canon , n’ont  befoin  que  d’être  bien  légèrement  fortifiées  : ne 
leur  étant  pas  malaifé  de  contrecarrer  les  effors  de  l’éncmi  qui  ne  les  atta- 
tres  mutà  laide  de petis  bateaux  ; mais  s’ils  fe fervent  aies  attaquer  degrans 

C2ZIT  vailîèaux  chargés  de  canon , l’artillerie  des  Infulaires  bien  attirée  8c  ferme- 
m=nt  Pointec  » lcs  écartera  8c  les  brifera , avec  encore  plus  de  facilité. 

Kobufte  Si  la  largeur  de  la  rivière  ou  du  bras  de  mer,  elt  plus  étroite , de  façon 
que  la  féparation  de  Hile  d’avéc  le  continant,  fe  rancontre  bien  au  delîous 
rie  ducon - jg  [a  portée  du  Canon , il  faudra  donner  plus  de  force  au  rampar,  8c  néan- 
7'lfl7ei*  moins  il  ne  fera  pas  nécclTairc  de  lui  donner  la  même  épaiffeur  qui  eft  rc- 
portée  du ' ^ujpe  p0ur  ics  autres,  que  l’énemi  peut  approcher  fans  mouiller  le  pied: 
Etqueia  car  encores  qu’il  i eut  fait  brèche  à coups  de  canon , il  n eft  pas  toutefois  en 
TolrT'  fon  pouvoir  de  s’enrandre  maître.  Mais  cét  avantage  eft  contrecarré  par 
i-eau,  [oit  unc  autre  incommodité  de  la  rive  oppoféc  qu’il  fera  néceflairc  de  fortifier, 
ZfjZu  de  peur  qu’étant  fi  proche,  l’éncmi  ne  l'employé  à fon  ufage,  i élevant  des 
moyen  de  forts  ou  des  Cavaliers  pour  fes  batteries,  par  lesquelles  il  aurait  le  moyen 

de  battre  en  ruine  le  dedans  de  notre  ForterefTe. 

Lorfquc  le  fort  de  faim  André  étoit  en  la  puifiance  de  fon  Roi  qui  l'avoit 
faûl7iuf' conftruit,il  avoit  l’un  8c  l’autre  de  ces  deffauts.  Du  côté  du  Vahal  affis  en  la 
KL',  terre  de  l’énemi  il  étoit  hors  de  danger  : mais  en  la  rive  d’outre  Mcufe , ils 
au  roi.  avoient  négligé  de  fc  fortifier^  quoi  s’ils  euflent  été  avifés  de  pourvoir  de 
bonne  heure  ; ilscuflcnt  beaucoup  éloigne'l  énemi  afiîégeant,  8c  n’eût  pas 
été  fi  facile  de  lcsclorrc  de  tous  côtés , leur  reftant  comme  une  porte  ou- 
verte pour  recevoir  de  Brabant  les  fccours  néceffaires  : Notre  Maurice  ne 
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manqua  pas  de  convertir  ce  defaut  à fon  avantage  , & defe  montrer  dili- 
gent à la  fortifier  , i élevant  un  Cavalier  pour  une  batterie  de  douze  ca- 
nons , dont  levénement  fit  reconoître  l’importance car  le z8  de  Mars  du 
préfant  fiéele , chacune  de  ces  douze  pièces  porta  vint  & cinq  coups  con- 
tre le  fort , avéc  tant  de  fureur  & de  fuccés , que  non  feulement  les  huttes 
desfoldâs  furent  prcfquc  toutes  ruinées , de  telle  façon  qu'ils  furent  con- 
trains defe  loger  à l’ær  le  long  du  rampar;& principalement  de  fetenir  ca- 
chés au  chemin  couvert , pour  fe  garantir  du  danger  queportoit  quant  8c 
foi  le  débris  de  leurs  huttes  : mais  auffil’arfenal  du  fort , & les  rnagazins 
des  munitions  & provifions  tant  civiles , que  militaires , & les  moulins  de 
toutes  les  fortes,  quicontenoicnt  toute  l’efpérance  & la  richcffc  des  habi- 
tans , furent  la  plus  part  abbatus  & réduis  en  poudre.  Cepandant  toute  la 
chaleur  de  cét  orage  n’étoit  qu’une  revanche  du  mauvais  traitement  qui 
avoir  été  fait  à un  de  nos  trompettes , fans  panfer  autrement  à les  empor- 
ter : mais  fi  l’affiégant  eût  fuivi  céte  pointe  & continué  feulement  une  fois 
cétc  batterie  d’un  même  effort  & violancc , il  n’en  falloit  pas  davantage 
pourfe  randre  maître  du  Fort  & n’eût  point  fallu  nifang,  ni  péne  pour  cét 
effet  ; & par  ce  moyen  eût  été  commancé& achevé  un  fiége  de  fi  grande 
importance  en  un  fcul  jour  contre  toute  cfpérance.  Parcequc  le  rampar  de 
ce  côté  là  tourné  vers  le  Brabant  ami  & favorable, ayant  été  conffruit  avéc 
un  peu  de  négligence  , n’étoit  en  aucune  façon  capable  de  refiffer  à l’effort 
du  canon , & de  toute  autre  part  de  fon  enceinte  avoit  affes  de  force  pour 
s'oppofer  à toute  violance.  («) 

T’ajouterai  encore  , que  le  rampar  de  ces  Fortereffès  infulaires  , quand 

X 1 n 1 1 Infulaires 

memes  on  le  voudrait  conltruirc  au (11  robulte  que  les  autres  rampars,n’ob-  b«- 
lige  pas  pourtant  à fi  grande  dépanceicar  il  eftbaftant  de  fcfoutenir  fans  tJxêmpkdt 
être  affilié  d'aucuns  Baftionsior  cft  il  qu’entre  tous  lesmambres  d’une  For- skenk- 
tification  , il  n’i  en  a point  de  plus  fomptueux  que  les  Baff ions , ni  qui  con- 
fomment  plus  de  travail  & dedépance.  La  fufditc  raifon  eft  confirmée  par 
l’cxpériancc,  fur  les  éxamplcs  du  fort  de  Skenk, de  Ifeloort  & deplufieurs 
autres  Forts  Infulaires  de  la  même  façon.  LJS  v,'l‘s 

Quant  aux  villes  fituéesfur  les  rivières,  ou  les  lacs  qui  font  navigcables, 
il  n’i  a point  de  doute  qu’ci  les  font  préférables  aux  autres  méditerranées,  tâlTql] 
néanmoins  leur  ftrudurc  cft  douteufe , quelque  fois  aifée , & d’autrefois'"^""’ 

x x rartecs 

auffi  ne  fe  peut  entreprandre  qu’avec  grans  frais.  quelquefois 

Il  peut  être  que  le  côté  de  larivicre.n’ayc  pas  befoin  d être  fortifiéicom- 
me  ilfe  voiten  notre  fuperhe  Am{lerdamf\\x\  ne  daigne  pas  fe  couvrir  du  cô. 
té  de  l'Ya , du  moindre  rampar  : mais  un  tel  éxample  n’eff  pas  de  ceux  que  c’arm 
l’on  doive  imiter  : car  encore  que  cétc  ville  fût  dépou  il  léc  de  toute  fortifi- 
cation,  le  nombre  Scia  vertu  de  feshabitanseff  fi  grande,  qu’il  eft  affes  affu-  long  de 
ré  de  fa  propre  valcurcontre  toute  crainte  dcl’eûicmi.  Et  d’autre  part  nul 
énemi  ne  le  peut  entreprandre  de  ce  côté  la  : Car  non  feulement  la  force  & d’être  for  ti- 
la  vigilance  d'Enchufe  8c  cnfamblc  toute  la  Northolande  lui  ôte  ce  foupçon: 

mais  d‘AmJle,\ 

dam  tmrm  • (*) 

(*)  Bonius,  liv.  XL  VIL  io.  feuillet  de  mon  édition,  tablt. 


a68  Livn  Second, 

mais  de  plus  le  pafïagc  du  deftroiél  méridional  (*)  eft  encore  bien  plus  diffi- 
cilc.étant  couvert  d’un  fi  grand  nombre  de  vaifleaux,  que  la  moindre  cha- 
loupe ne  s’i  pourroit  pas  échapper  malgré  nous:  outre  l’étrange  quantité  de 
navires  qui  font  à l’anchre  dans  la  ville, qui  fc  peuvent  lâcher  à toute  heure 
de  notre  port , pour  contrecarrer  les  efforts  de  toute  entreprife  navale  qui 
fc  pourroit  faire  à notre  préjudice, encore  que  d’ailleurs  elle  aurait  furmon- 
té toutes  les  autres  difficultés. 

Il  arrive  fouvent  que  la  ville  du  côté  de  l’eau  fc  fortifie  de  vérité,  mais  lé- 
gèrement & à peu  de  frais,  parce  qu’en  cét  endroit  les  eaux  fourniflent 
allés  bonne  défiance  , & partant  on  fe contante  de  fermer  la  ville  en  cétc 
part  d’une  fimple  muraille  , pour  être  feulement  affiurés  contrôles  irru- 
ptions fubites , & donner  une  bride  à la  témérité  des  entreprifes  hazardeu- 
Four  le  fcs  : de  quoi  fc  voyent  quelques  traces  à Bommel  à Gertrudenberg  & à Ma- 
flàcht:  & particuliérement  au  bourg  adjacent  à celuici,qui  cfi  affis  fur  l’au- 
HTf  ‘r,me  trerive  de  fon  fleuve  nommé  Wyck,  & c.  Mais  laplus  part  aiment  mieux 
nf.  ou  d"nn  s’aflurcr  davantage, en  élevant  un  rampar  médiocre  : quelque  fois  auffi  on 
wdZ'nfoi  fc  couvre  d’unjufle  rampar,  de  hauteur  & largeur  convenable,  mais  fans 
tu  rampar,  Baftions , à 1 example  de  la  noble  ville  d'Anvers  en  Brabant  autre  fois  fi  riche 
7anjiïiie  & fi  puifTantc,& de  Rotterdam  en  Hollande  aujourdui  floriflànte  & de  gran- 
rampar  de  réputation  : & d'autres  infinies. 

^ Mais  à fin  de  fe  randre  maîtres  du  paflàge  de  la  rivière  & que  tous  les 
on  l’écarte-  vaifleaux  allans  ou  venans  foient  aflujécis  au  pouvoir  de  notre  artillerie  ;on 
^olnsen  fera  que  lefufdit  rampar  s’écarte  tant  foitpeu  , jufques  à former  un  angle 
^Tenliiie  a tres'°^tus  » fuffife  pour  fa  propre  défiance,  & pour  tenir  auffi  la  rivière 
fin  qud  enfujétion:  Voyés  en  la  Fig.  C II.  le  rampar  en  forme  de  Tenaille  aie  ou 
Te IT&à  b,cn  on  fc  fervira  de  l’angle  Mdu  Polyg.  CI  1 1 , non  fortifié,  par  le  moyen 
l'autre  duquel  tout  le  rampar  M R & M N , fera  randu  libre  de  tous  côtés , contre 
TLT  les  irruptions  des  pirates.  En  cétc  forme  Cnodfenlurg  oppofé  à Nimeghc 
memement  jc  pautrc  bord  de  la  rivière,  protège  le  Vahal,  en  la  Fig.  CI  1 1.  Mais  fi  le 
v.irmer  de  cours  de  la  rivière  terme  le  cote  de  la  ville  en  tournoyant  : alors  on  mettra 
cmon‘  en  ufage  la  forme  CIV  pour  la  nettoyer  & en  confcrvcr  la  maîtrife:ou 
bien  on  dreflera  des  terrafles  pour  le  canon , afin  que  le  paflàge  foit  tou- 
jours en  notre  puiflànce  , & particuliérement  cclàfe  doit  faire  fi  le  rampar 
cfi  tiré  en  droite  ligne. 

ou  tien  on  Voyés  la  batterie  O de  la  Fig.  C V,  à l ’éxample  duquel,  on  en  peut  faire 

pluficurs  autres  pour  le  rampar  ei  à proportion  de  fa  longueur.  On  peut 
FUnr,  enfin  conftruirc  le  côté  bordé  de  la  rivière  avéc  les  Flanqs  a b cdefhi,a.  l’éf- 
firuTT  fét  tic  repoufler  l'énemi  approchant  fur  l’eau  de  part  & d’autre  : (voyés  la 
gatUn.  Fig.  CI)  & puis  l’une  & l’autre  des  Faces, dg  & ^concourantes  eng,(il  fau- 
dra pour  fervir  d’éxample, fermer  de  la  panfée  l’embo.uchcûrc  g du  port  R, 
& fe  repréfanter  le  côté  tout  entier  de  la  ville  comme  s’il  étoit  fermé)  ce  s 
Faces  di-je  concourantes  en  telle  forte  que  l’angle  intérieur  de  g en  foit 
conformé  ; qui  puifle  fervir  de  bride  à I un&  à l’autre  cours  de  la  rivière-. 

d’au- 


(?)  gtupte-Sct, 


/ 
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d’autant  que  chacun  des  Flanqs  ne  pourvoit  qu’à  l'un  des  deux.  Niais  pour  ta  dépam, 
dire  naïvement  ce  qui  en  cft,  céte  première  ftru&urc  de  rampar  Flanqué,  de  ce  ram' 

N •/*  1 I T'I  » n . , , _ J 1 parFlanqn* 

a railon  de  tant  de  Hanqs,  nelt  pas  de  pente  depancc  : & fi  Je  flot  bat  à ejifomptu- 
l’encontre,  les  frais  feront  encore  plus  grans  à le  maintenir , d’autant  qu’a- 
véc  plus  de  recoins  il  s’oppofe  à la  violance  du  fleuve . Céte  guerre  fe  re-  /«• 
commance  tous  les  ans  avec  grand  dommage  entre  le  Rhein  & famblablcs  Exem?Ies- 
ouvrages,  qui  font  à Rhés  8c  à Emlric  en  Cléves  : mais  parce  que  ces  villes 
font  de  fortes  barrières  pour  les  Provinces  Unies  on  ne  fouftïe  pas  qu’en 
ce  combat,  ce  noble  fleuve  emporte  jamais  la  Viéfoire  : mais  cés  provinces 
obligées  par  l’intereft  de  leur  confcrvation,  ufent  de  diligence  à reparer  les 
dommages  qu'il  fait  à céte  place . Ce  fera  donc  au  fondateur  de  la  place 
à fe  conoîtrc,  & à bien  juger  de  la  portée  de  fes  moyens,  & s’il  ne  peut  pas 
les  étandre  beaucoup  , il  pourvoira  à fe  garantir  à propos  des  ruines  dont 
il  cft  monade  par  le  voifinage  d’une  rivière.  Autrement  fi  le  fleuve  cft  un 
peu  féparé  de  la  ville , ( en  telle  façon  néanmoins  que  céte  diftancc  foit  au 
dedans  de  la  portée  du  Canon  ) & fi  fon  flot  ne  vient  que  rarement  battre 
fes  murailles  & légèrement;  en  ce  cas  on  peut  employer  céte  ftrudurc,  réeduberd 
pour  n être  fujét  à la  violence  d’un  dangereux  voifinage  puiflànt  en  navires.  * 

Mais  lors  que  céte  réparation  cft  encore  un  peu  plus  éloignée,  comme  à sJufe't"a- 
la  jufte  portée  du  Canon , & d avantage  : en  ce  cas  nous  confcrvcrons  la  ri-  le  tir  du 
viérc  en  notre  pofteflion  en  bâtifîànt  quelques  forts  détachés  furie  rivage;  ^“firldîi 
en  la  manière  que  Vefel  de  Cléves  s’eft  aflujéti  les  rivières  du  Rhein  & de  la  f°rts f«r  u 
Louppe  : ou  bien  on  portera  des  bras  continués  depuis  la  villejufques  à la  Z^crttrâ 
rive  du  fleuve  , de  peur  que  fon  ufage  ne  foit  douteux  , ou  ne  tombe  au  d" irM’uf 

ques  a la  ri- 
vière qui  i 
conftrve- 

blc  focieté. 

Il  n’eft  pas  malaifé  déjuger , que  le  rampar  battu  en  piéd  du  flot  de  la  ri- 
viére  , doit  être  afïïs  fur  de  bons  fondemens  & revêtu  de  pierre,  ou  de  bri-  battm 
que,  a telle  hauteur  jufqucs  où  l’eau  fe  peut  élever  en  fe  débordant , autre- 
ment  il  ferait  bien  tôt  anéanti , & emporté , incapable  de  réfifter  à la  vio-  vitUi de 

lance  du  temps  dévorant  & a la  continuelle  impétuofité  des  ondes. 

Quant  aux  villes  aflîfes  fur  le  bord  de  ces  fleuves  rapides  & impétueux,  d<ï»«  & 
qui  roullent  leurs  eaux  d’une  grande  force , il  faudra  foigneufement  pour-  ‘tmfültV 
voir  que  le  rampar  ne  foit  pas  expofé  à foutenir  les  premiers  coups  de  Veau  pour 
leur  fureur , faifant  en  forte  que  le  flot  n’i  parvienne  , qu'il  n’ait  été  rompu  fl7t&ude- 
& affoibü , par  l’oppofition  de  quelques  disues  & levées  avancées  en  l’eau  • ,0“rner  is 

° ’ nos  murs. 

on  peut  encore  mettre  au  devant  de  fortes  palifîades,  de  pieux  robuftes  & 
de  grofles  poutres  à doubles  rangs  farcis  de  grandes  pierres , de  ruines 
d’édifices,  & de  toute  forte  de  maçonnerie  s’il  eft  befoin  , pour  garantir  la  Bufthns, 
ville  de  l'effort  & fccouftès  des  montaignes  de  glace , à l’aide  des  quelles 
ces  grandes  rivières  lui  pourraient  quelquefois  livrer  de  rudes  aflàuts.  fi  au  de- 
Quand  pour  obvier  aux  ravages , que  le  débordement  de  la  rivière  fur  Zme  plur 
laquelle  eft  aiïizc  la  ville  apporte  quant  & foi , on  lui  veut  oppofer  des  le-  rcfurrT"J\^ 

F 1 vees  rivière. 


pouvoir  de  l’enemi  ; on  obligera  les  habitans  du  rivage  à leur  défiance:  'min  qui  m 
c’cft  ainfi  que  Zvvol , s'eft  joint  à trfel  fon  voifin  d'une  ferme  & infénara-  cmfi\ve- . 

, , n . r a ront  la  Set- 


gncuYie . 
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vécs  de  terre,  il  faudra  foigneufement  placer  les  Battions  adjacens  en  telle 
manière , que  le  prolongement  de  la  dite  levée  corrcfponde  au  milieu  de 
la  Courtine , car  fi  céte  levée  fe  rancontroit  vis  à vis  du  Baftion  ; quand  l’é- 
nemi  l’auroit  occupée , ledit  Baftion  n’auroit  pas  peu  de  pêne  à fc  foûtenir, 
étant  le  dit  ennemi  à couvert  fous  la  dite  levée, contre  le  Baftion  plus  éloi- 
gné & la  Courtine  interpofée , dont  il  auroit  tout  avantage  pour  incom- 
moder le  Baftion  voifin  , par  le  moyen  de  ces  grenades, bombes  & pots  à 
feu , & d’i  porter  les  falves  de  fes  Moufquctadcs , & mêmement  d’i  avan- 
cer fes  gai  leries , fapper  & miner  prefquc  impunément  : ceux  du  Baftion 
alTailli,  n'ayans  pas  les  moyens  d’une  bonne  défiance,  pour  fe  garantir  des 
attaques  des  aflaillans  : extrêmement  incommodés  tant  de  la  hauteur  de 
leur  propre  rampar  & famblables  difficultés , que  des  machines  & du  feu 
& des  continuelles  infeftations  de  leur  énemi . 11  nous  faudra  prandre  gar- 
de bien  foigneufement , que  nous  ne  randions  inutiles  par  ce  moyen  , nos 
Battions , qui  font  les  plus  nobles  & plus  nécefiaircs  parties  de  nôftre  For- 
terefiè . 

Uvie  de  A Schoonhove  ville  de  Hollande , la  levée  oppoféc  au  Lek , qui  eft  le  bras 
schoonhove  c|ro]t  t|u  Rhcin,  a été  mife  très  à propos,  vers  le  milieu  de  la  Courtine  éx- 
'Ihêm.  ‘ aciemcnt  entre  deux  Bail  ions  : Latcrrafic,  comme  il  fe  fait , eft  avancée 


Vorterejfe 

conftruite 
fur  la  levée 
d'un  rivage 
efearpé. 


Somptuctife 
flruclure  de 
céte  levee 
a cattfe  de 
plufieurs  de- 
hors, 

& 

Des  Do  (du- 
nes de  bri- 
que qu'il 
faut  faire 

dans  le  foffé. 


jufqucsaufoffe  de  la  ville  , laquelle  eft  jointe  & foûtenue  d’une  levée  de 
pierre , qui  pafiant  au  travers  du  Fofte  , fe  va  randre  fur  la  Courtine  de  la 
ville  : par  ce  moyen  toute  la  querelle  fc  démêle  fans  aucun  dommage 
entre  la  levée  de  brique  & la  rivière, qui  eft  ainfi  retenue  de  mêler  fes  eaux 
à celles  du  Folle,  & empêchée  par  céte  bride  , qu’aprés  s’être  tirée  de  fon 
canal  & du  Foffé  , elle  ne  fe  répande  puis  après  infolcmmcnt  au  préjudice 
des  jardins  & de  la  fertil  le  campagne  des  environs . 

Quelquefois  il  eft  queftion  de  conftruirc  un  fort  fur  une  levée, contiguë  à 
un  bord  de  rivière  tombant  en  précipice  & fort  efearpé  ; & d'autant  qu’cl- 
le  eft  ancienne  & bien  établie  on  ne  trouve  pas  à propos  delà  démolir, 
n'ayans  pas  de  meilleur  moyen  pour  afiurer  la  nouvelle  conftrudion  de 
nôtre  rampar,  contre  l'impétuofité  du  fleuve:  & ne  fc  peut  néanmoins 
prattiquer  entre  la  levée  & la  rive  , affës  d’elpace  pour  i établir  une  demie 
Courtine  ; pour  faire  en  forte  que  la  dite  levée  , trouve  fa  place  juftement 
au  milieu  de  deux  Baftions  : on  fc  fervira  lors , pour  la  fermer , du  demi- 
Baftion  , S ou  P de  la  Fig.CI,  qui  peut  être  bravement  deftandu  de  la 
Courtine  & du  Baftion  adjacent . Et  d’autant  que  la  ville  ne  manque  ja- 
mais de  foiblcflc  en  cét  endroit , on  ranforcc  ordinairement  ces  Dcmi-ba- 
ftions  , des  Cornus  A & B ; & par  deflus  on  i ajoute  les  Ravelins  D & C : 
& encore,  en  cas  de  befoin  on  fiiitfuccéder  à ces  Ravelins  les  autres  De- 
hors, marqués  E.  Il  eft  aifé  de  voir  combien  eft  fomptueufe  & difficile  la 
ftrucfturc  d'une  ville  qui  ne  fc  peut  paftèr  d’une  levée  fituée  de  telle  façon  : 
non  feulement  à caufe  de  tant  de  Dehors  nécefiaircs  à fa  défiance  : mais 
principalement  à raifon  du  Foffé,  qui  ne  foufire  pas  volontiers,  que  la  ville 
qu’elle  embrafle  & porteen  fon  fein,  foit  abandonnée  à ces  attouchemens 
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étrangers , & ne  la  voit  pas  affervie  à d’autres  chaînes  que  les  ficnnes  fans 
une  extrême  jaloufie . ce  qui  n’eft  pas  fans  bonne  raifon , car  fi  une  fois  l’é- 
nemi  fe  rand  maître  de  la  levée,  (ce  qui  ne  peut  être  empêché  à une  gran- 
de puilfancc,)  il  faut  en  fuitte  & en  même  temps  que  tous  les  ouvrages  de 
Fortification  contigus  à la  ville  tombent  en  fon  pouvoir  : & lui  par  la  com- 
modité d’en  être  fi  prés  trouvera  un  facile  p adage  à poufler  fes  mines  au 
cœur  de  la  ville  : c’cft  ainfi  que  la  ville  étroitement  conjointe  avec  la  levée, 
peut  recevoir  par  céte  alliance  le  coup  de  la  mort.  Mais  la  crainte  des 
furieux  ravages  d’un  fi  mauvais  voifin  qu’eft  un  fleuve,  ne  la  tient  pas 
quelque  fois  en  moindre  fouci,  que  l’appréhanfion  des  outrages  d’un  puif- 
fant  énemi , car  celui  là  , en  un  moment , en  peut  défoler  la  plus  grande 
partie,  fi  fon  infolance  n’eft  reteniie  & contrecarrée  de  fortes  digues  : c’cft: 
pourquoi  le  danger  de  ces  débordemens,  ne  foudre  quelle  s'engage  en  un 
Fofle  régnant  tout  à l’entour  de  fes  rampars  : De  conftruire  auflï  des  le- 
vées contiguës  aux  ouvrages  de  fa  Fortification,  c’cfi  ce  que  la  raifon  de  la 
bonne  deffincc  ne  permettra  jamais . L’indufiric  des  ouvriers  a trouvé 
remède  à ces  difficultés  , faifans  une  chauffée  dans  le  Fofle  même  pour 
l’oppofcr  au  fleuve  : mais  on  la  fait  de  pierre , ou  de  brique,  à fin  qu’elle 
foit  capable  de  réfifier  à l’effort  de  la  mine.  Ces  levées  de  pierre  prati- 
quées au  Fofle  de  la  ville, T,  P,  S,  I,  de  la  Fig.  CI , s’appellent  Dos-d’ânes. 

En  voici  la  ftruéiurc.  On  afféche , en  baquetant  de  part  & d’autre,  l'cn- 
droit  du  fofle , où  on  veut  mettre  le  dofd  ane  ; on  l’applanit  avéc  la  batte,  u £nim 
& dcflùs  on  impofe  un  fondement  de  bois,  l’enfonçant  avec  la  batte,  ou  le  * «»- 
pilottant,  s’il  en  cft  befoin  , avéc  le  niveau  & la  régie  pour  l’ajufter  au  plan' /W' 
de  l'Horizon  : Ce  fondement  cft  comme  un  ouvrage  de  pièces  rapportées, 
compofé  de  plufieurs  poutres , de  long  & de  travers , & plein  de  trous  & 
d’efpaccs  vuides, comme  la  Fig.CVI  le  repréfantc  : on  l’appelle,  une  griffe  de 
lou  : En  ces  efpaccs  vuides  on  enfonce  les  pilotis , que  l’on  couvre  de  plan- 
ches, & fur  ce  lit, on  élevé  la  levée  de  pierre, en  la  Forme  qui  cft  exprimée 
en  la  Fig.CVII. 

Au  refte , quand  le  côté  de  la  rivière  n’cft  pas  plus  large  que  la  portée  du  s;  u ur- 
Moufquét  : attandu  que  la  rive  oppofée  cft  fujéte  à nos  coups  & au  def-  u 
fous  de  l’étandue  de  notre  pouvoir  , il  ne  fera  pas  néceffaire  de  la  fortifier  »’«*«* tM 
bien  éxadement  ; & fi  pourtant  le  faudra  t'il  faire  en  quelque  façon  : un  m‘0'u^'t 
Fort  eftoillê  de  la  moitié  de  l’Héxagone  de  la  Figure  Cil , fera  fuffifant  à fimfic»- 
cela  : ou  bien  le  Baftion  plat  A de  la  meme  Figure,  en  la  manière  de  la  peti-  ftu 
te  Fortification  : duquel  toutes  les  lignes  Ichnographiqucs  fc  trouveront 
aux  Tables.  Il  vous  fouviendra  de  faire  i 0 de  telle  longueur,  que  les  Faces  fort  i-ciu 
puiffent  être  razées  de  plufieurs  de  fes  ftations  : & quant  à la  longueur  og,  °jiwn‘^ts_ 
joignant  la  rivière,  vous  lui  donnerés,  quatre  ou  cinq,  ou  fix  V erges . 

Niméghe fur  le  Vahal , au  temps  qu’il  étoit  encore  fous  la  domination  du  * 
Roi,  fit  en  ceci  une  faute  notable, au  grand  dommage  de  fon  parti,  & avan-  a„ 
tage  des  Provinces  Unies  : pour  montrer  qu’en  la  guerre  on  ne  peut  pé- R”- 
cher  que  mortellement  ; veû  qu’il  eft  arrivé  lbuvent,que  le  mépris  de  cho- 
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fcs  qui  paroi  (Toicnt  extrêmement  légères  à porté  quant  & foi  de  très-gran- 
des ruines,  fans  cfpérancc  de  retour. 

- chiui'e  Diamétralement  à l'oppofitc  de  Nimeghe,  le  Prince  Maurice, incompara- 
par  h f, m-  ble  maître  en  céte  fciancc  , en  l’année  1590,  éleva  Cnodfenburg,  pour  fervir 
Cconj irmflnt  de  mors  & de  foiiet  aux  maffters  de  Nimeghe,  car  les  armes  de  céte  ville  font 
cnodfen-  <Jcs  malles . Par  le  moyen  de  céte  fortereffe  de  fi  avant ageit fie  fituation,  les  Confé- 
dérés s'affurérent  la pojfefsion  de  l'ijle  de  Bctavv  : (0 pojérent fur  le  rivage  du  no- 
lle  Vahal les  limites  de  leur  Empire  : dit  de  Métcrcn(a).  Encore  avec  efpérance 
que  la  violante  de  leurs  orages  & de  leurs  foudres,  ne  tarder  oit  gué  res  h réduire  la 
ville  oppofée  à leur  diferétion  : ce  qui  leur  réülfit  heureufement  en  la  même 
année.  Il  i à de  quoi  admirer  ici  la  bonne  fortune  des  Provinces  unies  : & 
de  l’autre  part  de  quoi  s’étonner  de  la  grolfiérc  & ftupide  ignorance  de 
ceux  qui  commandoicnt  dans  le  parti  Royal  : & bien  que  nous  leur  foyons 
tres-juftes  énemis , nous  ne  taillons  pas  de  détefter  en  eux  ce  lâche  mépris 
de  l’Architedure  guerrière  : encore  que  d’ailleurs  nous  ayons  toujours  re- 
conu,& fouhaitons  que  céte  infamie  leur  foit  propre  & particulière^  per- 
pétuelle. Car  en  fin  par  la  feule  confirudion  d'un  fi  petit  fort , nous  nous 
fommes  faits  maîtres  d'une  fi  grande  & fi  puillàntc  ville  : & eux  n’avoient’ 
de  leur  côté  qu'à  nous  empêcher  l’exécution  de  ce  dcllcin , pour  fc  la  con- 
ferver.  Ce  qui  rand  , la  faute  de  Charles  Comte  de  Mansfeld , d'autant  plus 
grande  & plus  remarquable  : de  s etre  contanté  d’en  avoir  ranverfé  les  pre- 
miers fondemens  , s’imaginant  que  c'étoit  allés  pour  mettre  tout  en  alfu- 
rance,  & de  là  prit  la  liberté  de  conduire  fes  troupes  fur  la  Meufc  pour  les 
repofer  & les  rafraîchir  : pandant  quoi  notre  Maurice  ne  manqua  pas  de 
prandre  fon  temps  & fcs  avantages , à remettre  fus  & à fortifier  bien  à 
propos  le  fort  de  Cnodfenburg,  qui  depuis  triompha  de  Nimeghe,  ville  fi  an- 
cienne,  fi  magnifique,  & fi  augultc.  J’ajouterai  ici  très  volontiers  ce  que 
Rhcidanus  à écrit  fort  à propos  touchant  Cnodfenburg.  Maurice  , ayant 
afsis  fon  camp  en  Haveld,  a une  lieiie  de  Stcenvvik  , (c’clt  une  ville  de  l’Over- 
yflel  qu’il  alloit  alfiéger)  alla  lui  même,  accompagné  de  quelques  trouppes , re- 
conoitre  la  ville,  pour fie  randre  certain  de  la  fituation  du  lieu  , pour  avifer  a diflri- 
luer  les  quartiers  à fon  armée  (0  en  quel  endroit  il  auroit  a placer  fes  batteries. 
Cela  fait , il  s'avance  en  bonne  ordonnance,  ils  étoient  arrivés  au  mont  l'Evêque, 
fÿ  les  chefs  faifoient  la  reveüe  autour  de  leurs  trouppes,  quand  Maurice  receût  des 
lettres  envoyées  en  diligence  de  la  part  du  Chancelier  & du  Sénat  de  Gueldres , par 
lefquelles  on  lui  donnoit  avis  certain  , que  le  Duc  de  Parme  faifoit paffer fies  troup- 
pes en  l'ifle  de  Betaw  , pourfe  randre  maure  de  Cnodfenburg.  Ce  fort,  oppofé  a 
Nimeghe  avoit  été  commune  é depuis  un  an  , @ n était  pas  alors  en  état  de  fe  pou- 
voir defandre  plus  d'un  mois  ou  de  fisc  femaines  ; ce  qui  eût  été  catife  de  notable 
dommage  à la  République  : car  on  ne  doutoit  point  du  bon fuccés  du fiége  de  Steen- 
vvyk  ; Lafe  reconût , que  pour  épargner  quelquefois , on  ne  procure  pas  toujours  le 
lien  de  l'Etat.  Car  fi , par  de ff us  la  dé  pane  e qui  déjà  étoit  faite  , on  état feulement 
employé  XII  mille  Francs , à parfaire  la  fortification  de  Cnodfenburg  on  eût  été  en 

liber- 
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Mené  d' une freinte  expédition  du  fiége  propofè , & Jtfcmüîp  auroit  été  notre 
en  fort  peu  de  temps  : Mais  l'énemï  le  fortifia  du  depuis  de  telle  forte , qu'il  nom  ifa- 
lût  employer  dix  fou  autant , (remarqués  ce  dix  fois  autant,  vous  ignorans  8c 
contempteurs  de  notre  Architedureye  dépance  ,d ouvrage s fÿ  de  gens  de  guer- 
re. J’ai  bien  voulu  repréfanter  ces  chofcs  touchant  Cnodfcnbuîg , un  peu 
plus  au  long , afin  que  par  le  dommage  d'autrui  nous  apprenions  qu'elle  cfi 
l’importance  de  céte  Architcéhirc,8c  que  la  moindre  de  fes  ordonnances  ne 
fc  peut  omettre  ou  méprifer  avec  impunité:  ni  ayant  rien  qui  foit  plus  or- 
dinaire, que  de  voir  ces  omiiîions,  ouccs  mépris,  fuivisScchâtiés,  d’horri- 
blcs  & irréparables  ruines. 

Quand  il  arrive  que  le  boi  d du  fleuve  oppofe  n cfl  point  flijét  a la  portée  rivage 

de  nos  coups  , nous  ne  devons  pas  lors  nous  épargner  à le  fortifier  à bon  ““ w» 
efeient  : autrement  l’énemi  s’i  étant  campé, nous  difputcroit  lepaflage  de  la 
rivière  , ou  peut  être  nous  en  ôteroit  toute  la  liberté  , 8c  ferait  en  état  de  lliT/or- 
bcaucoup  incommoder  la  ville  8c  les  fortics  de  fes  habitans, ayant  derrière  "f  régHl“~ 
foi , une  retraite  fi  commode  8c  fi  prochaine. 

Il  ne  faudra  non  plus  s’épargner  à fortifier  puiffamment  la  rive  oppo- 
féc,  quand  elle  fc  rancontre  fur  le  territoire  de  l’énemi,  nonobftant  qu’ci  le 
fût  à la  portée  de  nos  coups  ; pareeque  l’énemi  ne  manquera  pas  d’i  emplo- 
yer toutes  fes  forces  avec  d autant  plus  de  fureur, que  ce  lui  feroit  une  plus 
grandehonte , de  foufrirches  foi  un  nid  d enemis  , foiblc,  à raifon  de  leur 
petit  nombre  , 8c  qui  ne  fubfiflcnt  qu’à  la  faveur  de  leur  Fortification . En 
ce  cas  on  fe  fervira  pour  s'affiner  la  pofTeffion  de  la  fufditcrivc , de  quel- 
ques parties  de  Fortification  régulière , fi  la  fituation  du  lieu  le  peut  fotif- 
frir.  8c  particuliérement  delà  moitié  de  l’Hexagone  delà  Fig.  C V,  ou  de 
l’Odangle , ou  du  Dccanglc  réguliers , compofés  de  Battions  égaux  • Mais  ffiJrJu 
fi  la  place  cfb  irrégulière  ; ileonviendra  la  fortifier  irrégulièrement  : Notre  rivi'yt 
Rhéz  parfaitement  fortifiée  fervira  d éxamplecn  ce  lieu  ci  : Il  cit  a propos  Z™ 
defe  fouvenir  en  cct  endroit,  de  céte  Maxime  Architectonique, que  toutes  au  pouvoir 
fortes  d’ouvrages  que  l’on  confirait  outre  la  rivière, foient  aflujétis  au  com- 
mandement  de  la  ville,  autrement, dés  l’heure  même  que  l’énemi  les  auroit  dc  c,r " 

réduisen  fa  puiflance,il  feroit  à couvcrt.On  pourra  néanmoins  quelquefois 
les  fermer, mais  d’une  fortification  qui  foit  foiblc  8c  légère  defortcq,-  l’angle  tÎTu  w' 
M de  la  Fig.  C 1 1 1 (c’cft  la  forme  de  Cnodfcnburg)  touche  toujours  le  fieu-  u- 
ve  d’unrampar  dc  peu  dc  hauteur  8c  épefieur , le  laiflànt  lui  meme  dégarni 
8c  fans  Baftion,  afin  qu’il  ne  puiflê  être  converti  au  préjudice  de  lavillc.Les  ral‘‘“te 
Flanqs  N 8c  R affineront  le  pafiage  de  la  rivière  d’un  8c  d’autre  coté  ; fi  le  ‘^n’prZu- 
coursdu  fleuve  eft  finueux  8c  tournoyant  autour  dc  la  ville  on  i oppofera  la 
Fig.  CIV.  Si  le  premier  effort  del’enemi  eft  attandu  de  l’autre  côté  de  la  */«»«* 
rivière  , on  pourrait  mettre  encore  fur  le  devant  dc  fes  ouvrages  un  Para- «Z™™" 
pet  de  Fauflèbraye , ou  de  chemin  couvert.  précaution 

Quand  la  rivière  prand  fon  cours  au  travers  de  la  ville , il  faut  placer  les 
Battions  avec  telle  circonfpcélion  , qu’ils  puiflent  fervird’un  côté  & dc  l’au-  fleuveen- 
tre  à la  défiance  de  la  rive  : C’eft  ainfi  qu 'Amflerdam,  reçoit  le  fleuve  Amflel dam  * u 

L1  3 ’ dont  v'Ue‘ 
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dont  clic  porte  le  nom , au  milieu  d’une  Courtine  féparée.  Une  interfê- 
tfion  dans  le  rampar  même  donne  l'entrée  au  cours  du  fleuve  : les  levées 
de  l’intcrfedion  font  ramparées  d’un  bon  mur:  & céte  feparation  cft  dere- 
chcfrejointe  par  le  moyen  de  ponts,  ou  de  bois  ou  de  pierre,  fuivant  lebc- 
foin  :on  i peut  aufli  élever  de  petis  Parapets  pour  i loger  des  moufquctai- 
rcs  à la  défiance  du  port:  quelque  fois  encore  on  admet  la  rivière  en  l’intcr- 
fedion  du  rampar , en  toute  liberté  fans  aucun  pont  : ainfi  Bréda  reçoit  le 
Merk, 

Tonu  fous  Afin  que  les  vaiffeaux  entrent  dans  la  ville  fans  bailler  le  mas , on  pratti- 
fi116  Pur  Ic  milieu  du  pont  une  ouverture  de  trois  ou  quatre  pieds  de  large, 
fb^2‘ru”‘  ayant  dcuxguichéts  tournans , que  le  mas  plus  haut  que  le  pont , lève  & 
mL!  ‘ tourne  en  paflânt,&  foudain  retombent  d’eux  mêmes  & fc  referment  pour 
paflàge  des  hommes:Je  ne  m'arrêterai  pas  à la  defeription  de  ces  chofes 
afles  conues  & familières,  Se  qui  peuvent  être  aifément  comprifes, par  ceux 
qui  ont  vcû  B m fier  dam , Bréda,  Bergopzom,  Se  famblables  villes  des  pays  bas. 
Bonne  gar-  Il  ne  faudra  pas  s’endormir  à fe  bien  afiùrer  de  la  rivière  qui  roullefon 
îl  Te  cm-  cours  dans  la  ville , depeur  quelle  ne  foit  complice , des  fecrétes  entrepri. 
boucheûrt  fcs  jpg  énemis  (a)  ou  des  confpirations  des  traîtres  : Ainfi  Bréda  a bridé  le 

de  Li  rivière  * , . f 

entrant  en  N4crK  9 par  le  moyen  d une  Illc  bienramparec  Se  fortifiée  d’un  bon  Para- 
‘fur'fnt  PeC>  * aJ°ûtant  encore  deux  demi-lunes  de  part  Se  d'autre:  nefetrou- 
guei  vant  pas  autrement  afles  afluréc  , pour  éviter  un  pareil fl  rat  âgé  me  que  fut 
celui  du  Prince  Maurice. 

Bréda.  Mais  le  fleuve  entrant  en  la  ville  a toujours  de  I’impétuofité  : c’cft  pour- 
fétmfiiUt  fluoi  on  lui  oppofera  des  digues  Se  des  chauffées  pour  le  contenir  Se  doit 
jkuvc.  Êtrc  au(g  embrafle  de  levées  par  un  grand  cfpacc  , comme  à Calais , h Gor- 
com , Se  ailleurs,  on  ne  fouffrepas  que  les  eaux  de  l’hiver  entrent  dans  la  vil- 
le , ou  dans  le  port  R de  la  Fig.  C I,  que  premièrement  le  rivage  abc  ne  foit 
haut  élevé  Se  bien  ranforcé. 

v exceiian-  Voyons  maintenant  ces  floriflântcs  villes  maritimes , qui  àraifon  des 

‘mwtima  commodités  de  la  mer  Se  de  leurs  ports , reçoivent  de  tous  côtés  , tout  ce 
comparées  qU'jlia  d’cxccllant  8e  de  précieux  aux  autres  contrées  ; En  Hollande,  on  ne 
terranées.  fémc,ni  ne  moiflonne,&  toutefois  on  i trouvera  plus  de  monceaux  de  bled. 
Example  qu’en  Pruffe , ni  en  Poméranie , ni  en  Pologne , ni  en  la  fpacieufe  Mofeovie,  fer- 
HoïLTLT  tilles  en  bléds.  Elle  coulle  de  miel, fans  avoir  de  moûchesqui  le  façonnent: 
Elle  n’a  point  de  vignes,  & néanmoins  c’eft  elle  qui  diftribue  le  vin  à tout 
Amjier-  l’Univers.  La  foyc  i cft  aufll  commune  que  le  lin , 8c  pourtant  elle  n’a  point 
dam.  jc  v ers  qui  la  produifent  : En  toute  l'Arabie  heureufe , il  ni  a point  tant  de 
magazins  d'efpiceries Se dedrogues aromatiques,  que  lefcul Amftcrdam 
en  a fait  voir  à des  grandes  Rénes(£)avéc  étonnement  & admiration  de  leur 
part. 

On  ne  peut  donc  nier  que  ces  villes  ne  foient  excellantes,  qui  font  pour- 

veiies 

C <0  Voyés  ici  rEfpagnol  Meric  , trahi  fiant  l’Acradine,  & comparés  SyracufeàBréda;  l'Acradine  avec  le  Châ- 
teau de  Breda  , l'emboucheure  du  Merk  avec  le  port  de  Syracufe:depart  & d'autre  un  nauire  plein  de  genfdartnes, 
& vous  trouverés  ces  deux  événemens  lamblables  en  tout.  Tire  Live  au  X XV  livre,  [b)  Marie  de  MedicisRcnc 
mère  de  Fiance  en  1619.  Et  fa  FilleRenc  d'Angleterre  en  1641,  quand  t lie  convoya  S-  A.R.auflï  fille  de  S.M» 
f oux  la  donner  en  mariage  à notre  brave  & généreux  Prince , fils  de  notre  grand  ôt  incomparable  Poliorcète» 
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vciies  de  l'avantage  de  la  mer  & de  la  commodité  de fes  ports:  Car  les 
lieux  voifins  de  la  mer  font portueux , ou  ne  le  fontpas  : ceux  qui  ne  le  font  Le!  villes 
pas  , il  efi  bien  aifé  de  juger  qu’ils  ne  font  point  propres  à être  habités,  ne- ™0"'p'™‘s 
tant  la  mer  fertillc  qucdecaiilcs  &dc  coquilles  , amufemens  de  fous.  /»«/««« 

. fans  bort , 

Entre  les  lieux  qui  font  portueux  , les  uns  ont  un  port  naturel , autres  ar- 
ùfiacl  & fait  de  main  , comme  à Thoitlon  en  Provence  & ailleurs.  On  établit 
tant  aux  uns  comme  aux  autres,  des  forts  pour  leur  défiance,  fur  leur  cm-  Les  tcrls 
bouchcûrc , en  cas  debefoin,  pour  rentrer  aux  entreprifes  étrangères  , oc  reu  oh  mi- 
particuliérement  fi  on  a un  voifin  qui  foit  puifiànt  en  forces  navales,  tel  efi 
à Calais  le  Rkhehan  ou  Rysbank;  MarfeiUe  a de  même  certaines  tours  , & 
quelques  Ifics  fortifiées  de  Parapéts&  nombre  de  forts:  Pareillement  Brêfl 
& Blavét  en  la  petite  Bretagne  , ont  de  bons  forts,  qui  les  demandent 
eux  & leurs  ports.  Ainfi  en  Flandres , Dunkerke  la  raviflànte  , & l’éceuil 
renommé  de  tant  de  naufrages  & qui  a fi  fouvent  interrompu  la  félicité  de 
notre  commerce:  n’a  pas  feulement  bien  pourveû  àlafcurcté  de  l’endroit 
qui  efi  la  retraite  de  fes  vaificaux  qu’ils  appellent  Skcurkemparle  moyen  du 
fort  HDatdijh/mais  encore  ellcàclevé  fur  la  mer  uncchafiaudage(apellé  en  Dunterh. 
leur  langue  le  Pourpoint  de  bois)  fur  lequel  ils  ont  mis  une  batterie  de  grof-  Sa  batterie 
fes  pièces  de  canon, qui  ne  fou  firent  pas  nos  vaificaux, qui  les  afliégent  inu-  Umtr ' 

tilement , de  les  approcher  de  bien  prés , & fouvent  nous  ont  procuré  de 
tres-grans  dommages;L’invantion  en  efi  belle  & ingenieufe  & mérite  d’être 
imitée. 

Quand  notre  ville  efi  fituée  en  pays  d’éncmi.nous  aurons  le  foin  de  la  for- 
tifier tant  par  mer  que  par  terre , & fur  tout  de  bien  garder  le  port.  A l’éx- 
amplc  d’Oftende,  quand  elle  étoit  encore  au  pouvoir  des  Etas  des  Provin- 
ces unies.  Le  feul  Ravelin  d'Efpagne,  bâti  bien  à propos  & comme  il  appar-  I>ar'i!,cI* 
tcnoitàjudicicux  & ingénieux  archite&e,  & encore  mieux  deffandu , leur  opndea 
confervoit  le  port  en  une  liberté  toute  entière:  & par  ce  moyen  cûrentla^^*aa 
faculté  de  foûtenir  trois  ans  , le  plus  grand &lcplus  mémorable  fiége iroiians- 
qui  fe  lifedans  les  hiftoires  , depuis l’invantion  del’art  d’afiiéger  quieftau- 
jourdui  en  ufage  : de  telle  façon  que  la  cruelle  &fanguinairc  opiniâtreté 
des  afliégeans , i expofa  & laifia  périr , non  pas  une  armée  mais  plusieurs, 
par  une  continuelle  fucceflîon  de  nouvelles  trouppes,qui  prenoient  la  pla- 
ce de  celles  qui  s’i  confommoicnt  jour  & nuit.  Paroifient  maintenant  nos 
ardans  chefs  de  guerre , qui  ne  parlent  que  d’efcarmouches , & de  combâs 
& de  grandes  batailles , & qu’ils  me  difent  d’un  fens  raffis , quelle  de  toutes 
les  guerres  qui  ont  été  fi  cruellement  exercées  en  notre  fiécle  fanguinaire, 
a plus  ufé  de  méchcs?plus  confommé  de  poudres  ? plus  vomi  de  boulets? 
plus  rebouché  depéesîplus  brifé  de  piques  & d’écus.’plus  crevé  de  groflè  & 
de  menue  artillerie?  plus  anéanti  de  treforstplus  afiujéti  de  fbrtcreflcs  & de 
villes  àfon  conqucrant?plus  emporté  de  braves  & vaillans  chefs  de  guerre? 
pics  épuifé  de  noble  & de  généreux  fang  ? que  la  feule  Oftende  bien  atta- 
quée,mieux  deffandue,par  chaud  & froid, par  faim  & foif,par  adrefie  & vio- 
lance  , par  efcarmouchcs  & juftes  combâs, par  fortics  & afiàuts,  par  fcu& 

eau, 
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eau, par  te'mérité  & nécefllté,  parforce  & par  crainte,  dedans  & dehors, en 
ces  trois  funeftes  années,  on  a ruiné,  perdu,  confommé,  réduit  en  cendres 
& en  poudre  > Qu’ils  parlent,  qu’ils  difcnt,je  les  écoute. 

Il  fortifier  ^a's  *ors  fluc  *e  Port  ^caucouP  Soigné  de  la  ville , (empruntons 
feulement  ici  de  l’hifloire  icsiTuiraillcs  d’Athènes  des  long  temps  ahbatucs)il  fera  né- 
‘iheureT’  ce^‘rc  le  fortifier,  non  feulement  à fon  emboûchcure,  (comme  ilfo 
mati'  au  fi  voit  à Gocs  de  Zélande, dont  le  port  fc  dcffànd  bravement  à l’aide  de  deux 

lp‘r°sdlî"  forts  fitués  fur  fon  cmbouchcûrc  :)mais  encore  fur  fes  côtés:  de  peur  que 

iné‘  u‘ h l'énemi  , après  avoir  bouché  le  port , fc  mettant  entre  deux , n’affame  la 

'ville.  -il 

ville. 

Ainfi  à Slufe  ville  de  Flandres,  l’Efpagnol  a bouché  le  port  de  mer  de  pla- 
ceurs Forts  , & par  même  moyen  l’autre  port  du  coté  de  la  terre  de- 
meure libre  & affujeti  aux  Provinces  unies. 

Example  de  Le  mépris  d’une  obfcrvation  fi  nécefftire , a depuis  peu  remis  les  Roche/où 
u Rochelle.  en  la  pUj(Fancc  duRoide  France  Louys  XI 1 1 , quelque jaloufie qu’ils  euf- 
fent  pour  la  confcrvation  dcleurlibcrté.  Bergopzoom , fc  montre  bien  plus 
fage  , ayant  fortifié  fon  port  de  part  & d’autre,  c’eft  la  plus  forte  ville  de 
toute  la  Bclgiq;non  feulement  en  Fortification  puiflàntc, mais  auffi  en  com- 
modité de  fituation, difficile  aux  approches  de  lencmi,avantageufe  à rece- 
voir commodément  l’affiftance  de  fes  amis.  La  veiic  de  Berghc  , pourra 
donc  fervir  toute  feule  d'une  fuffifantc  inftruâion  en  ceci , & repréfantera, 
fuivant  ledeffein  que  nous  propofons,  un  modèle  trcs-accompli. 

Silc  flot  de  la  mer  bat  contre  la  ville  , il  fera  néccffairc  delà  munir  pour 
réfifler  à fa  violance,  premièrement  d'un  mur  de  pierre  de  dix  pieds  de  lar- 
geur ou  plus, (un  mur  de  terre  n i fubfifleroit  pas)  en  dedans  onlui  appofe- 
ra  un  rampar  de  terre  , afin  que  fi  le  premier  venoit  à manquer , on  ne  de- 
meurât pas  découvert  aux  injures  de  l’énemi,  & ce  qui  cfl  encore  plus  for- 
midable , aux  inondations  de  la  mer. 

Tortîjïca-  Cétemême  mer  qui  eft  fi  indomtablc&  fi  horrible, fi  vous  avés  affés  d’in- 

tioft  contre 

le  pi  de  u duftric  pour  enfeavoir  prandre  vos  avantages.il  i a moyen  de  la  faire  fervir 
à votre  défiance  & de  l'employer  à la  ruine  de  votre  éncmi.car  il  ni  a rien  de 
figrand& de  fi  puiffant  en  la  Nature, que  la  Providancc  de  Dieu  n'ait  fournis 
au  pouvoir  & à la  capacité"  de  Fcfprit  de  l’homme.  Donques , avéc  une,  ou 
deux  puiflàntcséclufes  qui  feront  conftruites  bien  à propos,  vous  pourrés 
Vefpritde  fairc  tout  autour  de  votre  ville  un  rampar  des  eaux  de  la  mcr,&  en  déborder 
commande  le  déluge  fur  vos  énemisen  un  momant. On  pourrait  alléguer  Amflerdam,  la 
h la  mer.  Brtele  ,mlemflat  & plufieurs  autres  villes  des  provinces  unies,  mais  Emlde  feu- 
le fuffiraàlaplacede  toutes  les  autres.  Elle  afept  éclufcs,(leshabitansles  ap- 
Les  chiens  pcllcnt  le  s chiens  de  la  garde)  par  le  moyen  dcfquelles  elle  fe  peut  mettre  au 
feptZfdufes  milieu  de  la  mer.cn  l’cfpace  de  deux  mille  tout  àl’entour;&  tout  ainfi  qu ’é- 
qm  portent  tant  f,  proche  & fi  avantageufe  comme  elle  cfl, ce  ferait  une  citadelle  rrcs- 
importunc  fi  elle  venoit  à convertir  fes  forcesau  préjudice  delà  tres-illuflre 
République  confédéréejc’cfi:  donc  avéc  plus  dcjuflice  qu  elle  employé  la  vi- 
gilance de  fes  chiens  à la  protedion  de  ce"te  ancienne  & gloricufe  & inno- 
vante 
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çantc  liberté  , de  tant  de  peuples , qui  memement  la  communiquent  vo- 
lontiers & libéralement  aux  Rois  & aux  Rênes,  qui  dans  les  difgraces  d’une 
Fortune  contraire  & énemie  , i trouvent  le  repos  & le  calme  d’un  port 
tranquille  & bien  alluré. 

Sur  le  mur  ou  rampar,  fuivant  la  coutume, on  pofera  le  Parapet  de  ter- 
re,où  feront  difpofécs  les  plate  formes  & batteries  pour  l’artillerie  deftinée 
à la  défiance  du  port  ; & feront  enfoncés  au  devant  de  la  dire  muraille 
pourfaconfcrvation  & pour  arrêter  & rompre  la  force  du  flot,  quelques 
rangs  de  gros  pieux  joins  cnfamblc  & ramplis  de  cailloux  , de  grofles 
piérres , & de  telles  étoffes  qui  forcent  du  débris  & de  la  ruine  des  bâ- 
timens . 

Samblables  chofes  qui  dépandent  plutôt  de  l’art  de  la  maçonnerie  fe 
peuvent  lire  dans  Marlou  : qui  particularize  afies  exactement  la  ftrudure 
de  ces  œuvres  de  main , à la  manière  des  Hoilandois , ouvriers  excellans 
en  telles  chofes,  au  fécond  livre  de  fa  Fortification.  A quoi  vous  pourrés 
ajouter  les  vives  lumières  que  vous  fourniront  pour  éxample , Antibes, 

S.Tropés,  Toulon , Blavér,  le  Havre  de  grâce , Calais  , Flejfmge  , Vére  de  Zélande, 
Cronebourg  en  Dannemark,  ou  Stralfund en  Poméranie. 

C H A P.  IX. 

La  manière  de  joindre  des  citadelles  aux  Villes , ou 
des  villes  aux  citadelles. 

RArement  il  arrive  que  l'on  face  des  villes  toutes  nouvelles  avéc  leurs  Psmjoin- 
châteaux  : mais  il  cft  afies  ordinaire , que  l’on  impofe  des  citadelles  T"'x 
aux  villes  anciéncs  ; ou  que  l’on  conflruife  des  villes  auprès  des  Forterefiès  vtiiesbtenà 
qui  font  fituées  en  lieu  commode  & avantageux  : il  cft  donc  néceflâirc,fr^"' 
pour  la  perfeftion  de  vôtre  art  ; que  vous  fachiés  de  quelle  façon  les  For- 
terefles  fe  doivent  joindre  aux  villes,  & les  villes  aux  Forteréfics . 

A luliers,Méts,Gand,Havre  de  Grâce, Montpellier, @ en  la  Hollande  des  Indes  Villa  qui 
oriantales , les  citadelles  font  conftruitcs  de  forme  quadrangulairc.  Les  tertps  <,!*- 
Pentagones  font  de  beaucoup  meilleurs  & plus  en  ufage  : étant  plus  fer-  dr‘,r,sH‘- 
mes  & plus  puiflants,que  les  Quadrangulaircs  & plus  capables  d’admettre 
plus  de  foldâs  pour  leur  défiance  & plus  d'attirail  pour  le  fervice  delà 
guerre  ; & apportent  aufli  moins  d’incommodité  à la  ville  que  les  Séxan- 
gulaircs , entant  qu’ils  occupent  moins  d’efpace  & ne  retranchent  pas 
tant  de  fon  aire . Anvers  , Turin , Amiens,  Vïtri , Phaltzbourg,  Stendt , & plu- 
ficurs  autres  villes  ont  des  citadelles  Quinquangulaires.  Milan, Perpignan, 

Cafal,  les  ont  Hexagones . Manheim  , Verdun,  Blavét,  des  Septangulaires . EExf*%™“l 
La  première  cft  régulière,  ces  dernières  irrégulières.  Oranges , excellem- 
ment fortifiée  entre  toutes  les  villes  du  monde,  à deux  citadelles,  l’une  des- 
quelles cft  Pentagone  régulière,  l’autre  irrégulière  de  plufieurs  angles. 

On  les  conftruit  ordinairement  à double  fin  ; la  première  & la  principale  & uJfl 

M ra  celle  Mia. 
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sridcr  les  celle  qui  ed  le  plus  en  ufage , comme  il  ni  a rien  de  fi  vulgaire  au  monde 
t'iïffimtu  8ue  Ambition  de  commander , cefl  four  affujétir  au  joug  ?§  mettre  en  bride 
les  villes  trop puiffantes  .&  trop  amottreufes  de  leur  liberté Les  Seigneurs  de 
Naples  , accompagnoient  la  fuitte  Royallc  de  l’Empereur  Charles  V.  pour 
lui  faire  voir  la  magnifiçance  de  leur  cité.  Ce  grand  courage  qui  ne  pou- 
voir fe  diflimuler,  dédaignant  toutes  ces  vaincs  oftantations  d'orgueil  & de 
luxe , n’arrêta  fes  yeux  que  fur  de  certaines  peintures  qu’ils  rancontroicnt 
ailes  fouvent,  de  chevaux  blancs,  fans  harnois  & fans  bride,  & , comme  il 
fambloit indomtés  , & donnans  des  ruades  en  l’air.  Il  demanda  férieufe- 
menr,  ce  que  cela  vouloit  dire  : & lui  fut  répondu  ; que  c’étoicnt  les  armes 
de  la  ville  , & la  marque  de  la  liberté  que  les  Néapolitains  avoient  jufqucs 
alors  confervée  entière , & impatiantc  de  la  violance  d’un  gouvernement 
rude  & infolant . Ayant  donc  l’Empereur,  bien  éxadement  vcû  toutes 
chofcs,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  la  ville  ; I’cntcns,  dit  il, que  l’on  me 
conflruife  un  bon  fort  fur  cétc  colline , ( c'efl  le  château  SK  Helme  ) il  le  faut 
faire  maintenant , unjour  on  en  verra  l'effet  : il  11c  faut  pas  qu'un  fi  mau- 
vais cheval,  foit  fans  bride.  Ainfidit,  & fût  fait.  Il  ne  faut  non  plus  dire 
que  c’ait  été,  ni  la  guerre  faite  aux  images,  ni  la  fédition  émeüc  en  l'année 
citadelle  1566  qui  ait  donné  à la  ville  d’Anvers , cétc  puifiantc  & fomptueufe  cita- 
d- Anven  (jc||c  qui  a confommé  plus  de  quatorze  cens  mille  Francs!*),  encorcs 

Somtueufe  1 1 \ n_  i r ■ 

quelle  ne  confifte  quen  cinq  Battions  : c clt  le  rrcin  qu on  a voulu  mettre 
^ àla  puifiance  de  cétc  grande  ville  trop  enviée  & trop  fufpedc (6). 

Elle  même,  quoi  que  tres-puiflante  , fait  voir  un  éxample , déplorable 
crmlle.  tpjcj  à plufieurs  fiécles  de  ce  que  peut  une  forte  citadelle , contre  fa  cité, 
quand  elle  déployé  fes  forces  pour  la  châtier  : Le  4 de  Novembre  1 5 76 («) 
cétc  citadelle  déborda  fur  la  ville  un  torrant  de  ravages , & de  ruines  & 
d’embrazemens,  & de  pillcrics , fi  horrible  & fi  cruel , que  malaifément  (j) 
pourrait  on  trouver  un  pareil  éxample  en  toute  la  mémoire  des  temps 
pâlies  : aulft  le  nôtre  pour  exprimer  ce  qu’il  en  a veû,  ou  foufferr,  ou  apris 
par  le  rapport  d’autrui,  ne  fe  fert  pas  du  nom  de  fimple  ruine , ou  de  prife, 
il  employé  le  terme  étrange  de  fureur  £9  rage  Efpagnole , pour  en  repréfan- 
ter  l’infamie  & la  tranfmettrc  à la  poftérité. 

J'aurai  ailleurs  ailes  d’occafion  de  dire  les  caufes  & les  raifons  qui  ont 
citadelle  donné  fujét  à la  conllrudion  de  la  citadelle  de  Groninghe,  néanmoins  je  trou- 
deGromnge.  yc  ^ pr0p0S  t|'cn  parler  ici . Ceux  de  Groninghe  ( dit  Rhcidan  («)  ) venus  h la 
& Haye,  firent  leurs  remontrances  : que  l'union  des  Provinces  Belgiques  ét oit  fondée 

principalement  fur  deux  chofes,  la  Religion  & la  Liberté , h quoi  ne  fe  trouve  rien 
qui  foit  plus  contraire , que  le  batiment  des  citadelles . Que  jamais  on  navoit  oui 

dire, 

{a)  Meteran  au  III  livre  j 4 feuillét  de  mon  édition.  (b)  Strada  livre  VI  & VII  delà  guerre  Belgique. 

(c)  Le  même  fur  la  fin  du  VII  livre,  (d)  Les  Efpagnols,  entrèrent  dans  Envers  abandonnée  de  gens  de  défiance  : tout  ce 
que  peuvent  perfuader  U colère  ir  l'avarice  foutenues  de  la  licance  effrénée  des  armes,  toutes  fortes  de  meutres  ir  de  piReries  fu- 
rent exercées  en  cete  vide  éntmie  ir  grandement  riche  , ire.  Les  chefs  efiayeront,  tant  qu'il  leurplairra  d’en  rejet  ter  la  faute  fur 
la  Uçance  des  foldâs  : fi  efice  que  la  renommée  ne  leur  pardonnera  jamais,  d'avoir  continué  l’efpace  de  trou  jours  , le  pillage  du  plu*  |! 
opulant  magasin  de  toute  l Europe  : ir  d’avoir  exigé  la  ranfon  , des  marchandtfcs  , meubles  ir  livres  de  raifin  des  plus  riches  I 
marchant  ir  citoyens.  De  ce  pillage  furent  amafiés  deux  millions  de  ducats  d'or.  Dont  les  foldas  , firent  des  manches  d or  ma  fs  if  à 
leurs  ooignars  ir  à leurs  épées  , des  morions  ir  des  corcelets  d'or  , couvers  de  peinture  , pour  les  randre  méconoiff ailes. . ^ iinfi  eux 
qui  étaient  entrés  pauvres  en  cite  ville  riche,  devenus  riches,  l abandonnèrent  pauvre,  Stiada  livre  VIII  de  la  I Décade  de  la 
guerre  Belgique.  ( e ) Liv.XYI  de  fe?  Annales. 
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dire,  que  ce  joug  & céte  fervitude  ait  été  impofée  h des  villes  libres,  que  première - 


n’cft  pas  toujours  vraye,  mais  feulement  fc  doit  entandre , quant  à la  pre- 
mière fin  de  la  confirudion  des  Fortereftes , ci  deflus  expofee  : autrement 
Rome  avoit  fon  Capitole  , au  plus  floriflànt  état  de  fa  liberté  , Athènes  fa  Mu- 
nykia  , Syraeufe  fon  Acradine  , Carthage  fa  Byrfa  ) Que  pour  ne  point  rappeler  en 
mémoire,  des  éxamples  étrangers  §?  envieilhs  (*)  on  fe  pouvait  refouvenir , qu'il  ni 
avoit  pas  encore  cent  ans,  qu'Edfard Comte  d'Ofljrifc , f§  depuis  encore  Billi  Lieute- 
nant pour  le  Roi  d' E/pagne  , avaient  commune é la  frutlure  d une  citadelle  , pour 
tenir  en  brida  la  même  Groninge  : mais  que  ceux  là  s' étaient  alufés  en  leur  opinioni 
& que  l'ouvrage  dés  la première  occafton  avoit  été  jet  té  parterre . Que  Mes  Set - 
gneurs  les  Etats  Généraux  fe  dévoient  container  de  la  dévotion  des  fujèts  , plus  ca- 
pable de  les  contenir , que  ni  les  garnifons,  ni  la  force  des  citadelles . Qu'ils  dévoient 
donc  si  affiner  : veû  mêmement  qu'il  avoit  été  convenu  au  traité  de  la  reddition 
deGroninghe,  quelle  ri  aurait  point  à fouffrir  de  citadelle  ,&c.  Que  Machiavel 
même  , quoi  que  fon  dejfein  ne  fût  pas  de  former  un  Prince  , mais  un  tyran  , ne 


plu ficurs  villes  de  la  dureté  de  ce  joug  , Embde  nomément , © que  lefdu  Sei- 
gneurs en  avoienq  mérite  beaucoup  de  loüange . Et  que  partant  ils  étaient  fupliés 
d'ufer  de  la  même  grâce  envers  ceux  de  Groninge,  &c.  A quoi  les  dis  Seigneurs 
firent  rèponfe  & réprêfantérent , &c.  Qu'une  citadelle  ne  feroit  pas  moins  l'affit- 
rance  des  citoyens  pai filles  & gens  de  bien,  que  la  terreur  & le  frein  desféditieux 
fd  perturbateurs  : étant  le  moyen  de  contenir  ceux  ci  dans  les  termes  de  leur  de- 
voir , en  affurant  l'innoeance  des  autres . Que  la  chofe  lien  conftderée,  ils  ne  dou- 
aient pas,  que  leur  confeil  ne  fut  approuvé , non  feulement  par  les  villes  fd  provin- 
ces Belgiques  , mais  auff  par  toutes  les  nations  étrangères  : ri  étant  pas  croyable 
qu’ils  euffent,  eux,  ni  le  dejfein  , ni  même  le  pouvoir  d’abufer  d'une  citadelle  , au 
dommage  de  qui  que  ce  fut  : Qite  c èt oit  enfin  l'unique  remède  pour  conferver  Gro- 
ninghe,  fs  pour  réprimer  la  domination  qu'ils  avoient  autrefois  exercée  au  préju- 
dice de  la  liberté  de  leurs  voiftns . Ainft  fut  répondu  à ceux  de  Groninghe  ; & d’un 
même  temps  on  avançait  l'ouvrage , àceqùil  fut  befoin  de  moindre  gamifon  pour 
les  contenir  & que  les  foldâs peuffent  être  employés  en  autre  part. 

Bofleditc  mal  aprivoifé  & donnant  toujours  de  nouveaux  foupçons  de 
rébellion , n'a  pas  famblé  fuffifamment  bridé  par  fept  ou  huit  Forts  , qui 
par  dehors  mcnaftcnt  fes  murailles  de  tous  côtés  ; il  a fallu  venir  au  remè- 
de d’une  citadelle,  qui  lui  tranchât  d’un  coup  , toute  efpérance  de  change- 
ment. 


Royaumes  & Provinces , bâtiiïcnt  par  tout  un  fi  grand  nombre  de  Forte-  l,b'r“ 


somme  celui  de  larenaifjànce  £r  du  recouvrement  de  leur  liberté.  Strada  lXhV.  de  la  guerre  Belgique  voyes  auîli  tman. 
de  Meteren  au  Liv.X.  feuillet  1 8 o & ftiivams , defciivanr  la  tijinç  ôi  faccagcmçnt  des  citadelles  en  la  Frife  à Hailin= 
guen,  Levvarden,  Stavercn,Ôcc. 


ment  elles  ii euffent  perdu  leur  liberté  par  la  force  des  armes.  ( Céte  propofition 


lai j] oit  piis  d'i ni  prouver  ïufage  des  citadelles.  Que  depuis  peu  on  avoit  déchargé 


Ce  n'cft  pas  merveille  fi  ces  conqucrans  & raviflans  ufurpateurs  de 


Citadelle  t 


Mm  z 


relies. 
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reliés  , puifquc  c’cft  le  feul  & unique  moyen , de  pourvoir  à la  fureté  de 
leur  injuflc  domination  : mais  il  me  famble  étrange,  qu'il  i en  ait  tant,  mê- 
me au  dedans  des  Monarchies  bien  réglées.  En  France , il  i a peu  de  villes 
de  remarque  , qui  n'aycfon  château , &jeconfcfTequcjen'encomprans 
pas  la  raifon. 

La  Belgique  cfl  toute  couverte  de  Forts , inombrables  &incftimab!es 
pour  la  fingularitéde  leurs  travaux  : mais  tout  autant.que  la puiffance  Efpa- 
gnole  en  avoit  bâti  prefque  en  toutes  les  villes  un  peu  confidérablcs  pour 
les  domter , & particuliérement  aux  Provinces  unies  très  amoureulcs  de 
leur  liberté  : tout  autant  en  a démoli  du  depuis  la  douceur  des  confédérés-,  qui 
fc  fantent  allés  allurés  delà  feule  fidelité  & bien  vcillance  de  leurs  peuples. 
Témoin  Groninghe  qui  par  trois  fois  a été  menaflee&  tâtée  de  ce  joug  : & 
tout  autant  de  fois  a été  remife  en  fa  liberté,  quiluifcradorescnavantcon- 
fcrvec  : Le  même  témoignage  peuvent  randre,  Fleffnghe,  Utrelf,  Goude,Gor- 
com,  & c.  pluficurs  autres  villes  en  Frifc,  & ailleurs  : ou  maintenant  à grand 
pêne  fc  peuvent  reconoîtrc  les  traces  de  ces  ForterclTcs, autrefois  fuperbes 
mais  détcftables. 

La  J'econde fin , pour  laquelle  fe  conftruifent  les  citadelles , & celle  qui  elt 
dttta  four  innocante  & loiiable:  c’elt  pour  remédier  h lafoiblefie  d une  ville  peu  capable  de 
l&u“rê-e  fc  Randre , & préparer  aux  habit  ans  un  dernier  Çsj  affuré  refuge  en  la  néceffité: 
traite  des  d'où  ils  puilfcnt  prandre  les  avantages  d’une  meilleure  défiance  & en  tout 
'vtiies  mal  cas>  gaigner  du  temps , a 1 effet  d une  meilleure  compofition.  Jcncme 
fortifiées,  feaurois  pasabltenir , (&  ne  croi  pas  que  l'on  m'en  puiflejuftement  repran- 
dre)  entre  tant  d'éxamples  modernes  & de  ceux  même  que  notre  fiéele 
nous  fournit , d'en  produire  un  en  céc  endroit , le  plus  mémorable  de  l'anti- 
quité. 1 iteLivedit,au  V livre  : Grand  carnage  fut  fait  autour  du  rivage  du  Ty- 
bre  , où  toute  la  pointe  gauche  avait  pris  la fuit  te  après  la  déroule  d’ Allia  : g?  plu- 
fteurs , qui  ne  fc  avoient  nager , ou  faibles  , ou  chargé  s du  poids  de  leurs  armes  & de 
famblables  empêchemens,i furent  noyés:  toutefois  la  plus  grande  partie  parvint  h Ve- 
Jes  h fauveté , d'où , nonfeulement  ils  n'envoyèrent  pas  à Rome  le  moindre fe  cours  de 
garnifon,mais  non  pas  mêmes  un  mejfager  qui  portât  les  nouvelles  d'un ft  grand  mal. 
heur.  De  la  pointe  droite, qui  étoit  en  bataille  plus  loin  de  la  rivière  & plus  proche  de 
la  montagne  tout  s'enfuit  à Rome , © même  fans  fermer  les  portes  de  la  ville,  s'en- 
Le  cafitole  fermèrent  au  Capitole.  D'autrepart  les  Gaulois  , étonnés  & furpris  de  la  merveille 
‘d  R°Tre  ^Une  fcu^awe  Vl^oire , ne  pouvoient  deviner  quelle  pouvait  être  la  caufe  de  ce fuc- 
fuge  des  Ro-  cés  ; puis  foupconnérent  qu'il  i eût  de  l'embûche  & de  l'artifice-,  après  fe  rajfurérent, 
mains.  fe  mirent  ^ reCeuillir  les  dépouilles  des  mors,  &,fuivant  leur  coutume,  h entaffer 
les  armes  par  monceaux.  Enfin,  voyans  toutes  chofes  paifibles  de  tous  côtésfâ  nul- 
le hoflilité  qui  leur  donnât  fujét  de  craindre  , ils  fe  mirent  à marcher,  & peu  devant 
le  foleil  couchant  furent  à Rome.  Déjà  les  coureurs  leur  avoient  rapporté , qu’ils 
avoient  trouvé , les  portes  ouvertes  , nuis  cors  de  garde , devant  les portes  , nulle  s 
gens  de  guerre  pour  la  défiance  des  rampars  .-furpris  de  céte  fécondé  merveille,  com- 
me de  la  première,  ils  s'arrêtèrent  entre  Rome  Çf  T Anio , craignans  la  mit,  & que 
l'ignorance  de  la  fituation  de  la  ville  ne  leur  apportât  quelque  préjudice , envoyons 

feu - 
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feulement  desefpions  autour  des  rampars  , & vers  les  autres  portes , pour  découvrir 
en  quel  état  poitvoit  être  la  ville , en fuitte  d'une  fi  grande  calamité.  Comme  la  plus 
grande  partie  des  troupes  après  la  déroute  s ét oit  fauvée  à Véjes , les  Romains  qui  ne 
panfoient  pas  qu'ili  en  eut  de  refie  que  ce  qu'ils  en  voy  oient  h Rome  , pleur  ans  au (fi 
lien  la  ruine  des  vivait  s,  que  la  perte  des  mors , toute  la  vide  fut  ramplie  de  cru  pito- 
yables & de  lamantations.  Mais  par  lapréfance  de  /’  énemi , la  frayeur  publique 
amortit  les  doléances  particulières ; & en  fuitte  les  hurlements  & chans  confus , des 
Barbares  rodans  par  troupes  autour  des  murailles  , fefaifoient  eut andre partout: 
tout  ce  temps  , les  efpris  demeurèrent  fufpandus  en  cét  effroi  jufques  au  lendemain, 
p§c.  Les  approches  du jour  leur firent  perdre  tout  courage  Je  joignant  à céte  crainte 
univerfette  la préfance  du  mal , par  le  moyen  des  trouppes  énemies  quife  répandoient 
en  la  vide.  Et  néanmoins  ce  de [ordre  de  la  cité , ni  en  céte  nuit , ni  au  tour  enfui- 
vant , ne  fut  point  pareil  h lalâcheté  des  fuyars  et  AÜia.  car  ayansfagement  reco- 
nu , qu'il  ni  avait  nutte  apparance  que  fi  peu  de  gens  qu'ils  avaient  fu fient  capables 
de  défi andre  la  vide, ils  résolurent, que  toute  la  jeunejfe  capable  de  porteries  armes, 

(ÿ  les  plusvaillans  du  Sénat , avéc  les  femmes  & les  pet  u enfans  , s’enfermeraient 
au  Capitole  ; que  l'on  i porterait  des  armes  & du  blé  : & que  de  céte  place  fortifiée 
pg  },ien  mwùe  , on  effayeroit  de  de  f andre  , les  Dieux  £9  les  hommes  & le  nom  Ro-  Toute  U 
main.  Que  le  Prcfire les  rehgieufes  Vefiales  © les  chofesfacrées  , feraient  détour-  ffiZe'r?L- 
nées  du  danger  du  meurtre  & des  ravages  , & que  le  fervice  divin,  neferoit point  in- 
tennis  , ni  abandonné  , tandis  quil  refit roit  en  vie  desperfonnes  capables  d'en 
exercer  les  finitions.  Que  la  perte  de  céte  troupe  de  vieiüars  demeurans  en  la  ville 
h la  dijerètion  de  l énemi , neferoit  pas  apléindre  , fi  la  Fortereffe  & le  Capitole, fi é- 
ge  des  Dieux , fi  le  Sénat , chef  du  confeil  public , fi  la  je  une fie  propre  à la  guerre,  te- 
fi oient  debout , & pouvaient  être  conjervés  entre  les  ruines  de  leur  cité.  Et  afin  que 
1 les  vieiüars  de  la  populaffe  fiffent  moins  de  difficulté  de fitbir  l ordre  d une  fi  étrange 
. réfolution , les  hommes  d'âge  qui  avoient  mérité  l'honneur  du  Triomphe  & du  Confit - 
1 ht  , difoient  tout  haut , que  volontiers  ils  s expofoient  a cete  fortune  avec  eux  , £9 
, qu'ils  n'eftimoient  pas  qu'ils  deuffent  charger  l'incommodité  de  ceux  qui  demeuroiem 
armés  , de  leurs  cors  inutiles  à la  défiance  de  leur  pays  & incapables  de pr andre  les 
armes.  Les  vieiüars  s entreconfoloient  ainfi  : puis  fe  tournoient  en  exhortations  vers 
, la  jeuneffe,  leur  faifans  compagnie  jufques  au  Capitole, & recommandans  a leur  va- 
, leur  & alegreffe , Infortune , telle  qu'eüe pouvait  être  , de  céte  viüe,  qui  depuis  trois 
1 cens  ans , avoit  toujours  été  viltorieufe  , &c.  En  après  les  Romains  , voyansde  la 
, Fortereffe  où  ils  étoient  les  énemis  par  toute  la  viüe  , & linfolance  de  leurs  toitrfes 
1 cpandues  par  toutes  les  rues  , n i ayant  point  d endroit  qui  fut  exant  del  objet  de 
quelque  nouveüe  mifére  , avoient  pêne  d en  cornpr andre  1 horreur , de  lapanfée  , 
ne  feavoient  s'ils  en  dévoient  croire  le  témoignage  de  leurs  oreiües  © de  leurs  Teux ; 
par  tout , où  le  tumulte  de  énemis , où  les  cris  lamant allés  des  femmes , & des petis 
. enfans  , où  le  fin  des flammes  dévorantes , ou  la  débris  des  maifonsf  racajfées  & 

, tombantes  parterre  , appeloit  h foi  leurs  efpris  tranfis  de  frayeur  & craignans  tou- 
tes chofes,  ils  i tournoient  le  vifage  & lesyeux, comme  a un  horrible  fpeélacle  repré  - 
] fiant  é par  la  fortune  , de  la  défolation  entière  & fatale  ruine  de  leur  mij érable  par- 
, tie,  ne  leur  re fiant  plus  à vanger,  de  toutes  les  chofes  quils  avoient  autrefois  aimées 
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Cÿ  poffêdées,  que  leurs  propres  cors.  En  cela  plus  à plaindre  entre  tous  ceux  qui  fu- 
rent jamais  affiégés,  que  referrés  & retranchés  de  leur  pat  rie, ils  avoient  néanmoins 
devant  eux  tous  leurs  biens  expo] es  au  pillage  & réduis  au  pouvoir  de  leurs  énemis. 

La  nuit  qui  fuccéda  a ce  trifle  jour,  non  diminua  pas  les  horreurs  ; un  autre  jour 
auffi  effroyable , continua  les  reffantimans  (9  les  tranfes  de  céte  nuit  épouvantable , 
fans  relâche  d'un  feul  montant  qui  ne  fournit  nouvelle  matière  nouveau  fpcftaclc 

de  douleur  & de  defefpoir.  Accablés  de  tant  de  malheurs  , leurs  courages  demeurè- 
rent fermes,  & lien  réfolus,  encoreque  tout  fût  perdu,  réduit  en  candies  & anéanti 
parles  ravages  & parle  feu, de  produire  un  mémorable  é x ample  de  valeur,  h la  def- 
fance  de  céte  chétive  65  pauvre  colline  qui  refloitfculeà  leur  liberté.  D'autre  part 
les  Gaulois  , n'ayant  eû  à combattre  durant  l'efpace  de  quelques jours , que  des  mai- 
fons,  & ne  voyans  de  refle  parmi  les  feux  (3  les  maf ures  de  la  ville  qu'ils  avoient pri- 
fe,  que  des  hommes  armés,  h qui  tant  de  malheurs  n avoient  point  fléchi  le  courage, 
& nullement  difpofés  à fe  randre , qu'à  vive  force, fe  refolurent  d'en  faire  une  fn,& 
de  livrer  laffaut  à la  Fortereffe  , &c.  Mais  leur  entreprife  n’eût  pas  le  fuccés 
qu'ils  avoient  defiré. 

Je  n’ai  point  fait  de  difficulté  d’employer  tout  au  long  céte  defeription 
&me , té-  faccagement  de  la  ville  de  Rome  prcfque  réduite  à l’extrémité  de  fa  ruï- 
moïn  îrre-  ne  toute  entière,  affin  que  notre  Architcélurci  trouvela  louange  quelle  mé- 
fdeUnnijp-  r'te  & que  1 on  rcconoiilc  fon  importance  & fa  néceffuè  : puifquc  céte  cité  fl 
Mc‘h,Ta  bclliqucufc  & fl  puiffantc , affermie  en  l’ufagc  de  fa  propre  valeur , & toute 
acoûtumécaux  Vi&oircs  &aux  triomfes  , dans  un  efpacc  de  plus  de  trois 
cens  ans , n’eût  pû  le  confcrvcr  chés  elle , tant  's’en  faut  quelle  fût  parve- 
nue à la  Seigneurie  de  tout  le  monde:  fi  elle  ne  fe  fût  aflliréc  par  le  moyen 
de  fon  Capitole , & n’eût  emprunté  le  fecours  de  notre  Architcdure , con- 
tre les  trahifons  de  la  Fortune  , les  inconfiances  & les  outrages  des  évenc- 
mens  de  la  guerre. 

Pour  conffruire  bien  à propos  les  citadelles  joignant  les  villes , on  aura 
égard  aux  avertiffemens  qui  fuivent. 

I.  Qu'à  1 endroit  le  plus  fort  de  la  fit  nation  de  la  ville , J oit  c on  fruité  la  citadelle. 

M ;me,  D’autant  que  ces  places  qui  font  deflinées  pour  être  les  dernières  & plus 
fures  retraites  des  habitans,  doivent  auffi  être  accomplies  de  tous  les  avan- 
tages de  force  & de  fttuation  naturelle  qui  font  poffibles. 

Partant , fi  la  ville  efl  édifiée,  fur  une  montagne  , rochér , ou  tertre , la 
Fortcrcflc  préfidera  au  plus  haut  fommét  de  la  croupe;c’cff  ainfi  que  celles 
dOrangcs  , de  Manheim  , & de  Saumur,  &c , ont  étéjudicicufemcnt  pofées* 
ayans  lccommandcment  abfolu  fur  les  villes  qui  leur  font  fujettes. 

La  citadelle  de  Limbourg  a ce  dcffaut,bicn  qu  elle  foit  affize  au  milieu, en* 
trçle  fauxbourg&  la  ville,  toutefois  l’endroit  de  la  pantc  où  elle  eftpofée, 
fouffre  encore  le  commandement  delà  ville  plus  haut  élevée.  Quand  la 
ville  efl  affize  en  raze  campagne  , on  plantera  la  citadelle  à l'endroit , ou 
par  l’oppofition  de  quelques  marais,  les  ouvrages  d’attaque  & les  mines 
des  affiégeans,  nepuiffent  point  faire  d'effet,  ou  qui  d’ailleurs  foit  avanta- 
gé & fort  dénature. 
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I I.  Que  la  Fortereffe  ,[oit  maitrejfe  Je  lapins  importante  & principale  entrée  Je 
ia  ville.  Si  donc  clic  cft  fur  mer,  le  Fort  fera  mis  au  devant  de  la  mer  & du 

poi  t . La  citadchc,  du  Havre  Je  Grâce , bâtie  depuis  peu  d uncmcrveiilcufc  1 1 Maxl- 
induftric , retient  un  abfolu  commandement  fur  la  mer  & fur  le  port . Les 
Châteaux  de  Brcft  & de  Blavét , rertamblcnt  mieux  , des  martes  forties  & 
élevées  du  fons  de  la  mer  qui  les  environne  de  tous  côtes , (fi  ce  n’ert  de  la  TffiJé 
part  qui  les  joint  à leurs  villes,  )quc  des  Fortereflès  conftruites  demain  fur  ““ 

l’embouchure  de  leurs  pors.  Celui  «b  S.  Malo,  jaloux  & dédiant , féparc  fa 
ville  pcninfulaire,  de  tout  le  continent  de  la  France  : tenant  le  détroit  tout 
entier  occupé  de  fes  ouvrages  , en  difpofition  de  pouvoir  battre  le  port  & 
la  mer  de  tous  côtés  : &fcconfcrveainfila  domination  de  la  mer  & de  la 
terre  tout  cnfamble. 

Si  la  ville  cft  aflize  fur  une  rivière , il  cft  néceftaire  que  ladite  rivière , foit 
au  pouvoir  de  la  Fortcrcrtc  contre  la  ville,  du  côté  d'où  l'énemi  peut  faire 
fes  plus  fortes  imprertions;  ou  par  lequel , un  puiflànt  voifin,  pourrait  faire 
entrerdu  fecours , à foutenir  la  révolte  des  habitans. 

C’eft  ici  une  faute  de  la  citadelle  d 'Anvers , quipermét  à la  ville,  la  libre 
joiiiftàncc  & domination  de  la  mer  : De  forteque  cétc  ville  arriére  ouverte 
du  côté  de  la  rivière , malgré  la  garde  de  fon  château , peut  fouffrir  uncir- 
ruption  de  fes  énemis  venans  d'outre  mer,  ou  bien  admettre  un  fecours  de 
fes  amis  à la  faveur  de  fes  citoyens  : le  château  ne  pouvant  empêcher  la 
defeente  delenemi  par  l'eau  , bien  que  la  ville  foit  obcïiïantc  à fon  Roi;  («) 
ni,  aux  termes  d'une  révolte,  que  fes  amis  ne  l'aftiftent  de  leur  fecours  par 
le  même  moyen. 

I I I.  Que  la  citadelle  foit  lien  fortifiée,  tant  au  Jehors  contre  l'énemi,  qu'au  Je.  uiMaximc 
clans,  contre  la  ville  même.  De  tellcfacon  quelle  foit  capable  de  fe  bien  def- 
fandre  en  toute  occafionde  guerre, foit  étrangère, ou  domeftique.  Elle  fe- 
ra puiftàntc  contre  l’énemi  ; 

i . Si  on  oppofe  plus  de  Baftions  en  dehors  & du  côté  de  réncmi(commc 
les  trois  BEF  qui  fc  voyenten  laFig.  C VI 1 1)  que  du  côté  qui  regarde  la 
ville,  z.  Si  les  Faces  de  la  ville , prolongées  à la  longueur,  de  60,  ou  de  70  Examtles 
Verges  , fe  rancontrcnt  visa  vis  du  Château  dans  le  milieu  de  fes  Courti-  o„„s 
nés  : comme  font  les  Faces  G H & 1 K de  la  même  Fig.  & Anvers  en  mon-  & 
tre  l’éxamplc. 

Car  fi  l’énemi  attaque  le  Baftion  B,  outre  la  dcflance&  la  force  qui  lui  cft  m‘,Hvais- 
propre,  tant  delà  part  de  fa  Courtine  même,  queduFlanq&dela  Faccdu 
Baftion  C adjacent , ladite  Face  de  la  ville  GH,  lui  prêtera  encore  fon  fc- 
cours  & fa  protedion  : n’étant  pas  moins  libre  & puirtànt  d'atteindre  de 
fes  coups  toute  la  campagne  étandue  le  long  du  côté  F B , pour  en  déni- 
cher  l’énemi  : davantage  , la  citadelle  avec  le  rampar  de  la  ville  GH, 
ainfi  conftruit , auront  plus  de  commodité  de  s’entreprêter  leurs  mu- 
tuels offices  : d’autant  que  le  rampar , fera  plus  leur  par  ce  moyen , & mê- 
mement  plus  inutile  à l’énemi , qui  l’auroit  faifi  ; étant  raze'&  flanqué  inté- 
rieurement , par  la  Courtine  C B & du  Baftion  adjacent  C , l’énemi  n’i  peut 

ê(re 
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être  couvert  dans  le  débris  de  fes  ruines.  Mais  fi  la  ForterelTe  eft  plus  avan- 
cée en  Dehors  , en  telle  façon,  que  les  rampars  delà  ville  G H 8c  I K, 
foient  oppofés  aux  Faces  C & D , elle  en  feroit  plus  foible  en  pluficurs 
fortes  : n’ayant  plus  le  pouvoirdcfc  démêler  des  attaques  dehénemi  que 
par  fes  feules  forces  , fans  efpérance  d'aucun  fecours  de  la  part  de  la  ville 
tropéloignéc.  Vousavés  un  éxamplede  cétefaute d’Architedure,au  châ- 
teau de  Phaltzbourg  ville  de  Lorraine  , voifinede  i’Alface , qui  ne  doit  être 
nullementimité  : non  feulement  à caufe  de  fa  défiance , contre  une  force 
extérieure, foible  8c  mauvaife  8c  volontairement  procurée;  mais  principa- 
lement pareeque  céte  même  foiblefie  s'étandaufil , jufques  àlarandre 
moins  capable  de  s’oppofer  aux  violances  intérieures  8c  domeftiques. 
comme  nous  le  verrons  en  fuitte. 

Contre  céte  dernière  forte  d'entreprifes  intérieures , on  randra  la  citadelle 
forte  : 1.  Si  le  château  eft  difpofé  en  telle  forte,  que  les  principales  rues  de 
la  ville  foient  expofées  à la  force  8c  à l’effet  des  trais  qui  en  partiront , 8c 
xime.  que  l’irruption  en  la  ville  en  foie  aifée  ; comme  les  Efpagnols  en  Anvers, par  • 
le  moyen  de  la  grande  place  qui  refte  vuide  entre  le  château  8c  la  ville, d'un 
premier  effort  occupèrent  cinq  rues , à la  ruine  entiéredes  habitans.  En 
l’année  8c  fuivantla  relation  de  lHiftorien, allégués  ci  défiés.  2.  Si  on  laiflè 
au  dedans  de  la  ville  aux  environs  de  la  citadelle , une  place  vuide  : autre- 
ment , fi  les  habitans  fe  révoltent , ayans  l'avantage  d'étre  fi  proches  , les 
voila  auiïitôt  attachés  au  chateau  : mais  au  moyen  de  céte  place,  on  pour- 
ra difpofer  les  foldâs  de  la  garnifon , en  ordre  de  bataille , pour  les  foûtenir 
& les  repouffer  vivement  ou  mêmement  fi  l’ennemi  affiégeant  nous  preffe 
lesmefures,  céte  place  vuide  nous  donnera  lieu  à de  nouveaux  retranche- 
mens  : Mais  la  ville  étant  prife  par  force,  ou  par  rufe,  ou  par  trahifon , il 
faudra  fur  tout  prandre  garde  que  céte  place  ne  tombe  pas  entre  les  mains 
de  i’e'nemi  : Tarante  pris , C")  Hannibal  tres-intelligent  au  métier  de  la  guer- 
re , fépara  la  ville  d’avec  fon  château , par  un  foffe  8c  une  muraille.  En 
quoi  les  Efpagnols  fc  font  montrés  bien  plus  vigilans  8c  plus  capables  de 
garder  leur  Citadelle , que  les  Romains  : setans  fagement  oppofés  au  pro- 
grès du  deffein  de  Frédéric  Perrenot(^)  Gouverneur  d’Anvers, qui  élevoit 
un  rampar  8c  fc  fortifioit  contre  la  citadelle.  On  reconoît  encore  ici, un  au- 
tre defaut  du  château  de  Phaltzbourgin’ayans  pas  tiré  le  rampar  de  la  ville 
G H,  du  milieu  de  la  Courtine  du  château,  i , mais  de  quelque  point  de  fa 
Face  N ; par  le  moyen  de  quoi , outre  les  incommodités  ci  deffus  remar- 
quées , fuivent  encore  celles  ci  : le  rampar  de  la  ville  eff  joint  au  foffe  de  la 
citadelle , à l'endroit  où  il  cfi  plus  étroit  8c  plus  propre  à recevoir  les  appro- 
ches des  gallcries  : davantage, le  rampar  même  de  la  ville  G H P eft  moins 
fujét  aux  trais  du  chateau, ne  pouvant  être  battu  que  d’une  partie  de  la  Fa- 
ce N Qj  Mais  au  contraire  les  habitans  rebelles , pourroient  élever  contre 
N Qj’ouvragc  d’une  nuit,fcavoir  un  petit  Parapét  d’attaque  8c  de  défian- 
ce L M , à l’aide  duquel  ils  pourroient  battre  toute  la  place  des  environs  de 
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la  citadelle.  Ceux  d Anvers  cflàyerent  en  vain  de  réfitter  à la  fureur  des 
Efpagnols,faifans  leur  fortie  de  o,lcur  mettant  au  devant  des  facs  embour- 
rés  de  laine  & de  crin  : n’ayans  pas  afles  de  loifir,  pour  mettre  en  état  R M, 
qu’il  falloitoppofer  à une  Traverfe  un  peu  trop  longue  : mais  fi  la  mauvai- 
fc  ftrudure  de  G H,  leur  eût  permis  de  tirer  feulement  L M,  trcs-courte, 
c’eût  été  le  moyen  de  mettre  à découvert  les  alfaillans  de  tous  côtés  : & 
peut  être  que  leur  furie  en  eût  diminué.  3.  Le  château  fera  fort  contre  la 
ville , fi  fon  rampar  du  même  coté , excède  & fürpaflè  en  hauteur  celui  de 
la  ville  & luicommande.  4.  Si  les  Battions  H &1  de  la  ville  , plus  proches 
du  château,  font  de  la  part  qui  le  regarde, fans  les  Fianqs  cl  &fg,& davan- 
tage , vuides  & creux  : afin  que  l’on  n’i  puifiè  pas  pointer  le  canon  ; & que 
le  citoyen  travaillant  à fe  fortifier  contre  la  ville , en  foit  moins  à couvert. 

C’cft  ici  une  faute  de  la  ville  de  Pbaltzloi/rg  même  ayant  des  Fianqs. 

I V.  Que  la  citadelle  ait  [es  entrées  & fes  ijfües  tant  devers  la  ville,  que  de  l'au-  tv  Maxt* 
tre  côté  en  la partie  qui  lui  efl  oppofée.  Par  ce  moyen,  fi  une  force  étrangère  me' 
vient  à l’attaquer  , elle  fera  aifément  fecouruc  des  habitans  par  la  porte 
qui  les  regarde:  mais  fi  la  ville  fe  révolté,  on  pourra  croître  la  garnifon,  par 
l’autre  côté , malgré  les  habitans , & mêmes  fans  qu’ils  en  ayent  conoittàn- 
ce.  11  i a trois  portes  à la  citadelle  d’Anvers  l’une  devers  la  ville , la  deu- 
xième vers  la  rivière , la  troifiême  vers  la  campagne  : par  ces  portes , on 
avoit  moyen  de  ranforccr  la  garnifon  avec  tant  de  fccrét , que  ceux  delà 
ville  en  reflàntoient  plutôt  le  dommage, qu’ils  ne  l'eurent  appréhandé.Mé- 
téran  au  lieu  ci  dettus  allégué. 

V . Enfin  , pour  joindre  une  citadelle  h la  ville  , on  aura  égard , que  la  chofe fe  y Uuxlmé 
fajfe  au  moindre  préjudice  des  habitans  qu'il  fera  pojfible.  Car  s’il  étoit  néceffaire 
de  démolir  une  grande  quantité  demaifons  , au  grand  dommagedes  habi- 
tans , ou  fi  la  ville  en  devenoit  exccflivement  diminuée;  il  vaudrait  beau- 
coup mieux  augmanter  l’enceinte  de  la  ville,  pour  i admettre  la  citadelle, 
que  fi  les  habitans  en  étoient  notablement  incommodés.  éx  amp  les. 

Pour  céte  caufe  au  vieil  Cazal,  on  a prattiqué  deux  bras  avancés , par  le 
moyen  defqucls  la  nouvelle  citadelle  féxangulaire  lui  ctt  adjointe.c’eft  auf- 
fi  pour  la  même  raifon,  que  la  tres-riche  & trcs-aimable  ville  d 'Anvers,  a de 
beaucoup  amplifié  l’enceinte  de  fes  vieilles  murailles , les  prolongeant  juf- 
ques  à ce  quelle  vienne  joindre  la  citadelle, qui  lui  ctt  extérieurement  appo- 
fée. 

Certainement  la  citadelle  d Anvers  ctt  bien  fortifiée,  & mérite  que  les  eu-  sxteémcé 
rieux  de  notre  art  prennent  la  pêne  de  la  voir:  Elle  retient  fon  commande- de  I*  c‘,a- 
ment  fur  la  ville  par  le  moyen  de  deux  de  fes  Battions  :avéc  deux  autres  elle 
bride  le  noble  fleuve  de  / Efcaut, capable  de  porter  de  tres-grandes  navires: 
avec  trois  autres  elle  menace  la  campagne  & l’énemi , & n’a  en  tout  que 
cinq  Baftionsx’eft  un  ouvrage  qui  montre  par  effet  & en  prattiqué, la  plus 
grande  partie  des  chofcs  que  nous  avons  ci  dettus  ordonnées.  Ce  château 
de  tres-bonne  defFance  &deRoyal!emagnifiçance,  fut  édifié  par  l indu- 
ftrie  & fous  la  conduite  dePaciot,  excellant  Architedc , qui  acheva  fes 
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jours  en  un  gibet , ou  l’attachèrent  ceux  de  Fleffinghe  (j>)  s’étans  imaginés, 
parcequ'il  avoir  une  fi  grande  expériancc  de  ces  chofcs , qu'il  étoit  homme 
à dirtribuer  fon  confeil , & Ton  fccours  , à ce  qu’une  pareille  fervitude  leur 
fût  impoféc. 

/ Il  ne  faut  pas  pourtant , que  la  fplandcur  de  céte  rtrudure  éblouïïTc  nos 
yeux  de  telle  forte, qu’il  ne  nous  relie  encore  la  faculté d’en  remarquer  les 
fautes.  Car  fi  onfe  fut  avifé  de  la  conllruire  en  la  partie  Septentrionale  de 
la  ville , non  feulement  elle  eût  ravi  à la  cité , l’ufagc  & la  Seigneurie  de  la 
mer  & de  la  rivière,  fuivant  ce  que  nous  avons  ci  delfus  obfervé  : maisauf- 
fi  le  lieu  eût  été  naturellement  plus  avantageux, & de  plus  difficile  attaque, 
le  terroir  i étant  uligineux  & partant  affiuré  contre  leselforsdc  la  mine, im- 
portante confidération  , quand  il  efl  queltion  de  choifir  unè  affiéte.  Peut 
être  néanmoins  que  la  citadelle  étant  au  did  lieu  fcptcntrional  ceux  de 
la  ville , par  le  moyen  d’un  débordement  d’eaux , pourraient  empêcher  le 
fccours  qui  ferait  envoyéau  chatcau,dcs  Provinces  Belgiqucs  Méditcrra- 
nées.  Mais  quand  ces  Provinces  commancérent  à fe  troubler,  toujours  la 
ville  d’Anvers,  étoit  plus  volontiers  fujette  aux  attaques  ennemies  en  cete 
partie  Septantrionale , qu'en  celle  du  Midi  : parce  que  l’endroit  de  la  terre 
ferme  cftoit  plus  paifible  & plus  affiuré  ; mais  celui  ci , à raifon  de  tant  d’I- 
flcs,  deriviéres  & de  marais  qui  l’environnent  de  tous  côtés , eftplus  expo- 
fée  aux  injures , tant  domefliques , qu'étrangères.  A quoi  fe  peut  bien  rap- 
porter le  mémorable  exploit  de  la  frégate  noire  de  Dordrecht , laquelle 
partant  fur  l'Efcaut  & fur  la  levée  de  la  ville  même , combattit  & demeura 
Vidorieufe  de  l’Admirale,&  l’emmena  captive  avec  plufieurs  autres  moin- 
dres vaifficaux  : non  fans  moquerie  & notable  avertirtèment  aux  habitans 
d’Anvers , qui  en  ont  profité,  ayant  depuis  fait  un  Fort  fur  le  quai.  OjMais 
fi  Anvers,  s’étoit  joint  une  fois  auxProvinces  libres, en  communion  d’inté- 
refts  & de  fociété,  la  Citadelle  n’auroit  moyen  d’empêcher  les  fccours  qui 
lui  viendraient , tant  par  mer  que  par  terre  ? D’ailleurs,  pareeque  ce  Cha- 
fteau  armé  de  cafe-mattes  à l’antique,  il  en  arrive  que  fesmambres,  ne 
font  pas  entre  eux  en  affiés  bonne  proportion:  Les  Faces  font  trop  longues, 
les  Courtines  trop  courtes  , le  rampar  à trop  de  hauteur  : & quant  à ce  qui 
efl:  du  mur  de  brique  qui  comprand  toute  l’enceinte  du  château , c’eft  plu- 
tôt une  vaine  oftantation  de  dépancc, qu’un  ouvragede  bon  fcrvice.  Il  fuf- 
fit  pour  ce  point,  encore  qu’il  me  famble  de  ne  l’avoirpas  employé  hors  de 
propos. 

Les  ordonnances  d’Architcdure  , ci  deffius  preferites  , bien  obfcr- 
vées  , il  rertc,  de  prandre  la  forme  le  biographique,  de  la  ville  à fortifier  d’une 
cit.  .lelle , fur  une  certaine  mcfurc,  fuivant  laquelle  foit  décrit  le  dertein  du 
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château  fclon  la  forme  defirée.  pour  l’approprier  puis  apres  au  modcllc  de  La 
la  ville  tiré  fur  le  papier  à l’endroit  & en  la  manière  requife , enfuivant  l’or-  vimlchm- 
dre  contenu  aux  Maximes  ci  dcfïus  expofées.  On  en  fera  de  même, quand 
après  s'être  fatiffait  , du  dclfcin  tracé  en  papier, on  voudra  tirer  en  la  cam-  ©■ 
pagne  le  premier  & principal  rayon  on  leillon  delà  Fortercfle.  dohem 

Quant  à la  manière  d’accommoder  des  villes  aux  châteaux,  elle  efl  mani- 
felte  par  les  chofes ciddfus dites;  pourveû  feulement  que  foitprcfuppo  - dcmidiam. 
fée,  la  forme  multangulaire  de  la  ville  que  l’on  veut  conftruirc  : par  exam-  t'é-il,! 
ple,  on  joindra  au  chatcau  de  la  Fig.  C VI I I,unc  ville  undécangulairc:  la-  ,r“° nvi,n - 
quelle  ayant  décrite  fur  lamême  mefure  que  le  château  , on  appliqueraau  Tu.' 
dit  château , jufqucs  à ce  que  on  les  trouve  conformes  & convenables , le  Ccmrnmt  f‘ 

, - ' n r n , doivent  ac - 

tout  en  la  maniéré  qui  elt  requife  & qui  a ete  ci  deffus  preferite.  commoder 
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De  l Orthographie  de  l’oJÎ  fchiteclure  Irrégulière. 


A Prés  l’ÏCHNOG  rap  hie  irrégulière  ci  dcflns  expliquée,  la  méthode  * 
requiert,  qu’il  l'oit  maintenant  parlé  de  fon  O rt  h og  raph  i e.  Oï 
cil:  il,  qu  i!  i a toute  reffamblance,  entre  celleci  Irrégulière,  & l’autre  régu- 
liére  que  nous  avons  décrite  au  précédant  livre,  ou  pour  mieux  dire  l’une  toujours  u 
& 1 autre  font  la  même  chofe:  entant  que  d’une  part  & d’autre  on  employé  ™Z‘fo 
la  même  raifon  d’Architeélure.  car  les  rampars  des  Fortereflcs,  tant  régu-  fic-jhuJ 
liéres  , que  des  Irrégulières  , doivent  toujours  être  obfcrvés  de  telle hau-  léjl. 
teur  , que  1 habitant  en  demeure  couvert  & le  foldat  mis  enaflùrancç  pour 
faire  fon  effet  à delfandre  la  placc:&  pour  avoir  l’avantage  de  découvrir  de 
loin  & pour  atteindre  lénemi  qui  s’approche  : il  faut  encore  leur  donner 
la  même  largeur  & la  même  force , étant  nécellàire  qu’ils  lbient  égale- 
ment impénétrables  aux  coups  de  canon.  Dcrunc&  deFaotrc  dc  cesdi- 
manfions,nous  avons  expliqué  fufifammant  les  quantités  au  précédant  li- 
vre,  duquel  on  les  pourra  tirer  : Et  partant  je  pourrais,  fans  aucun  préjudi- 
ce,me  difpanfer  de  metandre  plus  amplement  fur  céte  matière  de  l’ortho- 
graphie ; fi  ce  n’étoit  que  je  prans  plaifir  d’avancer  le  plus  qu’il  m’eft  polfi- 
ble , les  bornes  de  cétârt , &d’inftruirc  toujours  de  plus  en  plus  , ceux  qui 
font  profelfion  de  l’aimer , & de  l’âpprandrc. 

Prcmiercment;(&  je  métrai  ceci  en  avant  une  fois  pourtoutcs,)furce  fu- 
jet  de  1 Orthographie  architectonique,  la  bonne  régie  foit  de  largeur  ou  de 
hauteur  qui  doit  être  obfcrvée, foit  pourétandre  & prolonger, ou  pour  di- 
minuer & racourcir  plus  ou  moins, fe  doitprandregénérallement , fuivanc 
l’égard  du  temps  qui  nous  eft  permis  à la  perfection  du  deffein  : desavanta- 
ges  ou  incommodités  qui  fc  préfantent  en  la  fituation  du  lieu  : de  la  force 
ou  de  la  fituation  dii  lièu  : delà  force  ou  delà  foiblcflè  de  labourfe  de  celui 
qui  cftlechéfdercntrcprife&defamblablescirconflanccs.  Et  partant,  à 
proportion  que  l’Architedc,  fçaura  bien  ménager  fon  temps,  fon  affiéte  & 
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fa  dépance , il  en  fera  d'autant  plus  capable  tic  bien  examiner  lesfuivantes 
commodités , ou  incommodités  de  notre  Architecture,  pour  employer  ce  qui 
lui  fera  propre  & rejetter  ce  qui  lui  pourrait  nuire. 

Les  Avantages  Du  Large  Rampar. 

r.  Quelques  fecouffes  & ruines  que puiffe  feuffrir  un  large  rampar  , de  la  vio- 
lance  des  coups  de  canon  , ils  ne  laiffent pas  néanmoins , pour  l'ordinaire  , une  brè- 
che affes  raifonnable  h l avantage  des affaiüans.  Au  fiege  de  Steenwyk  en  l'an- 
néc  1562,,  un  orage  de  L canons  s i débordoit  inutilement , & fi  la  dépance 
de  ces  tonncrcs  coûta  aux  affiegeans  plus  de  100  nulle  francs  : mais  les  affligés  les 
tournèrent  en  raillerie  : & fut  reconu  parexpériance,que  les  Efpagnols  avoient jufle 
raifon  de  les  appeler  Epouvante-vilains . L’hiftorien  ajoute  laraifon  : (*)  Que 
ceux  de  la  ville  s etoient  préparés  à foufT rir  ce  fiége,  par  un  travail  de  for- 
te; M 1-  tification , quiavoit  duré  un  an  tout  entier , reparans leurs  murailles , élargi/- 
fans  leurs  Foffés , & ranforcans  leur  rampar  jufques  à l’épaijfeur  de  X L pieds. 

v.  En  fuitte  d’un  large  rampar  le  Foffé  efl  randu  plus  ouvert  & plus  profond.  Ce 
qui  fe  faitfuivant  les  loix  de  la  bien  féancc.mais  plus  encore  de  la  nécclfité: 
' ' car  ou  prandrede  quoi  produire  le  rampar  en  céte  largeur , fi  ce  n’eft  de  la 
terre  tirée  du  FolTé.  On  en  voit  les  éxamples  par  tour» 

3.  Un  large  rampar,  donne  auffi  a, fonTcrre-plein  un  plus  grand  efp  ace-,  ou  le 
peuvent  ranger  à l’aifc  plus  de  trouppes  pour  foûtenir  la  violance  d'un  af- 
faut  ; placer  & manier  avéc  plus  de  commodité  de  plus  grades  pièces  d'ar- 
tillerie : Au  dernier  fiége  de  Bréda,  la  largeur  du  rampar  donnoit  cét  avan- 
tage, que  de  tous  cotés , tant  aux  Courtines,  que  fur  les  Faces  & fur  les 
Flanqs  des  Battions,  il  i avoir  grand  nombre  d'artillerie  qui  faifoit  de  nota- 
bles effets. 

4.  Un  large  rampar  efl  très -commode  quand  il  efl  queflion  de  relever  des  Para- 
p éts  ruinés , de  reparer  des  brèches , & de  pratiquer  de  nouveaux  retranche  mens : 
car  ceux  de  la  ville  enfermés  au  dedans  de  leur  enceinte, i prennent  la  terre 
qui  eft  néceflàire  pour  toutes  ces  réparations  , & pour  faire  auffi  de  nou- 
veaux rampars  en  casdebefoia  Voyés  le  fiége  d Ottandc  & pluficurs  au- 
tres. 

Les  Incommodités  du  Large  Rampar. 

r.  Un  large  rampar  donne  un  grand  avantage  h l'énemi  qui  fe  veut  couvrir , Je 
pouffer  fes  mines  en  toute  liberté  : parccquc  la  maflë  du  rampar  environne  la 
mine  & la  foûtient  de  tous  côtés.  On  pourrait  alléguer  un  grand  nombre 
d éxamplcs , démines  découvertes  & évantées , pareeque  le  rampar  étoit 
mince.  Et  n’en  manquerions  pas  auffi  pour  montrer  clairement , quec’eft 
la  raifon  qui  le  plus  fouvent  convertit  en  fumée  toute  l’attante  & l’efpcran- 
ce  des  mineurs  affiegeans  : c'eft  à feavoir  lors  que  la  mine,  contre  leur  def- 
fein  ne  s’ élevant  pas  pcrpandiculairemcnt , éclattoit,  ou  de  coté  & en  autre 
part  que  celle  qu’on  avoit  propofée  , ou  s’emportoit  defrontfur  la  ville 
même  , ne  produifant  qu’un  inutile  & ridicule  bruit.  & pour  n avoir  pas 
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ébranlé,  qu’une  petite  partie  de  ce  mince  rampar,  tout  le  reffedu  cors  tour- 
né vers  lencmi  demeurant  entier,  car  celles  qui  retournent  arriére , décou- 
vrent l’ignorance  ou  la  négligence  du  mineur , & ne  font  ce  mauvais  effet, 
que  d’autant  que  la  bouche  de  la  mine, n’a  pas  été  bien  clofe  & bienfcellée. 

1.  il  faut  plus  de  temps  © plus  de  dépancc,pour  entaffer  un  large  rampar.  11  ne 
fe  peut  dire  de  combien  les  frais  en  feront  augmantés , fi  le  terroir  fur  le- 
quel il  doit  être  élevé  , fcrancontre  uligincuxou  fabloncux , en  telle  forte 
qu'il  foit  ncceflâire  de  l'affermir  fur  pilotis , & de  lui  préparer  un  lit  hit  & 
pavé  de  pilotis  ; ou  bienaffermide  faucilles  de  bois,  attachées  de  pieux  ro- 
buftes  pour  les  foûtenir. 

3 . ilefl  requis  de  mettre  au  devant  d'un  large  rampar,  me  liziére  qui foit  pareille- 
ment fpacieufc  & large  , s’afaiffant  toujours  àraifon  de  fa  pefanteur  , deforte 
qu’à  la  fin  il  viendrait  à fe  perdre  dans  le  folle , s’il  n’avoit  devant  foi  une 
telle  liziére  , laquelle  d’autre  part , étant  capable  de  contenir  grand  nom- 
bre de foldâs , favorife beaucoup  les  fccrétes  entreprifes de  lencmi. 

A l’oppofite , de  ces  incommodités  du  large  rampar  vous  trouverés. 

Les  Avantag  es  Du  Rampar  M ince ; parcxamplc. 

1.  Un  mince  rampar , ri ayant  lefoin  que  d'une  lien  étroite  liziére  , efl  affuré, 
contre  lesfurprifes.  car  lencmi  au  fortir  du  foffé  , ne  trouve  point  d’efpace 
où  il  fe  puific  reconoîtrc  & ranger  fes  trouppes , pour  affaillir  le  rampar 
efearpé. 

x.  Outre  que  le  mince  rampar  a cela  de  foi  même  qu’il  peut  être  élevé  *«*»• 
avéc  peu  de  dépancc  & en  peu  de  temps  , il  mérite  encore  céte  louange 
particulière , qu’il  rii  a prefque  point  de  terroir  qui  rien  admette  la  ftrufture  facile  mm“- 

à peu  de  frais-,  au  contraire  ceux  qui  ont  beaucoup  de  largeur,  ont  befoin 
pour  leur  fubfiftancc  de  fondemens  préparés  & bien  affermis , ce  qui  ne  fe 
peut  faire  qu’il  n’en  coûte  beaucoup. 

3.  Enfin  les  rampar  s minces  , font  peu  fujets  aux  mines  de  l enemi  : or  eff  il 
qu'il  n’i  a point  de  pefte  plus  préfantc  ni  de  ruine  plus  irrémédiable  contre 
les  villes  affiegées. 

Prenés  de  même  les  avantages  du  large  rampar,  & vous  trouverés  les  in-  Sls  */*- 
commodités  du  mince  : il  fuflïra  de  les  montrer  du  bout  du  doit. 

Les  Avantages  Du  Haut  Rampar. 

1.  La  hauteur  du  rampar  met  la  ville  a couvert  contre  les  trais  & la  décharge  des 
machines  de  t enemi  : & ne  permet  pas , quelle  foit  ravagée  intérieurement,  •»<•»- 

à la  faveur  des  prochaines  collines,  ou  des  Batteries.  hautram - 

z.  Encore  que  la  campagne  des  environs  foit  montaigneufe , la  hauteur  du  ram-  t*r- 
par  donne  l avantage  de  la  découvrir  aifément,  pour  tenir  1 enemi  plus  écarté,  & 
lui  ôter  la  faculté  d’avancer  fes  approches  à la  faveur  des  lieux  élevés  qui  le 
pourraient  couvrir. 

3 . A proportion  de  la  hauteur  du  rampar , le  foffé  pourra  être  plus  large  & plus 
profond. 

Nn  3 
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4.  En  fin, on  en  peut  pas  efcaladcr  qu'à  grande  pêne, un  rampar  île  grande  hau- 
teur ; & partant  il  cil  très  a Aurc  contre  les  rufes  de  guerre  & les  furprifes. 


Les  Incommodités  du  haut  rampar. 


1.  A proportion  de  ce  que  le  rampar  aura  plus  de  hauteur  , l enerni  afiaillant 
aura  d’autant  plus  de  moyen  de  fe  mettre  promtement  à couvert , © un  plus  grand 

su  dtfn-efpace  pour  fe  garantir  des  coups  de  la  ville . On  peut  néanmoins  adoucir  céte 
incommodité,  par  la  ftructure  d’un  Avantmur  ou  d'un  Parapét  de  chemin 
couvert  ; car  ainfi  l'énemi  afïàillant  au  delà  duquel  portent  les  coups  de 
ceux  de  la  ville,  pofés  en  garde  fur  le  rampar,  fera  expofé,  à ceux  qui  par- 
tiront de  l’ Avant-mur  & du  Parapét  du  chemin  couvert:  Toujours  reliera 
céte  difficulté,  que  la  ftrudure  dcfdis  Parapets  fera  néceflaire. 

2.  La  hauteur  du  rampar  apporte  de  l'empêchement  a la  défiance  du  Fofié. 

3.  Céte  grande  hauteur  du  rampar  cfi  très -mal  propre  à l'efiét  des  contre  mine  s . 
De  quoi  nous  avons  ailleurs  remarqué  un  mémorable  éxample  en  Mae- 
ftricht  : Vous  le  pou  vés  (a)  voir. 

4.  Le  haut  rampar,  doit  être  aufit  de  nécefitté  excefiivement  large  : mais  outre 
ces  incommodités  qui  lui  font  domeftiques  & familières  : il  a encore  tou- 
tes celles,  dont  peut  être  blâmé  celui  qui  a beaucoup  de  largeur  ; vous  les 
ajoûterés  ici,  affin  que  le  tout  fe  rapporte  aux  régies  de  l’art. 

Lisuvan-  Les  changcmens  néceflaires  préfupofés , les  avantages  du  haut  rampar 
Mmugef  feront  les  incommodités  du  rampar  peu  elevé  : & au  contraire  les  avan- 
du  busmm-  tages  de  celui  ci,  les  incommodités  de  l’autre. 


Les  avantages  d'une  pante  facile  du  rampar. 


Les  avan- 
tages d'une 
pante  faci- 
le. 


x.  Une  pante  douce  & facile  retient  la  terre  plus  aifément  & empêche 
que  le  canon  n’i  face  brèche . 

2.  Elle  diminue  beaucoup  de  la  malle  du  cors  du  rampar  : en  cas  que 
l’on  n’ait  pas  toute  la  terre  qui  feroit  néceflaire  à fon  éxauccmcnt. 


Les  incommodités  d’une  pante  douce. 


Ses  défis- 
vantages. 


Les  avan- 
tages &def- 
avantages 
d'un  pan- 
chant  roide 


1.  Elle  cfl  fujette  aux  furprifes  de  l’énemi. 

2.  Elle  rand  le  Terreplein  du  Rampar  beaucoup  plus  étroit  ; or  efl  il 
que  c’eft  pour  fervir  à ce  Terreplein,  que  le  Parapét  du  Rampar, & lcram-  1 
par  même  ont  été  invantés  : étant  le  lieu  particuliérement  defliné  aux  ex-  S 
plois  de  la  guerre , & à la  défiance  de  la  place  : il  n’efl  donc  nullement  à 
propos  de  le  randre  plus  étroit  & plus  empêché. 

A l'oppofitc,  on  rcconoîtra  les  commodités  & les  incommodités,  d'un 
panchant  roide  & efearpé , en  retournant  ce  qui  a été  dit  comme 
ci  dcffiis. 


& tfearfé.  Les  COMMODITES  D’UN  LARGE  PARAPET. 


I.  Un  large  Parapét , capable  de  réfifier  aux  coups  de  canon , afiure  lagarnifon  ; 
contre  les  trais  de  l'énemi.  Quand  l’Archiduc  Albert  affiégea  Slufe  en  Flan- 
dres, ;; 


(4)  Au  Chap.X  du  livre  précédant. 
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drcs,  un  Ravelin  fait  à la  hâte , contre  l’irruption  de  l’énemi , étoit  armé 
d'un  fi  foible  rampar,  que  les  boulets  de  l'artillerie  , palfans  tout  à travers 
dudit  Ravelin  il  leur  reftoit  encore  a fies  de  force  pour  faire  brèche  raifon- 
nable  aux  murs  de  la  ville  oppofés  en  diamètre  : de  telle  forte  que  le  Ra- 
velin emporté  d’affaut , les  citadins  faifans  leur  retraite  vers  leurs  murail- 
les , les  afîiegés  8c  les  aflîegcans , entroient  enfamblc  par  la  même  brèche 
fur  le  rampar. 

r.  Le  large  Parapet , contribue,  félon  [on  pouvoir,  h donner  au  Foffé  un  peu  plus 
de  largeur  & de  hauteur.  & 

3.  Fournit  aujfi  de  la  terre  pour  reparer  les  brèches  en  cas  d'une  extrême  né~ 
cejfité , &c. 

Les  INCOMMODITES  DU  LARGE  PARAPET. 

1.  Un  large  Parapet  retranche  de  l'efpace  du  T erre  plein  du  rampar.  céte  in-  Ses 
commodité  lui  eft  commune  , avec  celle  que  nous  venons  de  remarquer  vmt*its. 
en  fécond  lieu,  des  pantes  faciles. 

2..  Laflruüure  du  large  Parapét , requiert  beaucoup  de  temps  (principalement 
fi  le  rampar  cil  haut,)  8c  une  grande  dépance. 

3.  Plus  l énemi  avance  [es  approches  , d'autant  plus  un  large  Parapét  ex - 
pofe  , ceux  de  la  ville  au  dommage  de  /' énemi  au  contraire  (buflraic  les  aflié- 
geans  à la  portée  des  coups  & à la  veüc  du  citoyen,  dans  un  grand  cfpace 
au  deffous  de  la  ville,  & plus  il  s’approche , le  protège  & le  couvre  déplus 
en  plus . 'tfoyés  fur  ce  fujét,  ce  que  nous  avons  dit  au  précédent  livre , au 
Chapitre  des  Tenailles  : car  le  rampar  de  la  ville  pofé  de  XV III  piéds  de 
hauteur  , 8c  le  Parapét  du  rampar  de  21  pieds  de  largeur  en  fon  fommét, 
nous  ferons  céte  colleétion  : comme  2 la  différence  des  hauteurs  du  Para- 
pét, eft  au  regard  de  21  fa  largeur  verticale:  de  même  la  hauteur  du  Para- 
pét 8c  du  rampar  jointes  enfamble,  de  24  piéds,  eft  au  regard  de  la  diftance 
depuis  labaze  du  rampar  de  2 52  piéds  , &c.  au  deflôus  de  laquelle  l’énemi 
fera  couvert  8c  aftùré,  &c, 

Les  changcmcns  néceffaires  préfupofés , il  fera  bien  aifé  de  reconoître 
les  commodités  8c  les  incommodités,  des  Parapéts  minces. 

C eft  affes  dit , pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  des  Parapéts  : Quant  à la  flvantage* 
hauteur  pour  ce  quelle  eft  toujours  d’une  même  forte , il  n’i  echét  aucun  mmusT" 
changement  attandu  que  cette  hantcurdc  Parapéts , eft  tousjours  defti- 
née  à cette  feule  fin  , (foit  au  rempart , ou  à la  fauffebraye , ou  à chemin 
couvert)  de  fervir  d’affurance  8c  de  dcffance , au  foldat  étant  en  garde  8c 
8c  en  faétion , contre  les  trais  8c  les  injures  de  l’ennemi.  Dcfcrtcquela 
ftature  de  1 homme  , n’excédant  pas , que  bien  rarement , la  hauteur  de 
fix  pies,  il  ferait  fuperflu  d’élever  davantage  le  Parapét  deftiné  à fa  prote- 
ction: mais  auffi,  qui  le  ferait  plus  bas,  ce  feroic  l’cxpofcr  à un  danger  tout 
manifefte , 8c  découvrir  aux  atteintes  de  l’ennemi  fa  tête  8c  fon  cftomac. 
Ordautant,  que  la  hauteur  eft  toute  pareille , du  foldat  que  l'on  met  à 
couvert,  8c  du  Parapét  qui  le  couvre , il  eft  certain , que  la  veuë  de  notre 

foldat 
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foldat  ne  pouvant  s’élever  au  de  (Fus  pour  addrefler  fon  coup  contre  l’en- 
nemi : de  la  fuit  la  néceffité , de  le  relever  d’un  Banquet , ayant  toujours 
un  pié  & demi  de  hauteur  & trois  de  largeur  ; a fin  qu’il  furpafle  d’autant 
le  Parapet  pour  décharger  fon  coup  , & foudain  dcfçande  & fc  mette  à 
couvert  pour  là  charge. 

Les  Avantages  du  Fosse’  large. 


Les  avan- 
tages du 
Fojfé  large. 


I . D'dutant  plus  le  fojfé  rarnpli  d'eau  a de  largeur , il  en  efl  d'autant  moins  fujét 
aux  entreprifes  des  galeries  & des  pons  volans. 

z.  Cette  largeur  du  Fojfé  fournit  plus  de  terre  pour  la  flruüure  des  ouvrages. 

3.  Par  ce  moyen  les  batteries  de  l ennemi  £9  les  autres  travaux  d’attaque , font 
plus  éloignés  de  la  ville . 

4.  Et  quant  au  fojfé  fée,  plus  il  a de  largeur  £9  plus  auffi  a fil  d’efpace  & donne 
de  commodité  à la  conflruüion  des  ouvrages  defanf/fs  qui  font  néceffaires  a la  pro- 
tection de  la  ville. 


Les  incommodité' s du  Fosse  large. 


Ses  incom • 
modités. 


Les  avan- 
tages & 
defavanta- 
ges  du  Fojfé 
étroit. 


1.  D'autant  plus  que  cette  largeur  de  Fojfé  fé parer  a les  Dehors  de  la  ville , ( [s’il 
i enm,)  de  fon  rampart  ; © d'autant  plus  auffi  leur  deffance  en  fera  malaifée. 

z.  La  fécondé  de  [es  commodités  je  peut  quelquefois  convertir  en  une  très  nota- 
lie  incommodité  , d’ou  fe  peut  enfuivre  la  ruine  de  tous  les  avantages  qui 
d'ailleurs  en  pourraient  réuffir  : entant  que  s’il  i a de  la  terre  de  refte,  nous 
voila  ncceflairemcnt  obligés , à faire  des  rampars  énormes  &toaflîfs , au 
de  la  de  leur  jufte  & néccflaire  proportion  ; finon,  il  faudra  tranfportcr  ail- 
leurs cette  terre  inutile  : or  l’un  ni  l’autre  ne  fe  peut  faire , fans  perte  de 
temps  & accroiflcmcnt  de  dépancc  confidcrable. 

En  obfcrvant  les  changcmcns  qui  feront  néceffaires , on  trouvera  les 
commodités  & incommodités  du  Fofle  étroit. 

Les  Avantages  du  Fosse'  profond. 


I . L ennemi  ne  pourra  que  difficilement  comller  un  Fojfé  d'eau  qui  fera  profond. 
Zesetmmt-  2-  De  même  s'il  efl  fée,  la  defeante  en  fera  plus  difficile  a l'ennemi, 
commodités  3.  Un  fojfé fée  & profond  tout  enfamlle,  efl plus  capable  de  recevoir  en  fons , un 
‘profond  pet'iéf°ffé  rarnpli  d eau . 

4.  D'un  fojfé  profond fe  tire  plus  de  terre  pour  les  ouvrages . 


Les  incommodité’ s du  Fosse'  Profond. 


1.  Ceux  de  la  vide,  (fi  principalement  leurs  murailles  font  hautes)  ne  peu- 
vent pas  que  bien  malaifement  deffandre  un  fojfé profond. 

z.  Lés  côtés  d’un  fojfé  profond  fe  ruinent  aifément  : fi  ce  n’eff  qu’on  leur  don- 
ne un  petit  mur  à les  foûtenir  , ou  que  l’on  pourvoye  à les  affermir 
par  autres  dépances. 

8.  Le  quatrième  de  fes  avantages  fe  peut  tourner  en  une  tres-grande  incommo- 
dité : comme  ci  deflus,  aux  incommodités  du  Fofle  large. 


Les 
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Les  Avantages  du  panchant  de  Fosse' escarpe’. 

I.  Un  roi  Je  panchant  Je  Fojféfoit  qu'il f oit  [éc  oit  r ampli  J'eau,e/ ? avantageux, 
contre  toutes  fortes  Jcntreprifes  & Je  furprifes,  oppofant  de  foi  meme  à l'cnnc- 
mi,  la  difficulté  de  dcfçandre  & de  monter. 

i.  il  en  refîe  au  foffé fec  plus  J efpace , pour  1 exécution  des  fondions  né- 
ccflâircs  à la  défiance. 

3.  11  fournit  auffi  plus  de  terre. 


Tanchant 
efearpé  ,fes 
commodi- 
tés. 


Les  DESAVANl  AG  ES  DU  FoSSE  R Ol  DE  ET  BIEN  ESCARPE' 

1.  Ce  Panchant  Je  Fojfé  roi  Je  & lien  efearpé,  requiert  une  granJe  Jépance  : & S,s  */*• 
ou  la  terre  fe  rancontre  légère , il  a befoin  d'être  maçonné  & pourveû  de  vma^' 
foutiens  néceflàires , contre  les  fantes  & ouvertures , qui  aifément  s'i  for- 
ment d’elles  mêmes,  encore  que  d’ailleurs  il  ne  fouffrent  aucune  violance. 

1.  Même  ceux  Je  la  ville  en  diverfes  occafions  de  s’oppofer  aux  dangers 
que  produifent  les  fiéges,  en  reçoivent  de  notables  incommodités. 

3 . F.u  fin,  le  troifiême  de  fes  avantages  n’efi  pas  trop  afflué. 


C H A P.  XI. 

De  la  Scénographie,  &■  de  fes  tenues. 


NOus  nous  fommes  donc  à préfant  aquités,  de  l'Ichnographie  8c  de  l'Or- 
f thographie,  tant  régulière  qu’irréguliérc  , qui  font  les  deux  premières 

efpecesdela  Disposition  : nous  avons  à traiter  en  fuite  de  la  Scéno- 
graphie, que  nous  commancerons  par  la  déclaration  de  fes  termes. 


Les  termes  Scênographiques  Je  l Architecture  militaire. 

^ . Les  termes 

rORT.  Scénogra- 

C’cft  une  place  Fortifiée  de  rampart , de  battions , de  Foffe  & d’autres  STch,,t 
defîànces,  pour  attaquer  ou  pour  fc  deffàndre  . tttire  mili~ 

Forteresse.  tme- 

Ce  font  de  petites  Fortifications,  que  l’on  fait  ordinairement  quarrées 
ou  quinquangulaircs,  à l’effet,  de  deffàndre,  ou  de  tenir  en  fujètion,  quel- 
ques pens,  paffàges,  levées,  rivières,  chemins  creux, &c.  & fc  conttruifent 
féparés  de  la  ville . 

Chate  au,  c itadelle. 

Ce  font  fortifications  invantées , pour  deffàndre  les  villes , ou  les  tenir 
fiÿcttes. 

Rampart. 


C’cft  une  clôture  ou  muraille  de  terre , («)  qui  ferme  les  villes  tout  à 
l’entour . 


Oo 


B A- 


(-1)  Voyons  maintenant  touchant  les  clôtures  dont  une  place  peut  être  tenue  en  aflurance.  Il  i en  a de  Quatre 
fortes:  une  naturelle, la  feconde,ruftique,  la  troifiême  militaire,  la  quatrième  d’œuvre  de  charpantier.  Chacune  de 
ees  fortes  a plufieurseipeces  La  première  clôture  naturelle  fe  fait  de  btonlïailJesfc d'épines,  la  iecondc,  de  bois 
rude  fc  fans  façon  : Vairon  ltv.  i . de  re  Ruft,  chap.  14,  * * ' 00X3 
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Bastion. 

Certaines  mafics  éminantes  jointes  & appofées  à la  ceinture  du  ram- 
par,  pour  une  meilleure  & plus  aiféc  commodité  de  fa  défiance. 

Bastion  Plat. 

Cette  forte  de  Baftion  ne  fc  confiruit  pas  fur  les  angles , mais  fur  les  cô- 
tés de  la  ville  , & toujours  de  forme  quinquangulaire , compofé  de  cinq 
angles  & lignes,  à fçavoir  de  deux  Faces,  autant  de  Flanqs , & d’une  ligne 
droite, pour  tenir  la  place  de  deux  Gorges,  en  fa  longueur  : Quant  à la  for- 
me de  ce't  autre  Baftion  angulaire  , elle  cft  Exagonc  ; étant  compofé  de 
fix  lignes , deux  Faces  & tout  autant  de  Flanqs  & de  Gorges  ; ayant  pareil- 
lement.fix  angles,  cinq  extérieurs,  un  intérieur. 

Parapet  du  Rampar. 

C’eft  fur  le  rampar  de  la  ville  , un  petit  mur  de  terre  élevé  du  côté  qui 
regarde  les  champs,  derrière  lequel  ceux  de  la  vil  le  fe  tiennent  couvers, 
pour  décharger  leurs  Trais  contre  l’ennemi  , en  aflurance  de  leurs  per- 
fonnes. 

Ban  q_u  et. 

C’eft  tout  autour  du  pié  du  Parapet  en  dedans  , un  petit  degré  de  terre, 
fur  lequel  fe  relèvent  les  Moufquetaircs  pour  décharger  leur  coup  , afin 
que  de  plus  haut,  ils  puifient  découvrir  l’ennemi. 

Terre  plein,  plan  du  rampar. 

C’eft  le  comble  & la  plus  haute  partie  du  Rampar  , & ce  qui  refte  en  ce't 
endroit  apres  le  Parapet  & fon  Banquét,  en  cét  efpace  font  rangés  lesfol- 
dâs  de  la  garnifon  ; le  canon  , fes  officiers  & tout  l’équipage  fervant  à l’ar- 
tillerie. 

Batteries. 

Ce  font  de  petis  tertres  elevés  pour  foutenir  l’artillerie.  Quelques  fub- 
tils  apportent  ici  une  diftinâion , &vcullent  que  ces  éminances  aux  Ba- 
ttions portent  le  nom  de  Cavaliers , & qu’aux  Courtines  on  les  appelle  des 
Plateformes . 

Casemattes. 

Ce  font  des  loges  & embrazûres  pratiquées  par  le  maçon  dans  les 
Flanqs  de  la  ville  , qui  fervoient  autrefois  à pointer  le  canon  pour  la  def- 
fancc  du  Baftion  oppofé,  & à razer  le  fons  du  folié . 

Chemin  des  Rondes,  Faussebraye. 

Lestemes  Un  chemin  relaifle  entre  le  rampar  de  la  ville  & fon  Avantmur. 

Soénogra-  PARAPET  DES  RONDES,OU  DE  LA  FAUSSEBRAYE. 

tz:j-  C’eft  l’ Avantmur,  ou  le  Parapét  du  fufdit  chemin,  ou  Fauflcbraye. 

tiomjNi.  L ISIE'RE,  RELAIS,  B ER  NE. 

C’eft  un  efpace  entre  le  rampar  de  la  ville,  ou  l' Avantmur  & le  Folle. 

Le  fosse'. 

Le  CHEMIN  COU  VERT,LE  CORRIDOR. 

C’eft  un  chemin  au  delà  du  Fofie  contigu  à fa  rive , accompagne  de  fon 
Parapét. 
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Parai’ ET  DU  CHEMIN  COUVERT,  OU  DU  CORRIDOR. 

C’efl  un  petit  ram  par  de  terre  embraflantle  forte  delà  villetout  à l'en- 
tour-.on  le  met  en  ufage  pour  deffandrc  la  campagne  des  environs  &pour 
favorifer  ceux  de  la  ville  en  leurs  fortics. 

R A V E L I N. 

C’efl;  un  cors  fépare  appole  au  devant  du  milieu  d une  courtine pourfa 
défiance. 

Demi  lune. 

C'efl  un  cors  fepare , a la  faveur  duquel  un  Baflion  efi  mis  à couvert. 

Ouvrage  de  corne. 

C’efl:  un  ouvrage  de  Dehors , compofé  d’une  Courtine , de  deux  demi- 
baflions  & de  deus  côtés, par  lefquels  il  efi  joint  à la  Fortereffe  : on  l'emplo- 
yé à protéger  les  foiblcs  endrois  de  la  campagne  & à réfifter  aux  appro- 
ches de  l’ennemi. 

Tenaille. 

C'efl  un  Dehors  qui  approche  afles  de  l'ouvrage  de  Corne  fi  ce  n’cft 
qu’il  s’écarte  en  front  en  forme  de  Tenaille. 

Traverses. 

Ces  ouvrages , font  de  diverfes  formes,  obliques  : elles  fervent  à emba- 
raffer  les  paflages  & les  avenues. 

A tant  foit  afles  dit , pour  ce  qui  efl  des  termes  de  la  Scénographie. 

U fcénogr aphte  ne/l  autre  ehofe , que  la  defeription  du  front  & des  côtés  ran- 
transfS  quant  & quant  auffi  le  rapport  & la  correfpondance  de  toutes  les  lignes  au 
centre  du  compas.  («)  Or  efl  il  du  propre  devoir  de  I'ArchiteCte  , d’arrêter  le 
deffein  des  traces  & linéamans  que  la  Fortereffe  fur  pié , laifle  de  foi  furie 
plan  de  fon  aire.  & pareillement  c'efl  auflî  de  fa  charge  d’en  déterminer 
exactement  le  profil  du  Front  & de  toute  fa  Surface  en  fon  exaucement: 
deforteque  , fuivant  le  deflein  qu'il  en  aura  formé  & décrit , Iesouvriers 
puiffent  travailler  en  toute  aflurancc.  Ce  qui  relie  des  autres  chofes  qui  fe 
rapportent  à la  Scénographie  elles  appartienentplus  proprement  à la  Pro- 
fpedivc , quelques  unes  à la  peinture , la  plus  part  à la  Méchanique, Ma- 
çonnerie , flatuaire  &c.  Ce  lieu  ci  n exige  pas  denousnéceflàircmcntla 
difcuflîon  de  ce  qui  touche  le  devoir &l'Induftrie  des  méchaniques&  des 
manoeuvres  ; nous  en  dirons  peut  étrequelquechofeen  paffant  en  autre 
endroit . J'ai  en  l’cfprit  de  donner  quelque  jouraux  amateurs  de  notre  Ar- 
chitecture un  traité  a part  de  la  Scénographie  militaire.  Il  auront  ccpan. 
dant  ma  parolle,  pour  arres  de  l’éxécution,  qui  réüflira,  Dieu  aidant, avec 
le  temps.  PafTons  à un  autre  chap.  qui  requiert  un  ArchiteCle  Mathémati- 
cien , traitant  de  \ Oeconomïe&  de  la  manière  déjuger  de  la  folidité  d'une 
forterefle  conftruitc. 

(«)  Vitiu.1. 1,  ch.  11. 
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C H A P.  XII. 

T)e  la  dijlribution  ou  0 économie  de  la  Fortification. 

Apres v or-  T Ufques  ici  j ’ai  amplement  traite'  des  deux  premie'rcs parties  de  notre  Ar- 
&uv'[to-  chitedure  militaire, L’o  rdonnance  & la  Disposition:  i’entre- 

prans  maintenant  la  troifiême,qui  eft  entre  toutes  la  plus  confiderable,c  eft 
l’Oeconomie  &Distkibut  ion.  fon importance , furpaffè d’autant 
d<,,t  h™ fii-  p(us  tout  |e  reftc  > qu’une  ville  en  effet  cfl:  toute  autre  chofe  que  fa  peintu- 
T/Ju™'”1  re  & repréfantation.  1 1 fe  faut  donc  comporter  en  ce  lieu  avec  foin  & tres- 
Aw  de  ri-  éxade  diligence.  Mais  fur  ce  point , j’entans  Vitruve  qui  m’arrête  d’un  mot 
trHVt'  d’avis.  Il  mérite  bien  qu’on  l’écoute  ; car  il  parle  en  homme  d’honneur  & in- 

telligent & ce  qu'il  propofe  eft  utile  & digne  de  tres-grande  confidération. 
(a)  11  dit  donc. 

z, ides  ■ En  Ephéfe  , cité  Gréque  tres-ample  & tres-illufire , ilia  une  loi  ancienne  un 

zpbéfiens.  ^uruife  ^ mais  nullement  injufle.  L’Arctitette  qui  entreprand un  ouvrage public, 
s'accorde  pour  un  certain  pris  moyennant  lequel  ilpromét  de  le  randre  parfait & ac-  1 
complu  La  befoigne  achevée  fi  la  dépance  faite  Je  rapporte  h fa  proportion , il  en  ejl 
honnoré  par  decret  & ordonnance  publique  : fi  eüe  n excède  que  d'une  quatrième 
partie,  la  prïfée  en  efi  faite  ® on  le  rambourfe  du  trefor public  , fans  être  pour  cela,  \ 
fujèt  à aucune  pêne,  mais  s'il  arrive  que  la  dépance  paffe plus  outre  que  cette  qua-  j 

J même  partie  , alors  il  efi  contraint  de  fournir  ® parfaire  le  plus  à [es  propres  dé. 
pans.  Plût  à Dieu  qu'une [amblalle  loi  fût  en  uf âge  parmi  les  Romains  , (&  par 
tout)  non  feulement  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  publics, mais  auffi  pour  les  bâti-, 
mans  des  particuliers  , a fin  que  la  faculté  fût  ôtée  aux  ignorant  défaire  tant  de, 
maux  impunément.  Cela  s’adreffèroit  fans  doute  , (afin  que  je  ne  parle  que 
de  ce  qui  me  touche)  à cesbâtiffeurs  de  mafles  énormes,  qui,  deftitués  de  J 
toute  conoifiance , ne  laiflent  pas  de  fe  vanter , de  faire  profdfion,  & d ex-  || 
ereer  impudemment  notre  Architedure  : & ces  gens  ont  rarnph  le  monde,  j| 
d’une  infinité  de  places  tres-ineptement  fortifiées  depuis  peu  de  temps; 
ftrudures  , néanmoins  , élevées  à fi  grans  frais , que  fi  on  obligeoit  ces 
bons  Ingénieurs  au  ramploi  de  ce  qu  elles  ont  coûté  de  plusque  laquatriê.  : 
me  partie  au  delà  de  leur  première  propofition  , ils  auraient  dû  mille  fois 

leur  âme  , auparavant  même  que  jamais  il  eûflènt  atteint  à la  moitié  de  J| 

leur  entreprife.  Il  ne  faut  pas  pourtant  en  imputer  toute  la  faute  à ces  Ar- 
/"“t t chitedes , puifque  c'efi  là  qu'ils  font  leurs  affaires®  trouvent  leur  conte , comme 
de  certains  jjt  yjtruve  ; ( j)ce  font  les  gouverneurs  des  villes  qui  meritentd  en  être 
***""'"'  blâmés  particulièrement,  d’avoir  été  fi  fimplcs  que  d’ajouter  foi , fans  au- 
tre plus  ample  & plus  férieufe  information , aux  vanteries  de  quelque  in- 
génieur , avolé  , peut  être  , de  quelque  coin  de  la  Hollande  : pour  l’avoir 
ouï  difeourant  de  Bréda  fortifiée  par  le  Prince  Maurice  8c  trancher  de  Ha- 
bile homme  en  l’explication  d’une  carte  bigarrée  de  diverfes  couleurs, qui  la 
repréfantoit.  Vitruve  pourfuit.  Si  cette  pêne  étoit  établie , il  niauroitque \ 

w vitiuyc  cilla  préface  duli.  X.  defonArchiceclurs.  ft)  enla  pisfatedu  VlHvie» 
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lèsfiavdns  & les  intelhgens  qui  ofajfent  faire  profejfton  de  ï Architeüure  : £9  par  ce 
moyen  les  Pères  de  famille , (ajoûtons , les  gouverneurs  des  villes  & des  Pro- 
vinces) ne  feroient  point  réduis  à des  profitons  de  frais  immanfes , quifouventlcs 
condufent  (s  les  précipitent  h toute  extrémité  : d autre  part  les  archit  elles  rete- 

nus de  la  crainte  du  châtiment ,, auraient  plus  de  foin  de  bien  dreffer  le  conte  de  la  dé- 
pance  néceffaire  & fe  donneraient  garde  de  fe  méprandre.  O dieu  ! quelles  prodi- 
gieufes  dépances  ont  été  faites  depuis  peu  en  la  fortification  de  quelques 
villes  d'Allemagne  ? La  profufion  i a été  fi  exccffivc , que  fi  l’Ingénieur  en 
eût  feulement  déclaré  la  moitié  dans  le  commanccmcnt  de  l cntreprife , il 
n’en  eût  pas  fallu  davantage  pour  en  faire  avorter  tout  le  deflein  ; n étant 
pas  croyable  que  pour  quelque  befoin  qu’eûfîcnt  telles  villes  d’être  forti- 
fiées , elles  fe  fuifent  néanmoins  refoluës  de  l’entrcprandre , au  prix  d’une 
dépance  excédante  tout  ce  qu  elles  pofledoient  de  bien.car  ces  fourbes  ont 
élevé  desrampars  d’une  hauteur, fi  monftrucufc  qu'ils  touchentles  nuës,& 
ne  couvrent  pas  feulement  les  édifices  de  la  ville , mais  auffi  elles  dérobent 
prcfquc  à la  veiic  mêmes  les  fomméts  des  plus  hautes  tours.  Quant  à le- 
paiflèur  & largeur  des  dits  rampars , elle  i eft  auffi  peu  épargnée  : auffi  fal. 
loit  il  néccflaircmcnt  qu’ils  s’accommodaffcnt  à la  raifon  de  la  bienféance 
& de  la  jufte  proportion. 

Mais  peut  être  que  cette  pointe  de  vitrine  ci  dcflus  alléguée,  ne  tou- 
chant que  les  antres  peuples , la  Belgique  confédérée,  qui  eft  la  mère  & la  Les  Me- 
nourrice  & la  maîtreffe  de  notre  Architecture , n’a  point  de  part  à la  honte 
de  cette  ccnfurç  ? Car  quant  au k Allemans,  nationqui  trouve  fes  delices parmi 
la  guerre,  (p)  qui  fe  fait  peu  prier  pour  chercher  l’ennemi  & sexpofer  aux  coups  qui  en  leurs 
tiennent  lâche  d'aquerir  avèc  fucur  ce  quinecoûte  que  dufang^tquidéslong'ffff’jfj* 
temps  ont  été  en  poffejfion  de  s'imaginer  qu  il  ni  a point  une  plus  grande  gloire  que  P*U‘&lc 
de  convertir  tout  ce  qui  eft  lien  loin  aux  environs  d'eux,  en  deferts  en folitudesf)  t llâtifrT' 

& fe  font  croire  que  la  vertu  a cela  de  propre  de  ne  foujfrir point  de  voifins  & que  excufcsj'a- 
nul ne puiffe  durer  devant  elle:  & mêmement  ft  les puijfantes  villes  de  leurs  ennemis  7e  tel. 

tombent  en  leur  pouvoir , les  dédaignent,  & ne  font  état  que  de  leur  territoire, pour  lisfa",es • 
leur  habitation  : méprifent  les  villes  comme  des  tanières  ceintes  de  tailles  & de  réts 
(d)  : ne  peuvent  foitffrir  que  les  ville sf oient  cio  fes  de  murs , perfuadés  que  ce font  des 
entraves  de  fervitudeipfee  qui fe  voit  par  expériance  aux  animaux  les  plus  farou- 
ches , auxquels  la  prifon  diminue  beaucoup  de  leur  force  & de  leur  naturelle  vi- 
gueur. Et  pour  dire  tout  en  un  mot , ces  A Hem  ans  à qui  jamais  peuple  ne fit  la 
guerre  fans  s en  repantir  , (/)  bien  meilleurs  à manier  l’épée  & la  pique, 

O o 3 (*)  que 

(a)  Tacite  liv.  I v.  de  fesHifi.  (6)  Le  même  au  liv.  des  moeurs  des  Allemans.  (e)  Cæfar  lîv.  V I delà  guerre 
des  Gaules.  ( d)  Ammian  Marcellin  liv.  XVI.  (e)  Tacite  liv.  I V.  de  fes  Hift.  (f)  Queles  François  ont  juftefujéc 
aujourdui  deferire  de  ce  mot  de  Tacite  , sanss’enrepantir  ?Et  les  Suédois , encorcdavantage  Pccuxcï 
ont  prefque  établi  en  l'E  mpiie  , un  autre  Empire  :&  après  tant  de  ruines,  tant  de  villes  ranverfées  defonsen  com- 
ble, tant  de  Provinces  alliées  mifes  à fée  , tant  de  Royaumes  fubjugués , fefont  conquis  hors  de  chés  eux,  en  Al- 
lemagne , une  puifiance  qui  famble  à préfanr  formidableàtouterEuropet&doiventleursVitfioiresen  partie 
aux  armes  mêmes  des  Allemans.  Et  partant  dirons  nous  aujourdui , la  mcmeeholeque  JafuittedetantdelïécJes 
devant  Tacite  , avoit  autrefois  tellement  approuvé  , que  même  un  ennemi  fuperbe  étoit  forcé  derandre  ce  témoi- 
gnage à la  vérité  ; pouvons  nous  dire  ce  que  la  confiante experiance  de  tant  fiédes  venus  depuis  a toujours  confir- 
mé , jufques  à nos  jours  que  nos  Allemans  (e  fontprécipités  en  la  fureui  avcuglede  cesguerres  civiles  ? Touvons 
nous  encore  nous  attribuer  la  vérité  de  mot  de  Tacite!  Oui  certes'  car  d'un  coup  je  veux  rompre  ce  noeu:Nc«<4»- 
tres  allemans  faifons  la  guerre  fans  ennemi  : Cette  guerre  a maintenant  duré  X X X années  continuelles, 

( Mais  ô grand  Roi  des  fortunes  humaines  , 

Quasid'uoulés  voue  mettre  fin  à nos  pênes) 

l'boireiirdesravages  & des  ruines  de  paît  & d'autre  a été  fi  prodigieufé,  les  combâs  fi  fapglans& en  fi  grand  nom- 
bre, 
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brc,  (auffieft  ce  le  furîeüx  concert,  de  tous  les  courages,  de  tout  les  conféils  , de  tous  les  tréfors,  de  toutes  les  ar* 
mes,  de  toutes  les  forces,  de  tous  les  hommes  de  l’Europe  entière  & de  chacune  de  fes  Nations)  tant  i a que  le  So- 
leil n'a  jamais  veû , plus  de  fang  verfé , des  courages  plus  obftinés , des  haines  plus  cruelles,  des  entreprifes  plus  in- 
folantes  . des  eftors  plus  extraordinaires,  qu'en  cetic  miferable  guerre . 1 L’accidant  arrivé  en  notre  Lumen  de  Saxe 
3 beaucoup  de  rapport  avec  l’infamie  de  Cannes : le  Danube  à N ordlinghen  repréfante  quelque  choie  de  plus  cruel  que 
la  malhcureule  journée  du  Trafimcne.Nlûs  ravie  Ôc  Trebia  eft  beaucoup  au  dcffous  de  notremalhetir  arrivé  à l.ctpftc 
deux  fois  vaincue,  & la  ri  viere  de  Pleffin  de  peu  de  nom  , ne  lailfc  pas  d’étre  tin  monument  de  nos  pertes  plus  la- 
mantablcs  & plus’fanglantes  fans  compâra'ifon.  Et  toutefois  Fioru*  appellechacune  de  ces  trois  déplorables  jour- 
nées, des  noms  d c tourbillon  , de  tampétc , defoudre,  6c  les  décrit  comme  des  coups  mortels , 6:  des playes capables  de 
porter,  cette  ville  éternelle  à l’extrémité.  Mais  Rome  ne  fôuffrit  ces  trois  fecoufîès,qu’en  unefpace  de  X V I I I ans: 
L' -Allemagne  en  cette  feule  Ôc  même  année  a fouffert  un  Tourbillon  par  la  viftoire  des  Bavarois  qui  ont  deffait  6c 
mis  en  route  les  François  : 6c  la  tampéte.quand  les  François  reprenans  courage,  (mais  il  n’étoientpas  feuls  & fi  on 
met  en  conte  les  Hefsiens,  U^einmariens  Ôc  les  „ Ailemaiu  du  parti  Suédois,  on  trouvera  qu  ils  fail'oient  la  moindre  par- 
tie de  cette  nouvelle  armée)  quoiqu’il  en  loit  l'armée  Fiançoife  pour  recouvrer  fa  perte  ,6:1a  Bavaroife  pour  con- 
ferver  la  gloire  qu’elle  s’étoit  aquife,  le  combat  fut  de  part  ôc  d’autre  grandement  opiniâtre:  enfin  la  fortune  le 
montrant  favorable  aux  armes  Françoifes,  le  Bavarois  fut  contraint  de  fc  retirer  après  la  peitedclbn  général,  6c  de 
laifier  à fou  ennemi  une  Vi&oire  qu'il  n'eût  ofé  pourfuivre  , d'autant  que  le  plus  notable  dommage  qu'eut  receîi 
cette  armée  vaincue,  etoit  en  la  perte  de  celui  qui  )acommandoit.Enfin,b  ruine  que  la  pauvre  Allemagne  a éprou- 
vé.qui  le  peut  comparer  à ce  foudre  dont  laR.Romainc  fut  prefquetcrrafièe.ce  fut  lors  que  l’Empereur  même  fut 
misen  route  par  les  Suédois  dans  le  commancement  de  cette  année,  & Dieu  veuille,  que  la  fuitted'un e play c fi  d«n- 
gerctife  , ne  la  remette  ainfi  affaiblie  entreles  mains  du  Turc  , qui  déjà  la  menafle d’une  langlantc  guerre.  Toutes 
ces  choies  fe  font  faites  en  cette  feule  année  i64S  •'  Mais  à quoi  s’aboutiflent  tous  ces  tumultes?  Batailles,vi<ftoires 
tant  d’une  part  que  d’autre  .-en  cette  fin  d'année,  ou  le  viélorieux  ôc  le  vaincu  nedifferent  prefquc  plus  de  condi- 
tion. Ceux  qui  font  état  de  mettre  en  parade  6c  de  tenir  le  conte  des  combâs  de  ce  peuple  guerrier  qui  fambloit 
etredeftinea  la  conquête  de  tout  le  monde, n’en  trouveront  pas  davantage  depuis  fa  naiflànce, jufques  au  temps  de 
fa  plus  fourcilleufe  grandeur,  fi  ce  n'eft  à grand  pêne,  que  la  feule  Allemagne  en  peut  réprefanter  dans  le  cours  de 
ccttederniere  6c  miférable  guerre.  Toute  la  Perfe  tomba  au  pouvoir  d ‘Alexandre  en  trois  batailles  : peu  dangercu- 
fes  , fuivant  le  rapport  de  üL  Curfi  : puifqu'en  toutes  trois  , il  n’i  eût  perte  de  fon  côte  que  de  C CCLX  VI  hom- 
mes* de  fon  infanterie  6c  de  CL  Cavaliers.  En  -Antiochm , Perfius  6c  Mit  bridâtes  la  Monarchie  des  Grecs  prit  fa  fin: 
mais  à voir  avec  quelle  facilité  ou  plutôt  lâcheté  ils  fc  font  laifies  vaincre  , ilncmefamble  pasquecefuflentdes 
rois  ni  des  hommes  vivans  . mais  des  images  Ôc  des  ombres,  6c  je  ne  doute  pas  que  les  viftorieus  n’eûfi'ent  quelque 
cfpece  de  honte  de  viéloires  fi  mal  conteftees.  (.En  cette  route  demeurèrent , a ce  qu  on  dit , plus  de  icoooo.  hommes  de 
L’infanterie  & la  Cavalerie  prefque  toute  entière.  Les  Romains  i perdirent  cinq  hommes  , cent  furent  bit ffé s.  lephilofophe  -An- 
tiochus  , en  fon  livre  des  dieux  , fasfant  mantion  de  cette  bataille  , affûte  que  jamais  lefolcil  n’en  a veto  une  famblable.  Strabon, 
aufsi  Thilufophe  , en  fis  commantaires  htfioriques , dit  que  Us  Romains  en  cette  rancontre  eurent  honte  d’eux  mêmes  {y  réfutè- 
rent à moquerie,  d’avoir  employé  leurs  armes  a C encontre  de  telles  canailles  ire.  Plutarque  en  la  vie  de  Lucullus.  Les  Ro- 
mains  ne  fiifnient  aucune  difficulté , que  jamais  en  un  fini  combat , n étoit  demeuré  fs  grand  nombre  de  Macédoniens.  On  les  con- 
çoit, 20000  péris  (y  i i ooo  prifonniers.  U n’i  en  mourut  point  plus  de  cent  des  vittoncus.  Tite  Live  au  X L I V livre.  Dontle 
Général  PaulÆmile,  touché  de  pitié  , pleura  lamifére  de  la  condition  humaine.  Le  même  au  X L V livre,  -Antiochut 
vaincu  & réduit  d implorer  la  clémancedu  vittorieux  , dit  Florus  au  chap  V 1 1 I du  I I.  liy.  la  paix  lui  fut  donnée  avéc  par- 
lie  de  fon  Etat  ,iy  fut  traité fi  libéralement , d'autant  plus  volontiers , que  fi  facilement  il  s’ étoit  remu  à dsferétion.  On  dit  que 
J oooo  piétons  furent  tuésen  cette  journée,  quatre  mille  hommes  de  cheval  ,ÔC«.  Entre  les  Romains  ili  eût  quelque  nombre  de  btef- 
sés,  & ne  moururent  peu  plus  de  CC  C de  l'infanterie  & 24.  Cavaliers  ,ÔCC.  TiteLive  auX  X X V I 1 livre.,)  I.a  liberté  des 
Allemans  a doncplus  de  vigueurque  jamais  ilnes'en  eft  trouvé  aux  Empires  des  Pcrfis,  des  grecs, ni  mêmes  des  Ro- 
mains , puis  qu’il  ne  fc  lit  point  jufques  à nos  jours,  que  nulle  guetred'aucun  peuple  , ait  été  fi  longtemps  conti- 
nuée , 6c  conteftée  de  tant  6c  défi  fanglantes  batailles.  Et  pourtant,  ce  qui  loit  dit  fans  envie , bienque  tous  les 
peuples  Ôc  toutes  les  nations  de  l'Europe  en  général  6c  en  parriculier,ayent  joint  cnfamblc  leurs  forces  à la  ruine 
Cle  l’ Allemagne,  toutefois  jufques  ici  nous  avons  fait  la  guerre.  & la faifins  encore  fans  ennemi-,  puifque  de  part  6c  d’autre  ÔC 
les  adverlâires  ôc  les  protecteurs  de  fa  liberté  font  fes  miferables  enfans  , empeftés  de  haine  6c  poulies  de  fureur  à la 
perdre:  Car  enfin  ce  font^illemans  qui  toutcsles  fois  6c  par  tout,  ou  fe  donne  bataille  , font  victorieux,  6c  de  même 
toujours  vaincus. Otés, je  vous  prie, aux  Suédois, & aux  François, ce  qu’ils  ont  d’Allemansenleurs  troupes, ilsne  feront 
plus  les  ennemis  de  l’Allemagne,  mais  il  n't  feront  plus  en  tout.  Ne  font  ce  pas  les  li^einmanens, ceux  de  Lttncbowg  Ôc 
les  Hefiims  avec  les  François , tous  joins  enfamble,  6c  qui  travaillent  encore  bien  fort  à foûtenir  les  Suédois  à ipolfen - 
butel  contre  les  effors  désarmées  unies  de  L'Empereur  6c  du  Duc  de  Saxe!  Nous  parlons  ailleurs  de  ce  qui  s'eft  païfe  à 
< "Nuremberg  : Aux  troupes  mêmes  Suédoifes , de  dix  1 un  , n’efl  pas  Suédois , ni  Finlandois , ni  Lappon  : ôc  fi  lés  Aile* 
mans  venoient'a  les  quitter,  à pêne  fuffiroit  ce  qu’il  i a de  Finlandoisôc  de  Lappons,  pour  la  garde  des  portes  2c  des 
rarnpars  du  camp  pour  un.fcul  jour.  Séparés  aufli  des  François, les  Hefiiens^VVcinmariens  6c  les  autres  Alemans  qui 
combattent  fous  les  enfeignes  Suédoi/es , vous  les  verrés  , Ôc  les  avons  veûs plus  en  pêne  de  fe  deffandre  , que  d’en- 
treprandre.  Ainfi  en  cette  guerrcinreftinc  (dirai  je  de  L’Allemagne,  ou  de  toute  l’£urope)  les  S E u L s A l l i- 
>t  a n s font  le  tout  : puifque  de  tous  côtés  , la  plus  grande  partie  du  fang  qui  le  répand  eft  Alleman.  6c  pourtant, 
les  pauvres  gens  travaillent  bien  moinspourleur  L 1 b e r t e',  que  pour  aquerirune  Domination  à Des  Etran- 
gers , ou  bien  , à ceux  la  mêmes  de  leurs  Compatr  iote  s qu'ils  apprehandent.  En  un  mot  : L'Empereur 
peut  être  iciconfidéré  en  deux  maniéres:ou  comme  A G G R e s s e'.ou  comme  AGGREssEua.;jene  toucherai 
point  à lacaufe  des  troubles  de  Bohême  , pourdeffinir  de  quelle  part  étoit  la  juftice  , a fin  que  je  n’excéde  point  les 
bornes  de  ma  profeflîon  : toujours  me  famble  fil  que  la  nécelfité  étoit  plus  grande  du  côté  de  l'Empereur , puifque 
lors  il  ne  s'agifloitpas  d’accroitre.mais  deconferver  fa  Majefté  en  fon  entier  : deforteque  il  nelui  fûr  nullcmentpcr- 
mis  de  rien  remettre  de  fa  confiance  en  la  journée  de  Prague:  HalberfiadZ c Mansfeld  engagés  en  la  même  caufe  que 
n’ont  ils  point  fait,  que  n’ont  ils  point  fouffert , jufques  à ce  que  6c  eux  6c  leurs  armées  ont  ceflé  d’être?  Le  Roi  de 
Danncmarl^c n fuitte  vint  fondre  fur  les  bras  de  l'Empereur  avéc  une  grande puiflànce  : pas  un  de  tout  ceux  là  , a t il 
guerroyé  P -Allemagne  impunément  ? Qui  s'eft  lors  attaqué  à l'Empereur , fécondé  du  Saxon  Ôc  du  Bavarois , qui  ne  s’en 
fait  vivement  repanti  ? Mais  depuis  qu’une  fois  l’Allemagne  ébranlée , s’étant  acharnée  à ces  guerres  civiles , L’Em- 
pereur même  avéc  fes  Frétas,  fe  fut  mis  en  l’efprir  de  faire  guerre  à l'Allemagne , depuis  lapublication  de  ce  fan- 
glant  Edit , ranverfant  d'une  main  laREL  igion  Germanique  avéc  fa  Liberté,  on  accourût  alors  de  tous 
cotés  à cette  guerre  furieufe  ôc  inieftine  ; mais  enfin  , ou  eft,  ou  qui  fut  l’ennemi  ? voila  notre  Empereur  fouliant 
aux  pieds  indignemant  , la  paix  6c  la  dignité  de  fa  propre  Patrie.  Tacite  dit  au  1 1 1 liv.  de  fes  Annales , w érminiut 
après  la  retraite  des  Romains  iy  que  Marobod  eût  été  chajfè,  afpsrant  d la  Royauté  ,eût  pour  contraire  la  liberté  de  fes  compatrio- 
tes, deforteqn  étant  attaqué  d force  d’armes , (y  combattant  avéc  divers  fuccei , il  fut  enfin  tué  par  ta  trahifin  de  fies  proches  ,&c. 
l'Empereur  ne  pnnfe  t'il  point , qu'il  lui  doive  coûter  d'avoir  attaqué  la  libtrte  6c  la  Religion  des  Siens?  Maisccrtes, 
fi  jamais . l'Allemagne  eft  remife  en  fa  liberté  ancienne  , 6c  quand  la  vraye  Religion  i fera  quelque  jour  rétablie,  ce  qui 
fera  tiesfaciic  à l'Empereur,  bien  que  cette  guerre  inteftine  l'ait  prefque  toute  anéantie.que  nul  étranger  ne  s'aflu- 
rede  la  pouvoir àtraquer alors,  avéc  impunité. 

( „)  que  la  doloirc , ni  le  hoyau.  ( h)  Ce  n'clt  donc  pasmervcillefi  ce  peuple 

eft 

(a)  La  femme  n apporte  point  de  dot  afin  mari, mais  lemari  doue  fa  femme.  Les  pères  (y  mères  iy  les  proches  tntrevienn  enl 
h pette  (lion , font  juges  de  la  qualité  des  préfani  ; qui  ne  font  point  do  ejpqutjs , ni  des  gtniilltffis  pour  les  parer  ; te  font  dos 


' B 

. l'mui»!-.»  ammmrn 

!;:||!  j ! ; | 

II 

'lllll  ' 

• 

• 

1 

' jl|  i 

■ 

il!  'I 

iiyiinlillï! 

ikll \j  ! 

1 

Il  ! 

/ 

■ 

! !:  fil 

i|  Ë 

, il 

l ijjl  H 

à j 

il1 

, 

Sri  111  £ ! 

* ■ 

mml 

•ri 

; i 

1 ' i 

' s' 

il 

rjl  | 

,x: 

■ ■ ■ -.-■.«  / 

1 . ^ 

Pii.  à 

j-  1 

De  la  Fout  i fi  cat  ion  ïrregul  i ere.  199 

Lccnfi  , un  cheval  avec  fin  harnou  , un  écu  avec  une  pique  & une  épée.  font  la  condition  de  telle  e fié  ce  de  préfans  le  mariage  fis 
contraéle  , (7  la  femme  de  fin  côté  donne  au  fit  quelques  armes  a fin  mari.  En  cela  co  nfifte  la  plus  grande  obligation  , cefi  tout  te 
viyfiérçfils  ne  rccouoi fient  point  d'autres  Dieux  qui  préfident  au  lit  nuptial.  ^ itnft  la  femme  nes'efitme  point  difpanfée  de  l’ exer- 
cice de  la  vertu  , ni  des  accidans  de  la  guerre , à quoi  ces  aufpicesdu  mariage  les  avntifient  de  fi  préparer , dfçavoir,  qu'elle  efi  re- 
feué  en  qualité  de  compagne  de  pêne  ir  de  hasard  , {7  pour  être  commune  en  tout  fuccés  fo  toute  entre  pri fi  de  paix  , ou  de  guerre  t 
c efi  ce  que  fignifient  la  paire  de  boeufs  attelés,  le  cheval preft  & le  pre fiant  de  armes  données,  fifiéil  faut  ainft  vivre, ainfi  mourir, 

& que  ce  qu'elle  reçoit  alors , c efi  pour  le  randre  inviolable  ir  Plein  d'honneur  a fies  enfans , pour  le  remettre  à fies  brus  pafiant 
ai  11  fi  de  main  en  mam  en  toute  leur  pofierité.  Tacite, au  liv.des  mœurs  des  Allemans.  Vous  ne  voyès  point  ici  de  fcies.ni 
de  doloires , ni  de  hoyaus,  tous  leurs  meubles,  font  des  piques,  ôc  des  épées  6c  des  écus.  (b)  Chacun  fiait  que  (es  peu, 
pies  de  germanie  n'habitent  point  de  villes.  Us  ont  des  villages  difiofés  d'une  antre  façon  que  les  nôtres  : Les  batimtns  font  fcparès , 
ir  chacun  laijfie  autour  de  foi  un  grand  efpace  fiit  pour  remédier  aux  accidans  du  feu , ou  que  peut  etre  ils  font  ignorant  en  l'^ir- 
chitetture.  Tacite  au  mêmelieu. 

cft  moins  entandu  àfupputer  à quoi  peuvent  monter  les  frais  de  la  dépance 
que  requiert  la  flrudurc  des  Fortcrcfles , &filesHollandoisfontencela 
plus  fubtils  & plus  déliés. 

Et  néanmoins  on  commet  de  ces  fautes  en  la  Hollande  auffibien  qu’autre 
part;  témoin  la  citadelle  de  Groninghe.  En  l’année  1 600 , étoit  dcüe  d’arrera. 
ges  autrefor  public  des  provinces  confédérées , par  ceux  de  Groninghe  & 
fon  territoire  , lafomme  de  quatre  cens  milles  francs , &.  fc  foueioient  pcu^M  Ho[u> 
dc  contribuer  la  cotte  part  à laquelle  ils  étoienttaxés , pour  furveniraux fîsrans 
frais  des  néceffités  de  l’état  pour  fa  confervation  à l’encontre  de  l’ennemi  ff‘ffiont 
commun  : empéchoient  au  contraire  que  les  deniers  de  cette  fubvantion  fi  cabuÇmt 
juflc  , ne  fuflent  levés  aux  lieux  qui  dépandoient  de  leur  reflbrt  ; oppofans 
à l'exaction  d'un  fi  raifonnable  devoir,  je  ne  feai  quels  prétandu  s privilèges  préjudice, 
d'immunité . Mais  les  autres  provinces  ne  pouvoient  digérer  avec  patiance , que 
ceux  de  Groninglic^jaffranchis  de  lafervitude  Efpagnole  au  prix  de  leurfang.jouif- 
fent  à leuraife  fans  hourfe  délier  , de  cette  même  liberté , pour  laquelle  les  autres 
avoient  libéralement  employé  toutes  chofes  : telle  inégalité  de  mauvais  éx ample,  ne 
pouvant  avêc  le  temps  produire  autre  Juccés  , qu'un  extrême  mêcontantcmem  des 
autres  villes,  © affoiblir  les  forces  © les  nerfs  de  l'état.  Sur  cette  difficulté,  le  Con _ 

, feil  jugea  , qu'il  i avait  lien  moins  de  hazard  de  mécontanter  une  feule  ville,  que  de 
! fouffrir  une  opiniâtreté  fi  déraifonnable  © défi  dangereufe  conféqttance.  Donqucs 
I les  Etâs  généraux  des  provinces  unies  envoyèrent  des  députés , avec  char- 
I go  de  révoquer  la  grâce  autrefois  offerte  à ceux  de  Groninghe,  de  Iarcmi- 
I le  de  la  troifiêmc  partie  dcleurdeû , ou  environ  ; © fommer folidairement 
, tant  la  ville  que  le  s Omlandois,de  repréfanter  lafomme  de  ftx  cens  vint  © cinq  mil- 
le florins  deûs  par  eux,  pour  les  arrerages  de  leur  quote  part  de  la  fubjiflance  gêné- 
rafle,  depuis  pluficurs  années.  Mais  pour  châtier  & pour  réprimer  cette  liçcn- 
1 ce  exorbitante  de  ceux  de  Groninghe;&  pour  ôter  aux  efprits  fatfieux  toute 
efpérance  de  profiter  d’un  changement  ; & afin  que  l’arrêt  intervenu  fût 
exécuté  parprovifion , & que  ceux  de  Groninghe  , pulfcnt  être  contrains 
de  porter  leur  part  des  frais  nécelfaircs  pour  la  commune  confervation; 

, quatre  moyens  furent  propofés  au  con  feil  ; d'albatre  les  rampars  de  la  ville , ou  de 
lui  donner  une  citadelle , ou  de  les  obliger  à fouffrir  une  pwfj ante  garni  fin  ; ou  une 
moindre  , après  avoir  ôté  aux  citoyens , avéc  leurs  armes  , la  faculté  de  malfaire. 

La  refolution  fut , de  bâtir  une  citadelle  : à quoi  fervirent  beaucoup  les 
promeflès  & les  perfuafions  des  Députés  ; qui  propoférent  comme  chofe 
; affurée,quc  LXX  mille  francs  enaquiteroient  toute  la  dépance  •.feulerai. 

, fon,  dit  Meteran  (i)  qui  porta  Meffeigneurs  de  l'Etat , hconfantir facilement  au 

def- 

{a)  Reid.au  Xvil  livre,  {t)  Eman.  Météran , en  fon  comment,  delà  guerre  Belgiques  liv.X  XII , feull.44«î 
i demoned  itin. 


*0O  Livre  Seconb, 

dcffcin  Je  lâtirune  citadelle  : mais  l'expértancc  fit  voir  que  ces  Mcjfieurs  les  dépu- 
tés avoient  mal  fait  leur  conte  : car  en  cette  flrulturc  ne  furent  pas  feulement  emplo- 
yés les  dits  arrérages  deûs  , mais  auffi , dit  l’hiftorien,  quatre  cens  mille  francs  da- 
vantage ; deforteque  la  proportion  & le  mauvais  conte  des  fufdits  dépurés , leur 
aquhpèu  degré,  enl'eflime  des  gens  de  bien.  Dites  maintenant  qu'il  n'i  a que 
les  Hollandois  qui  foient  éxans  de  faire  des  fautes  contre  les  régies  de  no- 
tre Architcâurc.  11  me  fouvient  d'avoir  dit  autrefois , que  toute  l'impor- 
tance des  chofcs  militaires , confifte , en  ce  que , ou  les  Architectes , gens  de 
valeur  Jevroient  commander  aux  grandes  armées , ou  lien  le  s généraux  d’armées, 
devroient  être  parfaitement  in/lruis  en  l' Architecture.  Je  dirai  maintenant  : qu’il 
i va  de  toute  l'importance  d’un  Confei  1 d’état , d'i  admettre  des  Architectes  ju- 
dicieux pour  le  gouvernement  des  affaires  publiques , ou  du  moins  que  ceux  qui 
gouvernent  foient  capables  d' Architecture . puifqu  a telles  gens  feulement  ap. 
partient  de  pouvoir  être  bons  ménagers  du  trefor  public. 

Mais  ce  ferait  unechofe  honteufc,fi  deux  fois  nous  fai  fions  naufrage  con- 
fltefj*  tre  un  même  rochcnafin  donc  que  nous  foyons  fages  aux  dépans  d’autrui, 
*ux  .Ufxm  obfervons  ce  qu’enfeignera  ce  chapitre  , delà  Dist  r r b ut  i o n , au- 
q nous  aiions  fupputer  iejufte  conte  de  la  dépance  nécc flaire , afin  que 
d’une  & d’autre  part  , un  chacun  , ait  ce  qui  lui  doit  appartenir  avec 


juftice. 

définition  Qu’eftcc  donc  que  la  Dijlribution  ? c'efl  une  fige  © raifonnalle  Oeconomie  des 
tut, on  Ar-  moyens  © du  lieu  que  Ion  defire  fortifier , O un  prudant  ménagement  de  la  depan- 
,h"CÉi-  ce  accommodée  à l’ufage  d'une  jufle  néceffité , en  ta  flruClure  des  ouvrages.  Pour  at- 

teindre h ce  lut , il  faut  premièrement  que  l'ArclnteCtc  fe  donne  garde  de  chercher 
ce  qui  efl  impojftble,  ou  bien, qui  ne  fe  peut  éxécuter  qu'avéc  gratis  frais.  Combien 
en  at’onvcû,  qui  par  la  feule  raifon  de  leur  intérêt , ont  preferit  desram- 
pars,  de  hauteur, & iargeur  cxccfiive,ou  des  médiocres  nonfculcmcnt  cûf- 
fent  fuffi , mais  de  cette  dernière  façon  étoicntabfolumcnt  utiles  & nécef- 
faires  ?combicn  ont  perfuadédes  rampars  revêtus  de  brique,  en  un  terroir 
dont  la  bonté  offrait  de  foi  même  la  commodité  de  les  faire  de  terreaullî 
bons  & àpeu  de  frais  î ils  ontfermé  Mantouè  de  murailles!!  fpacieufcs,  qu’il 
n’en  faudrait  pas  davantage  à Rome  même  : Ils  ont  taillé  des  Parapets  en 
pierre , qui  fe  pouvoient  faire  de  terre  d’auffi  bonne  défiance  8c  plus  facile- 
ment &C.  Une  autre  chofe  h olferver  en  la  Diflributionf efl  d'accommoder  les  ou- 
vrages de  Fortification  à l’ufage  & aux  intérêts  des  citoyens , Ça  de  l'état,  ou  aux 
moyens  que  l’on  peut  employer  à la  dépance. 

Trots  ma.-  Or  cil  il  impofiible  de  bien  ménager  la  dépance  , que  l’on  ne  fâche  pre- 
trlZelTa'  miérement  à quelle  fomme  elle  peut  monter.-  1!  faut  donc  avant  toutes 
joli  tin  i ds  chofcs  avoir  trouvé  la  folidité  de  la  Fortercllè  qucl’on  veut  confiante:  la- 
IZurtfic  quelle  fuppofée , il  n’i  aura  plus  de  difficulté  de  bien  ménager  la  dépance. 
eue  on  cherche  & on  trouve  cette  folidité,  en  trois  manières  principalcmenrda 
tre  ujo  «.  ^ jcs  Mathématiciens , celleci  donne  le  vrai  cors  de  la  Fortcrcffc 

avec  toute  la  perfeélion  qui  lui  peut  convenir  :La  Seconde  des  Méchani- 
ques , qui  le  réprefantc  plus  grand  que  le  vrai:  La  troifiêmcdes  Architectes, 
1 ’ cel- 
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ccllcci  conflit ue  le  cors  plus  grand  en  quelques  unesdes  parties  de  ! œu- 
vre, en  quelques  autres  plus  petit.  Nous  commanccrons  par  lecalcul  Ma- 
thématique , comme  par  le  plus  noble.  Joint  auflï  qu'il  cfl  néccfiàire , que 
linvantion  des  lignes  Ichnographiques  fervantes  au  calcul , précédé  par 
tout,  tant  en  cette  manière  qu’aux  fui  vantes. 

Je  ne  fâche  que  deux  Mathématiciens , qui  jufqucs  ici  ayertt  repréfanté 
ce  calcul  Mathématique,  d'où  fc  collige  la  fol  idite  d’une  ForterefTe  préfup- 
poféc,  Pitifciu  le  premier  & Mariais  apres  lui.  Pitifcus,  en  vrai  Mathémati- 
cien, collige  toutes  chôfes clairement  & diflinélcmcnt,  & conformément  à 
la  nature  diflinde  des  cors  mêmes  : Marlois  en  fou  Architedure , ufc  d’un 


calcul  fort  embrouillé, fans  avoir  égard  à l’intcrfcdion  orthographique, ré- 
parant les  cors  de  la  ForterefTe  les  uns  des  autres , en  fupputations  de  diffé- 
rantes fortes.  & de  plus,  (ce  qui  cfl  principalement  à confidércr)  Pitifcus(à 
1 exception  d un  feu!  petit  cors)  trouve  toutes  chofcs  d’un  calcul  tres-jufle 
& vrayement  géométrique  : bienqu’il  feferve  quclquefoisd’une  manière 
de  calculer  différante  de  la  nôtre  : Mais  Marlois  fc  méprand  fort  fouvent  & 
ne  fc  foucic  point  d'eflrc  en  cecy  géomètre  expérimenté  : en  quoi  Albert  te  calculât 
Gérard,  qui  a mis  en  lumière  fa  Fortification  en  langue  Flamande,  a bien  ju-  iZt'fuidt 
fie  raifon  de  le  reprendre  :(«)&  toutefois  je  ne  trouve  point  que  ces  fautes  Marlois  ri- 
énormes  loicnt  amandées , en  la  dernière  édition  Françoife  du  même  au- 
teur, quelque  promefic  que  porte  le  titre, de  corrcdion  & d'augmantation. 

Car  au  cors  DV  F £(répondant  au  cors  de  la  1. Courbure  BS  RT  de  notre 
Fig.  CX)  il  colhgc  moins  de  la  moitié  de  la  vrayefolidité  ; & au  feuillet  1 56 
de  fon  édition  Francoifc.il  fc  méconte  encore  detout  autant, à prandre  les 
mcfurcs  des  Pyramides  GNH.Sc  SLE . Il  ne  faut  donc  point  s’arrêter  au  cal- 
cul de  Marlois  , qui  cfl  embrouillé , & nullement  conforme  à la  vérité. 

Quant  à Pitifcus, fa  fupputation  cfl  prefque  partout  Mathématique:  mais 
fon  calcul  efl  en  ceci  différant  du  nôtre  : que  lui , ne  conflituc  aucun  pan-  En 
chant  interieurdu  Parapet  du  rampar  , &par  ce  moyen  retranche  ce  cors 
du  Parapet  tout  autour  de  l’enccintede  la  ForterefTe;  duquel  le  triangle  cul  dlrL- 
“ Q:  reptéfante les  lignes  orthographiques, en  notre defeription  d’interfe- 
élion  de  la  fig.  CX  1 1 1 : or  efl  il  que  la  folidité  de  ce  cors, ne  fc  peut  trou- 
ver quavéc  une  grande  perpléxité  : comme  il  fera  aiféde  le  juger  à celui 
qui  en  voudra  faire  l’cpreuve. 

Le  même  Pitifcus,  n’a  non  plus  démêlé  le  calcul,  ni  du  Parafée  de  la  Fauf- 
felraye  , ni  de  celui  du  chemin  couverf.cc  que  le  nôtre  a tres-parfaitement 
repréfanté. 

i Mais  pour  venir  à la  chofe  même  , afin  de  nous  conduire  en  l invantion 
%ncs  nécefîàires  à la  fupputation , nous  fuppoferons  ce  qui  fuit  : 

Des  Angles.  L’Angle  du  Flanq  de  la 

L Angle  du  Baflion  8odcg.  Courtine.  9odem 

L Angle  de  la  Face  Ce  font  tous  les  angles  de  la  Forte - 

& du  Flanq  I r0  dcg.  reffe  qui  fe  doivent  examiner 

W Au44fe11ill.de  mou  Edition,  * 


Second, 

BC  80  ( i du  Flanq 
CD  240(1  de  la  Face 
Ce  font  les  lignes  primitives  de  la  F or- 
terejfe  qu'il  faut  fupputer. 


Ladémon- 
firation  de 
la  Fig.  C1X 
& fon  ufage 
pour  tracer 
toute  Vlch- 
nographie 
de  la  Forte- 
reffe  don- 
née. 


Voiir  trou- 
'ver  l'en- 
ceinte du 
rampar  in- 
térieure & 
horizontale 
H G" F E. 


302  L IVRE 

par  le  calcul. 

& des  Lignes  tant  Ichnographi- 
ques 

A B 180  ( 1 de  la  moitié'  de  la 
Courtine 

Qu  Orthographiques  de  la  Fig.  CXIII. 

AH  55(1  La  largeur  Horizontale  du  rampar. 
a b 37(1  La  largeur  du  fommêt  du  rampar. 
b b 12(1  La  hauteur  du  rampar. 
b H 12(1  Le  Talu  intérieur  du  rampar. 

A a 6(1  Le  Talu  extérieur  du panchant  du  rampar. 
a a 14(1  La  largeur  du parapét  du  rampar  en  fon pié. 

•4  Q.  5 (1  La  hauteur  intérieure  du  parapet. 
n n 3.5  ( 1 La  hauteur  extérieure. 
a n 1.75(3  LeTalu  extérieur  du  panchant  du  parapet, 
u p 1(1  Le  Talu  intérieur  du  panchant  du  parapet. 
n 4 1 1.25  (3  La  largeur  du  Parapet  en  fon  fommét. 

4 Q_  1. 5 (2  La  Dijfe rance  de  tune  & de  l'autre  hauteur. 

"X  2.5  (2  La  largeur  du  Banquet  du  Parapet. 

XV  1.25  (3  Lahauteur  du  Banquet  du  Parapet. 

Concevés  maintenant  ,Leéleur , la  Fig-  C X V perpandiculairement  dref- 
fée,  & l'appliqués  à laFig.  C IX,  cnfortequelaligneHAde  celle  là  ,fe 
rapporte  avéc  la  même  ligne  H A de  cclleci , & que  les  poins  H & A de  cel- 
leci , foient  couvcrs  des  poins  H & A de  l’autre , & pareillement  que  h & a. 
de  l’une  & de  l’autre  Fig.foicnt  & deviennent  les  mêmes  poins  • Par  ce  mo- 
yen, l’enceinte  a RQN,  tirée  parallèle  avéc  l’enceinte  horizontale  & exté- 
ricure,  A B C D , à la  diltanced  A de  6 pies,  feraconoître le  panchant  exté- 
rieur du  rampar:  de  même, l'enceinte  LM  ,tiréeparalléle  avéc  l'encein- 

te intérieure  du  rampar  A G F E , à la  diftance  H B de  1 2 pies , repréfante- 
ra  le  panchant  intérieur  du  rampar.  Au  relie,  attandu  que  a l defigne  la 
largeur  du  fommét  du  rampar  , tirant  l’enceinte , npsx,  paralléleavéc 
l’enceinte  a R QN  , ci1  dédits  décrite , à la  diftancc  a n de  X.75  (3  , il  fe- 
ra conoître  le  panchant  intérieur  du  parapét  du  rampar  : tel  qu'il  doit  être 
nécellàirement  décrit  au  fommét  du  rampar,  ou,  baillant  le  niveau  de  la 
Fig.  C X 1 1 1 , fur  le  plan  de  la  ville.  & de  cette  façon , toutes  les  autres  li- 
gnes parallèles  de  la  Fig.  C I X , fc  trouvent  exprimées. 

Tour  trouver  tune  &■  lautre  des  deux  enceintes , l’intérieure 
& l’extérieure  j du  rampar , tant l horizontale  que  la  ver- 
ticale. 

L’enceinte  du  rampar  extérieure  & horizontale  A B C D , de  la 
Fig.  C I X , moins  les  fegmans  PC,  CO,  WDj&  plus  les  lignes 
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1 G & G Iv  ; cft  égale  à l'cnceintc  intérieure  & horizontale  du  rampar 
H G F E. 

Pour  trouver  les  lignes  inconuës , il  faut  réfoudre  les  triangles  PCF  8c 
W ED  , auxquels , outre  les  collés  P Fou  WE  , qui  mefurentla largeur 
horizontale  du  rampar  , font  donnés  les  angles  P C F de  5 5 deg.  C’ettuici 
cil  la  moitié  de  l’angle  de  la  Face  & du  Flanq  qui  cil  de  1 10  deg.)  & W D E, 
qui  cil  la  moitié  de  l’Angle  Flanqué.  Et  partant. 

Comme  le  demi-diamètre  PF , ellau  regard de  P F , la  tangente  ^'£e‘ 

C F P de  3 5 deg.clt  de  même  au  regard de  P C. 

10000000  5 5 (i  — — 7002075 3 8. 5 1 1 4 1 2 5 (8. 

Comme  le  demi-diamétre  W E eft  au  regard  de  W E , de  même  la 

tangente  WED  de  jo  deg.clt  au  regard de  WD 


trouvées 

P C 
CO 
WD. 


I 0000000 • 


5i(i 


A B CD  500 
plus  IG  5 j 
8c  G K 55 


■ 11917536. 


AB  180 
BC  80 
CD  240 


-65.546448(7 
PC  38 
CO38 
WD65 


111412? 

5114125 

5464480 


610 

moins  P C,  C O,  W D 142 

donne  ' 


AB  C D.  500  L’en- 
5692273  ceinte  du  ram- 

par  extérieure  & 

467  1 430727  horiz. 


142 | 5692730 


HGFE 

L'enceinte  intérieure  & Horizontale  du  rampar. 

Derechef  , la  même  A B C D , moins  Dg , C X , 8c  C V ; & plus  les  fcg- 
mans  T 11  8c  R S , cil  égale  à l’cnceintc  extérieure  8c  verticale  du  rampar  «»»« 

rieur  e & 

Cl  R QN.  verlicate 

Faut  réfoudre  les  triangles  reétanglcsgD  N , 8c  C X Q_,  dont  les  angles 
font  pofésci  deffus:  ha  ou  Q_X,ougNcft  de  6 piés,c’elt  lcpanchantcxté- /««« avk 
rieur  de  la  Fortereflc  préfuppofée.  [Z72‘L 

Comme  le  demi  diamétregN  eft  au  regard  — deg  N ; de  même  la  tan-  & HT'."'" 
gentcg  N D de  50  deg.  eft  au  regard  deg  D. 

IOOOOOOO 6(l I 19175-36 -7.  1505216(8  La  litna 


■ de  X Qj  de  même  la 


Comme  le  demi-diamétre  X Q^cft  au  regard  • 

tangente  de  35  deg'  X QC  cft  au  regard  - de  CX  ou  C V. 

xoooocoo 6 (1 7002075 1 * 4.  201245  (7 

A B C D 500 


JT» 

CX 

OU 

cv 


1 TRI 
plus 

I2  3°  7 

lz  CX  4 

1505216 

201245 

5121  CV  4 

201245 

moinsgD.CX,  C V 

5-530116  15 

15530116 

donn  t 


îRQN.  496I  4469884  qui  eft  l’enceinte  verticale  & 
intérieure  du  Rampar  , 8c  la  même  que 
l’cnceintc  extérieure  8c  horizont.  du 
Parapet  du  rampar. 


P p 2 * 


Or 


Pour  trou - 
ver  l’en- 
ceinte inté- 
rieure 0» 
verticale 
du  rampar. 


Les  lignes 
f M 
d L 
eu 
el 


Pour  trou- 
ver l’en- 
ceinte exté- 
rieure & 
hori^ont.du 
parapet  du 
rampar. 


Pour  trou- 
ver fen  en- 
ceinte exté- 
rieure & 
verticale. 


304  Livre  Second, 

Or  H GFE  ci  deflus  trouvée,  moins  YG&GZ.-  les  lignes  M/,  eL,  & 
L^plus,  eft  égale  à l'cnccintc  intérieure  & vcrticalcdu  rampar  le  LM. 

Pour  refoudre  les  triangles/E  M & LF  d,  font  conus  tous  les  angles,  & 
les  côtés  F d8i  E/,  égalent  le  panchant  intérieur  du  rampar.  Soit  donc, 

/ 

Comme  le  demi-diamétre-eft  au  regard de  E /;  de  meme  la  tangente 

/ E M de  jo  dcg.  cil  au  regard de /M. 

1 0000000  ii  (1 1 191753  6 M-  3010431(8. 

Comme  le  demi-diamétre  eft  au  regard de  JF  : de  même  la  tangente 

L F d de  3 5 deg.  eft  au  regard de  d L. 

10000000 12-  (1 7001075 8.  40149  (6 


H G F E 467 
plus  M / 14 

& dL  8 


4307170 
3010431 
401.3900 
avec  e L 8 ' 4014900 


Y G 11 
GZ  11 
14 


moins  498 
YG&GZ  14 

donne 


53675°i 


IcLM.  474J  5367502  (8  qui  efl  l'enceinte  verticale  & intérieure 
du  rampar. 

Tour  trouver  l’une  &■  l’autre  enceinte  du  Tarapét  du  rampar 
l'intérieure  ù'  i’ extérieure , "verticale  ùr  horizontale. 

L’enceinte  extérieure  & verticale  du  rampar , déterminée  dans  le  def- 
fein  Ichnographique  de  notre  Fortereflc  par  les  lettres  a R Q_NT  ; eft  la 
même,  que  l’enceinte  extérieure  & horizontale  du  Parapét Partant  nous 
poferons  ici, 

dRQN  496.  4469884  (8  pourlenccinte  extérieure^  horizontale  du  Parapét 
du  rampar. 

Maintenant  la  ligne  *R  QN.les  lignes  op.pq  plus:&  les  fegmans  rQLQ*q& 
z N , moins,  donne  npsx,  qui  eft  l'enceinte  extérieure  & verticale  du 
Parapét. 

Pour  réfoudre  les  triangles  Q ts  & z N x , outre  les  angles  , font  conus 
les  côtes  ts&zx,  égaux  au  panchant  extérieur  du  Parapét,  feavoir  aan. 

Soit  donc  A 

Comme  le  demi-diamétre  efl  au  regard de  zx  : de  meme  la  tangente 

Nxzde  50  dcg.  eft  au  regard dezN. 

10000000 57  (3 1 *917*36 0^556688(8 

Comme  le  demi  diamètre  ts  eft  au  regard de  t s .-  de  même  la  tangen- 
te Qj  s de  3 j deg.  eft  au  regard  — de  Qj. 
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La  ligne  a R Q_N 

496 

4469884 

'Qii 

22536312,- 

plus  0 p 

I 

75 

Q u 1 

225363125 

8tp  q 

I 

75 

Z N 2 
4 

085^68800 

536095050 

3°f 


'(lO 


moins 

t Q_,  & z N. 

donne  — 
n S p X. 


499 

4 


9469884 

53619505 


495(41069335  Oui  efl  l’enceinte  extérieure  © ver. 

tic  ale  du  parapét  du  ram  par. 


Les  lignes 
z N 

'êL 

OU 


Derechef,  npfx,  les  lignes  ^ moins  ;&  les  ri,  so,  & y x plus; 
donne  la  ligne  4 . p , 14 , 0 ■ qui  détermine  l’enceinte  intérieure  & verticale 
du  Parapét. 

Pour  reïoudre  les  triangles  y x p &s,  r,  14;  outre  les  angles  conus, 
onfuppofe  lcscôtés^M  & r , 14  conus  : égaux  à la  largeur  verticale  du  Pa. 
rapét»  4 1 1. 15  (1  Soit  donc, 

Comme  le  demi-diamétre  y/i  efl:  au  regard dcj/3  : de  même  la  tan- 
gente x 0 y de  50  dcg.  cft  au  regard de  xy. 

10000000 n.25  (1 1 19 17536 13.  407228 (7 


Tour  trou- 
ver I*  n- 
ceinte  verti- 
cale & in- 
térieure du- 
dit Para- 
pet. 


Les  lignes 
yx 


Comme  le  demi-diamétre  cft  au  regard 


genre  de  s , 24 , r de  3 5 dcg.  efl  au  regard 
10000000 1 1. 2 5 (3 


de  r,  24  : de  même  la  tan- 
• de  rs 

7002075* --—7-87733  4375  (10 


np  s x. 

plus  p fl. 
& |«A. 


491 

1 1 
1 1 


41069335 

25 

25 


T s 7 
sx  7 

yxj} 


877334375 

877314375 

407228 


moins  417 
rs,sx,  ïkyx.  29 


donne  - 


9 1 0693 15 

16189675 


29  | 16189675 (9 


4 > 24 , 0-  488 1 7487966  (8  l'enceinte  intérieure  & ver- 

ticale du  Parapét. 

Delà  même  façon,  l'enceinte 4,  p,  24,  0,  plus,  »«  & moins  les  lignes 
1 . 14  8124,  | & 0»  cft  égale  à la  ligne  <»  » 3 3 qui  détermine  l’enceinte 
intérieure  horizontale  dudit  parapét. 

Aux  triangles  qu’il  faut  refoudre , y 0 î & « . >1 , 24  : outre  les  angles  co- 
lins , font  fuppofés  les  côtés  y J & 0 » égaux  au  panchant  intérieur  du  para- 
pét du  rampar  4».  Soit  donc, 

Comme  le  demi  diamètre  eft  au  regard de  y S:  de  même  la  tangente  vmrmu- 

/sSr  de  50  deg.  cft  au  regard de  y/s.  ver  fi»  «». 

, , _ ceinte  inté - 

IOOOOOOO I (1  II9I7536 I.  1917536(8  rienreé- 

Comme  le  demi-diamétre  cft  au  regard- — dc0.>:demêmelatangcntCkr'L",,',■ 

e.  «.24.  de  3 5 dcg.  eft  au  regard  de  » , 24. 

10000000—— — - 1 (i 7002075  700275  (8. 

PP  3 


4<^>  14, 


yo6 


Les  lignes 

yfi 

6 24 
ou 
|24- 


4',  p,  24 , />■  488 
plus  >»&«?:•  - 

moins  490 
*,  24.?,  14- [y  fi.  2- 


Livre  Second, 


7487966(8 
000 


7487966 

5911686 


•//S.  1. 1 18175-36 
24.9-  I 7002075 
2.4.1.  1 7001075 
2.  I 5911686 


laific  »,«,»,  3-  488  1 1 566280  C'efl  l'enceinte  intérieure  @ horizontale 

du  Parapét  du  rampar. 

Peur  mu-  Enfin  , avec  peu  de  difficultéfc  peut  trouver  l’cnccintc  dubanquét  du 
TcmiTinté-  ParaPet  > fon  enceinte  extérieure  préfuppofée;  qui  fc  rapporte  avécl’cn- 
rieure  & ceinte  intérieure  & horizontale  du  parapét  ,.déja  trouvée. 

’dùTmqûii  Car  la  ligne  « » »?  ; les  fegmans  20  ,*■&*•,  2 1 plus  : & les  lignes  22, , & 
du  parapet.  »,  2,3  & 15,  j moins,  eft  égale  à lamcmc  z^-Kî.  qui  détermine  l'enceinte  in- 
térieure du  banquet. 

A raifon  des  angles  fuppofés  & des  côtés  1 5 , ? & K,  12  égaux  à la  largeur 
conue  du  banquét , 25  (2,  fera  faite  la  réfolution  des  triangles  15 , 2,5  &k, 
22  , » en  cette  façon. 

Comme  le  demi-diametre  efi  au  regard de  15,  <. de  meme,  la 

tangente  3,  S)  15.  de  50  deg:  efiau  regard de  15,  s. 

Comme  le  demi-diametre  efi  au  regard de  22  , K,  de  meme  la  tan- 


Les  lignes 
15.5. 

gente  22,  K,  n eft  au 

(0  0 7)  488 

plus  20  , TT.  2 

regard 

156628 

5 

— de  22 , 

22  , »f  î 

7505 1865 

22. 

&2I.3*--  2 

5 

2-3  , ».  I 

750518875 

moins  493  ] 

1 56628 

15,3.2 

979384 

22, 23  ».  i55-  6 1 4804215 

6) 

4804215 

laifiex  » K»  486I  6762065,  ceflïenceinte  du  banquét  intérieur  du parapét. 

Tour  trouver  l’aire  de  la  Section  Orthographique , tant  du 
rampar,  que  du  parapét  du  rampar , de  la  Fig.  CXIIL 

Tur  ma - Après  la  rechcrchcdcsligncs  Ichnograpbiqu.es , il  faut  trouver  en  fuitte 
vu  Uircdc  paire  del’une  & de  l'autre  fedion  orthographique,  néccflàire  pour  lacolle- 
alTÜîho-  dion  du  cors  droit  du  rampar  & de  fon  parapét.  & partant 
graphique.  Des  lignes  H A.  5 5 ( 1 ■ Des  lignes  ^0^(5 

rampar,  que  db.  37  (ï  & 71  ]•  5 


de  fon  para- 
pét. 


delafomme 


92(1 


delafomme  8 | 5 


a moitié  46(1  la  moitié  4 25 

multipliée  par  l b.  12(1  multipliée  par» 4 n 2-5 

produit * produit  - " 

HA  ah  5.52(1  l’aire  n+Qn.  47  j 8125 

eejl  l'aire  de  la  felt.  du  r amp . 


n a 1 
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n a i 
en  nn\ 


7S 

5 


XV.  i 
enn  V.  2 
donne  l'aire 


du  multiplié  6|  123  dubanquétV  125 

la  moitié.  3 |o6z5 
produit  Taire  nan. 

Soient  receuil lies  toutes  n'PQjt.  47  8125 
les  aires  du  Parapet  nan.  8 0625 
en  une.  Q4»-  2 5000 

» V " X.  3 1230 


*5  Q>  y 
5 en  4".  1 
du  multiplié” 3 


307 


la  moitié  2 1 5 
produit  Q + ».  l’aire. 


les  aires  { 56  f 000  <je  l'interfc<ftion  S ParaPee 

<■  352  0000  tduRamnar. 


du  Rampar. 

Somme  des  aires  608 1 5 de  l'une  l autre  feüion . 

Tour  trouver  le  cors  droit  du  ramparû'de fon  parapet , hors 
de fes  courbures . 


La  ligne  B C.  80 1 
moins  P C.  38  | 5114125 

îailïê  B P.  41 1 4885875 


La  ligne  C D 240 
moins  CO  38 
& 


5II4I*5 


201  4885-875 
WD.  65  546448 


laiiïe  O W.  135  j 9421395 


Des  longueurs  qui  con-  AB.  180 1 
flituent  le  cors  droit  BP.  41  4883875 
du  Rampar  OW.135  | 9421395 

la  fomme 


, . . 357 

multipliée  par  1 aire  de  l’une  & 608 
1 autre  fedion  orthographique  donne 


430770 

5 


Tour  trou 
njer  le  cors 
droit  du 


Le  cors  droit  du  r ampar  & de  fon  21 7. 496)  5973795  V erges  cubiques  Ou  foli  - rm>Pgf  d 
{>arapét  des  2 1 7;  pies , pareillement  cubiques  496;$^™ 

& 597  dois  , auiïi  cubiques  &c.  pour  le' 
cors  droit  du  rampar  & de  fonparapét , en- 
fermé dans  les  lettres  A FIB I & BKPF  & 
FOWE. 

Tour  trouver  le  cors  du  rampar  &■  de  fon  parapet  comme  Hefl 
dans  fes  courbures . 

Nous  commancerons  par  le  cors  du  rampar  en  fes  courbures  :8c  puis 
nous  viendrons  à fon  parapet.  Etprémiércmcnt , laiiïànt  derrière , les  li- 
gnes Ichnographiques  du  parapet  & de  fon  banquét  : L a tre  mi  e're 
Courbure  du  rampa  r seul,  cft  comprifeen  ces  lignes,  B I.  IG.  GK. 

K B.  en  la  Fig.  C I X.  aulîi  ayons  nousdonné  ordre  qu’on  les  mit  à part  en 

la 


pour  trou. 
•verlttfoli- 
iné  dit 
rampar  £?» 
de  fon  para- 
pet en  fes 
courbures. 


Tour  trou- 
ver la  I. 
courbure  du 
rampar. 
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la  Fig.  CX  afin  que  chacune  de  fes  lettres  & marques  fe  peû fient  rcco- 
' noître  avéc  plus  de  facilité  : pour  cette  caufc  nous  l’avons  circonfcritte  de 
ces  lettres  B I G K , & marquée  ainfi , 1.  Coitrhûre.  Mais  afin  de  trouver  la 
. folidité  de  cette  courbure , nous  en  réloudrons  tout  le  cors  en  chacun  des 
mambres  dont  il  efteompofé:  par  ce  moyen  la  fupputation  en  fera  plus  ai- 
féc  : c’cft  à feavoir , au  cors pcrpandicùlaire  & aux  deux  cors  qui  conflitucnt  l'un 
& I autre panchant , ainfi  que  fon  profil  ou  la  defeription  Orthographique  le 
repréfante;  ou  le  cors  pcrpandicùlaire  eft  défigné  parles  lettres  abbaAc 
cors  du  panchant  extérieur  par  a A a : l’intérieur  par , h H b. 


Pour  trouver  le  cors  pcrpandicùlaire 
alla. 

La  moitié'  de  la  fomme  des  lignes  TR 
&ir  au  Trapèze  TR  te, multipliée 
par  la  ligne  T i, donne  l’aire  T Rie 
l’aire  du  TrapézeSRéc,  fc  trouve 
de  la  même  façon  & partant, 
g qui  doit  être 


SR. 


TR.  6 
Les  lign.  i c.  43 
h c.  43 


font  la  fomm.98 
la  moitié  49 
multip.enS/t37 


produit- 


l’Aire  18.1  ■ 


S,R,T  ,i,c,b.S 


multiplié  81. 1 
par’  Ia_  hauteur  1 


pour  avoir  - 


ii. 756 
le  cors perpandiculaire 
de  cette 
1.  Courbure. 
dontlepIaneft,S,R 
T ichS.St  la  hauteur 
celle  là  même  du 
rampar. 

Pour  trouver  iHh  le  panchant  int éneur. 

Tout  le  cors  du  panchant  intérieur 
eft  compofé.de  deux  demis  Prifmcs 
h c Y I,  & c i K Z,  & d’une  Pyramide 
au  milieu,  c Z G Y,  dont  toutes  les 
lignes  ont  été  ci  deffus  trouvées. 


bc.  43 

en  h i.  1 1 

donne 

l’aire  h cl  Y.  516 
à multiplier  12- 

parhault.  

fait  le  cors  6191 


de  l'une  &de  l'autre 
demi  Prifme  hc  Y I 

Z. 


c Y.  il 
en  Y G.  12 

donne  

faire  144 
en  ; de  haut.  4 
fait  le  cors  de  376 
la  Pyramide 

cZGr. 


Pour trouver  le  cors  qui  conjlituë  a haie 
Panchant  extérieur. 

Le  Panchant  de  cette  courbure, 
joint  extérieurement  au  cors  per- 
pandiculaifc  , cil  fous  diftingué  en 
deux  Pyramides  , B S R,  R BT,  qui 
font  les  deux  tierces  parties  du  Prif- 
m c long  B S ; large  S R ; & haut  au- 
tant que  le  rampar. 

La  ligne  B S.  6 
en  S R.  6 

donne 


faire  B ST  R.  36 
en  i de  hauteur  8 
pour  avoir  288 
le  cors  des  Pyrami- 

«b,  BSR,  &RBT. 


Le  cors  perpandiculaire. 
Le  Panchant  extérieur 


Le  Panchant  intérieur 


{ 


xi. 756. 
288 
6. 192 
576 


28.8 12 1(3 


Le  cors  entier  du  rampar  feul 
en  fal  Courbure  a 28  Ver- 
ges cubiques, & 8 1 2 pies  fo- 
ndes. 


Autrement. 
SR.  6 
en  haut.  12 

du  rampar  — 

fait  faire.  72 
en  j BS.  2 


pour  BSR.  144 
& R BT.  144. 
ce  font  les  Py- 
ramides. 


Collcélion  de  tous  les  mambres 
de  la  I Courbure. 


-es 
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Les  lignes,  FP,  PC,CO,OF  comprennent  la  fécondé  courbûre  pmrtr„u- 
folidcnu  rame  ar  s e u l:  & fe  divife  pareillement;  en  cors  Perpandiculaire  ‘ 
& deux  Pancharis.  rampar. 

L aire  ouJc  plan  du  cors  perpandiculaire  de  cette  i courbûre , fubdivifé 
en  deux  Trapèzes , Q k ÆQ_-  & Q_L  e 1 Q_fe  trouvera  comme  ci  deffus. 


/■Q.  34 

Q J-  34 
eL.  8 
L7.  8 


' 3101675' 
3101675 
4014900 
4014900 


delafomme  85  1 4153 150 


la  moitié’  41 
multipliée  par  k 7. 


711657^ 

37 


donne  - 


la  pléne  baze  15.80  I 3683175  qui  doit  être  multipliée 
en  la  hauteur  du  rampar  | n 


d’ou  - 


re'iiffira  18.96  | 4199300./!?  cors  perpandiculaire  du  rampar  en  lai 

courbûre. 


Le  Panchant  intérieur  de  la  1 courbure , confifte  en  deux  Pyramides , L F d & 
L Fe  qui  font  deux  tierces  du  Prifme  longues  L d;  larges , autant  que  la 
profondeur  du  rampar  ; hautes,  comme  la  ligne  7F.  Partant, 

Multipliant  L 7.  8 ' 40149 

en  F 7.  1 12 

Vous  aurés  le  plan  de  F e L 7 

qui  dcreché  f doit  100 


être  multiplié  en  f de  hauteur  du  rampar 

pour  avoir- 


82988 

8 


806  1 63  904 


le  Cors  des  Pyramides, 

e F L & F L 7- 


Le  Panchant  extérieur  de  la  2 courbure,  eft  divife  en  deux  demis  Prifmes  P V 
Q7  & X QO / & une  Pyramide  au  milieu  V QC X. 


QL 

en  PL 

donne  l’aire  « 


34 


3101675 


P V QJ.  205  861005  qui  doit  être  multipliée  en 


la  hauteur  du  rampar 

& vous  aurés  - 


I Z 


2.470 1 3 3106  : le  cors  des  deux  demis  Prifmes : 

PVQF&XQ 01. 


cv. 
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Jio 

C V.  4 | 101x45 
en  VQ.  j 6 

donne  - ■ « — - . 

l'aire  VCQ_X.  2.5  10747  qui  doit  être 
multipliée  par  la  hauteur  du  rampar  4 

pour  avoir  — ■ ■■■ 

La  Pyramide  V C Q_X  defirée.  100 1 82988. 


Colledion  de  tous  les  mambresapartenans 
à la  z courbure  du  rampar. 


Le  cors perpandiculaire. 
Le  penchant  extérieur 
& Intérieur. 


18.964 

1.470 

100 

806 


4*993 

33106 

81988 

63904 


La fomme  du  corsentier  n.341  j 11091.  Le  feul rampar 
en  fa  1 courbure,  a 11  V erges 
cubiques  & 341  pies  aufli  cu- 
biques. 


LAlIICouRBÛREDURAMPAReft  comprife  en  ces  lignes  WD  ;DEr 
EW.  & derechef  fe  fubdivife  en  cors  perpendiculaire  & deux  Panchans. 

Le  plan  du  cors  perpandiculairc  eft  contenu  entre  les  lettres,/»  N M fm, 
pour  trouver  le  cors  même,  on  procédera  de  ccttc  façon. 


Tour  trou . 
ver  la  3 
courbure  du 
rampar. 


m N.  58 
&/M.  14 


3959164 

3010431 


WD.  65 
g D-  7 


5464480 

1505116 


delà  Somme  71 1 6969696  m N.  5-8(3959264 

la  moitié  36 1 3484848 
multipliée  en  fm  37 

donne  l’aire 

a/MN.  13.44 
parla  hauteur  du  rampar 

pour  faire 


8939376  qui  doit  être  multipliée 
12 


16. 1 38 1 7171  512.  c’en;  le  cors  perpandiculairc  que 
nous  cherchons  en  la  3 courbure. 


Le  Panchant  intérieur  confiftc  en  une  feule  Pyramide  /M  E : dont  la  hau- 
teur eft/E  : & la  baze  quadrangulaire  de  /M  & de  la  hauteur  du  rampar. 
Ou  ceft  la  Pyramide  de  cet  Prifme  dont  la  baze  eft  quadrangulaire , de 
jf  M & de/E:  fa  hauteur  efl;  la  même  que  celle  du  rampar.  Pitifcus  fait  mal 
à propos  deux  Pyramides  de  cette  ci  qui  eft  unique:  c eft  au  fcuill.68  & 69 
de  fa  Trigonomét.  Probl.  Archit.  x. 


/M. 


De  i a FortificationIrreguliere. 

/ M.  14(3010431 
en  la  hauteur  du  rampar  I 12 


311 


cftfaitcunebaze  quadrangul  1.71 
qui  doit  être  multipliée  en  1 de  /F. 


6115-184 

4 


pour  faire  6 86 1 4500736 
c’cft  le  cors  Je  la [impie  Pyramide  [M  E. 

Le  demi  Prifme  W mg  N & la  Pyramide  [NT)  conflitucnt  le  Panchant 


ester. 


mn.  58 
en  g n. 


3959164 

6 


donne  le  plan  de  W mg  N 3.50  3755584 
qui  doit  etre  tiré  en  3 de  haut,  du  ramp.  6 

pour  avoir — — . 

lecorsWwgN.  2.101 1 1533504 


£ D.  7 

multiplié  par  la  moitié'  de  g N. 

donnera  - ■ 

l’aire  g D N.  1 1 
en  f de  hauteur  du  rampar 

réuflîra 


1505216 

3 


4515648 

4 


g ND.  85 18061591. 


Ccd  le  cors  de  la  Py- 
ramide. 


Colledion  des  mambres  du  feul  rampar  en  la  3 courbure. 


Le  cors  perpendiculaire. 

16.  138 

717203 

Le  panchant  extérieur. 

f 2.  TOI 

t 85 

2533504 

8062592 

Il  Intérieur. 

Somme  du  cors  entier 

En  la  3 courlûre. 

686 

4500736 

19.013 

2369344 

En  lai.  courbure 

11.342 

1209100' 

En  la  1 courbure. 

28.802 

0000000 

Somme  toute  70.167)4578444. 

De  toutes  les  courbures  du  feul  rampar , 70  Verges , 167  pies , 457  dois  cu- 
biques. 

Puifquc  les  Courbures  du  rampar  font  trouvées,  nous  ferons  maintenant  la  p 
recherche  des  courbures  du  parapet  même.  laPkemie'reCoukbûredu  «ri» 
r arape't  , efteomprife,  dans  les  lignes  S R , R.  T , T 50,  50^.  ■«•$,  <pS  : & 
fe  divife  en  quatre  cors  diftinds.  Afçavoir  -.le  cors  perpendiculaire  les 
deux  cors  qui  conflituent  les  deux panchans  ; & en  outre,/.?  cors furjacant  au  cors 
perpendiculaire  ; & puis  enfin, le  cors  qui  conflitue  le  Banquét:  ce  qu’un  Mathé-  lc?*ratét 
rnaticien  rcconoîtra  d’abord  & par  la  feule  infpedion  du  Profil  ,ou  de  la  fi-  * 
gurc  Orthographique.  Car  elle  repréfantc  en  la  Fig.  CXIII,  par  les  let- 
tres, » n 4 4 le  cors  perpendiculaire  ; nan  défigne  le  cors  qui  conflitue  le  panchant 


Qél  3 . ex- 
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extérieur  ; 4-Q_a  celui  du  fauchant  extérieur  -,Çfnp  le  cors  couvrant  le  cort  per- 
pendiculaire ; & enfin  uV  «x  le  cors  du  Banquét.  Quant  à ceux  qui  n’ont  pas 
la  conoiffance  des  Mathématiques  & de  l’ Architectonique  , il  eft  néceflàirc 
qu’ils  s’en  rapportent  au  témoignage  de  leurs  yeux  & de  leurs  mains  & 
qu’ils  fc  fervent  pour  cét  effet , d'un  petit  Rampar  & Parapét  de  terre , qu’ils 
partageront  en  leurs  mambres  : les  plus  fubtils  fe  peuvent  pafler  d'un  cule 
de  lois , ou  d'argdle , de  la  hauteur  d’un  doit , divifé  en  fes  trois  Pyramides, 
les  quelles  à part , ou  deux  cnfamblc  bien  compoiees , montreront  à l’œil 
toutes  les  Pyramides  fupputées , tant  du  panchant  intérieur  que  de  l’exté- 
rieur;dc  forteque  fans  l'aide  d'un  tel  cube  ainfi  partagé, leur  pene  feroit  inu- 
tile : pareeque  dépourveus  d’intelligence  & des  inffrumens  appartenans  à 
l’art  , il  ne  feroit  pas  autrement  poflîble  qu’ils  ne  troublaflcnt  toute  notre 
fupputation.  Les  plus  adrois  peuvent  auffi  avoir  l’induftric  de  mettre  en 
ufage  des  rampars  de  carte,  par  cette  invantion  que  l’on  a de  fe  fervir  de  pa- 
piers pliés  qui  expriment  les  cors  réguliers, 8cc.  Venons  au  calcul. 


Pour  trou- 
ver la  i. 
courbure  du 
Parapét  du 
rampar. 


Pour  trouver  le  cors perpandictdaire, 
contenu  dans  les  lignes  , t*  7 
3 p 2 * l 


SR.  6 j ip.  7 l 75 

& R?,  i j 75  &/>  ?•  h | 25 


— — donne 

Somme  op,  7 | 75 

nt  

î 5-  1 9 | 00 

Des  lignes  2 p. 

a/-' 

N 

K 

I |O0 

lafomme 

267)* 

multipliée  par  2 

II,i5 

p 2 faire 

3009335 

multipliée  par  la  hau-j  3Î 
teur  extérieure  du 

Parapét  donnera  105328125 


C'ejl  le  cors  perpandictdaire  de  la  I 
courbure  du  parapét. 

Pour  trouver  le  panchant  intérieur, 
compofé  des  deux  demis  Prifmes 
78  , & d’une  Pyramide 


entre  les  deux  ? » 


•a “•  I9 

en»-*-  1 

donne  — — *- 

l’aire  19 
en  la  hauteur  int.  5 

donne  

C'efl  le  cors  de  l'une  & 95 

de  l’autre  demi  Prifme. 


00 


py.  I 

en  y y-  I 

donne  — 


le  plan  i 

en  la  hauteur  intér.  5 

fe  fait 


le  Prifme  5 

dont  la  tierce  1 66666 
donne  .la  Pyramide  .«>«  £■ 
Pour  trouver  le  panchant  extérieur 
confiftant  en  ces  deux  demis  Prifmes 
SR?«  & RT^3,  & deux  Pyrami- 
des, R op8t  R pq. 


SR. 

en  S? 


6 


1 75 


fe  fait 


le  plan  S R $ 0.  10  > 
tnultiplié  en  la  hauteur  3 5 

extérieure  *■ — - " 

vousavés  36  1 75 
C'ejl  le  cors  de  lun  & de  1 autre  demi 
Prifme. 


R® 
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Pour  trouver  le  cors  inomlrant, 
compdfé  des  deux  demis  Prifmes , 
& /a  57  de  deux  Pyramides 

pi  P-  & ftA». 


Ko. 

en  0 p. 

donne 


75 

75 


l’aire  R opq.  3 
multipliée  en  la  hauteur 


exter.  du  parapet  - 


0613 

3*0 


du  tiers  j fe  fait 

IO 

71875 

la  Pyram.  R 0 q. 

3 

572.916 

& autant  Rpq. 

T 

) 

572916 

c'eft  la  J olidité 

7 

*4*831 

de  l'une  £?  de  l'autre  Pyramide 

Ou  bien,ainfi 


Dey  R. 

75 

8ip  0. 

1 

75 

la  femme 

■5 

5° 

(3 

multipl.  en  la  haut. 

35 

0 

l’aire  fe  fait 

I 

2250(5 

multipliée  par  R». 

J75 

(3 

vous  avez  un  prifme 

ZI 

4375  (8 

fon  \ 


C'cftlccorsdcladou-  7 14583. 
ble  Pyram. 

Pour  trouver  le  Banquet  du  Parapet 
en  la  1 courbure 


& 


5 


19  T a.  20 

I &°,2  I.  2 
fait corapofent 

'■».  zo  <p*.  zz  I 5 

<p  v.  ZZ  I 5 


*•50. 

T (7. 

08. 


2 2 
20 
20 


Somme  85 1 


la  moitié 42  1 5 
multipliée  en  x y 

donne  l’aire  - 


dubanquét  1061x5 
multipliée  en  la  haut.  1 | 25 

fe  trouve  - 


la [olidité dubanquét  132  ] 8125. 


donne 
labaze  s>p«> 
en  la  diflcr.de  la  haut. 

réüfiit- 


’ ^ 

7* 

• I I 

x5 

ne 

. 87 

OO 

x5 

130 | 78125 
C’cft  le  cors  pour  l’un  & l’autre 
dcmiPrifme  %p*t  Sap^’j. 

(H-  I*  1^5 

cnladiffdclahaut.4'Q1  (15 

donne  * 

la  baze  quadrang.  16 
en  np-1 


fe  fait 


875 

125 


le  Prifme  189  | 84375 

fon  ~ eft  

la  Pyramide  63128125 
63  | x8i 25- 


126  1 56250 
C'ejlle  cors  des  deux  Pyramides  p p 

& (*A  p. 

La  Col  leétion  de  toutes  les  parties 
du  Parapet  en  la  1.  courbure. 


le  Cors  perpandiculaire ,1.053 


le  panchant  Ç 
extérieur  \ 
le  Panchant  ç 
intérieur  \ 
le  Cors 
furjacant 
le  Banquet 


{ 


36 

7 

95 

1 


126 

132 


28125 

75000 

145832 

000000 

666666 

7812 

5625 

8125- 


x'583l999998 


C’eft  la  Somme  delà  1 courbure  du 
parapét  du  Ra/npar. 


LaSccondeCourbureduParape'tdu  r a m p a r,  fe  comprand 
dans  les  lignes  , k Qj  QJ  ; / 26  ; 26  K ; K 27  ; & fa  divifion  eft  auflï  en  cinq 
cors , corne  ci  deflus . 


Qü  3 


La 


3*4 


La  ligne /’Q.  34 

moins /CL  i 

laifïe  — 


Livre  S 

310167500. 
115-363 113. 


5J 


laquelle  moins  rs.7 

donne  


084804375. 

87733437 


Tour  trou-  La  ligne  9,14.  tic  25  1 10747 

' ver  la  2 

courbure  du  Pour  trouver  5 , s,  4,8,24, 
rumjur.  **  le  cors  Perpendiculaire. 

5 33  084804375 


9»5 


M-  33 

9,14.  1.5 


084804375 

10747 


8,14.  15  Uo747 


Delafom.  1 16 
la  moitié  58 
multipl.en  5,  9. 

donne  

l’aire , 6.55 
amultip.par  la 
hauteur  cxte'r. 

& vous  aurés 


58454875 

191174375. 
1 1. 15 


78808671875 


3> 


1. 1951 158303515615 

Peur  le  cors  perpendiculaire  de  la  1 
courbure  du  parapet. 

Pour  trouver  le  Panchant  extérieur 
compofé  tics  deux  demi  Prifmes , 
K//  5 , & suly , & d’une  Pyramide 
au  milieu  Qy  s u. 


La  ligne 
en 


5 s-  33 

/ s 

donne 


084804375 

175 


77 1 89840765  615 


l’aire 

multipliés  la  parla  haut.  ext.  35 

pour  faire  ■■  -- — 

C’cft  le  cors  101)644416796 
pour  le  prifrne  tout  entier  ; ou  ; 
pour  deux  demis  K/ / 5 & suly. 


La  ligne  Q/. 
en  / s. 

donne  l’aire  — 

Q pus.  1 

en  la  hauteur  ext. 


11115363115 
177 


14438546875 

345 


ECOND, 

fefait  

le  Prifrne  7)505349140615 

dont v - - 

la  î partie  1 1 501783046875 
cil:  pour  la  Pyramide  dcfiréc  Qj  us. 

Pour  trouver  le  Panchant  inté- 
rieur , compofé  des  deux  demi  Prif- 
mes , 9 , 15  , o.  » & '’■  i- 8, 18.  8c 
des  deux  Pyramides  interiaçantes  r„t, 
14  8c  14,  |. 

9, 14. 15  1 1074700 
moins  «,14.  (7001075 


laide 
9,«  14 

5072615 

multipl.partfs. 

1 

donne  l’aire  

6,  r,  9 15.  14  | 5071617 
enla  hault.  int.  | 5 

produit ..  — 

ni  1 5363115 

le  cors  de  Tune  & de  l'autre  deux  demi 
Prifmes. 

La  ligne  14,  >■  7001075 

en  la  hauteur  inter.  5 

donne  la ' 

baze  quadrang.  3 1 5010375 
multipliée  en  «,  «•  I 1 


fefait  - 


le  Prifrne  3)5010375 
dont  la  4 1 I 1670125 

& la  r 1!  167115 


donne  - 


2 | 334023 

Le  cors  de  l'un  & de  l'autre  des  deux 
Pyramides. 

Pour  trouver  le  cors  furjacant, 
qui  confiftc  en  deux  demis  Prifmes, 
5,7,9, 14.  8c  14 , o , 8 , 4.  8c  une 
Pyramide  entrejettée , s , r, 24,  o. 


La 
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La  ligne  24 , 9. 
en  r,  22. 

donne  la  baze 


10/47 

ni  5 


à multiplier  1.83 
par  la  différ.  de  la  haut. 

réüflxt  - — 


5840375 

*5 


415 1 37605615 
C’ejl  le  cors  pour  les  deux  demis 
Prifmes. 

Pour  trouver  la  i courbûre  du 
Banque't. 

15 , 14  5071615 

moins  il,?.  1 75051875 

laifle 


La  ligne  rs.  7 
en  14 , r. 

donne  ». — 


877334375 

1115 


3r5 


Faire  88  | 62001 171875 
multip.parla  differ.  de  la  haut.  1.  5 


fe  fair 


17,  k.  12  1 7567475 


9 , <(.24 

28,  5-  24 

27,  k.  2i 


5072615 

072615 

7567437; 


26,  k.  22  '75674375 


De  la  Somme  94] 5180123 
la  moitié  47  | .26400627 
multip.par  la  larg.  duBanq.  2.5 

donnera  

Faire  multi. 


1. 18 1 160015925 
en  la  hauteur  du  Banquet  1. 25 


réüfïïc 


147 1 7000195312 

Pour  le  cors  du  Banquét  en  la  2 
courbûre. 


fus  obfcrvés. 


IcPrifme  132  1 930017578125 

dont  

la  | partie  44)310005859375 
Donne  le  cors  de  la  Pyramide 
cherchée  s , r,  24,  0. 

Rcceuil  de  toutes  les  parties  de  la  2 p»Hr  trm- 
courbûre  du  Parapet. 


{ 


Le  cors  P erp  an.  2.295 
Le  cors  fur- 
jacant. 

Le  pan-  c 

chant  ext.  c 
Le  pan-  ( 
chant  inter • <• 
le  Banquét. 


415 

44 

202 

2 

122 

2 

147 


'ver  la  1 

- courbure  du 

2583O3  5 I 56  Parapet  du 

37605615 

310007859 

64442679 

50178304 

5363H5 

334025 

7000195 


3.242  1 6609325 

C'cft  toute  la  Somme  de  la  2 cour- 
bûre du  Parapet  du  rampar,& 
de  fon  Banquét. 


moins 


z N. 

laifle 


1 ) ’ : 

cclleci  moins/ . 

donne  — 


Co 

URQÛRE  D 

N £ 

, U4,  I42» 

58 

39592-64 

M 

0853688 

.76 

3IO3576 

>3 

407228 

42 

\Û  I 

0 

II 

Pour  trouver  le  cors  Perpandiculaire 


13,  X, /S.  I 

0, 

3- 

13, X. 

;6 

3103576 

& 10,  /3. 

42 

9031296 

de  la  fomme 

99 

2134872 

la  moitié 

49 

6067436 

multipliée  par  13 ,10.  11.25 

donne  -c 


Faire  558 1 07786550 

celleci  multipliée  en  la  haur.ext.3.5  Pmrtreu- 

fera vir  Uj 

t | «Fh-  . - courbure  du 

!■  953  | 2o55J925  parafée  du 
C efl:  le  cors  perpandiculaire  de  la  3 raml“,r 
courbure  du  Parapet.  Pour 


Trouver  la 
111  Courbu- 
re du  Para- 
pet du  Ram- 
par. 


316  Livre  Second, 

Pour  trouver  1 e Penchant  intérieur, 
compofé  du  demi  Prifme  io,  y, S, iz- 
& de  la  Pyramide  v p l 


La  ligne  10,0.4119031x96 
moins  v p.  i\  1917536 

donne  


10,  y.  41 

multipl.  en  10, ix. 

donnera 


-11376 

I 


l'aire  laquelle  41  | 71 1376 
rnult.  par  lamoit.de  la haut.int.  x.5 

fait — 

Le  corsdu  demi  Prif.  104  1 17844 

La  ligne  vp.  111917536 
en  la  hauteur  intér.  1 5 

donne  

l’aire  5 958768 
qui  doit  être  tirée  eny  J 1 

d’ ou  procède 

le  Prifme  5 | 958768 

dont  la  4 

Eft  la  Pyramide  i>y  l 1 J 986256 

Pour  trouver  le  Panchani  exté- 
rieur, compofe'  du  demi  Prifme  13  ,m, 
z x & de  la  Pyramide  x.vN. 

La  ligne  13,  x.  56  3103576 
multipliée  en  zx.  1.75 

donne — 

l’aire,  laquelle  98 1 5431258 
multipliée  en  la  hauteur  extér  3.  5 

fe  fait  = " 

le  Prifme  344 1 9009405 
dont  la  4 I71|45°470I5 


La  ligne  2 N.  1)0855688 
en  zx.  1 1.75 

donne , 


le  plan  3 | 64974  54 

dont  la  | 

eft  pour  l’aire  :Nx  1 1 8248727 
en  la  hauteur  extér.  3.5 


(e  fait  

le  Prifme 
fa  i 


6 | 38703445 


2 | 12901815 
Eft  pour  la  Pyramide  zxN. 

Pour  trouver  le  Banquét  en 
cette  3 courbûre. 

La  ligne  10.  41 1 711376 

2 | 979584 


moins  1 5 , 

donne 

I4,  «. 


38 

41 


laquelle  avéc  10,  y. 

compofe  . 

la  fomme 

dont . 

la  j multipliée  , 40 
en  la  largeur  du  Banquét 

donne  — — 

l’aire  12,  s,  e,  14. 1.  00 
en  la  hauteur  du  Banquét 


371992- 

711376 


fe  fait 


80 | 443 368 
221684 

M 

55411 
1.23 

125 | 6917625 


Le  cors  du  Banquét  en 
cette  3 courbûre. 


Eft  pour  le  demi  Prifme. 

Pour  trouver  le  cors  furjaeant , compofe'  du  demi  Prifme  10,  13.?  y. 
& de  la  Pyramide^  fi  x. 


La  ligne  10,0.  42 
en  y fi- 

donne 


9031296 
1 1. 25 


l’aire  qui  doit  être  multipliée 
enla  hauteur  de  la  differ. 

fe  fait 

le  Prifme 

dont  la  f • 


482 


660208 
713 | 990312 


eftpour  le  demi  Prifme  361 1 995 1 56 

En  la  recherche  de  ce  cors,  impoféfur  le  corsPerpandiculaire,/v///tw  eft 

fort 
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fort  déréglé  en  Ibn  calcul  ; cnccilrandcecorsimpofépourunePyram. 
feulement  ; erreur  notable.  Car  fi  je  dreflbis  mon  calcul  fuivant  l'ordre  que 
preferit  Pitifeus  ; on  trouveroit  moins , en  ce  cors  dont  eft  queftion,  C X X 
pies  cubiques  & en  toute  la  Forterefic  MXLI V;  & partant  il  n'auroit  été 
nullement  à propos  de  diffim  ulcr  ce  mécontc. 


La  ligne  v.v.  13 


407128 

11-35 


en  y fi. 

donne  

L’aire  i.  50]  831315 


dont  la  1 75 1 41 56575- 

multipliée  par  la  hauteur  de  la  difler.  j 1.  y 

fefait 

lcPrifmc  113I 12348625 


dont  la  f 37  1 70781875 
Eft  notre  Pyramide  ypx. 

Rcccuil  de  toutes  les  parties  du  Parapet  en  la  3 courbure. 


Le  cors perpandiculaire 
Le  cors  du  Panchant  , 
extérieur  7 

Le  cors  du  Pancliant  < 
intérieur  C 

Le  cors  du  cors  impofê 

Le  cors  du  Banquét 
Somme  de  la  3. 
courbûredu  2.4 
du  Parapet  1.  '■ 

le  cors  de  toutes  les  courbures  duParapét. 
le  cors  de  toutes  les  courbures  du  rarnpar. 
le  cors  droit  du  rarnpar  & de  [on  Parapet. 
C’eft  la  Solidité  de  la  douzième  partie  du 


1-953 

172 

2 

104 

1 

361 

37 

I25 


2 : 759 

3.242 
1.^83 
7.5-86 
70. 167 
217. 496 


295,  2:50 

rarnpar  & defon  Parapet  cnfamblc  en  la  Forterefic 
Séxangulaire. 


26551922 

45047015 

11901815 

27844 

986156 

995J56 

70782875 

6927625 


5054608 

660935 

9999980 

1663913 

4678444 

?973795 

2216152. 


Le  cor  f de 
la  douziè- 
me partie 
du  rarnpar 
& de  fort 
Parapet 
. fuivant  nos 
fuppofitions. 


Tour  trouver  la  Solidité  du  Tarapét  de  la  Fauffe  braje  cilla 
Fig.  C IX. 

Apres  avoir  trouvé  les  courbûres  du  Parapét  du  Rarnpar,  il  i aura  peu 
de  difficulté'  de  s’employer  à la  recherche  du  Parapet  de  la  Faufiebraye:  TSéiT 
puifque  lun  & l’autre  ont  les  mêmes  courbures , àraifon  de  leurs  fuppofi. 
tions  qui  font  égales.  Il  ne  refte  donc  plus  que  de  travailler  àla  perquifition  "dufadiT 
de  la  folidité  du  cors  du  Parapét  de  la  Fauflebrayecn  droite  ligne,  auquel  JTtljù 
puis  après  on  ajoutera  les  courbûres  de  Parapet  du  rarnpar  pour  avoir  la  fo.  calcul  du 
lidité  toute  entière  dudit  Par.  de  la  Faufiebraye.  Nous  i procéderons  ainfi.  11?^“ 

R r On 


îi8  LivReSïc-ond, 

On  cherchera  l'cnccintc  extérieure  & horizontale  du  Parapet  de  la  Fauf- 
febraye;de  laquelle  il  faudra  fouftrairc  l’enceinte, pareillement  extérieure  8c 
horizontale  des  trois  courbûrcs  alignées  à celui  du  Parapet  du  rampar:  ce 
qui  reliera  de  l'cnccintc  de  l’ A vantmur,  multiplié  parfaire  du  Profil  du  Pa- 
rapet , donnera  la  folidité  dudit  A vantmur  en  droite  ligne , en  cette  façon; 

La  ligne  A B C D.  de  la  Fig.  C I X , moins  88  B & B 77  : & les  fegmens 
Qf  & QJ  8c  m N plus  ; cil  égale  à la  ligne  <7  R QX  , qui  détermine  lcnccin- 
te  extérieure  & horizontale  de  l’Avantmur. 

Les  triangles  rcdanglcs  k QC  &«ND  qu’il  faut  refoudre, outre  tous  les 
angles  préfuppofés,  ont  connus  les  côtés  C k 8c  D m de  la  longueur  de  305 
(1  Soit  donc 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  C k 


de  même  la  tang.  QC  k de  3 5 deg.  eft  au  regard  — de  Q k A x.  1 4 
— 305(1 700x075 xi  ) 35632875  X».  x 


Les  lignes  * OOOOOOO 

3 k Comme  le  dimidiam.  eft  au  regard 
de  même  la  tang.  N D m de  5 deg. 


-de  D m 


- de  m N. 


5 


1 0000000- 


.30.5(1 


A B CD.  500 
moins  88  B 8c  776-  6r 
plus  439 

«N.Q&&Q/.  79  | 


11917536 

— 36 1 3484R48 

88  B 30 

5 

N m. 36 

3484848 

77  B 30 

s 

Qjc.xi 

3563x875 

’ 61 

QJ-  11 

3563x875 

14x3 

79 

06114x30. 

donne 


<jRQ_N.  5x8 106114x3 
L’enceinte  extérieure  8c  horiz.  de  l’Avantmür. 


■pour  trou-  L’enceinte  de  l’Avantmur  a R QN.  5 1 8 
*vor  le  cors  moins  la  long.  descourb.  du  Parapet  1 39 

de  ï Avant-  ° UifTe 


06114x3 

016x614 


la  long,  de  l’Avantnx.en  droite  ligne.379  1 0448809 
qui  doit  être  mult.  par  faire  du  profil  du  Par.  56.  5 

afin  qu'on  aye  - 


le  cors  de  l’Avant,  en  droite  ligne  x 1. 416  03577085 


le  Cors  des  courb.  de  l’Avantm.  7. 586 


1663913 


Ci  dédits  les  longueurs 
horiz.  & extérieures 
des  courbures  du  Pa- 
rapet durampar  ont 
été  telles: 

SR.  6 
RT.  6 


C’eft  toute  la  folidité  de  la  dou-  X9.  oox  | 
ziêmc  partie  de  l'Avantmur, en  la  Fortcreflè 
féxangulaire  conftruite  fuivantnosfuppo- 
fitions. 


xoix6xii 


Qf  34 
?«N.  58 


3 101675 
3101675 
3^59x64 


Somme  1 35>J  016x614 


Tour  trouver  la  capacité  du  Fofsé en  la  Fig-  CI  X. 

Marlou  en  fa  Fortifie,  n’  a point  donné  le  calcul  du  Fofîê:mais  Pitïfcus  s en 
eft  aquité  tres-exadement  ; 8c  $mt4<J  après  lui  1 a efîàyé , comme  il  fe 
verra  ci  après. 

Mais  avant  que  pafler  à la  Stéréométrie,  il  eft  necefîâire  de  procéder  a la 

re- 
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yechcrchc  de  l'cnccinte  du  Folle  , tant  extérieure , qu’ intérieure , tant  en  fon 
forts , qu’en  fa fommité:  il  eft  aulfi  befoin  de  trouver  la  ligne  C7 , & plu/ieurs 
autres  qui  fervent  au  calcul: &pour  cet  effet  nous  emprunterons  delà  Fig. 
C I X ces  fuppolîtions  ; & ferons 


LesAngles 
l'Angle  Flanqué 
f Angle  du  Flanq  Ça  de  la  Face 
l'Angle  du  Flanq  & de  la  Courtine 
l'Angle  de  la  Razante  & de  la  Courtine 


de  80  deg. 
de  1 10  deg. 
de  90  deg. 
de  ao  deg. 


Et 


L e s L 1 g n e s tant  les  Ichnog. 
A B de  180  pies 
B C de  80 
CD  de  240 
A 0 de  35.  5 c eft  la 
diftance  depuis  le  rampar 


Les  Angles 
& les  lig- 
nes que  l' on 
fuppofe  pour 


Juppofe 

Que  IcsOrthog.  de  la  Fig.  CX  V II  drefcr 


largeur  fupér. 
largeur infér.  /du 
Profondeur  f Fof- 
Talu  inter,  j fe. 
Talu  cxte'r. 


calcul  du 
Fojfé. 


AO  80 pies 
BD  64 
BE  10 
AE  6 

FO  10 

La  ligne  ABCD,  moins  les  fegmans  :B  & B/i,  &les  lignes  G K &K  H & Pour  trois- 
G Ede  plus , eft  égalé  à la  ligne  OeKE,  qui  déftgnc  l’enceinte  du  Fofte  in- 
térieure  & fupérieure  : Pour  réfoudre  les  triangles  reétanglcs  K H C & jf <#<«<«- 
G ED,  outre  les  angles  conus , on  fuppofe  le  côté  H C , ou  G D , égal  à 
la  diftancc  qui  eft  entre  le  rampar  & le  Fofte,  A 035  [5.  Partant 

Comme  le  dimidiam.  eft  au  regard de  H C 

de  même  la  tang.  H C K de  3 5 deg.  eft  au  regard de  K H ou  K O 

îooooooo 35 1 5 7001075'  ■ M I 85736615 


Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  G E 

de  même  la  tang.  EDG  de  50  deg.  eft  au  regard 
1000000,0 35  j 5 1 1 9 17F 3^ 


ABCD.  500  x:B.  35 

moins  sB&B  h 71 B A 35 

lcslignesOK  415;  [«.B  & B/;.  71 

& K H & GE  plus.  1 02.15)853 


donne 


-de  GE. 

— 41 1 307152.8. 

5 KH24  j 85756615 
5 KO  24  85736625 
GE42  I 5071528 
ÿz | 0215853 


Les  lignes 
NK 
ou  K O 
GE. 


OeKE  521 1 0215)8  53  X’enceinte  du  Fofl'é  intérieure  Pour  trou- 

Derechef, la  ligne  OfKE , moins  les  fegmans  P f & eT  ;.& les  lignes  YZ;  'ceinte  inter. 
Z l & 30 , 7 de  plus , eft  égale  à W V Z 7.  qui  eft  l’enceinte  du  Folié  inté-  & '»//"«<- 
ricure  & inferieure.  Aux  triangles  rccftangles  Y Z K & 30 , E , 7 outre  les 
angles  font  conus  les  côtés  E 30  & KY  égaux  au  T alu  intérieur  du  Fofte, de 
6piés.  Ainfi 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard- — de  K Y 

de  même  la  tang.  Z K Y de  3 5 deg.  eft  au  regard  ■ — — de  Y Z. 

ioooooco 6 ( 1 7001075  4 1 201145 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  30 , E. 

de  même  la  tang.  30 , E , 7.  de  50  deg.  eft  au  regard de  30 , 7. 

îooooooo 6 (1 1 1917 536' 7|  i5°521^- 


Rr  i 


OeKE 


3 20 


L r 

OfKE. 

moinslcs lignesPe  & eT. 


vre  Second, 


5ii 

ii 


011,9853 


Ve  6 
eT  6 


& plus 
30,  7.  ZY.  Zt. 


donne 


509  ! 021-9853 
15  |553oii(î 


YZ  4 
Z <5.  4 
3°>7-7 


201145 

201245 

I5O5H6 


15I  55  3°ii(î 


\VVZ  7.  514  | 5749969  C’eVt  L’enceinte  dtiFoJfe' inter,  à'injïr. 

Or  la  ligne  C D , les  lignes  K.  O & GE&^Z  avec  30 , 7 & Z c plus , cft 
égale  à la  ligne  c 7. 

Au  triangle  reftangle  Z X c , à raifon  du  parallalélifme  des  lignes  AB  & 
cX&DC&f7  l’Angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine  Z eX  cft  donné, 
avec  le  côté  conu  c X , qui  eft  égal  à la  ligne  oh  moins  P h : 0 h eft  de  180 
piés.  P/;  de  41  (5.  c xfera  donc  de  138  (5.  Partant. 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  c X 

de  même  la  tang.  Z c X de  10  dcg.  cft  au  regard de  Z X. 

10000000 138 1 5 3639701 50 1 4098727. 

La  ligne  Comme  le  demid.  eft  au  regard  de C X 


2 <■  de  même  la  fécante  Z c X de  20  deg.  eft  au  regard de  Z c 

3886183. 
5 égale  à 


Tour  trou  • 
1er  la  ligne 
c 7.  de  lit 
Fig.  CIX. 


10000000 138  J 5 — 10641778  - 

La  ligne  C D.  240 

COK.  24  85736623 
( GD.  42  3072528 
plus  les  lignes  IZ  4 201145 
I 3°>7-  7 1505116 
I^Zc  147  3886153 

produit  — . , — 

la  ligne  c 7.  465  | 90501095 


147 

he  35 
& c P.  6 

donne  


2 B. 


p/>-  41 1 S 

oh.  180 

moins  P h.  41 1 5 


laiftê.c  x.  138 1 5 

Derechef  cette  même  ligne  £-7:  moins  ce!-,  & 1,33  plus,  eft  égale  à l’en- 
ceinte du  Fofle , extérieure,  & inférieure. 

Les  triangles  retftanglcs  1,7,33  & c de, outre  les  côtés  17  & de, égaux  à la 
largeur  inférieure  du  Fofte.ont  auftl  tous  les  angles  conus;  car  l’angle  ZcX 
ajouté  fur  chacun  de  ces  angl  es  X Z r,ou  dee, tant  d’une  part  que  d’autre 
réuffit  droit;  ils  font  donques  eux  mêmes  entre  eux  en  proportion  d’éga- 
lité; & partantlesanglesZeX  & ced font  auffi  égaux.  Soit  donc. 

Comme  le  demidi.  cft  au  regard de  e d 

Peur  trou-  de  même  la  tang.  ced  de  20  deg.  eft  au  regard de  c d. 

10000000 64(1 3639702 23  1 2940918. 


•ver  V en- 
ceinte du 

Foffetxté-  Comme  le  dimidi.  cftau  regard de  17. 

Tnfér. & de  même  la  tang.  1 , 7 , 3 3 de  50  dcg.  eft  au  regard 


■de  1 , 33. 


10000000 • 


■ 64(1  ■ 


11917536- 


76  ) 2722304. 


Les  lignes 
c d 
1,33. 


La  ligne  C7. 

plus  la  ligne,  1,33. 

& 

moins 
la  ligne  c d. 

produit—™. 

e>33- 


465 

76 


90501095 

1721304 


542 1 17724135 


23 1 2940918 


yi8  j 88314855  V enceinte  du  Foffé  in- 
férieure & extérieure. 

En- 


Delà  Fortification  Irreguliere.  321 
Enfin  la  même  e , 33  moins  le  fcgmantc/.- la  ligne  34,  31  plus,  e'galc 
g,  3 2,:  qui  détermine  l' enceinte  du  Fojfc  extérieure  & Jupérieure. 

Comme  le  demidi.  cft  au  regard de  g f 

de  même  la  tang./g  e.  de  zodeg.  cft  au  regard de  ef 

10000000 10(1  — 3639701 3 (639701. 


Comme  le  demidi.  efl  au  regard  - 


■ de  34, 33 


de  même  la  rang.  34 , 33 , 31  de  50  dcg.cft  au  regard de  34  32. 

10000000 10(1 11917536 ..  j 1 1 917536 


Tour  trou- 
ver f on  en- 
ceinte ex- 
tér,  fte- 

fér. 


plus 


donne 


,33.518188314855 

/.  3 j 639708 

Les  lignes 
c f & 

5ï5 I24344655 

34>3*. 

,32.  11 1 917536 

,32. 517 1 16098255 

L'enceinte  du  Foffé  extérieure  & fupérieure. 

Les  lignes  trouvées  , vient  en  fuitte  la  Stéréométrie.  Or  efl  il  que  toute  la 
capacité'  du  Fofle.c’cft  adiré  le  cors  qui  doit  être  creufe' pour  faire  le  Fofle 
a befoin  d’être  diftribué  enfes  parties  , pour  aider  au  calcul  : c’cft  feavoir 
en  fa  capacité  , ou  cors  Perpandiculaire  ; & les  deux  cors  qui  conflituent  l'un  & 

T autre  panchant  l'efearpe  £9  la  contrefcarpc  : ce  qui  fe  voit  en  la  defeription  or- 
thographique du  Fofle  delà  Fig.  CX  VII:  dont,  les  lctres  BEFD  repré- 
fantent  la  capacité  Perpandiculaire  : A B E l’efearpe  ou  Panchant  intérieur:  Tmr 
F O D la  contrefcarpe  ou  Panchant  extérieur. 

Pour  trouver  la  capacité  perpandiculaire  du  Fojfé,  compofée  de  deux  prifmes 
irréguliers,  ayans  pour  bazes  les  Trapèzes  e,  33,7,  c.  &rWVZ&font 
compris  de  l’une  & l’autre  enceinte  inférieure  du  Fofle. 

La  ligne  BC.  80 


trou- 
ver le  cors 
Terpand.dit 


plusFïK.  84 
& Y Z.  4 


moins  des  lignes  109 
B/;  & P V.  41 

donne  ■■  ■ 


85736215 

201245- 


05861125 

5 


La  Urne 
c 

eu  XV 


55861125 

4098727 


z V.  67 

de  laquelle  ZX  fouflraitc  50 

refte 

CW,  ou  XV.  17 1 14873855. 

Des  lignes  cW.  17 1 1487855 

& Z V.  67 1 55S61125 
delà  fomme  8477073498^ 
la  moitié  42 

multipliée  par  W V ou  c X. 

donne  

le  plan  c W V Z.  58.65 1 98397365 
qui  efl  à multiplier  par  la  profondeur  du  fofle. 

vousavés . 

Incapacité  même,r W V Z.  58.659  | 8397365 

Rr  3 


3536749 

138.5 


10 


De 


fi%  Livre  Second, 

De  la  ligne  e,  33.  *18188314855 
& dec7.  46*190501095 
la  Comme  ^98417881595 
fa  moitié  491 1 39407975 
multipliée  par  la  largeur  infeï.  du  Folié  64 

donne  la  pléne  baze — 

31.5131x21104 

laquelle  multipliée  par  la  profondeur  du  Folié  10 

donne  - - — ' — 

Le  cors  Perpendiculaire  , e , 33,  7 , c.  315.13x1x11 04 


Pour  trou - 
'ver  le  Fan- 
chant  exté- 
rieur à u 
Fojfi. 


Pour  trouver  le  cors  qui  conjlitue  le  Panchant  extérieur  du  Fojïé  ; compofé  du 
Prifme  g ,/,  34  33  & des  deux  Pyramides  g, f e & 34  » 3 3 » J2-- 

La ligne  c , 33.  518188314855 
moins  ef.  3 ! 63970X 

produit  h . - 

/> 33-  5I5|*4344655 

multipliée  par  fg  | 10 

donne — --  ■ ■ ■ 

l’aire  5 1.52  1 4344655 
lequel  multiplié  par  la  t de  la  profond,  du  foffé  37 


/>£>  33’  34-  25.762 1 17x3275. 
ç’cfl:  le  cors  du  demi  Prifme. 


La  ligne  34,  32.'  11  917536 


en  la  4 de  lalign.  34,33. 

donne  la  plene  baze 

34,33,32.  59 
cirée  en  la  prof.du  Folié 

fait  le  Prifme 


5 


587680 

10 


*95 | 8768 


dont  la 


cil  pour  le  cors  198  j 6256 


La  ligne  ef.  3 | 6397022 
tirée  en  la  prof.du  Fofle  ro 


donne  la  baze 


39702 

IO 


quadrang.  36 
laque  l.mult.parg/ 

fait  le  Prifme 

dont  la  * 363  1 970X 

efl:  la  Pyramide — 

efg . ixi  I3234 


delà  Pyramide  34,33,3* 

jîrafaij  / Lit  la  collection  de  cette  Pyramidecn  multipliant  l’aire  tnangu. 
Je  du  triangle  efg  en  la  tierce  partiede  la  profondeur  du  Formais  qui- 
conque fera  capablcde  concevoir  cette  Pyramide , jugera  auemen  de  fon 
abus  : mêmement  fon  proprecalcul  le  découvre  allés  entant  que  de  cette 
façon  Une  rcceuille  feulement  qu’une  moitié  de  la  folidite  C cft  pourquoi 
Pu, feus  double  le  cors  de  cette  même  Pyramide , receu.il.  de  la  baze > trian- 
gulaire^/, multipliée  cnlatierce  partiede  laprofondeurdufolIe,pour 

médicr  à cét  inconvénient»  r , . t 

Toutefois  avec  peu  de  raifon  il  multiplie, ce  qui  fe  peut  faire  plus  fimplc_ 

tncnr  & mieux.  Car  puifquedans  le  cors  du  Folié  même  cette  Pyramide  cil 

une 
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une  & fimplc,ce  qui  même  fe  voit  à l’œil  en  coupant  unrampardé  terre, on 
de  carte;  quelle  raifort  iavoit  il , d introduire  cette  confufion  dans  les  cors 
& dans  le  calcul  & de  les  multiplier  fans  néceffitê  ? cette  matière  nous  four- 
nilïïmt  d'ailleurs  allés  de  chifrcs. 


Z V.  67 

55861125 

moins  Z Y.  4 

201245 

refte  Y V.  63 

35736625 

La  ligne  C D.  240 

de  plus  KO.  24 

85736625 

&GE.  42 

3072528 

compof.  K E.  307 

16461905 

ajoûte'sYV.  63 

33736623- 

&VV  V.  138 

5 

c'eft  la  long.  509 

0219853 

des  3 Prifmes  : qui  doit  être 
multipliée  par  W 0.  6 

& réüfllra 

l’aircdelcur  3054 1 1319118 
plan  qui  doit  être  multipliée  5 
par  la  i de  la  prof  du  FolTé 

pour  faire 

1 5-x7°  I 659559 

le  cors  des  trois  demis  Prifmes, 


La  ligne  VP.  6 
multip:  par  E P.  6 
donne  la  pléne  baze.  36 
10 

en  la  profondeur  . 

fe  fait  le  Prifme  360 
dont  lai  120 

eft  le  cors  de  la  Pyramide  V Pc  T.  Pcar  tnM. 

La  ligne  Z Y.  4 1 10 1 24  5 v"  1‘ Pan- 

■ c . r ff,'  1 chant  m- 

en  la  prot.  du  Folle  10  tér.  du  iof- 

donne  la  pléne fé. 

baze  quadrang.  42101245 
qui  fera  multipl.  par  la  j Y K 2 
c’cft  la  Pyr.  ZY  K.  84  02490, 
àlaq.eft  égal.  KZÆ.  84  02490 
c’cft  le  cors  de  l'une  168  ) 0498. 

& de  l'autre 

fe  trouve  pareillement 
en  deffaut  de  la  moitié  de  la  fom- 
me,cnlafupputation  des  cors  de  ces 
Pyramides. 


La  ligne  30, 7.  7 1505216 

en  la  prof  du  Folle  10 

donne  la  pléne  --  ■ — — ■■  " r 

bazequadrang.  71 1 505216 
multipliée  par  la  f de  E 30.  2 

c'eft  la  Pyramide  , . ....  uu 

30,  7,  E.  143)010432 

La  fupputation  de  {f  reiuiq  cft  encore  deffedueufe  en  cét  endroit  de  la 
moitié  dclafolidité,  pour  les raifons  ci  deftus  dites,  en  la  Pyramide  e/g.  Car 
la  Pyramide  30 , 7,  E n’a  pas  la  baze  triangulaire  E,  7,  30  pour  fe  termi- 
ner en  un  point  au  fons  du  Folle  ; mais  comme  les  Pyramides  précédantes, 
e/gala  lignée/:  ZYKla  ligne  YZ;  KZÆ  la  ligne  Z b:  celle  cidcmê- 
mc  a dans  le  fons  la  ligne  30,  7.  laquelle  s’élevant  du  fons  à la  luperficie  du 
Foiïe,  en  telle  forte  que  fortant  du  fons  elle  lui  demeure  tousjours  parallè- 
le & conftitue  la  baze  quadrang.  de  la  Pyram.  fur  laquelle  baze  la  ligne  30 
E tombe  pcrpandiculairc  & en  l’une  des  extrémités  de  cette  même  ligne, 
qui  eft  E,  comme  en  fon  fommét , concourent  toutes  les  fuperficies  de  la 
Pyramide,  & compofcnt  la  Pyramide  30, 7, E : d’une  baze  quadrang.  de  la- 
quelle 


3 M Livre  Second, 

quelle  baze,  un  côté  efl  la  ligne  30,  7:  l'autre  eftlaprofondeurmêmedu 

Folle, & de  la  hauteur  de  la  ligne  30, E : qui  tombe  normale  fur  ladite  baze. 


Receuil  de  tous  les  cors  qui  condiment  la  capacité  du  Forte. 


3*5 

132 

ZI  1.  040. 

O 

v-A 

00 

659 

839. 736 

y 

2-L 

761 

171.  317. 

y 

198 

615.  600. 

O 

ni 

EM 

4^ 

O 

O 

0 

1 5- 

270 

659.  559. 

0 

120 

OOO.  OOO. 

O 

168 

049. 800. 

O 

143 

010.  432. 

415 

575 

891. 895 

12 

49& 

. 910 

O 

Tf 

K 

H 

O 

la  Somme  de  la  12  partie  du  Folle. 
Somme  totale  du  FofTé, 


'Tour  trouver  la 'Solidité du  ‘Parapet  du  chemin  couvert 

en  la  Fig.  C IX. 

On  procède  ainfi , à la  recherche  des  lignes  Ichnographiques  néccflàircs 
pour  le  calcul.  Laligncg,  31:  qui  détermine  l’enceinte  intérieure  du  che- 
min couvert,  moinslcfcgmantg  43 , &plus  de  la  ligne  53  , 36,  cft  égale  a 
44,36.  qui  eft  l’enceinte  extérieur  du  chemin  couvert.  Donc 


Pour  trou 
1 ver  L'en- 
ceinte ex 
ter, 
min  cou- 
•vert  qu 


Lomme  le dcmidi.  eit  au  regard ^ , 

■de  même  la  tang.g,  44 , 43  deîodcg.  eft  au  regard -de  g ,43. 

14(1 363970Z 3 10955818. 


10000000 


mte  ex-  r v ~ j j s / — 

duchc-  Comme  le  demidi.  cft  au  regard de  53 , 31 

•n  cou-  . . 0 . J 


v/c/tuiiic  xv-  uvunuii  Eli  du  I E^cU  El  ■ ' UE  ^ J j J ^ 

u efl  de  même  la  tang.  53,31,  36  de  50  degr.  cft  au  regard- 
,e  — - 14(1 11917536— 


V enceinte  jooOOOOO  • 


Banquet. 

La  ligneg,  32 

5*7 

160998215 

plus  36, 53. 

l6 

6845504 

Za  ligne 

& 

543 

!8455325ï 

44» 

36. 

moinsg , 43 

5 

I09558Z8 

44  - 36- 

538 1 74994975 

— de  53,  36. 
16)6845504 


Tour  trou- 
ver l’en  - 
ceinte  inter , 
& hori . 
xont.  du 
Parapet  du 
chemin  cou 


44,36.  53»  174994975 

L enceinte  extér.du  chemin  couvert ,-  qui  eft  l’intérieur  du  banquet. 

Partant  la  ligne  44,36  moins  44, 48.  &49 , 37plus , eft  égale  à la  ligne 

; . 37. 


45. 37 


vert. 


Com- 


De  la  Fortification  Irreûuliere; 

Comme  le  demidi.efl:  au  regard . de  la  ligne  45 , 48. 

demcmela  tang.44,  45-,  48.  de  2od.  cftau  regard  — de  44, 48. 
10000000 2 j 5 3639702 909925  5 (8 


3*5 


La  ligne  44,36. 
moins  44 , 48. 

'& 


538 


537 

plus  49. 37.  2 

compofe  — _ 

4^,37.  540(81940825' 


74994975  La  ligne  44 

9°99255  if.î-2  1 979384 
8400242  5 ou  49 , 37. 

979384 


L'enceinte  du  Parapetdu  chemin  couvert  inter.  & horizontale. 

Derechef , Jaligne45  , 37  moins  lefcgmant45 , 47  : & plus  de  50 , 38  Tourt 


■ delà  ligne  46 , 47 


c(t  égalé  à la  ligne  46 , 38. 

Comme  le  demidi.  cil  au  regard 

de  même  la  tang.  47,  46 , 45  de  2odeg.  e(t  au  regard  — de  45,  47. 

10000000 1 (1 3639702- — 3639702. 

La  ligne 45,  37.  540I 81940825  y,3  ou  50,38. 1 1 1917536 

moins4f , 47-  1 3639702  l 

& 54oU55438o5 

plus  50,  38.  I ] 19x7336 

donne  - - 

46,38.  541(647x9165.  la  ligne  qui  déterminé 

le  Panchant  inter,  du  Parapet  du  chemin  couvert. 

Tour  trouver  U largeur  korizont.du  Tarapét 
du  chemin  couvert. 

A raifon  du  Parallélifmc  des  lignes  L P & u H , de  la  Fig.  CXIV  les 
Triangles  rcclanglcs  h LP  & P u S font  proportionaux.  Ainfi,  fuppoféeslcs 
lignes  /jL,(quielt  égale  à la  hauteur  du  rampar)&  LP  (qui  cfl:  égale  à «H: 
trouvée  en  la  Fig.  CXIV.)  conuës  avec,«  P, «S  ne  demeurera  pas  inconuë. 
à celleci  Tu  ajoutée , donne  T S , qui  cft  la  largeur  defiréc.  A la  ligne  S u 
delà  Fig.  CXIV,  correlpondent  les  lignes , 42,  ii.  8138,39.  dclaFig. 
CIX.  Soit  donc, 

Comme  h L cil  au  regard  — . de  L P — de  même  P u 

au  regard  de  u S , ou  de  38 ,39.  ou  de  42 , 5 1. 

12  - 152-— — -5 -6313333333 

Laligne  uS.  63  l 333333 
plus  u T.  1 1 


1er  fon  en- 
ceinte inter. 
& vertica- 
le. 


Laligne 
45,  4 7« 


donne . 


TS.  64(333333 

la  largeur  horizont.  du  Parapet  du  chemin  couvert. 

Apres  avoir  trouvé  la  ligne  39 , 38  la  recherche  de  l’enceinte  extérieure 
42,  41  eft  fans  difficulté.  Car  laligne  46,  38 , moins  le  fegmant  46 , 51  8c 
e %mant  39  > 4 1 de  plus , eft  égale  à la  defirée  42,41.  Donc 

Sf 


La  largeur 
horiL.  du 
chemin  loti' 
•vert. 

Les  lignes 
3*,  3 9’ 


42,5  1. 

L'enceinte 
■extér.  dtf 
Par. du  chc » 
min  cou- 
vert* 


Com- 


2x6  JLïVre  Second, 

Comme  le  demidiametre  eft  au  regard  ——de  42, $1. 

de  même  la  rang.  46, 41, 5 1 de  20  d.  efl;  au  regard de  46, 5 1. 

10000000 — 63|  333333 3639702 23  1 05 144598 

Comme  le  demidiametre  eftau  regard  — —de  la  ligne  38,39 
de  même  la  tang.  39  , 38,  4t  de  50  d.  efl:  au  regard de  39 , 4r. 


I OOOOOOO ; 


Les 
46,  $1. 
39  » 41. 


■63 1333333 
La  ligne  46,38. 
moins  46 , 5 1. 

& 

plus  39 , 41. 


12917536  - 
541 164719165 

23|°5i44598 


■ 75 1 47772-79- 


y 18 

77 


59574577 

47772796 


donne42  41  .l'enceinte extérieure.  194I07347373 

Tour  trouver  l’aire  ou  la  plaie  baze  de  la  Section  orthographique 
du  Tarapét  du  chemin  couvert  en  la  Fig.  C X I V. 


La  ligne  «S.  63  333333  Lcs  aires  com4  f ’ 

multipliée  par  u P.  5 mc  au  pa_ lhac- 

316  666665  , , 

2 rapet  du  rampar. 


de  la  fomme  la  moitié' 

produit 


5 

I25 


l’aire  S P u. 
l’aire  P u T. 
l’aire  T R O N 
fomme 


1*8 

2 


163 


3333325 

5 

152 


9583325  c’eft  toute  l’aire  delà  Scdion 
Orthographique. 

Ayans  avancé  lés  lignes  Ichnographiques  ne'ccflaircs  pour  le  calcul  & fa- 
tisfait  à la  recherche  de  l’aire  du  Profil  pafions  maintenant  à la  Stéréomé- 
trie du  Parapet  du  chemin  couvert.  Nous  commancerons , par  la  divifion 
de  ce  cors  en  trois  mambres , ( ainfi  même  qu’il  eft  repréfanté  en  la  deferi- 
ption  Orthographique)  c’cft  à feavoir,  le  Banquet , le  cors  quiconfiitue  le  Pan- 
chant  intérieur , & enfin , le  cors  triangulaire . 

Pour  trouver  le  cors  triangulaire , 41 , 38,  46 , 42.  compofé  de  deux  Pyra- 
La solidité  mides,  39  » 38  » 41  & 41  > 51  » 4^  & du  demiPrifme  39 , 38 , 42 , 51. 


du  Parapet 
du  chemin 
couvert . 


L’aire  P «S.  158  1 33333325 
multipliée  par  39,41.  75' 4777^79^ 

donne  - ■ ■ -- 

le  Prifme  11.9501640254043522 
fii  f 3.983 1 54675134784. 
eft  pour  le  cors  de  la  Pyramide  39  , 41 , 38. 

La  ligne  46,  51.  23105144598 

en  la  hauteur  du  Par.  du  chem.  couvert.  3 7 

donne  la  pléne  ™ 

baze  quadrang.  1. 15 1 25.72299 
qui  doit  être  multipliée  par  la  ç de  42 , y i - 2 1 1 1 n 1 1 1 1 

produit  ■ 1— ■■■ 

le  cors  de  la  Pyramide  46 , 51 , 42.  2'*433  11081770572 


Ici 
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Ici  $rctf  ag  s’abufe  encore  de  la  moitié  de  la  folidité  de  la  pyramide  précé- 
dantc,  en  Ton  calcul  : car  en  multipliant  la  ligne  41  , 51  en  la  moitié  de  la  li- 
gne 51,  46  il  produit  l’aire  de  la  baze  triangul.  41 , 51 , 46  : laquelle  puis 
après  il  multiplie  en  la  tierce  de  la  hauteur  du  Parapét , 8c  forme  de  la  forte 
le  cors  d'une  Pyramide  ayant  la  baze  triangul.  41 , 46,  51.  8c  3 pies  de  hau- 
teur. Oreft  il  que  la  Pyramide  42 , 46 , 51 11c  fait  point  un  tel  cors , mais  le 
conftiruc  une  fois  auiïi  grand  : car  il  a fa  baze  quadrang.  de  la  ligne  46, 5 1 8c 
de  la  hauteur  du  Parapét  : 8c  quant  à la  hauteur  el  le  cil  égale  à la  ligne  41, 
31.  Partant  la  fupputation  dejmfa?/  en  la  collcdiondcs  Pyramides  ef  g. 
ZYK.  ZKA  30,7,  E,  pour  le  Folié  : 8c  en  ce  Parapét  du  chemin  couvert 
enla  Pyramide  46  , 51, 42.  tombe  en  abus  , de  plus  de  193  pies  , au  de  la 
des  X V I Verges  cubiques  : encore  qu’il  famble  avoir  voulu  pofer  un  cal- 
cul éxact  8c  Mathématique,  en  la  mefure  qu’il  a prife  tant  du  Folié  que  du 
Parapét  du  chemin  couvert.  J’ai  crû  être  obligé  de  vous  donner  cét  avertif- 
fement,  pour  le  rcfpcét  que  je  dois  à la  pcrfcâion  de  l’art;  8c  aulfi  pour  re- 
lever Sc  foulagcr  l’erreur  8c  l’incommodité  qui  en  pourroit  naître  en  l’c- 
fprit  de  ceux , quiont  moins  d’expériancc  8c  de  capacité. 

La  ligne  42, 41.  59407347373 

moins 39, 41.  754 7772-796 

donne  42,  39;  5183934577 

qui  doit  être  multipliée  158  3333332.5 


Pour  trou- 
ver le  cors 
du  Parapét 
du  chemin 
couvert. 


l'aire  du  profil 

pour  faire  82.110  993037033687; 

C’eft  le  demi  Prifme , 42 , 5 1 , 38 , 38. 

Pour  trouver  le  cors  du  Panchant , compofé  de  deux  Pyramides  50,38,  37 
& 45 , 46 , 47.  8c  d’un  demi  Prifme  entrejetté , 30 , 37 , 47 , 46. 

Laligne46,38.  541  64719178 

moins  38  58.  1 1917536 

en  produit  ™r  — — ■ 

la  ligne  46 , 50.  540  I45  54381 5 

multipliée , par  46 , 47.  r 

réüfilt  — — — 


34° 

455438i) 

5 

la  pléne  baze 

pour  être  multipliée  par  la  hauteur 

dont  procédé 

lePrifme  2.702  1 277 1907  5 
faipartie  1.351  j 138595373 
cft  pour  le  demi  Prifme  46 , 47 , 50 , 37. 


Laligne  47 , 45. 
en  46 , 47- 
produit  la  plene  baze 

fa  moitié 

multipliée  parla  hauteur 

cft  fait  le  Prifme  >— 
dont  la  f partie 
eft  la  Pyramide  45,46,47. 


3639702 

1 


3639702. 


18x9851 

5 


9°99i:!-5 

3033085 


Sf 


Le 


3zS 
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Le  cors  Je  la  Pyramide,  50,38,37.  1 1 986256  ' 

Car  clic  cfl  égale , à la  Pyramide  du  Parapet  du  Rampar  /s  * S. 

Pour  trouver  le  Banquét. 

La  ligne  45,37.  540 1 81940835 

& 44. 36-  538  1 749949^5 

de  la  Somme  1079]  5693,-81 

la  moitié  5-39  (7846791 

multipliée,  par  l'aire  du  Banquét  3H3 

donne , 

le  cors  du  Banquét  1. 686  j 817112187. 

Pitifeus,  a omis  le  calcul  de  ce  Parapét  ; fjtcùag/  outre  les  choies  ci  def- 
fus  obfervécs  , ayant  peu  d'égard  aux  cors  du  Banquét  h A u Fauchant , re- 
ceuille  feulement  la  folidité,  élu  cors  triangulaire.  Je  lai  fie  à votrejugement, 
Lcdcur,  de  confidérer  fi  ces  cors  font  de  fi  petite  importance,  qu'ils  ne 
dculîènt  pas  être  mis  en  conte. 


Rcceuïl de  tous  les  cors  enfamlle  qui  compofent  le  Parapet  du  chemin  couvert. 
81.  iio| 9930370336878515 

- le  cors  triangulaire. 


3.983  5467^134784 
z.  433  2081770727 

1*35I  138595375- 

30330% 

1 986176 

i.  686;9827i22i875 

Tout  U cors  91-  56810032474967278515  C’clt  tout  le  cors  delà  ,Ja  partie  du  Para- 

deu  p^t  4a  chemin  couvert. 

partie  du 

Les  cors  de  tous  les  ouvrages  de  la  Forterejje  receuillis  enfamble. 


le  cors  du  Panchant. 
le  cors  du  Banquét. 


parapet  du 
chemin  cou - 


297 

250 

29. 

002 

91- 

00  1 
so 

H 

4r5- 

0 1 

H 

CO 

4989. 

CO 

4986. 

910 

2. 

934 

121615  200000  le  cors  du  rampar  & de  j on  Parap  ét. 

2216172  0000  le  cors  de  I Avantmur. 

003247496718  le  cors  du  Parapét  du  chemin  couvert. 
417014846729  le  cors  de  la  p,  partie  de  toute  là  Fortcrclîê. 
u Toute  la  Solidité  de  tousles  cors. 


124298160736  de  la  Forterejje  Séxang. 

701740000000  Toute  la  capacité  du  Foffé  entier. 

411558160736.  de  ce  reliant,  qui  font  2 Verges  Iblides , neuf 
cens  trante  & quatre  piés  cubes , &c.  les  ouvrages  delà  Fortercffeàcon- 
ftruirc  excédent  le  FolTé.  Mais  dautant  qu’il  i faut  préfuppofer  des  portes 
par  ce  moyen , il  ne  reliera  ni  ne  manquera  point  au/fi  que  peu  ou  point  de 
terre  en  cequ’iaura  ététiré  du  foffé  pourla  conftrudion  des  ouvrages. Car 
encore  qu’en  rabbatant  de  la  folidité  de  l’œuvre,  trois  portes  & autant  de  po- 
ternes , il  famble  que  lacapacité  du  Fofié  excède  les  ouvrages  de  quelque 

peu  ; toutefois , pareequ’en  fouïffant  la  terre  s’alfaife  & cfl;  prcflée  en  quel- 
ques endrois,  & fc  répand  en  quelques  autres  par  les  ouvriers,  & mêmes  le 

dif- 
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tîi/Tout  & fc  détrempe  par  les  pluyes , ou  fechéc  par  le  folcil  fe  comprime 
tant  i a que  toujours  elle  fc  diminue  : partant  il  ne  faut  point  douter  que  cet- 
te capacité  du  Foffé , ne  fuffife  à la  conftrudion  des  ouvrages  deltinés pour 
la  Fortification  de  la  ville.  Que  fi  de  hazard  il  fc  trouvoit  qu’il  i eût  manque 
d'une  ou  deux  Verges  de  matière,  il  faudrait  alors  creuferlcfofîè  quelque 
peu  davantage , vers  le  front  du  Baftion  , qui  efi  l’endroit  plus  expoféaux 
impreffions  & alfaus  de  l’ennemi.  Mais  en  cas  qu’il  i en  eût  de  refte  , on 
pourroit  , aux  environs  de  quelque  Courtine , moins  crcufer  le  Folié  de 
quelque  pie  de  haut  ou  à peu  prés , dont  il  ne  pourroit  pas  en  réülfir  aucun 
dommage,  ni  préjudice.  Enfin  de  telles  & autreschofes , ilfc  faut  repofer 
fur  la  prudance  dcl  Ingénieur , qui  conduit  l’œuvre. 

En  faveur  de  ceux  qui  font  moins  avancés  en  la  conoilîance  de  l’art , j’ex- 
pliquerai en  peu  de  parolles , par  quel  moyen,  je  détermine  cette  ouverture 
de  la  capacité  du  Ko  (Té  fi  exactement , quelle  fuffife  à tous  les  ouvrages  né- 
ccffiaires  à notre  ftrudure.  V oici  commej’i  procède. 

En  premier  lieu  , j’arrête  la  largeur  dufoffé  coudante  & immuable,  à 
L X X X piés.pour  ce  qui  eft  de  la  profondeur  je  la  faisfufceptiblc  de  change- 
ment, fui vantl’ufage  &les  occafions  : puis , ayant  affigné  I X piéspourla 
profondeur  & tout  autant  pour  les  deux  panchans  extérieur  & intéricuntout 
bien  conté  , je  trou  vois , que  les  ouvrages  excédoient  le  Folié  de  plus  de 
idlviii  Verges  carrées;  3x7  piés;& cent  2.5  dois  cubiques  .-alors,  J’affi- 
gnois  X piés  à la  profondeur  & autant  aux  panchans  extérieur &inté- 
: rieur , pour  fervir  de  remède  à cette  erreur.  Maisj’i  trouvois  encore, 

1 CXXIX  verges  cubiques  1 50  piés  8c  667  dois  de  méconte . Cetoitenco- 
i rc  trop &falloitavifer  aie  corriger.  Ce  que  je  voulois  faire  ainfi  : Jerctc- 
noislcs  Xpiés  de  la  profondeur , mais  pour  l’un  & l’autre  panchant  je  n’en 
prenoisque  I X :&  par  ce  moyen  la  largeur  inférieure  du  Folié  demeurait 
à L X 1 1 piés,  comme  elle  etoit  en  la  première  opération , car  en  la  précé- 
dante féconde  elle  en  avoir  feulement  LX,  le  calcul  pofé& le  tout  bien 
éxarniné  je  trouvois  encore , que  la  capacité  du  folié  n’étoitpas  fuffifante 
pour  les  ouvrages;  mais  qu’elle  defailloit  de  LX  V Verges, 936  piés, 236  dois  sixopf‘Pt 
cubiques.Cc  defaut  étoit  encore  infupportable.Deforte  qu’enfin, retenant/*  u 

largeur  du  Fojféde  L X X X piés , & la  profondeur  de  X piés,  j’arrêtai  le  pan-  *£!£ 
chant  extérieur  égal  à la  profondeur  , &fis  X intérieur  feulement  de  VI  pies:  déterminée* 
& de  cette  façon  le  Folle  fc  trouva  plus  que  fuffifant  pour  fournir  à la  né- 
ccffité  de  tous  les  cors  de  nos  ouvrages.  Car  fuppofé  que  notre  Fortcrefië  i“'on  ex 
fut  ceinte  d’un  rampar  continu  fans  nullcs  portes  , en  ce  cas  les  ouvrages  Zltfvrn- 
n'emporteroient , que  1 1 1 Verges  cubiques,  1 occccxxx r v piés,  & cccc  1 x 
dois  plus  que  le  Folié excès  ou  défiant  de  fi  petite  confidération , qu’il  ne 
mérite  pas  d’être  mis  en  conte  en  un  fi  grand  œuvre,  ainfi , par  cette  der- 
nière operation  , les  ouvrages  & le  F ofie  concourons  cnfamble , autant 
que  raifonnablcmcnt  on  le  peut  fouhaiter. 

Si  toutefois  il  arrivoit  que  vous  defiraffiés  quelque  peu  plus  de  terre,  par 
éxamplc  , pour  élever  une  ou  deux  terrafics  pour  les  batteries;  alors  il  i 

S f 3 au- 
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aurait  d’i  pourvoir  ainfi  : Confervant  la  largeur, on  pourra  donner  tant  à h 
profondeur  qu’à  la  contrefcarpe  X pies  ; & diminuer  l’efearpe  d’un  pié , la  fai- 
fant  de  V pies  qui  cft  la  moitié  de  la  profondeur  : ou  bien , furies  mêmes 
largeur  & profondeur  ci  deflus  arrêtées  , on  rabbatra  un  pié  du  panchant 
extérieur  pour  être  de  IX  pies,  confervant  àl’intérieur  les  VI  pies  qui 
lui  ont  été  ci  dclfus  aflïgnés.  Par  ces  deux  dernières  manières  s’accroît  de 
plusen  plus  la  capacité  du  Fofle  ,pour  fuffirc&  mêmes  excéder  la  nécefli- 
té  des  ouvrages.  Ce  qui  mérite  d 'être  confidéré , c'eft  que  tous  ces  chan- 
gemens  peuvent  être  fais,  fans  oftancer  aucun  principe  de  notre  Archite- 
rînlbmti  &ure  militaire.  Car  la  largeur  des  L X X X piés  cft  convenable  au  bon 
tefearfe  in  ufage  : une  profondeur  de  X piés  n’cfl:  point  exorbitante  : le  panchant  in- 
rîfïufà/»  térieur  peut  être  raifonnablement  réduit  à moitié  de  la  profondeur  ;&  fe 
profondeur:  fajre  abf0lumcnt  fi  le  fofle  eft  fée , pour  le  randre  d’accès  plus  difficile 

lemoms  ne  4 r . , _ . , 

doit  point  aux  incurfions  de  l’ennemi,  il  faudra  toutefois  oblervcr  de  ne  point  de- 
fçandre  audeflous  de  la  dite  proportion  , autrement,  ouïe  battement  de 
monté.  peau,  ou  le  fais  du  rampar , feroit  naitre  quelque  inconvéniant  aux  ouvra- 
ges fi  le  fofle  étoit  trop  cfcarpé.quant  au  Panchant  extérieur, on  en  peut  ra- 
battre quelque  peu  au  dcflôus  de  la  profondeur  du  fofle  , ayant  feulement 
égard  de  faire  en  forte  qu’il  n’incommode  pas  les  habitans  en  leurs  forties. 
J’ai  dit  ces  chofcs  Amplement,  en  faveur  des  apprantis.vous  le  prandrcs.fi 
vous  plaît , en  bonne  part. 

Vous  avés  donc  la  fupputationtres-éxafte  & Mathématique, pour  trou- 
ver la  folidité  d’une  Fortcrefle  fuis  afluré  qu’en  fa  collection  vous  ne 
trouverés  un  cors  de  l’épaiflcur  d’un  petit  doit , quifoit  endefordre.  Mon 
deflèin  a été  d’expliquer  le  tout  clairement  & diftindement  : & ne  me  fuis 
point  étudié  à la  bréveté  pour  éviter  l’obfcurité  ; afin  que  les  moins  expéri- 
Tour  autret  mantés  en  puiflent  faire  leur  profit  : car  c’cft:  pour  l’amour  d'eux  & en  fa- 
'TmwH  vcur  de  leurs  études, que  j'ai  développé  les  fcrupules  & les  difficultés  de  ce 

droit  faire,  calcul. 

’JoTmZu  Mais  fi  , outre  les  ouvrages  par  nous  fuppofés,  il  étoit  queftion  de  con- 
fojfépius  de  ftruire  quelques  Dehors , ou  bien  des  Batteries  avec  des  Baftions  folides  : en 
‘pift'ïepro-  ce  cas  il  feroit  néceffairc  dedonnerau  Fofle , ou  plus  de  largucur  , ou  plus 
fondeur -.ou  profoncjeur.  & pour  mieux  faire  encore,  il  feroit  bien  plus  à propos  ,de 
faTre^rZl  creufer . un  petit  Fofle , au  milieu  du  grand  , fi  la  nature  du  terroir  le  peut 
fouffrir.  Pour  trouver  ce  petit  fofle, fur  une  largeur  & panchant  fuppofés, 

dans  Le  mi- 

“supputa-  faire  pour  legrand  fofle.  Paflbns  outre. 

tûn  Jet  De-  pour  trouVcr  les  cors  des  Dehors  , on  i procède  ainfi.  D’autant  que  les 

Couronnés , font  parties  des  Fortcrefles  régulières , on  fuivra  la  méthode 
qui  s’obfcrve  aux  mêmes  Fortercflès  : pareillement  aux  Cornus  : fi  ce  n’cfl: 
qu’il  eft  néccflâire  de  trouver  les  côtés  qui  attachent  à la  ville  les  dis  ou- 
vrages , Cornus  & Couronnés  : mais  étans  dirais  &fans  courbure,  il  i a peu 
de  difficulté.  Aux  Ravclinsfr  aux  demi  Lunes  Flanquées  ; on  fc  fert  du  même 

Travertii  calcul , employé  aux  2 & 3 courbûres  du  Rampar  & de  fon  Parapet,  à pro- 
portion 


»-  on  i procède  tout  de  même  que  nous  avonsci  deflus  expliqué  fe  devoir 


hors  Cor- 
nus,Cou- 
ronés,Ra- 
velins  De- 
mi lunes , 
flanqués 
& non 
flanqués. 
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portion  de  leurs  angles  & de  leurs  lignes.  Les  Ravelins  & Demihnes  defti- 
tue's  de  Flanqs  , auront  le  calcul  affigné  à la  3 courbure  du  Rampar  & de 
fon  Parapet.  Pour  les  Tenailles  & les  Traverfes , à raifon  de  leurs  angles  ex- 
térieurs , on  pofera  lecalcul  en  la  même  façon  , qu’en  la  1 & 3 courbure 
du  Rampar  & de  fon  Parapet.  Et  ne  faudra  point  être  Géomètre  pour 
s’en  aquiter  avec  facilité  , pourveû  feulement  qu’on  ait  expédié  nette- 
ment le  calcul , que  nous  avons  ci  dcfîùs  déclaré. 

11  arrive  fou  vent  que  l’on  ait  befoin  de  Battions  folides  pour  les  batteries^ 
en  voici  le  calcul  pour  le  foulagemcnt  des  apprantis. 


Angles 


& 


l’Angle  du  Battion 
l’Angle  du  Centre 
Sa  moitié  2 N 2® 


Lignes  tant  les  Ichnovraph.  T,  , , 

ne'  1 r-  Oixr  ° ‘ 

Pôles  en  la  Fig.  C I X. 

LeFlanqBC.  80  pies. 

La  Face  CD. 


80  dcg. 
60  dcg. 
30  dcg. 


La  Capit.  D 2. 
La  Gorge  B 2. 


240  pies. 
187. 176870 
LD- 937792- 


Que  les  Orthographiques, 


B 1.  55  piés  : La  largeur  du  Rampar 

B T.  6 piés  : le  Panchant  extér. 

a a.  12  piés:  la  hauteur  du  rampar  Fig.  C XIII. 

Le  demidi.  g N — donne  g N — donc  la  fe'cante  g N D - donne  D N, 
1000000 6 piés- — 15557238 — 9. 3343428. 


le  Flanq  B C.  80 
moins  C V.  4 


donne 


pies, 

201245 


B V ou  T 75 
la  Capit.  D 5 - 187 
moins  ND  9 

donne  — — .. 

N 2- 


798755 

17687 

3343428 


5 s.  88.  8712636 
& B 2. 131.  937792. 

réüflit  — , 

B ® ou  I —.220.  8090556 

TQ:  7579875 
T*-  F5 


177 | 842 5272 


Q_*.  130798733. 


Comme  le  demidi.  100000  eft  au  regard de  N 2 177.  7423272  : 

de  même  le  ttnus  de  l’angle  2 N s de  30  deg.500000 eft  au  regard 

de  ® 2 88.  8712636. & de  même  le  ttnus  de  l’angle  N 2 s de  60 

deg.  866o254cft  au  regard de  N®.  152. 92934221539 


N ©.  132.92954221539 
plus  s a.  55. 

N £1.207.92954221539. 

Comme  le  demidi.  N » eft  au  regard  de  Na— -de  même 

la  tang.  & N 21  de  30  deg.  eft  au  regard de  a n 

1000000 — —107.92954.  — — — 5773503 12004818343. 


De 
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ôtés  I * le  Panchant  6 

relie  * 


Q_*.  la  plus  petite  longueur 
N a.  la  plus  grande  longueur 

I30 

207 

798755 

919541 

leur  fomme 

00 

r^\ 

718197 

Longueur  métoyenne  ou  égalée  169 
multipliée  par  * * 914 

364148 

809056 

114.  8890556  la  Bazedu  Trapèze  *QNâ 
omis  par  Pitifcus. 


donne  l'aire  - 

du Trapcze  * QN  36380 1 95171 1 U4Z^- 


la  Normale  N fit,  107 
multiplie'e  par  la  moitié  de  £5  u.  60 


donne  - 


9z954z 
01409 1 


l'aire  du  triangle  N*  ^ 11480!  781750596311. 


Partant  de  Faire  du  Trapèze  36380 
foullraite  l'aire  du  Triangle  11480 

reftera 


95175 1 114188 
781750796331 


L’aire  du  demi  Baltion  verti-  13.900  | 171000517966 
cale  laquelle  multipliée  en  la  haut  du  ramp.  ti 
donnera  le  cors  perpandicul.  186.801 1051006335591 

1 


stéré me-  Tout  le  cors  perpandieulairc  573.604  1 104011671 184 
trie,  du  Baftion  folide  auquel , fuivant  ce  qui  a été  dit  cidelfus , faut  ajoûter  le 
cors  du  Panchant  extérieur  autour  du  Baftion , en  cette  manière. 


f 

B S RT, 

288 

les  Pyram  ; <| 

V C QX. 

IOO 

33106 

L 

g D N. 

1470 

81988 

r 

PV  QJ  & OXQ7. 

2101 

15335 

les  demi  J 
Prifmcs  | 

WwgN. 

85 

80625 

BPiT. 

1493 

58915 

L 

OWfflL- 

00 

'wj 

91610 

U434 

71679 

2 

le  cors  de  tout  le  Panchant. 

21.869 

45358 

le  cors  Pcrpandiculaire. 

573.  604 

1040116712 

le  cors  du  Baftion  folide  tout  entier. 

596. 473  1 5575916711 

Le  calcul 
Architeft. 


Venons  maintenant  aucalcul  des  Architecles.J’appellc  ce  calcul  Archï- 
teiïonique,  pareequ’il  eft  particulièrement  en  ufage,  parmi  les  Archi  tedes, 
qui  neferandent  pas  fi  fcrupuleux  en  la  fnpputation  du  cors  des  ouvrages , 
que  d'employer  toujours  un  calcul  géométrique, mais  fe  contantentde  se- 
cfrardà’  carter  un  peu  du  chemin  plus  alluré,  pourfe  dégager  des  difficultés,  qui  fe 

unn/s/\n»«nn»  nn  1 0 rwiniom  f\  O fiin  T>1 1 tor  N^OtllAmotmilO  A fltlMt*// 


rancontrent  en  la  manière  de  fupputer  Mathématique.  Albert]  Girard 
im  fiat  fer-  ^ ^ cn  lumière  la  Fortifie,  de  Marlois  en  langue  Flamande , au  feuil- 

let 
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lct  44  de  mon  édition, prefcrit  ccttc  manière  en  la  fupputation  de  la  folidi- 
ré  du  rampar  : Jrrttag  / à Ton  éxample  , outre  le  corsdurampar , nous  a 
donné  ceux  du  Parapét  du  rampar,  & de  l’Avantmur  en  la  même  façon.Ils 
s i prennent  ainfi  : Entre  l’une  & l’autre  enceinte  , extérieures.'  intérieure, 
des  ouvrages, (comme  du  Ram  par, de  Ton  Parapet,  ou  de  l’Avantmur)  delà 
Fortcrclîc  que  l’on  defire  examiner  par  le  calcul  , ils  cherchent  par  l’Arith-  sa  manié- 
métique  l’enceinte  métoyenne  &juftement  égalée  .•&  puis  l’ayans  trou- "• 
vec , la  multiplient  par  I aire  du  potfil  de  l’œuvre  propofé:&  par  ce  moyen 
parviennent  à conoître  la  folidité  aprochant  du  vrai  en  cette  façon. 

l’enceinte  extér.  horiz.  duramoar. 
l’cnccintcdu  rampar infér.  & intér. 
la  fomme  des  deux. 

Jolta.  tut 

l’enceinte  métoyenne  arithmétiq;  multipliée  rampar,  ex- 
par  l’aire  du  plan orthograph.  du  rampar.  ‘fâÜuiMa- 
c’cft  la  i partie  du  cors  du  rampar.  ihcmat. 


A B C D.  500 

piés. 

H GFE.  467 

430717 

967 

410717 

483 

7i53635 

55i 

167.  010 

880631 

12 

3104130 

567814 

Toute  la  malle  ou  folidité  du  rampar 

fcul  en  notre  Forter.  féxang.  trouvée  par 
ce  calcul  Architeél. 

II  ne  fera  pas  mal  aife'dcrcconoîtrcquclle  diiferanceil  i a de  ccttc  manière, 
à la  précédante  mathématique  ; nous  en  propoferons  la  recherche  en  fa- 
veur des  moins  expers,  en  cette  façon. 

Ci  deffusont  été  trouvées  , les  lignes  A B , B P , & OW;  des  quelles 
le  cors  droit  du  rampar  cil  compofédcs  trois  fufditcs  longueurs  rcccuillics 
cnfamble  ,campofcnt 

la  lomme 

qui  doit  être  multipliée  par  l’aire  orthog.du  rampar 

•celàfait 

elle  donne  la  malle  du  ramparen  droite  ligne, 
à quoi  faut  ajouter  la  fomme  des  3 courbures 

du  rampar 


357  j 430717 
I 5 sx 


197-301 

70. 167 


76^04 

457844 


167. 469 

219148 

12 

3209. 630 

619776 

on  aura  la  vraye  f.  partiedu  cors  du  rampar. 


par  le  calcul  géométrique. 

Aux  plus  entandus  & à ceux  qui  fc  peuvent  palier  de  ces  rudimens , je 
fais  préfent  de  la  fui  vante  manière  géométrique , recommandable  pour  fa 
bonté &fa facilité,  car  cllcn’ell  pasobligée  à tant  dénombres  à beaucoup 
prés , quccclle  que  j’ai  ci  deffus  propofée , cxprelîèmcnt  pour  le  foulage- 
ment  de  ceux  qui  ne  pénétrent  pas  fi  avant  dans  les  fccréts  de  la  Géomé- 
trie. Le  but  que  je  me  fuis  propofé  en  cét  œuvre  n’cfl:  pas  de  donner  du 
(Contantement  aux  fçavans , c’clt  de  m’accommoder  à la  capacité  des  Ar- 
chitcélcs  , de  foulagcr  & de  favorifer  leur  indultrie.  Ainfi  ^ je  ne  fçayrois 
pas  être  juftement  blâmé,  pour  avoir  préféré, cette  autre  manière  plus  lalo- 

T t rieufç 
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rieufe  & plus  longue,  à celle  ci  qucjc  vais  expliquer  plus  courte  & plus  facile  .- 
car  elle  eft  en  effet  trop  ingénieufe  & tropfubtilc,  pour  êtrepropofée  d’a- 
bord , à des  gens  qui  ont  peu  d’cxperiance  en  la  Géométrie  & au  calcul,  at- 
c aïeul  Ma.  tan4u  que  ladite  manière , nelaifîc  pas  au  rampar  fa  propre  forme  qui  lui 
thematif.  convient,  mais  pourfervir  à l'expédition  du  conte,  la  réforme,  par  le  mo- 
nZsT  yen  de  la  Propof.  X X X 1 1 du  Liv.  X I & de  la  Propof  V.  & V I du  Liv. 
fubtUqueit  x 1 1 d’Euclidc,  & c.  c’equi  ferait  capable  de  mettre  en  defordre  les  moins 
1 ""  ' avifés  , quand  ils  verraient  d’abbord  une  telle  collcétion  de  nombres  pour 

le  cors  du  rampar.  Vous  apprandrés  ici  ddfous , plus  de  chofcs  de  cette 
manière,  au  lieu  où  je  donne  la  fupputation , de  certain  petit  Ravelin.  Ici 
peu  de  fuppofitions  font  néceflaircs , 

De  Lignes  tant  ichnograph.  de  la  Fig.  C I X. 

A B C D.  500  piés  L’enceinte  extér.  horiz.  du  rampar. 

HGFE.  467  430717  L’enceinte  intér. horiz.  du  rampar. 


b A.  31 1369173  ladiffér.  des  deux  enceintes,  exprimée  par  la  li- 


La  ligne  A H delà  Figure  A A , faifant  avec  la  ligne  b A,  qui  eft  la  dif- 
fér.  des  deux  enceintes  du  rampar , l’angle  droit,  nous  exprimera  la  principale 
ligne  Orthograph.  féparéc  en  fes  Scelions , c’cfl  à dire  , la  largeur horizont. du 
rampar  que  l’on  veut  calculer  : & fc  doivent  pouffer  les  lignes  a d & bf, pa- 
rallèles à la  ligne  A l , parlespoins^&adclaligncOrthog.  AH.  Ce 
qui  fait  que  tout  ainfi , que  de  la  figure  A A 
la  ligne  A H 5 5 ( 1 — eft  au  regard  de  A b 32  1569173 


Il  faudra  maintenant  trouver  la  folidité  du  cors  retranché  A A , qui  efl 


gne’  A b de  la  Fig.  A A : nous  l’avons  ajoûtéc 
au  defîous  de  la  Fig.  C X V 1 1 1. 

Qu  Orthograph.  de  la  Fig.  C X I I f. 


A a 6.(1  leTalu  extér.  durampar 

a b 37.(1  la  largeur  dufommét  du  rampar 

b H 11.(1  leTalu  intér.  durampar. 


Après  avoir  trouvé  ce  peu  de  lignes  vouspoferés  ainfi  votre  calcul. 


HGFE  467  430717  L’enceinte  horizont.  intér. 
en  l’aire  du  ramp.  551  multipliée 


158.011  761304  Le  cors  rcétangul.  durampar  , compris  de 
part  & d’autre  tant  inte'r.  qu’extér.  en  éga- 


le enceinte. 


telle. 


Les 
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Les  lignes  da.i. 9 1 01 6161 
& fb.  7 | 106012 
lafomme  381111184 
fa  moitié  1 


multipliée  par  ab. 

donne  l’aire 


061141 

37 


a dbf.  668 1 161134 


qui  doit  être  multi- 1 pliée  en  la 
haut,  du  rampar.  | 11 


r’eft  - 


k cors  fer p and.  Soi  9 | 147048 

016161 
6 


d a.  19 

multipl.cn  a A. 

donne  l’aire 


A cela  174 

en  la  ; de  haut,  du 

produit 


094771 

ramp.6 


l c. 

en  la  \ de  c d 

donne  l’aire 

bcd. 


553OIT- 


y 


10 

659033 

delà 

haut.  4. 

fait 

laPyram .bcd.  411636131. 

f b 7 | 1 06011. 
en  la  haut,  du  ram  p J n- 

faire  qui  doit  et.  85  1 171164. 
multipliée  par  la  , de  ' l H 4. 

pour  avoir 


/HA  441  | 809056. 
la  Pyramide  du  Panchant  inter. 


i°44  I 585432 

le  demi  Prifmcdu  Panchant  extér. 

la  Collcétion  de  tous  les  mamhres. 


158.  ou 

761304. 

8.019 

147048 

1044 

089056. 

41 

636131. 

34*  1 

585431. 

167. 469 

2 18971.' 

11. 

3109. 630 

627774 

3204. 130 

567824. 

5.  500 

I 059840 

Le  cors  redangulairc  du  rampar. 

le  cors  perpand.  1A2 / , ~)  .. , , 

1 1 . n r \ j I Solidité  du 

lecors  du  4 Prilmc  Aeda, 

, , , ,,  , . c Cors  rctran- 

1c  cors  de  laPyram.  bcd,  j 

le  cors  de  la  Pyram./^H.  J cle 

lafolidité  de  la  2 par.  du  rampar  de  la. Fort. 

Tout  le  cors  du  ramp.  extrait  par  1 ç.  cale. geo. 


té  du  rampar , furpafle  celle  qui  a été  ci  deflus  trouvée 
par  le  calcul  Architedonique. 

Vous  voyés  comme  cette  manière  Géométrique  , avec  bien  peu  de  li-  Crmie 
gnes  &dc  nombres, nous  a donné  le  cors  du  rampar  ; en  Ibrteque, une  feu-  ferma  m- 
lc  courbure  , fuivant  la  première  manière  ci  dcflus  propofée , nous  a plus  ^«/r4£e 
coûté  de  travail , que  n’a  fait  ici , tout  le  cors  entier  du  rampar  : drcflôns 
maintenant  le  calcul  du  Parapét  en  cette  meme  dernière  forte. 

Les  Lignes  Ichnograph.  fuppofées  en  la  Fig.  C I X. 

QN.  496 
JS*  K !.  486 
li. 


faute  ma- 
niéré ma- 
thémati- 
que. 


4489884.  L’enceinte  extér.  horiz.du  parapet  du  rampar. 
6761063.  Soncnceinte  intérieure  & horiz. 

7707819.  La  differ.  des  deux  enceintes,  elle  cft  repréfan-  calcul  mm. 
téc  par  la  ligne  li  delà  figure  B B , fuppoféc  à la  Fig.  C X V 1 1 1. 

Toute  la  ligne  Orth.  principale  du  Parapét,  diftinguée  en  fes  Serions, qui  </<•  rampar 
cft,  la  largeur  horizont.  du  Parapet  propofee  a notre  calcul , avec  Ion  Ban  -fec<mdeU 
quét  nous  cft:  exprimée  par  la  ligne  i t de  la  Fig.  B B : faifant  avec  la  ligne 
i l,  qui  cft  tedife'rance  des  deux  enceintes  du  Parapét , angle  droit  lit.  Il  faut  merc. 

T t i pré- 
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premièrement  trouver  les  trois  lignes  , km,  nr,  qt  de  la  Fig.  B B : les 
ayant  trouvées , on  aura  par  même  moyen , toutes  les  autres  qui  font  né- 
ccflàires  à notre  calcul , en  cette  façon. 

Toute  la  largeur  horiz. difrerance  des  deux  enceintes. 

Comme  it  16  j 5.  cft  au  regard de  i l<y  | 7707819  : 


km.  1 


75 

kl.  1 

15  cftau  regard  de 

- nm.  6 

5- 

îf  1 

03619595 
66 1 89675 
4804115. 
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7707819. 

fouftraite  kl.  1 

03619505.  jjü-Ki.  486 

6762065 

refie  

— — intér.  du  banq.  multip.  en 

567 

om.  8 

73448985.  duParap. 

dccellcci  ôtés  mn.  6 

66189657.  27. 497 

1056725. 

l'aire  orth- 
donne 


re  fiera  1 


pr,  ou  on  1I0715901. 
ôtés  q s.  1)4804115. 

demeurera  • 

la  ligner  k.  (5911686. 


cors  reüangul  du  Parapet,  compris 
de  part  & d’autre  dans  l’enceinte 
inter,  du  Banquet  du  Parapet. 


Pour  avoir  le  cors  triangulaire , ou , la  folidité  du  cors  retranché  B B , il 
faudra  rechercher  à part , chacun  de  fes  cinq  cors , comme  ci  dciïôus. 


1 . pour  trouverlcPanchant  extérieur , 
compofé  de  la  Pyramide  Ik  m & 
du  demiPrifme  k moi. 


kl.  1 

03619505. 

en  km. 

x-75- 

du  produit  1 

8i35i63375- 

la  moitié 

9067581675. 

multipliée  par  la 

donne  — 

haut.  ext.  35 

lePrifme  3 1 173653 59o6l5- 

fa  1 eft 

laPyram.  klm.  1 j 0578845 3020^- 


0 m.  81 73448685. 
en  km.  I 1.75. 

donne - ' 

l’aire  1511853519875.  _ 
mult.  en  la  haut.  ' extér.  3. 5. 

fe  fait 

le  Prifme  53  149873195615. 

fa  moitié  ■ " 

16 1 749365978115. 

cftpour  le  demi  Prifme  extérieur 
iomk. 


2.  Pour  trouver  k 
compris  dans  les 
Les  lignes  om.  8 
& pr.  2 

cors  Perpandicul. 
lettres  morp. 
73448985 
072  5 90 10. 

la  fomme  10  j 80707695. 

leur  moitié  5 
multipliée  en  op. 

403538475- 

11.25. 

morp.6o 
multipliée  en  la 

78980784375. 
haut.extér.3  5. 

produit  morp.  212 

17643274531- 

3.  Pour  trouver  le  cors  impofé  confi- 
nant de  la  Pyram.  mnr:8e  du 
demiPrifme  norp. 
Laligneow.  1(0715901. 


en  rn. 

donne  

l’aire  nrop.  23 
en  la  différ.  de  la 

eflfait 


II.  25. 


316638615. 
haut.  1.  5. 


lePrifme  3419749579375- 

fa! 

eftle  dem.  Pr.  17  j 48747896 87. 


La 
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en  n r. 


66 189675. 
Ii.  25 


donne  lafom.  74  | 9463384375. 

fa  moitié 


cft  l’aire  mnr.y; 
en  la  differ.  de  la 
fait  le  Prifme  5:6 


47316921873. 
hauteur  1.  5. 

•09753828125. 


fa  ; cft  18 1 736584609375. 
la  Pyramide impofée  m n r. 

4.  Pour  trouver  le  Panchant  inter. 
compofé  de  la  Pyramide  rfu  & 
d u demi  Prifme  up  f q. 


La  ligne  qf. 
en  u f. 

donne  l’aire  1 
multip.en  la  haut, 
fe  fait  le  Prifme  7 
fa  moitié' 


4804215. 

1. 


33? 


4804215. 
inter.  5. 


La  ligne  u r. 
multip.en  la  haut. 

produit 

l’aire  2 

multipliée  en  u f. 
fe  fait  le  Prifme  2 
là  f 


5921686. 
inter.  5. 


j 9608430. 

r. 


| 9608430. 


98694776 
mide  u r s. 


__  4021075. 

3 | 70105375 
cil  pour  le  demi  Prifme  u p fq. 

7.  Pour  trouver  le  Banquet  fqt , 


La  ligne  qf,  1 

en  qt. 

la  moitié  3 

donne 

faire  qft  1 

mul.cn  lahaut.du 


48042 1 5. 
2.  5. 


70105375. 


8505526875 

Banq.  1.25. 


vousavés  2 131311859375. 
le  cors  du  Banquet  fq  t. 


17 

18 


c’eft  pour  la  Pyra- 

Soit  faite  la  colledion  de  tous  les  cors  en  un. 

* 497 . 2-0566725.  Je  cors  redangul.  du  Parapet. 

le  cors  delà  Pyram.  extérieure  kl  ni. 
le  cors  du  demi  Prifme  i om  k. 
le  cors  Perpandicul.  0 mpr. 
le  cors  dcsPrifmesT  . -,  r onpr. 

le  cors  des  Pyram.  i imP°res \mnr% 
le  cors  du  demi  Prifme  inte'ricur  puqf. 
le  cors  de  la  Pyram.intér.  u rf. 
le  cors  du  Banquet  qft. 
la  £ partie  du  cors  du  Parapet  du  rampar  fui- 
vant  le  calcul  géométrique. 

Mais  au  refte , les  Architectes , pour  trouver  le  cors  du  Parapet  du  ram- 
par , employent  leur  calcul  Architectonique  en  la  mémefaçon , que  nous 
avons  veû  ci  deflus  au  rampar  : car  entre  ’ *> partit 

aR.Q_N.496  4469884  l’enceinte  extérieure  & infér.  du  Parapér.  ‘ 

l’enceinte  intér.  & inférieure  dudit  Parap,  7r7Ïu" 
ils  trouvent  par  l’arithmétique  , 
la  metoyenne  qu’ils  multiplient  par 
laire  orthog.  du  cors  du  même  Parap.  pour 
avoir  la  j partie , de  la  folidité. 


1 >05788453021. 
2-6  [749363978125. 
ZIZ  764327473125. 
48747896875. 
736584609375. 
70105375. 
98694766. 

3 131 5859375. 
002468793337. 


727.81 


8c  «ouï.  488  1566280 
984 | 6036164 


fies. 


492 


3018022 
56-5 


27815 


05216330 

12 


33  3-78o  6259396  c’eft  toute  la  folidité  du  rampar  qui  fe  trouve 
fuivant  la  manière  de  calculer  dont  fe  fervent  les  Architcttcs. 
Mais  voici  quelle  cft  la  folidité  du  Parapet  du  rampar , extraite  de  nos 
précédantes fupputations Mathématiques.  Tt  3 AB, 
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Le  même, 

AB. BP  & OW.357 

430717. 

calculé 

565. 

tiquemmt. 

10194 

8360755. 

NO 

00 

ir' 

166391 3. 

17.781 

O24668. 

IX 

333-37* 

0196016 

En  quoi 

O 

OO 

C^s 

6159596 

confiée  leur 
différante. 

OO 

1 5963 5So 

vous  aurés  la  i partie  du  vray  cors  : 
Tout  le  cors  du  Parap.  du  ramp. 


pies  cub.  596  dois  &c.  & au  rampar  étoit  deffcétucux. 


550° 

408 


5.019 


061951  Defaut  en  la  fupput.  Arcliitcd.  du  rampar. 
59635-8  Excès  au  Parapet. 


Autre  ma- 
nière pour 
trouver  en- 


- - .465594  r rr  , 

Ainfi  le  véritable  & mathématique  calcul , fur paile  celuici , de  5 Verges 
cubiques,  9 1 piés  & 465  dois  pareillement  cubiques  : néanmoins  cét  excès 
n’eft  pas  infupportable,  fi,  peut  être,  l’entrepreneur  ne  fc  trouve  point  ca- 
pable de  bien  comprandre  les  raifons  de  la  fupputation  mathématique. 

On  les  exeuferoit  de  leurignorancc  & incapacité  , fi  ce  netoit  qu'il  cher- 
chent encore  de  fe  difpanfer  de  l'ennui  de  ce  calcul  Architedoniquc , & 
veullent  qu’il  leur  foit  permis  d’examiner  & déterminer  la  folidité  de  laFor- 
terefle  qui  leur  cft  propofée,  multipliant  l’enceinte  arithmétiquement  mé- 
toyenne,  entre  les  enceintes  extérieure  & intérieure  horizontales  du  ram- 
par , par  l’aire  du  plan  orthographique  du  dit  rampar  & de  fon  Parapet  en 
cette  façon: 

l’enceinte  métoycnnc  entre  les  enceintes  extér. 

& intér.  horizontales  du  rampar. 
l’aire  du  plan  orthog.  du  rampar  & de  fon  Parapet. 
la,f  partie  du  cors  tant  du  ramp.  que  du  Parapet. 


CO 

7153395 

00 

0 

NO 

*9434° 


79868975 

11 

fZbZ'é-"  3531089  584177  Toute  la  folidité  du  rampar  & de  fon  Parapet. 

65-9377  lavraye&plus  grande  fol.  tant  du  ram.  que  de  fon  Par. 
5T00  le  reliant  de  la  folidité  defaillante  au  calcul  des  Archit. 


conjorntt-  , 34^001 

ment  U [0-  d 1 -d. 

lid.t/wtttu  IO.  9 I 3 I 0/  ‘ 

rJejiaF»U‘  Partant , le  vrai  calcul  Stéréométrique furpafle  celuici  de  10  V erges  CU- 

r/j/w, 


bc$  ,913  piés,  7 5 dois  pareillement  cubes  &c.  Excès  tollcrable  & qui  n’eft 
pas  trop  éloigné  du  vrai;  puifquc  le  rampar  n’eft  pas  tout  autour  continu, 
mais  en  quelques  endrois  interrompu  de  portes.  & certainement , s’il  ne 
falloir  avoir  égard  à autre  chofe  qu  a la  facilité , cette  manière  eft  tres-ai- 
féc  , & n’a  befoin  de  fupputation  aucune , pour  la  recherche  des  lignes  né- 
cefiâires  inconuês  ; attandu  que  l’enceinte  extérieure  horizontale  de  toute 
Fortercfic,  propofée  àconltruire , fepreïuppofe  toujours  conuë  : quanta 
l’intérieure,  le  moindre  maçon  la  peut  rcceuillirfans  calcul,  par  le  moyen 
de  fa  feule  toife.  Au  refte,  ils  employent  auiïi  le  même  calcul  en  la  perqui- 
fition  de  la  folidité  dcl'Avantmur:  carils  prennent  la  métoycnnc  entre  l’en. 

ceinte 
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ceinte  extérieure  & intérieure  horizontales  de  l’Avantraur.- & la  multi- 
plient par  1 aire  du  plan  orthograph.  du  Parapet,  & par  ce  moyen  iis  en  rc- 
conoiflcnt  la  malle. 

Ci  deflus  nous  avons  rcconu  l'enceinte  extérieure  & horizontale  de  l’A- 
vantmur  ; l’intér.  & pareillement  horizontale,  fc  trouvera  telle; 


5°9 

iRQN.  518 


76078 1 9 

0611413 


l'enceinte  intér.  & horizont.  de  l’Avantmur. 
la  même  enceinte  extérieure. 


I02-7  81192,42.  Mani,rt 

513  9109611  la  mctoycnnc  entre  les  enceintes  de  l’Av.  qui  Ar^"e- 

/■  CL  ' . • i-  « ir»  fton.potirl \ 

565  clt  a multiplier,  parle  plan  orthog.  des  Parap.  [ohditéde 

29.045 1 96035865  eclà  fait:réü(îit  la  ,f  partie  du  cors  de  l’Avantm- 
la  vraye  Solidité. 


29. 002  | 20116215 
76719650 

12 


4°4 


excès  du  calcul  architcdon.  delà  i partie. 


1063580 


L'excès  tout  entier  de  tout  l'Avantmur, 
Voilà  comme  cette  fupputation  du  cors  de  l'Avantmur  excède  le  vrai 
feulement  de  404  pies  767  dois  cubiques,  &c. 

Enfin  , l’enceinte  extérieure  & inférieure  d\i  Parapét  du  chemin  couvert 
compofees  cnfàmble  donnent  la  metoyenne  par  arithmétique  ,en  cette  fa- 
çon. 

45  >37-  54°  1 81940825  l’enceinte  intér.  du  Parap.  du  chemin  couvert. 
42,41- 594i 07347373 


ii34 

567 

163 


93-°37 
91. 568 


.469 


89288198 

44644099 

95833150 

57224778 

00324749 


La  Solidité 

1 extérieure.  de  Parapét 

dit  chemin 
couvert 

la  mctoycn.  de  l’enceinte  duPar.  du  chcm.couv.Ew»'« 
pour  être  multipliée  par  fon  plan  orthograph. 
le  cors  de  la  * partie  du  Parap.  du  chemin  couv.  arebiu- 
Sa  vraye  Solidité. 


fies. 


56900029 

12 


l’excès  du  calcul  Architedon.  ci  deflus. 
le  vrai. 


17.  634  1 818  &c.  Tout  l’excès  en  tout  le  Par.  du  chemin  couvert. 

Delà  il  cft  aifé de  remarquer  , que  fi  par  cette  manière  Architeüonique  on 
cherche  feulement  les  cors  du  llampar,  & defon  Parapét, & de  l’Avantmur 
fans  celui  du  chemin  couvert  ; il  fera  plus  expédiant  de  fépareren  cette  re- 
cherche , & de  trouver  chaque  cors  à part  ; & non  pas  joindre  cnfàmble  le 
rampar  & fon  Parapét  ; & par  ce  moyen  ce  calcul  des  Architcdcs  , s’e'Ijj-  Précaution 
gnera  moins  du  Mathe'matique&  véritable.  Mais  quand  il  faut  de  plus,  par  “dtcaUui 
ce  même  calcul  des  Architcdcs , procéder  à la  fupputation  du  chemin  cou-  ^chma. 
vert  : il  i aura  lors  plus  de  facilité,  fi  on  joint  enfamble  les  cors  du  rampar 
& de  fon  parapét.  D’autant  que  ce  calcul  Architcd.  ne  manquera  jamais 
d’excéder  le  vrauoreft  il , qu’au  rampar  & fon  parapét,  joins  enfamble,  fc 
trouvera  moins  de  defîaut.  ainfi  le  défaut  de  l’un  fer  vira  de  companfation 
& de  corrcdifà  l’excès  de  l’autre , en  forte  que  tant  le  parapet  du  chemin 
couvert, que  le  ra  mpar  & fon  parapét  pris  enfamble, approcheront  davan- 
tage du  vrai  : en  cette  forte , 
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18.039 


10.913 
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L’cxcés  en  tout  le  parap.  du  chemin  couvert. 
L’excès  en  tout  l’Avantmur. 

La  Somme  des  excès  du  calcul  Architccton. 
le  deffaut  au  rnmp.&  fon  parap.  joins  cnfamble: 
le  dernier  excès. 


Double  ma- 
nière île  toi- 
fer  à l’ufage 


des  Mecha- 
niques. 


ï . Dwt  le 
milieu  du 
Parap.  du 
rampar. 


2. dans  V en- 
ceinte du 
•banquet  du 
farap. 


' Tâches  des 
ouvriers. 


Prévoyance 
du  contenu 
& des  frais 
de  l'ouvra- 
&e- 


7- 12-5  ! 959M8- 

Vous  voye's  donc  comment  enfin  le  calcul  architcüon.  furpafTc  le  vrai  © 
mathématique  de 7 Vcrgcscub.  125  piès,  959  dois  pareillement  cub.  &c. 

Quant  aux  Méchaniqucs.ou  Foflbycurs  fans  la  recherche  de  lignes  ni  de 
nombres, il  nefe  fervent  que  de  la  feule  toife  : cela  fe  fait  on  diverfes  maniè- 
re , à la  diferétion  de  celui  qui  commande  l'ouvrage.  Au  marché  qui  fût 
fait  pour  les  Cornus  de  Bréda , on  toi  fa  la  befoigne  faite  fur  le  milieu  du  Pa- 
rapet du  rampar  ; & pour  chaque  toife  ou  Verge  le  prix  arrêté  a 
X X V 1 1 1 florins, (3)  comme  nous  l’avons  remarqué  au  précédant  livre: 
en  quelque  autre  lieu  ciaprés , nous  ferons  mantion  , du  fort  Maur'tcefaït  h 
M afin  et  , à condition  que  l’entrepreneur  prandroit  fon  falaire  à la  mcfurc 
des  toifes  trouvées  dans  l’enceinte  du  Banquet  du  Parapét.Entre  ces  deux 
manières ladifl'crancc  n’ell pas  petite:  de  quoi  l’ouvrier  s’appcrccvra  fanfi- 
blemcnt , quand  il  rapportera  chés  foi  trois  cens  florins  & davantage  de 
profit  pour  chaque  V erge  mcfuréc,  comme  il  cft  arrivé  au  fort  de  Skenk.(i) 
Mais  d’autant  que  les  manouvriers  ne  portent  leur  fin  & leur  intantion 
qu’à  une  mejure  certaine , & que  ccluiqui  vient  d’être  l’entrepreneur  de  l’ou- 
vrage entier, dés l’infiant  même  compofe  avec  d’autres  à certain  prix, pour 
certaines  mafles  de  terre  longues  & larges  d'une  Verge  Rhynlandique 
hautes  d’un  pié;ilcft  néceflàirc  qu’il  fâche,  à peu  prés  , combien  l’ouvrage 
tout  entier  pourra  comprandre  de  Verges  cubiques  ,pour  faire  fon  conte. 
Pareillement  le  Prince,  ou  l’Etat  qui  commande  l’ouvrage , doit  être  rai- 
fonnablcment  informé,  à quel  nombre  de  Verges  il  peut  monter,  & qucl- 
lccn  pourra  être,  à peu  prés,  la  dépancc. 

Ci  deffus  nous  avons  trouvé  l’enceinte  intérieure  du  Banquet  du  Para- 
pet du  rampar , comme  s’enfuit. 


486 


672065  la  - partie  de  l’enceinte  du  Banquet  du  Parapét, 


584  )006448  toute  l’enceinte  de  cinq  cens  quatre  vints  quatre  verges 
Si  donc  l’entrepreneur  pour  chaque  verge  prife  dans  l’enceinte  du  Ban- 
quet du  Parapét,  avoit  ftipulé , par  éxample  C C C florins;  la  dépancc 
qu’on  aurait  à faire  au  feul  entrepreneur  en  uncFortcrefTeféxangulaire, 
monteroit  à cent  feptante  cinq  mille  deux  cens  florins  : car  cinq  cens  qua- 
tre vint  quatre  Verges  , à C C C florins  chaque  Verge , font  cette  fom- 
mc.  J'ai  donné  ci  defius, l’enceinte  du  Banquet  du  Parapét, juflemcnt  me- 
furée  & bien éxaminée  parle  calcul.  Les  Entrepreneurs  avec  l’ufagc  de  la 
toife  , l’expédient  tellement  quellemcnt  , en  cette  façon:  Sur  le  Pro- 
fil de  la  Forterefîê  à contraire  ,(  que  l’on  propofe.  devant  le  marche) 
ils  content  fur  leurs  dois  la  diftancc  normale,  de  la  ligne  fur  laquelle  fc  fon- 
de 


Les  cinq  font  z Rixdalers.  fj>)  Les  forts  Amelia&  Chriflina,co.nftrui^a  SLenice  nTajuiéjci^. 
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de  l’cfperancc  de  leur  profit,  (c’eft  icil’enceinte  du  Banquet  duParapét)du  Manière 
Principal  trait  8c  rayon  AB  C D marqué  fur  le  plan  pour  la  Forterefic  C1X  de!mich‘f- 

1 J A * 1 niques  pour 

qu’on  dcfirc  conltruire  : ayant  trouve  cette  diftance  , ils  inclurent  cette  li-  faire  le  prix 
gne  importante  à faire  leur  conte , en  quelque  façon  parallèle,  avec  la  li- 
gne  principale  A B C D,  tracée  fur  le  fons  de  la  Fortcrefie  que  l'on  defigne  J™  leurs 
8c  l’ayans  trouvée  à peu  prés  de  48  Verges , 8c  douze  fois  multipliée,  ils  ar-  ZZZutoi- 
rêtent  fur  cela  leur  marché  , 8c  trouvent  approchant  delafommccidcfiusA- 
produite. 

Ainfi  allurés  de  ce  qui  touche  leur  intéreft , il  n’en  font  pas  de  même  en 
ce  qui  efi  de  lexécution  de  l’ouvrage,  ignorans  les  tâches  de  terre  ci  deflus 
mentione'cs,  qui  conviennent  à la  levée  des  rampars,  8c  des  Parapets  : pour 
s’en  randre  feavans  , ils  demandent  conues  les  plénes  bazes  , ou  aires  Or- 
thographiques des  cors  que  l’on  veut  élever  , mêmement  quelques  uns  les 
compofentdc  leur  indufiric  parle  calcul  tres-éxademenr,  les  autres  les  ont 
compofées  par  l’Architedc  : puis  les  multiplient  derechef  par  la  principale  Laprlnci 
ligne  Ichnographique  de  la  Forterefic  à conftruire  ABCD,  (qui  cil  la  pale  lig , 
guide  des  ouvriers , ) en  cette  façon  : 

552.  la  Plénc  baze  ou  Faire  orthograph.  du  rampar. 


4974.  OOQ 


du  Parapet  du  rampar. 
de  l’Avantmur, 

du  Parapet  du  chemin  couvert, 
pies  La  ligne  500.  A B C D de  la  Fig.  C I X. 
piés  quarrées.  12 

6000  la  Principale  ligne  de  toute  la  For- 
tereflè. 


ichnogra- 
phique gui- 
de des  ou- 
vriers. 


Le  cors  de  toute  la  Forterefic  efi  de  quatre  mille  neuf  cens  feptantc  qua- 
tre Verges  folides:  or  efi:  il  que  la  folidité  de  l’ouvrage  entier  a été  ci  def- 
fus  trouvée  parle  calcul  mathématique  de  4989  V crgcs,845  piés  cubes-.8c 
partant  le  calcul méchanique  efi  deffedueux  de  XV  verges  Bqj  piés  cu- 
bes : Ce  qu’ils  fçavent  afles  par  une  longue  expériance , ou  bien  pour  l’a- 
voir ouï  dire  aux  mathématiciens  , bien  qu’il  n’en  fâchent  pas  au  vrai  la  p»«rqmi 
quantité.  Mais  ils  pafient  aifémentcc  fcrupule,  parce  qu’ils  feavent , que 
les  mathématiciens  ont  calculé  le  rampar  continu  ; 8c  s’attandent  que  leur 

1 1 pene  au  cal- 

deffàutfcra  réparé  en  l’interruption  des  portes.  cuidcsMa- 

Ainfi , le  calcul méchanique,  nous  donne  en  toute  notre  Forterefic  ’CZ”T‘ 

gulaire  , quarante  ncufmille  fept  cens  quarante  parallélépipèdes  ou  maf- 

fes  de  terre  , longues  Sc  larges  d’une  Verge,  hautes  d’un  pié  , dcdixàla 

V erge:  mais  en  ceci  fe  trouvent  empêchés  les  manœuvres, qui  ont  acoûtu- 

, , f , . , , • 1 r Réduction 

me  de  le  régler  a la  verge  Rhynlandique  de  douze  pies;  8c  malaifement  decesmaf- 
peut  on  obtenir  d’eux  qu’ils  puifient  ou  veuillent  en  ufer  autrementnl  faut 

. , . , r A r N ■ la  Verge  de 

donc  réduire  ces  pies  de  dix  , a ceux  de  douze, en  cette  façon  : dix, de  u 

io  — parallélép.  ou  mafics  de  manœuvres  de  la  verge  dcccmpedale.don-  ZeZzZtr 

nent 12  parallclcpi.  de  la  verge  Rhynlandiq. partant  les — • 49740  Vacconimo- 

taches  ou  mafics  dccempedales  donneront  - 59688  parai lélelip.Rhinland.  ^7™' A" 

Vv  A pré- 


Le  calcul 
méchani- 
que  plus  fa- 
cile & plus 
a Jfuré} en 
quelque  fa- 
çon,que 
l’Arc  hit.  & 
Mathémat. 
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Apréfant,  fi  vous  diflribués  le  prix  affigné  atout  l’œuvre,  175100  flo- 
rins entre  59688  parai le'le'pip.  Rhynlandiqucs,  les  Hollandois les  appellent 
J>c{jaffmi  / vous  aure's  pour  chacun  paralléle'pip.  2 florins  18*  fmonno- 
ye  de  Hollande.  C’cft  ce  qui  revient  a l’entrepreneur  , pour  chacune  de 
ces  pièces  de  terre,  ayans  en  longueur  & largueur  une  verge  & de  hau- 
teur un  pie  de  Rhiœfur  cela  il  peut  faire  fon  conte  enfuifant  marché  à ceux 
qui  travailleront  au  delfous  delui , pour  i profiter. 

Efl  à remarquer  , que  cette  manière  dont  fc  fervent  les  méchaniques,  pre- 
nans  la  feule  principale  ligne  Ichnographique  de  la  ville , qu’ils  multiplient 
par  les  aires  orthographiques  ouvrages  ,pour  en  rcccuillir  la  folidité,tant 
du  rampar,  & de  fon  Parapet, que  de  l’Avantmur  & encore  du  Parapet  du 
chemin  couvert  ; cette  manière  di  je  aprochc  fi  fort  delà  vérité  ;quc  non 
feulement  elle  pafiè  en  bonté  & certitude  tout  le  calcul  des  Architectes: 
maisaufli,  quelle  ne  cède  en  aucune  façon  , aux  plus  éxa&cs  & fcrupulcu- 
fes  fupputationsdes  Mathématiciens.Le  calcul  mathématique  nous  a pro- 
duit , pour  le  cors  de  notre  Fortcreflcféxangul.  4989  Verges  845  piés  fo- 
lides  : le  Méchaniquc , ne  donne  feulement  que  4974  Verges  cubes  :mais 
le  Mathématique  fuppofê  les  rampars  continus.ee  qui  ne  peut  pas  être  : & 
partant  notre  méchaniquc  approche  déplus  prés  de  la  vérité. 

Jrcifug  / à fa  mode,  employant  quelquefois  le  calcul,  Architedoniquc, 
& d’autres  fois  le  Mathématique , receuillclecors  du  rampar  & de  fon  Pa- 
rapet , & de  l’Avantmur  , 8cdu  Parapétdu  chemin  couvert , en  une  Fortc- 
refic  carrée,  de  2358  Verges  & 9 12  piés  cubiques:  un  Méchaniquc  furies 
mêmes  fuppofitions  trouverait  le  cors  en  cette  façon. 


fficitag  fuppofe 

AB  180.  La  moitié  de  la  courtine. 

B C 60.  le  Flanq. 

C D 240  la  Face. 

A B C D 480  piés  — la  huitième  partie  de  la  ligne  princip.  en  la  Forte- 

8 relie  quadranguL 

3840  piés  toute  la  ligne  principale  de  la  Forter.  quadrang. 

60795  Pour  être  multipliée  en  l’aire  orthographique  du  ramp.  8c 
defdits  Parap.  par  lui  fuppofés. 

3334^28.  c’eft  le  cors  folidc  tant  du  ramp.  que  de  fon  parap.  dcl’a- 
*•  vantmur,  & du  parap.  du  chemin  couvert. 

Ce  calcul  fi  aifé,  çft  furpaffé  par  celui  de$mfa3  / de  24  Verges  & 284 
piés  ; or  efl  il  que  celui  de  $rejfag  cft  encore  beaucoup  plus  grand  qu’il 
n’cftà  propos  ; vcû  qu’il  en  faut  encore  retrancher  trois  portes,  ou  deux  à 
tout  le  moins:  donques  ce  calcul  méchanique  cft  tout  cnfamble  & plus  aifé 
& plus  aprochant  de  la  vérité. 

Maisil  faut  ici  remarquer  foigncufcment.quecctte  fupputation  mécha- 
nique fuccédc  bien,  quand  il  efl  queftion  de  trouver  cnfamble  les  quatre 
cors  de  ces  ouvrages , à fçavoir  , du  rampar , de fonparapét , de  t avant mur  & 

du 
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du  parapét  du  chemin  couvert  : la  raifon  cfl,qucla  ligne  Ichnographiquc prin- 
cipale de  toute  Fortereffe,  fe  trouve  prcfque  en  longueur  me'toycnne, en- 
tre l’enceinte  extérieure  du  Parapet  du  chemin  couvert,  & l’enceinte  inté- 
rieure du  rampar  de  la  ville.  ohfcrvai 

r , r , r , tton  necej - 

Mais  qui  voudrait  trouver  la  foliditefculc  du  rampar  avec  Ion  parapet  5 faire, tou- 
fans  le  parape't  du  chemin  couvert,  alors,  cette  manière  feroit  fujette  a 
beaucoup  d’erreur, repréfantant  le  cors  beaucoup  plus  grand  que  de  raifon.  »q«e. 

De  la  même  façon  , les  Ouvriers,  prénent  la  mcfurc  de  leur  toife,  par  le 
milieu  du  Parapet  du  rampar,  fi  on  le  leur  accorde,  & trouvent  cette  ligne 
environ  de  49  Verges  pour  la  douzième  partie  delà  Fortereflc  fexangulai- 
rc.  Elle  fera  donc  toute  entière , de  cinq  cens  & nonante  Verges , quatre 
pies.  Suppofons  donc  , que  le  maître  qui  commande  l’ouvrage , fefoit 
obligé  pour  chacune  Verge  à mefurerdans  le  milieu  du  parapét  du  ram- 
par, à CCC  florins:toutclafommcduprixftipulé,monteraàccntfcp- 
tantc  &fept  mille  florins.  Ainfi  tout  bien  conté  , l’entrepreneur  trouvera,  * 

que  pour  élever  le  rampar  & fon  parapet,  l’a vantmur  & le  parapét  du  che  * niére  de  toi - 
min  couvert , il  fera  obligé  de  fouir  & d’entafTer  de  ces  pièces  de  terre  pa- 
rallélépipcdes  Rhinlandiqucs  , 59688  ; lefquclles  partagées  égalcmentfur  6 rUu- 
ic  prix  de  177000  florins  ftipulé  pour  l’ouvrage  entier  il  aura  pour  chacune  % 

de  ces  pièces  de  terre  parallélépipèdes , z florins  19J  f Et  de  cette  façon, 
l’entrepreneur  trouvera  mieux  fon  conte,  que  ft  le  mefuragefe  prenoit  fur 
l’enceinte  du  banquétdu  parapét.  Il  me  fou  vient  auflî,  que  l’on  a quelque- 
fois donné  des  ouvrages  à faire , à condition  , que  la  mefurc  en  feroit  prife 
deffus  l'enceinte  verticale  Çÿ  intérieuré  du  parapét  ; faconde  mefurer , quife 
trouve  au  regard  du  prix  , métoycnne  entre  les  deux  autres  ci  dcflus  pro- 
posées. J’ai  mêmement  ouï  parler  d'un  marché  fait  à condition  quelame- 
furc  feroit  prife  fur  l’enceinte  extérieure  horizontale  du  rampar , c’cft  à 
dire  , en  la  ligne  Ichnographiquc  principale  de  la  Fortereffe  même , compofée  de 
toutes  fes  Faces,  Flanqs,&  Courtines  ; les  lettres  A B C D de  la  Fig.CIX, 
repréfantent  la  douzième  partie  de  cette  ligne  en  notre  Fortereffe.  Orje 
dirai , que  fur  le  pié  du  même  prix  que  nous  avons  preïuppofé  : cette  ma- 
nière cft  trcs-favorable  à l’entrepreneur,  & au  contraire  tres-préjudiciable 
au  maître  de  l’œuvre. 

Quant  à ce  qui  cft  d’arrêter  un  certain  prix  à l’ouvrage  des  entrepre- 
neurs & architectes  en  général  c’eft  une  chofc  qui  n’cfl:  pas  nipolfible  , ni 
raifonnablc  : tant  de  caufes  & d’incidans  peuvent  furvenir  en  cette  Archite- 
cture militaire  & la  diverfifiér,  l’accommoder  & l’incommoder,  la  charger 
& la  foulagcr , que  fi  cette  maxime,  que  deux  faifans  une  même  chofc , ce  ne  fl 
pas  toujours  la  même , peut  avoir  lieu  en  quelque  rancontre , c’eft  encellcci. 

En  bonne  paix  l’ouvrier  ne  hazarde  que  fon  travail  & fi  Tueur  : fi  c’efl  en 

r or-  xi  a 1 -c  On  ne  peut 

guerre , ilexpofe  lonfang  & fa  vie  : Il  aura  meme  plus  auement , par  tout  ge'ne'ratem 
& toujours,  & à moindre  prix,  de  ceux  qui  entreront  avec  lui  en  fociété  de 

1 . r r ■ \ ■ nir  le  pr  ix 

travail  , que  de  danger:  davantage  , un  ouvrage  qui  le  tait  tumultuaire-  des  ouvra- 
ment  8c  que  l’on  précipite  , requiert  bien  plus  de  frais  que  celui  qui  fe  fait  à 
l’aife  8c  à propos  : pareillement,  il  nï  a point  de  doute  , que  pour  bien  faire  j„ns. 

V v 2 &foi- 


Livre  Second, 

& foigneufcmcntunc  chofc , ou  pour  s’cn  aquitcr  avec  négligence,  àpro- 
portion  de  ces  conditions  , on  augmantc  le  prix  , ou  on  en  relâche  : mais 
enfin,  la  plus  preflinte  & plus  ordinaire  confidération  cft  celle  du  fous  fur 
lequel  doivent  être  établis  les  ouvrages,  les  folles  crcufésjcs  rampars  éle- 
vés & entaffés  & c.  comme  il  fc  rancontrc  en  cela  des  dtverfités  infimes , il  en 
cft  de  même  du  prix  : & partant  il  efi  impoffible  d'en  rien  déterminer  qui 
foit  confiant  & affuré. 

^ Le  grand  Prince  Maurice,  très  ingénieux  Fondateur  des  Vides  fortifia  Bré- 
amples  à ce  da  en  temps  de  paix  : fon  digne  frère  & fuccdTeur  Frédéric  Henri  tres-heu- 
reux  & tres-judicicux  Preneur  des  Villes  a fait  des  ouvrages  au  même  lieu 
Eretta,Vun  cn  temps  de  guerre.  Le  terroir  de  Brédafc  manie  fort  aifément  ; mais  les 
nlf.  M“U'  ouvrages  de  ces  deux  Princes  furent  fort  dilfamblabies.  Ceux  de  Maurice 
furent  fermes  , grans  8c  puilfans  , & finguliérement  bien  entandus.- 
Frédéric  , fit  les  liens  à la  hâte , petis  & négligés,  comme  il  fc  fait  parmi 
les  confufions  de  la  guerre  ,&pourtantilicût  peu  de  différence  quant  aux 
frais  , vcû  l'inégalité  des  ouvrages,  V oici  comment , 

Le  plan  de  la  Scétion  orthographique  , ou  faire  du  Profil  des  Connu  de 
Bréda , produit  au  moins  481  pies  carrés:  or  eftil.quc  pour  chacune  Verge 
Rhynlandiquc  mcfuréc  félon  la  longueur  au  milieu  du  parapet  du  ram- 
par , le  prix  fut  fait  àxxvi  1 1 florins:  j'infere  donc 
482  piés  de  Rhin  carrés  , 

12  multipliés  par  une  Verge  ou  par  12  piés  de  long. 

• donnent 

5784  piés  folides  ; qui  ont  coûté  28  florins  : combien  doivent 
avoir  coûté  144  piés  folides  ? qui  conflitucnt  cette  fameufe  pièce  ou  mafli 
de  terre  ayant  douze  piés  de  longueur  & de  largeur  , & un  pié  de  hauteur; 
de  douze  à la  Verge  : tout  bien  conté  , chacun  de  ces  parallélépipèdes  de 
terre,  doit  revenir  a 14  fous  quelque  peu  moins. 
v autre  tu  An  ficgc  entrepris  pour  le  recouvrement  & la  liberté  de  Bréda , notre 
Tr,me  rré-  invincible  Preneur  de  ville  s, 7t\\  devant  de  tous  fes  ouvrages  d’attaque  ,pour 
deru  uen  tcnjr  jcg  ^cns  ^ couvcrI;  cn  lcurs  approches , avoitfait  trois  Redonnes , en- 
tre la  maifon  de  Bovcrci  & le  pont  duruifleau  de  A a,  le  long  du  chemin 
r,«  R^„.qui  conduit  au  village  de  Hag  ; chacune  de  fes  Redouttcs,  avoiten  chacun 
tes  de  Bré-  tle  fes  côtés  AB  ou  A C de  la  Fig.  C X V 1 1 1 ,fix  Verges  de  longueur  de 
douze  à la  Verge,  ce  font  lxx  i i piés  de  Rhin.  Du  côte'qui  regardoit  la 
ville  , expoféàl’outrage  de  fon  artillerie  , ccsRcdouttcs  avoienten  front 
A B, la  défiance  d’un  petit  rampar  & d’un  Parapet  plus  robufie, qu’en  leurs 
côtés  AC  & BD  ouaudos  CD,  détournés  des  atteintes  de  l’ennemi. 
Elles  avoient  toutes  trois  la  même  hauteur, tant  de  rampar, que  de  parapét: 
lcrampar  de  quatre, le  parapét  de  fix  piés  fuivant  rordinairc.&  le  front  des 
ouvrages  n’êtoit  en  rien  plus  élevé  que  les  côtés  au  defius  de  la  dite  hau- 
teur, mais  quant  h/a  largeur  du  rampar  elle  étoit  inégale  , comme  j’ai  dit, car 
le front  avoir  cn  fonfommét  cn  cét  endroit  XXI  piés  de  large, les  côtés  feu- 
lement xvm.  le  parapét,  avoiten  front  vi  piés  de  large  en  fon  fommet; 

aux 
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adx  côtés  , non  avoit  que  tu  : le  paffçhant  extérieur  égal  à fa  hauteur 
1 de  iv  pies, l’intérieur  la  moitié  moins, Feulement  de  i pies:  ainfi  le  rampar  en 
1 Ja  largeur  horizontale  avoit  de  front  xxvi  1 pies,  en  fes  côtés  feulement  xxi  v* 
Le  parapet  pourchacun  pie  de  fa  hauteur , n’avoit  que  demi  pie  de  pantc 
1 extérieure , ce  qui  faifoit  trois  pies  en  tout  : au  dedansfuivant  l’ordinaire  il 
I prenoit  un  pié  de  panchant,  & avoitfon  banquet  de  demi-pié  de  haut,  lar- 
! gc  de  quatre  pies,  ainfi , le  parapet  du  front,  outre  le  banquet,  avoit  x pies 
1 de  large  : celui  des  côtés  vt  1 pies  feulement.  E'toit  encore  tenu  l’cntrcpre- 
1 ncur,  de  revêtir  les  ouvrages  de  bon  gazon,  long  & mince,  8c  délier  par  le 
1 dehors , chacun  de  trois  rangs  de  gazons,  d’un  lit  d’ozicr  & de  fafcines,tant 
au  rampar  qu’en  fon  parapet , mais  en  dedans , feulement  le  parapet  8c  le 
! banquet  :8c  de  tondre  de  part  8c  d’autre  lcsbrouflailes  qui  eûflent  furpafle, 

I & applanir  le  tout  à raifon  de  la  pantc  rcquife , également  8c  jurtement. 

Au  devant  du  rampar  , l’entrepreneur  lailloit  une  liziérc,  large  de  deux 
; pies, plus  balle  d’un  pié  que  l’aire  intérieure  de  la  Redoute  : en  fuitte  de  la- 
; quelle  étoit  le  Forte,  large  de  xvm  pies,  profonde  de  vu  : bien  qucl’ou- 
t vrage  ne  requeroit  pas  de  la  terre  en  telle  quantité.  Les  côtés  droisde  la 
I poterne  de  la  redoutte , étoient  bien  revêtus  de  gazon , 8c  n’avoient  dbu- 
1 verture  que  1 v pies  : 8c  ne  devoit  l’ouvrier  tailler  le  gazon  au  dedans  de  la 
1 redoute  fous  pêne  de  perdre  fon  falairc. 

E'toit  convenu,  que  la  mefureferoit prife  en  l’encemte  Intérieure  & fupérieurc 
du parapét  ; Que  touslcs  outils  néccflaircs  feraient  fournis  aux  ouvriers , à 
! la  condition  accoutumée , que  l’ouvrage  parfait,  ils  feraient  tenus  de  les  rc- 
! ftituerfains  8c  entiers  , au  magazin  public.  Et  dévoient  randre  lefdites  rc- 
; doutes  faites  8c  parfaites  le  fcptiême  jour  , fouslcs  mêmes  pênes  ci  deflus 
i déclarées.  A ces  conditions  les  deuxprémiercs  furent  entreprilès,  pour  le 
; prix  de  XV  francs  V fous  ,la  Verge, mcfurec  en  l’enceinte  fupérieurc  8c  in- 
1 téricurc  du  Parapét . la  troifième, proche  le  pont , fur  le  chemin  de  Hage, 
a XVI  francs. 

Mais  parccqu’ici  les  mefurcs  orthographiques  du  front  rtc  font  pas  les 
mêmes  que  celles  des  côtés,  il  cft  néccflàire  de  les  rechercher  chacune  à 
part:  prenons  donc, 

1 50  pies  carres  pour  Faire  de  la  fedion  orthograph.  de  front 
1 20  pies  pour  chacune  des  côtés 
1 10  Faire  du  Profil  de  la  Fig.  C X X. 

3_ 

360  pour  les  trois  côtés.  16 

130  de  front  Fig.  C X I X.  4 

310  pies  carres.  64  florins. 

il  multipliés  par  douze  pics  de  la  verge  Rhynlandiq. 

6120. 

Partant  6 ilo  pies  carrés  coûteront  64  florins  :combien  de  florins  feront 
défis  à la  tache  mantionnéc  des  manoeuvres  de  1 44  pies  cubiques,  àbon 
conte  fe  trouveront  plus  de  30  f une  fois  plus  qu’il  n’a  été  payé  en  la  rtru- 

Vv  3 dure 


Les  condi- 
tions du 
marché. 

Prix faité 


Biffe  rance 
de  prix  fait 
à raifon  de 
la  diverfité 
des  temps , 
entre  les 
Cornus  de 
Bréda  & 
ces  Redou- 
tes de  cam  ■ 
pagne. 

Pourtrou- 
*ver  la  poli- 
dite  delà 
Redoute  de 
camp. 
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dure  des  ouvrages  de  corne  : qui  toutefois  furent  élèves  fur  le  même  fons, 
avec  toute  la  grâce,  tout  le  foin,  toute  la  fermeté,  qu’on  pouvoir  fouhaiter; 
fuivant  l'exigence  de  l'art. 

Mais  d'autant  que  par  le  marché  ci  de  (Tu  s déclaré, toutes  les  mcfurcs  or- 
thographiques de  la  précédante  Rcdoutte  , nous  font  parfaitement  conuès: 
il  ne  fera  point  hors  de  raifon , de  dreffer  le  calcul  de  la  dite  Redoutte , pour 
le  foulagement  des  moins  expers  : pour  faire  voir  de  combien  le  prix  fait 
pour  fa  ftrudure  , en  ce  qui  regarde  la  tâche  des  manœuvres  , que  nous 
avons  ci  deffus  tellement  qucllement  trouvé , cft  différent  du  vrai  ; & auffi 
pour  fervir  d'éxampleàla  recherche  des  cors  de  tous  autres  famblablcs 
ouvrages  de  camp  ; qui  pourraient  être  propofés  : de  ce  qui  précédé , nous 
avons  conoiflancc  de  ce  qui  fuit  : 


8 

4 

84 


8 

4 

71 


9 

36 

5 

6 


9 

18 

3 

6 


Za  foliditê 
dufeul 
rampar  de 
la  Redoute 
d'attaque 
au  dernier 
fiége  de  Brc- 
da% 


96.  l’aire  orthog. 
du  rampar  en  front. 
96 
54 


84.  l’aire  du  54.  l’aire  du  36.  l’aire 
ramp.  aux  parap.  en  front  du  par. 
côtés.  84  aux  cot. 

3^ 

150  l’aire  du  profil  tant  du  rampar,  1 20  faire  du  Profil  tant  duram- 
que  du  Parapét , de  front.  par  que  du  parapét  aux  côtés 

& à dos. 

Je  me  fuis  égayé  en  la  recherche  de  la  foliditê  de  cette  Redoute  , &cnai 
dreffe  le  calcul  en  trois  ou  quatre  différantes  manières , cfpérant  qu  il  en 
réiifliroit  quelque  utilité  , ou  pour  le  moinsquelqueplaifir  aux  curieux  de 
nôtre  Architecture. 

Premièrement , je  me  propofois  la  recherche  de  la  foliditê , du  feul  ram- 
par : l’ayant  trouvée  , j’cn  faifois  l’extrait , par  cette  difpofition  de  calcul. 


Pour  lr*  bien  enrandre  . iettés  les 


fur  ln  Fier  C V 1 1 1 : en  laauelle. 


pour  travailler  à la  perquifitionducors  durampar , paflânt  toutes  les  au- 
tres lignes  & lettres , vous  vous  arrêterés  feulement  à ces  quatre  encein- 
tes : AB  CD  , c’cft  /’ enceinte  extérieure  & horizontale  de  la  Redoutte: 
X SWV  fon  enceinte  intérieure  (5  inférieure 1 K P Q_,  montre  l enceinte 
du  panchant  extérieur , du  rampar  :rpqK  le panchant  intérieur. 


2.  G n ou  d 
2.  en  C d 

donne  le  plan 

4.  b qc  d. 

4.  R n la  hauteur 
76(5  7 la Pyram. 

3 4 

21  f pourqPyr. 


68,  I K. 

2, en  LE  ou  e I. 

donne  l’aire 

136.  IcKd. 

24.  en  1 de  L O. 

■■  donne 

272.  le  demi  Prifme 


4.  rfR 

4.  en.  MN  hauteur 
16.  donne  l’aire 
4 a S.  ou  M F. 
64(21  î Pyram. 

3 8 a R S. 


24  XS. 
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24.  X S. 

9.4.  wv. 

XI.  S V 
xi.  XW. 

90.  les  longueurs 
4 par  M F ou  H m- 

— — multipliées  donnent 

360.  l’aire 

x par  MX  fa  moitié. 
7x0 


68  1 K. 

xi  par  K Z.  multipl. 

"68  ~ 

136 

donne 

14x8, 1 KbZ  l’aire. 

4 en  N M 
57ix~ 


68.  P Q. 

29.  Z c. 

49  gb- 

1 x6.  longueurs. 
1 8 en  m n. 
1008 
1x6 

donnent 

2268  l'aire 
4.  en  m P. 
9072. 


Les  lettres  ici  appliquées  pour  l'exprdïion  des  lignes  ou  des  corsmefu- 
rés  , doivent  être  cherchées  , ou  en  la  Fig.  C XV III,  ou  en  la  C X IX , 
1 ou  en  la  C X X . 

21  f les  y Pyramides  clu  Panchant  extér.  duramp.fax  les  angles  A B C D. 

1 088.  les  4 demi  Prifmes  du  Panchant  extér. 

I70f . les  8 Pyram.  dupanch.  intér.  durampar , fur  les  angles  S V X W. 

720  les  4 Demi  prifmes  du  panchant  intér. 

5712.  le  cors  perpdndicul.  du  front 

9072.  le  cors  perpandicul.  des  côtés  £9  du  dos.  g Q c P.  h g rp.  & R Q Z c. 
16784  Ta  foliditè  du  feul  rampar , 

En  la  même  difpofition  de  calcul , j'arrête  la  folidité  du  Parapet , par  le 
moyen  des  Fig.  CXIX,CXX  & C X X I : & cette  Fig.  C X X I,  nous 
! repréfante  toutes  les  lignes  Ichnographiqucs  de  nôtre  Redoutte , néccfTai- 
1 rcs  pour  le  calcul  : lcfqucllcs  nous  avons  tirées  parallèles , aux  côtés  I K, 
K P , P Q.  & Q_I  de  la  Rcdoutte  , par  les  poins  des  Interfedions  des  li- 
gnes T O & RS  des  Fig.  CXIX  & CXX,  marquées  par  tout  de 
leurs  juftes  mefures.  La  raifon  du  calcul  du  Banquet  fera  éclaircie  par  la 
propofition  29.  de  l’onzième  des  Elem.d’Euclide,  &c. 


3.  K m 
3.  en  mn 

donne  l’aire 

9.  L K m n. 
x.  en 

62.  n 0 
3.  en  In  • 

— donne  l’aire 

186 .foin  : 

3 en  k f h. 

62.  n 0 
6.  en  nr 

62.  ox 

53  ur- 

168.  longueurs. 

3 en  dg  ou  ae 

18.  fe  forme  le 
4 Pyram. 

5 58  le  demi- 
4 Prifm. 

372  l’aire  en 
6 la  haut \fh 

504  fait  l’aire 
6 en  a p la  haut. 

• 

2,2,32-. 

2232.  1 4024. 

45  AB, 
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54 

54 

51- 

51- 


AB. 
CD. 

AC. 
BD. 
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54 
54 
43- 


a io.  les  longueurs, 
i en  B V ou  gb. 

zio.fe  fait  l'aire 

3.  en  la  f de  g c.  la  haut 


i.V  0 
6 en  gc. 

donne  laire 

6 

1 en  V B. 


6 (z  la  Pyra. 
3 8 B ro 


43- 


AB 

CD 

EF 

GH 


194.  les  longueurs 
4 en  E M 


776  donne  l’aire 
il  en  T b. 


630  16  ii64 

y z.  4 Pyramides  du  panchant  extér.  du  parap.  fur  les  angles  IKPQ; 
zz}z.  4 demi  prifmes  extérieures. 
zzjz.  le  cors  pcrpandicul.  du  front  ,o>ur. 

3014.  le  corsperpandicul.  des  côtés  & du  dos. 

630.  4 demi  Prifmes  intérieurs. 

16.  8 pyramides  du  panchant  intérieur,  fur  AB  CD. 

1164.  lebanquér. 

937aTâ  folidité  du  Parapet  fcul. 

16784.  le  cors  du  rampar. 

9370.  le  cors  du  parapét. 

— ^6754.  le  cors  de  toute  la  redoutte  de  vint  fix  mille  cent  & 
cinquante  quatre  piés  cubiques  Rhinlandiques. 
l’expliquerai  ceci  plus  au  long  , plutôt  que  d’encourir  le  blâme  d’obfcu- 
rité  & pour  m’accommodera  la  capacité  des  moins  entandus.  Je  donne 
avis  au  Lcftcur  curieux  de  nôtre  Architcâure , de  feavoir  fur  le  doit  le  cal- 
cul de  cette  Redoutte  : car  fi  une  fois  il  fe  peut  aquenr  1 habitude  de  le  pofer 
exactement  & fans  erreur,  il  n’i  a point  de  fupputation  fi  malaifec  en  tout  le 
cors  de  la  Fortereffc , dont  il  ne  foit  capable  de  fe  tirer  commodément. 

Les  quatre  Pyramides,  affizes  fur  les  angles,  A,  B,C  & D de  la  Redoutte 
C X V I II  ont  pour  baze  un  plan  carré , de  z piés  de  long  & de  large  ; tel 
que  la  ligne  EL  de  la  Fig.  C X I X le  déterminé^  4 piés  de  hauteur  ,de- 
finie  par  laligne  LO  de  lamêmeFigure:  (en  laFig.  C XX  II, vous  trou- 
verés  une  defcnpüon  Optique , de  l’une  de  ces  Pyram.des  affizes  au  point 
ployé  pour  u pi,  p-  c X V 1 1 1.)  Partant  ,dcux  fois  deux  pies  de  la  baze  quatre  fois 
pris  (à  raifon  de  lahauteur  LO  prefuppofée)  feront  le  Prifme  de  16  pies 
folides:  dont  la  3 pour  le  cors  defiré  de  la  Pyranttde  fera  51  P-s  carres  : or 
eft  il , que  nous  avons  quatre  de  telles  Pyramides  .-  donques  cinq  pics  & un 
tiers  quatre  fois  pris  cnfamblc  , donneront  z 1 { P l0”  des  4 
mïdes  du  panchant  extérieur , affizes  fur  les  Angles  ABC  D,  &c. 

Cette  délinéation  optique  de  la  Pyramide  CXXII  fe  fait  bien  voir  a 

l'œil  ■ mais  peut  être  que  vous  defirés  la  toucher  de  la  mam  : faites  amfi  = Po- 
t$Si  fés  le  carrée  QJC  de  la  Fig.  CXXI1I  dont  chaque  cote  au  z 

gueur  : avancés  les  côtés  *Q&  dQ_  devers  Qen  O &O  , de  manie  e 
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que  Q^O  foit  de  part  & d'autre  de  4 Verges  : puis  faudrajoindre  cet  O 
avec  l ; celuici  avec  d , pour  établir  les  hy  pothenufes  O^&Or/.cnla  rnê-  Etlama_ 
me  ligne  O Q b avance'c  vers  h au  coté  O b foit  pofée  legale  £Qj& 

(oient  jointes  cndimblc  O 8c  C * pareillement , en  la  ligne  O , avancée  ^orme  (je 
devers  d en  O , foit  mife  égale  dO  & que  O & C foient  joints  cnfamblc:  "«• 
c’cft  la  Fig.  toute  parfaite , qui  fc  peut  toucher  de  la  main.  Car  étant  ainfi, 
que  toute  pyramide , outre  le  plan  de  fa  baze  , a tout  autant  de  plans  éle- 
vés enfonfommet,  qu’il  ia  de  côtés  enfa  baze , ficettenoftre  Pyramide 
de  la  Fig.  C X X 1 1 etoit  folide , & quelle  fut  pofée  fur  une  Table  Ma- 
thématique fablée,  ou  fur  un  fons  de  cire,  néccffaircment , de  fabaze  elle 
laifferoit  imprimée  la  trace  b Q/C  , de  la  Fig  C X X 1 11  I.  N^s  fionroul- 
lc  la  même  Pyramide  folide  , autour  de  chacun  des  côtés  de  fa  baze  , les 
faifant  fervir  comme  d’aiffieux,  elle  Différa  imprimés  fur  la  même  cire  les 
autres  plans  dont  elle  confiftc,  qui  s’étandent  depuis  fes  côtés  iufques  à fa 
pointe  : & de  cette  façon  lacirconvolution  de  cette  Pyramide  , autour  de 
laiflieu  dcfoncôté  b Q,  imprimera  le  plan  l O Q;  roullec autour  de  1 ail- 
fieu  d Q , montrera  le  plan  QO  d , &c.  Parce  moyen  ladite  Pyramide 
tournée  fur  le  fable, ou  fur  la  cire,i  Différa  la  marque  des  autres  plans  .tel- 
les qUC  la  Fig.  C X X 1 1 1 les  repréfante  ; c’cft  cela  que  nous  appelons  rets, 
dont  les  cors  font  vêtus  & comme  arrêtés  en  leur  furface.  Retranchés 
maintenant  du  Papier  la  Fig.  C X X 1 II , & fur  labaze  JQ/C,  impofes  a 
plomb  , les  plans  0*Q.&  O Qj les  lignes  O Qjc  QO  concourront 
en  une  , & les  quatre  O qui  fe  voyent  au  réts  aboutiront  en  un  feul  O & ne 
feront  plus  qu’unfeul  O . & vous  aures  par  ce  moyen  une  Pyramide  depa- 
pkr  folide  en  apparance  , vuide  en  effet , mais  qui  ne  Différa  pas  toutefois 
de  repréfanter  toute  la  furface  d'un  cors  folide,  & de  contrefaire  une  appa- 

rante  folidité.  ,,r  „ , 

Maintenant  , fur  les  angles  intérieurs  X.  S.  W.  V.  de  la  Rcdouttc 

C X V 1 1 1 font  huit  Pyramides  couchées , defqucllcs  , deux  font  repréfan- 
tées  en  pMive  aux  Fig.  CXXIV  & CXXV,  ftzes  fur  l’angle  inté- 
rieur X ou  S : celles  qui  font  pofées  fur  les  angles  W & V , ne  different  en 
rien  de  ces  deux  premières , fi  non  en  fituation  : car  les  potns  S S qui  font 
en  la  partie  inférieure  de  cellcsci,  en  la  délinéation  de  ces  autres  fc  trouve- 
ront en  la  fupéricure , & feront  marqués  par  les  lettres  W & V , &c  Par- 
tant , derechéf , quatre  fois  quatre  piés  carrés  de  labaze  a Kg  e de  la  ig. 
CXXIV  (à  raifon  de  la  hauteur  a S de  la  Fig.  C X V 1 1 1 ou  M F de 
la  Fis  CXIX)  pris  cnfamblc  feront  le  Prifme  de  64  piés  cubes  dont  la  tier- 
ce donnera  la  Pyramide  CXXIV,  qui  cft  le  cors  que  l’on  defire  de  a M 
piés  cubiques  -.or  eftil  que  l’on  a huit  de  telles  Pyramides  couchées,  fur  les, 
quatre  angles  intérieurs  de  la  Rcdouttc  : ainfi,  x 1 piés  & demi  huit : fois  pris 
donneront  170Î  piés  cubiques , pour  les  cors  des  % pyramides  du  panchant  une - 

rieur , &c.  , . 

Aux  Fig  CXXVI&CXXVII,  vous  trou  veres  les  ««  , pour  les 

Figures  CXXIV  & CXXV:  nous  avons  ci  deffus  montré  comme  q 
B Xx  faut 
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faut  procéder  en  leur  fabrique , 8c  fc  doit  principalement  rcceuillir  des  let- 
tres inferites  , & dclaconoiflance  des  mcfurcs  de  toutes  les  lignes  : il  fc- 
roit  ennuyeux  & fuperflu  d’en  faire  ici  la  répétition.  Dans  le  cors  même  du 
rampar ,chaque  couple  de  ces  Pyramides  cft  jointe  cnfamblc,  mais  à dcfîèin.  Se 
pour  une  plus  grande  perfpicuité  , je  les  ai  feparées , tant  en  la profpeiïive, 
qu'en  la  defeription  du  réts  ; vous  les  verres  jointes  cnfamblc  & d'une  feule 
veiieen  la  délinéation  optique  de  la  Fig.  C X X V 1 1 1 : & leur  cors  revê- 
tu de  fon  réts  , fc  trouvera  en  la  Fig.  C X X I X , en  la  même  manière  8c 
mefurc  quelles  font  au  rampar  même:  c’cft  afies,  de  .vous  en  avoir  avertis. 

Les  chofes  defiiis  dites  & décrites , doivent  s’approprier  auffi  aux  Pyra- 
mides & au^es  cors  de  Parapét , en  la  Fig.  C X X I :attandu  que  fes  qua- 
tre Pyramides  droites , pofées  fur  les  angles  extérieurs  1 , K , Q_&  P , ne  dif- 
férent en  rien , ni  de  forme , ni  de  fituation  , ni  de  calcul,  des  quatre  Pyra- 
mides du  panchant  extérieur  du  rampar  C X X 1 1 1 fur  les  angles  A , B, 
C , D : pareillement  la  délinéation  optique  & le  réts  & le  calcul , des  huit 
Pyramides  couchées , fur  les  angles  , A , B , C , & D , du  parapét  CXXI, 
fe  peuvent  plénement  rcceuillir  , en  fuivant  la  manière  des  huit  Pyramides 
du  rampar  C X V II  I , fur  les  angles  S , V , X , & W : il  n’cfl  pas  befoin 
de  s’i  arrêter  davantage.  A l’occafion  de  ces  réts , il  me  famblc  à propos, 
d’en  preferire  l’art  & la  méthode, pour  une  Forterefic  entière  ,8c  je  ne  dou- 
te point  que  cét  entremets  ne  foit  agréable  aux  amateurs  de  notre  Archi- 
tcéhirc  militaire. 

Tandis  que  la  fureur  aveugle  des  Chrétiens , s’occupe  malheureufement 
à ranverfer  de  fons  en  comble  de  fi  puiflantes  Fortereffes , qu’ils  feraient 
obligés  de  confervcr  au  prix  de  leur  fang  , fi  le  Turc  les  avoit  attaquées: 
nous  autres  mathématiciens , du  trefor  de  nosbourfes  mathématiques, bâ- 
tilTons  des  châteaux  de  carte  ; qui  peut  être  feront  plus  durables  , que  ces 
grandes  malles  de  pierre  , conftruitcs  avéc  tant  de  dépance  & tant  d’or- 
gueil , 8c  deftruites  encore  avec  plus  de  fang  & de  cruauté. 

Nous  ferons  donc  , le  R E T S de  notre  Redoutte,  ci  dclfustant  de  fois 
mantionne'c  , & qui  la  fera  encore  ci  après;  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Au 
rayon  ou  à l’cfchcllefuppofécà  la  Fig.  CXVIII  (fur  laquelle  ,fcfonttoutcs 
lesdeferiptions  des  Fig.  depuis  la  CXVIII,  jufques  à la  C XX  X)  on 
fera  le  carré  A B C D de  la  Fig.  C X V 1 1 1 , long  8c  large  de  72  pies  : on 
prandra  le  côté  AB  pour  le  front  de  la  Redoutte , àdiferétion,  (àraifondc 
la  diverfe  Orthographie  de  ce  petit  Fort)  fur  ce  côté  & dedans  la  Fig.  faut 
dreflcràplomb , la  ligne  E F delà  Fig  : C X I X ; puis  on  conduira  les  li- 
gnes occultes.  IK,rR,8c  XS  parallèles  avéc  le  coté  A B,  parles  poins 
des  interfedions , L , M &F , de  la  même  ligne  E F : pareillement,  fur  le 
Rets  pour  u jos  la  dite  Redoute  C D , & fur  les  côtés  AC  & B D , auffi  en  dedans 

jeta  rampar 

iieiaRe-  la  Figure,  on  drefleralcs  perpandiculaircs,  G H,  de  la  Fig.  C XX  :&par 
djH"e-  icurs  poins  77 , m 8c  FI , on  pouffera  Q_P  ,pq  8c  W V , parallèles  aux  cô- 

' tés  & au  dos  delà  Redoutte  : de  même  K P , R q & S V : de  même  Qj.fir 

8c  X W : puis  avéc  fes  côtés  extérieurs , A B , B D , A C , & C D,  on  fera 

pa- 


t 
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: paraître  auffi  en  plus  greffes  lignes , les  côtés  intérieurs  X S , S V , V VV 
! & w X , qui  defignent  Se  circonfcrivcnt,  la  place  intérieure  de  la  Redout- 
! te,&  Ton  aire  (impie  8c  vuidc  aux  environs  du  centre:  mais  l'enceinte  IKPQ_ 

,&  r^qp,  (dont  ccllecieft  pour  le  panchant  intérieur  du  rampar,  l’autre 
, pour  fon  panchant  extérieur  , ) feront  exprimées  en  lignes  plus  menues. 

Puis  après  foi  t dre  fiée  fur  la  ligne  EF,  la  defeription  orthographique  du 
rampar,  de  la  Fig.  C X I X , qui  fera  E O N F : 8c  foit  la  dite  E F indéfini- 
ment prolongée  hors  de  laRedoutte:&  foitpofélc  panchant  extérieur  EO, 
fur  ce  prolongement,  de  E en  O : de  O en  N on  prandrala  largeur  du  fom- 
mét  du  rampar , O N : enfin , de  N en  F , on  mettra  le  panchant  intérieur 
N F : & par  F & les  poins  N & O defignés  hors  de  la  Redouttc,  on  pouffera 
les  lignes  occultes  & indéterminées  XS,  rR  & I K,  parallèles  au  côté  AB: 
cette  occulte  I K , conduite  par  O , fera  déterminée  par  les  côtés,  P R & 

QI , prolongés  hors  de  la  Figure  , jufques  aux  poins  extérieurs!  & K : on 
joindra  les  poins  B , K & A , I : & la  ligne  r R , pouffée  par  N , fera  définie 
par  les  côtés  pr  8c  q R , avancés  hors  de  la  Figure , fur  les  poins  R Sc  r:aù 
fambléslcs  poins  K & R , & I & r;  faites  enfin  , la  ligne  X S , extérieure, 
égale  au  côté  intérieur  de  la  Redouttc  X S , déterminée  par  les  côtés  VS 
&.  W X , fufifamment  prolongée  affamblés  RS  & r X : vous  avés  le 
rets  B K R S X r I A , parfait  & accompli , pour  revêtir  le  front  de  la  Rc- 
doutte  A B. 

Avec  la  même  opération  , apres  que  l’on  aura  dreffé  , fur  les  lignes  G El 
les  Profils  de  rampar  convenables,  déterminéspar  la  Fig.  C X X : prolon- 
geant les  lignes  H G hors  de  la  Redouttc, & mettant  par  tout  fur  leur  pro- 
longement , de  G en  R le  panchant  extérieur  G R : de  R en  P le  fommét 
du  rampar  R P:  & enfin  de  P en  H le  panchant  intérieur  du  rampar  P H, 

& tirant  par  les  poins  H , P & R , des  lignes  qui  foient  égales  8c  parallèles 
aux  lignes  qui  paffent  parles  mêmes  poins  au  dedans  delà  Redouttc,  vous 
avés  tiffu  Sc  parfait  le  RETS  entier , pour  revêtir  tout  fon  rampar.Car 
ayant  taillé  avec  le  cizeau,  le  papier  ou  efl:  deffinéelaFig.  CX  V 1 1 I fui- 
vant  l’enceinte  extérieure  XSRKBRS  V y P DK  P,  &c.  fi  vous  le  pliés 
en  telle  façon , que  les  deux  mêmes  lettres  convenables  de  l’enceinte  exté- 
ricurc  & intérieure  ainfi  taillée  foientjointes  enfamble , vous  avés  le  ram- 
par de  Papier , que  vous  pouvés  conoîtrc  8c  toucher  de  la  main. 

Le  Parapet  de  laFig.  CXXI,pcut  être  revêtu  d'une  manière  toute  fam- 
blable  prolongeant  au  dehors  les  lignes  T O 8c  S R qui  déterminent  fon  Ret  eurll 
Orthographie , & defignant  en  ce  prolongement , par  éxamplc  , aux  en  - feulparap. 
virons  du  front , les  lignes  O b,bc,cd,du,&  w T : 8c  conduifant  par  l ^ 

8c  lesautres  poins  déterminés  hors  de  la  Figure,  des  lignes  égales  & paral- 
lèles aux  lignes  qui  paflènt  par  les  mêmes  poins  au  dedans  de  la  dite  Figu- 
re. Ainfi;  parle  point  extérieur  h , paflè  la  ligne  occulte  WX,  détermi- 
néc par  les  lignes  g o 8c  xn  , prolongées  diredement  : 8c  le  poins  W 8c  I, 
de  même  X 8c  K,  font  joints  enfamble  : toutes  les  autres  chofcsexpcdiees 
comme  ci  deffus , pour  le  rets  du  rampar  , vous  aurés  accompli  le  RETS 

X X 2/  du 
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du  parapet  : & l’impofant  fur  l’autre  en  telle  manière  que  le  panchant  de 
tous  les  deux , fc  rancontre  en  même  ligne  & même  furface,  c’efl:  votre  Re- 
donne de  papier  toute  entière. 

Sets  peur  h Mais  ne  faifons  point  à deux  fois  ce  qui  fc  pcutéxécutcr  en  une  feule,  & 
T*mplr  & preferi  vons  la  manière  d’un  rets  pour  revêtir  enfamblc,  le  rampar  & [on  Pa- 
duparap.  rapét.  Nous  ferons  dercchèf  le  carré  dclaRedoutte  ABCD  de  la  Fig. 
tnfttmbu.  £ x x;X  j & ferons  confiftcr  à plomb  fur  A B, au  dedans  de  la  redoutte  la 
ligne  horizontale  EF  de  la  defeription  Orthographique  ou  du  Profil  conve- 
nable au  front,  & par  chacun  des  poins  dudiét  Profil  E b c du  ï N & F, qui 
environnent  fon  enceinte  extérieure  , nous  tirerons  des  lignes  parallèles 
avéc  le  front  A B : qui  feront  ,aa,ee,ii,oo,SS,rK  &XS.  En  après 
nous  prolongeronsau  delà  du  Fort,  la  ligne  F E continue  ; en  ce  prolonge- 
ment nous  poferons  la  ligne  du  panchant  du  rampar  & de  fon  parape't  E lt 
de  E enMdc^cnc,  le  fommèt  du  rampar  h r.-ainfi  de  fuitte  toute  l’en- 
ceinte Orthographique  &c.  Enfin  , par  les  poins  extérieurs  le  du  T N & 
F , nous  pouficrons  les  lignes  occultes  aa,ee,ii,  & e.  égales  & parallèles 
aux  mêmes  lignes  intérieures  ; nous  joindrons  les  poins  B 8ca  ,-a  8te  -,  e 8e. 
ï ; pour  parfaire  l’enceinte  du  réts  Ba  ci  0 S R S X r S 0 z e d A.  nous  ferons 
le  même  autour  des  côtés  A C & B D & du  dos  CD,  de  la  Redoutte 
C X X X I,fuivant  la  manière  & mefurede  leur  Orthographie;  & nous  au- 
rons le  R E T S , quireprefanteraen  unfcul  cors  depapier , le  rampar  de 
notre  Redoutte  avéc  fon  parapet  ; tel  que  nous  le  donne  la  Fig.  C X X X I ; fi 
non , que  le  côté  A C , i defaut , à caufe  que  le  papier  eft  trop  étroit , Sec- 
Rien  ne  pourrait  nous  exeufer , fi  nous  manquions  ici , de  prêter  notre 
main  à la  tiffure  d’un  réts  applicable  à une  jufte  Fortereffe.  Prenons  en 
donc  les  lignes  Ichnographiqucs  , du  rampar  en  la  Fig.  C X XX:  àfeavoir 
Réts  pour  les  lettres  ABCD  pour  fit  ligne  principale,  qui  eft  l’enceinte  horizontale  8c 
Tefflflxm-  extérieure  de  la  Fortcrefic  : Ea  G a , fon  enceinte  pareillement  horizontale, 
S"1-  mais  intérieure  : N Qj*  m & ML  rn,  defigneront,  ccluici,  l’enceinte  du 
fommèt  intérieure  , l’autre , l’extérieure.  Puis  R m foit  prolongée  en  c , de- 
rechef m en  h , en  forteque  m c ou  nb  foit  égale  à la  hauteur  du  rampar, 8c 
foient  joints  e 8t  b:  & pareillement  les  poins  a8cb8td8tc  d’oufeproduife 
la  defeription  Orthographique  , de  b a.  enfin  , la  ligne  da  devers  a foit 
prolongée  indéfinie  ; au  prolongement  de  laquelle  , de  a en  b,  fera  poféc  la 
ligne  a b du  panchant  intéricur:&  de  l en  c,  la  largeur  du  fommèt  du  ram- 
par b c ; enfin  de  ccnd,  on  mettra  le  panchant  extérieur  dc;&  parles 
poins  h,  c,  don  fera  paffer  des  lignes  parallèles  avéc  la  courtine  A B , qui  fe- 
ront b b ,c  c,  dd,  & cette  extérieure  d d fera  déterminée  par  le  Flanq  pro- 
longé C B,  fur  le  point  d & la  randra  égale  à la  Courtine  B A ; L’encein- 
te verticale  & extérieure  Q_R , prolongée  vers  R , defignera  celle  du  mi- 
lieu ce,  fur  le  point  c & le  randra  égal  à la  ligne  R»;.-  quant  à l’autre  pa- 
rallèle occulte  bb,  accourcie  furie  point  Ma  partie  L r de  l’enceinte  ver- 
ticale du  rampar  , avancée  vers  r en  b , la  randra  égale  à laligne  r n ••  &c 
puis  apres  avoir  tiré  les  lignes  dcl,  de , c b 8t  bQ  , on  parfera  l’enceinte 
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- du  rets  delà  Courtine  G b c ddc  b a.  En  la  même  manière  fera  fait  le  rets 
; pour  le  Flanq  CB,  fi  le  talu  intérieur  du  rampar , a 0 , fc  prolonge  de  part 
' & d’autre , & fur  le  prolongement  de  ce  côté  ci , on  pofe  dcrcchéf,  de  a en 
! / le  panchant  intérieur  a b : de/  en  c le  fommét  du  rampar  bc:  de  c en  d le 
[ panchant  extérieur  de  : & fi  de  l’autre  part  à l’endroit  ou  la  prolongée  ao, 
i coupe  en  d,  le  Flanq  CB  , le  panchant  extérieur  cd  eft  pofé  de  den  c .-de 
, c en  b le  fommét  du  rampar  c b : de/  en  a,  le  panchant  intérieur  b a.  Enfin, que 
I le  Talu  intérieur  du  rampar  au,  foit  prolongé  au  delà  de  la  Face  CD,  & 
1 que  du  point*/,  dont  il  coupe  la  Face  , le  panchant  extérieur  de  foit  mis 
en  c : de  c en  b,  le  fommét  du  rampar  e b- &dc  ben  a le  panchant  inté- 
rieur ab:  8c  feront  les  lignes,  a a , bb  ,cc  , tirées  parallèles  avec  la  Face 
CD  ••  ainfi  fera  parfaite  toute  l’enceinte  du  réts  D c b a abc  C c b add  c b 
■ GbcddA  : tout  ainfi  que  les  lettres  Orthographiques  abc  d le  font  voir 
, à l’œil  avec  plus  de  perfpicuité , que  nos  parolles  & nos  préceptes. 

Autrement , j’ai  fait  la  recherche  du  cors  du  feul  rampar , en  cette  façon. 

72.  piés , A B l’enceinte  extér.  du  front  de  la  Rcdouttc. 

71.  par  le  coté  AC  multiplié 

1 donne 

5 184.  l’aire  comprife  dans  l’enceinte  extérieure. 

4.  qui  doit  être  multipliée  par  la  hauteur  du  rampar. 

dont  réüffit  le  parallélépipède, long  & large  de  71, haut  de  4 piés. 

De  ce  folide  parallélépipède  faut  ôter. 

8 Pyramides  (*)  du  panchant  extér.  du  rampar. 

4Dcmi  Prifmcs  du  panchant  extérieur. 

4 pyramides  (*)  du  panchant  intérieur. 

4 demis  prifmcs  du  panchant  intérieur. 

Item 

2 x.  L’enceinte  intérieure  du  côté  du  rampar. 
14.  l’cnccinte  intérieure  du  front  du  rampar. 
504.  l’aire  vuide  de  la  Rcdouttc. 

4.  multipliée  par  la  hauteur  du  rampar. 
de  10736  2016 

otés 3952 

reliera  1 6784.  Le  cors  du feul  rampar , comme  ci  deffus. 

Nom  aurons  auffi  le  Parapet , en  cette  façon. 

68.  l’enccintccxtéricure  & horizontale  du  front  du  Parapet. 

68.  multipliée  cnl’enccintc  du  côté. 

4624.  donne  l’aire  comprife  en  l’cnccinte  extér.  & intér.du  parap. 

6.  multipliée  par  la  hauteur  du  Parapét , 

27744.  donne  le  cors  folide  , duquel  il  faut  ôter , 

X x 3 144.  8 py- 

(a)  Nous  avons  ci  deflus  expliqué  fufilâmment , comme  tout  angle  extéiieur  (tels  que  fur  A B C D de  la  Fig. 
CXV1  I I j contient  feulement  une  Pyramide  ; mais  d’autant  que  tout  Trifme  c&  letriple  de  la  Pyramide , ayant 
avec  elle  la  même  baze  & hauteur , ainli  que  Je  démontré  Clavius.  Coroll.  1 ,dela  7 Propof.  du  XII  liv.  des  Elern. 
d’Euclide  : delà  il  eft  aifé  de  receuillir  : Comment  nous  prenons  ici  huit  Pyramides , pour  faire  les  quatre  prifmes 
établies  fur  les  angles  extérieurs  de  la  Redoutte  ABC  & D : defquels  le  Prifme  aflTs  fur  C , a fa  baze  C/dQ_qua- 
dtangul.  & fa  hauteur  égalé  à celle  du  rampar,  &:c.  (b)  Ce  n'eft  pas  ici  la  meme  raifon  : car  attandu , que  fur  cha- 
cun des  angles  intérieurs  , par  éxample  fur  S , nousavons  deux  Pyramides  jointes , SoR  &RiS,  pour  faire  le 
Prifme  , S a Ri  .nous  n’avons  befoin  que  de  la  feule  troifiême  Pyramide  qui  relte  : donquespour  les  quatre  angles 
X , S , VV  Sc  Vi  quatre  ôc  c* 


20736. 

42f. 

1088. 

85L 
720. 
20 1 6- 


3932. 


nier  e pour 
trouver  h 
cors , 
tant  du 
rampar. 
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Livre  Second, 


Que  du  feul 
parapet. 


144. 
2.2.4  2.. 
8. 
630. 
11 868. 

_394*__ 

18374 


2 7744 


8 pyramides  du  panchant  exte'r.  du  parapet. 

4 demis  Prifmcs  cxte'rieurs. 

4 pyramides  du  panchant  intér. 

4 demi  Prifmcs  intér. 

item;.  46  l’enceinte  intér.  du  front  du  banquet 
& 43  l'enceinte  du  coté. 

1978  34  la  long,  du  banquet  de  front. 

6 54  & le  dos. 

1 1 868  43  fur  le  côté. 

/ 43  fur  le  côté. 

194 

4 la  largeur  du  banquét. 


18374  776 

9370.  lêcors  du  feul 4i  ce  qui  relie  de  hauteur  de 

parapét,  comme  ci  deflus.  3492..  puis  le  banquét 


Reccuillons  encore  cette  Redoutte  en  la  même  manière, que  nous  avons 
employée  pour  nôtre  Fortereflc  féxangulaire 
3.  manière  1 50.  l'aire  Orthographiq.  du  Parapet  & du  rampar , de  front. 
derechtr-  24.  la  longueur  dircélc  du  front  XS.  Fig.  C X V I 1 1. 

‘soiïdité de  3600.  le  cors  droit  du  front , tant  du  rampar , que  de  fon  Parapet. 

la  dite  Re - 

donne.  Autrement. 

le  rampar  &.  le  Parapet , féparément. 

96  34  Faire  Orthographique  du  feul  parap. 

24  2.4  de  front  multipliée  par  XS.lalongueur 

dircétedu  front  hors  fes  courbures. 

1304.  X 53  S.  1196 

' 3600  le  cors  droit  du  front , tant  du  rampar  que  de  fon  Parap. 

commcci  deflus. 


2,1  La  long,  dircélc  durampar  ou  du  Parap.  fepar. 

zi  descôtés  17  & 89  & 84  3^ 

24  du  Dos  6.Fig.CXVI]F66  66 

66  5544  0 . 

no  multipliée  par  Faire  orthographique  des  Du  ramp.  exclu  parap. 

côtés  du  ramp.  & du  par.  feparement. 

7920  cnfamblc. 

7920  le  cors  droit  des  côtés  © du  dos  tant,  du  rampar  que  du  Parapét. 

Faifons  maintenant  la  recherche  des  cors  des  courluresfk  premièrement, 
les  courbures  du  feul  rampar  en  front , font  comprifcs  dans  les  lcttics  3 D S P. 
& A*X  5.  Voyés  les  Fig.  CXVI1I  & CXIX. 


z la 
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De  la  Fortification  Irreguliere. 
2.  la  ligne  oB. 

2.  en  o K. 


donne  l’aire 

4.  o K B *■ 

4.  inr  L O. 


- le  fait  le  Prifrae 

f6  (dont  la  f 

cflla  Pyram. 
2 

107  pour  2 py- 
ram. au  front. 


2.5. 

XX.  & 30 


47.  leur  fomme  mult. 
2 en  * K. 

donne 

94.  l’aire  K * t/s. 
x en  la  moitié'.  L O 


iS 


22.  Z a 
21.  en  K Z. 

fait 


462.  faire  K Z ar. 
72.  faire  R Z i,. 


5 34 leur  Somme 
4cn  L O multip. 


37 


2 pour  les  deux 
courbures 


76. 


2136  fait  le  corsperpen- 

2 diculairc. 

4272. 


Dereche'f  R Z iB 
en  R I 4 


donne  - 


L’aire  R Z 1 £.  72 


a R 
en  a S 

donne  - 


faire  a R S i.  16 
multip.  par  LO  4 

ellfait  le  Prifme 


85? 


lof. 

376. 

4272, 

85;- 

4744- 


2 pyramides'pour  les  deux  courbures  de  front, 
le  panchant  extér.  s 

le  cors  perpandïcul.  < des  2 courbures  cnfàmble , 

y pyram.  inté r.  ^ de  front. 

le  cors  des  deux  coubûres  du  feul  rampar , de  front. 


Les  deux  courbures  du  dos  delà  Rcdoutte , V r D a.  & 4>W"C. 


& 


<pb.  22 
22 


la  lomme  44 
multip!.  par  b 2 

donne  

faire  88 
en  la  moitié  de  LO.  2 


l8.  Qjr 

22.  en9»- 
- donne  Paire 


396.  e9lQ. 
7X 


l8  .p  T 

4.  en 

72  faire  tpri. 


donne  le  cors  176 
le  faut  doubler  2 

vous  avés  

pourles  2 courb.  352. 
î0!  x pyram.  extér.  des  côtés  4192 

52.  le  panchant  extérieur  4744. 

3744.  le  cors perpandicul.  230 4, 

_8  5f 4 pyramides  intérieures.  3534. 

4191  les  deux  courbures  du  dos  16784. 

du  rampar. 


les  Pyram.  du  panchant  cx- 
478  pour  mult.  , n ■ , 

1 T _ ter.  tx  inter,  comme  en  la 
aen  LO.  , , , , 

— — aurez  preced.  courbure. 


1872  pour  un  cors  perpandicul.  i Qjyp  9. 

2 lequel  doublé , vous  avés 

3644  pour  les  deux.  ' 

toutes  les  courbures 
du  feul  rampar. 
les  cors  droits  du 
feul  rampar. 

le  cors  du  feul  rampar  connue 
tant  de  fois  ci  de  fus. 


Cour- 


^6  Livre  Second, 

( ourbuïes  de  Tdrdpét  du  front  de  la  Tdcdouttc .F . CXXXII. 

m r il  c n 19  16 et. 


3 . Ytehtrche 
de  la  folid. 
de  la  Re- 
doutte. 


yhi 

3.  en  n m. 

• donne 

9. l'aire  Inmk. 

2.  en  la  \ de  lahau, 

. ■ --  donne 

18.  la  pyramide. 

2.  pour  les  deux 

T67 


I5-/B- 

13.  & Bp. 

"^ala  fomme. 

1.  en  pi 

30.  l’aire 

3.  en  la  i de  haut. 

> — — donne 

90.  le  dcmiPrifme 
x. 

180. 


19.  c n. 
xx.  & ne. 


41  la  fomme 
3 en  In  ou  nm. 

donne 


113  l’aire 

3 en  tarde  la  haut. 

donnera 

369  le  demi 
2 Prifmc. 


738. 

1.  V 0 
i.en  VB 

fait 

1.  l’aire  V 0 B <7. 
6.  en  la  hauteur 


en  19 

en  c d 6 3 en  i e. 

donne  ■ fait 

l’aire  1 14  edr  n.  48  l’aire  cric 


•leur 


48 

L-. 

162  fomme 
6 en  la  haut. 

• fait 

972  le  cors 


■ fait 


'>  ; le  prifme 
; 2 la  pyram. 
x 

4 les  2 pyram.  inter. 
2.  pour  les  2 courb. 

~~T 


1944.  pour  2 Cors. 


15/B 
n.  & E«. 
~z6h  fomme, 

4 en  /&• 

donne 

104  l’aire 

1 a en  la  haut. 

« . fait 

1 56  le  cors, 

2 


!I2 


36  2 pyram.  extér.  des  deux  courbures  du  front  du  Parapet, 

738.  le  Panchant  extérieur. 

1 944.  le  cors  perpandiculaire. 

180.  le  panchant  intérieur. 

8.  4 Pyramides  intérieures. 

— TT75 — TaSolscîitc  des  deux  courbures  du  front  du  parapet. 

Les  Courbures  du  dos  du  Tarait.  Fig.  C X X X 1 1 1. 

& CXVIII5CXX:  CXXL 


Des  lignes  « r.  19 

& e i.  19 

la  fomme  38 
multipl.cn  eo. 


donne 


e a.  19 
en  e u.  3 

donne 


l’aire  57 
l’aire  48 

leur  - 


i u.  16 
en  ni.  3 

donne 

faire  48 


en  idc  hauteur  3 

fait 

le  cors  342- 
pour  deux  684. 


nne  i 

l’air  c x 14  fom.  10$ 


en  haut.  6 

donne  — 

le  cors  630 

X 


1260 


LesPyram.du  pan- 
chant inte'r.  & exté- 
rieur ; Le  panchant 
même  intérieur,  &le 
Banquét  font  de  me- 
mes comme  en  la 
précéd.  courbure  de 
1 Parapet. 

36.  2py- 
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36. 

2 pyram.  extér.  des  2 courbûres  du  dos  du  Parapet. 

684. 

le  Panchant  extérieur. 

1260 

le  corsperpandiculaire.  3211. 

les  courbûres  du  feul 

180. 

le  Paqchant  intér.  2480. 

Parapét. 

8 

4 pyramides  intér.  1296. 

les  cors  drois  du  feul 

312 

le  Banquét.  2-376. 

Parapét. 

3480 

les  2 courbûres  du  dos  du  Parapét.  9370. 

le  cors  du  lèul  para- 
pét , comme  defius. 

Aflamblûge  de  tous  les  cors  : 

0\ 

O 

P 

le  cors  droit  du  front. 

7920. 

le  cors  droit  des  côtés. 

4744- 

toutes  les  courbûres 

4I91- 

du  feul  rampar. 

3218. 

tout  es  le  s courbûres 

-P» 

1 00 
° 

du feul parapét. 

26154. 

le  cors  entier  de  la  Redoutte  folide. 

Il  nous  relie  d’examiner , notre  Redoutte , en  cette  quatrième  manière , 
que  nous  avons  appellée  la  féconde  géométrique , & déclarée  ci  deïïus. 

Mais  à raifon  de  la  diverfité  d’un  profil  du  front  & des  côtes , il  nous  faut 
emprunter  ici,  pour  la  facilité , ou  fuppofer  , le  cors  droit  du  front  & les 
deux  courbûres  de  la  pre'céd.  manière  ; ne  foûmettans  , pour  le  preTant,  à 
notre  recherche,  que  la  folidité  des  côtés  & du  dos  de  la  Redoutte,  qui  ont  Autres 
entre  eux  la  même  Orthographie.  II  cfi:  donc  queftion , de  rechercher  ^ manière  de 
une  autre  manière , le  cors  du  rampar  delà  Redoutte  C X V 1 1 1 , marqué hfafâtfi- 
par  les  lettres  S fi  D C « X \V  V S. 

La  ligne  /s  D.  45.  pies. 

D C.  72. 


C A 45. 


S V.  21  pies.  S V V X 66  l’enceinte  inter. 


V W.  24  tirée  en  la  baze  84.  pléne  Orthos. 

D C A 162.  l’enC.CXtér.W  X.  2 1 donne  


S V W X.  66  l’cnc.  intér. 


SXWX.  66. 


■SæXT.  5544.  le  cors  droit 
de  la  Redoutte. 


Ta  96.  la  différ.  des  2 enceintes  en  la  Fig.  C C,  appofée  à la  Fig! 
CX VIII, dont  la  partie  qu’on  veut  exploiter  par  les  nombres  cil  reprefan- 
tée  en  moindre  forme. 


Suppofons  maintenant  comme  fi  toutes  les  lignes  repliées  & conftituan- 
tes  divers  angles  en  la  Redoutte  étoient  droites  : à fçavoir  , que  la  ligne 
< C de  la  Fig.  C X V 1 1 1 , avec  C D ne  compofe  qu’une  feule  ligne  : & 
que  cette  compofée  de  «C  &dc  CD  en  continuant,  fafle  encore  une 
feule  & même  ligne  avéc  fi  D : par  ce  moyen  en  la  Fig.  C C,  toute  la  ligne 

y y (sDc*. 


gnc  s P «.fera  égale  à l’enceinte  de  fon  panchant  extérieunil  en  fera  de  mê- 
me de  la  ligne  i RB  au  regard  de  l’enceinte  du  panchant  intérieur  i qp  8: 
& fera  encore  la  quantité  de  la  ligne  SV  WX  pareille  à l'enceinte  intérieu- 
re SVWX.  Si  maintenant , je  multiplie  l’enceinte  intérieure  de  la  Re- 
doutte , qui  cilla  ligne  S V X de  la  Fig.  C C ; parfaire  de  Ion  profil  j’au- 
rai le  cors  S ^ T X , qui  eft  égal  aux  trois  cors  drois  de  la  dite  redoutte 
C X V I I I à feavoir  S/sV*.  & W»<*V  , &W<j>«X:  Quant  au  cors 
XT«K  de  la  Fig.  C C,  tranché'pxt  la  ligne  X T,  c’eft  la  julte  capacité  des 
deux  cors  des  courbures  du  dos  de  la  Fig.  C X V I 1 1,  feavoir  de  V*Dr,& 
W»4>  C:  com  me  ilfc  voit  manuellement  en  la  Fig.  C C.  Mais  étant  ainfi 
que  la  ligne  T < , qui  oit  /a  différance  des  deux  enceintes , cil  conuë  ; & que  la 
ligne  X T , qui  cil  In  largeur  horizont.  du  rampar , 1 cltauffi  : à raifon  des  pa- 
rallèles aT,  «M  & R 8 , par  tout  fe  formeront  de  famblablcs  triangles 
feracommc  X T, la  largeur  horizont.  du  rampar, 'du  regard  de  Tflla  différan- 
cedes  deux  enceintes-,  de  même  le  Talu  extérieur , au  regard  de  la  ligne  ot. 
& X R le  Talu  i n téricur , au  regard  de  la  ligne  R8  -.  Les  lignes  trou  v ées,  il 
fera  bienaifé  de  rcccuillir,  au panchant  extérieure , les  cors  de  la  Pyramide 
* 0 a , Si  du  demi  Prifme,  T M K o pareillement,  le  cors  perpendiculaire  M-.R8: 
& enfin, au  panchant  intérieures:  cors  de  la  Pyramide  XR  8, en  cette  façon: 

Comme  X T - eft  au  regard  de  T « la  différ. 


M 96  — “ de  mcmcC  x R.  le  Talu  extér.  4 j 


Des  lignes  8R.  16 

& MK.  88 
lafomme  104 
leur  moitié  multipliée  52. 

en  R M 18 


La  ligne  o fl.  8 
en  la  f e«.  i 


La  ligne  MK.  88 


en  M T 2 

donne 

l’aire  176 


La  ligne  8 R.  16  T 6.  96  pies 
en  la  haut.  4 de  oê  8. 


donne — 

l’aire  » 0 6.  8 


donne  l’aire  64  relie  T 0.  88. 
en  RX.  4 ou  MK. 


en  la  haut.  4 en  laide  haut, 
fe  fait  

le  Prifme  3 2 M T >4  < 


en  RX.  4 


fait  MT»  a.  35z 

le  demi  Prifme. 


fe  fait 

le  Prifme  256 


fai  S5f 

c’ellla pyram. XR  8. 


donne 


faire  936 
en  la  hauteur  4 

fait 

le  cors  pcrpandic.  3744 


LMK8. 


Aflàm- 
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Àflamblons  tous  les  mambres  pour  en  former 
le  cors  tout  entier. 


5 /3  XT.  5 544.  pies  cubiques.  Ze  cors  droit  des  cotés  & du  dos  de  laRedoutte. 
R 8 M *.  3744-  Le  cors  pcrpandicul.  J 

8RX.  8<i.  la  Pyram.intérieurc.  ! , , 

***.  io,.  la  Pyram.  extér.  f lafohdlte’ du  cors  retranché. 

MT«*  351.  le  Prifme extér.  J 


du  Front. 


1304.  le  cors  droit. 

5044.  les  deux  courbures. 

16784.  Le  cors  du  feulrampar , comme  ci  deffus. 


} 


Calcule  qui  voudrai  eparapét,  fuivant  cette  manière  :J’avoiie  quant  à 
moi , que  je  fuis  las  d’une  fi  longue  fuitte  de  fupputations , & je  m’en  retire 
gayement , comme  d’un  paffàge  dcs-agréable& ennuyeux.  Toutefoisj’a- 
|o  ûterai  encore. 


Une  Rcdouttc  longue  & large  en  fon  enceinte  extérieure,  comme  ci  de  (Tus, 
de  71  piés , & de  18  en  l’intérieure  ; en  forteque,  de  tous  fes  côtés  elle  pof-  PrZl 
(ede  , une  même  Orthographie  : pareil  le  à celle  que  nous  avons  aflignée 
pour  le  front  de  la  précédante.  Nous  extrairons  le  cors  entier  de  cette  rc-  furda  d'f- 
doutte , en  cette  forte. 

71.  le  côté  extér.  de  laRedoutte.  18.  lecôtéintér. 


4 

188.  l’enceinte  extér. 
71.  l’enceinte  intér. 

1 16.  la  difFér.  des  deux. 


_ 4 

72™  l’enceinte  inter. 

96.  en  faire  orthograph. 

— donne 

69 1 1.  le  cors  droit  de  la  Red. 


Partant,  comme  X T(prenons  pour  éxample  la  Fig.  C C.)  de  17  piés, 
cft  au  regard  de  *T  de  216,  Indifférance , de  même  de 2,  efl au  re- 

gard de  0»  de  16:8c  RX  de  4,  au  regard  de  8 R de  32  : &la  même  To 
fera  de  200  piés.  Les  lignes  trouvées , nous  trouverons  ici  par  le  même 
moyen  ci  deffus  déclaré  la  folidité  du  cors  retranché  : qui  fera  telle,  pour  le 
cors  perpandiculairc,  9744  piés  : pour  le  demi  Prifme  extérieur,  800  piés:  pour 
la  Pyramide  extérieure  2 1 i piés  : pour  la  Pyramide  intérieure,  i7of  piés  cubes 
Et  fera  tout  le  cors  de  la  Rcdouttc  en  cette  fécondé  manière  <zéométriijue  , de 
17648  piés  cubes  : dont  la  preuve  fe  peut  rechercher  & fc  trouvera  , félon 
les  autres  manières  de  la  précédante  Rcdouttc. 

J’ai  traité  ccschofcs , plus  amplement  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas 
exercés  à la  Géométrie.  Si  feulement  ils  font  capables  de  les  appliquer 
avec  jugement  en  la  recherche  du  cors  de  cette  rcdouttc , il  n ia  point  de 
juftcFortcreffc,  ni  de  diverfité  de  calcul  entre  tous  ceux  que  nousavons  ci 
dclTus  pofés  , dont  il  ne  puiiî'e  s’aquiter  commodément,  Pour  cét  effet  je 

* fuis 


Divifion 
des  tâches 
par  les  en- 
trepreneurs 
pour  les 
manoeu- 
vres. 
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fuis  d'avis  que  le  Lecteur , commance  l’étude  de  ce  Chap.  de  la  Dijlribution, 
plutôt  par  fa  fin  qu'en  foncommancement:&  qu’il  s’i  exerce  avec  foin  & di- 
ligence: & de  cette  façon  ilfe  randra  plus  aifément  capable  défaire  fon pro- 
fit de  ce  qui  cft  contenu  à l'entrée  , & de  bien  entandre  la  fupputation  du 
cors  même  de  laFortereffe.quej’i  explique.  Donques,tout  le  cors  delà  Re- 
doutte  de  Bréda.compofée  de  rampar  & de  parapet, fût  compris  en  26 1 54 
pies  cubes  ; mais  dautant  qu’il  ifutlaifle  une  petite  porte  devers  le  camp  de 
4 piés  d'ouverture  -,  il  faut  encore  en  ôter  le  cors  de  la  dite  porte. 

U.O.  l’aireorthographiqucdu  côté  de  derrière. 

a6i54  4 

480  480 

25674.  Le  vra' cors  c^c  cette  Rcdouttc. 

Après  avoir  trouvé  le  vrai  cors  delà  Redoutte,  de  25674  piés &fur  le 
prix  fait  de  290*  florins , il  ferait  maintenant  bien  aifé  déjuger  ce  qui  peut 
être  dcû  pour  144  piés  cubes:  Si  l’ouvrier  ftipulantn’avoit  autre  chofc  à 
faire,  que  de  tirer  le  feul  cors  de  la  dite  redoutte , cncreufant  le  folle  pour 
en  confira  ire  , le  rampar  & fon  parapet  :car  à cette  tâche  parallélépipède 
de  144  piés folides  appartiendroient  32  2 fous:  mais  d'autant  qu’il  étoit  obli- 
gé de  crcufer  lefoffë  en  une  profondeur  qui  lui  étoit  preferite  , & qu’il  de- 
voit  par  conféquant  épandre  latcrre  qu’il  i avoir  de  plus , fur  la  campagne 
des  environs:  ilfe  trouve  à ce  conte  plus  de  25674  piés  folides  , ce  qui  ra- 
bat d'autant  du  fufdit  prix  de  3 xi  fous;  & approche  aufli  davantage  delà 
prifée  & cftimation  que  nous  en  avons  faite  : qui  fera  bonne  pour  27900 
piés  cubes  : s’il  i en  a plus , il  i aura  pareillement  d’autant  plus  à rabattre  de 
notre  prix  de  30  fous:mais  d’autant  que  l’un  & l’autre  panchant  du  Folié  ne 
fc  trouve  point  ici  exprimé,  cela  fait  qu’il  eft  impolîible , de  bien  alfigner  le 
jufie  prix  : mais  je  m’afliire , queje  nem’enfuis  pas  éloigné  de  beaucoup. 

Toute  la  Redoutte  contient  95674  piés  folides  : fi  vous  les  divifés  par 
144 , le  quotientfera  180 parallélépipèdes  méchaniques,  ou  à peu  prés  : de- 
rechef divifés  par  6 , nombre  de  jours  préfix  , vous  aurés  30  parallélépipè- 
des, longues  & larges  de  douze,  hautes  d’un  piéde Rhin;  pour  la  tâche  de 
chacun  jour.  C’cft  enfin  à L’entrepreneur , de  partager  ces  tâches  entre 
fes  manœuvres  , pour  randre  fon  ouvrage  parfait.  Il  pourra  faire  ju- 
gement d’un  parallélépipède  creufé  , de  la  quantité  d’ouvriers  & du  temps 
qui  lui  eft  néceflairc  pour  30 , requis  en  unjour  : car  en  effet , ce  ferait  une 
fimplicité , de  vouloir  ici  arrêter  une  tâche  certaine  pour  chacun  jour , en 
toutes  fortes  de  terroirs , puifque  les  uns  , font  fans  comparaifon  plus  aifés 
Si  plus  favorables  que  ne  font  pas  les  autres,  c’cft  néanmoins  ce  qu  a fait 
Marlou  , qui  a déterminé  trois  parallélépipèdes  , à tirer  & à charger  par 
chaque  pionnier  en  chacun  jour  ; $mtag/  un  peu  plus  raifonnablc  n en  de- 
mande que  cinq  , à deux  pionniers.  A l’épreuve  donc , d’un  parallélépipè- 
de tiré  , il  eft  bien  aifé  déjuger , ce  qui  fe  peut  faire  de  30  ; & par  confé- 
quent  du  nombre  de  fofloyeurs  dont  il  a befoin:  il  faudra  tout  au  tant  de 

por- 
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, porteurs  , pour  porter  & pour  amaflèr  la  terre  du  rampar  : autant  de  bat- 
' tcurs  pour  la  preflèr  & l’entafïcr  ; lui  donner  fa  façon  & fes  mefurcs,  la  lier  Pow 
< d'ofiers  & mettre  les  couches  d’herbe  verte  ou  il  cfl  requis:  & puis  enfin  a 
i coups  débatte  lui  donner  les  panchans  ncceflâires.  L’entrepreneur , Tcindu  oeuvres ejl 
1 certain  du  nombre  de  manœuvres  de  toutes  ces  efpéces  , dont  il  a bcfoin, 

1 pourra  quelque  peu  augmanter  fur  les  tâches  des  premiers  jours  qui  font  i-,uv,v,. 
i de  plus  facile  expédition,  pour  les  égaler  & les  companfcr  avec  les  derniè- 
res , qui  font  de  beaucoup  plus  difficiles  & plus  laborieufes  : quand  on  abc- 
foin  d’échaffaux  , de  montées  & de  defçantcs , pour  les  Folles  & pour  le 
rampar , comme  il  fe  voit  en  laFig.C  VIII  aux  marques  A & B. 

Doncquesils’eft  veu  quelque  fois , que  pourcrcufer  une  telle  tâche  pa- 
rallélépipède fufdite , à faire  le  Forte  & amaflèr  la  terre  du  rampar , en  di- 
vers temps  , en  mémo  lieu  , mais  à la  vérité  pour  differans  ouvrages  , di- 
vers entrepreneurs  ont  ftipulé  un  prix , bien  éloigné  comme  de  X I V 
a XXVII  ou  X X X fous  monnoye  de  Hollande , dont  les  50  font  le 
Ricfdallcr.  C’cft  ailes  de  cette  matière , partons  au  refie. 

CI-1  AP.  XIII. 

De  la  dherfie  nature  & qualité  des  places  à fortifier , 
tanta  raifion  du  terroir  que  de  l’ajfiéte, 

I’ Avois  refol  u de  mettre  ici  la  dernière  main  à ce  livre , mais  pour  com- 
plaire àccux  qui  ne  peuvent  rien  concevoir , s’ils  ne  le  voyent,j  ajoute- 
rai les  trois  fuivans  chapitres. 

Je  ne  doute  point  que  les  hommes  fages  & raifonnables  ne  m’en  fâchent 
gré  : ce  n’cft  pasaufliqucjc  ne  fâche  bien  que  trois  ou  quatre  de  mes  annota- 
tions , çà  & la  parfumées  en  cét  écrit , n’échapperont  pas  lacenfurc  de  cer- 
tains efpris  dédaigneux  & farouches , à qui  elles  famblcront  un  peu  écar- 
tées démon  fujét.  en  quoi  je  ne  veux  pasabfolumcnt  les  contredire  : car  il 
efi  arrivé  quelquefois  que  la  liberté  de  ma  plume  s eft  emportée  en  quel- 
ques difeours  de  l 'art  militaire  , elle  s’efi  quelque  fois  égayée  à fouhaiter/a 
paix,  pour  la  fàtiffadion  de  mon  cfpritjaflè  des  malheurs  des  guerres  Chré- 
fiiennes.  Je  reconois  ingénuement,  que  mon  principal  fujet  eft  la  guerre  & 
fon  Architecture,  je  les  fupplic  toutefois  de  n’attribuer  pas  à ignorance ,ou  à 
négligence , fi  j’ai  crcu  que  ces  honnêtes  libertés  m étoient  permifes,  en  un 
ouvrage  a fies  laborieux  & difficile,  ce  n’cft  pas  pourtant  que  je  manque  de 
raifons  pertinantes  & recevables,  pour  me  juftifier.  Cét  art  que  j ai  entre- 
pris de  traiter , n’cft  pas  fi  purement  mathématique  , qu’il  foit  abfolum.cnt 
abftrait  & féparé  de  toute  matière.  Notre  Architecture  ayant  pour  fon  fit- 
jet , toute  la  terre  qui  eft  groffiérc  de  fa  nature  : il  ne  me  famblc  pas  quelle  t-Archmit. 
s’éloigne  de  fa  jufte  confidération , fiquclquefois  elles’cmportc  après  les  m‘ 
objééts  de  quelques  adions  que  les  hommes  rcpréfantcntfurcc  même 
théâtre, ou  fe  fait  lccombat  de  leurs  vertus  & de  leurs  vices,  car  enfin, tou-  Sm 
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u fi»,  tes  nos  aftions  purement  humaines  tandcnt  à ces  deux  fins  ; ou  de  confer- 

ver  les Jociétés  innovantes , ou  de  ranverfcr  & de  perdre  celles  qui  font  dom- 
mageables pernicieufes  .-  à cclacontribuc  notre  Architecture , de  néceffité. 
C’cft  elle  qui  tient  à couvert  & àl’ombrc  de  la  protection  de  fes  Fortcrcf- 
fes , les  juftes  & honorables  fociétés  , & qui  les  deffand  contre  les  violan- 
ccs  des  hommes  injuftes  & des  perturbateurs  du  repos  public  :c’eft  elle 
même  qui  attaque  les  Forts  de  ces  Lions  & de  ces  Ours  , &quiranvcrfe 
defons  en  comble  les  tanières  de  ces  bêtes  farouches  & peftilantes , enne- 
mies de  toute  paix  & de  toute  civilité'.  Mais  enfin, &ce  qui  doit  être  prin- 
cipalement confidéré , ccuxàquijeconfacre  mes  veilles , ce  font  cesfubli - 
mes  puiffances  , à qui  le  monde  efl  affujéti  .-je  n'écris  pas  pour  ces  âmes  bafîes 
& populaires  , qui  ne  travaillent  que  pour  le  gain  & pour  le  pain  :j  écris 
pour  les  Princes  des  peuples  , pour  les  généraux  des  armées , pour  ces  hommes 
lïïuflres , nobles  & généreux , qui  n’ont  point  de  métier  que  d’efpandre  leur 
fang  & de  chercher  des  playes  honnorables  pour  le  falut  & la  conferva- 
tion  publique  & de  qui  la  feule  ambition  efl  la  gloire  qui  réuflït  des  gran- 
des & mémorables  actions.  Vouloir  aflujétir  ces  cfpris  libres  à des  nombres, 
notre  Ar.  fans  nombre:  les  tenir  perpétuellement  enfermés  en  des  lignes  & endescer- 
ehiteci.  esi  f/w;]cs  attacher  à la  fcrvitude.de  continuelles  démonflrations géométriqucs$c- 
c“2n  ‘prin-  roit  à mon  avis  une  cruelle  & barbare  incivilité.  Je  me  fuis  propofé  de  leur 
cet.é-  des  « trc  utilc,cn  confervant  auffi  le  rcfpect  &la  complaifancc  qui  efl  deuëà  la 
bin.  noblefledc  leurs  courages.  Et  pour  dire  enfin,  avec  quelque  pointe  de  cha- 
leur & de  liberté,  ce  que  j’en  panfe , je  ne  fais  point  d’état  tes  ces  Archimè- 
de s , qui  font  fi  avant  enfoncés  & enfévelis  en  leurs  figures  & contampla- 
tions  mathématiques, que  le  pillage  de  Syracufe  & la préfance  de  la  mort  nefl 
point  capable  de  les  en  divertir,  Toidonqucs,  occnfcur,  s’il  eft  ainfi  que 
tu  foisjufte  & raifonablc , fais  à ta  mode  & me laifle  faire  à la  mienne.  Je 
ne  convie  point  à la  lecture  de  mon  Livre  & moins  encore  de  ce  préfant 
chap.  ces  mathématiciens  triftes  & fevéres , qui  tiennent  pour  perdu  , le 
jour,  qui  ne  leur produit  point  de  lignes  : J’avouë  quant  à moi,  que  j’en  ai  tra- 
cé fi  grand  nombre  au  précéd.  chap.fur  la  Fig.  C I X,que  j’en  fuis  las  & en- 
nuyé. D’autre  côté,  je  ne  veux  pas  aufij  que  ces  délicats , qui  ont  eû  hor- 
reur du  fufdit  précédant  chap.  parce  qu’il  efl  tout  hcrifie  d’épines , jou'tT- 
fent  des  douceurs  & des  fleurs  de  ccluici , que  j’ai  feulement  préparées 
pourdélaflër  & divertir  , ceux  que  j’ai  laflës  & ennuyés,  par  tant  de  fuppu* 
tâtions  embaraffées  & difficiles.  Toi  donc,  ô quiconque  tu  fois  , mon  Le- 
âcur,  qui  defire  être  admis  en  la  participation  de  ces  délices,  c’cfi  mon  in- 
tantion  que  tu  ayes  premièrement  dévoré  les  difficultés  de  l'autre  chapi- 
tre ; ou  pour  le  moins  que  tu  ayes  fubi  le  travail  des  dernières  recherches, 
du  cors  de  laRedouttc.  Retournons  à notre  deffein. 

Commancons  de  traiter , ce  qui  a été  mis  en  confidération , touchant 
la  dtverfe  nature  des  lieux  fortifiables , par  les  Architectes  fçavans  prévoyans. 

Toute  place  , propre  à fortifier  , a le  fons  , ou  pierreux , ou  montagneux, 
ou  plein , de  tous  côtés  égal  à l’horizon  ; ou  marécageux  © uligineux  ; onfu- 
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jét  aux  inondations  de  quelque  rivière  ou  de  la  mer  : ou  Infulaire,  environné 
d'eaux.  Confierons  donques. 

I.  Les  Avantages  d’un  fons  pierreux  et  montagneux. 

1 . Les  Fortereffes  qui  font  afftzes  fur  les  montagnes  (ÿ  les  rochers , font  en  meil- 
leur air.  ci  après  nous  en  verrons  lexamplc  en  Maffada , Forterefle  de  la 
Judée. 

а.  Elles  font  impénétrables  à l'artillerie  de  l'ennemi. 

3.  A f urées  contre  lesajfauts  : car  les  vallées  qui  les  environnentfont  com- 
me des  folTés  que  la  bénignité  de  la  nature  a gratuitement  procurés  à leur 
feureté. 

4.  Hors  du  danger  de  la  mine,  ainfi  ces  places  ne  pouvant  être  prifes  de  for- 

N ô 1 1 r , . Avantages 

ce , l’ennemi  clt  contraint  de  lubir  le  hazard  d un  long  tiege  pour  les  aria-  du  fom 
mer.  Nous  en  avons  ces  éxamplesdc  notre  temps  ; Brifac  , Ehrenbreiflein  en  mor,“>- 
Allemagne  , Perpignan  en  Catalogne,  la  Motte  en  Lorraine,  &c. 

5 . il  arrive  fouvent  que  telles  places  font fortifiables  a peu  de  fraisAa.  nature  du 
lieu  fourniflânt  d’elle  même , le  foffé  , le  rampar , & quelques  commance- 
mens  de  baflions.  Embrun  en  Dauphiné , en  l’unde  fes  côtés  confirait  fur 
une  montagne  fort  droite  , n’cft  quelégérement  fortifiée , & néanmoins 
fufifamment. 

б.  En  telles  places  l'ennemi  affligeant  efl  bien  fouvent  contraint  de  féparer fes 
troupes:  doneques  parmi  ces  vallées  & ces  collines  qui  les  environnent,  il  clt 
moins  alluré  contre  les  forties , & fujét  à de  grands  hazards. 

7.  L'afftéte  du  camp  , en  efl  plus  difficile  plus  fomptueufe  à ï affligeant  : fi  la 
campagne  des  environs  efl:  toute  raze , ceux  de  la  place  ayant  l’avantage 
de  le  découvrir  & atteindre  de  loin. 

Les  incommodité' s des  lieux  e'leve'S. 

I.  Cet  êxaucement  fe  convertit  fouvent  au  préjudice  de  la  ville  : étant  facile  à 
l’affiégeant  défaire  fes  aproches  en  alfurance , à couvert  &favorifé  entre 
les  replis  de  ces  montagnes  & de  ces  vallées. 

a.  Cette  forte  de  places  efl  fouvent  travaillée  de  faute  d'eaux,  n’ayansdes  stsdef*. 
puis  que  bien  rarement , & quant  aux  cilterncs , elles  tariflent  quelquefois 
en  temps  fée.  («)  vous  en  trouverés  un  cxample  au  1.  Livre. 

3 . Les  convois  de  munitions  © de  vivres  i arrivent  malaifement.  or  efl  il  que 
les  lieux  montagneux  & pierreux  font  ordinairement  plus  ftériles  , qu'il  en 
faille  efpérer  toute  la  récolté  des  chofes  nécelfaires  à leur  provifion. 

4.  C'efl  hazard  fi  l'Architeiïe  i peut  accommoder  fa  forme  & fa  figure , fui- 
vant fon  deftr.  alors  il  faut  ouvrir  la  bourfe  & faire  de  grans  frais  : particulié- 
rement fi  on  efl;  obligé  d’avancer  des  Dehors  pour  s’alfurer  de  quelques 
montagncsvoifip.es  ; comme  à Genève , Montauban , Sedan , & ailleurs. 

5.  Les  montagnes  font  commodes  aux  pionniers  ; les  rochers  même  ne  font  pas 

tout 

(4)  Chap.  Vll.pag. 
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tout  à fait  éxans , des  efors  de  lamine , témoin  Mafiriêl , depuis  peuafftégé  & pris 

par  notre  Invincible  preneur  de  vil  les  le  Prince  d'Orange.  (*) 


II.  Les  avant  âges  d’u  n lieu  plai  net  uni. 

1.  Une  terre grajfe  & tenante , efl  grandement  propre  à la  confiruélion  du  ram- 
par  & des  autres  ouvrages. 

z.  Elle  fournit  aifément  les  vivres  néceff aires  aux  habitans  & h lagarnifon. 

3 . Un  fons plain , admettra  toute  figure  régulière  & Polygone  à diferêtion. 

4.  En  temps  de fiége , Üfera  lien  aiféfur  un  tel fons  d'oppofer  des  dehors  contre 
les  approches  de  l'ennemi,  ou  de prattiquer  au  dedans  des  retranchemens,  1er  amp  ar 
étant  occupé. 

Avantage  5 . L'ajftégeant , fera  obligé  de  faire  fes  tranchées  plus  longuef  & plus  profondes: 
d'un  fons  fi-  atumc|u  quel’affiégéle  découvre  de  loin , & que  Ton  artillerie  raze  & bat  la 

tue  enflai-  z 0 „ , _ , . J, 

campagne  de  tous  cotes  «dans  une  diltancc  fort  éloignée. 

6.  Les  Conduits  d'eau  ,Jont  conduits  avec  beaucoup  de  facilité. 

S ES  DESAVANTAGES. 

I . Une  terre  grafje  & tenante  ejl propre  à la  tnine  ; & à conflruire  Forts  & re- 
donnes & famblables  ouvrages  d attaque  au  préjudice  de  la  ville, 
z.  L'affiète  du  camp  efl  aifée  & de  peu  de  dépance  à l' affligeant. 

3 . L ennemi  i trouve  vivres  & fourrages  abondamment. 

4 La  ville  ejl  expofée  de  tous  côtés  aux  attaques  de  l'ennemi,  & dans  une  terre 
qui  fe  manie  avec  tant  de  facilité , les  approches  aujf  font  plus  aifées , & tafjiègè 
peut  être  plus  promtement  réduit  al' extrémité. 

5.  L'ennemi  peut  employer  les  eaux  à îuf âge  de  la  Fortifie,  de  fon  camp , & les 
retrancher  hla  w&.Bréda  feule  nous  fournit  les  éxamples  de  tous  ces  avan- 
tages Éf?  désavantagés  ; Bréda , di-jc  , fortifiée , affligée,  & prife  , nous  fait  voir 
quelles  font  lescommodités  & incommodités,  d’une  afliéte  raze , enun 
terroir  mobile;  comme  ilfe  rcconoît  par  les  hiftoires  de  ces  deux  fiéges,l’un 
fait  par  Spinolaft ) l'autre  par  notre  Illuftre Prince  d'Orange.  («)  Icijenc  par- 
lerai que  de  fes  incommodités,  refervant  les  commodités  pour  une  autre  occa- 
fion.  Hermanus  Hugo  en  fon  livre  du  fiége  tic  Bréda , il  i avoit , dit  il  , des 
avantages  qui  prejfoient  le  deffein  d' attaquer  plutôt  cette  ville  qu'une  autre,  parce- 
que  la  campagne  des  environs  i efl  trcfprnpre  a la  confiruélion  des  ouvrages  d’atta- 
que , & tres-avantageufe  pour  les  ajfauts.  (c’cft  notre  I & 4 incommodité  ci 
defius  remarquée.)  t res-commode  auffi  pour  la  circonvallation  (la  z):  la  rivière  i 
fournit  les  eaux  en  abondance , mais  il  ejl  bien  aifé  de  la  boucher , par  le  moyen  de 
quoi  on  ôte  a la  ville  le  pajfage  des  vivres  & des  munitions  : les  forêts  prochaines 

faïuapptî-1  donnent  le  bois , & tout  le  terroir  d alantour  grande  quantité  de  fourrages  (la  3). 
jatr  Us  Pour  la  cinquième  incommodité , Boxhorniusqui  a écrit  le  dernier  fiége , dit 
gfsmilm-  ceci  en  paflànt:(c’eft  pourtant  ici  une  circonftance  du  fiegequi  a été  jugée 
rabUs, à ja  p[us  importante  au  jugementdc  tous  les  deux  partis)/*  digue  augmantée 
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à diverfesfois  (g  le  Mark  louché  , ég  [es  eaux  regorgé  ante  s , non feulement  lesfof- 
fés  fe  trouvèrent  pleins  tout  à l’entour  du  camp , mais  elles  s épandirent  encore  en 
pluficurs  endroit  de  la  campagne  des  environs. 

3.  Les  avantages  du  terroir  m a r e>  c a g e u x. 

I.  Les  ajfiégeans  ne  peuvent  élever  leurs  terraffes  pour  les  hatteries  en  lieux  ma- 
récageux , ni  faire  leurs  approches  ; c’cft  pourquoi, 

i.  On  les  fortifie  légèrement  : Péronne  , puiflànte  ville  de  Picardie  , contre 
la  Flandre,  n’avoit  de  force  qu’en  fon  aflîéte,  au  temps  que  je  l’ai  veûë,fans 
quelle  fût  d’ailleurs  fortifiée.  (a) \ car  comme  elle  eft  prcfque  toute  entière 
environnée  de  maréts,  elle  n’a  point  auflfi  de  Battions,  mais  feulement  un 
foiblc  rampar,  & en  quelques  endrois  un  petit  mur  ; fice  n’e  ft  que  devers 
l’Artois,  on  i remarque  fur  un  ouvrage  de  Corne  , une  ou  deux  malles  in- 
formes , qui  ne  méritent  pas  le  nom  de  Baftions.  & de  la  vient  aulîi , 

3.  Quelles  n'ont  pas  lefoin  de  forte  garnifon  : car  il  faut  toujours  mefurer  les 
forces  dcftinécsàla  défancc,à  proportion  de  celles  de  l’attaque:  ainfi.puif- 
que  l’ennemi  affiégeant  empêche  delà  rancontre  des  marétsne  peut  atta- 
quer qu’à  petites  troupes , il  ferait  inutile  d’employer  déplus  grandes  for- 
ces à le  rcpouffer.(t) 

4.  L'ennemi  affiégeant  fera  contraint  de  tranfportcr  de  la  terre  d'ailleurs , avec 
grande  dé  pane  e Çg  perte  de  temps  , pourfe  loger  Ig  fe  fortifier  en  ces  marais,  êg  con- 
flruire  les  autres  ouvrages  néceffaircs  à l’exécution  de  fon  deffein.  Voyésle  mé- 
morable fiége  de  Bofleduc  , je  ferai  feulement  l’extrait  dece  peu  dechofés 
qui  fuivent  & qui  fervent  à mon  propos  du  1 1 livre  de  fon  hiltoire.  Refait 
à faire  , un  autre  ouvrage  , depuis  le  grand  Cavalier  fufques  11  l’autre  côté  du  mê- 
me Bafion  , entreprife  hardie  (g  difficile  entre  des  marais  : ég  pour  l’avancer  ilfam- 
lloit  cjiiilf allât  couvrir  le  Dommel  même  d’un  autre pont , h l’endroit  où  il  coude  le 
long  du  Bafion  ; De  l’autre  côté , on  fit  un  chemin  de  fafeines  tandant  au  foffé  de  la 
vide  , entre  les  mêmes  marécages , auffi  ramparé  de  fafeines , comme  de  mante- 
lé  t s , faute  de  terre , pour  foû tenir  les  moufquetades  des  ennemis  êg  pourvoir  à la 
feureté  des  ouvriers,  fgc.  Et  peu  après . Du  quartier  d’Ernefl  une  gaüerie 
poujjée  petit  h petit  , êg  par  un  travail  incroyable  contre  l’ennemi , à la  mer- 
ci de  fon  artillerie  comme  toutes  les  autres , enfin , mais  à pêne , fut  avancée  juf- 

Z z ques 

(a)  à prefant  on  la  voit  parfaitement  fortifiée  par  la  conduite  de  l’Illuftre  Mathematic:  Claude  Mydorge  Gentil- 
homme Parif.  (b)  Il  peut  être  que  Bofleduc  , n'eût  point  été  perdue  entreles  mains  de  Grobbendonk,  fi  par  trop 
d'allurance,  ou  plutôt  de  témérité  , il  ne  fefût  dépourveu  lui  même  de  tout  l'appareil  néceflairepourfoutenir  un 
fiége , refusant  même  d’en  être  fecouru  par  les  Liégeois  : ou  bien,  comme  l'on  dit,  pareequ'il  craignoit  davantage, 
que  Brcda  futalïïcgée,  que  fa  ville  de  Bofleduc.  Il  étoit  vieil  Capitaine, mais  peu  avifé.  Çar  du  commanccment  il  ai- 
mett  mieux  croire  que  'Bréda  ou  quelque  autre  place  de  fes  voiflnes  devoit  être  afftégee  , que  Bofleduc,  Mais  quand  il  vit  qut  cé- 
toit  tout  de  bon  fil  fe  mit  a routier  en  fon  efprit  de  hautes  panfees.  Que  fera  ce  donc  ? Que  les  forces  de  l'ennemi  étoient  grandes  in 
extraordinaires,  fommandccs  par  un  chef  vigilant , en  la  force  de  fon  âge , né  & nourri  aux  guerres 'Belgique: , Qusliavoit 
p u i'  apparance  qui  il  eut  fait  une  telle  entreprife, pour  changer  légèrement  d'avis.  Témoin  Grolle.  Mau  que  ferait  ce  s il  fal- 
lait que  le  fiége  durât  long  temps  , d'etre  fl  mal  pourveû  defoldàs  & de  munitions  de  toutes  les  fortes  ? On  dit  que  ceux  du  Liège 
ayant  fait  offre  de  l'enajfifter  , il  i avait  refufé.  ou  par  avarice , qui  lui  coûta  cher,  ou  bienpareeque  l'homme  qui  p anche  vers 
le  précipice  de  fon  malheur  n’eft  plus  capable  de  confeil.  Quelques  uns  difent , qu'il  en  avoit  envoyé  à 'Brédd,  une  partie,  mais  il 
affuroit  le  contraire  Heinf.  au  1.  liv.  del'hift.  du  fiége  de  Bofleduc.  Cette  opinion,  que  les  villes  fu fient  imprénables 
• été  bien  fouvent  la  caufedeleur  perte.  Car  il  arrive  bien  fouvent,  qu’un  ennemi  bien  avifé  feint  d'attaquer  en  la 
partie  la  plus  foiblc  , où  accourt  d'ordinaire  , toute  la  force  de  la  garnifon  ; & lurTheure  même  donne  l'aflaur  au 
plus  ferme  endroit  de  la  Forterefle.qui  fe  trouve  vuide  & abandonnée  de  toute  défiance.  Il  n'i  a donc  rien  de  plus 
afiuréquede  tout  craindre  , & de  pourvoira  tout , en  tellemaniéreque  la  ville  ait  toujours  en  toutes  fes  parties  la 
jufte  défiance  qui  leur  cû  necelfairejcelà  n’empêchepas  que  les  endrois  quifeiom  les  plus  foibles  nefoient  aufii  les 
mieux  fecom  us. 
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que  s à fon  point  ; Elle  [ut  appelée  la  grande,  ou  lagallerie  de  P or  clan  , du  nom  de 
[on  auteur  : ouverte  par  le  haut  & gahionnée  en  for  me  de  traverfe  en  telle  manière 
que  chaque  galion  couvroitun  foldat,  qui  pouvoir  addrejfer  [on  coup  entre  ces  replis 
Leïcivan  & ces  détours.  Chacun  de  ces galions , [ervant  de  parapét , eût [onlanquét , pour 
toges  d'une  élever  le j oldat préparé  à [on  exécution.  Ouvrage  de  nouvelle  invamion,  & qui j,[- 
m'aréélgeu-  lucs  a^ors  nav0lt  Pomt  été prattiqué , pouffé  entre  les  marais  & fur  le  fleuve  rnê- 
/'■  me,  expofé  a l orage  des  moufquctades  © des  coups  de  canon,  & quoi  qu'il  ne  fût  pas 

pofftlle  de  l'avancer  au  delà  dufoffé , il  ne  laiffera  pas  de  témoigner  à la  poflérité, 
avec  quels  artifices  & quelles  dépances  fût  conduite  cette  entreprife , & ce  qui [e 
peut  faire  en  telles  rancontres  malgré  les  défiances  & les  réflflances  de  l'ennemi. 
Mais  il  faut  remarquer  ici  que  Bofleduc  à la  vérité  eft  toute  enfoncée  en  des 
marais , peu  profons  néanmoins  & fupporte's  d’un  fons  fabionneux  & fer- 
me , capable  de  porter  le  canon , autrement,  toute  l’entrcprifc  des  alîié- 
geans  eût  été  extraordinairement  difficile  & peut  être  impoffiblc. 

LES  INCOMMODITES  DU  FONS  MARECAGEUX. 

1.  La  dèpance  de  les  fortifier  cfl  incroyable,  car  premièrement  il  les  faut  pï- 
lotter  , ou  les  affiurcr  d’ouvrages  de  maçonnerie  , autrement  les  rampars 
élevés  au  deffus  s’affaifferoient  ; & puis  , toute  la  terre  néccfiàirc  à la  ftru- 
éture  doit  être  tranfportée  d'ailleurs.  De  ce  pilottagc,  abfolumcnt  nécef- 
fairc  & inévitable  en  un  terroir  marécageux , & de  fou  travail  & dèpance^ 
nous  avons  amplement  difeouru  en  autre  cndroit.il  ferait  fuperllu  d’en  di- 
re davantage  , étant  le  pilottagc  une  chofe  vulgaire  & conuë  de  tout  le 
monde  : & quant  à la  dépancc.ccux  qui  habitent  les  marais  profons  & mo- 
vans  la  feavent  affiés  par  cxpériance;pourccquiclldcceuxquifonten 
lieux  fermes  & fées , ils  ne  daigneraient  pas  feulement  prandre  la  pêne  de 
s'en  informcr.J’ajoûrc  neanmoins, que  fi  la  prémiérc  ftrudurc  en  lieux  ma- 
récageux cil  fomptueufe  , fa  confcrvation  l’cft  encore  plus  en  la  fucccf- 
fion  du  temps.  En  la fuperlc  ville  d Amflerdam,  l’cntrcprifc  de  tant  de  tours, 
de  tant  de  Tamples&  de  tant  de  nobles  maifons particulières , n'a  pas  été 
comme  celle  de  fon  vaftc&puiflânt  rampar;  on  a pû  mettre  à ces  autres 
ouvrages  par  l’cntrcmifc  du  pilottagc  une  dernière  main  , non  pas  à celui- 
ci:  car  à mcfurc  que  l’on  élève  le  rampar , il  s’affaife  tousjours  & s’éboule 
dansles  marais,  c’elt  aulli  un  ouvrage  continuel  à ccttcgrandc  ville,  que 
la  réparation  de  fon  rampar.  mêmement  la  terre  trop  précicufe  en  cét  cn- 
st,  tncom-  ^ro't  > ne  t‘rc  Pas  delà  campagne  des  environs,  pour  cét  effet  ; on  la  pui- 
tmditcs.  fe  jans  jc  fofTé  avec  des  filets  & dcsfceaux , (&  le  foffe  fc  crcufe  toujours 
davantage  par  ce  moyen)  puis  fur  la  lifiérc  du  rampar  même  on  expofè 
cette  boue  au  foleil  pour  la  féchcr,  & en  fuitte  elle  eft  cntaffec  & appro- 
priée à fon  ufage.  Cette  dèpance  & ce  travail  fc  continue  tous  les  ans,  de- 
forte  que  l’on  pourrait,  de  ce  qu’il  en  coûte,  fortifier  autant  de  villes  de 
bons  rampars.  Ainfi , on  peut  dire  que  cette  fomptueufe  ville  , en  produira, 
ou  plutôt  en  avortera,  tout  autant  d’autres  , comme  elle  durera  d’années. 

2.  Les 
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2.  Les  lieux  marécageux, [ont  d'ordinaire  contagieux  & mal fains  : à raifon  de 
la  corruption  des  eaux  & de  l’air  : on  en  voit  par  tout  les  éxamplcs , & nos 
foldas  le  fçavent  allés  , qui  ont  en  horreur  d’être  envoyés  en  garnifon  en 
ces  forts  des  marches  de  Flandres  & de  Zélande,  où  le  plus  fou  vent  ils  pë- 
rilTcnt  de  la  contagion  de  l’air. 

3.  il  efl  aifé  de  boucher  les  entrées  & les  ijfuës  de  laville  , parle  moyen  de  petis 
fors  a fis  fur  les  détrois  des  marécages  .-  ainfi  cette  11  grande  commodité  d'aflîé- 
te,fe  convertit  en  notable  incommodité.  A Mantouë  puilïïmtc  ville  de  Lom- 
bardie , trois  Redouttcs  aux  embouchures  du  marais  qui  l’environne , avec 
peu  de  foldas  pour  les  deflandre , la  peuvent  réduire  à l’extrémité.  Il  n’en 
faudrait  pas  davantage  pour  prandre  Stralfundde  Poméranie , fi  celui  qui 
l’afliégeroit  la  pouvoir  fermer  du  côté  de  la  mer. 

IV.  Les  avantages  d’une  situation  sur  Mer 

OU  SUR  UNE  RiVIe'rE. 

1 . Le  coté  de  la  mer  ou  de  la  rivière  peut  être  quelquefois  fortifié  avec  moins  de 
dépance.  le  Havre  de  Grâce , Toulon , S.  Malo , la  Rochette,  en  fon  temps,  Hcr- 
clerwik  de  Gucldres,  Vêre  de  Zélande,  & plusieurs  autres  villes  maritimes,  n’ont 
qu’un  mur  de  pierre  ou  de  brique  ailes  foiblc  du  côté  de  la  mer  , encore  que 
du  côté  de  la  terre  elles  foient  tres-fortifiées.  Amjlerdam  alfis  je  ne  fçay  11 
c’eft  fur  mer , ou  fur  une  rivière , n’eft  point  fortifié  en  toute  1 ’étanduc  de 
fon  plus  grand  côté  n ayant  rien  à craindre  de  ce't  endroit  : quant  au  (lus 
de  la  mer  elle  le  reçoit  dans  les  canaux  préparés, pour cét  effet,  dont  il  i 
en  a deux  pénétrans  en  la  ville  même  jufqucs  au  marché  neuf  & au  vieil 
marché  ; fi  la  rivière  s’enfle  elle  fc  décharge  dans  les  caves  des  habitans  ; fi 
elle  fc  dcsbordc  davantage  on  a des  digues  & des  éclufcs  pour  l’arrêter. 
Mais  au  refie  , i!  i a plufieurs  autres  villes  légèrement  fortifiées , fur  leur 
côté  qui  cfi  le  long  de  la  rivière  ; Rouen , fur  la  Séné  , Orléans , fur  la  Loire; 
Bourdeaux , fur  la  Garonne  ; Lion  ,J'urRône  ; Maftriéljur  laMeufe  ; Emeric,  Co- 
logne, furie  Rhin  ; Ingolftad fur  le  Danube  ; Hambourg  ,fur  l'Elbe  ; Cuflrin  , fur 
l'Oder. 

2.  Une  petite  garnifon  i fuffit  ; pareeque  le  côté  de  la  mer  ne  peut  être  af- 
failli  & fa  commodité  lui  peut  toujours  fournir  de  nouveaux  fecours  en 
cas  de  befoin  ; Au  me'morable  fie'ge  d’Ofiandcqui  dura  trois  ans,  on  chan- 
gea plufieurs  fois  la  garnifon. 

3 . On  i peut  conduire  les  rafraichiffemens  néceff aires  de  munitions  © de  vivres 
commodément  & à peu  de  frais.  Amflerdam  feul  prêta  le  collet  & triompha  de 
fon  formidable  ennemi  entré  dans  le  Vclau;  Soutenant  d’hommes  & d’ar- 
gent & de  toutes  provifions  néceflàircs  , toutes  les  autres  villes  après 
la  perte  d’Amerffort  (*  ) , avéc  heureux  fuccés  & incroyable  diligence: 
à feavoir , Utrecht , Mude  , Narden  , Harderwik  , (b)  Elburg  , Campen,  Hattem, 

Z z 2 Çgc: 

(rt)  1619.  (b)  lAprct  avoir  confédéré les  ebofes  dont  ils  avaient  befoin , ils  envoyèrent  au  Sénat  de  cette  ville  tret-puiffante, 
pour  en  être  a (si fié  s.  (fêla  n’était  pas  fans  difficulté,  puis  que  It  Sénat  ne  pouvait  à propos  dégarnir  la  ville  , magnifique  de  vé- 
rité , mais  enfin,  ce  n'  eft  qu'une  ville.  Déjà  Vtrecht , Narden,  Hardenvik. .>  Elbourg  , avaient  été  fecourus  ; après  en  avoir 
afiifté  plufieurs  , il  n'  était  pas  pofftble  de  fujfire  atout,  ils  avaient  aujfi  f ennemi  h craindre  ; & puiffant  ennemi  , puisque 
c était  le  même  néanmoins,  &p.  Item.  Ceux  d'  ^Amflerdam  entre  tou*  les  autres  .pourveurent  au  fecours  de  leurs  pays  d’ une  très - 
promte  dtjpofitton{d'un  courage  (y  d’une  magnififancc  digne  de  leurs  richtjfesfit  c.  Heinf.en  l'hift.du  liège  de  Bofleduc  liv.  1 1 . 
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&c  : Ceux  rie  Hattem,  éprouvèrent [a  libéralité  extrcmément  à point  ; les  cour  eut  s. 
ennemis  ét  oient  déjà  aux  portes  Je  la  ville  , (fl)  quand  ils  receurent  nombre  de  ca- 
tions , delà  poudre  , des  moufquéts  & un  navire  entier  chargé  de  bouléts  , déballa 
& de  mèches  ,par  la  diligence  © bonté  ftngulière  des  Bourg/naiflres  d Amflerdam. 
( b)  Voyés  ce  que  Borrius  en  a laide  par  écrit  à la  mémoire  de  la  pofterité, 
en  fa  defeription  de  Bojleduc  , fcuill.  2.83.  de  mon  édition  & ailleurs;  à la 
grande  louange  du  Sénat  & du  peuple  d' Amflerdam , confcrvateur  , & prote- 
cteur delà  liberté  d e Hattem , 8c  de  toutes  les  villes  qui  font  fur  Eiffel.  mais 
elles  n’eûffènt  jamais  été  fecouruës  fi  à propos,  lans  la  commodité  delà 
mer  ou  des  rivières  navigables  , le  long  dcfqucllcs , elles  font  ff  tuées. 

4.  Parle  moyen  du  fleuve  , retenu  en  des  digues  £9  des  éclufes , on  pourra  inon- 
der la  campagne  des  environs  , au  grand préjudice  des  afliégeans.  Fleffinguc  qui 
n’avoit  été  premièrement  fermée  qu'en  l’année  1496  d’un  foible  mur  :cn 
1571  (c)  sétoit  fi  fort  accrue  , ou  en  forces  , ou  en  confidance  , quelle  eût 
bien  le  courage , contre  l’avis  d'Antoine  de  Bourgogne,  Seigneur  delà  Capelle 
8c  de  Wackcn,  Gouverneur  de  Zélande,  de  mettre  dehors  la  garnifon  du 
Monarque  le  plus  puiffànt  de  toute  l’Europc.Mais  comment  ofa  telle  faire 
cette  entreprife  & la  parfaire  avec  impunité  ? le  voifinage  & l’avantage  de 
la  mer  lui  donna  cette  grande  affurance , que  la  fortune  favorifa  d’un  bon 
fuccés.  Car  fe  voyant  preflee  par  mer  & par  terre  des  armes  du  roi,&  fur 
tout  la  garnifon  puiflàntc  de  Middelbourg  la  tenant  à l’étroit,  ouvrant  les 
éclufes  & rompant  les  digues , elle  fefepara  de  toute  la  Zélande  ennemie, 
par  le  moyen  de  ce  deluge  , & fit  en  l’ancienne  Iflc  de  Walachrie  une  Ifle 
nouvelle  , fortifians  leur  ville  foible,  du  fecours  & de  l’afliftance  invincible 
de  l’Océan.  (d) 

5 Une  telle  place  fe  peut  prévaloir  de  forces  terreflres  & maritimes.En  la  Recet- 
te généralle  des  deniers  communs  de  la  Belgique  confédérée  , toute  la 
Hollande  contribue  plus  d’une  moitié  ; en  celle  de  Hollande , la  ville  d Am- 
flerdam bien  prés  d'autant,  de  là  fe  peut  comprandre , combien  nos  ar- 
mées de  terre  tirent  de  fecours  d’elle  fculcælle  poflede  tant  de  navires  que 
toutes  les  mers  en  font  prefquc  toutes  couvertes: elle  en  reçoit  tous  les  ans 
en  fon  port  plus  de  trois  mille  , chargées  de  toutes  les  commodités  du 
monde  ancien  : fans  i comprandre  celles  des  IndesOriantales , & Occidan- 
tales:  ni  celles  de  l’E  tat  ff  formidables  mêmes  aux  roismi  un  nombre  inom- 
brablc  de  toute  forte  d'autres  vaiffeaux  grans  & petis , qui  de  jour  à autre 
vont  & reviennent  de  ca  & de  la  d’Amfterdam.aux  autres  villes  de  la  Hol- 
lande , & Provinces  unies,  c’cft  la  mer  & la  rivière  navigable,  qui  font  les 
caufesde  cette  merveilleufe  puiflàncc.  De  là  vouspouvésfairejugement 
des  autres  villes  des  Provinces  unies  , & concevoir  quelle  doit  être  la  puif- 
fance&  les  commodités  de  leur  union.  Tellement  que  les  Provinces  con- 
fédérées font  en  effet , l’abrégé  de  tout  l’univers , lemagazindu  nouveau 
monde , le  marché  abondant  de  toutes  les  chofes  néceffaires  & dcfirables, 

l’ar- 

(à)  Le  même  au  même  lieu,  (b)  C'étoient  alors,  Jan  Cornille  Geelvink  ; Abraham  Boom  ; Antoine  Oetgenc 
de  VVaveren  ; André  Bicker.  (c)  Stradaliv.  y II  delà  guerre  Belgique,  (d)  Emmanuel  Méter.cnlafufdire  année, 
feuill.  72.  de  mon  E'ditioa. 
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l’arfenal  de  toutes  les  armes  & munitions  appartenantes  à la  guerre:  le  ha- 
vre commun  («)  de  toutes  les  mers  : lecole  des  ars  & des  fciances:  &doit 
enfin  tous  ces  avantages  à la  commodité  de  fes  ports.  11  famble  en  effet  que 
fur  toutes  les  parties  du  monde,  la  nature  ait  doiié  la  Hollande  de  la  préro- 
gative de  la  navigation ® du  commerce , lui  ayant  donné  une  fi  commode  fi- 
tuation  , quelle  peut  en  trou  jours  , abborder  , l'Angletterre,  l'E'cojfe  & lajut- 
land ; en  l’efpacc  d'une  femaine  tout  au  plus,  pafler  aifément  en  France,  Irlan- 
de, Dannemark , Suède , avec  fes  grans  navires  chargées  de  toutes  fortes  de 
marchandifcs-,fairc  le  voyage  dlEfpagne, d’Afrique  des  Ijles  fortunées, de  Dant-  Sn 
2 ic , àcConingslerg  en  1 5jours  : en  trois  femaines  vifiter la  Mofcovie  ,paffcr  la  confifteit 
mer  Baltique  & mouiller  l’ancre  en  Rige  & enRcvel-.fc  tranfportcr  en  Italie  t 
(f)  en  Grèce , & en  Turquie  , & donner  mêmcjufques  dans  le  Bréftl,  en  l’cfpa- 
ce  d'un  mois  ; & en  quatre fe  randre  en  la  Hollande  oriantale,  fituée  en  l'Iflc  de  as  unies, 
Java  : notable  privilège , entre  toutes  les  nations  du  monde  refervé  à nos 
feules  provinces  , par  la  commodité  d'un  fi  grand  nombre  de  fleuves  navi- 
gables quelles  poffedent , & d’une  mer  fi  plénc  de  ports. 

6 il  faut  doubles  forces  double  armée  navale  & terre flre  pour  affiéger  avec 

fuccés  une  ville  pofée  en  une  telle  fttuation.  Après  un  cruél  fiége  de  3 mois  & 

163200  coups  de  canon  , François  de  Vére  Gouverneur  d’Oftande  fat  contraint- 
d’abandonner  tous  les  Dehors  ; de  demander  trêves  ; de  feindre  de  fc  vou- 
loir randre  ; d’envoyer  otages  & en  recevoir  de  la  part  des  ennemis  , qui 
fc  tenoient  du  tout  affaires  d’en  prefeire  les  conditions.  Deux  jours  furent 
gaignés  par  cette  feinte,  pandantlcfquels , trois  vaiffeaux  de  guerre  des 
Provinces  unies  , ranforcérent  la  garnifon  de  cinq  compagnies  Zélandoi- 
fes , avéc  efpérancc  prochaine  de  plus  grand  fccours  & de  rcfraichiflcment 
de  toute  forte  de  munitions  & de  provifions  néccffaires  : ce  répit,  remit  le 
courage  & fortifia  la  réfolution  des  affiégés  ; & rompit  toute  la  fufditc  né- 
gotiation.  Mais  comment  cftce.quc  ce  Gouverneur  pouvoit  deviner, que 
lcfecours  lui  devoit  arriver  juffement  dans  ce  temps  là  , & que  ni  lestam- 
pétes  ou  famblablcs  cmpêchemens  ne  le  dcû  fient  pas  retarder  quelque 
peu  au  delà  d’un  fi  court  terme  qu'il  avoit  pris , efpéroit  il  de  pouvoir  amu- 
fer  davantage  les  Efpagnols  ? 11  i eût  fallu  employer  de  grans  artifices  : ou 
tenir  fa  parolle&  fc  randre  en  effet , avéc  fa  honte  & le  grand  dommage 
de  l’état,  n’étoit  ce  pas  une  entreprife  bien  hazardeufe  , que  le  Gouver- 
neur fe  montrât  déchcû  de  toute  efpérancc  ? qu’en  uneonfeil  de  guerre  il 
demeurât  d’accord  que  tout  étoit  réduit  à l’extremité  & le  fît  croire  aux 
autres  par  fesperfuafions?  demander  trêves  & les  obtenir;  promettre  de  fc 

Z z 3 ran- 


( a)  De  tous  ces  peuples  , les  TSataves  font  les  plus  courageux  , a Jfés  pris  de  la  rive  en  une  JJle  du  Rhin.  Ils  vinrent  autrefois 
d entre  les  Cattes  ( «Krtfjcnclbojjcn  I IBtltUJljk)  i?  par  une  fédition  domejhque  , pa/fe'rent  en  ces  lieux  , où  ils  font  a p-eftnt , iy 
font  partie  de  l' Empire  Romain.  L’ honneur  b la  marque  de  leur  ancienne  jiciété  , Cubffte  encore.  Lis  font  libres  de  tributs  & ne 
font  point  fuj  et  s à l’in filante  des  fermiers  publics.  Francs  de  toutes  charges  & importions , on  les  tient  enreferve  pour  le  feul  ufage 
des  guerres  y comme  Us  Armes,  b-  les  outils  delà  milice.  Tacit.  de  mor.  Germ.  Il  faut  dire  au  iourdui , comme  l’é- 
quipage naval  de  tout  le  monde.  Les  ^Portugais  ylei  Suédois,  les  Vénitiens , les  Malt  ois,  8c  les  François  3 en  ont  étepuif- 
lannnent  fecourus  en  leur  befoin.c’eft  donc  l’intéreft  de  tous  les  Princes  Chrétiens, de  confpirer  tous  enlamble  un- 
animement à la  paix  de  la  Hollande  leur  bonne  mère,-  à cequedelivrée  de  toutes  guerres  étiangéres  6t  domefti- 
ques,  elle  l'oit  referveecomme  l'arfcnal  Ôc  le  magaz  in  des  armes  &:  des  navires  , néccffaires  à la  conlervation  de  la 
paix  Chrétienne, en  tare  & en  mer  . (b)  Je  dirai  plus:  que  par  un  bon  temps  ces  mêmes  voyages  ont  éteacomplis  en 
moins  de  jours.  Un  de  nos  navires  parti  de  Texél,  mouilla  l'ancre  en  Ventfe  en  1 8 jours:en  lept  jours  un  autre  fut  a 
Lisbonne:  puis  une  aime  en  12.  aux  IJlet  Fortunées  ^ le  34;  jour»  PernambousduBiczili&dansle-imois  en  la  Koüw- 
de  Orin  malt  * 
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randre  , donner  otages  de  l’affurance  de  fa  parollc  : amollir  les  courages 
des  Tiens, & leur  faire  conoîtrc  les  douceurs  de  la  paix  & du  repos  enl'efpé- 
rance  d’un  accord,  tout  celà.s’étoit  s’embarquer  en  un  jeu  bien  dangereux- 
mais  n’étoit  ce  point  que  déslc  commancemcnt  du  traité,  il  panfoitféricu- 
fement  à fc  randre.  J’en  laide  lejugement  aux  autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
ni  a point  dedifficulté , que  fi  l’Efpagnol  afliégeant , eût  été  maître  de  la 
mer  , &cût  empêché  ce  feulfecours  qui  avoit  tant  tardé  , encore  feule- 
ment trois  jours , il  fc  delivroit  des  longueurs  & des  cruelles  & fanglantcs 
pertes  d’un  fiége  qui  dura  encore  près  de  trois  ans,  & qui  fut  tel  que  ni  les 
fiéclcs  partes  n’en  virent  jamais  un  pareil , ni  peut  être  que  le  famblablc , ne 
fera  point  veû  de  la  poftérité.  (*) 

7.  La  ville  fituée  fur  mer , ou  fur  une  rivière  peut  être  commode  a la  marchan- 
dée & aux  arts  , ® lepeut  être  encore  àï agriculture. 

Les  incommodités  de  la  situation  susdite. 


il  ri  arrive  pas  toujours  que  telles  villes puiffent  être  commodément  fortifiées  & 
à peu  de  frais  , quelque  fou  lcurjlrufture  efl  de  grand  coût  & mal  ajJ urée  .-je  ne 
parlerai  point  ici  de  la  conftrutftiondes  ponts  & de  tels  autres  ornemens 
prefque  nécertfaircs  & dont  elles  fe  peuvent  malaifémcnt  palTcr,  qui  toute- 
fois font  de  grande  dépancc:  témoin  ceux  de  Rouen  & de  Drefden,  &c  : je  ne 
ferai  point  mantion  des  ouvrages  que  l’on  cft  bien  fouvent  oblige  d édifier 
au  delà  de  la  rivière , pour  garantir  la  ville  de  ce  côté  là , comme  ÎEMjftd 
Maflritt  ; le  fort  de  «Duptfrfj  proche  de  Cologne  ; les  fortifications  delà  rive 
du  Danube  oppofée  à Ingoljlad ; quele  fiége  moderne  des  Suédois^) a randués 
célébrés  : je  ne  mettrai , di-jc,  point  en  confidération , ces  ouvrages  déta- 
chés , qui  fufÜroicnt  affés  à fortifier  les  mêmes  côtés  s’ils  étoient  attaches  à 
leurs  villes,  je  ne  parlerai  maintenant  que  des  frais  qu  il  faut  faire  pour  fc 
garantir  delà  violance  & de  l’outrage  des  débordemens  de  la  mer  & des  ri- 
viércs  , en  digues , en  canaux,  enéclufes , en  moulins,  en  fortes  palirtàdcs,- 
tnoiués de  famblables  ouvrages  néceflàires  pour  cét  effet.  Ceux  qui  habitent  les 
Ltf  villes  maritimes  feavent  combien  le  voifinage  de  l’Océan  «cft  dangereux: 
& celles  des  Provinces  unies  à travers  defquelles  les  grandes  rivières,  la 
Mcufe  , les  deux  branches  du  Rhin,  l’Efcaut , & autres  moindres  fleuves 
prennent  leurs  cours , feauront  dire  par  expédance , le  dommage  qu  elles 
en  reçoivent  Te  rapporterai  les  ruines  quelles  en  ont  fouffert  en  une  feu- 
le année.  Q)  Au  mou  de  Mars,  le  Rhin,  le  VahalJ'lJfel,  la  Meufe, fleuves  renom- 
més de  la  Belgique, fe  débordèrent  incroyablement. ils pajférent  routes  leurs  d, gués 

eu  les  emportèrent,  & fe  trouvèrent  enveloppés  en  ce  pitoyable  deluge  grand  nom- 
bre d'hommes®  débitait.  Le  Rhin  fe  débordant  entre  Wageninge  ® Rhéne , em- 
porta la  porte  de  Waghenmge.  Delà,  répandu  parles  campagnes  de  Velau,  ranver- 
fa  les  murs  , les  baflions , les  portes , les  paliffades  , d'Amerffort , ou  jamais  ce  fleuve 
ri  avoit  été  veû , & fit  aux  habitans  un  notable  dommage.  Et  a autant  qu  en  tous 


emporta  une  grande  toux  > èVcre, 


quclamet 
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ce  s lieux  la  terre  nef] point  labourée , n étant  propre  qu’à faire  des  turves , ce  ravage 
entraîna  quant  £9 foi  les  monceaux  entajfês  de  cette  matière  taillée  & toute  prépa- 
rée , que  le  dommage  en  fût  eflimé  au  feul territoire  d' A me [fort  ,jufques  à la  fomrne 
de  quairecens  mille  francs.  Le  même  fleuve  débordé  affés  prés  de  Vefel,abbatit  prcf. 
que  tout  le  ramparèg  tous  le  si afhons  de  Dotecom.  A Zutphen  £9  a Deventer,  lorf- 
que  les  eaux fe  retirèrent,  les  Ba/lions,  quoique  puiff ans,  les  fuivirent  auffu  En  ce 
même  temps  il  i eût  d'autres  lieux  affligés  de  ces  ravages  , entre  les  autres  Nurem- 
berg, Dantzig,  Strasbourg  é0  Brème.  Je  n ajouterai  autre  chofcfinon,  qu  i!  i a 
quelquefois  plus  de  frais  à faire  & plus  de  dommage,;!  maintenir  un  tel  cô- 
té de  ville  en  fon  enceinte , qu’il  n’i  a bien  fouvent  en  tout  le  relie  de  l’en- 
ceinte , quclqucfpatieufc&ambiticufc  quelle  puific  être.  C’cftce  qui  con- 
tredit au  premier  avantage  ci  dclTus  remarqué. 

r.  il  ne  faut  point  douter  que  l'ennemi  n employé  le  plus  fort  de  fes  troupes  à l’en- 
droit qui  lui  fera  le  plus  ouvert,  £9 fans  ï employer  grande  force  d'hommes,  avec peu 
de  bateaux  (0  de  pontons  fermera  la  rivière  , & empêchera  que  la  garni  fon  ne  re- 
çoive de  ce  côté  là  aucun fecours  devivres  ni  d'hommes.  La  raifon  cft  toute  pa- 
reille du  fécond  avantage  de  cette  fituation , & de  la  troifiêmc au  terroir 
marécageux  : car  en  effet  c’eft  tout  le  même  fi  c’cft  un  fleuve  , ou  fi  c’eft: 
un  marais  qui  tienne  l’ennemi  écarte''  de  la  ville , & qui  la  garantiffe  de  l’af- 
faut  ; partant  il  nous  fera  permis  d’employer  ici,  un  éxampleque  nous  em- 
prunterons de  l’autre.  Les  nôtres  arrivons  devant  Bofleduc , (dit  l'hiftoricn  («) 
pour  i mettre  le  fiége  , rien  ne  les  étonna  davantage  , que  la  face  du  lieu.  On  ne 
voioittout  autour  autre  chofe  qu'une  large  campagne  d'eau.  Du  milieu  defquelles  s'é- 
levaient des  rampars  £ÿ  des  tours  comme  du  fein  d’une  vafle  mer  , en  forme  d’un 
navire  , qui  de  loin  met  une  dijférance  en  toute  cet  te  longue  & large  étanduë  : il 
ne  famlloit  pas  qu'on  en peût  approcher  autrement  que  par  bateaux.  Notre  Prin- 
ce d'Orange  , diffribua  fes  troupes  autour  de  cette  ville  en  fix  quartiers; 
Engel  , Orth  , Ilintum  , Dong  , Dcuter  £ÿ  le  fien  qu'il  retint  à Vite  ht  ; les 
autres  étoient  fous  le  commandement  des  Comtes  de  So/m , Wilhelm  & Ernefl 
de  Najfaw , du  Baron  de  Brcdcrode  & du  Collonel  Pins.  Toute  la  circon- 
vallation étoit  de  quarante  mille  & trois  pas  en  dehors  ; en  dedans  de  vint 
fix  mille  cinq  cens.  Il  cftoit  néceflàire  de  pourvoir  à toute  cette  enceinte, 
& de  pofer  fantinclles  & cors  de  garde  en  tous  ces  quartiers  , contre  un 
double  ennemi  ;& toutefois  le  Prince  retint  en  fon  quartier  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  troupes,  aufllavoit  il,  enfage  Capitaine , affis  fon  camp  , au  feul 
endroit,  qui  étoit  favorable  à fes  travaux  d’attaque,  tout  le  refte  autour  de 
)a  ville  étant  deflandu  fuflîfamment  par  les  marais.  Car  dit  côté  de  la  porte  de 
Vucht , (au  raport  de  l’hiftoricn  (f))  il  i a un  chemin fée  , large  de  trantepiés.c'é- 
toit  en  cét  endroit  que  l’affiégeant  avoit  réfolu  de  faire  fon  plusgrand ef- 
fort. il  eft  bien  vrai  qu  Ernefl  Ca/îmir  gouverneur  de  Frifefut  commandé  de  s'ap- 
procher du  côté  de  Ilintum  : 10  Bréderode  eût  ordre  d attaquer  le  fort  de  Pettel, 
mais  ce  fut  plutôt  pour  difiraire  £9  pour  feparer  les  forces  de  la  garnifon , que 
pour  autre  efpérance.  Pareillement  des  quartiers  de  Orth  & de  Dcuter, 

tout 

(4)  Hcinf.  en  frn  hifl.  du  fiége  Bodcduc,  (!)  Hcinf.  an  fiege  deBodcd.  feuUl.  ai.  a»  & 40. du  1. livre. 
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tout  ce  qui  fe  faifoit  d'approches  étoit  plutôt  pour  arnufer  la  garnifon,  que 
pour  opinion  qu’on  eût  de  réiilîîr  de  ces  côte's  là  ; le  Prince  fcul  avançoit 
avec  fruit  8c  efpérancc  de  bon  fucces , aufli  a voit  il  avec  foi  les  plus  grandes 
8c  les  meilleures  trouppes.  Hermanus  Hugo  «nous fervira d'un  autre  ex- 
ample.  llefl  vrai , dit  il , que  Bréda  eflfttuée  comme  en  un  théâtre  de  villes  al- 
liées , juftement  au  milieu  , en  forte  que , de  quelque  côte  que  le  vent  tourne  elle 
peut  être  fe  courue  de  quelque  endroit , à raifon  delà  diverfite  d ajfic  te  defdites  villes 
® de  leurs  ports  : il  ne  falloit  pas  toutefois  que  ceux  de  Bréda  fetinffent  fi 
fort  allurés  de  leur  fait  comme  ils  firent  : 8c  fe  montrèrent  fort  malhabiles, 
d'avoir  manqué  à fe  pourvoir  de  vivres  pour  un  long  temps, & d avoir  refufè  d ache- 
ter cent  bœufs  & deux  bateaux  chargés  de  fromages , & de  n auoirfceu  faire  leur 
profit  de  ces  commodités,  car  toutes  voitures  qui  fe  font  par  eau , font  fujettes 
à trop  de  hazars , 8c  ne  dépandent  nullement  d aucune  diligence  ou  prévo- 
yance humaine  : 8c  ne  faut  point  douter  que  1 afliégeant  quifçaura  condui- 
re fon  entreprife  , n’eflaye  fur  tout  8c  des  le  point  dclapremiere  occafion, 
de  fermer  le  pafïàge  de  la  rivière.  Au  premier jour  dufiege  {f)Paul  Bâillon, fur- 
prit  douze  gros  navires  marchansque  l'on  conduifoit  à Bréda  , chargée  s de  vivres  & 
de  toutes fortes  de  commodités  , & s'en  randit  maître  parle  moyen  de  quelques  ba- 
teaux : Préfageaffuré  de  vidoire  , © que  cette  ville  commancoit  déjà  de  rantrer  en 
îobéiffance  du  Roi  ,par  la  prife  de  ces  vaiffeaux  march  ans  , qui  autrefois  lui  fût  ra- 
vie , par  une  rufe pratiquée  au  moyen  d’unfamllable  vaijfeau.  L’ouvrage  effro- 
yable de  la  digue  oppoféc  contre  le  port  delà  Rochelle , par  le  Roy  Louis 
XIII,  montre  que  rien  n’cft  impoffible  à un  grand  courage  8c  à une  fer- 
me réfolution.  CetteRochclle  autrefois  invincible  8c  maintenant  vaincue, 
plutôt  par  ruie  8c  par  famine , qu’à  force  d'armes , doit  être  en  éxample  à 
toutes  les  autres,  de  ce  qu 'elles  doivent  juftement  craindre, étans  dépour- 
vues des  commodités  néccffaires  pour  foûtenir  unfiége,  ou  foûmifes à la 
conduite  de  gouverneurs  malavifés.  Celleci  par  une  libéralité  indiferette, 
avoit  fait  part  de  fes  provifions  aux  Anglois  fes  alliés  , fans  panfer  autre- 
ment à l'avenir  : eftimant  qu'un  fi  large  port  8c  fi  ouvert, ne  manqueroit  ja- 
mais à leur  fournir  leschofes  néceifaires  ; 8c  cepandant  la  voila  périe  de  mi- 
férablc  faim:  aux  yeux  de  l'Anglois  8c  en  dépit  de  lui  8c  de  toute  la  pêne 
qu'il  a prife  de  luirandre  le  change  d’une  courtoifie  exercée  mal  à propos, 
contre  tout  ordre  8c  toute  raifon. 

3.  La  rivière  par  laquelle  la  ville  peut  être  commodément pourveuê  de  fes  nêceffi- 
tés,  communiquera  le  même  avantage  au  camp  de  l ennemi.  Les  commodités  de 
ces  fleuves  font  ambiguës  8c  douteufes,  en  l’une  8c  en  l’autre  fortune, éga- 
lement favorables  tant  à ceux  qui  affiégent , qu’aux  affiégés , ce  que  les 
deux  partis  contraires  qui  fe  font  aujourdhui  la  guerre  furie  théâtre  de 
nos  provinces,  ont  reconu  par  une  infinité  d’expériances.  Je  ne  m’arrêterai 
point  ici  à parler  de  Bergopzom , d’Oftande  8c  de  plufieurs  autres , qui  ont 
témoigné  beaucoup  découragé  8c  d’induftric  àfcfcavoirdeffandre  :mon 
difeours  ne  fera  que  des  places  qui  ont  été  puiflâmment  8c  ingénieufement 
attaquées,  à quoi  lcséxamples  des  trois  puifîàntcs  8c  fortes  villes  de  Bofle- 

duc. 


(/»)  Lefiége  de  Bréda  fcuill.  s.  iz  & xp.  démon  E'dition,  (t)  Le  même  fcuill' 
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duc  , tic  M afin  cl  & de  Brcda  me  fuflîrontaffés.  La  premie'rc  occupa  nôtre 
•valureux  Prince,  pre's  de  cinq  mois.  A fc  randre  maître  de  la  fécondé  il  em- 
ploya deux  mois  8c  demi:  la  dernière  fut  prife  en  deux  mois.  Ilicûtau 
camp  de  ces  trois  villes  afliégées , fi  grande  abondance  de  toutes  chofes, 
non  feulement  des  nécefiàircs,  mais  auffi  de  celles  qui  fervent  à la  friandife 
& au  luxe,  que  malaifément  les  eut  on  recouvrées  à fi  bon  conte,  en  aucu- 
ne des  meilleures  villes  des  Provinces  unies.  D’où  provenoit  cette  abon- 
dancequedela  liberté  des  fleuves  navigables, par  le  moyen  defquels,i  abor- 
doient  de  tous  côtés  , un  fi  grand  nombre  de  vivandiers , & de  marchans 
de  toutes  fortes  de  marchandifcs , qu’il  i en  avoir  même  au  delà  de  la  fuffi- 
fance  : Et  d’autant  que  dés  leur  entrée  en  l’enceinte  du  camp, elles  font  fran- 
ches de  tous  impôts , c’eft  ce  qui  attirait  aulli  les  marchans  de  toutes  pars, 
& ce  qui  leur  donnoit  encore  la  faculté  de  les  débiter  à vil  prix.  Au  contrai- 
re , nous  avons  depuis  peu  affiégé  Louvain  en  Brahant,  ville  d’écoliers  & de 
lettres , & par  conféqucnt  mal  inflruite  aux  éxercices  de  la  guerre  , avec 
mauvais  fuccés.Nous  i avions  affis  nôtre  camp  compofé  de  vieilles  bandes, 
viélorieufes  de  tant  de  villes  prifes , fraîchement  retournées  des  ruines,  8c 
de  l’embrafemcnt  de  Bofleduc  & de  Madrid  & de  tant  d’autres  ; auxquel- 
les s’étoient  jointes  les  trouppes  Françoifcs  plénes  de  vaillans  hommes  & 
en  grand  nombre  qui  combattoient  fous  nos  aufpiccs:  8c  le  Général  de  tou- 
te cette  grande  armée  , n’étoit  pas  un  novice , ou  un  appranti,  c’étoit  celui 
là  mêmcàqui  le  ciel  femble  avoir  dediné  entre  fes  cxplois  militaires  cette 
prérogative  de  valeur  finguliérc  , que  nul  autre  ne  feait  prandre  les  villes, 
comme  lui  , c’eft  noue  généreux  hé  dé  ne  11  ann  Prince  d'O  range.  Et  toute- 
fois cette  grande  entreprife , demeura  vainc  & fans  effet  & à pêne  que  je 
ne  dife  ridicule.  La  garnifon,n’i  étoit  point  plus  forte  qu'à  Madrid  : & fi 
je  ne  me  trompe,  elle  étoit  commandée  par  Grobcndonk , auffi  accoutu- 
mé à perdre  les  villes,  témoin  Bodcduc,  que  notre  Général  aies  emporter. 
En  fituation  , elle  n’étoit  point  comparable  à Bodcduc  ; ni  en  Fortification 
d’art  8c  d’ouvrages  de  main  d’homme  , pareille  à Bréda  ; 8c  toutefois  à pêne 
l’avions  nousfaluée,  qu’elle  nous  ranvoya  pour  fins  de  non  recevoir,  dé- 
pouillés de  tous  les  ornemens  de  notre  gloire  & de  nos  triomphes , ruinés, 
rompus,  demi-vaincus , non  par  l’effort  des  armes  ennemies,  mais  de  ma- 
le rage  de  faim:  qui  nous  donnoit  à pêne  la  liberté  de  fubfider  devant  Lou- 
vain autant  de  jours  , que  nous  fûmes  de  moi  s devant  Bofleduc  : deditués 
de  fleuves  navigables, ou  plutôt  les  ayant  de  nous  mêmes  abandonnes  d’au- 
tant plus  que  nous  nous  avançâmes  dans  le  Brabant:  or  c’cd  la  feule  voye 
que  nous  avons  acoûtuméc  pour  accommoder  notre  camp  de  vivres  & 
autres  provifions  néccflaircs.  Ainfi  Grobbendonk  fut  afles  heureux  pour 
ne  tomber  pas  une  fécondé  fois  en  notre  puiffance:en  cela  plus  favorifé  de 
la  fortune  que  Fordin , deux  fois  contraint  de  changer  de  place  par  l’effort 
de  nos  armes  viélorieufes  , premièrement  au  fort  de  Skcnk  & puis  à Bréda 
Qaanrà  nous  autres, nous  abandonâmes  notre  entreprife  de  Brabant  d’au- 
tant plus  vite , que  Picolomirii  wés  [es  Croates  allés,  nous  fuivoit  en  queue, 
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bien  réfoluMe  nous  ôtér  entièrement  les  vivres  Scd  cmbaraflèr  notre  re- 
tour de  nouvelles  difficultés  : nous  fîmes  fagement  à mon  avis , car  la  faim 
cjl  le  plus  invincible  Je  tous  les  maux. 

4.  Depuis  qu'une  fois  l'ennemi  fe  fera  randu  maître  des  digues,  des  éclufes  © des 
retenues  qui  maitrifent  le  cours  de  la  rivière  il  luijera  aifé  de  faire  des  levées  qui 
mettent  toute  la  ville  en  eau  ; ou  de  la  part  quelle  aura  été  inondée,  la  tenir  en fu  - 
jétion  par  le  moyen  de  quelques  compagnies , féparant  le  refie  de  fes  troupes  à [on 
Trou  villes  avantage  pour faire  fes  eff or  s d'un  autre  côté.  Entre  pluficurs  cxamplcsqui  fc 
pu  nvu  - p0Ut.r0jcnt  rapporter  ici , je  me  contenterai  de  ces  trois. 

£*  en  Henri  1 V Roi  de  France , affiégeant  la  ville  de  la  F ère  en  Picardie , affize 
furlcsconfluans  des  rivières  d’Oyfe&duSer,  l’avoit  ainfi noyée jufqucs  à 
la  hauteur  de  trois  piés,&  réduifoit  lesEfpagnols  qui  étoient  dedans  à toute 
extrémité, finon  que  les  levées  fc  trouvèrent  tropfoiblcs  pour  réfifter  à la 
force  de  l’eau  : auffi  le  roi  qui  reconnût  par  cette  épreuve  que  les  François 
qui  habitent  par  tout  une  terre  féche  & folidc  font  moins  entandus  en  la 
ftrudure  de  ces  ouvrages,  en  de  famblables  occafions  avoit  acoutûmé  de- 
puis , d'en  mander  de  Hollande , & les  payoit  bien,  tant  i a , que  ce  deffaut 
des  digues  crevées  obligea  leroi à un  long  fiége  de  fept  mois,  jufques  à cc 
que  prefîes  de  famine,  ils  fe  randirent  à compofition.  Les  François  néan- 
moins ne  laiflerent  pas  ccpandant  de  faire  des  courfcs  au  pays  ennemi  & 
de  porter  le  feu &lc  carnage  au  milieu  du  Comté  de  Hainau  , ayant  laifl'é 
quelques  parties  de  leurs  troupes, devant  la  ville  fubmergée  («).Je  dirai  ce- 
ci en  paflànt , que  le  recouvrement  de  cette  place , fût  depuis  chèrement 
acheté  par  les  François , quand  les  Efpagnols  prirent  en  échange  Ardres  8c 
Calais  , avantageufement  pour  eux  en  cc  temps  là  que  la  paix  leur  étoit 
grandement  néceflaire. 

Mais  que  dirons  nous  du  miférablc  fiége  de  Brunfvikl  II  ne  fc  trouvepoint 
que  les  hiftoires  anciennes  ayent rien  configné  dcfamblablcàla  poftérité. 
J'ai  dit , que  l’avantage  des  rivières  cft  douteux  & double  & que  bienfou- 
vent  il  fc  rand  coupable  de  trahifon  : c’efl  le  crime  dont  notre  Brunfwik  va 
Ermfvvik.  randre  fon  0 nacre  atteint  & convaincu.  Mondcflcin  n’efl  pas  delui  rien 
dérober  de  fa  jufte  louange , ni  de  faire  cc  tort  à la  fertilité  delà  campagne 
des  environs  que  de  la  paffer  fous  filancc  : je  dirai  donc , que  l’un  & l’autre 
avoient  procuré  à la  ville  une  telle  abondance  detouteschofes  nécefîài- 
res , que  pandant  le  fiége  qui  dura  cinq  mois , au  rapport  de  Borrius , (*)  le 
boiflèau  de  fégle  ne  s i vandoit  que  trois  talcrs  : la  livre  de  fromage  unfou 
& demi  ; celle  de  beurre  quatre  fous  monnoyc  de  Hollande,  fuivant  la- 
quelle le  taler  vaut  trante  fous, dont  les  50  font  la  Ricfdaler. Quant  aux  mu- 
nitions de  guerre , ilfe  trouva  que  les  citoyens  n’avoient  non  plus  manqué 
de  prévoyance  en  cette  partie  : les  magazins  en  étoient  fi  ramplis , qu’il  i 
en  avoit  non  feulement  pour  la  néccffité.mais  encore  pour  la  parade  & l’o- 
ftantation.  Il  i avoit  fur  les  rampars  , une  fi  grande  quantité  de  canon  de 

tou- 

( a ) Emmanuel  Metcran  au  XVII I liv.de  fescomment. delaguerre  Belgique  feuill.jiSs  verfo  démon  édition. 
De  Serres  Henri  IV.  1 sss  & 1 596.  Reidan  liv.  X 1 1 1 de  fes  Ann.  i.  4S  2.  {b)  Liv.  I.  de  la  6 partie  des  Croniques  de 
Carlon , fous  l’Empereur  Rodolfe, 
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toutes  les  fortes  , qu’ils  ne  fambloicnt  pas  i être  rangés , mais  entaffes. 
Mais  cette  ambition  leur  fut  alors  bien  chèrement  vanduë , quand  lcnne- 
mi  ayant  furpris  unbaftion  , il  jetta  fur  la  ville  en  une  nuit , plus  de  deux 
cens  boulle'ts  fondus  en  des  mortiers  rouges, deforteque  les  habitans  furent 
contrains  d’efluyer  & d etaindre  l’orage  & la  fureur  de  leur  artillerie con  - 
vcrtieparcc  moyen  à leur  propre  dommage.  Cette  ville  cfl  bien  fortifiée; 
car  elle  a un  double  rampar&  un  double  fofle  très-profond,  mêmement 
triple  en  quelques  endrois , & par  tout  rampli  d’eau,  fi  puiflhmmant  forti- 
fiée , elle  adeplus , cinq  marchés , cinq  Palais , cinq  compagnies  de  Magi- 
firas  , & un  grand  peuple,  dcfortc  qu’une  fois  fût  faite  une  fortic  de  fix 
mille  habitans  vers  le  quartier  du  Roi  de  Dannemark,  qui  écoit  dccctte  en- 
treprife  ; & fuivirent  leur  pointe  fi  vigoureufement,  qu’ils  paflerent  outre 
& firent  grand  carnage  des  ennemis,  & peu  s’en  fallût  que  le  Roi  même  ni 
fût  pris  & tué  («).  àcclà  vous  pouvés  juger  delà  valeur  & du  courage  de 
ceux  de  Brunfivik  en  ce  temps  là,  &.  de  quelle  ardeur  ils  étoient  portés  à la 
défiance  de  leur  liberté  ; de  ce  que  ayant  une  fois  perdu  leur  premier  ram. 
par  par  rufede  guerre,  non  feulement  il  fc  montrèrent  aflës  puifïïms  pour 
bien  deffandre  le  fécond;  mais  encore  chaflercnt  du  premier  l’ennemi  qui 
à tous  moment  e'toit  rafraîchi  de  nouveau  fccours  de  l’armée  qui  le  foutc- 
noitpar  derrière  ;&  ainfife  remirent  en  la  plénc  pofleflion  de  leur  ville  déjà 
à demi  prife  , prirent  deux  cens  de  leurs  ennemis  prifonniers , en  tuèrent 
quatorze  ccns(*),celà  foit  dit  afin  que  ceu -cd' Anvers  ne  s’imaginent  pas  que 
leur  courage  foit  fans  éxamplc. 

Mais  tous  ces  avantages  ne  la  pouvoîent  pas  garantir  de  la  trahifon , de 
cc  fleuve  perfide  qu  elle  reçoit  en  [es  propres  flaffqs  ; car  les  ennemis  défefpérés 
de  tant  de  hontes  8c  de  tant  de  pertes  r commencèrent  de  prefier  la  ville  de 

plus  prés  ;Et  dautant  qu’ils  avoient  éprouvé  la  puiflànte&vigoureufcdef- 

fancc  des  citoyens  , Scqu  une  fi  belle  clperancc  leur  avoit  échappé  de  la 
main  avec  tant  de  dommage  & de  confufion , ils  fe  propoférent  des  mo- 
yens d’attaque  plus  aflurés,  & panférent  de  recourir  aux  artifices  &au  ru- 
fcs.  cc  fut  que  le  fleuve  d’Onaire  partant  au  travers  delà  ville , ilsfcréfo- 
lurent  de  faire  une  digue  pour  le  rebroufier  en  dedans  & la  fubmerger 
toute  entière  par  ce  moyen.  L’événement  correfpondoit  àcettecruelle  8c 
barbare  intantion , fi  Dieu  pour  cette  fois  n’eût  cû  pitié  dccc  pauvre  peu- 
ple afliégé , rompant ladigue  & remettant  le  fleuve  en  fon  lit  ordinaire  & 
naturel.  Cette  première  digue  avoit  en  fa  baze  60  pie's  & z 5 en  fon  fom- 
mét:mais  depuis  en  lareparant  on  la  fit  beaucoup  plusmaflive  & plus  for- 
te : en  forteque  l’ouvrage  fc  trouva  tout  parfait  & accompli , le  13  May 
1606.  les  trois  premiersjours  enfuivans , cette  retantion  du  cours  de  la  ri- 
vière l’avoit  enflée  de  telle  façon , que  tout  étoit  plein  dans  la  ville , les  ca- 
ves , les  puis , les  eifiernes , les  boutiques,  les  ccliers,  les  greniers,  les  ma- 
gazins  : tout  étoit  noyé  perdu  &corrumpu  : en  toutes  les  fournaifes  des 
braflenes , en  tous  les  fours  des  boulcngcrs  le  feu  étoit  éteint  : L’eatfiflot- 
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0)  15  Decemb.  . Bortms  au  Iliv.  des  Chron.  de  Car.  fous  Rodolfe.  (4)  Le  mime  au  mêmeliea. 
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Erunpvvik  toit  en  toutes  les  rues,  en  tous  les  Tamples,  en  tous  les  Palais  ; enfin  le  dc- 
af‘¥-  iUge  croiffant  toujours  , les  marchés  fe  trouvèrent  noyés  de  plus  que  la 
hauteur  d’un  homme, & enfamble  toutes  les  provifions  néceffaircs  à la  con. 
fervation  de  la  vie  humaine.  Ces  pauvres  citoyens  affligés , avoient  perdu 
en  ce  ravage  toute  la  terre  de  leurmiférable  patrie , libre  pourtant  & tou- 
jours perfiftant  en  la  même  vigueur  de  fajufte  défiance  : bien  qu’ils  fe  vif- 
fent  condânés  chés  eux  aune  étrange  manière  d’éxil , chaflfés  des  lieuxles 
plus  commodes  de  leurs  maifons , & contrains  de  fe  réfugier  aux  greniers 
& aux  combles.  Et  ce  qui  randoit  encore  ces  vaillans  hommes  plus  dignes 
de  pitié  entre  tous  ceux  qui  furent  jamais  affîégés,  il  falloit  néceffairement 
& lâchement  périr, prefque  fans  ennemi  : car  celui  qui  étoit  devant  la  ville, 
injurieux  & infolent  fpedateur  de  leurs  miféres, étoit  en  aflurancc,fans  tra- 
vail & fans  pêne, fans  crainte  & fans  danger:  en  cette  déplorable  condition , 
ces  braves  deffanfeurs  de  leur  liberté  ,fe  voyoient  condânés  à la. mort,  ils 
périfloient  de  faim&defoif,  au  milieu  de  l’abondance  même,  ni  ayant 
plus , ni  moulin , ni  four , ni  boutique , qui  pût  fervir  â la  préparation  des 
chofes  néceffàires.  chaque  chef  d’hôtel  avéc  fa  famille , féparé  de  fes  au- 
tres voifins , par  les  eaux  épanduës  tout  à l’entour  de  lui , fe  voyoit  com- 
me particuliérement  affiégé  & fa  ruine  prefque  toute  aflïiréc , dans  l’en- 
ceinte de  fon  propre  logis  ; dont  il  avoitdéja  quitté  le  bas  à la  merci  des  on- 
des, pour  fefauver  aux  plus  hauts  étages  fans  efpe'rance  toutefois,  ni  appa- 
rence de  falut.  car  en  ce  lieu  de  fon  dernier  refuge  il  ne  pouvoir  attandre 
que  d etre  accablé  par  le  débris  & lacheûte  de  fa  maifon  , ou  que  la  crue 
des  eaux  qui  s’élevoient  toujours,  ne  l’entrainât  en  fes  abymes.  c’étoit  fait 
de  cette  ville  deTolée , & fut  tombée  fous  le  pouvoir  de  fes  ennemis , enfe- 
vclie  en  ce  déluge , deftituéede  toute  défiance  & vuide  de  tous  fes  habi- 
tans  : n’eût  été  que  fur  le  point  même  qu’il  ni  avoitplus  deconfeilni 
d’apparance  de  reflource  félon  les  hommes;  la  puiffance  de  Dieu  i eût  tra- 
vaillé , ranverfant  cette  effroyable  digue  , & difiîpant  tout  ce  ravage  en 
Et  rniracu-  moins  de  deux  petites  heures,  ce  fut  à 10  heures  du  foir,le  iyjourde  Mars; 
leufcment  g,  avant  qu’il  fut  jour  au  lendemain , les  alliégeans  avoient  plié  bagage,  rc- 
‘ v ' niettans  le  foin  à ceux  de  la  ville  de  démolir  leur  camp, &d’abbatrca3  forts 
dont  il  étoit  fortifié.  (*) 

Refte  maintenant  de  produire Wolfemlutel pour  le  dernier  éxample,  de- 
puis peu  vainement  affiégée  par  quatre  ou  cinq  armées  alliées  enfamble, 
(de  Lunebourg , de  Hejfe  , de  IVeïmar , & celle  des  François  joins  aux  Suédois)  pref- 
que étouffée  en  fes  propres  marais  : & fi  fort  déchirée  & délabrée, du  rava- 
ge des  eaux , que  fon  rampar  de  terre  à pêne  étoit  capable  de  fupporter  la 
garnifon  , & fambloit  à toute  heure  qu’il  fedeut  écouler  en  limon  : ilferoit 
fuperflu  d’en  étandre  plus  au  long  la  defeription  : puifquc  nous  venons  de 
randre  l’Onacre  fuffifamment  atteint  & convaincu  de  perfidie  : c’efl:  affés 
de  toucher  en  paflânt  ce  fiége  de  WolfembuteKccorndè  pour  cette  fois  par 
ï Empereur , comme  un  autre  fois  lui  même  avoit  mis  le  fiége  devant. 

4.  Si 


(*)  Emmanuel  Met.  1.  XX  VI  I.fenill.  H !■  Boriius  fcuill . S«  de  mon  édition  en  l'annec  160S. 
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4.  Si  l' affligeant , détournant  le  cours  de  la  rivière  de  f on  lit  ordinaire , ne  trouve  inomm- 
pas  qu'il  foi  t a propos  d'enfubmerger  laviUe  , il pourra  le  conduire  tout  autour  de 
[on  camp , p our  en  exclurre  l'ennemi  du  dehors,  qui  le  voudrait  contraindre  à lever  fur  rivière, 
le  fiége.  N ous  avons  remarqué  fur  la  dernière  incommodité,  du  terroir  précé- 
dant , que  le  Prince  d’Orangc  en  ufa  ainfi  au  fiége  de  Bréda. 

Le  même  Prince  , au  deflein  quil  eût  & qu’il  exécuta  prenant  Bofleduc, 
ne  voulût  pas  i employer  la  force  des  eaux,  mais  celle  du  feu;  ni  la  noyer 
par  le  fecours  de  fes  trois  fleuves , mais  la  faire  fauter  en  l’air  par  l'effort 
des  mines:  ni  l’avoir  par  famine,  mais  la  prandre  par  induftrie  d’Architeélu- 
re  & par  force  d’armes  : ce  fût  pourquoi , il  oppoja  des  digues , d'un  côté , con- 
tre le  cours  du  fleuve  A a , ( vers  le  quartier  d’Erneft , ) & de  l'autre  part  contre  le 
Dommel , (devers  fon  quartier  : ) © eût  des  caufes  importantes  de  ce  deffein.  La 
plus  preffante  fût , afin  que  l'eau  qui  fie  trouvoit  comprife  en  l'enceinte  du  Camp  ne 
fût  contraire  & netraverfât  les  approches:  il  voulait  aujfif aire  en  forte  qucllefc  ré- 
pandit au  plus  loin  , aux  environs  hors  de  fon  quartier  & de  celui  du  Comte  Ernefl, 
c’efteà  dire  tout  alentour  du  camp;  car  ces  deux  quartiers,  celui  du  Prince 
& celui  du  ComtcErncfl:  étoient  oppofés  l’un  à l’autre  , de  plein  diamètre. 

La  levée  qui  détournoit  le  cours  du  Dommel , outre  fa  garde  néceffaire , étoit  tou- 
jours accompagnée  de  pontons  & autres  bateaux  la  raifon  d'une  fi forte garda 

c étoit  de  crainte,  que  fi  l'ennemi,  ou  la  force  de  l'eau  vernit  à la  rompre , la  commu- 
nication vers  le  quartier  du  Prince  n'en  fût  empêchée  : ou  nos  approches  interrom- 
pues, ce  qui  eût  retardé  , ou  incommodé  l'entreprife  : on  vouloit  au  fil  que  toute  l'en- 
ceinte fut  libre  & que  les  quartiers  féparés  ca  & la  peuffent  communiquer  enfam- 
lle  & s’entre  fecourir  : © fur  tout  qu’ils  ne  fuffent  pas  expofés  , ainfi  h part , aux 
[orties  de  ceux  delà  ville  , mais  que  le  Prince , qui  avoit  avec  foi  la  meilleure 
partie  de  l’armée  eut  toujours  le  moyen  de  les  affifler  aifément.  On  détourna  de  mê- 
me le  fleuve  A a du  côté  d Ernefl,  & pour  les  mêmes  caufes.  De  telle façon , que 
tout  le  Camp fie  trouvoit  compris  entre  les  Iras  de  ces  deux  fleuves.  (fi) 

3.  Je  dis  enfin, (fi)  que  les  villes fituée  s fur  mer  ou furies  rivières  ne  font  pas feu- 
lement fujettes  aux  affaus  de  leurs  voifins , mais  auffi peuvent  être  furprifes par 
leurs  ennemis  éloignés  , au  moyen  delà promût ude  @ commodité  des pajfages de 
mer  : foit  qu’ils  i foient  appelés  pas  des  traîtres , ou  qu’ils  nous  prennent  à 
dépourvû,  il  leur  fera  aifé  de  recevoir  fecours  de  toutes  pars,  avéc  affuran- 
ce  & de  fe  maintenir  en  la  poffeflion  de  leur  conquête.  Nous  avons  ici  l’éx- 
amplc  de  Calais  , (c)  autrefois  fi  pernicieux  a la  France , dont  les  habitans^ 
apres  un  fiége  de  trois  années , furent  contrains  de  fe  remettre  à la  diferé- 
tion  de  leur  ennemi , Edouard  le  grand  Roi  d’Angleterre,  extrémément  irri- 
té contre  eux  & qui  s’étoit  obligé  par  ferment  de  les  traiter  fans  miféri- 
corde  à caufe  de  leur  opiniâtreté:ce  fut  en  l’an  1347  qu’ils  furent  touschaf- 

Aaa  3 fés 


<„)  Heinf.  au  1. 1.  de  l’hift.  du  fiége  de  Bofleduc,  feuil.  37.  de  mon  édit,  le,  Barbares  mêmes  nous  ont  enfeigné, 
ce  qui  fe  doit  craindre  d'une  tiviéie,  qui  paiTe  au  travers  d'une  ville.  Mit».» , afliegeant  Vienne  152s,  empotlon- 
na  toutes  les  fontaines  & les  tuiffeau»  .qui  entrent  en  la  ville.  Orrel.  cn  fa  Chronique  de  Hongrie  1 partie, 
feuill  31  de  l'édition  Flamande.  Cent  ans  après  en  tfi29  Mnuran  roi  de  Java , afliegeantlameilleuredenosfor- 
terefles  Otiantales  , Batavie  dont  les  quatre  baftions  font  nommés  , Diamant  Pytope , Perle , Sapphit ■■ .voyant le 
peu  de  progrès  qu'il  faifoit  par  la  voye  des  armes , effaya  d'aitêtet  le  cour,  delà  r.viere  , parle  moyen  d une  palif- 
?ade  , au  dedans  de  laquelle  il  fit  jettet  quantité  de  charognes  d'hommes  & de  chevaux  . a fin  que  cctteeaucor- 
rompuê  remontant  vers  la  ville  , i engendtît  lacontagion.  les  affieges  furent  contrains  de  creufer  des  putsavee 
grand  pêne,  le  ftegedelaHoll.  Oïiant.  (c)  de  Serres  en  Philippe  de  Valois  1347. feml*  démon  cdmon. 
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vonie, Pil - 
law  de 
Prujfe, 
Stralfund 
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fe's  & une  nouvelle  colonie  d’Anglois  mife  en  leur  place  par  le  Vidorieux; 
qui  s étant  bien  fortifié  du  côté  de  la  terre  & l'ayant  ainfi  comme  fe'pare'e 
de  fon  continent  S’attacha  d’autre  part  àrAnglcterreparlemoycndcfcs 
vaifïeaux,  & la  lui  randit  prcfque  héréditaire  : fes  fuccefieurs  en  ayant  con- 
fervé  la  pofieflion  C C X I ans , (l’Empire  des  Pcrfcs  n’en  avoit  duré  que 
C X X X jufques  à la  conquête  d’Aléxandre)cnfin  les  François  i rantrérent 
en  l’an  1558  & réunirent  ce  mambre  néceflairc  à fon  cors  ancien,  parle 
droit  des  armes,  contre  lequel  nulle  prefeription  de  poficfiion  immémoria- 
le ne  peutfuffire. 

Si  cét  éxample  famblc  furanné , j’en  produirai  qui  feront  de  plus  fraîche 
datte  , & de  notre  âge. 

Nous  autres  Hollandois  Europeans , avons  aquis  par  le  fecours  de  nos 
navires,  des  villes  maritimes  en  l’autre  monde  & en  l' Océan  même,  ou  jamais 
nous  n’eûflîons  abbordé  par  terre , & par  ce  moyen  nous  avons  fondé  une 
nouvelle  Hollande  , en  l’Iflc  de  Java  de  l’Inde  Oriantale.  En  l'Amérique, nous 
avons  pris  Olinde  capitale  de  Pernambouc  ; ainfi  nous  partageons  le  Mon- 
de, d’un  côtéavéc  les  Portugais , & de  l’autre  avec  les  Caftillans. 

Mais  ces  éxamples  font  encore  trop  éloignés  : il  nous  faut  aprocher  da- 
vantage , & confidércr , Rige  de  Livonie  , Pillau  de  Prujfe,  Stralfund  de  Pomé- 
ranie, autant  de  villes  autant  de  bûchers  & de  torches  ardantes  de  leurs  pro- 
vinces, mais  attandu  que  les  playes  font  encore  reçantes  , & que  les  au- 
teurs de  tant  de  mifércsfont  encore  vivans , je  m’en  rcméts  à ce  qu’en  dira 
& en  jugera, la  jufte  & véritable  pofiérité.  J’ajouterai  feulement  un  e'xam- 
plc,  rcccuilli  du  théâtre  de  notreEuropc.  Ce  puiflântRoid’Efpagnc  Philip - 
pe  I /,Dominatcur  en  Afie  & en  Afrique,  & en  tant  de  Royaumes  de  notre 
Europe,  foufrit  une  efeornehonteufe,  accompagnée  d’un  dommage  inefti- 
mable,  mais  par  quel  ennemi. fia  Re'nc  d’Angleterre  pafiâ  la  mer  pour  lui  at- 
tacher cét  affront  fur  le  vifage.  C’cft  à cette  fois  que  nous  renvoyons  a Ihi- 
ftorien  du  fiége  de  Bréda,  la  rancontrc  qu’ü  fit  autrefois  fur  ce  palîàge  : une 
femme  a fait  confufton  en  la  maifon  de  Nabuchodonofor.  (f)  ce  grand  roi , qui  en 
toute  fa  vie, laquelle  approcha  de  feptante  ans,n’avoitni  veûni  apris  de  mé- 
moire que  depuis  80  ans , aucun  ennemi  étranger  eut  jamais  mis  le  pié  en 
Efpagnc  : qui  étoit  la  terreur  & le  fléau  de  tout  le  monde  : eût  été  réduit  à 
toute  extrémité, par  le  moyen  dcfiCalis  ville  maritime, fi  les  vidorieux  f) 
euflent  été  capables  de  fefervir  des  avantages  de  leur  vidoire.  Ce  ravif- 
feur  de  tous  les  Empires  de  l’Univers , devenoit  la  proyc,  non  pas  d’une  ai- 
gle génereufe  , mais  d’une  [impie  colombe  d'Angleterre.  Et  fi , toute  la  gloire  de 
cét  exploit  n’appartient  pas  aux  Anglois  feulcmcnt:(fi  non  entant  qu’ils  en 
furent  les  premiers  auteurs)  les  provinces  confédérées  i entrent  auflî , pour 
une  part  & confidération  principale  de  la  conduite  & de  l’exécution , & de 
la  dépance  : Car  de  C L navires  dont  cette  flotte  fût  compofée,  (d)  les  E tas  unis  en 
envoyèrent  X X IV,  la  Rêne  X X feulement, quelques  particuliers  Anglois  un  peu 
plus  de  X L en  ajfés  mauvais  équipage  de  guerre  ; toutes  les  autres  qui  étoient  en 

nom- 

(a)  Q^Curfe  li.  I V.  (b)  Herm.  Hugo  feuillet  1 23  de  mon  édition.  (c)  Reid.L  X V de  Tes  Annales  feuil.419 
de  1 éd.  Lat.  {d)  Le  mémeliv.X  II I de  fes  Ann.  f.  319  del’éd.  Lat, 
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nombre  plus  de  L X X , cctoïent  vaijfeaux  march ans,  chargés  des  munitions  nécef. 
f aires  g de  quelques  foldâs  dont  on  devoit  fe fervir  a terre.  C’etoit  toute  la  flotte 
des  alliés  : mais  au  port  perfide  de  Calis , e'toient  à l'ancre,  L X X V 1 1 na. 
vires  de  guerre  : & quelques  L V I ou  L V 1 1 autres  navires  marchans, 
charges  de  riches  marchandifcs  , eftimées , au  moins , à onze  millions  de 
ducats.  La  ville  de  Calis  fût  pri/e  dabbordfi)  avec perte  de  X XV  foldâs  feule- 
ment : Les  habit  an  s rachetèrent  leurs  vies  pourlafomme  de  C X X mille  ducats, 
leurs  liens  furent  expofés  au  pillage.  X L citoyens  pris  enètage  g envoyés  en  An- 
gleterre, i moururent  du  depuis  en  prifon  : car  le  roi  avoit  fait  très ■ expreffes  défiances 
que  nul  de  leurs  par  ans  n'eut  h les  racheter,  il  i avoit  tant  en  la  ville  qu'en  la  cita- 
delle environ  1 X mille  hommes , 1 V mille  capables  de  porteries  armes  ,tout  le  re- 
fle  et  oit  inutile  à h guerre  : Au  même  lieu  était  un  Arfcnal  royal , (g  des  armes 
pour  armer  ftx  mille  hommes  , quantité  de  mas , de  cordages  , (g  de  famblables  cho. 
fes  appartenantes  à la fabrique  des  navires. Le  Comte  d'Ejfex  ayant  pris  Calis  en  cet- 
te- manière;  le  pénultième  de Juin,  it f e difpofoit  à l'attaque  des  navires  qui  ét  oient  à 
la  rade  du  port  Real , quand  Pierre  lie  niera  Alcayde  ou  luge  de  camp  g quelques 
marchans  s'en  vinrent  à lui  g lefuppliérent  de  trouver  bon  qu'ils  peuffent  racheter 
leurs  vaijfeaux  g leurs  marchandifcs.  Que  du  butin  pille  par  te  joldat , il  tien  reve- 
nait au  public  , que  bien  peu  de  profit  : mais  que  le  général  touchant  lui  même  cette 
rançon , ce  lui feroit  un  avantage  g notable  commodité  pour  l execution  defes  def- 
feins.  C’ était  bien  comme  l èntandoit  le  Comte  d Effex:  il  fut  donc  d accord  de  fie  con- 
tainer de  la  cinquième  partie  de  toute  la  fomme  h qitotfe  montoient  les  vaijfeaux  g 
les  marchandises  , eflimés  à dix  millions  de  ducats  .-excepté  feulement  les  navires 
Royalles.  A pêne  cét  accord  était  fait , que  le  feu  fût  mis  en  toute  la  flotte  , par  le 
commandement  du  Duc  de  Médina  : Aimant  mieux perdre  la  troiftème  partie  des 
forces  navales  du  roi,  g priver  fes  fujéts  particuliers  d’une  fomme  de  dix  millions  de 
ducats,  que  de  fouffrir  que  l'ennemi  en  emportât  la  cinquième  partie,  le  dirai  ceci  ExampU  Jt 
en  paffant,  qu'entre  les  navires  du  roi, il  i avoit  quatre  galions  extrêmement  grans,  ^ « 

S S.  Philippe , Thomas , André  g Matthieu.  Chacun  defqucls  était  pourveû  de  LIV  1 
canons  de  cuivre,  g portait fept  cens  hommes.  Avant  la prife  de  la  ville  , les  Efpa- 
gnols  les  avoient  pouffes  fur  la  grève  g i avoient  mis  le  feu  , dont  Philippe  g Tho- 
mas furent  brûlés,  Matthieu  g André  furent  confervés.  g du  depuis  remis  en  mer 
g emmenés  en  Angleterre.  En  fuittede  ces  chofes  . les  Anglais  mirent  en  confeil,s'il 
était  à propos  de  retenir  la  ville, ou  de  1 abandonner . Quoi  que  le  Comte  n eut  point  eu 
fur  cela  de  particulier  commandement  delà  Rêne  , il  montrait  toutefois  une  grande 
inclination  de  si  arrêter-,  g de  conferver fa  conquête  avec  deVére  colcnnelde  la 
Cavatterie  , g la  noble  fie  volontaire  g quatre  mille foldâs  choifis  de fes  troupes,  il 
fe  voioït  en  lieu  , fort  de  nature  g avantageux  pour  incommoder  toute  lEfpayie: 
qu'il  pouvait  à toute  heure  être  ref rdichi  de  nouveaux  fccours  ayant  la  mer  ; & 
qu’ayant  abbatu  le  pont,  (par  le  moyen  duquel  1 Ifle  de  Calis  cft  attachée 
au  continent  de  l'Efpagne)  Une  pouvait  être  afflégé  de  quelque  grande  armée  que 
ce  fût , [mon  en  paffant  te  détroit.  Cepandant , que  toute  l Efpagne  était  ouverte  aux 
forces  navales  des  Anglais. Qu' il  était  encore  bien  aifé  de  couper  de  petites  langues  de 

ter- 


(a)  Le  même  f.  3 +<>• 
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terre  pour  efpandre  la  mer  tout  autour  de  la  ville  même  & en  faire  une  Ifle , au  mi- 
lieu de  l'ifle.  Que  [ans  difficulté  , le  roi  de  Fés  & de  Maroc  , ennemi  capital  de  ce- 
lui d'Efpagne,  ne  manquerait  pas  de  le  fecourir.  Etdifoit  le  Comte, fi  notre  cntreprife 
fuccéde,c'efl  une  gr ande gloire  que  nous  aurons  aquife  a notre  Princcffc  : fi  elle  man- 
que , quel plus  honnorable  tombeau , puis  je  fouhaiter , que  d'ctre  enfcvelifous  les 
ruines  de  Cahs.  (a)  Mais  Houvard , Admirai  de  la  flotte  Angloife  i contredifoit , allé- 
guant que  c était  faire  chofe  que  la  Rêne  n avait  point  commandée , (0  que  les  fe- 
cours  qui  viennent  par  mer, ne font  pas  fans  difficultés.  Ayant  donc  chargé  leurs  na- 
vires du  riche  lutin  de  Calis  , ils  brûlèrent  la  ville  , & fe  mirent  a voile  le  16  jour  de 
lulltét , avec  de [fein  de  ravager  encore  s , autres  ports  © autres  flottes  du  roi  d'Efpa- 
gne. Mais  le  monde  s étonna  grandement,  que  l’Anglois  eût  abandonné  la  conquête 
dune  Ifle  fi puijfante  & de  fituation  fi  avant agettfe  que  celle  de  Calis  : qu  ils  avaient 
efpéré  devoir  être  l'occafion  dune  guerre  perpétuelle  contre  l'Efpagne  , peut  être 
auffi  de  fa  dernière  êçj  totale  ruine.  Quelle  apparance  , difoit  on , que  pour  la  feule 
efpérance  de  quelque  butin  , on  deût  faire  une  entreprife  de  fi  grande  & fi  exceffive 
dépance.  Qu'on  avoit  mis  en  mer  une flotte  royalle  de  vérité, mais  que  c'étoit  enfin , 
tout  le  fruit  de  la  Viêloire.Ceux  qui  fouhaitoient  la  profpérité  des  affaires  de  l’Angle- 
terre , en  conçurent  une  grande  indignation  : au  contraire  les  Efpagnols  reprirent 
courage , ( '0  ne  manquèrent  pas  de  vanter  hautement  la  gloire  de  leur  nation , en  ce 
que  les  Anglais  , ri avaient  pas  feulement  ofé  attandre  la  rancontre  de  leur  armée. 
Fiais  en  effét  , toutes  chofe  s confidérées  , quoi  qu'il  eût  été  bien  plus  à propos  de 
maintenir  cette  conquête  , qui  avoit  tant  coûté  de  travaux  de  bazars  & de  dé- 
pance : ilefi  vrai  toutefois  que  l'Efpagne  en  reçût  une  notable  perte  , & que  la  puif- 
fance  du  roi  en fut  de  beaucoup  affoiblie , ayant  perdu  la  troifiême  partie  de  fes  forces 
de  mer  XJ  ne  autre  flotte  de  X X X navires  de  guerre  qui  fe  préparait  à Lisbonne  eri 
même  temps  , (ÿ  qui  devait  partir  pour  Calais  & la  petite  Bretagne , contre  la  Flan- 
dres & l'Angleterre  fut  comprife  en  cette  meme  calamité.  Car  ftx  cens  pièces  d ar- 
tillerie qui  la  dévoient  armer  , en  trois  frégattes  qui  furent  brûlées  au  port  Réal, 
coudèrent  à fons.  Mêmement  ï Admirale  de  la  dite  flotte  , portant  le  nom  de  S.  Phi- 
lippe , i avoit  encouru  la  même  fortune  : © dfoient  encore  les  prfonniers  , quelle 
portoit  deux  millions  de  ducats , pour  la  paye  de  l'armée  navale  , @ la  fubvention 
des  armées,  contre  les  François  & les  F/amans.  Ainfi  en  toute  cette  flotte , icorn - 
prifes  lef dates  trois  frégattes , chargées  en  fons  d'artillerie , le  roi  d'Efpagne  fit  perte 
de  plus  de  douze  cens  pièces  de  canon.  l'Alcayde  de  Calis  , avouait  auffi , que  par  la 
ruine  de  cette  flotte,  la plus  riche  de  toutes  celles  qui jamais  étaient parties pour  les 
Indes  , le  roi  d Efpagne perdoit  l'efpé rance  de  tout  fon  revenu  du  côté  du  Levant,  qui 
fe  montoit  à l'cflimede  dix  millions  de  ducats.  Mais  le  principal  avantage  de  cette  Fi- 
üotre  fût  en  ce  que , la foibleffc  des  Efpagne  s fut  reconuë,  ce  qui  devoit  hauffer  le  cou- 
rage à tous  ceux,  qui  pouvoient  être  en  volonté  de  les  attaquer.  En  tous  les  lieux  ou 
les  Anglois  prirent  terre  , ils  portèrent  l épouvante  @ la  fuitte  par  tout,  llrii  avoir, 
ni  ordre  , ni  commandement  pour  faire  réfifance,  tous  ces  peuples  étaient  inhabiles 
(s  fans  expériance  au  fait  de  la  guerre.  Et  ce  roifepuijfant  aux  pays  éloignés,  chés 
lui  étoit  fans  armes  © deflitué  de  bonne  dcffance.  Ces  chofes  exécutées  en  cette  fa- 
çon 
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cou  , le  Comte  s'étoit  refolu  deffayer  Lisbonne , Bayonne  , Comme , S.  André  Éÿ  les  p cut  être 
autres  ports  de  la  côte  d'Efpagne  : mais  fur  tout,  tandis  qu'il  avoit  encore  des  vivres,  s«ruUme. 
il  vouloir  attandrele  retour  de  la  flotte  , quiapportoit  des  Indes  fept  millions  de  du- 
cats , ainfi  que  l'on  di [oit.  M aisHouvard  ayant  hâte  de  revoir [on  pays , fit  voile 
devers  l Angleterre  (ÿ  laijfale  Comte  : 8lc  . Le  pillage  de  Calis,  n entre 
point  en  conte, avec  les  dommages  ci  deflùs  exprimés:  Les  marchans  dAm- 
flerdam  , de  Middellourg  & de  Harlem,  s’en  reffantirentaufli,  i ayans  fait  per- 
te de  plufieurs  marchandées  de  toillcs , de  foyes  & autres,  butinées  parles 
Anglois  & mêmement  par  leurs  compatriotes  ,jufqucs  à la  fommcdcplus 
de  trois  cens  mille  francs.  (<*)  Mais  donnons  ici  en  pafftnt  une  touche  à la 
mauvaife  conduite  des  Anglois  en  cette  entreprife  , ou  plutôt  à la  jaloufc 
perfidie  de  ce  Houvard. 

La  première  faute  qui  futcommifc  , à deux  chefs  : en  ce  que  les  Anglois 
avant  toute  autre  chofc  (Calis  ne  leur  pouvoit  pas  échapcr)  n’attaquérent 
pas  la  flotte  Royallc  : mais  donnèrent  à leur  ennemi  le  temps  & le  moyen 
de  recourrc  leurs  hommes.quifefauvérent  en  partie  en  chalouppes, une  au- 
tre partie  à la  nâge:&  encore  de  pouffer  leur  flotte  fur  le  fable  & d'i  mettre 
le  feu.-£c  davantage, d'en  laiffer  échapper  X X galionsjoaw? même  tems que 
partie  des  trouppes  Angloifes,qui  étoit  à la  garde  dupont{Ac\  Suazzo,quijoint  l'iflc 
au  continent  d’Efpagne)  eûrent  quitté  leurpofle  pour  courir  au  pillage  delà  ville 
comme  les  autres  , X X galions  fe  tournèrent  devers  le  pont , où  , ayans  allatu 
quelques  unes  des  piles  dont  il  eflfoûtenu  , ils  trouvèrent  moyen  de  s'échapper,  par  ce 
chemin  qui  jamais  n avoit  été  ejjayé,  tant  s en  faut  qu'il  fut  en  ufage.  or  ces  X X ga- 
lions , incommodèrent  du  depuis  grandement  les  Anglois  en  leur  entreprife  , car  ils 
ctoient  toujours  devant  ou  derrière  le  long  de  la  côte  donnons  avis  aux  leurs  d'être 
fur  leurs  gardes  : ils  eûrent  mêmement  la  hardiejfe  d'attaquer  la  flotte  fur  fon  retour , 

( ÿ d’en  retirer  pour  leur  part  un  navire  de  charge, où  etoient  des  chevaux  & quelqui 
bagage.  Si  donqucslcs  Anglois  cûffent  été  fagcs.cc  qu’ils  avoient  à faire  pre- 
mièrement,c’étoit  de  joindre  à leur  forces  navales,  cette  autre  flotte  Royal- 
lc , plénc  de  grans  navires  , de  foldas , de  matclôs,  d’artillerie  & de  toutes 
provifions  néceffaires  : accrus  d’une  telle  puiflance , avec  leurs  forces  déjà 
redoutables , toute  l'Efpagne  enfamble  n’auroit  point  été  capable  deleur 
réfifter.  car  l’Efpagnol , incertain  du  lieu  qu’ils  auraient  voulu  attaquer, 
auroit  été  contraint  de  féparer  les ficnncs  en  divers  ports  de  letanduë de 
fon  état.  Ainfi  dift  faites  & divifées , il  s’en  falloir  béaucoup  quelles  fuflent 
battantes  pour  foûtenir  la  feule  flotte  Angloifc:quc  fi  celleci  eût  été  crue  & 
ranforcéc  de  celle  d'Efpagne  , c’étoit  pour  chaffer  les  Efpagnols  de  toute 
la  mer  & les  réduire  aux  termes  inévitables  delà  dernière  extrémité. 

Maintenant  , ayant  en  leur  puiffance  une  fi  grande  quantité  de  riches 
marchandées , eftimées  à tant  de  millions,  & qui  pouvoient  fur  le  champ 
même  être  vanduës  argent  contant  à leurs  anciens  maîtres , ils  avoient  le 
nerf  des  affaires  & le  moyen  d’entretenir  une  longue  guerre  en  la  côte  d’E- 
fpagne  , julqucs  à la  faire  périr  de  fes  propres  armes  & facultés. 

B b b Ce 

(n)  Reidan  I.  X 1 1 1 de  fes  Ann.  issmï  f.  338  8c  342  de  l’édit.  Lat.  Métcranl.  XVIII  f.  3 68,5c  fuivans.Borrius 
J.  X X X I II  de  la  guerre  Belgique  f.  5 4,  ôc  fuivans. 
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Ce  fût  la  fécondé  faute  d’abandonner  fi  légèrement  une  place  fi  forte  de  fi- 
tuation  naturelle,  fi  aifée  à fortifier  jufques  à la  randre  inexpugnable , fi 
commode  aux  peuples  maritimes  des  provinces  Belgiques&  de  l'Angle- 
terre , pour  nourrir  la  guerre  au  fein  de  l’Efpagne,  & enfin  qui  avoit  tant 
coûté  à aquerir.-  ce  fut  di-jeune  grande foibl efic  de  lâcher  cette  prife  fi  ai- 
fément  : mais  il  en  a été' ci  deflus  fuffifamment  parlé. 

Ils  firent  une  troifiêmc  faute  de  preflër  fi  fort  leur  retour:  car  s’ils  eûflent 
eu  patiance  d’aflîéger  la  côte  d’Efpagnc  dix  ou  douze  jours,  cette  riche 
flotte  de  fept  millions  de  ducats , tomboit  en  leurs  mains,  laflée  & languif- 
fante  d’un  voyage  fi  long  & fi  pénible  :&  l’eûflcnt  emportée  avec  peu  de 
pe'ne  &fans  aucune  perte  confidérable. 

Mais  la  quatrième  faute  qui  fût  la  principale  & la  feule  caufe  de  tous  les 
defordres  qui  arrivèrent  en  la  conduite  de  cette  entreprife , ce  fût  d’avoir 
donné  deux  chéfs  pour  commander  avec  puiflànce  égale,  à toute  la  flotte; 

Le  Comte  d'Ejféx  , auteur  & exécuteur  de  tout  ce  qui  fût  fait  de  louable  & 

d’honnorablc;  & Hauward ennemi  & perturbateur  des  bons  confeils.Main- 
tenant , fi  vous  examinés  férieufement , toutes  les  pertes  & les  ruines  que 
lui  a fait  fouffrir cette  Calis  villcmaritime  ; &cellcs  encore  quilui  étoicnc 
inévitables, fans  la  mauvaife  intelligence  des  conducteurs  de  l’entreprife.-je 
m a filtre , que  vous  m accorderés  aiféntent  que  la  mer  ne  produira  jamais  à 
quelque  pays  que  ce  foit , de  finotables  commodités  , qu’il  s’cn  puiife  fai- 
re unejufle  companfation  à l’encontre  de  tant  dédommagés  & de  calami- 
tés ci  deflus  décrites.  De  là,  je  vous  laifle  àjuger  des  avantages  ou  defavanta- 
ges  des  villes  maritimes , pour  direfainement  de  quel  côté  panchc  lapréfé- 
rance. 

Je  fermerai  ceci, par  un  difeours  qui  fe  lit  au  livre  I de  la  guerre  Punique 
d Appian  d Alexandrie , ou  Cenforin  Conful  de  Rome  cft  introduit  parlant 
en  ces  termes.  Alors  Cenforin,  ( celui  ci  avoit  plus  d'eloquance  que  fon  colléguefie- 
préf autant  en  fon  vif  âge  beaucoup  de  gravité  , prit  la  parolle  en  cette  façon  : Me  fi 
fteurs  de  Carthage  , quant  h ce  qui  concerne  cette  promte  obéiffance  que  vous  avés 
montrée  , en  donnant  les  otages  & en  remettant  vos  armes  en  nos  mains  , nous 
avons fuj  et  detre  c ont  an  s de  vous  : mais  il  ne  fl  point  befoin  d'employer  ici  beaucoup 
de  parolle  s , puifque  vous  voyés  la  preffante  nêceffité  , ne  différés  point  d'accomplir 
d'un  même  courage  les  autres  commandemens  du  Sénat , quittés  nous  Carthage, 
tranfportés  vous  ailleurs  en  quelque  autre  lieu  devotre  territoire, pourveû  qu'il  foit 
éloigné  de  la  mer  de  L X X X fades  : car  enfin  nous fommes  du  tout  rêfolus  de  rui- 
ner cette  ville  defons  en  comble deflus  le  difeours  du  Conful  fût  interrom- 
pu, par  un  cri  de  la  multitude , qui  elevoient  leurs  mains  au  ciel,  & pre- 
noient  les  Dieux  à témoins,  de  la  foi  des  accors  violée,  i ajoutant  plufieurs 
grofles  injures. 

I-C  Conful  reprit.  Ce  que  ie  Sénat  a commande  , que fert  il  de  le  répéter  tant 
de  fois  ? il  l'a  commandé  1$  faut  qu'il fe  face  : je  ne  ferai  pas  toutefois  de  difficulté  de 
vous  en  dire  les  rai  fins  , fi  vous  êtes  plutôt  en  dfpofttion  d'être  perfuadés , que  d'ê- 
tre contrains.  Autant  de  fois  que  cette  mer  vous  repréfante  votre  ancien  Empire  & 

votre 
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•votre  puijjance.  autant  de  fou  elle  vous  provoque  a mal faire  (0  à vous foulever  (0 
de  là  vous  emporte  en  de  nouveaux  malheurs  : L'occafton  de  cette  mer  vous  a fait 
prandre  la  Sicile  (0  vous  l'a  fait  perdre  : vous  a fait  pajferen  Efpagnepour  en  être 
chaffés  peu  après  ; mêmes  durant  le  temps  de  l’ alliance  vous  voliés  les  marchans  (0 
principalement  les  nôtres,  (0  pour  couvrir  vos  crimes,  les  jettiés  en  la  mer  : jufques 
h ce  que  vous  i fûtes  furpris,  (0  nous  vous  fîmes  perdre  la  Sardaigne  pour  l'amande 
de  vos  forfats  : c'efl  donques  cette  mer  qui  vous  a ôte  la  Sardaigne  , parce  que  de  fa 
nature  elle  porte  les  courages  des  hommes  à l'avarice, comme  elle  efl  de promt (0 fa- 
cile rapport  : autrefois  les  Athéniens  addonnéshla  marine,  s'accrurent  en puiffance 
par  le  moyen  de  cette  mer , (0  la  même  fut  aitffi  la  caufe  de  leur  ruine  : car  les  con- 
quêtes qui  fe  font  par  la  mer  , reffemhlent  à la  marchandée  , elles  viennent  enfoulle 
(0  sert  retournent  tout  h la  fois  : il  vous  doit fouvenir  que  ceux  la  dont je  viens  de 
parler,  apres  avoir  avancé  leur  Empire  au  delà  de  la  mer  d’Ionie,  jufques  en  la  Sici- 
le , ne  peur  cm  jamais  établir  de  bornes  a leur  ambition  , qu'ils  ne  l'euffent  perdu  tout 
entier.  Et  remet  tans  leurs  ports  (0  leurs  navires  en  la  main  de  leurs  ennemis  , ils 
ruinèrent  eux  mêmes  ces  longues  murailles,  (0  renoncèrent  à la  mer, ce  qui  les  con- 
serva long  temps  cnprofpérité  : car  en  effet,-Meflieurs  de  Carthage, la  vie  terreflre  efl 
plus  ferme  (0  plus  fiable,  (0  les  labeurs  de  1 agriculture  font  plus  affurés  : (0  fuppofé 
que  le  profit  (0  le  revenu  rien  fait  pas  fi grand,  aitffi  ne  fl  il  pas  fi fort  incertain  que  ce- 
lui de  la  marchandife  :je  vous  dirai , ce  que  f en  panfe  : il  ne  me  f amble pas  qu'une 
ville  maritime  foit  une  terre  ferme,  mais  un  vaiffeau  qui  flotte  expofé  a mille  chan- 
gement d'afaires.  Mais  les places  mediterranées , receuiUcnt  le fruit  du  labourage 
fanshazard , (0  en  toute  affurancc  : auffl  toutes  villes  Roy  aile  s des  temps  paffés  , ont 
été  fttuées  au  milieu  de  la  terre  : par  ce  moyen , les  Perfes , les  Médes , les  Affy riens, 

(0c.  Se  font  élevésen  puiffance.  C’efl:  ainfi  que  parloir  Cenforin  des  villes  ma- 
ritimes , vous  famblc  t’il  pas  qu’il  a bonne  raifon  i 

Les  avantages  des  Isles. 

1.  Les  Fortcrejfes  infulaïres  éloignées  du  continent  de  CXXX  verges  font 
moins fujettes  h l'effort  de  l' artillerie  ; parce  quelles  font  au  de  là  de  fa  por- 
tée. 

v.  Les  vaiffeaux  ennemis  étans  en  mer  ne  peuvent  pas  auflileur  apporter  beau-  Lesavm 
coup  de  dommage,  parce  que  l’addrcflc  des  coups  de  leur  artillerie  efl:  fort  in-  des 
certaine  ; étant  néceflaire  pour  faire  brèche  raifonnable  a une  fortereflè, IJlcs' 
que  le  canon  dont  clic  efl:  attaquée,  foitfermement  pointéen  lieu  confiant 
& invariable,  pour  battre  continuellement  & coup  fur  coup  un  même  en- 
droit Jufques  à ce  qu’il  s’ébranle  & tombe  par  pièces,  & face  une  large  ou- 
verture. 

3.  On  s'i  fortifie  aifémcnt(0  à peu  dépance.  car  des  ouvrages  légers  & min- 
ces i fuflïront  afles. 

4.  Les  habitans  d'une  1 fie  peuvent  empêcher  la  defeante  de  lennemiavéc  peu  de 
difficulté.  La  mémoire  efl:  encore  toute  reccnte  de  ce  qui  s cil  pafle  entre 
les  François  & les  Anglois  en  Fille  de  Ré,&  partant  il  ne  fera  pas  néceflaire 
de  le  rapporter  en  ce  lieu. 

5.  Les 
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3.  Les  autres  avantages  remarqués  en  la  fttuation précédante  , fe peuvent  appli- 
quer ici. 

Les  1 NCOMMODITE'S  DES  I S L E S.’ 

1.  il  revient  peu  d'utilité  au  continent, des  fortereffes  qui  [ont  dans  les  /y7w-‘par- 
cequ  elles  en  font  du  tout  détachées. 

v.  Les  coups  de  canon  tirés  des  vai [féaux  al "encontre  ne  laifferont  pas  d i faire 
dommage: particuliérement  files  ouvrages  font  de  foiblc  & légeic  flruéture. 

3.  Où  la  terre  fe  trouverait  mal propre  à la  conflruélion  des  ouvrages , la  Fortifi- 
cation des  ijles ferait  de  très -grande  dépance. 

4.  Celui  qui  les  afflige , n \ 'a  point  de  befoin  de  Cavallerie,ni  defomptueufe  circon - 
vattation.  Mais  il  peut  convertir  cette  épargne  à 1 ufage  de  navires  de  guer- 
re & de  famblablc  équipage  ; ccpandant  la  mer  lui  demeure  en  fa  poflef- 
fion  dont  il  retire  toutes  fortes  de  commodités. 

ses  incom-  ^ ia  flruftUrc  de  telles  Fortereffes  infulaires  efl  quelquefois  fujette  h beaucoup  de 
bazars  : car  le  flux  & reflux  de  la  mer  ou  limpetuofite  du  fleuve  , leur  li- 
vrent fouvent  de  rudes  aflàus  : ce  qui  oblige  quelque  fois  à conflruirc  des 
digues  & des  levées  & des  pointes  de  terre  pour  les  foûtenir.  La  plus  gran- 
de partie  de  la  Northollande  , fc  conferve  entre  de  telles  digues , laquelle 
cfl  plus  balle  de  quelques  piés.quc  la  planûrc  de  la  mér,  mêmes  alors  qu  el- 
le cil  la  plus  tranquille:  ce  qui  reflàmble  a un  miracle,  & nefl  pas  une  foi- 
blc  marque  de  l’induftrie  des  Hollandois.  parcillemant  toute  la  Walachrie, 
qui  efl  la  principale  des  Ifles  de  Zélande  & particuliérement  fes  villes  ma- 
ritimes Fleffingue &Vére , font  foutenuës  par  le  moyen  de  telles  levées  à la 
réparation  dcfquellcs  on  travaille  continuellement  : autrement  la  mer  les 
auroit  englouties  depuis  long  temps.  Depuis  fix  ou  fept  ans,?  e/e  foufrit  un 
notable  dommage  pour  avoir  négligé  d'entretenir  une  telle  digue , ou 
pointe  de  terre  que  la  mer  ayant  renverfée , fc  fit  paflàgcpour  abbatre  une 
partie  de  fes  murailles  , & mêmement  une  fort  belle  tour  qui  fcrvoit  à la 
défiance  du  quai. 

6.  Il  efl  bien fouvent  arrivé , queleslfles  , qui  fe  tiennent  aff es  afjurees  de  Je 
voir  ceintes  de  la  mer  de  tous  cotés  : pour  avoir  dédaigné  de  fe  fortifier  parle 
fecours  de  notre  Architeüurc  , contantes  en  leurs  villes  maritimes  de  légers  ou- 
vrages  , & fins  défiance  aucune  aux  méditerranées  , ont  payé  ce  mépris  du- 
ne totale  ruine  , procurée  par  des  ennemis  étrangers  & lointains.  Sans  que  je  par- 
le des  domefliques  dont  les  Ifles  ne  font  non  plus  éxantes  que  le  continent. 
Les  pays  , dit  Bodin , (ce  font  fes  termes)  qui  font  deflitués  de  bonnes  fortereffes, 
après  une  bataille  ou  deux,  tombent  enla  puiffance  des  ennemis,  & fouvent  il  arri- 
ve que  de  petites  troupes  i furprennent  & prennent  l'afiurance  di  attaquer  un  bien 
plus  grand  nombre , d'ailleurs  braves  hommes , mais  dézarmés  © hors  de  défiance. 
Ainfi  l'Angleterre  vint  au  pouvoir  des  Anglois-Saxons  qui  en  cbafférent  les  Bretons: 
Les  Anglois  vaincus  , cette  même  Angleterre  fut  afiujétie  aux  Danon/: puis  aux 

Normans  fous  le  Duc  Guillaume  , tous  ces  ennemis  leur  vinrent  fur  les  bras 

J dou- 
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d’outre  mer.  Et  quand  les  f aiïions  d'Tork  C§  de  Lancafire  excitèrent  des  guerres 
civiles  en  ce  Royaume , nous  lizons  qu'en fix  mois  il fut  trois  fois  perdu  fs  trois  fou  re- 
conquis. Et  Lien  que  le  Roi  Edouard  IV  i ait  affermi  fa  domination  , toutefois 
après  [on  décès , Richard fut  contraint  d'en  céder  la  poffeffwn,  qu'il  avoit  malheur  eu- 
fement  aquife  par  un  parricide,  h Henri  Vil  banni,  retournant  avéc  une  ar- 
mée, & tout  cela fe  fit  en  un  moment  ; accidens  qui  font  inconûs  aux  pays,  qui  font 
munis  de  bonnes  fortereffes.  Que  ceux  qui  dédaignent  & qui  haïdent  notre 
Architcdurc  militaire  écoutent  ceci , . &qu 'ils aprennent  de  Bodin.Con  im- 
portance, fon  utilité’  & fa  néccffité,8c  combien  fon  cxcellancc  lui  donne  da- 
vantage fur  tous  les  autres  arts  qucl’indudric  humaine  a invantés+il  ed  en 
cét  endroit  cenfeur  inexorable  & fans  reproche;  qu’ils  prennent  donc  cét 
avis  de  lui , en  faveur  de  notre  Architcdurc  & deviennent  lages. 

Ccd  enfin  ce  que  j’a vois  à dire  , touchant  la  nature  des  plans  & des  fons 
dedinés  à la  condrudion  de  nos  ouvrages  d’Architedurc  militaire. 

Mais  pour  adjoûter  quclqucchofc  duchois  des  places  que  l’on  voudrait  for- 
tifier , il  faudra  mettre  en  confidération  les  fuivantes  commodités,  qui  fer- 
viront  comme  d’une  pierre  de  touche  pour  les  examiner  bien  à propos. 


II.  La  çujalite' du  terroir,  s’il  cd  fertillc. 

III.  Celle  de  la  terre  & d u f o n s , s’il  cd  propre  à la  condru- 
dion des  ouvrages. 

IV.  La  seurete’  de  la  situation  en  elle  même  :8c  en  dernier 
lieu 

V.  Son  aptitude  à lexécution  des  fondions  militaires. 

Si  on  a le  chois  des  trois  premières  confidé rations,  ou  précautions,  il  faudra 
bien  fc  donner  garde  de  les  négliger.  Le  foldat  qui  ed  affligé  de  cors  & d’e- 
fprit  & infedé  delà  contagion  d’un  mauvais  air  8c  d’une  eau  corrompue, ne 
peut  pas  avoir  l’alégreficqui  ed  néceflàirc  pour  fc  bien  aquiter  de  fa  charge- 
car  étans  cnferme's  8c  abbatus  des  incommodités  d’un  fiége , de  travaus , de 
faim  , de  veilles  , de  gardes  fréquantes,  le  mauvais  air  fc  convertit  en  pede; 

L'eau  corrompue  engendre  des  obdrudions  & le  feorbut,  la  ruine  & la  mort, 
d’où  procède  la  perte  totale  d’une  garnifon  alfiégée.  Voici  comme  parle 
V égece.£«)  Enl' ApouiUe,  la  vieille  ville  de  Salapia,  était  fttuée  en  liens  ftmblablcs  ^ 
dont  les  habitant , qui  tous  les  ans  enfoufroient  de  grandes  maladies , s' addrefférent  pemiure 
un  jour  a Marcus  Hoflilius  , & le  fupliérent  au  nom  de  leur  république  , qu'il  lui 
plût  de  vouloir  leur  chercher  & leur  choi/irune  place  qui  fût  commode,  pour  itr  an f- 
porter  leur  habitation  f£  leurs  murailles  ; ce  qu'il  accorda;  £9  le  mit  promtemant  en 


En  ce  cfiù  concerne  le  chois  de  la  place  à fortifier  -, 
on  conf dérera: 

I.  La  température  de  l’air , s’il  cd  salubre, 8c  des  eaux 
fi  elles  font  saines. 


Von  de  (ire 
fortifier  doit 


s’il  c/l pojfi' 

bis , 


Le  lieu  que 
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éxécution  , ayant  trouvé  le  moyen  d'acheter  une  poffeffion  le  long  de  la  mer  : fur  la- 
quelle , apres  en  avoir  obtenu  la  faculté  du  Sénat  & du  peuple  Romain  , il fonda  les 
murailles  éS  en  diftrihua  les  aires  h raifon  d’un  feflerce  de  rante  foncière  à chaque 
citoyen.  Quoi  fait  ; il  dériva  un  lac  de  la  mer , fit  un  port  joignant  la  ville.  Par  ce 
moyen  les  Salapins , fe font  féparés  de  quatre  nulle  pas  de  leur  vieille  ville  , font 
maintenant  fitués  en  lieu  falulre.  Toutefois  cét  échange  de  fituation  n’cft  pas 
toujours  permis  ; mais  telle  quelle  cft , bien  que  dangereufe  & peftilantc, 
on  cft  obligé  de  la  retenir , & d’i  entretenir  garnifon , de  peur  que  l’ennemi 
ne  s’en  faififlc.  comme  en  Zélande  , kTho/e  , à Berghes  , al'Éclufe  à IVillem- 
flad,  &c.  nous  fommes  contrains  de  tenir  garnifon  en  dcslicux,  où  la  terre, 
l'eau  & l'air  ne  valent  rien.  Ceux  de  Leide , s 'en  reflàntirent  bien , quand  à 
la  place  des  foldâs  desgarnifons  envoyés  en  l’armée  ils  furent  choifis  pour 
leur  fuccédcr  & pour  les  ramplacer  ; car  de  cette  corruption  d’air  & d’eau, 
pluficurs  furent  malades, quelques  uns  en  moururent.  Et  devant  l’éclufe, en 
l’année  iéoqnotre  armée  prefquc  toute  entière , fut  atteinte  du  feorbut  & 
de  pluficurs  maladies  mortelles  : Les  chéfsmêmcs  n’en  furent  pas  éxants, 
entre  lcfquels , Louis  Goutter  fi)  Conte  de  Naflinv , i lailîà  la  vie  ; & encore 
Maurice  Général  de  l’armée  en  fut  malade. 

Ce  n’cft  pas  auftî  merveille , fi  les  forts  Ifendik  fi)  & les  autres  des  envi- 
rons de  l’E'cluze , & enfoncés  en  des  marais,  & baignés  du  Hont,  qui  cft  l’un 
des  bras  de  l'Efcaitt , font  contrains  de  fe  randre  à faute  d'eaus  ; mais  il  faut 
adjoûter  , douces  & potables.  En  voici  un  fécond  éxamplcconfidérable. 
Maurice  & les  E’tâs  avaient  plus  de  courage  , qui  réfolus  à l' éxécution  de  leur  def- 
fein , arrêtèrent  de  mettre  le  fiége  devant  Covorde , avéc  les  feules  troupes  de  leurs 
foldâs  naturels  du  pays.  Le  principal  motif  de  leur  entreprife  étoit  fondé fur  la  peti- 
tefe  du  lieu , qu'une  petite  armée  pouvoit  ahément  referrer  & inveflir  de  tous  côtés. 
(ce  qui  fuit  du  de  faut  de  bonnes  eaux , donne  lieu  entre  les  autres  incommodi- 
tés du  terroir  marécageux  ; défavantage,  qui  cft  infuportablc  &fans  remède; 
& ce  qui  m’enfait  fouvenir  c’cft  Couarde , ifendik,  & famblablcs  fors  fitués 
cnmarécages  , autrementje  metois  oublié  ci  deftùs  de  le  produire  en  fon 
propre  lieu.)  car  cette  place  efl  affize  entre  deus  marais  , dont  l'un  dure  fix  lieues 
jufques  àl' embouchure  de  Dullart  à l'Oriant  ; L’autre, a prefqucla  même  étan- 
duë  vers  rOccidant,;«/ïp«  a l'embouchûre  Aufirale.  ces  marais  environnent  la 
Frize,  les  Omlandes  , le  terroir  de  Drenth  , & en  l'Overyffcl , cét  efpace  de  terre  oh 
font  Stenwyk  & Vollenho.  En  forteque  tout  autant  que  s ét and  cette  contrée  de  X II 
lieues  , Uni  a point  de  chemin  folide , que  celui  qui  mène  h Covorde  & aux  envi- 
rons:en  cét  endroit  ili  a une  langue  d'arenes.qui  fait  la  f éparationdes  deux  marais , 
ayant  de  large  environ  mille  pas , & c.  Les  foftés  étoient  prcfque  taris,  en  telle 
façon  que  lesfimples  foldâs  , qui  ne  pouvoient  recouvrer  d’eau  d'un  autre 
endroit , n’en  avoient  pas  leur  fuffifance , & quelquefois  la  nuit  ils  fe  hazar- 
doient  d’en  tirer  du  fofle  , toute  trouble,  & encore  il  n’i  en  avoit  que  bien 
peu.  (0  mauvais  bruvage,  à de  pauvres  gens  demi-mors  de  travail  & de 
foif  ! vous  famble  t’il  qu’ils  en  deviennent  plus  courageux  & plusrobuftes? 

La 

O)  Emm.Mcter.liv.  XXV,  feuil.  505  tourné.  Item  ,Ph.  Flaming,  auteurde  l’hifl.  des  lièges  d’Oftande&de 
l’E'cluze.  (i)  Emm.  Mcter.  liv.XXV.feuill.  50s  tourné.  (Q  Reidanliv.  IX  de  tes  Ann.  feuilUas  del'edit.Lac. 
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U Fertilité  du  terroir  tes  environs  produit  aufiîaux  habitans  une  épargne 
de  dépanfc,&  les  garantit  de  beaucoup  d’inconvénians;  entant  qu’une  ville 
en  telle  afliéte  , fe  peut  palier  de  vivres  convoyés  & aportés  de  loin  , & 
que  furprife  de  la  neceffité  d un  fiége,  l’ennemi  ne  la  trouvera  pas  deftituée 
des  chofes  nécelfaires , ni  la  contraindre  de  fe  randre  par  l’extrémité  de  la 
faim  : ayant  proche  de  foi  les  moyens  defe  pourvoir  & de  fc  ramplir.  L’au- 
teur du  fiége  Royal  de  Bréda , Hermanus  Hugo  ; On/e  perfuadoit  que  la pro- 
-union  de  l'hiver  n 'avait  pas  ét  ê faite  à fuff fiance  pour  tant  de  te/les , ( onencontoit 
j u/que  s à XV  mille)  qui  étoient  ajfiegécs  en  cette  ville.  Que  tes  habitans  nourris  en 
l'abondance  & malaco bitumés  h la  guerre  & à la  faim  , ne  pourroientjamais  fitpor- 
ter  la  neceffité.  Que  les  François  , £ coffois , Anglois , Fla/nans,  ( qui  compofoient  la 
garmfon  en  très-grand  nombre)  n'attandroient  pas  feulement  le  temps  que  les  vivres 
commanceroiem  à défaillir  ; Les  uns  par  nature , les  autres  par  acoûtumance  ne  pou- 
vans  pasfe  pajfer  aifément  de  vivre  en  délices. ce  qui  nous  faifoit  efpérer  que  cette  pla- 
ce ne  tarderoit  pas  beaucoup  hfe  randre.  elle  tarda  pourtant  ; car  Spinola  couvrant 
. fondeffein , le  iGjulliet  de l'annee  1614,  étant  la  faifon  propre  de fe  mettre  en  cam- 
pagne Cg  les  blés  meurs fit  marcher  fin  armée  devers  Breda.  & les  article  s de  la 
reddition  furent  lignés  par  Juftin  de  Naflaw  gouverneur  de  la  place.  Lcfe- 
^ condjour  de  Juin  îGv^.Tant  il éflaizéd'entreprandre  une  guerre  hfa  propre  diferé- 
1 tion,mais  liffuë  n en  dépandpas  de  nom.  Tant  i a qu’outre  le  blé  qui fût  commandéd'ê- 
1 tre  ferré par  chaque  habitant  & qui  fût  mis  aux  magasins  publics , les  payfansi  en 
' apportèrent  une  tres-grande  quantité , pour  le  garantir  des  mains  des foldâs , alors 
1 que  nous  étions  à Gilfe  , village  éloigné  de  Breda  feulement  de  deux  heures  de  che- 
1 min,  fe  que  nous  ne  trouvions  pas  encore  h propos  de  fermer  tous  les  paffages. 

Maffada,  qui  étoit  la  meilleure  fortcreiïc  de  toute  la  Judée,  nous  aprand, 

; avec  quel  jugement  le  Roi  H érode  fçavoit  rcconoîtrc  & choifir  la  fituation 
; aux  places  qu'il  avoit  entrepris  de  bâtir.ceux  qui  aiment  & qui  font  curieux 
i de  1 une  & de  1 autre  Architecture,  & de  l’antiquité,  peuvent  voir  en  Iofephe 
1 une  image  de  cette  admirable  ftrudure,  auchap.  XXVII  du  livre  VII 
, de  la  Guerre  des  Juifs  :j*en  ai  feulement  extrait  ce  qui  fuit , 'pour  fervirà 
1 mon  intantion.  Le  Roi  avoit  refervé pour  la  culture  © le  labour  le  fommét  de  l “j 
' montaim  ’ Parfaue  1*  terre , étoit  plus  fertiSe  © plus  maniable,  'qu’en  tout  le  refie  /•»%£ 
' f!err0ir  és  enmr0nS'  afin  <l“e  s'il  arrivait  quelquefois  qùilrii  eût  pas  moyen  de-  TlT.ZT 
j fperer*  un  futurs  de  vivres  dudehors , ceux  qui  fe  feraient  affurés fur  la  defance  de  rMe’ 

1 ce  chateau^  , ipûffent  trouver  de  quoi fe  garantir  d’une  telle  néceffué,  (§V.  Et  un 
] peu  apres.  Amjt  fût  randuce  château  , fort  de  nature  Çg  de  main  tout  enfamble 
I pour  réfifter  contre  toute  entreprife  d ennemi  : Les  provif  ont  qui  étoient  au  dedans , 
i regardaient  plutôt  la  longueur  du  tamps  a venir  & ïopulance.fl  i avoit  du  blé, pour 
i une  longue fuitte  d’années  , pareillement  de  l’huile , & du  vin,  &de  toutes  fortes  de 
‘ le&madps , Cg  des  dattes  de  palmiers  amaffées  en  grande  quantité  ; (g  quand Eléa- 
‘ star  le  furprit  avéc  fa  troupe  de  brigans  , il  i trouva  toutes  ces  chofes  aujf  bonnes  fë 
‘ auU‘ fanes, que  fi  elles  eûffent  été  toutes fraîche s-.encore  que  depuis  le  tamps  quelles 
, / avaient  été  aportées  ,jufques  à celui  de  la  defiruélion  arrivée par  les  Romains , ili 
1 avoit  bien  peu  moins  de  cent  ans;  même  ment  les  Romains  trouvèrent  les  refies  de  ces 
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fruis  entiers  © fans  corruption.  Et  je  ne  doute  point  que  la  pureté  de  l'air  n'ait  été 
la  cauje  de  cette  fi  longue  confervation  : pareeque  cette  fortereffe  étoit  élevée  enhau- 
teur  au  dejfus  de  toute  matière  terreflre  féculante.  Jofcphc  dit  ccs  chofes: 
dont  il  nous  cft  aizé  de  rcconoître  que  ce  grand  msûuc  d’Architeélure  le 
Roi  Hérodes,  a eû  grand  foin  de  pratiquer  & d’obfcrvcr  ccs  deux  précau- 
tions ci  deflus  remarquées. 

Il  n’cft  pas  befoin  dcxamincr  ici  particuliérement , de  quelle  dépancefe 
trouve  chargé,  ou  déchargé  l’entrepreneur  de  la  conftruâion  d’une  place, 
à proportion  de  l’avantage , ou  du  def avant  âge  qui  fc  préfance  en  fon  affrète; 
veu  qu’il  cft  bien  aizé  de  s’en  inftruire  par  le  moyen  de  notre  calcul  Mathé- 
matique ci  deffus  propofé  ; & auffi,  de  ce  que  nous  avons  ci  deffus  rappor- 
té de  la  citadelle  d'Anvers  : encore  que  en  notre  calcul  nous  ayons  fuppofé 
une  place  commode  à l’ Architecture,  8ccn  la  citadelle  d’Anvers, un  éxam- 
plc,  pris  d’un  terroir  allés  favorable  à la  conftrudion  des  ouvrages.  Que  fi 
davanturc  il  faloit  tranfporter  les  matériaux  de  lieux  éloignés, ou  pofer  l’é- 
difice en  terroir  fterile  & aride,  ou  pierreux,  ou  fabloneux, ou  marécageux, 
ou  raboteux  , ou  d’ailleurs  incapable  de  facile  architecture  : il  faudrait 
Temir  alors  doubler  ia  dépancc,  ou  la  tripler,  car  au  tamps  ou  nous  fournies  il  ne 
(7c*&  *'  fe  bâtit  pas  à fi  peu  de  frais,  qu’il  faille  mettre  en  petite  confidération  , la 
nature  du  lieu , ou  nous  voulons  pofer  des  édifices.  Les  habitans  du  marais 
Prafiade,  avoientcét  avantage  d’être  délivrés  d'un  tel  foin.  Hérodote  en  fa 
Terpfichorc,  en  décrit  ces  chofcs  mémorables.  Dans  le  commancemant  Me - 
gabyfus  ne  peut  pas  être  maître  de  ceux  qui  habitent  aux  environs  du  mont  P an- 
gée  , ni  des  Dobéres,  ni  des  Odomantes , ni  de  ceux  du  marais  Prafiade , il  ejfaya  tou- 
tefois de  réduire , les  habitans  de  ce  marais.  La  manière  de  l’habitation  de  ceuxci  ejl 
comme  je  vais  dire,  lli  avoit  au  milieu  du  marais  une  liaifon  de  pilotis , dont  l'entrée 
vers  le  continent  e(l  un  fcul  pont  étroit  ; La  charge  de  planter  ces  pilotis  foûtenans  les 
planchers  apartenoit  autrefois  à toute  la  communauté.  Depuis  ils  ont  fait  une  loi, 
qu’à,  raifon  de  chaque  femme  qu’un  chacun  d’eux  épouferoit , ( ils  en  peuvent  avoir 
plufieurs)il ferait  tenude  planter  trois  pilotis, qu’ils  vont  prandre  fur  la  montagne  ap- 
pelée Orbéle.  Leur  habitation  conflit  uée  de  la  forte , un  chacun  deux  a fa  cahuette 
fur  ce  plancher,  pour  fa  demeure , dont  les  portes  font  enchaffées  dans  le  plancher  mê- 
me & en  bas  devers  le  marais  ; & de  crainte  que  leurs  péris  enfans  ne  tombent  en 
l’eau , ils  les  atachent  par  le pié  : & donnent  du  poijfon  pour  mange  aille  à leurs  che- 
vaus  & autres  bêtes  de  voiture.  Et  l’ont  en  fi  grande  abondance  , qu en  ouvrait s 
leurs  portes  & de  val  an  s avec  me  corde  un  panier  vuide  , ils  le  retirent  incontinent 
après  plein  de  poijfon , &c. 

Enfin , que  le  lieu  que  l’on  'Veut  fortifier  f bit  ajjure. 

Vaiftéte  à 1 . Qu’il  foit  hors  de  commandement  de  toute  montagne  ou  éminance  , dont  il [oit 
fortifier  aizé  je  je  iatreczr  unc  place  cft  aizément  forcable,qui  peut  avoir  fon  enne- 
hors  du  mi  au  deflus  de  foi , de  façon  qu’une  telle  ville  ne  doit  point  fc  promettre 
commande-  jamais  maîtrcfïc  de  foi  même  abfolument.  A ce  propos  eft  confidé. 

rable. 
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rablc,  l’afiiéte  de  Danvùc , mais  en  mauvaife  part.  car  cette  ville  d’ailleurs 
trcs-floriflàntc  & tres-illuftre  pour  le  commerce,  ne  fera  jamais  en  poffef- 
(ion  de  fa  liberté  toute  entière,  àcaufc  de  la  montagne  proche  qui  la  corn- 
mande,  & qui  la  tient  en  bride. 

Ziriczée  nous  aprandra  , qu’en  matière  de  guerre , il  n i a point  de  fi  pe- 
tite faute  qui  ne  produife  quelquefois  de  grans  malheurs,  fi  elle  rancontre 
fes  ccnfcurs  & fes  correcteurs  gens  d’entandemant  & d’exécution.  En  l’an- 
née 1 57x,  bien  que'le  Duc  D'Alve  i eut  mis  en  garnifon  trois  compagnies  de 
Walons , pour  fa  défiance,  ellenelaifiàpas  d’être  bien  aizémant  remife  au 
pouvoir  de  fes  compatriotes  les  Zélandois,  par  le  moyen  cl'unc  hutte  de  cen- 
dres , faite  de  main  par  les  fauniers.  car  la  cendre  des  fours  oufe  cuit  lefél , dit  ziri[^e 
l’Hifioricn , (*)  amaffée  par  fucceffion  de  quelques ftêclcs  , s était  teüemant  élevée,  forfêep«r 
quelle  furpajfott  la  ville  & la  ternit  fous  [on  commandement  ; de  forte  que  les  afjie  ou  batterie 
geans  sen  étans  faifis,ceux  de  la  ville  furent  contrains  de  fc  randre  incontinant;  la  de  Cmius- 
garnifon  eût  la  vie  fauve  fortit  de  la  ville fans  armes  , sen  allant  h Tholc,  ou  par 

l'ordre  des  Viétorieux  ils  furent  commandés  d'attandre  leurs  armes  ,&  lest  reçurent 
de  pure  grâce. 

La  fameuze  Dunkerke  , efienune  fituation  trés-inepte  & ttésviticufe, 
ayant  proche  de  foi  des  montagnes  de  fables  ; à l’aide  dcfquclles,  en  l’année 
1558,  les  François  battirent  la  ville,.  & la  prirent  facilement  & promte-  u,pte& 
mant.  Mais  avant  que  la  compofition  fût  toute  arrêtée  , les  habitans s e- 
tans  relâchés  de  leur  garde  fous  cette  efpe'rance,  les  François  la  prirent  d’af-  Dunkerke. 
faut , la  pillèrent , & i mirent  le  feu,  de  forte  que  peu  s’en  fallut  qu  ils  ne  la 
ruinèrent  de  fons  encomble  (4):  ainfi  fut  alors  faccagée  cette  Dunkerke , qui 
pille  & qui  ravage  à prefant  toutes  les  mers. 

Cette  même  incommodité  étoit  encore  depuis  peu,  zEergb  op-zom;mûs 
l’ufage , & l’ennemi  qui  ne  pardonne  point  & n épargne  point  fes  ccnfurcs 
& fes  corrections , les  ont  infiruis.  il  i avoit  une  colline  proche  de  la  ville,  Inepte& 
vulgairement  nommée  Rayelerg , d’autant  pernicicufc  à l’habitant , qu’elle  ^ 

étoit  commode  & avantageufe  .à  l’ennemi,  ce  qu’ayant  été  reconu , depuis 
que  la  ville  eût  été  délivrée  du  fiége  que  Spino/ai  tint  l’cfpacc  de  quatre 
mois,  & aufli  tort  après,  Meficigncurs  les  Etâs,la  condanércnt  à perdre  la 
telle  à caufc  de  fa  trahifon  ; ce  qui  fût  fait,  une  infinité  de  manœuvres  & de 
pionniers  ayant  été  employés  à mettre  cét  arrêt  en  exécution , à fin  qu’u- 
ne autrefois , elle  ne  donnât  pas  unfecond  e'xamplc  d’une  pareille  perfidie, 
c’ell  ce  qu’il  faut  faire. 

z.  il  faut  choizir  un  lieu  qui  foit  tel , qu’il  foit  capable  à propos  pour  les  fort-  h 

étions  militaires.  Soit  pour  l’offance , ou  pour  défiance , une  petite  for-  fortifier  [oit 
tereflè  ne  peut  produire  que  de  petis  effets  & de  peu  de  valeur . c’é- 
toit  le  defaut  de  Crevecceur , de  Covorde , dlfendik  , & de  pluficurs  autres  fam- 
blables  forts  en  la  Belgique,  avant  que  le  grand  Maître  delà  fortification, 
le  Prince  Maurice , i eût  mis  la  main  pour  les  corriger  & pour  les  réduire  en 
une  forme  propre  & convenable  à leurs  ufages  : auflï  avons  nous  vcû  qucl- 

C c c ques 

(a)  EmanuclMcter.liv.IV.  Fol. 72.  (£)  Covorde. Emoi. Meter.  1. 1 X.  feuil.  176. &ailleurs.  Reidanliv.  II.  êc 
autre:. 
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qucs  uns  de  ceux  là  pris  & repris  fix  ou  fept  fois  (*  ) en  divers  tamps , quel- 
ques uns  emportés  deux  & trois  fois  en  un  feul  (b)  mois , & fans  pêne.  Mais 
depuis  que  notre  grand  Fortificateur  i eût  employé  tous  fes  foins , reievantle 
petit  fort  d’Ifendik  de  cinq  robuftes  battions , pour  faire  tefte  aux  puitlàntes 
villes  de  Bruges  & de  Gand,  & braver  toute  la  puiffance  de  Flandres  : qu'il  eût 
environné  Covorde  d une  tres-belle  Fortification  régulière  Scptangulairc, 
pourfervir  à la  défiance  de  toute  la  Fri/e,  des  Omlandes,  du  territoire  de  Drent, 
de  l’Overyjfel;  depuis  auiïi  qu'il  eût  augmanté  de  bons  battions  & fortifié  de 
dehors  Crevecœur , (y)  pour  tenir  en  bride  le  Brabant  ennemi  : depuis , di-je, 
aucun  de  ces  forts  n’a  changé  de  parti , ni  fouffert  de  fiége , ni  ne  l’a  craint- 

Il  arrive  aufiî  quelquefois  , que  fuivant  que  les  tamps  fe  comportent,  nos 
Fortercfics  doivent  fervir  de  magasins  de  vivres  ou  d armes , ou  mêmement 
de  camps  de  défiance  à nos  meilleures  troupes;  commodités  qui  ne  fc  peu- 
vent efpérer  d'un  lieu  étroit,  ficcn’ctt,  que  l'on  fc  rcfolve  à le  changer 
avéc  plus  de  dommage  & dépance  : ainfi  que  fouvent  il  eft  arrivé  aux  pro- 
vinces unies  daugmanter  & d’améliorer  plufieurs  villes, commc^/&  au- 
tres. Adjoutés  à celà,qu  un  fort  qui  eft  étroit  ett  bien  fouvent  contraint  de 
fe  randre  à fon  ennemi  contre  toute  efpérance,  s’il  efi  ferréde  prés  & vive- 
ment battu , encore  que  puilîant  de  foi  même  & tout  entier  ; pareeque  le 
canon , les  grenades,  les  bombes , & autres  artifices  de  feu,  ne  permettent 
pas  que  la  garnizoni  puiflê  lubfificr , comme  lors  qu’on  enfume  les  mou- 
ches à miél , pour  les  faire  fortir  de  leurs  ruches. 

3 . Que  le  heu  qu  on  choifit, autant  que f aire  fe  pourra, foit propre  à donner  de  P em- 
pêchement à un fiége.  comme  font  les  places  qui  par  le  moyen  de  leurs  éclm 
zes , peuvent  répandre  1 eau  de  la  mer,  ou  d’une  rivière  fur  toute  la  cam 
pagne  des  environs  : cela  fe  voit , hEmhde , àlleffmgue,  Amflerdam  , Dor- 
drecht , la  Briele , Leide , comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ; & nous  pourrions 
encore  en  raporter  un  grand  nombre  d’autres  éxamples , mais  il  fofit  afies 
de  ceuxci.  les  lieux  qui  font  pierreux  Sudigineux  ont  aufiî  de  tres-notables 
avantages  pour  empêcher  les  fiéges , comme  refifians  naturellement  aux 
aproches,  tranchées  , mines,  & famblablcs  ouvrages  d'attaque,  suffi 
avons  nous  veû  depuis  peu  Ehrenlreitftein , & Perpignan , non  pas  emportés 
de  vive  force  , mais  gaignés  lentement  & avéc  patiancc  , & par  famine. 

Ci  defiùs  nous  avons  décrit  les  dificultés  qui  fe  rancontrérent  au  fiége  de 
la  marécageufe  Boifleduc  : je  raporterai  ici , ce  que  Hermanus  Hugo  nous  à 
laifie  par  écrit,  de  celui  de  Grave  fur  Meufe , faifant  à mon  propos.  U)  Henri 
de  Berghes  , apres  avoir  conû  lafituation  & la  nature  du  lieu  de  Grave  Çÿ  ouï  les 
avis  des  gens  du  pays  , trouva  tout  au  contraire  de  ce  qu’il  avoit  efpéré  (ÿ  propoféà 
Spinola  pour  le  porter  à cette  entreprife.  il  voyait  clairement, que  malaisément  cet- 
te expédition  pouvoit  être  achevée  en  trois  mois,  & quecepandantficaufe  de  ces  va- 
lees  tres-profondes  qui  font  tout  autour  de  la  ville, ou  nêcejfairement  ilfaloit  camper, 
l hiver furvenant  avec  ravages  de  aux , les  en  chajferoit fans  dificulté.  Les  pay fans 
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& ceux  qui  avoient  borne  conotffance  de  la  nature  de  cette  place,  difoient  pouraffu - 
ré  , que  le  fiége  devoit  avoir  été  entrepris  dans  le  commancemcnt  du  Printemps , & 
que  dans  lafin  de  l'été  , ilauroit  été  achevé  .-mais  que  fur  la  fin  de  l'Automne  tout 
étoit  noyé  d'eaus , & randu  inacceffible,. 

4 Autant  que faire fe  pourra,  que  le  lieu  qui  fera fortifié  , puiffe  en  cas  de fiége  Notre  Tôt. 
admettre  le  fecours  , même  malgré  les  ennemis.  II  i aurait  moyen  de  raporter  ai^eàitre 
ici  nlufieurs  villes  inexpugnables  pour  cette  raifon,  quelles  peuvent  être  ai-  * »««/î- 
•zémant  fecouruës,  8c  rafraîchies  d’hommes, de  vivres  & dautres  choies  ne- 
ceflàircs  pour  donner  de  l’empêchement  à l'ennemi  & pour  fubfiftcr.  ci 
deflus  nous  avons  veû  Bommel  délivré  (<*).  Boifieduc  pris  depuis  peu  d années,  Boifleduc 
ne  le  fera  plus  : tant  de  forts  qui  font  aux  environs,  & qui  l’enchainentin- 
féparablement  avéc  la  Mcufe , de  forte  que  que  [ennemi  ne  la  peut  inveftir^.^,^ 
de  tous  côtés;  attandu  qu’en  ce  lieu  JaMcuJe  cft  toute  entière  en  notre  pou-  vmiu*. 
voir,  & que  notre  Crcvecoeur,  ne  foufrira  jamais  qu  elle  nous  foit  fermée. 

Nous  aurons  fujétde  dire  en  autre  endroit, quelle  marchandife  fut  faite, en 
la  dernière  prife  de  Calais , arrivée  par  la  lâcheté  de  Ion  Gouverneur  Vidofia: 
le  crime  duquél  paraît  d’autant  plus  manifefte.que  l'Angleterre  & les  Provin- 
ces unies , travaillans avec  la  France  conjointement,  ( Maurice  mêmes  acom-  calment 
pagne  du  Conte  de  Solmcs  i fut  avec  une  armee  navale)  pour  le  fauver,  (cet-  ^ ^ e^e 
te  caufe  leur  étant  commune  pour  empêcher  que  le  roi  d’Efpagnc  déjà 
trop  grand  , ne  s’accrût  encore  parla  commodité  de  cc  port)  & ne  le  pû  * verneur. 
rent  foire:  car  la  crainte  du  Gouverneur  qui  trahit  la  ville  & l’abandonna  lâ- 
chement s’enfuyant  en  la  citadelle , fut  plus  promte  que  le  fecours  qui  s’a- 
vanroit.  la  fortune  de  Stralfunda.  été  meilleure , encore  que  fa  fituation  ne 
foit  pas  fi  bonne  : laquelle  toute  prête  à fe  randre  à l'Empereur,  étans  déjà 
toutes  les  autres  conditions  accordées,  ne  refiant  plus  que  celle  là  feule  du 
nombre  de  la  garnifon  , qui  fe  contefloit,  non  par  armes,  mais  par  prières 
8c  humbles  parollcs  ; quand  forces  entrefaites , Holch  colonnel  Danois  fe 
préfontc  avéc  une  puiffantc  garnifon  au  fecours  de  la  ville , fi  ce  fut  pour 
fon  bien  , ou  pour  le  bien  de  l'Allemagne,  ou  pour  le  moi  ns  delà  Poméranie, 
la  poflérité  le  fçaura  ; tant  i a que  Holch , leur  pcrfuadcféricuzcmant , que  t Empereur' 
le  Roi  même,  chrifltan  l V , avéc  les  deux  Princes  fes  fils,  8c  grande  quan- 
tité  de  noblcflc,  8c  plus  de  mille  bons  foldâs  EcofTois  étoit  acouru  à leur  fe- 
cours , 8c  même  leur  fit  voit  du  quai  les  pavillons  du  navire  Royal  -.ce  qui 
remit  le  cœur  aux  habitans , 8c  ranverfa  toute  la  précédante  négotiation. 

Par  ce  moyen,  qui  efl  le  privilège  des  feules  villes  maritimes,  ceux  de  Stral- 
fund,  rcfuzércnt  la  garnifon  de  leurs  compatriotes  Impérialifles,  8c  reçu- 
rent celle  de  Danois , que  depuis  ils  ont  changée  aux  Suédois  8c  font  encore 

en  leur  alliance , ou  en  leur  puifîànce. 

J’ai  un  notable  éxample  pour  montrer  ,que  mêmes  les  villes  fituées  fin- 
ies rivières  , peuvent  jouir  de  cette  meme  prérogative.  L an  XXII  de 
notre  fiécle,  le  8 de  Julliét.fc  Marquis  de  Spinola  mit  le  fiége  devant  Berg-op- 
zom.  Aux  premiers  jours  du  fiége,  la  ville  fut  réduite  bien  à 1 étroit  8c  pref- 

Ccc  i que 
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que  toute  tlcsefperéc.  car  premièrement  elle étoit  deftituée  de  fa  garnifon 
ordinaire  & nécelfairc  pour  fa  défiance, & n’en  avoit  que  pour  les  gardes  & 
fadions  accoutumées  en  tams  de  paix:de  telle  façon  que  les  habitans  mal 
expe'rimantés  aux  armes  furent  contrains  de  les  prandre  pour  fe  deffandre 
& de  faire  fondion  de  foldâs:  elle  étoit  encore  dénuée  de  fortifications  né- 
ccfiàires  ; &fi  l’ennemi  eût  été  fiavizé  que  de  fcfaifirdcs  ruines;  c’étoit  fait 
de  la  liberté'’  du  port  & du  falut  de  la  ville,  (fttjfî  m DC  pût  & autres  ouvra- 
ges furent  élevés  ou  relevés  le  13  Julliétpourladcffancc  du  port.)  elle  n’a- 
voit,ni  vivres,  ni armes, ni  munitions  fufizantes  pour  foûtenir  un  fiége.  Le 
port  etoit  empêché  & bouché  ; car  les  habitans  ne  prévoyans  pas  ce  qui 
leur  devoit  arriver  , pour  reparer  une  certaine  chauffée  de  brique  plus 
commodément,  avoient  fait  une  berge  de  terre  qui  bouchoit  le  port  ; & fi 
l’afiîégcant  n’eût  point  dédaigné  de  l’occuper , comme  il  fit  avéc  impru- 
dance  , lui  étant  trés-aizé  de  s’en  faizir , il  eût  empêché  tout  fccours  & 
tout  apport  de  vivres  & de  munitions  nécefiaircs , & par  le  même  endroit 
eût  trouvé  une  porte  ouverte  pour  entrer  en  la  ville , dépourvue  , dézar- 
méc  & foiblc  comme  nous  avons  dit , fujette  aux  montagnes  voifines  ; re- 
tranchée du  fecours  de  fes  alliés ; défcfperéc  en  elle  même.  Mais  Spinola 
n’eût  pas  la  prudance  de  profiter  de  ces  avantages , ou  plutôt  Dieu  ne  le 
permitpas.  Le  même  jourdu  fiége,  18  Julliéc  ,1c  Prince  Maurice , comme 
prévoyant  ce  qui  étoit , envoya  de  fon  camp  devant  Rhés  de  Cléves  , onze 
compagnies  de  gens  de  pié, pour  la  Zélande,  ces  compagnies  mifes  dans  les 
zergop-  bateaux  commancent  de  voguer  à vent  contraire;  lequel  depuis  étant  dc- 
venu  favorable,  avant  la  minuit  du  jour  enfuivant  19  Julliétilsétoientau 
nMcl  port  de  Berghes,ccpandant  on  accourt  de  tous  les  côtés  de  Hollande  & de 
Zélande,  & Maurice  meme  ayant  feeû  le  fiége,  i dépêche  autres  rq  com- 
pagnies , qui  entrent  en  la  ville  le  x 1 : deforteque  le  xx , auquel  fut  faite 
une  brave  fortie  fur  les  ennemis , on  contoit  à Bcrgucs , quarante  neuf 
compagnies  de  bons  foldâs  accourus  à fa  défancc.  contre  quoi  la  puifiàncc 
des  ennemis  affiégeans  la  ville  ne  pouvoir  que  fe  morfondre.  Ecoutons 
maintenant  trois  minifires , auteurs  de  l’hiftoire  portant  le  titre  , Ikrg  op. 
zom  affiégéelc  iSfullict  1 6zz  délivrée  le  3 0 Gloire  de  la  même  année  avéc  privilè- 
ge @ approbation  deMeff.les  étâsde  Hollande  & de  Zelande ,-car  ils  nous  apran- 
dront  des  chofes  qui  font  à propos  de  notre  fujét.  Ils  difent  donc  : Il  e/l  in- 
croyable comment  de  fi  loin , tant  de fi  belles  troupes , purent  joindre  la  ville  en  fi peu 
de  tamps.  il  parlent  des  compagnies  envoyées  du  camp.  Et  un  peu  après, 
Au  chap  V 1 1 1 , ils  s’étonnent  : d'ou  procéda  ce  changement  d'air  fi fubit  ? que 
le  vent  fe  tournant  du  Couchant  au  Levant , fe  randit  favorable  au  fecours , quil’a- 
voit  eu  contraire  en  fortant  du  port  l à quel  ufage  & à quelle  fin  cette  viciffitude 
de  vents  fi promte  & ftfubite.  ce  fût  un  ouvrage  de  la  providance  de  Dieu , qui  com- 
manda a l'Efl  de  cédera  l'Oücfi  , afin  que  le fecours  envoyé fans  deflination particu- 
lière d'aucune  ville , mais  en  général  h toute  la  Zélande  en  quelque  part  quelle  fût 
attaquée  de  l'ennemi , arrivât  promte  niant  & h tamps , h la  ville  même  qu'il  vou- 
lait arracher  d'entre  les  mains  de fes  ennemis  ? cclà  cft  bien  : mais  pour  venir  à 

mon 
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mon  fujét , il  cft  afiùré , que  ces  troupes  auxiliaires  , ne  fufTcnt  jamais  arri- 
vées à Bcrgues  avec  tant  de  diligence  & fi  à tamps , fi  cllesfulTent  venues 
par  terre  un  fi  long  chemin  ; ou  fi  la  rivière  de  Bergucs  n’eût  été  navigable 
& que  l'on  n’eut  pû  fc  fervir,  ou  employer  à ce  fecours  des  vaificaux  légers 
ou  bien , & ccqui  cft  le  principal , fi  la  rivière  n’eût  empêché  la  circonvalla- 
tion , à fçavoirfi  ces  troupesde  fecours  fufiènt  entrées , fi  peût  être  quel- 
que Ange  ne  les  eût  tranfportées  par  les  chcvcuxpour  les  planter  dans  le 
marché  de  Berghes.  ces  mêmes  auteurs  au  Chap.  X : Avec  la  même  diligence 
J promtitude  que  Meffeigneurs  les  étâs  généraus  avoient  pourvu  la  vide  affiégée 
d’une  puifiante  garnifon  ; th  eûrentlefoin  de  l'afifter  de  toutesffortes  de  munitions 
tant  militaires , que  civiles  ; ayans  à cette  fin,  ouvert  tous  les  arfenals,  magazins  & 
greniers  de  l état , dont  ils  r amplifiaient  la  ville  au  delà  des  termes  de  la  néceffitéjuf- 
ques  h l' abondance  & fuperfiuilé  tout  le  port  ®f  toute  la  rivière  aux  environs  était 
couverte  de  navires  marchans  , déchargés  & s'en  allans  du  port , de  forte  que  ceux 
qui  abordoient  ne  trouvaient  leur  pafiâge  qu’avéc  beaucoup  de  dficulté,pour  mettre 
a terre  , les poudres  , les  mèches , le plomb , les  laies,  les  bouléts  de fer  de  toutes 
es fortes , toutes  manières  d'armes  à feu  , avec  tous  leurs  affûts  & attirail,  mouf- 
quets , piques  ,cafques,  corceléts  de  fer,  épées,  couteaux, poignars,  maiUéts, lom- 
bes, grenades  & de  toutes  efpéccs  d'armes  de  trait  & de  jél  : de  pœ!les,de  hoyaux, 
de  e aies,  de  doulotres , de  brouettes , defafeines,  de  planches,  defolives,  de  poûtres, 

jlUUXlerrjeS/  Jemarteaux’  de  coignées,  de ferpes , de  clous  & de  toutes fortes 
de  fers , fe  de fer  aides pour armer  les  hoyaux  & les  pieux  ; des  paniers,  des  hottes 
enfin,  du  vin  de  la  biere  , du  vinaigre,  dufégle,  dufroumanr,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
du  foin , de  la  paille  , & généralement,  toutes  les provïfions  qui  font  néceffaires  pour 
joutemr  unefiége.  Hift.  du  fiégede  Bergue , Chap.  X.  X X,  &c.  Quelle  au- 
tre ville  que  celle  de  Bergues , & à moins  que  d’être  comme  eft  celieci  toute 
arriére  ouverte  pour  recevoir  une  fi  grande  quantité  de  chofes  néccfîâi- 
res , eut  été  capable  de  réfifter  à la  violancc  & à la  diligence  d’un  ennemi  fi 
prclïïmt  & fi  opiniâtre  ? Le  prix  & la  quantité  de  toutes  les  munitions , de 
guerre  & de  bouche  quelle  reçût  ne  fe  peut  eftimer.  quant  aux  ranforts 
d hommes  que  l’on  i envoya  durant  lefiége,  je  dirai  Amplement,  quelle 
ut  foutenue  de  L X & douze  enfeignes  choifies  de  gens  de  pié,  de  quatre 
bonnes  compagnies  de  Cavalerie,  .^^«ailîégéeavoit  donc  les  piés&les 
mains  & la  poitrine  de  la  forte  que  je  vous  ai  répréfanté.  Mais  ce  cors  fi  ro 
bufte  & fi  folide  étoit  pourvû  de  chéf  à double  vifage , comme  un  Janus. 

Huit  deputeS  pris  du  confcil  fouverain  de  l’état  perfonnageséminans en 
autorité,  en  fagelTc  & en  cxpériancc  préfidoient  au  confeil,&  par  leur  pré- 
fance  & le  hazard  du  danger  commun  auquel  ils  s etoient  expofés  rele- 
voicnt  le  courage  des  habitans.  Il  i avoir  auili  pour  1 exécution  desexplois 
militaires , I X Colonnéls  , I V Lieutenans  Colonnéls , V fergents  Ma- 
jors, un  Maître  Général  de  l’artillerie  : tous  ces  derniers , avec  Meilleurs 
de  l’Etat  députés,  compofoicnt  enfamble  le  confcil  de  guerre,  &travaü- 
loient  inceflàmmant  à la  dcffànce&  confervation  de  la  ville.  Je  ne  mets 
point  en  conte  les  volontaires  en  très-grand  nombre.  Je  ne  parle  point  de  ?Z$T 
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neuf  ingénieurs  très  expérimantés,&dc  leur  fuitte.  ni  d’une  grande  quan* 
tiré  de  pionniers , de  charpanticrs,  & des  autres  artifans  ne'ceflàircs  : ni  de 
quatre  navires  de  guerre  établis  à la  garde  du  port  ; Mais  enfin,  quelle  au- 
tre ville  prife  à dépourvu, pourrait  fi  aizément  & fi  promtement  être  ram- 
plie  de  toutes  fes  néceïïkés  , fi  elle  n’étoit  ouverte , comme  cft  celle  deBer- 
guesiSc  comment  ouverte, fi  ce  n’cfl:  au  moyen  d’un  fleuve  navigable  com- 
me le  Zom  ? ce  n’efl:  donc  pas  merveille  fi  en  tout  l’efpace  d'un  fi  long  fiége 
& fiacharné , Spinola  neput  pas  feulement  emporter  un  pouce  de  terre  au 
defavantage  de  ceux , que  l’on  avoir  mis  en  fi  bon  état , bien  loin  de  pafler 
le  fofle , de  planter  fonenfeigne  fur  le  rampar , ou  de  fc  randre  maître  delà 
ville?  Toutce  qu’il  pût  faire , ce  fût  de  pourvoir  à fc  retirer  fûremant  n’o- 
fant  plus  fe  mettre  au  hazard  d’un  fiége  famblablcà  celui  d Oflande  & n’a- 
yant pas  aufli  le  courage  d’attandre  Maurice  & Manffeld , qui  s’avancoicnt 
au  fccours  de  la  ville. 

Je  ne  fçai  s’il  me  fera  permis  d’adjoûter  ici  quelque  chofe  du  fiége  d'O fl  ari- 
de, en  ayant  déjà  tant  de  fois  parlé  ci  deflus.  Je  me  hazarderai  toutefois  d’j 
joindre  ce  qui  fuit, fur  la  foi  delhiflorien  Reidanus  («)  ••  Pour  vous  faire  conoî- 
tre  de  plus  en  plus  à l’honneur  de  notre  art  ce  que  vaut  une  ville  bienforti- 
fiée , en  lieu  de  commode  fltuation , pourendurer  un  fiége,  bien  qu  elle  foit  pe- 
tite, car  Oflande  ne  peut  avoir  qu’une  petite  demie  heure  de  tour.  Et  pour 
comprandrc  quéls  cffbrs  & quelles  dépances  furent  employées  au  fiége 
d’Oftandc  il  faut  confidércr,qu’encorc,que  durant  tout  le  tamps  du  fiége, 
au  conte  de  Flaming,  (i)  plus  de  deux  mille  navires  fuflènt  entrés  au  port, 
en  toute  liberté  , pourvoyans  inceflamment  la  place  malferméc  de  nou- 
veaux hommes  & de  munitions  de  toutes  les  fortes  en  abondance , au 
ojiendetfi  grand  étonnement  tant  des  afljégcans,  que  des  affiégés, toutefois  elle  fuc- 
{inumèm  comba  à la  fin  à la  valeur  & à l’opiniâtreté  des  aflïégcans.  Revenons  à nô- 
& difficile-  tre  Hiftorien  ci  deflus  allégué.  Voici  ce  qu’il  dit.  En  Flandres,  où  était  le fort 
de  la  guerre  , la  face  des  affaires  étoit  toute  changée  , @ toute  efpérance  perdue  , en 
fuitte  de  ce  que,  la  Rêne  avoir  déclaré,  quelle  avoit  trop  d'affaires  en  la  guerre  d Ir- 
lande , © qu'ayant  fur  les  bras  une  fi  grande  charge  en  fes  propres  et  ris,  etle  ne  pou- 
voit  pas  fournir  a la  depance  des  néceffités  étrangères.  Etle  ofroit  des  foldas pour 
Oflande,  mais  pourvu  que  les  provinces  unies  les  priffent  à leur  folcle.  cela  fit  perdre 
toute  l'efpérance  qu'on  avoit  conçue  d'affiéger  Dunkerkr.  il  ne  refloit  plus  que  de  pan- 
fer  à fauver  Oflande.  il  étoit  impoffible  d’aprocher  l’armée  de  laville  , pour  les  mê- 
mes dificültés  qui  l'an  paffé  avotent  empêché  les  nôtres  après  le  combat,  il  i avoit  de 
plus  à cette  heure  la , que  l'ennemi  étoit  encore  plus  fort , s'étant  faifi  de  ces  langues 
de  terre  qui  font  entrecoupées  du  reflux  de  la  mer , deforte  qu'il  étoit  affés  à couvert 
par  la  propre  nature  du  lieu,  il  fût  donc  arrêté  dejetter  en  la  ville  7 à 8 mille  hom- 
mes , pour  détruire  par  fréquantes  forties  les  ouvrages  de  l’ennemi  & en  éloignerles 
aproches.  ce  dejfein  réuffit  au  commancemant  : il  arrivoit  fouvent  que  quatre  ou  cinq 
cens  des  ennemis  demeuroient  fur  la  place  d’une  fortie,  on  arrétoit  les  approches  , on 
encloüoit  l'artillerie,  on  ranverfoit  les  forts  : mais  la  diligence  des  Efpagnols  fe  r audit 


(a)  Ann.  dern.liv.  pa.  antépén.  jufques  àlafïn,  (6)  En  Ton  hift.  du  fiége  d’ Oflande. 
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Delà  Fortification  Irreguliere. 

à la fin  fupérieure  de  toutes  les  dficultés;conflruifans  leurs  ouvrages  de  fortification 
avéc  plus  de  foin , qu'ils  ri  avaient  point  encore  fait  en  aucun ftége.  Defortequ'à  la 
fin  toute f ortie fût  interdite  aux  affiégés , de jour  en jour  ils  furent preffés  de  plus 

en  plus.  Albert  Je  réfolut  premiércmant  de  battre  la  ville  en  ruine.  Et  pour  cét  effet 
apres  que  les  ouvrages  qu'il  oppofoit  aux  finies  de  ceux  de  la  ville  eurent  été par- 
fais fort  curieufement ,il éleva  des  Batteries  dont  il  abbatoit  lesrampars  les  mai- 

Jons  de  plufieurs  milliers  de  coïts  de  canon  par  chaque jour.  Veer  , (fous  la  charge 
duquel  etoient  les  Anglois  de  la  ville)  pourvoyant  h tout  fort  foigneufement,op- 
i P°fa  aufi  t°t  forts  contre  forts,  & dreffa  grand  nombre  d'ouvrages  tout  autour  de  la 
ville  , au  moyen  defiquéls  le fildat pouvait  être  àcouvert , pour  garder  principale- 
ment le  rampar  & le  foffé , auxquels  confifioit  l'importance  du  tout.  Et  furent  en 
effet  deffandus  jufques  au  dernier  jour  du  ftége. Mais  encore  que  le  cæur  de  la  ville  & 

' toutes  les  mai  fins fuffent  abandonnées , f§  que  les  foldâs  fi fuffent  buttés , derrière 
' Ie  ramPar  - ® les  nouveaus  retranchemens  & dans  les  Baflions  , néanmoins  il  ne 
fie  paffoit  aucun  jour  qu  il  nef alut  couper  à plus  de  20  d'entre  eux, des  bras  fç!  desjam. 
1 les  perdues  de  coûs,& le  nombre  des  mors  excédoit  encore,  toutefois  ils  eurent  bon 
1 cour  âge, fS  ne fe  démantirent  point  de  leur  ancienne  valeur  f£  confiance  par  ce  mi- 
\ fierablefipeélacle  de  leurs  compagnons-, mais  à la  fin  cette  ardeur  des  Efipagnolsfie  ra- 
i lantit  après  une  dé  pan  ce  déplus  d’un  million  de  livres  employée  feulement  en  pou- 
dres, ayans  reconu  qu  ils profitaient peu.  peu.5  dou  procédoit  cela  5 c’étoit  en 
lefFe't,  qu  on  faifoit  à toute  heure  fuccéder  des  entiers  aux  bleffes,  8c  qu'il  î 
1 enavoic  toujours  de  nouveaux  à la  place  mors, étant  la  place  mal  invertie, 
& toujours  libre  aux  rafraichiffèmens  8c  aux  fecours.  Il  adjoûte.  En  Autom- 
ne , ceux  de  la  vide  furent  mis  derechéf a l'étroit.  Soie  de  maladies,  ou  de  ruines  f§ 
de  coûs  de  canon , defept  mille foldâs  qu'ils  étoient  auparavant , il  ri  en  refloit  que 
trois.  La  plus  part  malades , ou  efiropiés  & c.  L'un  & l'autre  parti  eût  encore  fou- 
vent  un  nouvel  ennemi  à combattre,  àfeavoir  lestampêtes  qui  s'élevoient  en  mer, 
leur  donnant  h tous  affes  de  pêne  de  garantir  leurs  ouvrages  contre  fis  affauts.Mais 
1 le  dommage  fut  plus  grand  de  la  part  des  Efpagnolsf  nouveaux  vcnus)*p<?  de  celle 
' ^es  aJf'égés(\ ieux  voifins  jqui  cependant  ouvroient  un  port  dans  le  fiin  de  leur  vil- 
1 le  , pour  mettre  leurs  vaiffeaux  à couvert  de  la  violance  de  l artillerie  de  l'ennemi 
' ® c ■ Ce  Mole  > & enf amble  tous  les  ouvrages  fait  s par  ceux  de  la  ville,  tant  contre 
! la  mer  , que  contre  les  ennemis  , coûtèrent  dôme  cens  mille  francs  ; Albert  depanfa 
cinq  fots  davantage. 

Tant  cette  Ortande  devoit  coûter  à defîandre  8c  à prandre.  Mais  il  faut 
obferv.cr  ; Que  l’Hirtoricn,  n'a  décritjufques àpréfant,  que  les  travaux  8c  les 
; dépances  de  trois  mois  feulement , 8c  qu'il  i aencorc  trois  ans  déplus  d'u- 
! ne  fanglante  guerre  en  ce  même  fiêgc.  effroyable  certes  ! Vous  ne  voyes 
que  L o m b r e , 8c  non  le  Cors;I«  arres,  8t  non  pas  la  dépance.  Lesefiar- 
' mouches  dc  lége're  importance,  non  les  combâs  8c  les  ruïnes.Que  cét  échan- 
tillon vous  faflejuger  de  la  pièce.  Mais  fur  tout,remarquésattantivemant 
1 fi  ce  n’ert  pas  un  effet  dcprudance  8c  d’utilité  inertimable , que  de  fçavoir 
choifir  une  affiéte  qui  ait  cette  commodité  8c  avantage  qu’a  voit  Oftande 
pour  foutenir  un  fiége.  Enfin  la  place  que  l’on  veut  fortifier. 

5 Soit 
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v 5.  Soit  principalement  choifie  telle, quelle foit  propre  al' éxécution  des  fins  propo- 

firnficrfeit  fées  à notre  Architecture  Militaire,  car  encore  que  toutes  les  autres  conditions 


fortifier [oit  JCCïfl  ÏIOÏTC  ArcnilCUlUC  IVUULUII c.  lüi  uituit  ' 

capable  de  concouruflcnt  enfamble,fi  celle  ci  manque, il  n en  faut  point  faire  d.etat:  ce- 
dre  & d’of-  là  foit  dit  pourtant  avec  quelque  réferve.  ces  fins  propofées , font  de  nous 

•T/inreY  an.  1 sr  , n r*  /C  • 
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dejfandre  & d’offancer  notre  ennemi. 

Nôtre  deffanftve  eft  d’avoir  des  lieux  propres  à placer  nos  dehors,  nos  Da- 
llions , & nosFortercflèsbienà  propos,  pour  tenir  1 ennemi  éloigné  de 
nous.  L'offanftve  d'avoir  en  lieux  avantageux,  des  Fortereflcs,  des  redoutes, 
des  forts  , pour  faire  des  courfcs  fur  les  terres  de  1 ennemi. 

Raportés  ici  pour  l’éclairciflèment  de  cette  eleétion  , ce  qui  a ete  dit  au 
chap.  1 1 du  I livre , touchant  la fin  qui  eft  proposée  à cette  Architecture  , feicn 
fies  différantes  , appuyé  de  raifons  & d’éxamples.  ce  qui  me  permettra  de 
me  rcltraindre  en  ce  lieu  ci , à ces  deux  éxamplcs. 

Amilcar  Barcha , nous  a laiffé  une  preuve  notabledc  fa  fufifancc  à piocu- 
rer  le  dommage  de  fon  ennemi  & à feavoir  choifir  une  affiete  propre  à cét  ef- 
fet, en  l’éleétion  qu’il  fit  d’un  certain  lieu  qu’il  occupa  en  terre  ennemie, 
pour  i alfoir  fon  camp.  Auquel  nous  pouvons  remarquer  comme  en  un  mi- 
roir , toutes  & chacune  des  conditions  , requifes  à une  bonne  fituation.Po- 
lybe  dit  : Amilcar,  après  avoir  fourragé  toute  la  campagne  des  Brutiens  CS  des  Lo- 
criens  , s en  revint  delà  au  territoire  de  Païenne.  Làilfaiftt  un  lieu  avantageux 
pour  faire  la  guerre , entre  Rége  CS  P alermebien  plushaut  que  la  mer , fort  de  natu- 
re CS  trés-affuré pour  camper  une  armée,  c eft  une  montagne , environnée  de  rochers 
en  précipice , ayant  en  fa  cime  une  planure  dont  l'etandue  eft  environ  de  XII  mil- 
le pas,  & tre s- propre  au  labour.  Les  vents  de  la  mer  i régné  n t librement  CS  n' eft  au- 
cunementfiijèt  h l'air  peftiknt  CS  mortel  ••  deçà  CS  de  là , du  côté  de  la  mer  & de  la 
Miroir  de  terre  ilefl flanqué  de  rochers  inacceffibles  ,CS  encore,  enl'efpace  quiefl  entre  deux  on 
’clmpdé  ne  feut  fas  labborder  aiz  ément.  il  i a même  en  un  endroit  une  butte  plus  éminante 
que  le  refie  ,pour  fervir  d' échauguéte  CS  de  donjon  ,avéc  un  agréable  port , CStrés- 
commode  à ceux  qui  de  Trépani , ou  duLilybée  vont  en  Italie.  Et  de  plus  une  tres- 
grande  abondance  cl'eaux.  on  i monte  par  trois  entrées  très-difficiles,  deux  vers  la  ter- 
re , une  du  côté  delà  mer.  ce  fût  en  ce  leu,  qu  Amilcar  affit  fon  camp,  n ayant  plus 
de  ville  qui  lui  fût  propre,  ni  aucune  efpérance  de  refte,  mais  étant  contraint  des  ex- 
poferCS  de  fubftfler  au  travers  de  [es  ennemis  : CS  ifût  trois  ans,  exploitant  plufieurs 
mémorables  faits  d'armes  , qu'il feroit  malaizé de  raconter particuliérement.  Juf- 
ques  ici  Polybe. 

Le  même  auteur  au  IV  Liv.  de  fon  Hifloire,  dit  les  raifons,  qui  émou- 
voient  Plnhppes  Roi  de  Macédoine , de  vouloir  en  toute  façon  être  le  maître 
^ de  Pake  a , ville  d cCepba/enie.  Tant  pour  ôter  aux  Ætoliens fe  s ennemis  la  notable 
delà  commodité  qu'a  cetteville  au  moyen  delà  mer,  quà  dejfcin  d’en  faire  une fortereffe 
‘ d‘ F'1"  à fes  alliés  contre [es  ennemis,  c’cfl  à dire  pour  fe  deftandre. 

Un  peu  après , il  allègue  l’ufage  de  ces  deux  fins  , & lesjoint  enfamble. 
pour  ces  caufes , attandu  que  l'avantage  de  cette  place  é toit  propre  à fervir  de  place 
clarines  à fes  allié  s ; CS  bien  affize  pour  faire  dommage  aux  villes  ennemies , CS  con- 
ferver  celles  des  amis  ; ilréfolut  abfolument  de  l'emporter, CS  comme  il fefût  apercû, 

que 
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que  tous  les  autres  lieux  de  Incité  , étoient  en  partie  ceints  de  la  mer  , en  partie  de 
précipices,  &c.  c’cft  ce  qui  fe  peur  dire  du  chois,  ou  du  relut  des  fituntions.  Je 
ne  douce  nullement  que  fi  l’éledion  cft  en  vôtre  puiflancc  , vous  ne  préfé- 
riés toujours  les  lieux  auxquels  les  avantages  furpafient  les  incommodi- 
tés , & ceux  aufil  qui  conviennent  mieux  à vôtre deflèin. 

Quoi  qu’il  en  foit,  tout  batifteur  de  ville,  doit  avoir  l’affiéte  du  lieu  où  il 
veut  bâtir  en  finguliérc  confidération , s’il  aime  l’honneur,  car  telles  fortes 
d’œuvres  font  expozées  en  grande  lumière  , & ne  manquent  jamais  d’être 
louées,  ou  fé  vércmcnt  confiances,  fuivant  leur  mérite,  ayans  pourjuges, 
la  prudance  exquizeab [âges,  & l’expériance  des  fots. 

Donqucs  celui  qui  aime  le  public,  & qui  craint  que  la  poftériténe  l’accu-  l’Anhitt- 
fc  de  faute  groflîére  & d’ignorance  infuportable , celui  là  di  je  procédera 
meurement  &férieufemcnt , en  ce  qui  concerne  lcchoisdefituation,  en  la  »esJpnc 
conftrudion  d'une  place.  „„n  de  U 

Or  efl  ilqu il ne  fufit  pas  enl' édification  des  villes  , d'avoir  clioift  une  lonne place,  fl 
on  la peut  avoir  meilleure  ; de  peur  qu  ayant  manqué  au  chois  de  la  meilleure, ïenne-  fortifier, 
mi  ne  l'occupe  h nôtre  dommage  , & à la  honte  & confufton  des  entrepreneurs.  (»). 

En  preuve  de  quoi,  je  produirai  le  témoignage  d’Hérodote:  (4)  on  avait  fervi 
devant  Darius  des  Grenades , en  ayant  ouvert  la  première  , [on  frère  Art  al  an  lui 
demanda , de  quels  hommes  il fouhaiteroit  avoir  autant , qu’il  i a de  grains  en  ce 
fruit  ? il  fitréponfe , qu'il  aimeroit  mieux  avoir  autant  de  Mègalyjes  , que  d'être 
Seigneur  de  toute  la  Grèce,  il  voulut  honnorer  de  cét  El  loge  ce  perfonnage  , que  dés 
lors  il  laiffa  Gouverneur  avéc  une  armée  de  80  mille  hommes. Or  ce  Mégalyje  laijfa 
de  foi  une  mémotreimmortette  entre  les  habit  ans  de  l'Hellefpont.  commant  donc? 
par  entreprifes  mémorables  ? par  explois  militaires , qui  excédalîènt  toute 
la  réputationdes  Capitainesqui  avoient  été devantlui? par  ftratagêmes  & 
ruzes  de  guerre,  fagement  invantées&judicicufcment  pratiquées  ? nulle* 
ment  : mais  Amplement,  pour  avoir  dit  en  prudantarchitedc  ,quandileût 
apris  que  ceux  de  Calcédoine  avoient  bâti  leur  ville  1 7 ans  devant  ceux  de  Byzance , 
que  les  Calcédoniens  de  ce  tamps  là  étoient  aveugles,autrcment  qu'ayant  devant  eux 
(3  en  leur  liberté  le  chou  d'un  lieu  plus  beau  & plus  commode , ils  n'eujfent  pas  choi- 
ft  le  pire. 

La  raifon  qui  m’a  convié  d’ajouter  à la  dodrine  de  ce  chapitre  & de  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  le  précédent , ce  grand  nombre  d'éxamples  reccuillis  s>, 
de  l’hiftoirc  tant  ancienne  que  moderne , c’eftparcequejcfuisde  l’a  vis  de 
nôtre  grand  Maître  Vitruve,8c  que  je  veux,  qucccluiquicft  amateurde  nô-mc“r‘ 
tre  art  & qui  en  fait  profdlion,  i joigne  l'étude  des  bonnes  lettres,  la  Perfpeciive, 
la  Géométrie,  l'Optique,  l'Arithmétique,  & c.  & particuliérement  la  conoiffance 
de  l’Hifoirc , c’cft  pourquoi  j’ai  voulû  lui  en  donner  ce  goût , comme  un  at- 
trait pour  l’i  obliger  doucement. 

En  toute  fondion  de  la  vie,  civile  ou  Militaire,  cette  conoiflàncc  eft  digne 
d’une  très-grande  recommandation,  attandu  qu’il  ni  a rien  de  nouveau  fous 
lecicl , & que  c’cft  par  tout  & toujours,  hier , aujourdui,  & ci  après,  1 cmêrne 

D d d efprit 

U)  Vcgéceliv.  î.chap.  s.  {b)  Hérodote  ch  ft  Melporacnc.  Voyez  aufli  Tacite  au  livre  XII  des  Annal. 
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offrit  qui  fabrique  & qui  produit  les  mêmes  actions  humaines.  Et  bien  que 
la  malice  de  notre  siecle  famble  effacer  toute  l’infamie  des 
tams  paffés  : il  elt  vrai  toutefois  , que  nous  ne  faizons  rien  aujourdui , qui 
n'ait  e'te'  panfé  , confulté , exécute' auparavant  nous.  Nousrcceuillerons 
donc  ce  profit  de  l’Hiftoirc,  que  les  chofcs  pariées  feront  préfantes  à notre 
mémoire,  les  futures  à nôtre  prévoyance,  & que  nôtre  prudance  parla 
comparaifon  de  celles  qui  de  frit  lui  font  préfantes,  aprandra  aizément  à 
difeerner  ce  qui  eft  mauvais  & pernicieux,  pour  nous  en  garder;  à nous  pro- 
curer celles  qui  nous  font  bonnes  & favorables;  à nous  éclaircir  de  celles 
qui  font  obfcures  & cachées  ; à nous  réfoudre  fur  les  douteufes  ; & à con- 
duire tout,  autant  que  nôtre  infirmité  nous  le  permet,  à une  bonne  &heu- 
reufe  fin  : car  on  peut  faire  jugement  des  contingentes , parlafuittcprcfquc 
infaillible  de  ce  qui  s ’cfl:  parie  ; & régler  les  préfantes  par  la  confciancc  de 
l’honneur,  ou  du  deshonneur,  de  labonne  ou  mauvaife  réputation,  quis’en 
doit  attandre,  foit  en  la  vie, ou  après  nous, au  jugement  de  la  poriérité.  Afin 
que  foit  attribuée  & confervée  a la  gloire  de  Dieu , sa  Maieste';æ  toute  la 
race  des  hommes  en  cors  , par  nous  autres  mortéls  qui  en  fommes  les  mam- 
bres , fon  intégrité  & fa  sureti;  à la  confciancc  de  chacun  de  nous  s a 
Beautï'S  lapurcté,  fuivant  ce  que  nous  avons  tous  envers  Dieu  l’obli- 
gation d’en  avoir  foin,  encore  qu’il  rii  eût  que  le  feul  devoir  de  nôtre  naif- 
lancc.  c’cfl  ainfi  que  l’hiftoirc  fournit  à tous  les  hommes  des  infirudfions 
différantes,  à chacun  félon  fa  portée  & fa  condition. 

Les  Empereurs  i aprandront  de  Maximilian  II , le  plus 
grand  & le  meilleur  de  tous  les  Cefars  que  Dieu  ait  donné  à l’Empire 
(«)  Qu'il  ni  a point  de  crime  plus  grand , que  celui  de  ceux  qui  vaillent  commander 
aux  âmes  £9 faire  force  aux  confciancc  s de  leurs  fitjéts  ; qui  n'ont  point  déjugé  na- 
turel que  Dieu  feul.  Adjoùtant  la  raifon  de  cette  parollc,  fi  belle  & fi  digne 
d’un  Empereur.  Parce  que  celui  qui  fe  veut  attribuer  cette  Seigneurie , qui  n'apar- 
tient  qu'à  Dieu,  entreprenant  contre  le  ciel  (b)  perd  lien  fouvent  la  terre. 

Les 

( a)  Emm.  Meter.liv.  VI.  de  l’hift.  Eelg.  feuill.  121.  tourné  de  mon  édition,  (é)  Lesprifinsétoientplenesde  ceux 
qu’on  apc  liait  Luthériens  &■  déjà  leur  eau  fi  envelopoit  plujieurs  lUuflres  familles.  D ailleurs,  beaucoup  d‘ Officiers  du  'Parlement 
enclmoi  tnt  ci  monts  rigoureufi  procédure  contre  ces  prifonniers . Mais  les  Guifiens, pour  ancrer  plus  ferme  l' établiffemeni  de  leurs 
affaires  en  la  mortaifede  cet  Etat  , s'avifent  de  fi  faire  force  firviteurs  es  cours  de  'Parlement , gagner  tes  ajftftions  des  court  t fans 
& des  gens  de  guerre,  ir  par  une  montre  de  zélé  ardant  à l' extirpation  des  'Proteflans, acquérir  la  bienveillance  des  Ecclefiaftiquox 
i?  du  populos.  O11  publie  donc  divers  édits  contre  eux  -,  on  promét  grandes  recompanfis  aux  dénonciateurs  de  leurs  affamblées.  plu- 
jieurs villes  en  ramphffint  leurs  prifons  , on  employé  pour  les  exterminer,  l'air  ,le  feu, i eau  ; & fimble  neanmoins  eque  plus  on  en 
défait  plus  il  s' en  refait.  Jan  de  Serres  en  François  XI  1 s S 9-  feuil.  1 21 1 . de  mon  éd.  le  même  feuil.  1221 . Ceci  leur 
enfle  le  coeur  & la  parolle , mais  il  faloit  trouver  le  moyen  d'affoupir  cette  tquerelle,  qui  regardoit  l'état , afin  eque  fous  le  manteau 
de  Religion  , ( manteau  fpecieux  & mafeque  ordinaire  des  Grands')  le  peuple  oubliât  l ufurpation  illégitime  , de  lacquclle 
en  les  combattoit.  Ils  prote fient  doneques  d'employer  tous  les  moyens  d'eux  ir  de  leurs  amis  , pour  réprimer  ceux  cqui ponrehafi- 
fini  changement  en  la  religion:  efpérans  qu  après  avoir  coupé  ce  nerf  aux  Princes  du  fiang,  ils  auront  plus  aizément  raifon  ir 
d'eux  & des  Conétablifies  , &c.  Entre  les  prifonniers  , equatre  notables,  Çajlelnau,  Villemovgu , Champagnac,  le  ricard,fint  re - 
marqués , pour  avoir  avéc  admirable  hardiefje  (y  franchi  fe  , blafmé  le  Chancelier  de  figner  contre  fa  confidence  leur  éxecution  k 
mort  : & tellement  è fraye  fon  âme  , que  le  regrét  £r  la  triftejfe  qu'il  en  conceût  l'atacha  foudain  au  lit,  & dans  peu  de  jours  l'em- 
porta de  ce  monde,  murmurant, foûpir  ant , regrettant  le  ConfiiHer  du  Bourg : i}-  s’ écriant  quelques  heures  avant  fa  mort,  ha\ (jar- 
dinai , tu  nous  fais  tous  damner'. Le  même  feuil!.  1217.  & ftiiv.  De  ces  bourreaus  deconfciences , helas!  il  i en  a eu 
toute  nation  & en  to  te  religion  Chrétienne. encore  que  les  uns  le  comportent  plus  exécrablementquelesamres: 
ceux  la  i employent  la  corde,  le  fer  , & le  feu  : ceuxci  de  vérité  épargnent  les  derniers  fuplices,quiles  ont  autrefois 
fait  trambler  en  laperfonnede  leurs  freres  : mais  ils  ne  lailfent  pas  de  s'emporter  aux  oppreflïons  , aux  exactions 
aux  banifiemens  & femblables  elpcces  de  cruautés  à l'encontre  de  ceux  qui  ne  conviennent  pas  avéc  eux  en  mêmes 
lantimans  en  laReligion,  plutôt  que  d’eflayer  par  douces  voyes  de  les  remettreau  bon  chemin,  éc  généralement 
par  tout  les  Ecdefiaftiques  nourillent  des  haines  irréconciliables  contre  ceux  qui  ne  font  pas  d'accord  en  la  foi; 
dont. le  peuple  rudeêc  groflïcr  conçoit  des  fureurs  , qui  (ont  capables  de  leporterà  toutes  fortes  de  méchancetés. 
Reidanus  commance  ainfi  fon  hiftoire.  Encore  que  pltficurs  ayent  panfé  que  Us  premiers  tumultes  excités  aux  provinces 
'Belgique  s , ayent  eu  leur  four  ce  de  ces  cruels  Edits , pour  abolir  du  tout  la  Religion  des  Prctejlans , & d ( indignation  que  le  peuple 
en  conçût  : d'autant  que  durant  l'efpace  de  40  ans  , plus  de  cent  mille  âmes  avoient  péri , par  le  feu, par  l’eau,  parla  corde , fo- 
tourmantés'  en  diverfes  manières  pour  la  "Religion  : toutefois  quiconque  examine  de  prés  trouvera  encore  d’autres  caufes  &c.  ce 

que 
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Efpstgmlsf,  fient  menttés  fi  diixff(re-s  ennemi,  d,  U liberté  Belgique,  a été  U première  caufie  Je  tnt  J,  maux  J,  UqueUemu- 
l.„x.,mnnt  rut  m f u efipcrer  Jaunes  fruit.  Dr  là  précédèrent  rts  cutis  Et  dits, feus  Ir  voile  desquels,  orné,  du  prétexta  de  la  Re- 
iigton,  on  attantoit  a la  liberté  de  ces  peuples.  Pour  les  appuyer  on  mit  en  avant  l'inftitution  desnouveaux  Evêques  irGran- 
veUefist  élevé  au  préjudice  de,  Seigneurs  du  pays  ip  au  deffus  de  reus.  ce  qui  fi,  élever  une  commune  ha, ne.  de  cmmttnr,  plain- 
tes &■  murmures  , autan t du  peuple,  que  de,  Grand s , du  peuple  centre  la  barbarie  de,  édits , des  Ecclrfialtinues  contre  le,  nou- 
veaux E arque: , de,  Grands  contre  t autherit’e  excefiived'un  étranger,  ire.  Su  ce  m, me  tan, p,  Catherine  de  Médicu  , Rêne  de 
France, avec  fan  Fsls  Charles  IX  encore  mineur  mais  couronné,  fou,  prétexté  de  lui  faire  voir  les  principales  ville,  de  for  Royau- 
me, mau  en  effet  pour aprocher  de,  frontières  d Effagne  avéemosn,  de  fouppen  , trouva  fa  fille,  femme  du  Roi  d’E[pa,,„  h Ba- 
yonne. & le  Euc'D' dlve.  Lafefit  une  paélion  entre  eux  d’exterminer  chacun  chés  foi , ceux  qu’il i apelotenr  hérétiques  Pour 
e„  effet  e!i  conclu  à Madrit , d’envoyer  le  Duc  D dlve , avéc  X mille  hommes  aux  pays  ba,.  Lesquel,  ayant  apaffer  par  la 
France,  le  Ro  I comme  peur  s affurer  contre  ce,  Efpagnels,  manda  fix  mille  Suiffes  comme  pour  garder  f„  front, ére,  que  l’on  employa 
du  dtpuu  contre  le,  Reformer. Un  peu  après  : Le  G’rince  i Orange  demeura  ferme  a ne  vouloir  point  ft  laiffor  emporte,  aux  fia, - 
rerre,  au  préjudice  defindeffein  : a quoi  lepeufioil  encore  plus  for! , la  eonoiffam,  qu’il  avait  eue  de  cru,  fi, crête  confbiratien  de, 
doux  Roua  la  ruine  de,  Réforme,  ,ir  au  changement  de  l’état  : Henri  11  de  renom  Roi,  par  une  occulte permiff,  on  de  Dieu,,’  é- 
tant  perfuadé  qu’il  eut  e,(  admu  ace  confeil , h ’hruxeUc,  , le  lui  avoir  fimplemen,  déclaré.  D’cù  „ Trincereconut  aixémant, 
que  fus  cette  couleur  de  Religion  , c eto,t  a lui  que  i’ on  en  vouloir  ér  aux  autre,  Glands,  fri  I s iijfrïedu  pays. 

Par  tout  ; en  Fiance,  en  Suède,  auTays  lias,  en  Allemagne  & ailleurs,  la  tyrannie  desconfciencesa  mal  rèiilïï. 

Quant  a te  qui  ft : pafle  en  Angleterre  àTheuteniêmeque  jéctis  ceci , Dieu  en  ordonnera,  [e  lefupliequ'il  lui 
plaile  de  vouloir  infpirer  aux  courages  de  tous  Prélats  & pafteurs  Ecclefiaftiques  la  douceur  & la  manfuétude  & les 
unir  enlamble  en  amour  & en  chante  fi  étroite  , qu  elle  fe  communique  puis  apres  àleurs  troupeaux,  en  forte  que 
tous  enlemble  d une  bouche  & d‘un  cœur  nouspuifiîons  loiier&  remercier  l'auteur  de  toute  paix  & de  tome  con- 
corde, avoir  en  haine  Sx  dérefiarion  les  guerres  exécrables,  & en  horreur  tantle  Diable, quefes  minillres,  les  liomi- 
cides  enragés  de  faire  la  guerre. 

Les  grands  Prélats  et  Pasteurs  Ecole’  siasti  q^u  e s, 
les  Princes  des  Eglifcs  & mêmemant  des  peuples  Chrétiens , de  quelque  freUti 
profeffionSc  religion  qu'ils  puilfcnt  être,  i aprandront,&  principalement  en  p^”f,gW. 
ce  tampsei , enquoi  confiftc  la  jufte  & légitimé  fonction  de  leurs  charges,  fe- 
ccft  à feavoir,  (s  ils  en  veulent  croire  Clément  VII)  à procureras  h maintenir  en 
toute  façon,  une  lonne  paix  entre  les  Princes  de  la  Chrétienté.  («)Ils  s’abfticndront 
donc,  fi  leur  plaît,  & principalement  à cette  heure,  que  le  Turc  nôtre  enne- 
mi commun  impitoyable, cil:  déjà  préparé  à dévorer  les  pauvres  Chrétiens 
atténués  de  tant  de  fureurs  domeftiques , de  diltribucr  des  confcils  pareils 
à celui  de  ce  barbare  Clement  I V , qui  difoitau  François  Victorieux  : La 
mort  de  Conradin  efl  la  vie  de  Charles,  la  mort  de  Charles  e/l  en  la  vie  de  Conradin  (£). 
autrement  leur  mémoire  après  leur  décès,  (c)fcra  exécrable  à la  pofterité. 

Les  Rois  regnans,  fereflbuviendront  que  les  peuples  les  ont  éle- 
vés  en  ce  degré , comme  dit  Hérodote  , pourl’adminiilration  de  la  Jtifiicc,  & 
la  confcrvation  de  la  tranquillité  publique  : s’ils  ne  veullent  tomber,  ou  du  Le* Rois 
tamps  de  nos  Pères  & encore  du  nôtre,  nous  avons  vû  précipités,  les  Rois 
(J)Cbrifliernede  Dannemark , Sigifmond de  Suède,  & Philippcs  II  d’Efpagne,  8c 
piufieurs  autres  en  tous  tamps. 

Les  Rois  guerriers  trouveront  en  Portes  Indien  , (<•)  une  fige  in- 
Itrudionpouraprandre  à bien  ufer  tant  dcl’unequcdc  l’autre/ortune,  au- 
tant les  Vidoricux,  que  les  vaincus. 


ftzifants  lu - 

fïice. 


D d d ?-  Les 

(a)  Ma  il  Tontefice  refpondeva  , riuna  cofa  meno  convenue  afè,  cbe  ilpartire  délia  naîtrai  ira,  tielle  guerre  tra  i Trencipi 
Chrifliani  , per  che  coft  richiedeva  l’ufficio  Fajlorale,  ir  per  cbe  potrebbe  con  majore  autori: a trattare  /a  pace.  Et  un  peu  apres. 
Ctfare  il  quale  prima  dimonjirava, non  fi poter  perfuadere ,cbe  il  Pont  efice  in  lanto  pericolo  I abandona[fe,commojfomolto  d"  animo 
rijpofi  , cbe  nèodio  , ne  ambitione  , ne  alcuna  privât  a atpidita  l’baveva  indotto  d pigliar  da  principiola  guerra  contro  al  Re  di 
Francia,  male perfuafioni,  e l’autoritâ del ‘Tontefice  Leone  : je  l’en  cioi,  moi  qui  fuis  Allemand,  ce  Lion  donc  n’etoit  pas 
feulement  rugiflanr,  mais  dévorant,  confortato  a quejlo,  corne  diceva,  dal  pre fente  'Tontefice,  che  allbora  era  il  Cardinale  de 
Medici,  dimoflrandogH  importare  molto  allafalute  publica , che  quel  Ré  ton  potfedejje  cofa  alcuna  in  Italia,  ire.  vÀlle  quali  qt,e- 
rcle  replu ava’l'  Oratore  Florent ino  : Il  Papa,  poiebe  fneletto  alla  fuprema  dignitei,  effireflato  obhgato  a procéder  non  pin  corne 
Cardinale  de  Medici, ma  corne  llntefice  Rom ano, l’ufficio  del  quale  era  penfare  è affaticarfi per  ta  Pace  de  Chrifliani. Gaiccmc. 
liv.  XV.  des  Guerres  d’Ital.  c’eftparce  feul  moyen  qu’ils  lé  déclareront  les  Hérauts  de  la  charité,  lesdifciplesdc  Je- 
fus  Chrift  & les  vrais  héritiers  du  Royaume  des  cieux.  <b)  Chron.  de  Car.  liv.  V,  feuil.  619  demonedit.  (c)  Conior- 
fe  al  corpo  morto  d'^lcffandro  in  S.  Pictro,  ccn  iticredibile  alegrez.z.a  lutta  Rima,  non poterdo  fatiarfigl'cccbi  d'alcuno  di  vider 
Jpento  un  fit  fente,  ihe con  lafua  immoderata  ambitione,  è pefifera  perfidia,è  con  tutti gl’effempi  a’ horrible  crudeltà,  dimoflruo- 
fa  libidine,  e dt  inaudita  avariiia,  vcndendofenz.a  diflintione  le  cofefacrc,  è le  profane,  haveva  intofficato  tutto  ilmondo:  ir  no>,- 
dimeno  eraf/ato  efaltato  ccn  ranfima  ir  quafi  perpétua  profpcrttà  dalla  prima  gioventù,  in  fino  ail’  ultimo  délia  vitafua,defi‘ 
derando  fempre  cofe grandifiime  , è ottenendopiù  delle  cofe  che  deftderava.  Efftmpio  potente  d confonder  l’arrogantiadicoloro  , t 
quali prefumetidofi difeorger  con  la  dcbolez.z,a  de gl'occhi  humant  la profondità  de giudicii  divini,  affermano  cio  che  dt  profpexo  ,0 
d averfo  avienne  à gl  buomini , proccdcrc,  oda  menti,  0 da  demeriti  loro.  corne  Je  tutto  di,  nen  apparijjè  molli  buoni  effer  veffa- 
ti  ingi  ufiamente,  i molli  di  pravo  animo  effere  tJJ. ait  ati  indubitamente,  corne  fe  altramenti  interpretando, fe  derogaffe  a la giufli- 
tia  e alla  pottntia  di  Dio  , / amplitudine  délia  quale  non  riflritta  a termini  brevi'e  prefenti,  in  altro  tempo,  é in  luogo,  con  la%qa 
mano  premii,  é con  fupplicii  fêmpiterni  riconofïe  i giufli,da  gli  ingiufti.  (d)  Sleidan  : Borrius  :& fur  tous  Ellim.  Meter  liv. 
x.feuil.  2 01  & fuiv.de  mon  édition  en  l’an  15S1.  26,  Jullier.  (e)  Q^Curce,!.  VIII  fur  la  fin. 


Les  Guer 
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Les  Princes,  tant  ceux  de  la  Confession  dAugsbourG) 
que  les  r e'  F o rm  es  , après  tant  de  pertes  & tant  de  dommages  reçûs  ou 
^ p • intantés  deviendront  fages  à la  fin.  car  tous  ceux  de  leur  qualité,  qui font pro- 
Proteftantl  fefion  de  la  Religion  Romaine,  ont  leurs  Ambajfadeurs,  continuellement  à Rome  (a), 
où  tout  ce  qutfe  paffe  en  la  Chrétienté  [e  rapporte  , toujours  en  garde  © enfentinette 
pour  découvrir  tout  ce  qui  branle  ; & l'afe forment  en  commun  les  délibérations  fé- 
rieufes  ,&  fe  prennent  les  réfolutions  de  ce  qui  fe  doit  faire  ou  éviter.  Maisiln  i apas 
entre  les  Princes  Reformés  £5  ceux  de  la  confeffion  d’Augs bourg  , une  fi  étroite  cor- 
refpondance  (f),  ou  mutuelle  affurance  ; (c)  un  chacun  deux  faifant  fes  affaires  par- 
ticulières, nul  d'entre  eux  ne  travaillant  pour  la  caufe  commune  & le  public. 

Nos  Guerriers  infolans  pour  avoir  paru  en  un  ou  deux  combâs 
avec  plus  de  bonheur  que  de  valeur,  i trouveront  de  quoi  (oumettre  leurs 
gloires  , à celle  de  1 Empereur  Henri  IV,  qui  combattit  LXI 1 fois  en  (a 
vie  avec  fuccés  & réputation;  furpallant  en  nombre  de  viéloircs,Jules(/)Ce- 
far  & tous  les  autres  Capitaines  qui  l’ont  précédé  ; non  obftant  que  celui  ci 
a fait  vanité  du  grand  nombre  de  fcsbatailles. 

On  i trouvera  des  lois  milit  aires  plencs  de  Juftice,  Sc  bien  qu  un  en- 
im  if'Æ  ne  mi  les  ait  inftituées  & exercées  onnelaillerapasdelcsaprouvcr.  En 
Uteun  des  yoici  une  de  l'Archiduc  Albert:  Que  nul  qui  n’ait  été [impie foldat  l efpace  de  trois 
’mtutlîns?  ttns , ne foit  reçu  à la  charge  d'enfeigne,  encore  moins  aux  principaux  degrés  de  nos 
armées  : Pareil  lement,  que  nul  chevalier  de  la  Toifon,  nul  Conte, nul  de  nos  courti - 
fans  ne  foit  fait  Colonnel  : que  ces  charges foient  refervees  aux  Capitaines  expéri- 
mantés  & a ceux  qui  pour  s’être  honnorablement  comportés  en  tous  les  degrés  delà 
Milice,  @ les  avoir paffésfe font  randus  dignes  de  les  obtenir.  (/)  ccs  lois  font  bon- 
nes, mais  elles  ne  feront  pas  agréables  aux  courtifans. 

. . Les  C a p 1 t a 1 n e s qui  introduifent  des  paflevolans  a la  montre , & 

qui  mettent  par  ce  moyen  leur  honneur  & leur  fidélité  en  commerce  oc  en 
marchandée,  fçauront,  que  s’ils  ne  font  extrêmement  fubtiis,  ils  courent  le 
hazard  d’être  honteufement  cafles,  encore  qu’ils  ayent  desparens  auconfeilfou- 
verain  de  f état  (g). 

Les  Enseignes!  pourront  remarquer  la  gloricufe  mort  d’un  hom- 
Lcs  Enfet-  ^ Illuftre  dc  jcur  ordre>  Qthgn  Khnu  qui  étant  pas  homme  afe  randre  à l'en- 
nemi, comme  llsétoit  envelopéen  fon  drapeau  ilaiffa  la  vie.  (h). 

Jc 

Reid;1„  liv  XV  pa.  3£J9 &4oodel‘éd.  Lat.  lifésôc  jugés,  (S)  Encel«mult,,  la  vil,  d^rvtr'fisrmvaparta- 
«èiel  trots  fa  fiions,  de  Luthériens, de  Réformés,  & de  Papiftes.  Les  Luthériens  abuses  par  tes  Papiftes  ,&fe  perjuadansquele 
Rot  Cuportoit  leur  Relia, on,  conformément  a ce  que  l’Emper.  i harles  ï avoir  fait  en  Allemagne,  voulant  ce mferver  la  bonté  de  leur 

CJ  5,  U CfvW«. 

‘sL’nfmirr,  & Mm  furent  àmfftr.  ceft  vôtre  fait  (i  la  maifon  de  vôtre  voifin  brûle.  Que  tant  les  Reformes  que  les 
Luthériens  feperluadenr , que  les  uns  2c  les  autres,  ceuxci  avécceuxlà  , ceuïla  avec  ceuxcj  feront  tous  chaffes  .non 
na  d1 An.eis tant  feulement,  mais  detoute  la  Chrétienté, ftltfi 

gJiïrvZ™  finPin.lkr.fins  iffrii  U rnuft  l'ur  répété  « termes  de  Rerdanus  & les  ad- 

dreffe^r  ceu^  qui  traitent  à prézant  de  la  Paix  à Munftei , fans  cette  affurance.  (=)/-««  dcuxfrcnr  (de  Gmk)Jiy 

étoit  trop  fage  Toltnque,  & ne  vouloir  pas  voir  la  France  mafquee  ,u  trajeftte  a fpagno  e.  J ^ ^ 

ni  T-ocVftiiv  démon  E'dit  (d)  Cefar  combatu  en  bataille  rangée  50  fois,  furpallant  en  cela  M.  Marc  ci 
ff°Sn  plfffpomtie'L^fde’Vc  nat  liv.VlI.  chap.  X X ^ Cton  Car.  pa.^da 

monTd.  Jean  Sramp.  1.  a . ch.  ÎS.  l'Abbé  d'Url>erS,&  aunes,  (f)  Re.dan,  lrv.  X 1 1 I pa.  ÎÎS.  ed.  Lat.^J  Le  me 
me  liv.  X V U.  (h)  Le  même  liv.t 


nés  intro- 
d infants 
petffevo  ■ 
lants. 
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Je  ne  voudrais  pas  queles  Capitaines  de  Mer  fuiviflènt  1 ex- 
ample de  Cloyer,  car  il  n’arrive  pas  toujours  que  la  témérité  réufiiflè.  («)  le 
Capitaine  Cloyer fe  randit  maure  de  l'autre  vaiffeau  Dunkerkois , par  une  hardie  fie 
accompagnée  d'un  extrême  bonheur  : car  avant  que  les  navires  fu fient  acrochées,  mer- 
cl  un  grand  courage  il  s ’étoit  jette feul  en  l'une  de  celles  des  ennemis  ; @ de  hazard  le 
vent  l'ayant  emportée  leféparoit  des  fiens  & le  retenoit  au  pouvoir  des  Dunkerkois ; 
mais  de  crainte , (à  préfant  ils  font  plus  rélolus)  ils  s'étoient  tous Jauvés  à fons de 
cale,  fans  f ravoir  s'il  étoitfeul ouacompagné  , & avant  qù ils  en  eûffent  nouvélles, 
les  nôtres  tournans  voile  furent  àfonfecours.  (b)  Depuis  que  les  Hollandois  Q?  les  Zê- 
landois  ont  été  affur  es  de  leurs  forces  en  mer , ils  n'ont  plus  voulu  donner  de  quartier 
aux  guerres  navales.  Mêmement  ils  obligent  les  Capitaines  des  navires  a faire  fer- 
ment , de  mourir  plutôt  que  de  fe  randre , f§  qu'ils  ne  pran  dront  h rançon  aucun  des 
ennemis  : ce  quifert  h fe  conferver  l'empire  de  la  mer.  on  n’efl:  pas  à préfant  fi  ri- 
goureux. 

Les  pauvres  S o l d a s 8c  les  fimples  Capitaines  feauront,  combien  la 
condition  eft  miférable  de  ceux  de  leur  état  qui  font  fous  la  charge  d'un 
Général  famblablc  à Don  Louys  de  Réquéfens  : (c )c’étoit  ce  Louys  qui  depuis  trois  Lts  Soidati 
ans  avoit  donné  les  Maures  de  Grenade,  car  ayant  donné  charge  h quelques  Capi- 
taines d'attaquer  de  nuit  le  camp  des  ennemis  , qui  fe  repojoient  fur l affur ance  des 
trêves  qui  étoient alors;  ceux  ci  ayans  éxécutè  leur  charge, les  Maures  firent  plain- 
té  de  la  rupture  de  la  trêve  ; le  Général  feignant  d' ignorer  ce  qui  s' e toit  pajfé,  fur  le 
champ  même  condânales  Capitaines  a la  mort,  ce  qui  le  mit  en  fi  grande  eftime  par- 
mi ces  barbares,  qu'ils  l'apeloient  le  jufiefg  le  fidèle  Général  : mais  peu  apres  les 
ayant  endormisfous  l' apparance  d’une  paix  fourrée,  ils  furent  trompés. 

On  i remarquera , que  tout  B l e s s e'  qui  refpire  encore  peut  efpércr; 
mais  ils  ne  font  pas  tous  fi  heureux  que  le  Capitaine  Pithan  , qui  après  la  ba- 
taille de  Flandres  , fut  trouvé  parles  nôtres  percé  de  ^ ccûs,  ayant  la  gorge pref- 
que  toute  coupée  , fs  bien  que  malaizémant  1 pouvait  couler  fans  fe  répandre , ce  £ ^ 
qu'on  lui  donnoitde  viande  f§  de  bruvage,  il  fut  toutefois  le  premier  guéri  de  tous  les  e » b»t»iUe. 
bleffés.  Pareillemant  fut  reconu  un  Capitaine  Suiffe  fils  apclloit  Chriflian  foin) 
qui  avoit  fur fon  cors  tout  autant  de  playes.  La  confiance  de  tous  les  deux  fut  admi- 
rable , ayans  été  treuvés  en  la  même  place  qu'ils  avoient  occupée  en  combattant, 
fans  reculer , encore  qu'on  les  eut  atterrés  de  coûs.  (/)  On  apprandra  de  pluficurs 
batailles,  & particuliérement,  de  cellcci  de  Flandres, qu’il  faut  ufer  modé- 
rément de  la  Vidoirc,  de  crainte  de  retour,  étant  bien  fouvent  arrivé  qu’u- 
ne cruauté  ait  été  vangée,  par  une  autre  plus  cxcclFive.  En  cette  bataille  de  tesVain- 
Flandres  ,celuiquelc  foie  il  à fon  lever  avoit  vûinfolant  & fuperbeje  même  foie  il  le 
vil  enfe  couchant  abbatu par  terre-,  & fut  mis  à mort  par  Edmond  Colonnel  E'cof 
fois , qui  ne  fit  point  d état  de  dix  mille  écus  de  rançon  qui  lui  étoient  0 fiers  pour  le 
prix  de  cette  même  vie.  car  ce  Colonel  la  voullut  immoler  à la  vengeance  de 
fes  compatriotes , que  celui  ci  avoit  cruellement  tués  le  même  jour  avant 
midi,  ce  qui  randoit  les  nôtres  plus  irrités  & plus  cruéls , c'efl  que  cette  même  Vi- 
éloire  leur  avoit  coûté  beaucoup  de  fang.  mais  fur  tout  l'horrible  boucherie  qui  avoir 
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été  faite  des  régimans  E'coffois  & Zélandois,randoit  impitoyables  leurs  compagnons-. 
Laquelle  mêmes  n’étoit  pas  encore  raffize  au  lendemain,  auquél  ils  voulurent  conti- 
nuer les  obféques  de  leurs  camarades  , taillans  en  pièces  quelques  compagnies  ; jttf- 
ques  h ce  que  Maurice  à fon  de  tambour  fit  défance  de  plus  tuer  aucun  des prifon- 
niers  (a). 

Jene  fuis  pas  d'avis  qu'un  Assiégeant  fuivc  l’éxample  de  Mendoza 
dans  le  tamps  où  nous  fommes.  Orfoi  fut  la  première  place  qui  fut  attaquée  (d 
emportée  : ou  le  Général  Mendoza  vint  dabordjufques  aux  barrières  avéclacoi- 
Les  ijft  ' in^e'  ^ 1 avo‘t  en  ^ c'tadetle  quelques  moufqitetaires  de  Cléves,  quifaifoient  conte- 
gemts.  nance  de  fe  deffandre  mieux  que  les  bourgeois.  Mendoza  s avançant  tout feul  avec 
un  Prêtre  confeffeur  & un  bourreau  , (cette  compagnie  peut  faire conoître 
quél  homme  étoit  ce  Mendoza)  avec  des  cordes  en fa  main  les  menaffa  de  les  fai- 
re tous  pandre  s 'ils  ne  fe  randoient  ; ces  menaffes  étonnèrent fi  fort , ceux  qui  ét oient  à 
la  garde  de  cette  place  (brave  reTolution  ! ) qu’ils  fe  randirent.  (b) 

Je  ne  croipasauflfi  que  ceux  qui  traitent  la  compofiticn  d’une  puifiàntc 
ville  qui  fe  rand  à eux  , doivent  imiter  les  artifices  de  Richardot.  il  ne  retran- 
chait pas  à ceux  de  G and  toute  efpé rance  d'obtenir  la  liberté  de  confiance  , mais  il 
avoit  requis  que  cét  article  fut  refervé  a la  fin  du  traité  comme  le  plus  important  de 
tous,  il  accorda  les  privilèges  (ÿ  les  loix , le  pardon  des  chofes paffées  & tout  le  refie 
affés  volontiers, en  forte  que  les  citoyens  de  Gand étaient  affès  contons.  Mais  enfin  com- 
me quelques  uns  eûffcnt fait  inflancede  la  liberté  de  confciance,  il fit  réponce-,  que 
fi  on  fe  voulait  opiniâtrer  fur  ce  point , c était  h refaire  de  tout  le  refie,  Mais  la  dou- 
zes  A/fi  ceur  des  chofes  acordées , charma  les  Gantois  de  telle  façon  , qu'ils  feréfolurent  de 
gés.  p)  éferer  la  confervation  de  leurs  biens  à celle  de  leur  religion:  ainft  qu  autrefois  les  Ge- 
rafeniens  avoient  chaffé  notre  Seigneur  pour  l' amour  de  leurs  pourceaux.  En  fuitte, 
pour  tirer  de  l'argent  de  quelques  uns  des  plus  riches  de  la  cité , Richardot  ufa  d'une 
autre  rufe  : Encore  , dit  il,  que  ta  ville  fe  foit  randu  è criminelle  envers  Dieu  & en- 
vers le  Roi pour  mériter  d'être  cruellement  traitée:  toutefois  le  Roi  ayant  plus  d'égard 
à fa  clcmance  qu'à  leurs  fautes  fe  contante  de  la  pêne  de  fix , pour  l’éxample  ; & 
veut  encore  que  l'on  ufe  de  grâce  en  leur  endroit,  on  s'accorde  donc  d'en  exclurre fix, 
du  bénéfice  des  conditions  que  l'on  avoit  traitées  avéc  le  Duc  de  Parme.  Le  voilà 
dans  la  ville,  ce  fût  alors  que  chacun  des  plus  puiffans  & des  plus  riches,  craignant 
en  fa  perfonne  l'exécution  de  cette  rigueur,  vinrent  à Richardot,  pour  s'en  éxanter  à 
force  de  pré  fans  : dont  il  profita  de  tresgrandes  fommes.  (c) 

Muray  Colonnel  E'coffois,  nous  fera  conoître, que  L’audacecH  bien  fou- 
vant  un  foible  rampar  : Sc  pourmenant  fur  les  murailles  de  Bommcl  adju- 
gée , ilncfebaiflbitpasauxcoûsdecanon  , & dédaignoitde  fe  mettre  à 
couvert , quand  un  coup  lui  raza  la  tefle  , & en  mourut  (</).  c’eft  un  éxam- 
ple  que  je  donne  aux  foldâs,  à fin  qu’ils  s’abftiennent  de  fe  moquer  de  nôtre 
peuple,  quand  ii  accourt  des  champs  & des  villes  pour  repaître  fa  curiofité 
du  fpedaclc  de  tant  de  merveilles  qui  fe  pratiquent  en  nosfiéges  moder- 
nes: s'il  arrive  à quelques  uns  d’entre  eux  de  témoigner  plus  de  crainte  que 
de  prudancc  à fe  garantir  de  l’outrage  de  ces  machines. 

Il 
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II  i en  a de  ceux,  qui  trouvent  leur  ruine  aux  effets  de  leur  propre  indu- 
ftric , a l'heure  meme  qu'ils  s'en  promettent  de  la  fortune  & de  la  gloire. 

Adolphe  Nivenar,  Gouverneur  de  la  part  que  nom  avons  en  Gucldres,[e  préparoit  à 
ravitailler  ceux  de  Berk.  Au  refie  comme  U éprouvait  un  pétard , dont  ilavoit  refolu 
d'enfoncer  une  fortereffe  des  ennemis , il  arriva  que  le  feu  prit  aux  poudres,  qui  em- 
porterait la  voûte  de  la  fa/e  d'Arnhem,  (g plu fie urs  chambres.  Un  Capitaine,  nom- 
mé Denis,  (Sun  Gentilhomme  i périrent.  Le  Conte  même  fût  brûlé  (g  mourut.  Un 
pareil  accidant  étoit  arrivé  la  précédante  année  a Berg-op-zom  , mais  encore  plus 
admirable . Un  Italien  de  1 armée  du  Duc  de  Parme,  qui  s étoit  randu  en  notre  par- 
ti, promettait  de  faire  de  certains  vaiffeaux,  (g  des  bouléts  creufés  ou  en  fer  ou  en 
pierre  pour  être  jettés  aux  vittes  affiégées  , (g  de  les  ramplir  de  matière  d’une  telle 
nature  , que  fi  tôt  quelle  auroit  conccû  le  feu , ils  fe  partageraient  en  une  infinité  de 
grains,  ou  de  Grenades,  en  telle  façon,  que  toute  chofe  que  la  moindre  étincelle  au- 
roit touché  ferait  brûlée  fans  remède,  comme  il  travaillait  a cette  opération  , une 
blüette  de  feu  tomba  de  hazardfur  la  table , fur  la  quelle  ilavoit  préparé  fa  matière, 
il  la  veut  ôter  (g  fans  i panfer  touche  la  matière  , voila  fa  main  en  feu.  £ 'tonné  (g 
troublé  de  cét  accidant , il porte  fa  main  entre  fes  cuiffes  pour  éteindre  ce  feu,  qui  fe 
prand  à fes  chauffes,  fe  communique  plus  avant  (g  s'attache  à fes  cuiffes;  en  peu  de 
tamps  la  peau  (g  la  chair  de  fa  main  fut  confumée.  Le  vinaigre  appaifoit  le  feu, 
mais  ne  l éteignait  pas,  au  contraire , ilfe  rèpandoit  (g  gaignoit  toujours  peu  à peu 
les  autres  mambres.  Enfin,  il  dura  encore  trois  jours  en  des  douleurs  continuelles  (g 
horribles , (g  puis  mourut.  Peu  d'années  après , mourut  auffi  en  ces  artifices  de  feu 
Lan  Bouler  , homme  de  remarque  en  cét  art,  (g  pour  avoir  randude  grans fervices 
h Maurice,  (a) 

Les  Canoniers  feauront  la  di  verfîté  des  effets  de  leurs  effroyables 
machines.  Il  i eût  des  coûs  admirables  pour  les  efféts  qu'ils  entraînèrent  en  leur 
fuitte,  que  je  ne  veux  pas  envelopper  fous  le  filancc.  Un  mari  couché  en fon  lit  avéc 
fa  femme  , furent  tués , d'une  baie  volante  au  deffus  d'eux , fans  aucune  lézion  de 
leurs  mambres.  Une  jambe  fut  emportée  à une  femme  qui  portoit  un  enfant  entre  c*»o- 

fes  bras  ; la  femme  mourût  : l'enfant  fut  tranfporté  a vint  pas  de  là,  (g  vécut.  Un 
foldat  baifoit  une  fille,  la  fille  perdit  le  nés,  le  foldat  une  de  fes  mâchoires,  (g  l'un  (g  tes  vuiams 
l'autre  furvécurent.  Un  canon  , pointé  contre  un  autre  canon , lui  donna  droit  en 
ï 'embouchûre , i mit  le  feu  (g  le  fit  décharger,  (b)  g. 

Entre  tous  les  autres  fut  miraculcus  ce  coup  de  canon,  qui  mit  au  mon- 
de Albert  Ambroife  au  fiége  de  Bcrgucs , l'Infante  ifabelle  l’ayant  pris  en  fa  Les  femme, 
protedion  , pour  la  rareté  de  cét  accidant.  Sa  mère  , femme  d'un  fimplc  '“f  " 
foldat  ; puifant  de  l'eau  au  pié  de  la  montagne  de  Rayebcrg , fut  mife  en 
pièces  d’un  coup  de  canon  tiré  de  la  ville  : on  i accourt  & parmi  les  bo- 
yaus  de  la  mère  qui  nageoient  en  l’eau , on  tire  l’enfant  fans  incifion  , ainfî 
miraculcufcmcnt  confcrvé , porté  au  camp  par  le  foldat  qui  avoit  fervi  de 
fage  femme  à ce  funelfc  acouchcmcnt , delà  à Anvers  , ou  il  fut  baptizé  & 
nommé  , comme  nous  avons  dit,  par  la  Princcffe,  qui  le  pourvût  d’une 
panfion  pour  fa  -vie.  L'Hift.  du  fiége  de  Bergues,  au  Ch.  L V 1 1 1. 

Voi- 
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Voici  Jules  Cefar,  qui  nous  va  raconter  un  éxample  de  notable  grandeur 
de  courage  («).  Un  accidant  digne  de  mémoire  que  j'ai  veû  de  mes  yeux  , mérite 
de  ri être  pas  obmis.  il  i avait  devant  la  porte  de  la  ville  un  Gaulois  , quijettoit  au 
feu  des  mottes  de  fuif  © de  poix  , vis  à vis  d une  tour  , U fut  frappé  d'un  coup  de 
fcorpïon  au  coté  droit  & mourut  fur  la  place.  L'un  de  ceux  qui  étoient  proches  de 
lui  occupe  fa  place  fs  fa  charge , & fut  auffi  tué  d'un  pareil  coup  , un  troifiême,  un 
quatrième  en  fuitte,  & cette  place  ne  ceffa  point  d'être  ramplie,  jufqiies  à ce  que  le 
feu  éteint  & les  ennemis  écartés  de  toutes  pars , le  combat  ceffa.  Nos  moufque- 
taires  & canoniers  trouveront  aizémant  de  famblableséxamplesen  nos 
hiftoircs.  en  voici  un.  Lorfque  Maurice  afliégeoit  Steenwyk,  le  feu  ayant 
été  mis  en  une  mine  , on  ne  ceffoit  de  battre  à cous  de  canon  , tant  contre  un  pa- 
rapet relevé  en  partie  , que  contre  la  tour  du  tample  , (qui  nous  incommodoit) 
que  contre  le  Baftion  fracaffé  de  l'effort  de  la  mine , en  partie  pour  achever  de  le  dé- 
molir, fS  auffi pourchaffer  l'ennemi  quil'occupoit  enfeignes  déployées.  Et  ne  furent 
pas  peu  endommagés  : entre  les  autres,  un  enfeigne  ayant  été  emporté  dun  coup  de 
canon  , un  autre  prit  fa  place  fS fuivit  fa  fortune  , puis  un  troifiême  , tant  que  ce 
même  jour,  un  quatrième  fut  pourvu  de  ce  même  drapeau  ; ce  que  ceux  de  la  ville 
nous  avouèrent,  après  quelle  fe  fut  randuè.  (b) 

Ceux  qui  font  envoyés  pour  appaifer  de  belles  parollcs  des  foldâs  muti- 
nés,ne  s’étonneront  pas  de  leur  infolanc  c.L'Elettone  voulut  pas  feulement  ouir 
un  Prévôt  que  l'Archiduc  Albert  lui  avait  envoyé , mais  d'une  façon  toute  extraor- 
dinaire , il  enferma  un  foldat  dans  un  fac pour  entandre [es proposions  fS  i répon- 
dre : on  ne  feait  fi  ce  fut  par  moquerie  , ou  pour  le  faire  méconoitre  , de  crainte  que 
fefaifantun  accord  il  ne  fut  puni  comme  le  chef  desjéditieux. 

Les  Secrétaires  pour  aprandre  le  Secret  des  chifres  inexplicables, 
iront  à l’école,  du  Trcs-noble  & tre's-expérimanté  Conftantin  Hugens,  Che- 
valier, Seigneur  de  ZulichemfSc.  perfonage  fçavant  aux  belles  lettres,  grand 
homme  de  cour,  & d’une  finguliére  intégrité,  on  découvrait  les  plus  embrouil- 
lés de  ces  chifres  qui  enveloppent  les  panfées  des  hommes  (d)  : n'étant  pas  moindre 
l'émulation  des  produirions  de  l'efprtt , que  des  allions  militaires,  cette  charge  fut 
s««.  afftgnée  à Conftantin  Hugens  Secrétaire  du  Prince  :perfonnage,  que  les  foins  defon 
ta,rts  Gc-  père  avoient  infitué  pour  être  un  fujét  capable  de  toute  fortune,  £9  c.  Les  lettres 

neraux.  J 1 7,  r , r . „ 

(e)  étoient  écrites  en  tels  chiffres  , que  ceux  la  feulement  les  pouvaient  conoitre  , a 
qui  elles  sadreffoient.  Toutefois  Conftantin  Hugens , ( depuis  accrû  de  la  Seigneurie 
tÿ  du  nom  de  Zulichem,)  les  déchifra.  &c.  J’adjoüterai  un  autre  éxample.  Ces 
deux  lettres  étoient  de  Maurice,  l'une  écrite  ajuftin  de  N affaw, l'autre  au  Magiftrat 
de  Bréda  ; écrites  en  chiffres  prefqtte  inexplicables  (f).  Plufieurs  i travaillèrent,  le 
feul  Michel  Reuttart  Secrétaire  du  Marquis  de  Spinal  a trouva  le fecrét.  c’cft  la 
charge  du  Secrétaire  de  lire  les  lettres  en  la  pre'fance  de  fon  Maître  & de 
les  expliquer  s’il  en  cft  befoin.  celui  ci,  travaillant jour  & nuit  à cet  ouvrage, 
trouva  enfin  la  manière  de  les  entandre.  celle  qui  était  h luflin  contenoit  en  fub- 
flance  , &c.  Les  Ægipticns  ont  eu  autrefois  leurs  caradéres  Hicrogliphi- 
ques,  les  Indiens  & les  Chinois  ont  encore  aujourdui  leurs  lettres  particu- 

, liércs, 

(4)  Li».  Vil  de  la  Guerre  des  Gaules,  (h)  R-cidan  Ann.  1.1  X pa.  917  éd.  Lat.  (0  B-eid.  Iiv.  XVII.  pa.499 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  405 

üércs , par  le  moyen  dcfquclles  ils  expriment , non  pas  une  petite  partie 
d’un  mot  comme  nous  faifons , mais  des  paroi  les  & quelque  fois  des  fen- 
tanccs  toutes  entières  en  une  feule  note,  nousaulîi,  à leur  imitation,  pour 
ôter  à nos  ennemis  la  conoilTàncc  de  nos  dcflèins,  remettons  en  ufage  cet- 
te façon  d’écrire  prattiquée  par  les  anciens,  embrouillée,  & du  tout  extra- 
ordinaire. ce  n’eft  pas  toutefois  que  nous  les  imitions  en  toute  façon, mais 
ainfi  que  le  Secrétaire  le  trouve  à propos , il  ne  laiflê  pas  d'i  lailTcr  deçà  & 
delà  des  parollcs  & des  claufes  entières , mais  détachées  & ranverfées  & 
diverfifiées  en  mille  manières.  Je  ne  pourrais  fans  crime  oublier  ici,  le  pre- 
mier homme  de  cét  art , Charles  de  Beaulieu , qui  fut  celui,  qui  expliqua  le  pre- 
mier de  tous  en  l'année  15  7 y,  des  lettres  qui  étoient  écrites  par  Mondragon  à Mid- 
delbourg  remettant  le  cœur  h ceux  de  Fleffingue  ennuyés  de  la  longueur  dufiége;  par 
le  moyen  de  quoi  ils  furent  du  depuis  maîtres  de  la  ville.  Le  même  déchifra  les  lettres 
qu'Elhabet  lui  avoit  envoyées  , dans  lefquelles  ètoit  tout  au  long  contenu  le  deffein 
des  Efpagnols  fur  l'Hybernie , (s  les  complices  de  l'entreprife,  Ang/ois  & Hibernais 
déclarés,  depuis  que  cette  trame  eût  été  découverte , les  Efpagnols  n'ont  plus  rien 
entrepris  contre  l Angleterre partrahifon.  Que  nos  Critiques  s’en  fadent  accroi- 
re , pour  quelque  lettre  qu’ils  auront  changée , ou  quelque  mot  qu'ils  au- 
ront rétabli  en  un  auteur  ; & qu’ils  s’imaginent  que  la  République  des  let-  - 
très  leur  en  eft  grandement  obligée  ? ce  Beaulieu  a donné  toute  la  Zélande 
à la  République  des  Provinces  unies:  & a duré  l'Hibernie  8c  l'Anfieterremëme 
à la  Rêne  Elizabet.  Et  toutefois  on  lui  a refufé  la jufle  recompance  de  fes  travaux 
ïmmanfes  £9  de  fes  veilles  ; ce  qu’il  porta  fi  impatiemment , que  dédaignant  de  va- 
quer davantage  a un  labeur  ingrat  @ qui  lui  raportoit  fi peu  d'utilité , il  perdit  du 
depuis,  ou  la  fciance,  ou  la  volonté  de  si  employer,  ne  déchifra  plus  que  fort  peu 

de  lettres.  Reidan  adjoûte.  le  lui  ai  moi  même  ouï  dire  que  ce  travail  de  déclù - 
frer  ejl  fl  ennuyeux  & fedificile , qu'il  en  eft  quelquefois  demeuré  l'efpace  de  trois 
jours  hors  de  fin  fins.  Son  fuccejfeur  en  cette  charge  S.  Aldcgonde,  i aquit  plus 
d'honneur  (g  plus  de  bien,  aujfi  continua  t’il plus  longtams  à si  employer,  ilfam- 
lloit  que  ce  fut  comme  par  tnfpiration,  qu'ils  expliquaient  ces  car  ail  ère  s fi  emlaraf- 
fés,&  non  moins  dificiles  h deviner  que  les  propres  panfées  des  hommes.  Car  Beau- 
lieu  & S.  Aldegonde  en  ont  quelquefois  déchifré , qui  contenaient,  non  pas  vint  & 

' trois  lettres,  mais  trois  cens  : (ô  Grammairiens  s ’il  vous  faloit  aprandre  300  let- 
tres feulement  pour  feavoir  lire!  ) dont  l'une  bien  fouvent  étoit  le  nom  d’une  vil- 
le ou  d'une  province,  l'autre  ne  fervoit  a rien  que  pour  abufer.  Et  feavoir  difeerner 
celle sc i des  fignifiantes , fambloit  être  l'œuvre  d'un  efprit  prodigieux, & du  tout  ex- 
traordinaire. Même  Beaulieu  déchifro'tt  des  lettres  écrites  en  des  langues  defqueües 
ils  n avoit  aucune  conoiffance. 

Critiques,  trouverés  vous  bien  ce  moyen  que  Beaulieu  prattiquoit  pour 
écrire  & pour  entandre  toutes  fortes  de  langues  comme  la  vulgaire  ï ce- 
pandant  j’ai  un  mot  d’avis  à donner  à Melficurs  les  Secrétaires,  s’ils  ne 
font  pas  afles  fubtils,  que  pour  cela  ils  ne  setourdiflent  pas  la  tcftcjufqucs 
à demeurer  privés  de  fens  l’efpace  de  trois  jours  : ils  trouveront  alfés  de 

E e e , ceux 

00  Ann.  liv.  X I.  pa.  302.  éd.Lat, 
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ceux  qui  les  peuvent  aider  en  ce  métier  ,&  eux  fc  pourront  prévaloir  de 
l’honneur  de  l’invantion,  l’ayant  volée  à quelque  pauvre  miferable , qui 
mandic  l’honneur  de  leurs  bonnes  grâces. 

Les  Messagers  recevront  cette  inftrudion  ; que  depuis  qu'une  ville 
eft  affiégée,  lui  donner  affiftancc,  ou  bien  lui  porter  des  nouvelles  defes  al- 
liés, de  fait,  ou  de  parollcs,  ou  par  écrit,  eft  crime  capital.  Spinolafit  pandre 
deux  payfans  , qui  s'ètoïem  effayés  déporter  des  vivres  dedans  la  ville  (a).  Ces 
meflàgers  de  terre  peuvent  être  attachés  au  gibet.  Mais.à  ceux  qui  voi- 
lent, que  leur  fera-  t on  ? forceront  ils  un  camp,  porteront  ils  de  belles  cfpé- 
rances  en  une  ville  affiégée  avec  impunité  ? La  punition  en  eft  refervée  à 
ceux  qui  tirent  en  volant.  Un  foldat  alatit  un  pigeon  volant  ,1c  17  d'Aoufl  : ce 
pigeon  , portoit  aux  afftégés  des  lettres  au  Conte  de  Bcrgue , (General  de  1 armée 
Espagnole  ) par  ces  Lettres  il  leur  mandoit , qu'ils  eû fient  a lui  faire  entandre  par 
quelqu'un  des  leurs  , dequelles  chofes  ils  avoient  befoin , @ de  quelle  part  pourroit- 
mieux  aprocher  le fecours  qu'on  leur  e/rvoyeroit  ou  du  moins  quils  donaffent  les  en - 
feignes,  parle  moyen  de  quelques  feux  la  nuit,  ou  de  jour  avéc  des  fumées,  a divcr- 
Lis  tfpions.fes  fois,  combien  de jours  ils  pouvaient  encores  tenir  contre  les  ennemis  , qu'il  avoit 
efpèrance  de  quelque  ranfort , lequel  arrivé , il  ne  manquerait  pas  d'efiayer  toutes 
chofes  pour  les  fe courir.  Un  foldat  qui  s è toit  finement  êchapé  la  nuit  entre  les  gar- 
des , avoit  apporté  ce  pigeon  avec  un  autre  au  Conte  de  Bcrgue , & riauroitpas 
manqué  de  retourner  au  lieu  dont  il  étoit  parti,  parce  qu  il i avoit fa  couvee.Ç b).  Au 
fiége  de  Harlem,  la  circonvallation  étoit  fi  lâche  & fi  négligente,  que  ceux 
de  la  ville  en  pouvoient  fortir  avéc  des  cages  plcncs  de  pigeons , lefqucls 
puis  après  étoient  lâchés  par  le  Prince  d'Orange  & le  Confeil  d’état  & s’en 
retournoient  à leurs  colombiers , ayant  des  lettres  attachées  aux  jambes 
couvertes  de  cire , ou  autrement  pour  les  garantir  de  la  pluye.  («).  Ceux 
de  Leyde  eûrent  auffi  de  tels  meflàgers , & après  leur  mort  les  ayans  em- 
baumés & fechés , les  confervcnt  encore  en  la  maifon  de  ville , & les  font 
voir  avéc  leurs  tuyaux  ou  les  lettres  avoient  de  coûtumc  d’être  inférées, 
en  témoignage  de  leur  gratitude  envers  Dicu,&  pour  Mémoire  à la  Pofté- 
rité.  (rf).  Mais  l’égard  qui  fc  doit  avoir  de  la  portée  de  loifeau  que  l’on  em- 
ployé à cét  office  nous  eft  cnfcigné  par  Hermx  Hugo , ( «)  en  l'éxample  d’une 
hirondelle,  qui  ne  fut  pas  capable  de  s’en  bien  aquiter.  Parce  que  les  affié- 
gés  ne  recevoient  point  de  lettres,  & ne  pouvoient  pas  envoyer  furcmcnt 
des  meflàgers  hors  de  la  ville,  ils  lâchèrent  une  hirondelle,  avéc  un  billét  at- 
tache' à fes  plumes.  Les  Soldas  d’ifenbourg , prirent  garde  à cét  oifeau,  à 
caufc  du  papier  qu’il  portoit  & qui  le  randoit  remarquable,  & comme  le 
filet  qui  l’attachoit , lui  donnant  de  l’empêchement , il  fut  tombé , eux  le 
prirent  & le  portèrent  au  Conte  d’Ifcnbourg,  qui  l’envoya  au  Marquis  de 
Spinola.  Le  billét  portoit  ces  caradéres.  1-69-1-16.  Il  aurait  falu  un 
Ocdipe  pour  deviner  & dévclopcr  un  Enigme  de  fi  dificilc  explication. 

Les  Médecins  de  camp  feront  inftruïs  de  la  compofition  & manière 
des  bruvages  qui  fervent  à faire  vuider  les  petites  baies  de  cuivre  qui  con- 
tiennent 

(4)  Herm.  Hugo  au  fiége  de  Bréda,  {})  Hug.  Grotius  au  fiége  de  Groll.  (c)  Emrn.  Mctcr.  liv,I  I.  (djLeaiéme 
iiv.IV*  (*)  Au  fiége  de  Bréda, 
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tiennent  les  lettres , qui  vont  aux  affiégés , ou  qui  en  viennent,  ce  qui  a 
été  depuis  peu  prattiqué  à Maftricht , en  une  femme , des  inteftins  de  la- 
quelle furent  tirés  par  cét  artifice  deux  petites  boettes  de  cuivre , dans  lef- 
quclles  étoient  enfermées  deux  lettres,  l’une  au  Marquis  de  S.  CroixGéné- 
ral  de  l’armée  Efpagnolc  , l'autre  au  principal  Gouverneur  de  la  ville  qui 
étoit  au  camp.  (*)  Je  ne  leur  confcillerois  pas  toutefois  de  fc  mettre  au 
lcrvicc  d'un  Solyman  affiégeant  Sighét,  defiandu  par  le  grand  & vaillant  Con- 
te Je  Serin.  Ce  Turc  , qui  conccvoit  en  cfpérancc  la  conquête  de  toute  la 
Chrétienté,  enragé  qu'une  fi  petite  place  comme  Sighét,  par  la  valeur  de 
fon  incomparable  Gouverneur , pût  retarder  le  cours  de  fes  Vidoircs, 
tomba  de  dépit  en  dyfcntcrie,  laquelle  étant  fuivic  d’une  Apopléxic , il 
mourut.  Et  fa  mort  eût  été  la  caulc  de  grans  défordres  en  fon  armée,  & en 
tout  l’Empire  des  Othomans,  fi  le  fin  BafTa  Mahomet  ne  l’eut  celée,  n’ayant  Mede_ 
fouffert  qu  ’aucun  aprochât  de  fon  maître  en  fa  maladie  qu’un  fcul  Médecin,  cm. 
qu’il  fit  mourir  en  fa  préfancc  desauffitôt  que  la  mort  de  l’Empereur  fut  ar- 
rivée , pour  mieux  tenir  caché  un  fccrét  de  fi  grande  importance  : autre- 
ment, fi  cette  mort  eût  été  divulguée,  lesjanifiaircsfuivant  leur  droit  cûf- 
fent  pillé  le  trefor  de  l'Empire,  qufelt  toujours  au  camp  à lafuitte  de  l’Em- 
pereur, & Sighét  n’auroit  pas  été  pris,  (f) 

Les  Jurisconsultes  verront  une  étrange  Jurispru  dance,  qui  juge 
tout  par  le  droit  des  armes,  & aflîgne  la  meilleure  caufe  à celui  de  qui  1 ’é- 
pée  tranche  le  mieux,  comme  difoit  Pyrrhus , quand  on  lui  demanda , le- 
quel de  fes  enfans  il  vouloit  defiiner  h la  j. ucceffion  de  fon  Royaume:  celui , dit  il,  qui 
pourra  l'emporter  h la  pointe  de  fon  épêe.  ou  bien,  comme  Lyfander  en  la  con- 
teftation  qu’eûrent  les  Spartiates  contre  les  Argives  ( «)  pour  leurs  limites: 
ceuxci  foutenoient  que  les  moyens  par  eux  allégués  étoient  plus  reccva- 

, ! f / LesIurU- 

bles ,mais,  ce  dit  Lylander,  celui  qui  tient  cettecï,  montrant  fon  epee,  ejl  celui  con/uhes  de 
qui  a le  meilleur  droit  en  cette  queflion.  Pareillement  Agefilaüs  , ne  donnoit  Caml' 
point  d'autres  limites  au  territoire  de  Lacédémone,  que  l'étanduë  de  fa  lance.  Mais 
nous  autres  n’avons  nous  rien  qui  fc  puifle  mettre  en  parallèle  de  ces  ré- 
ponfes?Au  contraire, que  nôtre  Architcde  prenne  la  pénede  vifiter  l'hifioi- 
re  Belgique , (aufiï  eftee  la  mère  & la  maîrrefic  de  nôtre  Architcdurc)  ili 
trouvera  des  faits  exécrables,  qui  furpaiïcnt  infiniment  l’injufticc  de  ces  pa- 
rolles.  Verdugo  difoit  à ceux  de  Groninguc  : Penfés  vous  que  je  fois  ici  pour  vous 
flatteri  je  fuis  venu  faire  pandre  les  hommes,  & faire  violer  les  femme  s. (à)  J’ai  hor- 
reur de  fuivre  les  pas  de  l’Hiftorien,en  la  defeription  qu’il  a faite  de  Mendo- 
za , cette  pelle  du  genre  humain  ou  plutôt  de  ce  reccuil  de  toute  malice 
de  toute  cruauté  , parjure  & injullicc.  (*).  Mêmes  N dtzél , Amhaffadeur  de 
î Empereur,  quoi  que  d'ailleurs  trés-affeêlionê  a la  Religion  Romaine  & aux  Efpa- 
gnols  , ne  pût  pas  sempecher  qu'il  ne  s'écriât  : On  dépouille  les  tamples , on  ravage, 
les  monajlères  , on  maffacre  les  hommes  confacrés  a Dieu , on  viole  les  Religieufes, 
on  confond  toutes  chofes  divines  £5  humaines,  on  fait  injure  & force  aux  Amlaffa- 

Eec  t deurs, 

(a)  Le  journal  de  ce  fiege.au  1 3 d'Aouft  1632. écrit  par  Hexham.  (b)  Ortel.  chron,  de  Hongr.  Par.  1. 1 j$6.  pa. 

97.  ed.  Belg.llodier  Invent,  del’hift.  des  Turcs  liv.  XIII.  (c)  flutarque.  (d)  Reid.  Ann.  X 11  vers  la  fin.  (?)  Le 
intmeliv.  X V.  pa.421. 43i.43S.&ailleursde  l'éd.  Lat. 
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deurs , dont  mêmes  les  Gentils  ont  refpefté  le  nom.  le  crains  fort  que  Dieu  ne  f bit 
ju/lement  en  colère  , contre  fa  Majeflé  Catholique , & contre  les  auteurs  de  ces  cri - 
mes , & qu'il  rien  fajfe  quelque  jour  la  vengeance,  car  enfin  quelle  félicité , quél 
lonheur  peut  attandre  celui,  qui  ri  a point  de  modération  en  chofe  du  monde, point  de 
refpdl  ? qui  traite  fes proches , fes  alliés , les  innocens,  comme  les  étrangers,  les  en- 
nemis Cf?  les  coupables  ? Ces  chofcs  font  d’un  autre  fiécle  : n’avons  nous 
point  d examples  dans  le  nôtre  de  cette  qualité,  cependant  les  troupes  im- 
périales & Efpagnoles  fourrage  oient  toute  la  campagne,  maffacroientles  maîtres  ou 
les,  emmenaient , ce  nétoit  pas  une  guerre , mais  un  vrai  brigandage.  Après  avoir 
gâté  les  liés , ils  cnclmi  noient  les  uns , £5  tour  niant  oient  les  autres,  leur  faf ans  en- 
durer par  moquerie  éS  cruauté  extrême  une  famine  de  quatre  jours.  Les  champs, 
les  métairies , les  villages , étoient  pleins  de  frayeur  © d'épouvante  entre  tant  de 
feux  allumés  de  tous  côtés.  La  cité , (c’étoit  Amcrsfort  qu  ils  avoient  pris  à 
compofition)  nétoit  pas  traitée  plus  civilement.  Le  foldat  étoit  difperfé  en  toute  la 
ville,  éS  tel  bourgeois  qui  avait  peu  de  bien,  ou  point  du  tout,  en  avait  cinq  oufix  h 
nourrir.  Trop  infuportables  deux  mêmes,  il  faloit  encore  leur  fournir  de  1 argent  h 
toute  heure , outre  leur  nourriture  le  vin  & les  friandifes  : on  les  voyait  tout  le  long 
du  jour  outrés  de  bonne  chère  & crevés  de  vin , & c était  lors , qu  ilsfe  montraient 
plus  infolans  à l'endroit  de  leurs  hofies,  ef?  plus  outrageux.  Et  quand  on  demandoit 
au  Lieutenant  du  Gouverneur,  en  vertu  de  quoi  il  faifoit  toutes  ces  violances  au  pré- 
judice de  la  capitulation  , £ÿ  qu'il  repré  faut  al  fa  commiffion,  il  difott,  en  mettant  la 
mrin  fur  le  pommeau  de  fon  épée  , je  l’ai  aux  portes  ,je  l'ai  au  marché.  Voulant  dire 
ce  cœur  barbare  & infolant , qu'il  en  avait  le  droit  en  la  force,  qui  ne  fe  peut  van- 
ger  ni  éviter  que  par  la  force,  (a). 

S’il  en  faut  croire  ce  Ménédéme  de  QXurfc , qui  difoit.  Que  l’homme 
de  cœur  qui  ne  peur  éviter  de  mourir  en  un  combat , n'a  de  refie  que  cette 
feule  confolation,  de  fe  pouvoir  vanger  de  fes  ennemis  ; nous  pouvons  dire  que  la 
mort  fut  gloricufe  de  cêt  Efpagnol  ,h  la  deffante  de  Véfcl,  qui  étant  encore  aux 
prifes  avec  fon  ennemi, percé  de  part  en  part  d'un  coup  de  pique, tirant  à la  mort,  1 S? 
ne  fubftflant  que  du  grand  courage  naturél  'a  ceux  de  cette  nation,  s'enfonça  au  mi- 
lieu de  la  troupe  ennemie  £5?  ne  s'arrêta  point  qu'il  n'eût  obligé  l'auteur  de  fa  mort  a 
l'accompagner,  & moururent  enfamble.  (b)  Mais  la  colère  de  ce  Romain  n’avoit 
plus  de  force  ••  Principalement  tous  s étonnèrent , d'un  Numide  vivant,  qui  fut 
trouvé  ayant  le  nés  fé?  les  oreilles  déchirées , fous  un  Romain  mort:  ayant  été  réduit 
en  cèle  extrémité  que  fes  mains  ne  pouvant  plus  s'aider  du  fervice  des  armes,  il  en 
conçût  une  telle  rage  qu'il  mourut  déchirant  fon  ennemi  à belles  dents,  (c) 

C’cft  allés  parlé  de  la  guerre  & de  fes  fureurs  ; ne  fera  t'il  pas  dézormais 
plus  doux  & plus  honorable  de  parler  de  la  Paix,  ô paix  la  meilleure  de  toutes 
les  chofes  du  monde  ! Paix  deftrable  aux  viêîorieux , (fi  jamais  , certes  en  ce 
tamps  ci)  néceffaire  aux  vaincus  ! Paix , qui  vaut  mieux  toute  feule  que  cent 
mille  triomphes  ! Serai-je  blâmé  fi  je  dis , que  Henri  1 1 Roi  de  France , a été 
depuis  le  tamps  de  la  nailîànce  du  Fils  de  Dieu,  l’un  des  meilleurs  Princes 
qui  ayent  manié  le  feeptre  entre  les  Chrétiens?  ce  grand  Roi,  de  trcs-glo- 

rieulc 

(4)  Heinf,  au  fîége  de  Bofled.  liv.  II.  <fi)  Le  même  au  meme  lieu,  (s)  T.  Livc  liv.  XXII. 
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ricnfc  mémoire , pour  donner  la  Paix  à la  Chrétienté  & pour  mettre  fin 
aux  horreurs  qui  font  les  appannages  de  la  guerre , quitta  franchement 
la  pofièffion  de  400  places  fortifiées  & tenues  par  fes  garnifons  : Aüion 
magnanime  Çÿ  vrayement  Rosalie  ! Que  cette  leçon  , que  cét  éxample  fbr- 
vc  d'inftrudion  à ceux  qui  détiennent  injuftement  le  bien  d’autrui , qui 
rampliffent  la  Chrétienté  de  ravages,  au  lieu  qu’ils  devraient  la  defian- 
dre  de  tout  leur  fang , qui  famblent  nés  à la  deftrudion  du  genre  hu- 
main («)  qui  font  naître  des  guerres , mêmes  de  nouvelles  guerres, & 
qui  ne  famblent  avoir  pris  les  armes , qu&pour  ôter  au  monde  à tout 
jamais  toute  efpérancc  de  revoir  la  Paix  : qu’ils  confièrent  & révèrent 
cette  généreuze  & incomparable  libéralité  d’un  Roi  de  France,  qui  achète 
& qui  paye  le  bien  incfiimable  de  la  Paix,  au  prix  de  quatre  cens  trïomfes.  Je 
voudrais  bien  que  ces  victorieux  m’eu  fient  dit , fi  la  gloire  ne  ferait  pas 
plus  ferme  & plus  folide,  & fi  la  piété  Chrétienne  ne  les  oblige  pas,  enco- 
re que  lefuccés  de  la  guerre  les  eut  fuit  maîtres  de  400  places,  de  les 
abandonner  plutôt  & de  les  échanger  à l’honneur  qui  leur  reviendrait  d’a- 
voir donné  à toute  la  République  des  Chrétiens , fi  défolée,  une  paix  fi  uti- 
le & fi  néceflàire  , que  d’expofer  journellement  en  la  vainc  pourfijitc  de 
leurs  conquêtes  , à la  faim  , au  feu  & au  fer , une  multitude  inombrable, 
non  feulement  de  leurs  ennemis,  mtps  de  leurs  peuples  mêmes  ? Il  ne  faut 
pas  pourtant  qu’ils  s’imaginent  qu’il  leur  foit  aizé  , ni  qu’ils  puiflent  par- 
venir de  long  tamps  , jufqu’à  fe  randre  maîtres  d’un  fi  grand  nombre  de 
villes  fortifiées.  Qu’ils  fe  reflbuvicnnent  doflande , qui  donna  un  fanglant 
éxcrcicc  de  trois  ans  tous  entiers  à l’Archiduc  Albert  : d’une  Rochelle  qui  ar- 
rêta les  armes  de  Louis  XIII , 18  mois  : d’une  Breda  qui  en  coûta  X au 
Marquis  de  Spinola  : d’un  Bofleduc , qui  fut  l’ouvrage  de  tout  un  été  au  Prin- 
ce d'Orange  : d’une  Aire  en  Artois,  d’une Tortone , d’une  Vigéve  en  Lombardie  8c 
de  pluficurs  autres  auffi  tôt  perdues,  que  conquifcs,  aufii  tôt  reprifes  que 
prifes.  ho  ! quatre  cens  villes  ou  places  fortes  diront  nos  gens  en  s’éton- 
nant ? & peut  être  ne  le  voudront  pas  croire  : mais  pour  les  convaincre, 
je  leur  produirai  le  témoignage  de  l’hiftoricn , afin  qu’ils  fâchent  que  ce 
grand  Roi  donna  plus  h la  Paix  de  ce  qu’il  pofiédoit  réellement,  que  ni  leurs 
armes  ne  pourront  jamais  aquerir,  ni  même  leur  ambition  ne  peut  pro- 
mettre à leur  plus  vafics  efpéranccs.  Le  Roi  ( dit  Jan  ( l)  de  Serres)  randit 
au  Caflillan  tout  ce  qu  il  avoit  conquis  fur  lui  tant  deefa  que  de  là  les  monts  : au  Sa- 
voiften  la  Breffe,  la  Savoy e , le  Piémont  : aux  Génois  l'ijle  de  Corfe  : (3  d’environ 
quatre  cens  places  , ou  plus , conquifes  durant  ces  funejles  & pernicicufcs  guerres; 
qui  tantavoient  défolé  de  Provinces;  confommé  tant  de  châteaux, de  bourgs, de  vil- 
les ;humé  tant  de  fang  humain,  ravi  les  âmes  h tant  de  millions  d'hommes  de  toutes 
qualités  : © ne  retint  à pêne  que  les  territoires  de  Boulogne  de  Calais.  Ainft  le  vent 

boit  en  peu  d'efpace,  toutes  les  fatigues,  tous  les  travaux,  toutes  les fueurs  de plufteurs 
fiècles,  éÿ  le  Seigneur  dit  à l homme  : Infenfé  ; en  cette  même  nuit  on  te  redemande - 

Ecc  3 ra 

0»)  Nul  Attila,  nul  Bajazetn’a  jamais  fait  mourir  tant  de  Chrétiens,  nnl,Tamerlan  n'a  jamais  mafia  cré  tant  de 
Barbares,  que  nous  avons  veû  en  nos  jours  de  Chrétiens  égorgés,  parles  Chretiehs  mêmes,  (b)  Jan  de  Serres,  Hen- 
ri  J I , pa,  i zoo  de  mon  E'diti  on. 
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ra  ton  âme , © les  chofes  que  tu  as  apreflées,  à qui  feront  elles?  Et  ce  n'efl  que  tou- 
te vanité  de  tout  homme  , quoi  qu'il  foit  debout.  certainement  l'homme  trac affe, 
parmi  ce  qui  ri  a qu'apparance.  certainement  ils  [e  tampêtent  pour  neant.il  a rai- 
fon.  car  chacun  des  Royaumes  a fes  bornes  preferites  par  le  Souverain 
Gouverneur  du  Monde  : & vainement  les  hommes  fe  tourmantent  à les 
vouloir  confondre  ou  arracher.  Difons  donc  tous  enfamblc  : 
il  n'i  a ni  bonheur , rit  falut  en  la  guerre  : 

Vien,  Paix,  nôtre  fouhait,  © de  toute  la  Terre  ! (a) 

Rcidan  me  vient  à la  rancontrc,qui  ne  veut  pas  permettre  qu’un  Prince 
guerrier  foit  auteur  de  la  Paix  & beaucoup  moins,  que  jamais  il  la  deman- 
da Vrince  de  [b  ) ; Quelques  uns  difoient  que  Maurice,  augmantoit  les  frais  de  la  guerre,  pour 
S’Zrfi  rtm-  fuite  fouhait er  les  biens  de  la  Paix,  riofant  pas  la  perfuader  ouvertement , mais  par 
dre  miteur  fe  moyen  Jc  c(s  charges  infupportables , il  vouloir  obliger  à la  deftrer.  Mais  tant  s'en 
faut  que  ce  fut  fa  penfée , qu'il  cf  confiant  tout  au  contraire,  qu'il  mit  en  delibera- 
Examplcs.  tion  au  confetl  de fes  plus  fidclles  amis,  en  cas  que  la  Paix  fe  faifant  les  Anglois  i fif- 
fent  comprandre  les  Provinces  unies  , comment  il  i auroit  moyen  de  réduire  en  fa 
puiffance  Flefftngue  & tout  le  refie  de  la  Valachrie , pour  i attandre  le  fuccés  la 

reffottree  de  fes  affaires.  Aujfi  avoit  il  donné  ordre  a Guillaume  de  Naffaw  de  fe 
maintenir  en  la  poffeffton  d'une  ou  de  deux  des  meilleures  places  de fon  gouverne- 
ment. 

Il  aura  de  moi  pour  réponfe,  les  examplcs  de  trois  guerriers  trés-illu- 
Vhodon.  ftres  fans  contredit  qui  tous  trois  ont  demandé  la  Paix  : De  Phocion , ad- 
miré de  Philippe , aimé  & finguliéremcnt  cftimé  du  grand  Aléxandre,  de  qui 
Plutarque  dit,  en  fa  vie  ; Que  les  Athéniens  ayans  déjà  tout  ouvertement  déclaré 
la  guerre  contre  Philippes,  Ç0  donné  charge  de  la  faire  à d autres  chéfs  en  l abfance 
de  Phocion  : quand  i!  fut  de  retour  des  ifles , ou  il  étoit  allé , il  fe  mit  à éxhorter  le 
peuple  , de  faire  la  paix  fous  de  certaines  conditions  avéc  Philippes , qui  de  fa  parti 
avoit  de  l'inclination,  & commancoit  de  craindre  le  péril,  il  i eût  quelqu'un  de  ces 
délateurs,  qui  font  d'ordinaire  en  la  place  Heliée,  ( c't f en  Athènes  le  lieu  ou fe  tien- 
nent les  plaids  ) qui  dit  tout  haut.  Et  quoi  Phocion , ofes  tu  bien  détourner  de  la 
guerre  les  Athéniens  qui  ont  déjà  les  armes  en  main  ? oui,  dit  il,  encore  même  que 

je 

(a  ) Mais  je  crains  que  Ion  nem  accule  de  mettrela  faucille  enlamoilïbn  d'autrui.  Arriére  profanes  : écoutons 
maintenant  les  Docteurs  de  la  Charité.  Terche  infintti grandi Jfimi  Theologi , con  tanta  diligenta  havevano  trattate  le  materte 
appartenenti  alla  con  fcienz.a  de  gli  huomini  pnvati,  che  havevano  pojîa  in  ccmpromeffo  lafalute  de  lie  anime  altrui,  per  lo  folo  in- 
tereffe  de  ire  qtiarrim:  e che  il  mondo grandamente  dtftderava  vedtr  una  compita  fomma  compojta  fopra  la  confcienz.a  de  Prencipi 
grandi.  Materia  per  la  quitte  deli  univerfo  neceffaniffima  , é afatto  omejfa  dalli  Theologi.  Ne  11  a quale  effatamente  ft  difcorcjfe , 
fopra  quelle  altionide  Pnncipi,  con  le  qualt  cofi  [pcf]o  pongono  in  confufene  ilmondo,  empiendolode  latrocinii,  d'affaffinamenti  & 
di  tanti  bomicidii  : che  moltid’efii  , accecati  da  l ambitione  di  regnare  fopra  latena,  havevano fatto  correr  fiumi  di  fangue  hu- 
rnano.  El  udendo  il  fapientifsimo  ( ollegio  de  Litterati  qutjli  parttculari,  dijfe,  chefommamentedefiderava,  chef  difputaffero . & 
ft  rijfolvejjiro  le  prefnti  quefiioni  : cioé , fe  la  pieta  Chrifiiana  ammette  , l’hipoteca  fieciale , che  la  violenta  délia  fpadasha 
u fur  pat  a fopra  gli  fiati  altrui.  Se  un  Trencipato  con  l’armi  iy  con  le  frodi  rubato  adunaltro  Trencipe  ,fepoJfa  tenere  da  un 
chabbia  il  vero  timor  T)io.  Et  fe  il  termine  di  dominar  un  Regno  , che ft  conquifia  con  il  folo  fine  d‘  impoverirlo  iy  dijlruggerlo, 
per  fignoregaiarlo  ftnx.a  geloz^ia  , poffa  ejfer  pratticato  da  chi  é nato  ne Ua  Fede  Chrifliana.  Et  fe  V baver  tanto  effaltato  la  ra- 
gione  di  fia  to  , ch’ t lia  al  pre fente  calpelïli  le  leggi  divine  &'humane  ,fia  pin  detefiabile  (y  ejfecranda  Idolatria , che  adorare  la 
fiatua  di  Nabucodonofor  , iy  il  Vitello  d'oro.  Et  per  ultimo  , dijfe  il  Collegio  , che  al'hora  afatto  fi  farreùono  compitii  defiderii  loro , 
quando  fifujfe  trovato  un  Theologo  tanto  timor ato  t£lddio,che  con  i Scntti  fuoi  cofi  dal  mdloperare  haveffe  fpaventati  i Prence- 
pi,  corne  certo  con  grandi fime  fatiche  mo/ti  havevano  atterritigli  huomini  privati.  Ter  cio  che  , cofa  tropo  firanaparea  loro,  che 
infiniti  dotti  Theologi,  tanti  fi  fujfero  affaticati  a ragionar  del  minuta  conto,  che  i Tottegai  anco  di  lie  parole  otiofe  dovevanoren- 
der  alla  Jliaefla  di  Tio  ; (y  havevano  poi  omejfo  il  far  ment  ion  edi  quellierrori  grandifiimi  , che  commettono  i Trencipi  gran- 
di, quando  con  gli  ejfer  ci ti  armati  ,rubandofi  gli  fiait , mandano  in  ultima  perditione  lecofe  Jacreiy  le  profane.  Et  che  con  major 
beneficio  delgenere  humano,  iy  con  premii  ererni  , ifisoi  minifiri  haveriano  difeorfo  fopra  le  attiont  di  J.udovico  duodecimo  , iy  di 
France feo  primo,  ambedue  Re  di  Francia,  de  Ferditiando  Re  d’^irragona,  & di  farolo  quint o lmperatore  ; le  anime  de  quali  s’e- 
rano  partite  da  quefl  0 mondo  , con  la  grave  fomma  de  mez.o  mi/lioni  d'homictdti  , tutti  comme  fi  i per  l’ambitione  di  regnare , de 
quali  dovevano  rendere  molto  minuto  conto  alla  Jllaefia  di  Dio:  che  empir  i volumi  de  i peccati  veniali  delle  per  fine  private. 
Tutte  cofe,che  era  grandamente  nccejfarie. affine  che  il  généré  humano.tanto  ajfiitto  dal  ambitione  dé  Prencipi }un  giorno  ricevcjfe 
la  confolatione  , che  con  tanta  anjiiet a defidera  , che  chi  che  regnano,  fujfero  fpaventati  da  mal’  operare  (y  venijjiro  in  cognitio- 
ne,ibc  la  cafa  delTiavolo  era fattaper  i grandi  iy  per  tpiccioli.  ( b ) Ann.  X V 1 1.  pa.  405.  èd.  Lar.  * 
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je  fâche  bien,  que  durant  la  guerre j aurai  autorité fur  toi,  & que  faifant  1a paix  je 
fuis  en  ta  pui fiance. 

En  fécond  lieu,  je  produis  perfuadant  la  paix  à fes  citoyens  en 

deliberation  publique  : Annilal  mandé  h Carthage  au  fccours  de  la  République 
proche  de fa  ruine,  fit  conoitre  au  Sénat,  qu'il ili  avait  plus  dezormais  d'efperance  de 
réufiir par  la  voje  des  armes  ; {§”  leur perfuada  d'envoyer  toutes  chofes  cejfantes  @ 
au  plutôt,  au  Général  de  l'armée  Romaine,  pour  obtenir  la  paix  en  toute  façon.  Les 
dix  ambaffadeurs  qu'on  avoit  envoyés  étans  retournés  h Carthage  avêc  les  articles  * 
de  paix , on  dit  qu’il  i eût  un  certain  Gifgon , h qui  elle  déplaifoit , quife  mit  a per- 
fuader  le  renouvellement  de  la  guerre  : Annilal  eût  fi  grand  dépit  de  l'impertinan- 
ce  de  cét  ignorant  qu'a  l'heure  même  qu’il  parloit  encore  il  le  jetta  du  haut  de  la 
Tribune  oit  il  haranguoit.  Le  peuple  trouva  fort  mauvaife  cette  aélion , ne  jugeant 
pas  qu'il  fut  loifible  de  procéder  ainfi  en  une  cité  Libre  : mais  Annilal  montant  en 
la  Tribune  fit  fes  exeufes  & leur  dit  : qu  on  pouvait  lien  lui  pardonner , fi  ayant 
confommé  fa  vie , des Jon  enfance  qu'il  étoit forti  de  Carthage , parmi  les  armes  & 
dans  le  camp  , il  étoit  mal  inftruit  des  coût  urnes  qui  fc  pratiquent  en  la  ville.  Et 
dijeourut  en  fuitte , fi  à propos  des  conditions  de  la  Paix , que  fur  l'heure'nnême  les 
Carthaginois  déférèrent  à fon  autorité , £9  réfolurent  d’accepter  les  conditions,  a la 
diferètion  du  Viüorieux  & de  leur  propre  nêccffité . Elles  étaient  extrémérnent  du- 
res & telles  que  les  viüorieux  ont  de  coutume  de  les  impofer  a ceux  qui  n'ont  plus 
de  reffource  en  leurs  affaires  fi). 

A ces  deux  précédans,  nous  adjouterons  un  troifiêmc  à fçavoir  le  Mar-  LeM  ail 
qms  de  Spinola,  grand  Capitaine  au  Jugement  de  toute  l'Europe  & fans  dif-  de  spinal*. 
ficulté  : ccluici  11c  fe  montra  pas  feulement  Confeiller  de  Paix,  mais  accepta 
tres-volontiers  la  charge  d Ambaffadeur  pour  la  conclurrc  avec  les  Provin- 
ces unies.  Cette  piaffante  République  a veû  deux  jours,  extrêmement  heu- 
reux & remarquables  a mon  avis.  LcXXVI  (*)  Julliét  de  l’année  1 581  : 
quand  unanimement  8c  d'un  très-grand  courage  il  fut  réfolu,  que  ces  Pro- 
vinces ne  reconoîtroient  plus  l'autorité  du  Roi  Philippes  : 8c  le  X II I de  Fé- 
vrier (c)  1608,  quand  la  pofielïion  de  cette  liberté  fi  jufte , fut  confirmée  à 
cét  état , par  la  propre  confeffion  8c  confàntemant  defon  ancien  ennemi, 
car  ce  fut  en  ce  jour  8c  en  quelques  autres  immédiatement  précédans,  que 
le  Marquis  de  Spinola,  depuis  fi  long  taras  Général  de  l’armée  ennemie,  fut 
receû  au  lieu  de  la  Haye,  qui  eft  le  fiége  du  Confeil  Souverain  de  l’E  tat, 
fans  armes  8c  fans  feeptre , mais  ayant  en  la  main  l’Olive  pacifique  8c  de- 
mandant la  Paix  avéc  toute  douceur  8c  courtoifie.  N’ayant  peu  l’aquerir  à 
fon  Roi  par  la  force  des  armes,  il  ne  fit  point  de  dificulté  d’i  employer  fes 
trcshumbles  prières.  Et  ne  fut  pas  toutefois  fi  heureux , de  l obtcnir  lui 
même,  (d)  Mais  Philippe  le  fils , fe  montra  lors  bien  plus  gracieux  envers 
nous,  que  fon  Père  n’avoit  été  à l’endroit  des  François,  quand  il  aima  mieux 
prolonger  la  guerre  de  trou  ans  , ( la  plus  part  des  Princes  font  de  cette  hu- 
meur ) que  de  foufrir  que  la  paix  fut  traitée  fur  les  terres  de  fon  ennemi,  fi)  En- 
fin, puis  qu’il  ni  a point  de  falut  en  la  guerre,  0 Paix  nous  te  defirons  tous  ! 

Avant 

(a)  Plat,  en  la  vie  d’Annibal.  (£)  EmmMeter.  liv.  Xfeuill.  201  & fuivans.  (c)  Lemcmeliv.  XXIX  feuij, 

S 84.  {d)  Emm.Met.  1.  X X I X.  (e)  Reid.  Ann.X  V*  au  commencement, 
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Avant  que  nous  levions  la  main  de  ce  receuild examples,  qui  concer- 
nent l’adminiftration  de  la  guerre , j'en  délire  adjoûter  encore  quelques 
cxamplcs  qui  feront  voir  la  nécdîité  de  l’hiftoirc  en  ce  que,  les  aétions  des 
hommes  fe  rcffimblcnt  fi  fort , que  plulicurs  chofcs  cxécute'es  en  divers 
tamps  & par  différantes  perfonnes , parOiflènt  les  mêmes  en  toute  façon. 

Gabriel  l'Orge  de  Montgommeri  , étroitement  affiégé  dans  Rouen  par  François 
Duc  de  Guife,  & contraint  de  prandre  la  fuite  après  la  prife,  voyant  que  la  mer  lui 
* était  fermée  par  le  moyen  d'une  chaîne  qui  traverfe  la  Séné , prit  fon  tamps  à la  fa- 

veur de  la  marée  , éS  monta  en  un  navire  avec  fes  amis  ; & quand  ils  furent  à la 
chaîne,  il  commanda  que  tous  eùffent  à fe  retirer  fur  la  poitppc , & le  vaiffcau paf- 
Deux  ’E'x-  fant  ladite  chaîne  h force  de  voiles  & de  rames  , il  les  ramena  tous  vers  la  proue, 
amples  qui  (ÿ  jg  celle  fac0n  H s'échappa  heureufement.  T'ouïe  la  France  réputa  cette  ail  ion 
ftre  quelle  comme  un  miracle  ; mais  ceux  qui  ont  leû  les  livres  de  Procopius  de  la  guerre  des 
‘îethmllre  ^ots  ’ fc,avem  TAe  Bel‘fatre  avolt  autrefois  prattiqué  la  même  chofe , en  fon  fécond 
de  Mont  ■ voyage  d'Italie  quand  T itila  tenait  le  ftége  devant  Rome  ( a ).  La  S éne  Ês  le  Tybre, 
^deBetiflin  Toüla  & Selifaire,  Guyfe  (ÿ  Mongomeri  font  différons , mais  le  fait  cil  le  même 
en  l'une  & en  l’autre  de  ces  hiftoircs. 

Alexandre  étoil  parvenu  fur  le  fleuve  Hydafpes  : en  l'autre  rive  le  Roi  Ponts 
Civoit  affis  fon  camp  , délibéré  de  lui  empêcher  le  pafjage.  il  avoit  LX  X XV  Elé- 
phans  extrêmement  grands , @ de  plus  trois  cens  chariôs  (en  ces  chariôs  efl  le  prin- 
cipal de  leurs  forces  : dont  chacun  efl  charge  de  fix  hommes , deux  font  armés  de 
boucliers  , les  deux  autres  font  des  archers , © le  refie  font  des  chartiers  qui  ne  font 
peu  fans  armes ) il  avoit  aufft  environ  XXX  mille  hommes  d'infanterie.  Alexandre 
incertain  de  ce  qu’il  devait  faire , après  i avoir  bien  panfé , trouva  ce  moyen  pour 
tromper  fon  ennemi.  Au  milieu  de  cette  rivière  il  i avoit  une  ifle  plus  fpacieufe 
que  toutes  les  autres , couverte  de  bois  ôf  fort  propre  à loger  une  embufeade.  il  i 
avoit  aufft  du  côté  de  la  rive  qu'il  occupait  & affés  proche , un  foffé  treshaut , où  fe 
pouvaient  commodément  couvrir,  non  feulement  les  gens  de  pié,mais  auffi  la  Caval- 
lerie.  Ainft , pour  détourner  les  ennemis  de  prandre  garde  h cét  avantage , il  com- 
manda Ptolemée  de  fe  montrer  aux  ennemis  avec  tous  les  efeadrons  de  la  Cavale- 
rie, bien  loin  de  l'ifle  , & de  faire  grand  bruit , comme  s'ils  eùffent  voulu,  & fe  di- 
fpofaffent  de  paffer  l'eau.  Ptolemée  continua  ce  train,  un  efpace  de  plufleurs jours,  & 
par  ce  moyen  obligea  Porus,  de  détourner  fes  troupes  en  cette  part.  Déjà  l'Ifle’étoit 
hors  de  la  veiïe  de  l'ennemi  ; Alexandre  fit  drèjfer  vis  à vis  en  la  rive  ou  il  étoit,  fon 
pavillon  , Çs  fit  entrer  en  garde  en  ce  même  lieu  la  compagnie  de  fes  gardes , expo- 
fant  à deffein  aux  yeux  de  l'ennemi , tout  l'équipage  de  la  magnificence  Royalk  en- 
Alexandre  Cgt  endroit,  il  voulut  aufft  qu  Attalus , de  même  âge  que  lui,  & qui  lui  reffambloit 
nlXl  %-  affés  de  taille  & de  vifage,  à le  voir  de  loin,  prit  l'habit  de  Roi,  pour  le  repréfanter, 
Mt“-  comme  fi  lui  même  eût  été  préfant  & fans  deffein  de  paffer  outre.  Une  tampête 

Contre  Po-  J 1 »,  , , , * ■ r r ■ r r 

nu  quifurvint  retarda  du  commancemant  l execution  de  ce  dejjetn,  Cs  enfin  lui  futja- 
®*  vorable  ; comme  fi  la  fortune  eût  pris  plaifir  de  convertir  les  chofes  contraires , en  fit 
faveur,  ilfe  difpofoit  donc  de  paffer  la  rivière  avéc  le  refle  de  fes  troupes  en  cét  au- 
tre endroit  que  nous  avons  dit  devers  l'ifle , tandis  que  Ptolémee  amufoit  I ennemi 

de 

(4)  Stadius  en  la  préf,  fur  de  fes  comment,  fur  Florus.  J eau  de  Serres  en  Charles  I X.  autres. 
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de  l'autre  côté,  &c.  Le  rivage  ou  l'on  voulait paffer,  était  libre,  d'autant  que  Porus 
et  oit  de  l'autre  part  ne  fe  donnant  de  garde  que  de  Ptolemée.  Ain  fi  de  tous  les  vaif- 
fcaux  , ni  en  ayant  qu'un  feul  qui  demeurât  derrière , le  flot  l'ayant  brifé  contre  un 
rocher,  tout  le  refle  prit  terre;  auflfi  tofl  Alexandre  les  mit  en  armes,  & les  fit  avan- 
cer en  ordre  de  bataille.  Déjà  il  étoit  h la  tcfle  de  [on  armée  divifée  en  [es  pointes, 
quand  Porus  eût  avis,  que  l'ennemi  étoit  paflé  & quil étoit  queflion  de  combat- 
tre. (a) 

Jan  de  Serres  en  la  vie  de  Louis  X 1 1 en  l'année  1 503.  Toutes  chofes  vont 
déformais  à contrepoil  aux  nôtres, mais  voici  que  leur  violante  ardeur  les  fait  courir 
à leur  totale  ruine.  La  Calabre  les  i précipita,  ils  avoient  commandement  du  n f roche  de 
Roi  de  temporifer,  {9  de  s' empêcher  feulement  de  furprife,  attandans  ou  la  ratifica-  G‘c°flfre 
tiondela  Paix , (qui  fo  traitoit  alors  entre  Louis  & Ferdinand  & 1 label  le)  d:  Aubigni. 
ou  bien  un  grand  fecours.  Mais  quel  moyen  de  tempérer  ces  bouillans  courages  des 
François  ayans  l'ennemi  auprès  d'eus  ? Manuel  de  Benavide  avoit  redreffé  [on  ar- 
mée éÿ  grojfic  de  cinq  mille  hommes,  que  Ferdinand  lui  avoit  envoyés,  s étoit  joint 
avéc [an  de  Cardone.  Et  les  deux  armées  [e  voifinoient  de  licite  © demie.  Aubigni 
dans  Gioje  : Les  Efpagnols  dans  Séminaire.  Aubigni  s' étoit  fortifié  de  quatre  pièces 
de  canon  a la  rive  du  fleuve  fur  lequel  efl  ajfize  Gioje  ;pour  deffandre  le  paffage  aux 
ennemis.  Et  les  Efpagnols  réfolus  de  paffer,  firent  prandre  le  chemin  à l'Avantgar- 
de,  conduite  par  Manuel  de  Bénavtde, droit  â la  rivière  pour  entretenir  d' Aubigni, 
parqué  fur  l'autre  bord  â l'oppoflte  flous  couleur  de  quelque  parlement , tandis  que 
la  Bataitle  @ l'Arriéregarde  paffoient  un  mille  & demi  au  deffus  de  Gioje  ; Aubigni 
. s'apercevant  de  ce  ruzé  flratagéme,  avole  à grand  hafle  fg  fans  artillerie , pour  les 
) ioindre  avant  qu'ils  fujfent  paffès.  Mais  c'en  étoit  fait.  (9  déjà  tous  marchoient  en 
1 bataille  pour  foutenir  nos  François  accourans  fans  ordre  & comme  hors  d’haléne. 

En  fuitte  de  quoi  les  François  furent  d’abord  mis  en  déroute  fl)  & la  Vi- 
1 éloirc  aquife  aux  Efpagnols  , auparavant  que  leur  Avantgarde  eût  pâlie  la 
rivie'rc,  & fe  futjointcàla  bataille,  tous  les  chefs  de  l'armée  Françoifc  fu- 
i rent  pris  ou  tue's.  Le  Général  qui  s’e'toit  fauve  en  la  Roque  d’Angitole  fut 
contraint  de  fe  randre.  Et  le  prix  de  cét  heureux  pa liage  fut  le  Royaume 
de  Naples  adjugé  depuis  ce  tamps  là  aux  Efpagnols,  & pour  le  moins  auffi 
confide'rablc  que  celui  de  Porus. 

Que  fi  cette  comparaifon  ne  vous  famble  pas  ailes  convenable  : vous  Et  Pro^cr 
avés  l'Adde  fleuve  de  Lombardie  ; Lautréch  négligent  à le  bien  garder;  colonne 
& Profper  Colonne , qui  le  pafle  ingénieufement  & courageufement,  trou-  ‘flltmZTc 
vant  une  grande  fortune  à l’autre  bord.  Pafîâge  d’autant  plus  mémorable, 
qu’il  enfevelit  la  fortune  de  France  en  la  Lombardie,  dans  les  eaux  de  ce 
meme  fleuve  ; fit  palier  la  Duché  de  Milan  fous  la  domination  des  Efpa- 
gnols  contre  leur  efpérancc  propre  : & d’autant  que  toute  l’Italie  avoit 
les  yeux  attantifs  au  fuccés  de  cette  guerre,  en  laquelle  il  étoit  queflion 
de  toute  l’importance  d’une  puifîànce  qui  commançoit  de  s’élevér,  & qui 
jufques  là  étoit  demeurée  en  égalité,  mais  alors  fe  randoit  la  maitrefle  : 

1 on  fe  reffouvenoit  auffi  des  hautes  efperance  de  Lautréc , qui  11c  s’ étoit  pas  feule- 
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ment  vanté  légèrement  (d  témérairement  pourtant  , d'empêcher  ce  paffage  à fes 
ennemis  ; mais  en  avoit  écrit  magnifiquement  a fim  maitre , (d  l’avoir  ajfuré  fur  fa 
parolle,  que  l'Efpagnol  ne pafferoit  point,  if). 

Ccd  une  Maxime  de  guerre  inviolable  : De  faire  un  pont  d'or  a [on  ennemi 
Qu'Une  qui  efl  aux  termes  de  prandre  lafuitte.  ne  plus  cfpérerde  rejfoitrce , e fl  une  efpé- 
^ntgiige’ré'  rance  <lul  refte  ,ouJours  aux  ' vaincus . (d  quiconque  porte fon  ennemi jufquc s au 
contrevenir  point  de  la  nécefftté  de  vaincre , le  rand invincible,  ni  ayant  point  de  meilleures  ar- 
“mesde  X‘  nies  au  monde  , que  l’extrémité  d'une  dernière  néceffité.  (d  partant  il  ne  faut  ja - 
Guene.  mass  ni  c[pgrer  n\  desefpércr  de  tout  point;  car  il  arrive  lien  fouvent  qu’on  tombe  en 

beau  chemin,  fs  quelquefois  auffi  la  fortune  nous  reçoit  doucement  en  un  précipice. 
éeEgmont  Le  ('onle  d'Egmond , pour  avoir  meprifé  cette  Maxime , fe  vit  en  hazard  de 
s en  efl  mal  fouffrir  pêne  capitale  (b),  encore  qu’il  eût  très- vaillamment  & trés-heu- 
treuve.  rcufemcDt  ruiné  les  ennemis  en  Flandres  & rampli  toute  la  France  de  ter- 
reur. Elle  fut  auffi  mal  prattiquée  par  les  trois  Rois  V alois,  Philippcs  Jan 
& Charles  V I , père  fils  & arriére  neveu  Rois  de  France.  Ecoutons  ce 
qu’en  dit  l’hifloricn.  ( c ).  Philippes  avoit  ramajfé  une  des  plus  belles  armées  quon 
ait  onc  veû  en  France , compofée  de  François,  Lorrains,  AÜemans,  Génois.  Edouard 
Roi  d'Angleterre  fe  retire  h ce  bruit.  On  ]ugeoil  qu'il  s'enfuyoit  de  peur  : mais  F iffuë 
montra  que  F arrêt  du  Dieu  des  armées  definoit  fa  victoire  en  un  autre  heu.  jl fuit 
donc  , fs  Philippes  le  fuit.  Qui  enfin  l’atteint  en  un  village  nommé  Arènes  : nom 
remarquable  pour  montrer  que  toute  la  fiance  des  forces  humaines , fs  tous  les  def- 
feins  des  plus  grans  font  du  fable  mouvant.  La  grande  armée  de  Philippes , ayant 
mêmes  l’avantage  d'être  chés  foi,  lui  adjugeait  une  certaine  viüoire.  Auffi  Edouard 
fe  retiroit  pour  gagner  la  rivière  de  Somme  à Blanquetaque.  Mais , (on  ri  avoit 
pas  drefle  le  pont  d’or)  il falloit  difputer  le  paffage.  Philippes  F avoit  ja  fait  faifir 
à Gondemar  de  Faye , avec  mille  chevcaix  fs  fix  mille  hommes  de  pié , la  plus  part 
arbalefiriers.  Edouard  néanmoins  fe  ré  fout  de  p a fer  par  là  , ou  de  crever.  En  ce 
courage  il  fe  fourre  dans  l’eau  tout  le  premier  (s  crie , Qui  m’aime,  qu’il  me  fuive- 
A cette  voix  tout  s'élance  fans  difpute,  a qui  mieux,  mieux  ; fe  que  voilà  fans  delai 
la  rive  gaignée  par  les  Anglois.  Tout  fait  jour  aux  Anglois , qui  r a ne  ont r ans  nos 
hommes  en  defordre,  chamaillent  fur  les  derniers  : mais  la  retraite  étoit  prés,  h Ab. 
bevitle,  fs  à S.  Riquier  lieux  de  notre  oléiffance.  La  perte  ne  fut  pas  fi  grande  que 
la  honte , (de.  Philippes  en  fuitte  extrêmement  outré  de  cette  honteufe  retraite , fe 
ré  fout  d'en  prandre  fi  revanche  fur  Edouard,  (S  courir  après  lui  pour  l'attirer  au 
combat.  L'avis  de  fon  confeil  étoit  tout  autre,  de  laiffer  quelques jours  ces  troupes  en 
repos  pour  prandre  haléne  fs  reccuiüir  les  efprits  (d)  ••  (d  cepandant  laiffer  Edouard 
^eEranct  fe  refroidir  pour  marquer  fon  deffein.  Mais  à pêne  eût  il  la  patiance  d être  un  jour  h 
contrai.  /ibbeviUe , pour  étayer  fs  ranforcerle  pont  fur  lequel  fon  armée  devoit  paffer,  qu’il 
r douar  d R. fait  battre  aux  champs  , allant  tefle  baffée  chercher  Edouard  comme  un  cerf  qui 
rïïula-  fuit  ’ t>our  lui  donner  h bataille  à quelque  prix  que  ce  fut  : élevé  d'une  certaine 
taîllcj.  efpèrance  d'une  infaillible,  fs  du  tout  triomfante  Vittoire.  Mais  il  n avait  pas  conté 

avéc 


(a)  Le  même  des Guer.  dital.liv.XIV  fe&.  i*-  Jan  de  Serres  François  I.  mi.  (h)  Emm.  tàeter.liv.  I.femlf. 
U.  (0  Jan  deSerres  Philipp.  de  Valois  en  l’an  1 14.6.  (d)  Q^Curce  liv.  I V. l'armée  d'Alex,  fut  furprife  d'une  teneur 
•panique  , 5cc.& le  meilleur  confeil  ejue  [on  pût  prandre  fe  fut  de  fe  camper  au  menti  litu.  &c.  un  peu  apres,  *eiléx.  jugeant 
pliu  a propos  de  fe  fortifier  fur  cette  même  butte  commanda  d élever  le  rampar,  &C. 
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nvêc  Dieu , qui  ne  s'appelle  pas  pour  néant  le  Dieu  des  armées  ; lui  qui  préfide  fur 
les  combâs  & qui  ordonne  des  Viêloires  des  plus  grans  Monarques:  non  olflant  tous 
leurs  avis , deffeins , courages,  effors.  Les  armées  étoient  fi  prés  quelles fie  voyoient 
l une  l'autre  : l'Anglofe  étoit  d'environ  trame  mille  hommes,  &c.  L'armée  de  Phi- 
lippes  étoit  beaucoup  plus  grande  , de  plus  grand  lufire,  & en  plus  grand  avantage  ; 
tompofe'e  de  plus  de  fioijfante  mille  combattans  bien  armés  : d’une  infinité  de  grands 
Seigneurs  , deplu/teurs  Barons  & Gentilshommes  en  nombre  de  plus  de  trois  mille, 
lSc.de fait  Philippe  s plein  d’un  efipoir  certain  de  la  Viüoire  ne  demande  que  de  venir 
aux  mains,  rangeant  [on  armée  en  cét  ordre,  on  fit  courir  un  bruit  par  l'armée 

que  l Anglais  s étoit  mis  en  fuitte,  fi  qu'on  en  chantoit  ja  la  viéloire,  IS  on  difpofoit 
des  Anglois  avant  âge  ufie  ment  chacun félon  [on  humeur,  en  cherchant  le  motif  de  cet- 
t e nouvelle  , Philippes  trouva  bon  d’envoyer  quelques  uns  pour  reconoitre  la  conte- 
nance de  fion  ennemi.  Ainft  tout  au  fit  tôt  voilà  un  nouveau  reflus  d'une  nouvelle 
toute  contraire  ,éSc.  Alors  il  n i eût  plus  que  tenir.  Philippes  veut  venir  aux 
mains.  A pêne  peut  on  tenir  un  petit  confeiltout  debout  a l’entour  de  lui  pour  avifier 
ce  qu'on  avoit  a faire  en  une  tant  fignalée  occurrance , (S  même  la  hativeté  marâ- 
tre des  meilleures  affaires , ( fur  tout  pernicieufe  en  guerre  ou  l’on  ne  pèche 
pas  deux  fois  ) ne  donna p/is  le  loifir  de  bien  opiner,  car  h même  moment  que  Ion 
eût  averti  le  Roi,  qu  Edouard  fugitif  étoit  en  état  de  combatre,  Philippes  fans  pren- 
dre halêne,  voulait  mener  fin  armée  au  combat.  Le  Roi  de  Boheme  étoit  d'avis  que 
l armee  repeût  avant  que  de  combattre,  on  obtint  du  Roi  ce  petit  delai,  pour  faire  re- 
paiflre  promtement  les  troupes.  Ce  fait  tout  fi  prépare  en  pojlc , à une  autre  fefle  : 

{car  il s’cfhmoit  perdu,  fi  tout  n étoit  perdu)  &c.  avec  telle  ardeur  des  François,  que 
cour  ans  a toute  bride  ils  perdirent  halêne  avant  que  d'arriver  à leur  ennemi  ; le- 
quel ils  trouvèrent  \S  mieux  parqué  fS plus  raffts,  fgc.  Les  voilà  aux  mains,  &c. 

De  fait  voilà  Philippes  en  terre  fous  fin  cheval,  qui  e(l  tué  de  plu  fleurs  traits  : mais 
le  Rot  aufft  tôt  relevé  par  le  Comte  de  Beaumont  : auffi  tôt  les  voix  des  François 

retenti  fient  de  tous  côtés  , que  'le  Roi  fie  retire  du  combat,  cette  voix  donna  courage 
aux  Anglois , mêlés  au  combat , voyant  Philippes  en  cette  pêne , &c.  Enfin  ce  nou- 
veau coin  du  dernier  gros  ou  étoit  Edouard,  fit  fendre  fi  avant  le  bois, que  fans  beau- 
coup de  refifiance , Edouard,  défendant  de  la  colline  & fondant  fur  les  nôtres  avec 
fa  troupe,  { cette  troupe  étoit  de  refervepour  la  dernière  extrémité)  donna 
le  dernier  coup,  comme  échec  mat  à nos  hommes  j h fort  ébranlés.  Alors  tout  fait 
jour,  tout  fi  démanche,  tout  eft  diffipé.  Le  carnage  fi  fait  pefle  méfié fans  aucun  re- 
fpeél  de  perfonne.  La  boucherie  eft  fi fanglante , qu  enfin  Edouard  ayant  compafiion 
de  tant  de  fang  épandu,  crie  ( Annibal  fût  blâmé  de  cette  parollc  comme  or- 
gueilleufc  , compagnons  épargnés  le  fer)  d épargner  le  refie.  Le  nombre  des  morts 
fut  grand.  On  afiûre  qu'il  en  demeura  fur  la  place  plus  de  trente  mille.  La  fleur  de 
la  noble  fie  F rancoife  y mourut  : & des  plus fignalés  Charles  Comte  d' Alençon  frere 
du  Roi  ; Charles  de  Luxembourg  ; Roi  de  Bohême  ; Raoul  Duc  de  Lorraine  ; Louis 
Comte  de  Flandres,  &c.  Barons  £9  Gentilshommes  juf que  s au  nombre  de  quinze 
cens.  &c. 

En  partant  (attandant  que  nous  ayons  la  véritable  hiftoire  de  la  bataille  LeRcUe 
de  Lune >1 , écrite  par  un  homme  judicieux  & desinterefle , laquelle  n’a  pas  S"cdfi 
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ie  vaUftein.  encore  veû  le  jour,)  nous  çonfidercrons  le  Valeflein  fuyant  à perte  d’halénc;& 
depuis  ramené,  malgré  lui,  au  combat  par  le  Roi  de  Suède  & engagé 
dans  les  angoifics  d'une  bataille  épouvantable  : voyons  d’une  autre  part  cc 
même  Roi , fi  ardant  & fi  Victorieux,  indignement  percé  de  cinq  playes 
mortelles  , fi  les  relations  en  doivent  être  creuës  ; En  cela  toutefois  plus 
heureux  que  Philippes,  que  le  même  champ  qu’il  avoir  occupé  vivant , & 
maintenu  d’un  grand  courage , lui  demeura  apres  fa  mort  ; la  terreur  de 
fon  ombre  donnant  des  ailes  à la  fuitte  de  fes  ennemis  , quittans  la  Palme 
aux  dépouilles  du  Victorieux  : on  pourrait  toutefois  difputer,  fi  toutes  les 
marques  d’une  Victoire  trcs-acomplic , telles  que  ] an  de  Serres  lesattri- 
- bue  à celle  d'Edouard , peuvent  convenir  à cette  autre , qui  rcccût  fa  der- 
nière main  fous  la  conduite  de  Veimar  depuis  la  mort  du  Roi.  Quant  m Phi- 
lippes  , ( de  Serres  pourfuit)  après  une  tant  inefperée  défaite  d une  fi  belle  armée, 
déchu  de  fon  efperancc  fiùvï  d'une petite  troupe  il fefauva  a Bray.  Où  arrivant  de 
nuit  & s'aprochant  des  murailles  , le  Gouverneur  en  alarme  en  une  tant  fignalée 
occafton , lui  demande , qui  va  la.  Philippes  répondit , la  F ortune  de  France.  Rcco- 
nû  a fa  voix  incontinent  les  portes  lui  furent  ouvertes  , &c. 

Faifons  fuccéder  à cc  téméraire  Philippes  fon  fils , encorcs  plus  inconfi- 
déré  à fc  précipiter  foi  & les  fiens  en  des  batailles  non  néceïïàircs.  jàle 
Prince  de  Galles  Edouard  ,fils  ainé  d'Edouard  Roi  d' Angleterre  étoit  en  Guyenne , 
pour  gouverner  le  pays  au  nom  de  fon  père.  Tout  fe  prépare  à un  grand  orage  : J an 
ayant  receuilli  une  belle  armée  de  tout  fon  Royaume, tourne  la  tefie  contre  le  Prince 
de  Galles.  Le  Pape  Clement  VI  natif  de  Limofin  ,{9  habitant  en  Avignon , pour 
conjurer  cette  tèmpefte  , envoyé  le  Cardinal  de  Perigort  fon  Légat , vers  ces  deux 
Rois  prefis  h fe  battre , pour  les  apointer.  Mais  l'appareil  des  grandes  forces  de) an 
étoit  le  principal  motif pour  faire  quitter  le  jeu  h Edouard;  qui  commença  h s'arrê- 
ter & ne  penfer  qu'à  fa  retraite  [g  à un  apointement  raïfontiable par  l'entremife 
du  Légat,  qui  va  de  l'un  à 1 autre  pour  moyenner  cét  accord:  Qiè  Edouard  lui  donne- 
rait quatre  otages  & comme  vaincu  tiendroit  foi  g fon  armée  à fa  merci  & difcré- 
tion.  ( il  ne  pouvoit  lui  arriver  pis  ; car  il  avoit  encorcs  les  armes  en  main.) 
Edouard  étoit  content  de  lui  randre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  lui,  mais fan  s flétri ffu- 
re  de  fon  honneur  , duquel  il  difoit  être  contable  a fon  père  g h fon  pays.  J an  ne 
voulut  miques  entandre  h ce  rabais,quelques  prières  g remonftrances  que  lui  en  fit 
le  Légat -fie  fentant  plus  fort  fans  comparaifon  que  fon  ennemi  M difant  eflre  de  fon 
tt  avantage  de  lui  donner  la  loi.  Mais  texpériance  de  fon  père  le  devoit  elle  pas  ran- 
dre  fage  à fes  defpens  , pour  ne  rechercher  fon  malheur  à fon  efeient  ! Miférable 
France  , qui  n'es  jamais  fage  qu  après  le  coup  ! Le  Roi  donc  mal  confcillé  ferme  les 
yeux  à l'éx  ample,  bouche  les  oreilles  à toutes  remonftrances  de  la  rai  fon,  pour  mar- 
chander fa  ruine  degayeté  de  cœur:  g comme  s'il  ni  avoit  pas  affés  de  tamps  de  fe 
perdre,  vouloir,  a quelque  prix  que  ce  fuft,  venir  incontinent  aux  mains,  pour  don- 
' ner  des  verges  a ce  jeune  guerrier,  ayant  oublié  l’aprcntif  âge  qu  il  avoit  déjà  fait 
lui  même  a Creffi  ; de  ne  rien  précipiter  en  affaires  d'une  fi  grande  conféquance. 
Qu'avient  il  donques  ? le  feul  moyen  qui  fauve  les  vaincus  efi  de  n efpérer  point  de 
[dut.  à in  fi  Edouard  fe  voyant  en  cette  extrémité  de  qinter  1 honneur  ou  la  vie.  Se 
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réfolut  d employer  couragcufemcnt  fa  vie, pour fauver  vcrtucufement [on  honneur, (ÿ 
î événement  favorifa  fa  rêfolutïon.  J an  avoir  tour  l'avantage  par  deffus  Edouard,  le 
nombre  , la  force , le  lu(lre  , le  pays , le  préjugé  : (f?  avec  foi  l'élite  de  fa  cavatlerie, 
lors  cfliméc  la  meilleure  de  toute  l'Europe , & c.  Ain  fi  il fe  refoût  de  faire  puer fa  ca - 
vallerie  feule  , ( il  ne  faut  pas  méprifer  Ton  ennemi  jpour  donner  h fa  Noblcjfe 
tout  l'honneur  de  la  Viéloire  , latjuette  il  ternit  réfolument  en  fa  main  avant  la  ba- 
taille. ( mais  le  fort  des  batailles  cft  fort  douteux)  les  trompettes  fonnent  l'alar- 
me,tout  court  a la  plus  aizée  avenue  des  Anglois  pour  en  tirer  l'infanterie  (fa  l'enga- 
ger au  combat,  fgV.  Tant  plus  de  gens,  tant  plus  de  defordre  ; nos  gens  s'étonnent  en 
cét  ébranlement,  l' Anglois  les  voyant  reculer  crie  Viéloire  & pouffe  toujours  plus 
avant,  &c.  (En  la  bataille  de  Flandres,  on  combattoit  encore  à forces  éga- 
les , quand  l'armée  des  Provinces  unies  cria  Viéloire  de  tous  côtés,  ce  qui 
d’abord  arrêta  les  ennemis  & les  étonna, comme  s’ils  cùffènt  e'té  défaits  en 
autre  endroit  : les  nôtres  les  preflènt  en  cette  frayeur  & les  mettent  en 
route,  d’où  s’enfui  vit  la  plénc  Viéloire.)  Le  Roi J an  i accourt pour  remédier  au 
defordre  , &c.  mais  le  coup  étoit  ja  donné , tout  étoit  perdu,  (§V.  Voila  même  le  Roi 
lan  fort  avant  en  la  mêlée.  I Anglois  crie , au  Roi , au  Roi.  Affailli  de  tous  côtés  il 
fit  merveilles  de  fe  bien  deffandre  : & fin  fils  Phi  lippe  s à l'entour  de  lui,  fur  mont  a 
l'ordinaire  hardieffedu  plux  hazardeux  Soldas  pour  couvrir  fin  Père , ( comme  fit 
vScipion  l’Afriquaîn)  h grands  coups  d épée  fSc. mais  enfin  les  voilà  tous  deux pri- 
fonniers.  il  y eu/l  de  la  dfpute , non  fans  extrême  danger  de fa perfonne.  (il  cfl:  ar- 
rivé à plusieurs  de  laifler  la  vie  nu  milieu  d’une  fi  dangereufe  contefta- 
tion  ) car  s' étant  rendu  es  mains  de  Denis  de  Mombeq,  il  fut  tirafjê  par  d autres, 
qui prétandoient  avoir  droit  en  fa  prife.  (a) 

Voyons  maintenant  Charles  VI , petit  fils  de  Jan , arriére  neveu  de  Phi- 
lippes  LIII  Roi  de  France  , en  cchà  plus  heureux  que  fes  prédéccfTeurs, 
qu  i!  ne  fe  trouva  pas  en  perfonne  au  combat , mais  perdit  la  bataille , fous 
la  mauvaife  conduite  de  fon  Lieutenant,  à qui  fon  opiniâtreté  coûta  la  vie. 
L'armée  de  Henri  V Roi  d Angleterre  étoit  de  fix  mille  chevaux  & de  vint  qua- 
tre mille  hommes  de  pié;  celle  du  Roi  Charles  étoit  beaucoup  plus  grande  ; elle  p a fi 
foit  le  nombre  de  vint  mille  chevaux  & de  fixante  mille  hommes  de  pié.  c'efl 
pourquoi  Henri  fuyoit  la  bat  aille,  & ne  demandait  que  de fe fauver par  les  marais. 
Nôtre  acoutumée  témérité , l'outrecuidè  oubli  de  deux  expériances  paffées  (a  “ 
contre  même  nation  , & en  même  occurrance  , nous  fit  marquer  de  voir  une  troi-  <* 
fié  me  défaite  & calamité.  Henri  demandoit  paff âge  pour  retourner  en  Angleter-  “ 
re  , en  rendant  Harfleu , autres  places  conquêtées  en  ce  voyage  & de  payer  les 

intérêts,  de  cette  levée,  (conditions  extraordinaires,  volontairement  offertes 
par  un  ennemi  les  armes  en  main  & puiffant,  comme  1 événement  le  fit  co- 
noître.)  Mats  nous  voulions  perdre.  Henri  refuje  par  le  Connétable  d Albret  Géné- 
ral de  l'armée  Francofi , fe  refont  au  combat,  mettant  fon  efpétance  en  Dieu  (a  en 
foi  même,  réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir,  &c.  Les  François  rangés  fumant  l'ordon- 
nance fufdite , attendaient  de  pié  quoi  leurs  ennemis  ; (9  eux  regardaient  qui  com- 
mencerait le  jeu.  L'impaciance  furprand  les  plus  foibles,  comme  un  defefpoir.  car 
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les  Archers  Anglais  attaquent  l'efcarmouche  de  telle  furie , que  /’ Avantgarde  Fran- 
coife  ne  peut  porter  les  coups  tant  impétueux,  d’une  fi furie  ufc  grêle.  En  cette  poin- 
cbarles  v i te , le  Connétable  d Albrét,  (flambeau  de  la  guerre)  mourut  combattant  aux  pre- 
7e  ‘de /on”  tniersrangs,  &c.  La  Bataille fut  de  même  forcée  après  avoir  randu  un  grand  com- 
Lieutenant  lat.  si  que  l A rriéregar  de  prit  la  fuit  te  (g  fe fauva  aux  lieux  prochains  de  commo- 
rî  v Roi  de  retraite.  Ainfi  la  perte  ne  fut  pas  fi grande  que  la  honte  & la  déroute.  On  conte 
d’ Atteler.  ia  perte  Je  Jjx  mïiie  j)ommcs  t majs  ia  témérité  était  inexcufable.  Le  Général  en 
Batailles  porta  la  pêne,  & c.  (a)  Les  Suéves  font  entre  les  Germains  le  plus  grand peuple,  & le 
CPJ7‘C!  phu  belliqueux  : on  dit  quils  habitent  en  cent  vidages:  & de  chacun  ils  tirent  tous 
aux  cm-  les  ans  autant  de  mille  hommes  armés  au  'ils  envoyent  hors  de  leurs  frontière s tour 

traignans.  r i . , ^ , - 1 * 

faire  la  guerre  : ceux  qui  demeurent  pourvoyent  a fe  nourrir  eux  mêmes  & eux 
aufft.  © l'année  d'après  ces  derniers  font  en  armes  ; les  autres  gardent  la  mai  [on. 
tes  anciens  cette  fac,on> tant  lit  guerre  que  l'agriculture  s' entretiennent  toujours, &c.  L abord 

Suéves  con-  dune  fi grande  multitude  ayant  étonné  les  Ménapiens,  ils  tranfportèrent  leur  habi- 
napiens 7 tatwn  qui  auparavant  était  au  de  là  du  fleuve  , en  deçà  : & ayans  ordonné  des 
gardes  le  long  du  Rin,  il  empéchoient  le  paffage  aux  Germains,  ceux  ci  après  avoir 
effayé  toutes  chofes  voyans  qu'il  ne  pouvoient  pas  réüflir  avéc  la  force  à faute  de  ba- 
teaux, ni  par  fubtilité  h raifon  de  la  bonne  garde  que  faifoient  les  Ménapiens,  firent 
feinte  de  retourner  chés  eux,  de  fait  fe  reculèrent  de  trois  journées, & puis  tout  à 

coup  retournes  fur  leurs  pas,  firent  à cheval  toute  ce  même  chemin  en  une  nuit,  fur - 
prirent  les  Ménapiens  © les  ravagèrent  (b). 

&77Z7-  Ceux  qui  ont  veû  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  peu  entre  les  Bavarois,  & les 
riens.  Veinmariens,  8i  alliés,  auprès  de  Rotweil,  peuvent  dire  quelle  convenance  il 
i a entre  cette  rancontre,&  cette  autre  que  nous  venons  de  raporter.Quoi 
qu'il  en  foit,  les  François  i reçcûrent  une  grande  perte.  Mais  quant  à com- 
parer enfamble  toutes  les  circonftances  foit  de  retraite  fimulée  & de  re- 
tour inopiné"  des  Sueves  aux  Bavarois,  ou  de  honteufe  négligence,  des 
Ménapiens  aux  Veinmariens , on  ne  peut  pas  bonnement  fe  fier  à l’incer- 
titude des  bruis  qui  en  ont  couru. 

Mais  en  toute  comparaifon  il  i a de  l'inégalité , & encore  que  deux  faf- 
fent  le  même , toutefois  ce  n'efl  pas  toujours  le  même , attandu  que  le 
moindre  moment  de  circonflancc  apporte  quelquefois  de  tres-notables 
differances,  produifant  de  bons  fuccés  en  l'un,  & en  l’autre  la  honte  & le 
dommage.  Enfin  pour  conclurre  ce  long  difeours , j’adjoûterai  feulement 
deux  éxamplcs , qui  tous  deux  en  effet  fe  refiamblent  fi  fort  qu'ils  ne  font 
qu'un  , dont  nôtre  Ingénieur  fe  randra  toujours  plus  inffruit  & plus  avifé, 
& reconoîtra  d’autant  mieux,  qu’elle  eft  l'utilité  & la  néceffitè  de  l'Hifloirc. 

Pierre  Matthieu  au  livre  I X de  fon  Hiftoirc  de  Louis  X I,  parlant  de  Ré- 
né Duc  D’Anjou  , Roi  de  Naples , dit  de  lui  : il  régna  affés  heureufemant  quatre 
ans  , mais  il  eût  toujours  Alphonfe  dArragon  en  tefle , lequel  affiégea  Naples  avéc 
quatre  mille  chevaux , £9  un  grand  nombre  de  gens  de  pié.  il  i entra  par  un  ancien 
conduit  d'eau  ( c ) , qu'un  maffon , ( c'cff  dommage  qu’on  ignore  le  nom  de  ce 
J brave 

(a)  Jan  de  Serres  en  Charles  VI  l'an  1415.  (O  Jules  Cefailiv.  I V.  delà  Guerre  des  Gaules,  (c)  Mm  /„  Turc, 

fe  voyans  afiés  maltraités  par  les  Bulgares  , qui  aveient  été  les  plus  forts,  vont  paffer  leur  colère  fur  U ville  dfMndnnople,  radis 
fondée  par  Orejlt  fils  d'^gamsmnon,  Cr  defonnomapelléc  Orefitadc.  Ils  l’afiiégérent}  mais  voyans  que  leurs  forces  élotenî innti~ 
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M,  ont  recours  aux  rujes  fc  jlratagémes  de  guerre.  S' étant  unjouravifes  qu'un  jeune  homme  fortoit  de  ta  ville  a cachetés  par 
une  crevaffe  de  mur 1 pour  aller  quérir  du  blé  aux  champs  tfontaujft  tôt  donner  l’alarme  d'un  autre  côté  où  cepandant  que  les 
ajjiéges  étaient  occupes,  ils  font  entrer  par  cette  crcvajfe  une  partie  de  leurs  gens,  que  les  randirent  maître  de  la  ville  Mich  Bau- 
dier,  Hift.  des  Turcs  liv.  I.  ch.  III. 

brave  maflon , qui  fcul  fit  plus  d’effet,  & fc  montra  plus  fage  que  tout  le 
confcil  du  Roi  d Arragon)  lui  découvrir  Çd  qui  éroit  le  même  par  lequel  BeUifaï. 
re , ce  grand  Capitaine , i croit  entré  , neuf  cens  cinquante  ans  auparavant  .ce 
conduit  d’eau , qui  etoit  étroit  à la  mefure  de  la  quantité  d’eau  qui  par  cét 
endroit  fc  déchargcoit  dans  la  ville,  fut  ouvert  davantage  par  l’invantion 
de  Bcllifaire,  tant  qu'il  fufifoit  au  partage  d’un  homme  armé;  & par  ce  mo- 
yen il  jetta  en  la  ville  quatre  cens  des  fiens  en  une  nuit, cepandant  que  d’un 
autre  côté  il  faifoit  aflâillir  la  ville  pour  amufer  les  ennemis  & planter  les 
échelles  contre  le  mur  : Bcllifaire  de  l’autre,  attandant  lefuccés  de  fon  en- 
trcprifc  avec  les  meilleures  troupes  de  fon  camp  entra  dans  Naples  par  la 
porte,  que  les  fiens  qui  etoient  dedans  avoient  enfoncée.  Quant  au  calcul  u*fitnian  en 
de  neuf  cens  cinquante  ans  que  pofe  Matthieu , il  s’abufe.  lane  Rêne  de  5j/7 
Naples  , celle  qui  laifla  par  fon  teftament  René  d’Anjou  héritier  du  Royau-  pholfi™»- 
mc  de  Naples , mourut  en  l’année  1434  : adjoûtes  les  quatre  ans  du  regn 
de  René  , ôtés  de  la  fomme  950  ans , vous  avés  488  : auquel  tamps  l’Em-  Mtni\ 
pcrcur  Juftinian  n’étoit  pas  encore  né:  ni  même  fon  oncle  ne  pouvoir  pas  tnï’epu 
être  encore  ni  foldat , ni  charpentier,  mais  il  pouvoit  être  porcher  : ce  qui Nafles  30 
foie  dit  feulement  en  partant, cepandant  que  le  conte  rond  nous  fuffife.Pier- 
re  Matthieu  pourluit.  Cette  ville  en  une  nuit je  vit  toute  Arragonoifc.  René 
fortit  & retourna  en  France  avec  beaucoup  de  douleur  de  fa  perte  .-  (il  parle  peut  Matthieu-. 
être  de  lui  en  fa  qualité  de  Roi,  & non  pas  en  celle  de  Peintre  dont  il  fera 
mantion  ci  après  ) mais  plus  de  réfolution  de  vivre  en  paix déteflant  du  tout  la 
guerre  & l’ ambition  qui  l’entretenoit.  Un  peu  apres,  il paffoit fon  tamps  h des 
peintures  telles  & fi  excellantes,  qu’on  les  voit  encore  à préfant  en  la  ville  d‘ Aix.  il 
peignoit  une  perdrix  quand  on  lui  aporta  la  nouvelle , (ô  Roi , bien  digne  d'une 
telle  fortune  ! ) & ne  voulut pour  cela,  (courage  peintre  ! Meilleurs  les  Pein- 
tres vous  avés  un  Royal  compagnon!  ) tirer  la  main  de  la  befogne  tant  il  i 
avott  de  plaiftr.  on  ne  peut  pas  dire  autre  chofc  finon  que  Amplement  il 

étoit  hors  de  fonfens,  d’avoir  abandonné  tout  un  Royaume  tel  que  celui 

de  Naples , pour  une  perdrix  peinte,  & mêmement  qui  n’étoit  pas  encore 
achevée.  Pour  ce  qui  cft  de  René  Roy  de  Naples,  il  mérite  pardon  de  n'a- 
voir eu  foin  de  ce  fatal  conduit  d eau  de  fa  ville  Royalle  car  un  cfpacc  de 
900  ans  efl:  un  tamps  immémorial.  Ecoutons  un  autre  hiftoricn  ,(»)qui 
traite  mal  le  pauvre  Conte  deRcinnelcrg,  d’avoir  fait  conoîtrc  fon  ignoran- 
ce au  fiége  de  Stcenwyk , pour  cette  raifon  : Queméprifant  l’étude  de  t H foire  & 
particuliérement  de  celle  de  fon  tamps , il  ne  fc  avait  pas  ce  qui  s étoit  paffé  au  fiége 
de  cette  même  place  L VI I / ans  auparavant  avéc  heureux  fuccés  : de  forte  qu’d 
mérita  lien  d éprouver  une  fortune  toute  contraire,  apres  cinq  mois  de fiége,  depans 
& travaux  infinis  inutilement  employés,  © tant  defang  humain  vainement  épan- 
du.  C’cff  ainfi  que  les  uns  apprandront  de  l’Hiftoirc  une  chofc , les  autres, 
une  autre  en  la  lifant  avec  prudance  : pour  l'appliquer  puis  après  à l’ufagc 
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ou  de  l’utilité  publique , ou  de  leur  propre  commodité  : chacun  félon  fon 
devoir  & fon  obligation.  l’Architeéfe  pareillement  en  ufera  avec  difcré- 
tion  pour  la  perfedion  de  fon  art  & la  conduite  de  fes  dcficins.qui  doivent 
tandre  à la  confervation , protedion  & falut  des  hommes  grans  & petis, 
forts  & foibles  en  général  & en  particulier.  Il  i a dans  le  monde , comme 
dit  Virgile,  des  fculpteurs  qui  donnent  l efprit  a tarin  © la  vie  aux  marlres  ;dcs 
Avocas  qui  fe  font  admirer  par  leur  éloquance  : des  Aftrologues  qui  dèfignent  les 
régions  du  ciel,  & qui  randent  conte  du  mouvement  des  A /Ires.  c'cfl  ton  office,  ô 
Architede , de  fonder  les  puiffans  Empires , de  fortifier  les  royaumes  & les  ré- 
publiques en  la  foibleffie  de  leur  naiflànce  ; d’enfeigner  aux  cités  & aux 
peuples  l’art  de  fe  garantir  des  furprifes  & des  violances  : d’établir  des 
frains  contre  la  tyrannie  & des  retraites  affurées  au  fecours  de  l'innocence, 
enfeignant  la  manière  d’élever  des  ftrudures  & des  fortifications  invinci- 
bles. Enfin  de  pourvoir  aux  moyens  d'entretenir  la  paix  © de  retrancher  les 
occafions  de  la  guerre.  En  un  mot 

Daffurer  un  état  en  fes  fortes  barrières 
Et  tenir  l'ennemi  éloigné  des  frontières. 

C H A P.  XIV- 

L’ordonnance  des  Tonts , des  Tortes,  des  Lim>  du  contour, 
des  ^Places  d’armes  en  la  conjlruction  des  Villes. 

CE  n’cft  pas  tout  d’avoir  fatiffait  aux  grand  Maîtres  : il  me  famblc 
que  je  dois  auffi  quelque  chofe  aux  moindres  ouvriers.  En  faveur  de 
ceux  ci , j’ai  dreffé  ces  régies  méchaniques  , par  le  moyen  desquelles  il  leur 
fera  aizé  de  faire  conjedure  de  tout  le  relie. 

Pkced'ar-  Autour  du  centre  de  la  ville  A , de  la  Figure  C V 1 1 1 , on  laiflera  un  Po- 
lygone entièrement  pareil  à celui  de  la  Fortcrcflê  confiruite,  lednm.  car 
en  la  place  d’armes  confille  la  principale  force  de  la  forterettê;  c’cft  le  lieu 
de  la  garde  ordinaire , c’cfl  ou  toute  la  milice  s’aflàmble  dans  les  alarmes  ; 
c’ell  en  fin  où  les  chéfs  de  la  garnifon  trouvent  leurs  compagnons  en  ar- 
mes pour  les  mettre  en  bataille,  ou  pour  les  envoyer  aux  occafions  fubi- 
tes  qui  requièrent  un  promt  fecours.  on  pourra  laiflèr  à un  coté  de  la  pla- 
ce d’armes  le  une  longueur  de  dix  ou  douze  verges , plus  ou  moins,  à rai- 
fon  de  la  capacité  toute  entière  du  Polygone  à fortifier , & fuivant  ce 
qu  elle  fera  plus  grande  ou  plus  petite.  Pareillement  du  centre  A,  on  fera 
fortir  toutes  les  rues  tandantes  au  milieu  des  Battions  de  la  Fortercttc , & 
des  Courtines  A B & AF,  & Ao,  A i,  &c.  car  le  pli*  grand  effort  de  l’enne- 
mi s’adreflè  d’ordinaire  aux  Battions  : il  eft  donc  à propos  de  tirer  les  rues 
du  lieu  de  l’affamblée  A,afinqucs’il  arrive  qu’il  i ait  brêcheaufdis  Battions, ou 
qu'ils  foient  occupés  par  furprife , on  aille  droit  à les  fecourir , du  lieu  où 
ctt  affis  le  principal  cors  de  garde  de  la  garnifon.  Et  d autant  que  1 endroit 
de  placer  les  portes  & les  ponts  le  plus  convenable , c’eft  le  milieu  de  la 
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Courtine  ; d’autant  que  c’cft  le  lieu  où  elles  font  le  plus  affûtées , le  foffé  i 
étant  plus  large  & les  deux  proches  Battions  mieux  difpofés  à leur  deffan- 
cc  , pour  ces  caufes  il  cft  encore  tres-apropos  que  les  rues  foient  alignées 
& addreffées  en  cette  part,  car  de  cette  façon , s’il  arrive  que  le  pétard  ait 
enfoncé  la  porte,  on  aura  la  commodité  d’oppofer  enfamblc  toutes  les 
forces  de  la  garnifon , pour  fermer  le  paflàgc  à l'ennemi,  ou  de  le  battre  & 
de  le  repouflerà  coups  de  canon, toujours  pointé  & preft  de  faire  fon  effet 
au  cœur  de  la  ville,  pour  fervir  de  défiance  contre  ces  accidans  d’irruptions 
fubites  & non  prévues.  A raifon  de  la  capacité  de  la  place,  on  donnera  une 
Verge  & demie,  deux,  ou  trois  de  largeur,  aux  rues,  à proportion. 

11  faut  auffi  que  le  contour  aeiou , ait  pour  le  moins  cette  même  lar- 
geur  ; encore  ferait  il  à propos , qu’il  fût  plus  large  que  les  rues  ; afin  que 
l’avantage  de  cet  efpacc  obfcrvé  entre  le  rampar  & les  édifices  de  la  place 
fortifiée,  foit  comme  une  campagne,  qui  donne  d’autant  plus  de  liberté,  de 
mettre  & de  tenir  les  troupes  de  défiance  en  ordre  de  bataille , & auffi 
pour  le  maniment  plus  facile  & le  tranfport  de  l’artillerie. 

Quand  Sultan  Solyman  affiégeaVienne  en  Auflriche,  elle  reconût  & reffantit  Trop  étroit 
quel  dommage  & quelle  incommodité  ce  lui  étoit , que  ce  contour  fût  ft  “J'fpfffif 
étroit , & fût  contrainte  de  l’amplifier  davantage  avéc  notable  préjudice  de 
fes  habitans,  pour  réfifter  aux  forces  redoutables  d’un  fi  grand  ennemi  (a). 

Mais  au  contraire  les  Babyloniens  n’euflent  pas  été  en  la  même  pêne  cn- 
corcs  qu’Aléxandre  les  eût  aflîégés  : car  entre  le  rampar  (ÿ  les  batimens  il  i 
avait  environ  un  arpant  d'efpace  ( b ).  Tite  Livc  dit  (*)  : que  les  Hétrufques  en  la. 
conjlruclion  des  villes,  avoient  accoutumé  de  laijfer  une  place  religieufement  confa- 
crée  aux  environs  du  mur  & defignée  en  de  certaines  bornes  ; en  telle  forte,  que  ni 
en  dedans  il  ri  étoit  pas  permis  de  continuer  les  édifices  jufques  au  rampar  fi  à pré- 
fane , dit  il,  on  les  i attache  : ) & encore  falloit  il  qu'il  i eût  au  dehors  un  efpacc  re- 
fervé  & demeurant  libre  de  toute  culture.  En  cedit  efpace  il  ri  étoit  pas  loifible , ni 
d'habiter,  ni  de  labourer,  tant  au  devant  que  derrière  le  tnu.r,  & toutes  les  fois  que 
l'on  tranfportoit  les  murailles  pour  accroître  la  vitle,  a même  meftre  on  augmantoit 
auffi  cet  efpace  facrè.  Obfcrvons  cét  ufage , & tenons  auffi  tout  autour  du 
rampar  de  la  ville , un  lieu  qui  foit  vuide  & dilpanfé  de  toute  culture , non 
toutefois  par  une  autre  religion  & confciencc  que  pour  les  caufes  ci  def- 
fus  remarquées.  Mêmcmcnt  au  dehors  de  la  ville,  non  feulement  nous 
obfervcrons  ce  pourtour  de  même  largeur,  mais  auffi  nous  donnerons  à 
toute  la  campagne  des  environs  un  efpace  libre  qui  puifie  excéder  la  portée 
de  nos  bâtons  à feu  : autrement  l’ennemi  trouverait  de  quoi  fc  couvrir  à 
notre  dommage.  Le  mépris  de  cette  obfervation , fût  la  ruine  de  Carthage, 
au  rapport  d'Appian  (d)  : Quelqu  effort  que  fit  Scipion  il  ne  pût  gaigner  la  murail- 
le : mars  ili  avait  hors  les  murs  de  la  ville,  me  tour  abandonnée  appartenante  h un  vounou,  i, 
bourgeois  ; elle  étoit  de  pareille  hauteur  que  le  rampar  : il  i fit  donc  monter  de  jeu-  cw/%*. 
ries  gens  , qui  a force  de  trait  ayans  écarté  ceux  qui  defandoient  l'endroit  oppofé  emt“he' 
jettérent  des  pièces  de  bois  & des  ponts  à travers, a l'aide  des  quels  ilspafférent  fur 
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le  rampar,  & Je  là  en  M égare,  puis  enfoncans  la  porte  firent  paffage  à Scïpion , qui 
entra  avec  quatre  mille  hommes  Je  fies  troupes  , & fit  retirer  les  Carthaginois  en  la 
hourfe  ; ainfi  le  refie  Je  la  ville  était  comme  pris  , &c.  Toute  pareille  fut  la 
fortune  Je  BuJe  en  Hongrie  prife  par  Solyman,  en  l’année  1516,  par  le  moyen 
de  quelques  maifonnettes  bâties  en  dehors  trop  proches  du  mur  («). 

Difons  quelque  chofe  de  notre  tamps,  & de  ce  qui  s’eft  fait  en  la  haute  & 
baffe  Allemagne,  en  l'efpace  d'un  an.  MagJebourg  étant  Jepuis peu  affiégé par 
le  Valefiein,  le  Sénat  Je  la  ville  fans  avoir  égard  aux  prote fiat  ions  que  lui  fit  un  No- 
taire afffté  de  cent  témoins , des  dommages  & intérêts  prétandus  par  les  propriétai- 
res, fit  démolir  une  grande  quantité  de  maifons  en  la  nouvelle  ville,  0): fa- 
gement  à la  vérité  ; mais  les  particuliers  qui  en  foudroient  perte  en 
étoient  grandement  offanfés:  & cela  fc  fit,  de  crainte  que  les  édifices  trop 
proches  du  mur,  ne  fufiènt  caufe  de  la  ruine  de  l’ancienne  & principale 
ville.  En  l’irruption  qui  fût  faite  par  les  armées  Impériale  & Royalle  join- 
tes cnfamble  dans  leVelaw,  tout  autour  de  la  plus  part  des  villes  Scprefque 
en  toutes  celles  qui  étoient  les  plus  proches  de  l’ennemi  & les  plusexpofees 
au  danger  d’être  alfiégées,  on  ranverfa  les  jardins  de  plaifancc  & les  belles 
maifons,  de  peur  quelles  ne  ferviflent  à le  couvrir,  & les  marques  de  cette 
défolation  paroiffent  encore.  Autour  de  Hattem  aux  approches  du  fiége; 
les  lardins  & les  arbres,  qui  pouvoient  être  propres  a couvrir  l'ennemi  furent  arra- 
chés , ou  coupés , autant  que  la  hâte  le  pût  permettre,  on  mit  le  feu  h tout  c e qu  il  i 
avait  de  grains  en  gerbes  , volontairement  : de  peur  que  venant  h être  allumés  par 
les  coups  de  t artillerie,  ils  ne  fuffent  caufe  d'embrafemens  ; en  préfance  de  ceux  qui 
voy  oient  brûler  h leurs  yeux , leurs  fouhaits  d'une  année  & le  fecours  de  leurnécef- 
Zes  fortes,  fine  fie).  Comme  nous  avons  dit  ; on  prandra  les  portes  dans  le  rampar,  ju- 
& ftement  au  milieu  de  la  Courtine  : de  longueur , fuivant  la  largeur  du  ram- 
par ; larges  & hautes  d’une  Verge  ; ou  quelque  peu  plus  à raifon  de  Mage. 
Lumière  II  i en  a qui  les  font  dans  les  Flanqs  ; mal  à propos  : car  s’il  arrive  que  l’cn- 
ddes  b,er>  ncm;  furprcnant  le  folle  & le  pont  aye  gaigné  la  porte  clfayant  d’i  planter 
le  pétard  en  troupe  bien  fcrrée;de  nulle  part  de  la  Courtine, ni  mêmement 
‘ c|u  Baftion  fous  lequel  cft  afîîfe  la  porte,  il  ne  fçauroit  être  attaqué,  ni  chaf- 
fé;  par  ce  que  le  rampar  a trop  de  hauteur  & le  Parapét  du  rampar  trop  de 
largeur,  ainfi  que  nous  l’avons  montré  au  Chap.  1 1.  du  I.  livre,  n'ayant  à fe 
deffandre  que  des  traits  venans  de  la  part  du  Flanq  qui  la  regarde,  contre 
lefquels  ils  fe  pourra  couvrir  de  bouclier , ou  d’armes,  & mêmes  en  tirant 
contre  ceux  qui  font  à la  défiance, les  écarter.Encores  les  coups  provenans 
de  ce  Flanq  oppofé  n'auront  pas  grande  force  ; tant  pour  être  lointains, 
que  d’autant  qu’en  ce  lieu  la  place  commode  à la  défiance  cft  trop  étroite: 
& partant  la  grêle  des  coups  n’en  peut  pas  pleuvoir  ni  fi  drue , ni  fi  épaif- 
fe  : ainfi  l'afliégeant  aura  un  efpace  afles  afluré,  pouraftoirun  afles  bon 
nombre  des  fiens , au  pié  de  toute  la  Face  & du  Flanq,  & d’une  bonne  par- 
tie de  la  Courtine  : n’étant  pas  poifible  de  faire  dommage , tant  à ceux  des 
fécond  rangs  & de  la  queue,  qu’aux  premiers  qui  combattent  & qui  démo- 
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liflènt  !a  porte,  fl  ce  n’cft  du  fcul  Flanq  tourne'  devers  elle.  Cette  forte  de 
portes  fe  fait  en  voûte  : pour  les  autres,  on  pofe  feulement  des  poûtres  de 
chêne  ou  de  rouvre  qui  fouticnnent  la  charge  du  rampar,  & donnent  le 
paflâge. 

D'autant  que  le  rampar  cft  large,  on  fait  les  portes  doubles  & quelque- 
fois triples.  Les  batans  des  extérieures  doivent  être  robuftes  & à leprcuve 
des  armes  à feu;  une  au  fil  grande  force  n’eft  pas  néccflairc  aux  Intérieu- 
res. Celles  là  qui  font  à la  rancontrc  de  l’ennemi , feront  faites  de  planches  Commtxt 
de  chêne,  doubles,  ou  triples,  ranforcées  de  barres  & de  lames  de  fer  & de  eUls 
grands  clous  à tcflc  : & ferait  encore  plus  à propos  de  les  rcve'tir  toutes  JZifiéZ. 
entières  d une  lame  de  fer  en  la  partie  qui  regarde  les  champs , ce  qui  les 
randroit  plus  puiflàntes  à foûtenir  l'effort  du  pétard. 

On  ne  les  fait  pas  feulement  à deux  battans,  mais  quelquefois  à trois  en 
certaine  façon;  entant  que  l’on  peut  obfcrver  en  l’un  des  deux  un  petit 
guichet,  que  l’on  ouvre  la  nuit,  pour  faire  fortir  ou  entrer  les  cfpions  en  af- 
furancc.  A ce  guichét  haut  de  quatre  ou  de  cinq,  large  de  trois  piés,  on  laif- 
fera  un  feuil  d’un  pie  de  hauteur  : qui  fera  de  la  groffeur  du  guichet  & des 
battans  : & aura  ce  guichét,  auffi  bien  que  les  battans , fes  barres , les  ver- 
roux,  & fes  ferrures.  Quant  aux  villes  qui  font  ramparées  d’un  Avantmur, 
il  doit  i avoir  de  petites  poternes  fous  terre,  qui  conduifcnt  au  Parapét  de  la  Lamefur, 
Fauffe-braye.  ces  poternes  fe  prandront  bien  à propos  fous  la  courtine,  de  d“ s'“‘4,'r- 
telle  hauteur  qu’un  homme  debout  i puiflc  paflèr  , & larges  de  fix  ou  de 
fept  piés  en  forteque  l’artillerie  & tout  l’attirai!  néccflairc  pour  la  deffancc, 
i puiffe  commodément  être  porté  & rapporté:  on foutient  le  comble  de 
fermes  pilliers  & de  grofles  poutres  à raifon  de  la  pefante  charge  du  ram- 
par : & fe  doivent  fermer  dehors  & dedans  de  portes  robuftes  & capables 
de  réfifter  à tout  effort. 

Il  i a des  éxamplcs  en  bien  grand  nombre , qui  font  conoîtrc,  combien 
font  utiles  les  grilles,  fufpanduës  pour  être  lâchées, & herfes  couliffes,  foit 
pour  attaquer  l’ennemi,  ou  pour  s’en  dcjfandre. 

Bofleduc  de  Brabant,  avoit  été  fouvant  eflàyée  pour  fon  importance,  par 
les  plus  braves  de  nos  guerriers , mais  en  vain,  jufques  à cette  dernière 
fois  , que  notre  généreux  Frédéric  HenriYn  emportée  avéc  grand  travail, 
mais  aufli  avéc  beaucoup  de  gloire.  Le  Comte  de  Hohenlo , Capitaine  tout 
plein  d’ardeur  & de  courage  ; (je  dirai  en  paffant  que  ce  fut  lui  de  qui  la  va- 
leur & la  fidélité,  appuya  les  fondemens  de  cette  République  ébranlée,  en 
fuitte  de  la  mort  de  Guillaume  fon  fondateur , Maurice  fon  fils  n’étant  pas 
encore  affésfort  pour  la  foûtenir,  contre  la  violance  d’un  puiflànt  ennemi 
au  dehors  ; & en  fon  foin,  la  perfidie,  («) , ou  la  fottife  (*)  de  fes  amis. 
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(4)  Reingout,  & quelques  autres  courtifans  & flatteurs  de  Leiceftre,  mirèrent  a leur  fanion  quelques  Minières,  peu 
experimantés  aux  affaires  du  monde  , déccàs  de  1‘  apparante  faintete  qt*  ils  voyaient  en  ce  Comte,  (ÿ-c.  ( b ) fdinfi  cctatt crent  cet 
diffantions  au  milieu  des  ardeurs  de  cette  guerre.  Les  Réformés  en  furent  divifés  entre  eux  mêmes  , auffi  animés  les  uns  a i encon- 
tre des  autres  , que  centre  ceux  de  qui  ils  s étoient  féparés.  Les  traitres  couvas  ,i  trouvèrent  l'occaffon , de  s’entremettre  , pour 
nourrir  U f édition  entre  le  peuple  ù-  les  ftldâs.  U 1 avoit  lors  toute  affurancc  de  mal  faire  tfous  une  fi  belle  apparance  de  travailler 
d maintenir  l’autorité  de  la  liéne  ér  du  nouveau  Gouverneur  : & fous  ce  prétexte  on  aUumoit  les  divifions  : & pourcét  effét  il  ne 
fa/oit  point  emprunter  d’autres  que  ceux  que  l'on  aprenoit  de  la  bouche  des  Prédicateurs,  & des  bourgeois  de  profefiion  Réformée , 
d ailleurs  très  affeftionés  a leur  pays,  &c.  far il  e fl  arrivé fouvent , (Dieu  nous  en  garde  dézonnais^)  quedes  hommes  fans 
ixpériance , ont  été  élevés  au  Magifirat,  p our  la  feule  raifon  de  leur  x.éle  d la  Religion  3 rejettant  des  hommes  lllufires  en  pus  dan- 
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ce  ir  capables  de  r André  de  bons  firvices  à l’ E'rat  pour  cette  feule  caufie  qu’ils  n’ étoient  pa*  de  l'opinion  des  Réformes : & pourtant 
ne  les  hdiffoient  peu  , au  contraire  donnaient  efberance  que  peut  être  ils  changeraient  d’avis  avec  le  tamps  : & s'ils  eùjfent  pris  le 
parti  de  la  Répub.  elle  eût  peut  être  bien  firvie  de  leur  confeil  £r  autorité,  contraire  ces  Reformes  , apprentifs  au  gouverne- 
ment , & de  petite  expériance  , n’  avaient  ni  confeil,  ni  autorité.  De  là  naquit  la  confufton  & le  de  for  dre  en  routes  ebofès , & s'infî- 
nua  cette  opinion  , que  les  Réformés  étoient  infupportables  , fc  que  des  au/s  i tôt  qu'  ils  auroient  échapé  le  péril , ils  ne  pourraient 
foufrir  les  autres  en  mémerang,  &c.  Reidan,  Ann.  V.  pa.90.  91.  édit.  Lat.  Et  aux_Pages  1 02.  & ioj.Z.fj Capitaines  de 
là  ville  ( d' Vtrecht  ) gens  fsmples , ayant  fossvent  oui  qui  Liceftre  fe  pleignoit  de  fin  peu  de  pouvoir , fi  laijférent  perfuader  , de  lui 
préfanter  un  tel  écrit . Flous  defirons  ,que  fin  Excell.  commande  abfolument , à fa  D l S C R ET  1 O N , fauf  la  Religion  & les 
privilèges  qui  ne  fint  point  au  préjudice  de  fit  JHajefié.  Douvoir  qui  jamais  ne  fùtvû  en  Flandres , nien  aucun  endroit  de  la 
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Donques  le  Comte  de  Hohcnlo  étoit  entré  en  la  \\Wc  de  Bofleduc 
Tous  ceux  des  habitans  qui  avoient  fait  réfiftance  à la  porte , avoient  été 
tués  , ou  mis  en  fuitte  : le  portier  (t)  furie  point  d'abbatre  la  herfe,  percé 
de  pluficurs  coups , lai  fié  pour  mort,  ne  fe  faifoit  plus  craindre  : Les  vido- 
rieux  s’en  courent  en  la  ville  pour  fe  faifir  des  places , plus  allurés  de  leur 
vidoirc  qu’il  ne  falloir,  fans  établir  de  gardes  à la  porte;  ceux  la  même  qui 
avoient  été  laiffés  à la  herfe,  coururent  au  pillage  : ccpandant,  voilà  notre 
portier  à demi  mort  ; qui  rcceuillc  ce  peu  qui  lui  reftoit  de  forces , pour 
randre  ce  dernier  & fignalé  fer  vice  à la  ville , d’abbatre  la  herfe  & en  vient 
à bout  : ainfi  l’ennemi  qui  venoit  de  dehors  file  à file,  demeure  dehors  : par 
ce  moyen  les  Provinces  unies  furent  privées  d’une  fi  gloricufc  Vidoirc  & 
ceux  des  leurs  qui  étoient  entrés,  furent  mal  traités  (c). 

L’antiquité  nous  fournit  un  notable  éxamplc  de  ces  herfes  coulifTès . ( d) 
Laprudance  de  l'un  £3  de  l'autre  des  Capitaines  fe  fit  conottre  en  cét  endroit , de  l'un 
pour  faire  fraude  afin  compagnon , & de  l’autre  pour  s'en  garantir.  Le  cors  de 
Marceüus  étoit  tombé  au  pouvoir  d'Hannibal  avec  fin  anneatt  ; Crifpin , pour  em- 
pêcher que  cet  anneau  ne  fervir  de  moyen  a quelque  tromperie , avoit  envoyé  des 
meffages  à toutes  les  villes  des  environs  ; leur  donnant  avis  que  fon  collègue  avoit 
été  tué , que  fin  anneau  étoit  entre  les  mains  de  l'ennemi,  qu'il  fi  donnaffent  garde 
d adjoûter  foi , à toutes  lettres  qui  porteraient  le  nom  de  Marceüus.  ce  Meffage  rie. 
toit  pas  encore  arrivé  à Salapia , quand  ils  receûrent  lettres  d'Hannibal  au  nom  de 
Marceüus  : que  la  nuit  fuivante  il fer  oit  h eux,  & que  les  fildâs  de  la  garni  fin  fuf- 
fent  prefls  à recevoir  fis  commandemens.  Les  habitans  fe  doutèrent  de  la  tromperie, 
&c.  De  grand  matin  avant  le jour  Hannibal  étoit  devant  la  ville,  ceux  de  fa  troupe 
des  premiers  rangs,  étoient  des  déferteurs  Romains,  armés  à la  Romaine.  Arrivés  h 
la  porte  ils  avertijfcnt  les fiant ineïïes  en  parlait  s Latin  ; & demandent  que  l'on  ouvre 
la  porte  au  .Conful  Les  fantincües , comme  s'éveitlans  du fommeil,  font  [ambiant 
d'être  en  pene  & font  les  empêches  feignans  d'obéir  : la  herfe  abbatuè  fermoit  la 
porte  : il  prennent  des  leviers  pour  la  foulever,  éÿ  d'autre  part  avec  des  cordes  la 
lèvent  à demi,  de  telle  hauteur  quelle  pouvait  fuffire  'au  paffage  d'un  homme  droit.  A 
pêne  le  chemin  étoit  ouvert  que  les  déferteurs  ,fe jettent  en  foulle  impetueufement 
pour  entrer  : & environ  ftx  cens  étoient  au  dedans  de  la  ville , quand  voila  qu'on 
lâche  la  corde  & que  la  herfe  tombe  avec  un  grand  bruit.  Alors  les  habitans,  les  uns 
courent  fus  h ces  déferteurs , âyans  leurs  armes pandantes  fur  le  dos  en  manière  de 
charge  , les  autres , du  haut  des  tours  de  la  porte  & des  rampars,  écartent  l'ennemi 
a force  de  trait,  & de  pie  re s & de pièces  de  bois  qu ils  leur  jettérent.  Ain  fi  Annibal 


fut  furpris  au  piège  que  lui  même  s' étoit  préparé. 


Sifek  en 
Hongrie 


La  fortune  duTurcfat  toute  pareil  le  devant  Sifék,  en  l’année  1591  :où 
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quatre  cens  de  leurs  meilleurs  hommes  demeurèrent  furpris  en  leur  pro- 
pre fraude:  voyes  Borrhius  en  fon  hiftoire  Turquefque,  fous  Amurath  : & 

Ortclius  en  fa  1 1 partie  de  la  Chronique  de  Hongrie. 

En  ces  trois  éxamplcs  derniers , toute  la  perte  tombe  fur  les  ennemis  qui 
attaquent , au  moyen  de  la  herfe  quife  lâche  lien  h propos  ; mais  arrivant  qu’ci  le 
foit  empêchée  de  faire  fon  eff et  de  s'abbatre  ; voyons  le  dommage  qui  en  re- 

vient à ceux  de  la  ville  , & la  facilité  qui  en  réiiffït  aux  entrepreneurs,  de 
mettre  leur  deflein  en  éxecution.  Nous  en  avons  léxample  en  Vefélde  clé.  vefdm 
ves  : (a)  Après  qu  elle  fut  prife,  Lof  an,  (c’etoit  le  Gouverneur  qui  la  venoit  de  c,ev,s- 
randre  ) difoit , qu  auparavant  que  la  cavalerie  i fut  entrée  s étant  avifé  qu'il i 
avait  encore  moyen  de  furprandre  en  la  ville  & d'i  enfermer  ceux  qui  déjà  s’i  étoient 
jettés , il  avait  commandé  d allatre  la  herfe,  (comme  firent  hcurcufcmcnt  ceux 
de  Boflcduc  & deSalapia  ) 1 mais  1 infiniment  qui  fervoit  à cela  ne  fe  trouvant 
pas , ileu  porta  la  pêne , à notre  avantage.  Ainfi  le  defaut  d’une  fi  petite  pièce 
fut  caufe  que  Vefél  fut  pris. 

li  cil  arrivé  depuis  peu  h Rhinherk,  que  pour  avoir  mal  pourvu  à la  garde  vaherfené- 
d une  herfe  de  porte  , tant  ceux  de  l'attaque  , que  ceux  de  la  deffance , fi- 
rent  mal  leurs  affaires:  ceux  la  ayans  manqué  au  fuccés  de  leur  entreprife,  p°r“:'lom- 
& ccuxci  grandement  fouffert  par  leur  négligence.  L’hiftorien  Boxhorn,  ZY&Z,X 
nous  en  racontera  toute  1 hiftoire,  qui  contient  pluficurs  choies  dignes  de  au,res- 
remarque  & de  très-grande  utilité.  Tout  le  monde  admira , & les  ennemis 
memes,  la  maniéré  que  l on  avait  tenue  au  ftege  de  Brcda,  la  puiffance,  la  force  des 
ouvrages  ,1a  diligence,  le  petit  nombre  d hommes  quon  i avoit  perdus,  l'alegreffe  du 
Général  fe  de  fes  foldâs  , fis?  plufteurs  autres  chofes  dignes  de  très  grande  confidéra. 
lion.  Trots  mois  h pêne  furent  employés  à parfaire  le  tout  & fi  Ion  met  à part  les  J %«  * 

trois  fémaines  qui  furent  données  à la  fortification  du  camp,  & à fe  pourvoir  contre  sp‘mù% 
l ennemi  au  dehors  , on  trouvera  que  la  vide  fut  attaquée  éd  prife  en  cinq  femaines.  F-  d’o- 

Le  nombre  des  mors  fut  de  huit  cens.  Quant  a la  dèpance,  elle  fût  beaucoup  au  def- 
fous  de  celle  que  les  ennemis  avaient  faite  a leurfiége.  A cela  nous  aidait  la  commo- 
dité des  rivières  par  le  moyen  defquelles  il  nous  était  aizéde  porter  toutes  chofes  au 
camp , car  on  faifoit  conférence  de  toutes  ces  chofes , avec  ce  qui  s'etoït pafféfous  le 
commandement  de  Spinola , comme  c'cfl  l'ordinaire , que  nous  efiimons  les  grandes 
allions, en  comparant  les  unes  aux  autres. On  mettoit  en  conte  une  patiance  prefque 
de  dix  mois  tous  entier  s, une  gendarmerie  h demi  ruinée, une  dépance  incroyable  & 
incomparable  employée  pour  réduire  Brcda  aux  termes  de fe  randre  par  la  néceffité  & 
par  la  faim.  Le  bonheur  @ la  gloire  de  ce fuccés  obligea  les  Provinces  unies , ale 
reconoîire  envers  Dieu , par  un  témoignage  public  de  leur  Piété,  en  folennifant  un 
jour  de  prières  de  réjoui  fiance  générale  : c était  aufit  pour  en  imprimer  le  refian- 

timent  dans  les  efprits  du  peuple , qui  d’eux  mêmes  ne  font  point  capables  de  confi- 
dérer  l’importance  des  grandes  chofes,  fi  elles  ne  leur  font  expofées  furie  théâtre  de 
quelque  pompe  extérieure  : fis?  d'ailleurs,  on  vouloit  confondre  la  brutale  opiniâtre- 
té de  quelques  uns,  qui  confervent  toujours  une  inclination favorable  àl'ennemi,  & 
qui  n'ufcnt  qiiavéc  regret  du  bénéfice  de  leur  liberté.  Al  prés  les  dévotions  ache- 

G g g } vées 
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nées  , on  fit  reluire  les  feux  Je  joye  ; retantir  les  tonnerres  Je  l' artillerie  ; & met- 
tant fur  la  pointe  Je  plufteurs  piques  Jcs  bouchons  Je  paille  allumée , on  mettoitlefeu 
JeJans  Pair  , qui  éclattoit  Je  tous  côtés  comme  d'une  flamme  continuelle.  Mêmes 
les  villes  & les  châteaux  proche  de  l ennemi , déchargèrent  tout  leur  canon , plus 
d'une  fois,  cette  folennité  panfa  coûter  la  perte  de  Rinlerk.  c efl  une  ville  ajfés  confi- 
dérable  fur  le  Rin,  &c.  lli  avoit  long  tamps  que  l'ennemi  avait  formé  divers  def- 
feins  fur  cette  place  ,jufques  alors  inutilement , le  foin  de  la  dcjfandre , n étant  pas 
moindre  que  celui  de  ceux  qui  eûffent  bien  voulu lafurprandre.  carieux  de  Guel- 
Lesfefîes  ^res  voyans  hes  nôtres  faire  fl  bonne  garde,  s'imaginaient  toujours  que  leurs  entrepri- 
atijfi  bien  fes  fuffent  découvertes,  ils  s'étoient  fouvent  bazardés , & n avoient jamais  reiifft. 
im  \ ‘ours  il  A ce,te  fols  Us fie  perfuadérent  qu'en  la  nuit  d'une  telle  fefle , ils  furprandroient  leur 
faut  attan.  ennemi  enféveli  dans  le  fommeil  fs  dans  le  vin , h leur  avantage . Au  commance- 
mi&s'e»  ment  de  la  nuit  ils  partirent  de  Gueldres  fix  cens  piétons,  choifis  entre  toutes  les 
damer  de  compagnies  comme  ceux  qui  s'étoient  trouver  autrefois  en  de famblalles  entrepri- 
“ La  rivière  fies.  Le  fleuve  de  Ludt  les  favori  fa  grandement  fîj  leur  fut  aize  di  drefjer  un  pont, au 
Tèngdfs  lc  defeeû  des  nôtres,  [en  lieu  ajfés  éloigné  de  Rhinberk,  d où  puis  apres  il  vient  hfe  Je- 
munfait  charger  en  fonfoffé  ; ) JJ  Je  le  pouffer  puis  apres  vers  la  ville  avec  des  perches.  Les 
’v a ii  office,  experts  avoient  bien  remarqué  , qu'on  devoit  en  avoir fermé , ou  empêché  l entrée 
par  quelques  paliffades,  ou  berges.  Le  pont  ayant  été  drejfe  & ai  commode  fuivant  la 
largeur  du  FoJfé,les  Gueldrois  guignèrent  le  rampar.  La  paliffade fut  bien  tôt  ran- 
Nécejjîté  de  ver  fée.  D'abord  fut  attaqué  un  Baflion , a la  garde  duquel  il  ni  avoit  qu  un  foldat 
NuTend,  oit  feulement  : foit  que  les  compagnies  fuffent  alors  au  cors  de  garde  Je  la  place , ou  que 
Aefttnpaf.  ^cut  jtrc  pon  fcf£(t  perfuadé  qu'il  ni  avoit  rien  h craindre  de  ce  coté  là.  L'ennemi 
qui  ne  manque Jamais  de  chercher fon  profit  en  ce  que  l'on  néglige,  fe  douta  de  cela, 
le  trouva  félon  fon  defr.  cette fantinelle  que  nous  avons  dite  s aquit  a de  fon  de- 
voir, tirant  deux  coups  fuivant  la  coutume  : ce  qui  donna  ! alarme  : toutefois  ceux 
qui  acourûrent  d abord  étaient  en  petit  nombre,  on  reconût  alors  que  le  confcil  avoit 
été  fort  bon  , de  ceux  qui  avoient  été  caufe  , que  les  foldâs  n avoient  pas  déchargé 
leurs  moujquets  en  cette  joye  publique  , autrement  ils  étoient  en  hazardde  manquer 
Je  poudre  en  cette  rancontre  c.  donques  les  ennemis  en  efpêrance  de  f accès  Je  leur 
entreprife  , coururent  en  ha/le  a la  porte  d Orfoi.  ou  ils  rompirent  les  lanières  Ci* 
enfoncèrent  les  ponts  , pour  faire  pafjage  a trois  ou  quatic  compagnies  de  cavalerie 
qui  étaient  aux  écoutes  proches  Je  la  ville,  mais  deux feulement  s avancèrent^ fu- 
dohfwïtn  rem  tués  par  les  nôtres  a coups  Je  moufquét.  Les  autres  craignirent  Je  s engager , 
Znônlmt  ne faehans pas , ni  que  la  porte  fut  ouverte , ni  que  les  affaires  fuccéJaffentfi bien  h 
par  ceux  \eurs  compagnons,  ceux  qui  furent  préfans  à cette  aêlion , difoient  qu  on  avoit  failli 
en  n'advertiffant  point  la  Cavaüene  par  le  moyen  de  quelque  flambeau  ou  de  quel- 
d’une  place  „ue  autre  cle  ce  qUife  paffoit.  La  ville  toutefois  étoit  en  une  grande  extrémi- 
cwT'  té,  laquelle  fut  à la  vérité  détournée  parla  poltronerie  de  la  Cavalerie  des  ennemis;, 

qui  U wh-  mau  pcxtrême  négligence  des  nôtres  1' avoit  de  beaucoup  augmantée.  car  ils  s é- 
pr  Indre,  tdtcnt  oubliés  d'abbatre  la  herfe,  qui  doit  fervir  à fermer  la  porte  contre  les  irruptions 

de  /’  ennemi . &c.  , 

Garde  foi-  Vous  voyés  donc , que  lc  fervicc  de  la  berfe  cft  de  grande^  neceflite  con- 
deU  tre  les  furprifes  , & partant  il  en  fautaffurcr  la  garde  avec  beaucoup  de 

herfe  contre  , 1 7 f 

ta furprtfis.  précautions. 


De  la  Fortification  Irreguliere.  42? 

La  première  fera  ; c!e  fe  repréfanter , que  la  place  même  de  la  ville , ne  Diverfii 
doit  pas  être  mieux  8c  plus  foigneufement  gardée , que  le  doivent  être  pr*cautions 
les  herfes  de  chacune  des  portes,  ceux  donc  à qui  cette  charge  cft  commi- 
fe  , entrants  en  faétion  , tireront  la  porte  apres  eux  en  dedans  & mettront 
les  verrous  en  leur  place , afin  que  nul  autre  qu’eux  n’en  puific  abborder. 

Le  caporal  du  cors  de  garde  de  la  porte  en  fera  de  même  de  celle  qui  cft 
en  dehors  conduifant  à la  herfe , i mettant  les  barres  & les  cadenas , & en 
gardera  lui  même  la  cleï.  Le  degré  par  lequel  on  i monte  fera  compris-au 
même  cors  de  garde,  non  pas  en  la  porte,  ni  en  la  ville  comme  il  fe  fait  or- 
dinairement .-afin  que  l'ennemi  ni  ait  point  d’accés,  qu’aprés  avoir  défait  le 
cors  de  garde  tout  entier.  Que  fur  la  voûte  de  la  porte,  il  i ait  toujours 
quelque  nombre  de  moufquetaires  ;parcequc  delà  on  peut  mieux  rcceuil- 
lir  & difeerner  les  apparances  d une  furprife  : & auftî  que  de  cét  endroit  la 
défiance,  cft  plus  promtc,  & plus  prclîàntc  & plus  avantageufe  pour  i re- 
médier. pour  cet  effet  il  fera  néccftaire  que  le  plancher  de  la  porte  ait 
quelques  regars  & grilles  de  fer  le  long  des  battans , & devers  la  campa- 
gne , afin  que  ceux  qui  voudraient  appliquer  le  pétard  , puifient  être  atta- 
qués & abbatus  avéc  leurs  inftruments  & tout  leur  équi  page.  Enfin , tout 
ainfi  que  plufieurs  pour  une  plus  grande  aflùrancc  veulent  avoir  trois  por- 
tes fermantes  pour  chaque  entrée;  ceux  la  de  même  font  trés-àpropos, 
qui  mettent  deux  herfes  couliflcs  en  chaque  porte  de  la  ville. 

Avant  que  je  quitte  ces  herfes,  j’ai  encore  quelque  chofc  à dire  touchant 
leur  fituation  8c  leur  ftrudure.  on  ne  les  peut  pas  mettre  en  aucun  lieu 
plus  affùré  & plus  néccftaire  que  dans  la  porte  même:  où  il  eftimpoffible 
qu’en  une  entreprife  faite  de  nuit,  l’ennemi  fuppofe  à leur  chute  aucuns 
appuis  ou  étayes  pour  les  fupporter  & les  foûtenir , mais  des  aulfi  tôt  que 
le  bris  de  la  porte  a fait  du  bruit,  en  abbatant  la  herfe  au  même  inftant  c’cft 
un  nouvél  obftacle  qui  lui  cft  oppofé.  Je  n ’aprouve  en  aucune  façon,  cel- 
les qui  fe  font  d’ordinaire  de  plufieurs  pièces  jointes  cnfamblc  de  long&de 
travers  en  forme  de  treillis  ; mais  je  trouve  plus  à propos  qu’on  les  faffe  de 
gradés  poutres  féparées  puifiantes  & pefantes , garnies  de  bandes  de  fer, 
qu’on  ne  puific  détruire  à coups  de  hache  & de  cognée  ;jc  veux  auftî  qu  el- 
les ayent  leurs  pointes  bien  armées  de  fer,  afin  que  par  leur  chute  elles 
puifient  brifer  & mettre  en  pièces  ce  qui  pourrait  fc  rancontrer  au  defious 
d’elles  & fe  planter  en  terre  fermement.  En  cette  manière  il  ne  fera  jamais 
poffiblc  d’empêcher  leur  effét , encore  même  que  l’on  eût  pouffé  au  def- 
fous  quelque  charrêtc  ou  famblables  appuis  pour  les  foûtenir;  car  ainfi, 
tant  la  charrête  mêmes  & les  poûtres  qui  tomberont  dcfiùs , que  les  au- 
tres poutres  qui  d’une  part  & d’autre  à coté  fc  planteront  en  terre,  ne  Iaif- 
feront  pas  de  fermer  tout  le  pafiàgc.  cette  forte  de  herfe  a de  plus  ce  no- 
table avantage,  que  les  pièces  en  étant  féparées,  elle  ne  fçauroit  être  que 
peu  ou  point  endommagée  de  l’effort  du  pétard  : n’étant  pas  poflîble  de  la 
détruire  toute  & tout  cnfamblc  d’un  mêmecoup,  mais  ilfaudroitappliquer 
un  pétard  à chaque  poûtrc , pour  faire  brèche  qui  fut  capable  de  donner 


Chauffes- 
t râpes  au 
dedans  des 
portes. 
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paffagc  à cinq  ou  fix  foldâs  de  rang , autrement  ce  feroit  toute  pêne  per- 
due. 

Mais  fuppofons  que  la  bonne  fortune  des  ennemis  les  ait  garantis  de 
nos  moufquetades,  qu'ils  ayent  prévenu  la  chute  de  la  herfe,  oul’ayent  en- 
foncée; il  ne  faut  pas  pourtant  pour  toutes  ceschofcs  abandonner  ia  porte 
à leur  diferétion  ; il  fc  doit  prattiquer  au  delfous  des  chauffe  trapes  femées 
de  clous  8c  de  pointes  de  fer  pour  le  furprandre.  Je  feai  bien  qu'il  leur  eft 
aifé  de  jetter  des  planches  deffiis , pour  le  pafiàge  des  gens  de  pie , mais 
toujours  la  cavallerie  en  fera  fort  empêchée,  ccd  comme  les  pièges  où  l’on 
furprandles  belles  fauvages  & cette  manière  de  foliés  eft  en  ufage  en  tou- 
tes les  places  frontières  des  Provinces  libres,  c’eft  alfés  dit  pour  ce  qui  con- 
cerne les  portes  : parlons  des  Ponts. 

Le  lieu  auquel  les  Ponts  doivent  être  aflïs  a été  ci  deiïùs  déclaré  : car 
les  raifons  de  la  ftrudurc  des  Ponts  8e  des  Portes  font  toutes  pareilles,  on  a 
de  coutume  de  donner  aux  Ponts,  une  Verge  8e  demie  de  large,  ou  à peu 
prés  ; 8e  ceux  de  bois  fur  pilotis , méritent  fculs  d’être  mis  en  ufage  ; Les 
Ponts  de  pierre  ne  doivent  être  nullement  confidérés , tant  à caufe  de  la 
dépance,  que  pour  leur  dângcreufe  conféquance.  car  ils  afturcnt  le  pafiàge 
Ajpite  des  à l’ennemi,  ou  le  couvrent,  ou  parleur  débris  comblent  le  folfé  de  la  ville 
a f°n  grand  préjudice.  Tous  inconvénians  qui  fc  redoublent  8c  deviennent 
«•  d'autant  plus  infaillibles,  en  cas  que  le  pont  ne  fc  prenne  pas  dans  le  milieu 
d’une  Courtine , mais  dans  le  Flanq  d’un  Baftion.  Le  pilotage  ne  fera  pas 
couvert  de  pierres  , mais  de  planches  8c  de  fortes  poutres , capables  de 
foûtenir  les  charges , 8c  jointes  par  un  tel  artifice , qu’en  la  nécelfité  d'un 
fiége  il  foit  aizé  de  les  démolir. 

On  le  doit  interrompre  de  ponts  tournant , oufufpandus,  un,  ou  deux  ; trois 
ou  quatre  fuivant  la  largeur  du  foffé:à  coté  defquéls  feront  adjoutés  d’au- 
tres péris  ponts  fufpandus  pareillement , ayans  de  largeur  un  pié  &.  demi  : 
Leur  ufage  eft  pour  les  forties  qui  fe  font  de  nuit  8c  fccrétement,  comme 
des  guichéts,  ci  delfus  obfervés.  Pour  en  faire  conoîtrc  1 utilité,  j ai  un  éx- 
amplc  plus  évidant  que  tontes  les  raifons. 

En  l’année  1594  , Javarin  de  Hongrie  tomba  au  pouvoir  dAmurath 
1 1 1 Othoman  , le  cruel  Sinan  , commandant  au  fiége.  ce  ne  fut  pas 
pourtant  , fans  que  la  lâcheté  8c  que  la  perfidie  du  Gouverneur  8c  de 
l’Ingénieur  («)  de  la  ville  afliégée  i eüfient  grandement  contribué  : ils 
, , , furent  aulfi  condânés  à perdre  la  telle  , par  arrêt  du  confeil  de  guerre 

de  la  Chre-  , / , r ■ • 

Impérial , pour  s’etre  defiaifis  de  la  place  avec  trop  de  précipitation , 
de  lâcheté  8c  de  témérité.  Il  eft  bien  aizé  déjuger  fi  les  Turcs  fai- 
foient  beaucoup  d’état  de  cette  prife  , par  cette  infeription  qu’ils  ont 
taillée  en  pierre  en  caradéres  Turcs  : Javarin  eft  la  clêf  pour  ouvrir  puif- 
famment  @ trés-affurément , toutes  les  villes  & forterejfes  des  Chrétiens.  Et  par 
ce  proverbe,  du  Coq  impofé  fur  le  comble  de  la  plus  haute  tour  : que  ce  coq 
de  cuivre  chantera  plutôt,  que Javarin  retourne jamais  au  pouvoir  des  Chrétiens,  (b) 

A peu 

( a ) Onel.  chron.  de  Hong.  1 1.  Par.  pa.  : ij  6.  Sc  fuiv.  E’d.  Belg.  (4)  Le  même  chron.  de  Hong.  par.  1 1.  ed. 

Belg.  pa.  2^7.  en  l'an  i ss>8. 
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A peu  prés  comme  celui  ci  autrefois  fi  célébré  aux  pays  bas  : Quand les 
François prandront  Arras,  lesfouris  mangeront  les  chats.  Mais  l’événement  maî- 
tre des  fots  , en  a aujourdui  effacé  une  feule  lettre  , à fçavoir  un  P , qui 
ranverfe  le  fens  tout  au  contraire  : & fc  lit  à préfant  ainfi  : Qitand  les  François 
randront  Arras  les fouris  mangeront  les  chats.  Pour  ce  qui  cft  des  Turcs  & de 
Javarin,  grâces  à Dieu,  leurs  proverbes  & leurs  préfages  ont  été  faux,  car 
nous  l’avons  bravement  repris , & toutefois  le  coq  de  cuivre  n’a  point 
chanté.  Et  l’infcription  infolente  ci  deflus  écrite , à été  placée  en  lieu  émi- 
nant  fur  une  des  portes  , afin  qu’il  fouvicnne  aux  Chrétiens  d’être  défor- 
mais meilleurs  gardiens , de  cette  maîtreffe  clef  de  la  Chrétienté.  Maho- 
mét  1 1 1,  alfis  en  ce  tamps  là  au  trône  de  fon  Père,  d'ailleurs  inébranlable  à 
tout  autre  accidant , porta  cette  perte  de  Javarin  avéc  tant  de  foibleflc  & 
d’impatiance , qu’il  fit  de  grands  fermons , de  randre  la  pareille  aux  Chré- 
tiens , & de  prandre  une  horrible  vangeancc  de  cét  affront.  Et  même- 
ment , durant  un  fort  long  cfpace  de  tamps , il  ni  eût  perfonne  des  fions, 
qui  ozàt  prandre  la  hardicflc.dc  lui  déclarer  cette  perte;  & le  Baffa  Alon fut 
étranglé , pour  l’avoir  diffimuléc  ( « ).  Voyons  maintenant,  par  quelle  ma- 
nière & au  moyen  de  quoi  ce  puiflànt  boulevart , fut  arraché  à l’Empire 
des  Othomans  : & converti  à fon  premier  & naturel  ufage , d’être  le  ram- 
par  de  l’Empire  Chrétien,  & la  bride  de  tyrannie  Turqucfque.  Quelle  ma- 
chine nous  a Aura  la  poflcflïon  d’une  place  fi  importante  ?cc  fut  en  un  mot 
un  petit  pont  tournant , qui  fit  paffage  à l’éxécution  de  l’entreprife , quel- 
ques compagnies  fortics  de  nuit  au  pillage  1 ayans  abaifle;  ts.  qui  par  négli- 
gence n’avoit  point  été  relevé.  En  cette  année  les  affaires  [accédèrent  heures 
[entent  à l'Empereur  en  la  Hongrie  : ayant  reconquis  Javarin  fans  aucune  pêne  ; 
dit  Rcidan  au  XV  livre  ; Les  Chrétiens  petardérent  la  porte  : après  avoir  tué  les 
fantine lies,  & s’être  avancés  jufques  au  guichet  de  la  palijfade  qu'ils  trouvèrent  ou- 
vert , par  la  négligence  de  quelques  compagnies  [orties  de  nuit  au  pillage , ou  pour 
faire  quelque  furpnfe  ; apres  lefquels  on  avoit  oublié  de  mettre  la  barre  h la  palif- 
[ade  & de  lever  le  pont  : deforteque  les  nôtres  trouvèrent  le  paffage  libre  jufques  à 
la  principale  porte,  qui  fut  petardée  & enfoncée,  & parce  moyen  les  Impériaux  fe 
firent  maîtres  de  la  ville. 

La  meilleure  forte  de  ponts  levis  ou  fujpandus,  efi  cclleci  : E F la  longueur 
du  pont  mobile , fera  prife  d’une  Verge  & demie , ou  environ  : toute  fa 
largeur  F G , fera  de  dix  piés.  car  on  accourcit  le  pont  fixe  de  trois  ou  qua- 
tre piés  en  R B ; & de  tout  autant  de  l’autre  côté,  afin  que  le  paffage  foit 
plus  aizé  aux  charrêtes  qui  fc  rancontrent , & de  cette  façon  il  reçoit  au 
milieu  de  foi  le  pont  tournant.  S’il  efi:  befoin  d’i  adjoûter  un  petit  pont,  il  efi 
mis  en  R B.  Les  poutres  des  côtés,  C G & E F,  & les  traverfantes,  F G,  feront 
prifes  de  longueur  convenable  ; larges  & épaifles  d un  pié  : entre  deux  on  i 
en  pourra  mettre  de  moindre  grofleur  : qui  feront  puis  après  couvertes  de 
fortes  planches  au  travers  de  la  largeur  du  pont  pour  faire  le  paffage. 
Quant  à la  poutre  traverfante  EC  on  la  fait  ronde  en  forme  de  cylindre, 

H h h pour 


(a)  Borr.par.VI  delathroni.  de  Cation,  fons  l’Erop.  de  Rodolfe  II,  en  l’an  1 59* 
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pour  la  commodité  de  l'ufagc.  Les  pillicrs  quarrés  AB  & CD-,  auront  de 
hauteur  une  Verge  & demie  ; i adjoûtant  fur  le  haut  un  linteau  A D de  pa- 
reille groflèur,  pour  les  lier  & pour  les  couvrir  en  façon  de  porte  : le  Seuil 
aufll,  auquel  ell  contigu  le  cylindre  EC,  fera  fait  de  pareille  force.  Quant 
aux  bras  qui  fervent  à tirer  le  pont , I H & E L , ils  doivent  tomber  parallè- 
les au  plan  du  pont,  ils  auront  en  devant  M N,  ou  N H , de  même  lon- 
gueur que  le  pont  tournant  ; & la  même  groflèur  que  celle  des  pillicrs , ou 
quelque  peu  moindre  : fur  le  derrière  MK , ou  1 N,  plus  de  grofleur , en 
forte  que  les  deux  bras  KM,  & EN , puiflent  contrcpcfcr  à peu  prés  les 
deux  coudes  ML&NH,  & donner  mouvement  au  pont.  On  armera  les 
bras  ,KL&  !H,cnN  & M , à l’endroit  où  ils  touchent  le  furfeuil  de  la 
porte , de  fortes  lames  de  fer,  larges  d’une  paume,  épaifles  d un  doit,  ou  de 
quelque  peu  plus  ; & fc  doit  faire  ainfi.  attandu  que  le  bras  cil  quarré , il  a 
donc  quatre  plans , le  dcflùs,  le  deflous,  & les  deux  côtés,  celui  de  deflous 
demeurera  libre,  & les  autres  plans,  à commanccr  depuis  le  point  N qui  cft 
commun  aux  plans  de  deflous  8c  à celui  du  côté  feront  revêtus  de  lafufdi- 
tc  lame  de  fer  fermement  attachée  avec  de  bons  clous. & fur  le  tout  & 
tout  au  travers  du  plan  de  coté , on  plantera  un  grand  clou  à poutre  gros 
de  deux  doits,  afin  que  la  lame  de  fer  foit  bien  affermie  contre  le  bras: 
Laquelle  enfin  laiflera  un  anneau  de  chaque  côté , pour  palier  la  goupille 
ou  cheville  de  fer,  en  laquelle  confiffc  le  mouvement  du  bras  :ccs  an- 
neaux , en  la  partie  fupéricurc  de  leur  circonférancc  , touchent  de  part  8c 
d’autre  la  ligne  commune  aux  plans  de  deflous  & de  côté  8c  en  font  tou- 
chés, commej’ai  déjà  dit.  Puis  après  on  attache  une  lame  de  fer  de  même 
fabrique , longue  de  6 ou  de  7 piés  au  milieu  des  pillicrs,  depuis  a,  jufqu  en 
e , laquelle  derechef  excédant  le  furfeuil , depuis  e , jufqu ’en  i,  8c le  cou- 
vrant , aboutit  en  anneau  , fur  i 8c  en  fa  dernière  furfacc  devers  la  ville, 
touchant  le  furfeuil  en  la  ligne  commune  aux  plans  de  deflùs  8c  de  côté  : 
& doit  être  fon  ouverture  de  telle  largeur  qu  elle  puifle  recevoir  la  goupille 
ou  cheville  de  fer  ci  dcflùs  mantionnéc.  Apres  que  l'on  aura  attaché  au 
pillicr  cette  pièce  de  fer , on  en  applique  une  autre  de  même  forme  fur  le 
furfeuil  en  r en  telle  diflancc,  que  les  bras  du  pont  fe  puiflent  aizémcnc 
adapter  avec  fa  ferrure  entre  les  deux  autres.  Et  d’autant  que  le  bras  du 
pont  a aufli  fa  ferrure  avéc  fes  anneaux , ces  quatre  anneaux  cnfamble 
font  conjoints  par  le  moyen  d’une  feule  forte  goupille  de  fer , & fur  cette 
goupille  qui  eft  à telle  d'un  coté,  8c  de  l’autre  part  arrêtée  de  crampons  8c 
tenons,  le  bras  fe  tourne  & fc  repofe,8cc.  En  la  même  façon,  fc  doivent  re- 
vêtir encore  les  pilliers  par  le  bas , en  o , de  pareilles  ferrures , fermement 
attachées  de  grands  clous  à poutre , & doivent  auffi  aboutir  en  anneaux, 
ou  pour  le  mieux  courbes  en  crochéts , autant , & de  telle  longueur  que 
lorfque  la  cheville  ou  aiffieu  de  fer  du  cylindre  EC,  (autour  duquel  doit 
tourner  le  pont  levis  , pour  être  levé  8c  baifle  ) fera  inférée  en  ces  cro- 
chéts, le  cylindre  meme  & le  pont  mobile,  viennent  à s’égaler  avec  le 
feuil  8c  le  plan  du  pont  fixe,  8c  que  l’un  & l'autre  faflent  cnfamble  une  mê- 
me 
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me  furface.  Enfin , les  charpanticrs  & les  ferruriers , fçautonc  afies  la  ma- 
nière de  bien  étayer  & foutenir , d’ouvrages  de  bois , ou  pour  le  mieux  de 
fer  apartenans  à leur  métier , la  porte  B A M C , comme  auflî  d’aproprier 
les  chaînes  G I & H F , & les  autres  nm,  pour  contregarder  les  pafiâns  de 
la  chute  du  pont  : ce  qui  fc  verra  mieux  & plus  commodément  en  la  Fi- 
gure. Et  pour  autant  que  le  rampar  & le  foffé  font  les  deux  principales  piè- 
ces de  la  fortification  d une  place,  & celles  qui  donnent  le  plus  grand  em- 
pêchement à l’ennemi  ; attandu  que  par  les  Portes  on  pafle  le  rampar , & le 
foffé  par  le  moyen  des  Ponts  ; nous  ne  fçaurions  manquer  en  fortifiant  ces  & 
endrois,  de  pluficurs  barres  & barrières,  herfes  codifies,  ponts  tour- 
nans,  & famblablcs  obfiaclcs,  pour  les  randre,  autant  que  l'on  pourra,  de 
dificile  accès.  p.LdeU 


Il  cft  donc  à propos  de  remettre  en  ufage  à la  garde  des  portes  les  hé-  For,er‘dt- 
rilfons  de  l’invantion  de  Pompée  , mantionnés  par  Cefar,(«)  qui  font  des  Hériffm  de 
bouquéts  qui  préfantent  de  tous  côtés , des  pointes  , des  broches  & com-  v™^e- 
me  des  épines  de  fer.  Empêchement  notable  à l’ennemi  qui  cft  à pie  & en- 
core plus  grand  au  Cavalier. 

L entree  des  ponts , fera  empêchée  & fermée,  de  barrières,  de paliJJaJcs, 
de  portes  de  bois , ou  de  bacules.  celui  ci  ne  diffère  du  pont  tournant , ci  deffus 
décrit , qu’en  la  manière  de  fon  afliétc  ; entant  que  la  partie  plus  péfantc 
de  ce  premier,  eft  fufpanduë  en  l’air,  parallèle  au  plan  de  l’Horizon  devers 
la  ville  ; mais  au  contraire  celle  de  la  baculc  regarde  les  champs  : & la  plus 
légère  qui  n’cft  que  de  poutres,  eft  attachée  fur  le  plan  du  pont  en  des 
crochets  de  fer  avec  des  chaînes  qui  fe  lâchent  aux  approches  de  l'ennemi  ; 
ce  qui  fc  peut  faire  par  un  feul  homme , & en  tombant  de  loi  même  il  s’en- 
gage en  la  pile  du  pont  de  chaque  côté , & fe  ferme  en  des  ferrures  prépa- 
rées pour  cét  effet,  il  eff  vrai  que  fi  l’ennemi  venoit  à le  joindre,  un  enfant 
avéc  un  bâton , ferait  capable  d’en  foutenir  la  chute  ; mais  le  plus  puifiant 
homme  ne  pourrait  pas  retenir  une  herfe. 

Quand  on  fortifie  une  ville,  de  Ravelins,  de  Couronnés,  ou  famblables  De- 
hors , quelques  uns  font  d’avis  de  percer  l’Avantmur  à l’oppofite  pour  i 
établir  une  porte  ; dont  en  fuitte  par  le  moyen  de  petis  ponts  larges  de  7, 
ou  de  8 pies , afies  fermes  pour  le  paflàge  d’un  foldat,  on  puific  avoir  une 
facile  communication  avec  les  dits  Dehors  : il  vcullcnt  toutefois  qu’il  foit 
abbatu  aux  approches  de  l’ennemi,  & qu’en  un  tamps  de  fiégc,onne 
communique  avéc  les  Dehors,  que  par  bateaux.  Je  dis  pour  moi  que  cette 
affurance  qui  eff  preferitte  pour  le  tamps  de  guerre , ne  fera  pas  moins 
bonne  durant  la  paix,  & que  l’ufage  des  bateaux  ne  coûte  pas  & ne  travail- 
le pas  davantage  que  celui  des  ponts.  Je  dirai  plus , qu’en  notre  Belgique 
marécagcufc , plufieurs  villes  nous  ont  donné  de  notables  éxamplcs , qui 
condâncnt  cette  ftrudure.  Le  cornu  de  Bréda,  qui  fervoit  à couvrir  la  porte 
& le  baff  ion  de  Ginck  , étoit  joint , à la  vérité , par  le  moyen  d’un  pont, 
non  pas  à la  ville,  mais  à un  Ravelin  qui  le  voifinoit  ; encore  n’étoit  il  que 
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de  léger  ouvrage,  & netoit  large  que  d’un  pié&  demi,  afin  de  l’abbarre 
aifément  & qu’il  ne  pût  favorifer  aux  irruptions  de  l’ennemi,  c'cft  ailes  dit 
des  Ponts  & des  Portes  ; retournons  en  la  ville , pour  donner  ordre  à ce 
qui  relie. 

Les  magasins  des  armes  & de  l’artillerie  feront  places  aux  rues  voilines  du 
rampar , pour  la  commodité  du  port  & du  rapport , des  armes  & de  l’ar- 
tillerie. 11  ne  faut  pas  aufli  que  les  ateliers  des  Fabriques  en  foient  éloi- 
gnés ; afin  que  le  fcrvice  des  chofcs  néccffàircs  foit  toujours  plus  à main 
dans  les  occalïons. 

Les  magazins  où  fc  referveront  les  poudres,  les  mèches  & les  artifices  à 
feu  , & famblablcs  munitions  de  guerre  chères  & néccffàircs  , feront  voû- 
tés & foigneufement  garantis  contre  toutes  injures  de  feu  & d’eau,  on  en 
aura  pluficurs,  difpcrfés  en  diverfes  places  ; de  peur  qu’un  fcul  coup  de  ha- 
zard,  n’anéantiflè  toutes  les  forces  d’une  ville  en  une  fois  : s’il  arrivoit,  ou 
que  le  ( « ) foudre  i eût  mis  le  feu , ou  que  l’eau , ou  que  l’humidité  de  l’air, 
ou  que  le  tamps  , les  eût  corrumpuës , ou  que  par  notre  négligence  elles 
fe  fuilènt  gâtées  & altérées.  Peut  être  leséxamplcs  vous  inftruiront  ils 
mieux  que  les  préceptes  ; en  voici  un  ou  deux  que  je  vous  propole  pour 
cét  effet. 

Heureux  celui  qui  pour  devenir  [âge. 

Du  mal  d'autrui  fait [on  apprantiffage  ! 

On  commancoit  de  battre  les  Parapéts  & les  Baflicns  de  Rhinlerk , quand  un 
boulet  emporté  au  dcjjus  du  rampar , @ tombant  fur  une  tour  pléne  de  p oudres , i 
mit  le  feu  ; on  ne  feait  fi  ce  fût  par  l'attrition  de  quelque  pierre,  ou  bien  de  que  le  un 
de  ces  ancres  qui  foutiennent  les  édifices  ( b ),  qu'il  en  expri  ma  queiquesetincelies ; 
tant  i a que  de  cét  orage  fut  ranverjée  la  citadelle,  en  laquelle  était  le  Gouverneur, 
qui  enfui  écrazé,  & avec  lui  tous  les  officiers  & quelques  foldâs  : & ce  qui  fut  en- 
core pis,  cette  même  ruine  fit  au  rampar  une  auffii grande  brèche,  qu'eûjjent  pû  fai- 
re XX  J V pièces  de  canon.  De  bonne  fortune  un  Ravelin  qui  couvroit  le  foffé . ôta 
aux  ennemis  la  conoiffance  de  ce  defaflre  ; & cette  ignorance  les  empêcha  de  cou- 
rir promtemant  h cette  brèche  du  rampar  : Ainft  les  officiers  faifans  bonne  mine  en 
fi  mauvais  jeu,  eurent  le  moyen  de  compofer  h conditions  raifonnables.  ils  fortirent 
fans  enfeignes  , avec  leurs  épées  leur  bagage  environ  fix  cens.  & s’obligèrent 
que  pandant  quatre  mois  prochains  ils  ne  porteraient  point  les  armes  hors  de  Hol- 
lande , & de  Zélande.  La  pefle  en  avoit  fait  mourir  un  pareil  nombre  ; mais  par 
cette  tampète  l'air  fut  purifié  de  telle forte,  que  la  contagion  en  fut  éteinte.  (c) 

En  lannée  1604,  Achomat  Idc  ce  nom,  grand  Seigneur  de  Turquie, 
avoit  fait  marché  de  Pétrin  forterejfe  de  Croatie , ayant  trouvé  trois  méchan- 
tes âmes  , qui  en  avoient  fait  la  compofition  avec  lui  : ces  miférables  pro- 
cédai à l’éxecution  d’une  ff  damnable  promeffè , avoient  pouffé  des  mi- 


nes 

( t%  ) Depuis  peu  à Brefurt  le  feu  prit  aux  poudres  par  un  coup  de  foudre , dont  cette  ville  fut  prefque  toute  ran- 
verlce  ; outre  le  château  dans  lequel  etoit  le  magazin  qui  fut  réduit  en  cendres  ; & i périrent  le  Gouverneur  la 
femme  & plufieurs  enfans  qu'il  avoit  & toute  la  famille,  (b  ) Pareil accidant  arriva  au  fiege  de  Sighet  : Tandu  que 
l’on  cornbattoit  a U brèche , un  coup  de  canon  , par  un  moyen  tnconù  mit  le  feu  d la  tour  où  e'toient  les  poudres  , cr  delà  les  flammes 
•volant  au  refie  des  édifices  du  château  i firent  un  horrible  embrasement , qui  ne  pût  jamais  être  éteint.  ce  malheur  la  afivjea 
cruellement  les  afiiigès  &c.  Bodier,  liv.  X I U de  l hijl.  des  Turcs,  (c)  Ortel.  chron.  de  Hong.  par.  1 V.  eu  l'annee  I Û04 
pa.  402.  éditBelg, 
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ncs  (bus  1 arfcnal  & fous  la  tour  où  fc  gardoicnt  les  poudres , pour  la  faire 
fauter  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  à certain  jour  par  eux  préfix  : 

Les  Turcs  dévoient  attandre  1 événement  en  bonne  compagnie  en  un 
bois  prochain,  pour  donner  l’aflâut  & furprandre  la  ville  en  ce  defordre. 

Mais  le  deftein  fut  découvert,  avant  que  la  mine  fut  encore  ouverte,  & 
les  traîtres  furent  empalés.  («).  Ces  deux  éxamples  allégués , font  de  ha- 
zard  ou  de  trahifon  ; en  voici  un  qui  tient  de  tous  les  deux,  ceux  que  leur 
confciance  accufoït  déjà , redoublèrent  leur  crainte , par  l acculant  de  feu  qui  arri- 
va peu  de  tamps  après  a Malinès.  car  le  feu  s’étant  pris  feit  de  hazardou par  malice 
aux  moulins  à poudre,  emportafoixante  tonneaux  de  poudre  faite,  avec  un  fi grand  DeMan„es 
bruit  fs  tramblemem  de  terre , que plufieurs  vides  de  Brabant , en  ouïrent  l'orage 
& en  tramblérent  avèc  leurs  maifonS.  Mais  d’autant  que  c'efl  la  coutume  de  tenir  g,  * 
cette  manière  d attehers  loin  de  la  vide , il  n i eût  pas  grande  perte  d'hommes  : elle 
auroit  été  moindre , f§  tous  le  s jours  on  n'auroit  pas  fujét  de  fc  plaindre  de  ces  acci- 
dans  , fi  comme  on  fait  aux  Jéditicux  que  l’on  fépare , de  crainte  que  demeurans 
enf amble  ils  n excitent  des  rebedions:  onfaifoit  de  même  aux  élém ans, dont  cette  pe- 
(le  efl  compofée  , en  les  féparant  l'un  de  l'autre,  (t)  Voici  un  autre  éxamplc  en- 
core tout  nouveau,  c était  chofe  confiante  que  les  affiègés  navoient  pas  feule- 
ment faute  de  poudres , mais  auffi  quelles  étaient  gâtées  fg  évantées.  car  le  bombe  Brida,  vil- 
compofé  comme  il  le  doit  être , fs  allumé,  par  la  force  du  nitre , demeurait  fort  long 
tamps  à s’éteindre.  Toutefois  Tmduflrk  du  Commiffairc  pourvût  h ce  defaut,  en  me-  ‘ 
lant  aux  poudres  évantées  ce  qui  étoit  necejfaire  pour  les  réparer  ; fg  les  remit  en 
tél  état  qu’on  s’en  pouvoit  fervir  : auffi  le  foleil  extrêmement  chaud  en  ce  tamps  fa- 
vori fa  grandement  le  fuccés  de  cette  opération. 

11  i aura  continuellement  des  cors  de  garde  à chacune  des  portes  de  la  ville em 
& dans  les  portes  mêmes  de  la  ville,  s’il  cft  poffiblc  ; & en  la  grande  place.  ^ 
qui  cft  celle  des  armes , & le  centre  de  la  fortcrciïc  , feront  auffi  les  gar- 
des plus  fortes  & en  plus  grand  nombre,  parce  que  c’cft  delà  que  font  pris  & 
lcs  foldâs  pour  être  employés  aux  occafions  furvenantes. 

Au  milieu  du  rampar,  & fur  le  dernier  point  angulaire  du  baftion,  & fur 
chacun  des  angles  de  la  Face  & du  Flanq  feront  dreflees  des  échauguétes 
f§  guérites  pour  les  (antinclles  : parccqu'cn  ces  endrois,  on  découvre  fur 
toute  la  campagne  des  environs  avec  plus  de  liberté  & de  facilite";  & font 
commodes  pour  entandre  de  loin  & pour  fc  faire  entandre. 

Les  logis  des  foldas,  feront  pratiqués  proche  du  rampar,  & feront  me-  L°zfies 
lés  avec  eux  quelques  Sergents  & autres  officiers  , qui  veillent  fur  eu x{w«r”rô- 
pour  empêcher  les  trahifons  : & par  ce  moyen , (î  la  néccffité  fc  préfante, tar' 
on  aura  toujours  des  troupes  fufifantes  pour  être  oppofées  aux  irruptions 
& furprifesde  l’ennemi,  fans  aucun  divcrdiïëmcnt. 

En  cette  entreprife  que  ceux  de  Gucldres  firent  il  n i a pas  long  tamps 
contre  Rhinberk  , pour  avoir  méprifé  cét  ordre , peu  s’en  falut  quelle  ne fe 
perdit  : car  au  premier  bruit  du  defordre , trois  officiers  accourus  au  ram- 
par , navoient  à leur  fuitte  que  quinze  foldâs , tandis  que  le  refte s’armoit 

H h h 3 encore, 

(a)  Fam.  Strada,  liv,  VI I.  de  IagucrréBelg.  (b)  Boxhorn.  aufiége  de  Brcda. 
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encore , on  n'ofoit  pas  abandonner  fes  portes  ; car  en  ces  occafions  de  fur- 
prife  on  doit  attandre  l’ennemi  de  tous  côtés.  («  ) où  les  foldas  n’ont  point 
de  logis  affeéfés , ils  font  contrains  de  fe  répandre  par  toute  la  ville  , cha- 
cun fuivant  l’état  de  fes  affaires  & fa  commodité  : & par  ce  moyen  ne  s’af- 
famblcnt  que  malaifément  pour  courir  aux  allarmes  , & mêmes  lente- 
ment fans  deshonneur  ; attandu  que  l’on  s’imagine  toujours  que  l’un  vient 
d’un  côté,  l’autre  d’un  autre  ; fi  bien  que  la  plus  part  ne  s’échauffe  pas  fort 
à courir  au  lieu  de  l’aflàmbléc,  pour  éviter  la  première  furie  de  l’ennemi. 
particuUers  ^ ra'^on  ^e  ta  capacité  de  la  place  fortifiée  fera  prife  tant  la  longueur  que 
cïtopns.  la  largeur  des  édifices  des  particuliers  citoyens  : dont  les  gros  murs  ne 
foûtiendront  que  leur  étage;  étans  fcpare's  de  leur  voifin  à caufc  du  feu 
que  l’ennemi  i pourrait  jetter  par  le  moyen  de  fes  machines  & artifices. 
c,„tre lu  Qi1  ^ ' a,t  cn  chaque  coin  de  rués , le  nombre  de  crocs  & de  fceaux , & 
f‘«-  autres  inrtrumens  nécefiâires  pour  remédier  aux  embrafemens  furve- 
Lisputs.  nanS)  avec  promtitmJe  & facilité. 

En  la  grande  place  & cn  chacun  des  carrefours,  on  aura  des  puis,  ou  des 
referves  d’eau  cn  abondance  pour  le  même  effét. 
ut  mou - On  aura  des  moulins  en  fufifantc  quantité  ; & particuliérement  de  ceux 
qui  fc  tournent  à bras , ou  avéc  le  fcrvice  des  belles  ; pareeque  l’ufàge  des 
moulins  à eau  & à vent  crt  fouvent  empêché. 

On  pourrait  adjoûter  ici  le  calcul  de  la  capacité  de  l’aire  de  la  ville  défignée  ; 
régler  le  nombre  des  maifons , fur  une  certaine  longueur  & largeur  fup- 
pofée  ; ordonner  les  quartiers , les  rues , les  ruelles , & chofcs  famblables  ; 
mais  ces  chofes  feront  aizées,  à quiconque  aura  quelque  peu  de  conoif- 
fancc  de  la  Géométrie  ; j’en  lailferai  l’éxécution  à ceux , qui  peuvent 
avoir  plus  de  loifir  que  moi. 

Difons  maintenant  de  quelles  chofcs  doivent  être  pourvus , les  rlrfe- 
naux , les  magazins,  Q les  atteliers  des  manœuvres. 

En  L’arsenal,  feront  mis  chacun  en  fa  place  : 

Les  canons  de  toutes  façons  & calibres  ; & pour  chacun  d’eux  pour  le 
moins  trois  équippages  d’affufts  & de  rouages.  Les  pièces  de  campagne  : 
Moindre  , du  pois  de  2300  livres  ; fa  baie  de  douze  livres  : Moyenne,  du  pois 
de  4500  livres  ; fa  baie  de  24  : Greffe , du  pois  de  7000  livres  fa  baie  de 
48  : car  les  Fauconneaux  dont  la  balle  ert  de  6 livres , doivent  pefer  2100 
livres  de  métail  : Il  i en  a de  pluficurs  autres  fortes , différantes  de  pois  & 
de  grandeur. 

Les  mortiers,  pour  les  grenades  & les  bombes  : avéc  leuraffufls  & roua- 
ges. 

Les  hâtons  à feu,  pour  la  cavalerie  & l’infanterie,  gens  d’armes  & chevaux 
légers  ,arqttehufes,  moufquéts,  caralines,  fufils,  pifloléts  &c.  Boules,  boulets, 
baies  de  fer  & de  plomb , grenades , bombes  de  toutes  les  façons  & çrof- 
feurs.  Quantité  de  plomb  avéc  les  matrices  pour  fondre  les  baies.  Pou- 
dre a canon,  & pour  la  faire,  du  nitre,  du  charhon  de  tidet  (g  de  coudre. 

Balles 


(«)  Borr.  fiege  de  Bréda, 
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Balles  & artifices  à mettre  le  feu , tant  de  main , que  par  le  moyen  des  ma- 
chines. Sou  fine , poix , bitume , étoupe , réfinc  & famblablcs  chofcs  pour  la 
compofidon  de  ces  artifices.  Moulins  à bras  pour  la  façon. peaux  fg  cou- 
vertures tiffués  de  poil , pour  les  contrcgardcr  de  feu  & d’eau,  pétis  tonnelets 
de  lois  avec  leurs  couvercles  de  cuir,  pour  mettre  les  poudres , au  près  du  ca- 
non quand  on  le  décharge. 

En  fuitte  les  bâtons  & armes  offanfives  fs  deffanfives  de  toutes  les  fortes  : 
épées , poignars  , piques , halehardes , pertuifannes , & c.  bois  de  piques , antes 
d'halebardcs  &c.  malles  d’armes,  fléaux  garnis  de  fer.  heaumes,  cafques,  mo- 
rions , cors  de  cùiraffe  ,corfelets , poitrinals , toutes  efpéccs  d’armes  de  défian- 
ce, tant  pour  les  Cavaliers  que  pour  les  gens  de  pi é.harnois  de  chevaux, 
brides  fiers, &c.  autres  inftruments  : grifes,  crochets,  pointes,  pièges,  chardons  dé 
fer  &c.  Scaus,  crocs,  pompes,  torches  Sic.  pour  courir  au  remède  des  embrafe- 
ments  qui  arrivent  la  nuit.  Tantes  fs  pavillons  de  toutes  les  manières  pour  les 
entreprifes  fubites. 

Les  outils  pour  les  pionniers  & les  mineurs  & autres  manœuvrcs./wfÆ«i 
grues , pieux  aiguifés , cognées,  haches,  pèles,  pics,  hoyaux, farcloirs, fourches  fié - 
res , houes  fourchues,  bêches,  marres,  fourches  de  bois,ferpes,  hies,  battes,  échelles, 
portatives  avec  leurs  appuis  , & toutes  fortes  de  leviers  & de  ferrailles,  cla- 
yes , corbeilles , hôtes , paniers , &c.  Des  ferrements  de  toutes  les  fortes, 
pour  les  pelés,  bêches, hoyaux,  houës,  pics,  fgc. 

En  l'atelier  de  la  fabrique , poutres,  folives,  piquéts,  palis,  long  bois,  planches, 
ais , piliers , pieux,  bâtons  ferrés  & non  ferrés,  barres,  verrous,  leviers,  barreaux 
de  fer,  cylindres  pour  abbatre  les  afiaillans , hèriffons,  pour  fermer  le  paflà- 
gc  des  ponts  , des  portes  & des  brèches,  chevilles  de  bois , clous  de  fer  de  tou- 
tes les  fortes  , à telle,  à crochet , mouchetés,  cordes,  cables ,fiffelles , laqs, 
charrétcs  , chariots , brouettes  , civières , portoires , tombereaux  ; harnois  & 
équippages  de  charroi  en  grande  quantité,  chariots  chargés  de  pontons, 
de  bateaux , de  naflellcs,  de  tonneaux  poifiés,  pour  les  entreprifes  fubites 
outils  pour  les  artifans  ,/cies,  doloires,  terriéres,  limes,  tenailles,  maillé t s , mar- 
teaux & c. 

Les  magazins  des  vivres  contiendront  auifi  les  remèdes  pour  la  fanté  : 
pour  en  avoir  la  lifte,  il  la  faut  prandre  aux  boutiques  des  Apotiquaircs.  Le 
trefor  de  l’argent  deftiné  pour  les  frais  de  la  guerre  fera  mis  en  la  place 
d’armes,  comme  au  lieu  le  plus  afluré  ; puifquc  c’eft  le  nerf  de  fa  fubfi- 
ftance.  Sa  quantité  ne  peut  être  réglée,  car  la  guerre  eft  un  gouflrc  qui 
dévore  tout,  & l’avidite'  des  hommes  eft  infatiablc. 

Ilejlàph- 

CHAPITRE  DERNIER.  CfrfL 

fer  ire  aux  1 

La  conoijjancc  des  ouvrages  des  manœuvres  L"  artifans*  “ZIL*. 

J-  0 ni  ère  de  fcj 

-t  . r . . . conduire  en 

IUfques  ici  nous  avons  expliqué  les  choies,  qui  apartiennent  principale-  v éxecution 
ment  à l'Architeüe  : ce  qui  fuit  regarde  feulement  les  Manœuvres,  cette  dfhfiurs 

conoiflance 
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conoiffance  n’eft  pas  inutile , étant  plus  à propos  qu’ils  dépandent  de  nous 
pour  leur  preferire  la  manière,  qu’ils  doivent  tenir  en  lexccution  de  leurs 
ouvrages  8c  fc  rcconoitrc  fujéts  à notre  ccnfurc,  que  nous  d’eux,  pour  les 
en  croire  8c  cepandant  les  abandonner  à leur  liberté. 

Pour  bien  juftement  établir , ou  bien  pour  rcconoitrc  après  la  perfe- 
ction des  ouvrages,  fi  l’un  8c  l’autre  Talu  8c  panchant  de  leur  exauce- 
ment cft  en  fa  due  proportion  , félon  qu’il  eft  preferit  au  X chap.  du 
précéd.  livre  : à cet  effet  on  fc  fervira  de  l’inffrument  G repréfantéen 
la  Fig.  C V III;  Lequel  étant  de  forme  triangulaire  , nous  appellerons 
la  Samluque  , 8c  la  furnommerons,  Fortifiante  ou  Cenfurante,  à raifon  de  fon 
ufage. 

Cette  Samluque  militaire  de  la  Fig.  C V II  I G,  fervant  à la  Fortification, 
eft  compofée  d’une  planchette  abc , épaifle  d’un  doit , qui  forme  en  b un 
angle  droit.  L’une  de  fes  jambes,  «ÆferaporteauTalu  de  l’ouvrage  que 
l’on  fc  propofe , l’autre  , bc , à fa  hauteur  ; La  troifiêmc , ac , à fa  pantc. 
Vufage  de  partant  abc  notre  Sambuque  fera  toute  famblablc  aux  triangles  AD  C, 
ouBFE,  ou  ch  a des  Fig.  L V 1 1 1 8c  fui  vantes  : car  en  ces  trois  triangles 
tairu,  ep-  comprife  toute  la  diverfité  des  panchans  8c  talus  en  nos  ouvrages  mili- 
ce Fortifi-  taires.  Il  arrive  fouvent  que  le  côté  al  foit  feulement  d’un  pie , ou  d’un 
ca"°n'  demi-pié  : deforteque  nôtre  architcdc  n’a  point  de  pêne  d’i  apliquer  fon 
inflrument  pour  en  faire  l’épreuve  : or  le  à raifon  du  panchant  établi , lui 
fera  égal  , ou  bien  aura  le  double , ou  telle  autre  proportion  fuivant  l’ufa- 
ge.  par  éxample  , fi  l’Architede , veut  apliquer  notre  Samluque  de  fortifi- 
cation , pour  ériger  le  plan  de  la  pante  intérieure  du  rampar , qui  eft  pref- 
que  toujours  égale  à fa  hauteur , les  côtés  a b 8c  h c fc  trouveront  égaux  : 
s’il  eff  queflion  de  déterminer  la  furface  8c  la  mefure  du  panchant  exté- 
rieur , le  côté  b c excédera  doublement  le  côté  b c , étant  cette  même  pro- 
portion obfervée,  entre  la  hauteur  du  rampar  8c  fon  Talu  extérieur:  fi 
maintenant  il  veut  former  la  pante  intérieure  du  parapét  du  rampar , le 
côté  bc  fera  un  pié,  a b le  fixiêmc  d’un  pié  : étant  cette  proportion  obfer- 
véc  entre  la  hauteur  du  Parapéc  8c  le  foutenement  de  la  baze.  Mais  afin 
que  l’ ufage  de  cette  Sambuque  foit  plus  aizé,  on  i adjoutera  une  anfe  e, 
pour  la  foutenir,  dans  laquelle  fera  une  ouverture  d,  pour  l’empoigner.  8c 
enfin  on  i ajuftera  le  nivcaug/,  éxadement  parallèle  au  côté  bc,  fufpandu 
librement  à l’oppofite  de  l’ouverture. 

Cette  Sambuque  examinante  H , des  Ingénieurs,  eff  de  plus  grand  volu- 
me, que  n’cft  pas  celle  des  Artifans,  de  telle  façon  qu’il  eff  néccffairc  qu’el- 
lc  ait  un  appui,  qui  lafoûtienne  ,hoikp.  ce  pié  delà  baze  kp , peut  avoir 
un  pié  de  largeur  ip,  quatre  piés  de  longueur  i k,  la  groffeur  d’un  doit,  fur 
ce  pié  eft  planté  à plomb,  l’appui  ho  : de  hauteur  à diferétion , long  8c  lar- 
ge comme  le  pié  qui  le  fuporte , fur  le  milieu  duquel  tombe  le  niveau  m n, 
librement  mouvant  à l’endroit  de  l’ouverture  n:  Les  deux  pièces  de  ce't 
appui,  tant  la  gifàntc,  que  celle  qui  eff  debout,  font  fermement  ferrées  de 
crochets  de  chaque  côté  , pour  empêcher  que  par  aucun  moyen , elles  ne 

varient 
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varient  & ne  s’écartent  du  niveau.  Sur  le  plan  h 0,  qui  marque  la  groffeur 
de  la  pièce, on  obfcrve  une  entaille  en  or, pour  inférer  notre  Sambuque  cen- 
furantc  : ou  bien  on  attache  des  tenons  en  ce  même  endroit  pour  la  foû- 
tenir.  Notre  Sambuque, entant  qu'elle  fort  à reconoitre  & cenfurer  les  Ta-  Sa  nit,e 

ol„  nt  • •/  . | _ manières. 

lus  & les  Pantes,  elt  de  trois  manières,  car  ou  clic  fe  conforme  du  tout 
aux  triangles  AD  C,  ou  FEB  , ou  ch  a de  la  Fig.  L VII I,  comme  j’ai  dit. 

Et  de  cette  façon,  clic  s’employe  à reconoitre  le  panchant  extérieur  du 
rampar.  on  fait  une  planche , tro  , ayant  autour  de  l’angle  droit  r,  le  côté  Sa  nru$a, 
rt  deux,  celui  ro,  quatre  piés  de  longueur  ; on  divife  r 0 en  piés  & demi- ^ 
piés , diftingués , par  virgules , les  unes  plus  longues , les  autres  plus  cour- 
tes ; on  divife  encorcs  la  ligne /o  en  autant  de  parties , quant  au  nombre, 
mais  différantes  en  quantité  ; puis  fur  la  planchette  ou  régie  otu,  bien  po-  & 
lie , longue  de  deux  verges  ou  plus,  jufques  en  a , fe  continuent  les  mêmes 
parties  to,  de  t en  u & font  diftinguées.de  points.de  virgules.de  lignes.cct- 
tc  même  régie  uo,  doit  avoir  autant  d’épaifleur  qu’il  en  faut,  pour  réfifter 
à toute  injure,  & demeurer  toujours  en  fa  reélitude,  En  voici  l’ufage  : Sije  Sm  ^ 
veux  reconoitre  la  bonté  de  l’ouvrage  en  la  ftruciurc  de  la  Pante  exté- 
rieure du  rampar:  je  préfante  ma  Sambuque  au  devant  de  la  Fortercffe 
en  telle  façon  ; que  fa  ligne  ikfc  rapporte  du  tout  à la  principale  ligne  du 
rampar , qui  elt  celle  qui  détermine  l’enceinte  des  murailles  extérieure , & 
que  la  régie  ou  touche  toute  entière  le  rampar  de  la  ville  ; fi  alors  le  ni- 
veau couvre  librement  fa  ligne  mn , fans  varier  ni  d’un  côté,  ni  d’autre, 
c’elt  un  témoignage  certain  que  le  panchant  cil  en  fa  jufic  proportion. 

Or  eft  il,  que  pour  élever  les  rampars,  on  i procède  en  cette  façon  ; tout  struSurO 
ce  qui  elt  de  vuide  entre  les  deux  enceintes  intérieure  & extérieure  défi-  d“  ramfai'‘ 
gnées  pour  le  rampar , & marquées  par  le  premier  trait  & rayon , ( voyés 
le  X I X chap.  du  I livre  ) tout  cét  cfpacc,  di-je , fe  ramplit  de  terre  a la 
hauteur  d'un  pie  ; c’efl:  à dire,  que  le  rampar  commance  d’être  élevé  d'un 
pié , puis  battu  & hié,  tant  qu’il  foit  afaiffé,  en  prenant  le  pie  de  12  pou- 
ces, jufques  à huit  ou  neuf,  & réduit  à une  paume  de  hauteur  : de  peur 
qu’ayant  reçu  toute  fa  charge  & toute  fa  maffe  ilnefaffele  même  & ne 
perde  de  la  hauteur  qui  lui  eft  néccfiâirc , & que  fa  Pante  auff  ne  vienne  à 
excéder  les  termes  qui  lui  font  propres.  Ce  Rampar , en  dehors  & en 
dedans  , doit  être  revêtu  d’une  croûte  & fupcrficic  extérieure  de  tous 
côtes , ahcd  Fig.  C V 1 1 1.  E , qui  fera  de  gazons  en  terre  fabloncufc,  & 
de  la  terre  même  , fi  le  terroir  efi:  gras  & argilleux:  car  les  murs  de 
pierre  ou  de  brique  font  de  grande  dépanfc  & de  mauvais  ufage  & font 
condamnés.  Pour  faire  ce  revêtement,  on  taille  les  gazons  dans  une  place  St,i mît* 
herbue , vers  & vivans , larges  d’un  demi-pié , de  hauteur  tout  autant , ou 
quelque  peu  moindre , longs  d’un  pié  & demi , comme  vous  le  voyés  en  la  °U  d“  “ns‘ 
Fig.  C V 1 1 1 F : & pluficurs  arrangés  par  ordre  en  la  Fig.  E.  On  les  taille 
de  telle  façon,  (*)  que  d’une  part  fur  le  derrière  on  le  rande  plus  grcflcs 

lii  & plus 

( 3 ) 0n  ta,Re  & on  enlève  avec  des  injlrumans  de  fer  le  gazon  avec  fa  motte  en  fes  racines  , haut  d'un  % pie,  large  d’un  pié, 
long  d un  pte  & £ . Qneft  la  terre  eft  trop  légère  en  manière  que  le  gazon  nefe  puijfe  tailler  en  forme  de  brique.  &c.  Vegéce,-  de 
l'art  de  la  guerre  liv  1 1 Ij  chap.  Y 1 1 1. 
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” La  manière  & plus  minces , afin  que  mêlés  & entaffés  avec  le  refie  de  la  terre  du 
de  tjuUttia  rampar  > iis  s’accommodent  & s’unifient  mieux  ,&  compofcnt  une  feu- 
le malle  avec  tout  le  cors  du  rampar.  chaque  rang  de  dcfltis , doit  fermer 
les  fantes  de  celui  qui  efi  au  deflous , en  la  même  manière  que  les  maçons 
arrangent  les  pierres.  Que  fi  la  terre  que  l'on  employé  à la  ftrudurc  du 
rampar  efi  fabloncufc , & fort  légère , il  ne  faudra  pas  feulement  la  battre 
fermement  & la  bien  entafler  avec  la  hie , mais  aufli  pour  chaque  pié  de 
terre  ainfi  battu,  on  interpofera  un  lit  de  fafeines,  à feavoir  envers  Iafu- 
pcrficic  & le  panchant , pour  lier  l’œuvre  & l’arrêter  , & fur  ces  fafeines  on 
couchera  encore  un  pié  de  terre  , qui  fc  doit  battre  jufqucs  à ce 
qu’il  foit  affaifle  environ  à un  tiers,  puis  on  ajoute  un  lit  d'ozicr  & de  fam- 
blablcs  branches  de  bois  flexibles , continuant  toujours  ainfi , tant  que  le 
Lits. de fr-  rampar  ait  fa  jufte  hauteur:  Mais  fi  la  terre  n’cft  pas  fifabloneufe  & que 
fZawie  naturellement  elle  ait  quelque  force  & quelque  liaifon  pour  fefoûtenir, 
chundant,  en  ce  cas  on  peut  entafler  cinq  ou  fix  ordres  de  gazons  l’un  fur  l’autre,  liés 
peur u tue-  jc  fafcjneSi  ou  c|e  ramcaus  d’ozicr  & de  famblablcs  bois , afin  que  le  fable 
foit  retenu , & que  l’ouvrage  foit  affermi  dans  les  mefures  qui  lui  font  or- 
données 

Entre  les  ordres,  on  féme  de  l’avoine,  de  l’orge  & fur  tout  de  la  fcmence 
d’herbe  verte  ou  dent  de  chien,  car  le  dent  de  chien,  comme  dit  Pline,  (*)  ram- 
pe & s èt and  en  quantité  de  noeuds , dont  il jette  continuellement  de  nouvelles  raci- 
nes auffi  lien  que  de  fon  fommet  & de  fa  tige  principale,  or  toutes  ces  racines 
font  comme  des  liens , qui  ramaffent  & compofent  cnfamblc  toutes  ces 
parties  en  un  même  cors. 

Il  pourrait  être  que  le  terroir  nous  fût  fi  favorable,  qu’il  nous  ferait  aizé 
de  revêtir  tout  le  dehors  de  notre  rampar  d’une  terre  tenante  & argilleufe  ; 
alors  on  couvrira  tout  le  rampar  E,  de  la  croûte  épaifle  h c ef;  en  telle  fa- 
frZLZftie  cPn  flue  he  ’ ou  cf' foit  dc  4 ou  5 piés.  Et  afin  que  cette  incruffation  foit 
meilleur,  ferme  étant  comme  la  paroi  du  rampar  qui  le  foûtient  & qui  l’empêche  de 
fe  démantir  , il  faudra  la  hier  puiflàmment  & la  ranger  avec  la  batte,  en  la 
jufte  proportion  des  termes  ordonnés  à fa  pante,  en  telle  forte  quelle  s’é- 
tandc  & fe  ramaffe  en  une  confiftance  folide. 
a quelle  oc-  Le  Prince  Maurice,  grand  Lcgiflatcur  de  notre  Architecture,  avoit  apris 
7ümiïm  Par  expériancc  , que  ces  petis  cors  féparés  de  gazons , rarement,  ou  peut 
être  jamais  ne  s’unifloient  bien  fermement,  pour  n’êtrc  qu’une  feule  mafle 
avec  le  rampar  : tant  parce  que  l’un  des  gazons  efi  plus  vif  que  l’autre  ; 
que  d’autant,  que  leur  féparation  ne  fc  peutjamais  fi  bien  raprocher  & re- 
joindre par  la  communication  de  leurs  racines , qu’il  ne  refte  toujours  des 
fantes , expofées  aux  ardeurs  du  foleil , & au  froid  & aux  pluyes,  & aux 
autres  injures  dc  l’air  : ce  qui  excita  l’induftrie , de  ce  grand  Prince  des  Ar- 
chiteftes , à changer  le  revêtement  de  gazons,  en  lafulditcincrufiation  : 
qui  fe  compofe,  apres  l’avoir  trampéc  à fufifance  & mêlee  d une  tres-gran- 
dc  quantité  dc  graine  de  chien  dent,  en  l’amaflànt  & l’attachant  foigneu- 

fement 


{a)  hilt.  Nat.liv.XXXVI  riiap.vi. 
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fcmcnt  à l’autre  mafie  qui  fait  la  fubfifiance  du  rampar.  car  cette  croûte 
n’a  point  de  fiflure  qui  fc  démantc,  ou  qui  l’expofe  à aucune  injure  de  l’air'; 

& parce  quelle  eft  ténace  & gluante  & argiileufe,  elle  s’attache  & s'incor- 
pore bien  aizément  & comme  naturellement , à toute  la  fubfiancc  de 
l’œuvre:  & enfin  le  chiendent  produifant  fon  cngcnce  & multipliant  fes 
racines  de  tous  côtés,  lie  le  tout  enfamble  fi  fermement,  qu'il  fait  un  af- 
famblage  & un  cnchaincment  prcfquc  indiflbluble.  11  eft  afiuré  que  Mauri- 
ce , fe  donna  le  foin  de  faire  dépouiller  les  rampars  de  plufieurs  places  de 
leur  revêtement  de  gazons , pour  les  enduire  de  cette  manière  d'incru- 
ftation , afin  qu’il  nous  fouvienne  de  nous  faire  figes  aux  dépans  d’autrui, 
de  peur  qu’il  n’arrive  que  nous  foyons  contrains  de  démolir , ce  que  nous 
aurions  édifié.  Quant  à la  maffe  de  la  terre  qui  fera  comprife  fous  l’en- 
duit de  cette  croûte  , il  faudra  l'entafiêr  en  la  manière  ci  deffus  déclarée, 
toutefois  , avéc  quelque  peu  moins  de  diligence , mais  il  ne  faudra  pas  ou- 
blier d’i  entrefemer  la  graine  d'herbe  verte , ou  pour  le  moins  de  l’orge  & 
de  l’avoine. 

A lors  que  l ’on  commance  de  tirer  la  terre,  pour  la  tranfporter  à la  dru- 
élure  du  rampar,  on  fe  fert  de  voitures  de  belles  & de  chariots  ; en  laiffant 
entière  quelque  petite  pièce  vers  la  campagne  pour  la  conftruction  du  Pa- 
rapét  du  chemin  couvert,  s’il  eft  beloin  : puis  on  commance  de  creufer  en 
ce  bord  de  leicarpe;  afin  que  le  plus  qu’il  nous  fera  poffible  nous jouïf- 
fions  de  la  commodité  du  charroi  pour  hafter  l’œuvre. 

Mais  à mefure  que  lcfolTécommanccrades’abailïcr,ilnefaudraplus 
s’attandre  au  fervice  des  belles,  mais  au  fecours  des  hommes  feulement  : 

& pour  ce't  effet  on  drefiêra  les  ponts  B & A de  la  Fig.  C V 1 1 1 , élevés 
doucement  de  puis  le  plus  bas  du  foflejufqucsauplushautdufommét 
du  rampar,  foutenus  & appuyés  fur  des  pilaltres  a,  l,  c,  en  telle  façon, que  commamt- 
ceux  de  devant  foient  toujours  plus  hauts  que  ceux  de  derrière , en  conve- 
nable  proportion  fuivant  la  pante  & la  hauteur  du  rampar.  ces  ponts  fe-  rampar. 
ront  couverts  de  fortes  planches  & capables  de  fupporter  les  charges  : en  StruCf„re 
telle  largeur  que  deux,  ou  trois  porteurs  allans  ou  retournansfe  puiflent 
rancontrer  fans  incommodité.  Le  coffre  des  broiiettes  qui  fervent  à entaf-  u 
fer  la  terre, doit  avoir  en  longueur  & en  largeur  un  pié  & demi,&  environ 
8 ou  9 doits  de  haut  : & auront  les  porteurs  leurs  hoyaux  8c  leurs  pelles  puis  que  le 
pour  charger  la  terre  8c  la  décharger.  MfffJZl 

C’cll  ainfi  que  l’on  fe  comporte,  Iorfque  le  fons  efi:  ferme  & affés  puif- u pouvoir 
fant  de  foi  même  pour  foûtenir  le  faix.  Mais  fi  le  fons  efi  infufifant,  leger 
8c  mouvant , ou  autrement  inepte,  il  fera  neccfiàirc  de  l’affurcr  en  le  cor- 
rigeant. tout  édifice  qui  n’cft  pas  apuyé  fur  un  folidc  fondement , ne  peut  Pmraffer- 
que  tomber  en  ruine.  Et  partant,  il  faut  aporter  un  grand  foin  à bien  affer-  "na[°cn3 
mir  les  fons  marécageux , humides  8c  mouvans , qui  s'enfonceraient  fous  & fable. 
la  charge  ; ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  du  pilotage  ; 8c  pour  s’i  comporter 
avec  plus  d'affurancc,  on  fondera  la  terre  bien  avant  avéc  la  fonde  de  fon- 
tenier. 


lii  z 


Par 


4P  Livre  Second, 

Par  example  : En  l’année  1605,  on  crcufa  un  puis  à la  profondeur  de  131 
pies  en  l’hôpital  des  vieilles  gens  de  cette  ville  d’Amfterdam , furpaflant  la 
hauteur  de  la  tour  du  vieil  Tamplc  de  cette  même  ville  de  X X X 1 1 pies. 
Voici  les  remarques  qui  furent  faites  foigneufement  de  la  qualité  de  la  ter- 
re. Premièrement,  7 pies  de  pierres  & de  terre  amalfée  des  immondices  des 
jardins  : puis  , 9 pies  de  motes  marécageufes  & de  gazons  : en  après  9 pies 
d'argille  légère  : en  fuitte  , 8 pies  de  fable  : 4 piés  de  terre  ordinaire  : 10  pies 
d'argille .-  derechef  4 piés  de  terre  vulgaire  : tout  cela  fait  enfamble  5 1 piés  : 
vient  puis  après  ce  fable  , fur  lcquél  principalement  cft  fondée  la  ville 
d'Amftcrdam  , haut  de  10  piés  : après , 2 piés  d argjlle  : puis  4 piés  de fable 
blanc:  5 piés  de  terre fabloneufc  : 1 pié<r/e  blocaiüe , ce  qui  cft  admirable:  14 
piés  de  fable  : 3 piés  d'argiUc fabloneufc  : 3 piés  d'argille mêlée  de fable  : enfin  du 
fable  pur , lequel  ayant  été  tiréjufques  à la  hauteur  de  3 1 piés , les  fofio- 
ycurs  perdirent  courage , & ce  fut  le  terme  de  cette  épreuve , fi  ennuyeu- 
fe  & fi  difficile.  Ayant  donc  rcconu  le  fous,  & fa  diftancejufques  au  fer- 
me , on  enfoncera  jufqucs  à cét  endroit  de  grans  pilotis  longs  à propor- 
tion , proches  les  uns  des  autres  ; fondement  fufifant  à foutenir  la  charge 
des  Alpes. 

Le  terrain  A Amftcrdam,  où  le  pilotage  cft  en  grand  ufage,  & pour  mieux  dire,  où 
It bon  nc  point  autrcmcnc  > la  manière  de  hic  la  plus  cfiimée  & la  mcil- 
icié.  leurc , efl  celle  qui  cfl  à trois  pie's , compofée  principalement  de  trois  puif- 

fantes  poutres  A,  B,  C , liées  enfamble  en  leur  partie  fupe'ricurc  D,  ave'c 
la  corde  E , qui  s’écartent  au  bas,  devers  les  piés  A,  B,  C,  en  forme  de  tre- 
pié.  Afin  que  la  machine  foit  allurée  fermement,  on  lui  met  fous  les  piés 
les  planches  K & H , garnies  de  diffèrans  crochets  rn  ou  n , pour  les  refer- 
rcr  & lcs  élargir  > quand  il  cfl:  cà  propos  de  le  faire  : Les  poutres  A D , ou  B 
1,  me,Ueun  D , ont  de  longueur  50  ou  60  piés,  & font  épaiffes,  au  bout  d’embas  en  A, 
° environ  de  12  paumes  ; car  autour  de  D , elles  font  plus  grefles.  Vers  ce 
D , on  attache  quelques  arrêts  de  bois,  pour  une  plus  grande  commodité. 
La  corde  E,  doit  fermement  étraindre  les  trois  poutres.  Au  refle,  en  cette 
même  corde  E,  efl  fufpanduë  la  poulieg,  qui  doit  être  forte,  &fuivant 
l’ordinaire  taillée  en  dedans , pour  recevoir  la  corde  qui  fert  à tirer,  ogr, 
autour  de  l’aiiïïcu  de  fer  , aflùré  fermement  & bien  ferré  ; &.  toutefois  ai- 
zé  à fe  tourner  : afin  que  la  hie , fe  lâche  fe  relève  facilement,  & fa/fc 
mouvoir  cette  grande  maflè  fans  s’endommager.  La  corde  à tirer  fera 
forte,  à proportion  du  pois,  quelle  doit  fouie  ver  ; on  la  paflera  par  l’ou- 
verture r , pour  l’attacher  d’un  côté  à la  hie  quelle  foutient  ; & de  l’autre 
côté  en»,  elle  reçoit  les  autres  moindres  cordes»/,  qui  feront  en  la  main 
des  ouvriers.  Enfin,  on  dreflera  les  pieux,  ta  & bo,  en  a & en  b,  perpendi- 
culaires , lcfqucls  on  attachera  aux  grandes  poutres  B D & C D , de  telle 
forte  , que  les  bras  de  la  hie /&  / les  faififlant , elle  même  fubfiflant  au  mi- 
sen (oUs.  lieu , fe  puifle  lever  & s’abbatre  ou  droite , ou  de  travers  devers  tél  angle 
que  l’on  voudra  ; ce  que  la  feule  infpcétion  de  la  hie , fait  voir  à l’œil.  La- 
quelle hic  fe  fait  aufli  plus  ou  moins  pefantc,  à proportion  des  pilotis  que 

l’on 
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ion  veut  planter  : Les  ordinaires  qui  s'employait  à Amftcrdam , pour  la 
conftruétion  des  maiibns  des  bourgeois , font  de  840 , ou  de  880  8cc.  où  le 
fons  fe  rancontre  plus  dur , (comme  il  arrrive  quelquefois,  ) de  960  livres  ; 

& pour  chaque  zo  livres  il  faut  un  homme  : 8c  partant  le  fcrvice  de  celleci 
qui  efl  de  960  livres , requiert  la  main  de  48  manœuvres  : & cela  fe  prat- 
ique toujours  ainfi.  ce  n’cft  pas  toutefois  cette  feule  diverfité  de  fous , plus 
mol , ou  plus  dur , qui  oblige  à diverfifier  le  poids  de  la  hie  ; mais  auffi  la 
longueur  8c  la  groffeur  des  pilotis  qui  font  employés  : car  en  effet , d’autant 
plus  ils  ont  de  longueur  & de  groffeur,  aufll  faudra  t’il  d'autant  plus  de 
force  à les  planter,  étant  leur  furface  plus  grande,  ceux  defqucls  on  fe  fert 
pour  affermir  les  fondations  des  édifices  d’Amffcrdam , ont  d’ordinaire  43 
ou  44  piés , rarement  au  deffous,  mais  encore  plus  rarement  ils  excédent  -, 
il  arrive  pourtant  , 8c  mêmement  fur  le  même  fons  d’une  feule  maifon  5c 
affes  petite,  fuivant  les  diverfités  qui  s’i  rancontrcnt,  5cc.  Nous  avons 
déjà  dit  que  ce  fable , fur  lequél  font  fondés  tous  les  édifices  d’Amfter- 
dam  , ne  fe  préfante  que  5 r piés  au  deffous  de  fon  terrain  : 8c  d’autant, 
que  la  place  en  laquelle  on  veut  affermir  fon  édifice  fur  pilotis  («)  afin 
quelle  foit  capable  de  fupporter  des  murailles  de  pierre , ou  de  brique, 
doit  être  première  crcufée  5c  vuidc  en  longueur,  à raifon  deletanduëdc 
l’édifice , 5c  en  largeur  convenablement  à 1 epaiflèur  des  murs , Sc  en  pro- 
fondeur environ  de  8 ou  de  9 piés  pour  en  ôter  les  pierres  Sc  famblables 
empêchemcns  qui  randroient  le  lieu  moins  égal  5c  moins  pénétrable  : 
quand  nous  aurons  ôté  ces  huit  piés  des  fufdits  5 1 , nous  en  aurons  de  re- 
fte  43  pour  la  longueur  des  pilotis , fuffifantc  pour  atteindre  le  fable  ferme 
Sc  le  fons  afluré : auquel  des  auffi  tôt  qu’ils  feront  parvenus,  on  ne  pourra 
plus  les  enfoncer  plus  outre , quelque  effort  que  l’on  faffe  avec  la  hie.  d'u- 
ne part  on  les  aiguifera , afin  que  plus  facilement  ils  pénétrent  8c  percent 
la  terre;  en  l'autre  bout  ils  auront  7 ou  huit  paumes  de  groffeur  : 5c  pour 
les  ouvrages  de  plus  grande  charge , comme  Temples,  tours  8c  fambla- 
blcs  ftrucfurcs  ils  feront  encore  plus  gros  ; 8c  à proportion,  fera  faite  auffi 
la  machine  plus  forte  8c  de  plus  grand  pois.  (*). 

Les  pilotis  de  pin,  ont  d’ordinaire,  la  longueur  qui  efl  nécefîaire  en  cette  Pilotai. 
ville  d' Amftcrdam  (*)  ; 5c  pour  cette  raifon  i font  en  ufage  : le  prix  de  ceux 
de  7 paumes  de  tour  efl  une  richfdaler , ceux  de  huit  paumes , fe  vandent  pu- 
bien fouvent  le  quart  davantage,  8cc.  On  employé  donques  le  Pin,  parce- 
qu’il  efl  droit  8c  de  jufte  longueur , 8c  plus  fouvent  encore  le  pin  fauvage 
parccqu’il  fe  trouve  en  plus  grande  abondance  8c  n’cft  pas  fi  chér , à fou- 
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fa  ) Les  fondations  des  Jlruftures,  feront  prifes  de  ferme  enferme,  s'ilfe  peut,  à raifon  de  la  charge  & de  la  grandeur  du  bati- 
ment face  que  l’édifice  foit  bien  ajfuré  fur  le  fons  le  plus  folide  que  faire  fe  pourra  : mais  fs  la  terre  ferme  ne fe  rancontre  pas , 
que  te  fons  qui  fe  préfante  foitmouvant,  ou  marécageux , il  faudravuider  une  telle  place,  &iplanter,  des  pilotis  d’aune  ou  do- 
lsvter  , ou  de  rouvre  endurcis  au  feu  ; (y  avec  des  machines  les  enfoncer  bien  prés  à prés , empliffant  leurs  efpaces  vuides  de  char- 
bon, puis  on  fera  les  fondements' de  bonne  flructure.  Vitruve  liv.  1 1 1 Chap.  1 1 1.  or  ce  qu'il  dit  ne  fe  peut  pas  faire  (ans 
avoir  rcconu  & fondé  le  fons  ; dont  il  ne  preferit  rien,  (b)  La  tour  que  fon  édifie  à préfant,  pour  le  T emple  neuf  8c 
l’hoftél  de  ville  , a befoin  d’être  folidement  fondée  3 auffi  les  pilotis , ont  9 ou  1 o paumes  de  tour  ; & la  hic  de  bois 
de  îaoo  livres  de  pois,  a LX  hommes  pour  la  tirer.  Mais  puifque  que  la  dite  hiede  bois  ne  fuffifoit  pas  affes 
pour  planter  les  dits  pilotis  a 1 o paulmes , on  a été  contraint  de  faire  des  hies  d'airin  de  1400  livres  de  pois  a L X X 
hommes  pour  ies  tirer.  ( c)  Je  vis  hier  les  fondements  du  Temple  neuf  de  cette  ville  découverts  ôc  le  lont  encore, 

& touché  de  ma  ta  ain,  la  grille  de  bois  ou  le  lit  de  poutres  qui  fert  de  fondement  à foutenir  tout  ce  grand  édifice  ; 

& remarqué  des  aunes  de  40  ou  12  piés  de  longueur,  qui  étoient  fur  la  place;  ces  aunes  n etans  pas  toujours  droits 
& rarement  ailes  longs  8c  gros  comme  l’ ufage  les  requiert  : c’eft  pourquoi  le  Pin  les  furpafle  beaucoup. 


Villes  ma- 
récageufes 
Ravenne, 
Amflerd. 
Cuflrinfon , 
liées  fur  pi- 
lotis. 


En  fons  plus 
ferme  Je 
peut  faire 
un  entajje- 
znent  defa- 
feines. 
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tenir  & affermir  les  fondations  des  édifices  de  cette  ville  d’Amftcrdam.  II 
faut  donc  fe  comporter  ainfi  en  tous  lieux  de  terres  remuées , ou  maréca- 
geufes , ou  malpropres  d’ailleurs  à l’architcdure,  autrement  tout  ce  qui  s’i 
feroit  ne  feroit  que  pêne  & dépanfe  perdue.  & particuliérement  bien  reco- 
noître  avec  là  fonde  les  diff  érantes  qualités  des  fons.  Par  éxample  : quoi 
que  Bofleduc  foit  environné  de  marais  de  tous  côtés, ils  ne  font  pas  tou- 
tefois bien  profons  : & tout  auffi  tôt  leur  fuccéde  un  fons  folidc  & capable 
de  foutenir  la  charge  de  toutes  fortes  d’édifices  ; c’cfl;  donc  toujours  la 
première  chofc  qui  fe  doit  faire  que  de  reconoîtrc  ces  differances , pour  i 
avoir  égard  en  la  manière  de  conftruirc  & de  piloter. 

C'cft  la  nature  de  tout  bois  folidc,  que  l’eau  ne  l’endommage  point  ; tou- 
tefois il  i a diffèrancc  d’opinions , pour  ce  qui  eft  de  choifir  les  uns  plus  tôt 
que  les  autres,  tous  n’ont  pas  befoin  de  cette  longueur  qu’a  le  Pin , à quel- 
ques autres  il  famble  trop  cher  & puis  il  ne  croît  pas  par  tout  comme  les 
aunes.  Il  i en  a qui  louent  grandement  le  Sapin;  ou  le  chêne  (a);  ou  l'aune;  un 
chacun  félon  la  hauteur  de  fon  fons.  car  l’un  & l'autre  dure  dans  l’eau,  & 
celuici  même  s’i  endurcit.  Ecoutons  le  témoignage  de  (*)  V itruve  : Quant 
à l'aune  qui  croit  aux  rivages  des  eaux  , © qui  ne  famble  pas  être  un  marrein 
grandement  utile , il  ne  laiffe  piis  toutefois , d'avoir  en  foi  de  très  bédés  propriétés  : 
car  il  a beaucoup  des  qualités  de  l'air  & du  feu , ne  tient  pas  beaucoup  de  la  terre, 
& peu  de  l’eau , ainf  comme  il  a peu  d’humeur  en  fa  fubflance  , fi  on  l 'employé  en 
pilotis  pour  affermir  les  fondements  des  édifices  en  lieux  marécageux , où  il  reçoit 
en  foi  cette  humeur  qui  lui  defaut,  il  dure  à jamais,  foutient  de  tréfpefantes  char- 
ges fans  fe  démantir.  hors  de  la  il  ne  fubftfle  que  bien  peu,  (c)  mais  en  l’eau  fa  durée 
efl  infinie,  ce  qui  fe  remarque  principalement  a Ravenne , ou  tous  les  édifices  tant 
particuliers  que  publics,  font  fondés  fur  de  famblables  pilotis.  Amftcrdam  efl:  de 
même,&  n’i  aque  cette  feule  différance,quc  les  pilotis  de  fes  fondements, 
font  de  pin  fauvage  : de  forteque  fur  ces  mêmes  lieux , où  étoient  il  n’i  a 
pas  long  temps , & font  encore , des  marais  extrêmement  dcfagréables, 
nous  voyons  à préfant  & fe  bâtiiïcnt  tous  les  jours,  de  belles  rues,  des 
maifons  magnifiques,  des  amples  magazins,  des  Tamples,  des  tours,  &c. 
Cuflrin  de  notre  Marche,  efl:  édifié  de  la  même  forte,  pour  une  éternité.  Si 
toutefois  le  fons  avoit  quelque  peu  plus  de  fermeté,  on  fe  contantcra  de 
ramplir  & d’affermir  les  places  humides , de  lits  de  fafeine  D Fig.  C V I II, 
entaffés  & farcis  alternativement  les  uns  fur  les  autres  : on  i adjoute  quel- 
que pieux  cà  & là , pour  contenir  l’ouvrage , en  fon  cfpacc  néccflairc.  ces 
entaffemens  C à raifon  de  la  qualité  du  fons , & félon  ce  que  le  terroir  efl: 
plus  marécageux,  peuvent  être  longs  d’une  Verge,  & leur  épaifleur,  de 
trois,  de  quatre,  ou  de  cinq  piés  de  diamètre,  ou  environ. 

La 

(3  ) comme  le  chêne  efl  preftjue  tout  entier  compofe  de  principes  tcrrejlres,  n ayant  que  bien  peu  d’eau , cC  air  ir  de  feu,  fon  le 
met  en  terre,  il  dure  un  jamau , parce  qu'il  eft  ferré  , & ne  fe  laijfe  point  pénétrer  à l humeur,  mais  lui  refifle.  &C.  V itruve  liv. 
IiI.  Chap.  1 X.  Jjb  ‘Tin  , U peffe  , Canne  , converti  de  terre  , durent  long  temps , autrement  ne  font  pas  de  longue  durée.  Pline 
hift.  nat.  4iv.  X V I,  Chap.  X L 1 1.  'Te quelques  uns,  C ufage  efl  meilleur  ir  plus  long  que  des  autres.  L orme  s’endurcit  a l’air : 
le  rouvre  en  terre  : ir  le  chêne  dans  l’eau  : fur  tout  la  JAélèz.e  ir  l'aune  noir,  de  meme  le  fouteau  fe  porte  bien  dans  l’eau  : ces 
fortes  de  bois  font  les  principaux  de  ceux  qui  durent  et  couvert,  ir  enfouis.  Mais  l’aune  plante  en  des  lieux  marécageux  efl  éter- 
nel, ir  capable  de  toute  charge.  Le  mêmeau  même  liv.  ch.  X L & XL1.  on  dit  que  le  Sapin  dépouillé  de  fin  ecorce  efl  incor . 
ruptible  dans  l'eau,  (b)  Liv.  I I,  chap  IX.  (c)  Nos  payfans  aprandront  à Végéce,  que  l’aune  trampé  l'efpace  d'un  an, 
puis  dépouillé  d e fon  écorce,fubfifte  à l’air  Ôc  à découvert. 
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La  fondation  du  Temple  de  Diane  en  Ephéfe , renommé  entre  les  miracles 
du  Monde , étoit  fingulierc.  En  Ephéfe  ili  a un  Temple , de  magnifie ance  ad/ni- 

1 1 ■>  ' i ■ n 1 if  r ^ r 1 . - Fondation 

rable , de  aie  a Diane , & fait  aux  de  pans  de  toute  l A fie  ,par  un  efface  de  deux  du  r ample 
cens  & zo  ans.  (a)  on  choifit  pour  cét  édifice  un  fons  marécageux,  afin  qu'il fut  ex-  dffferl 
ant  des  tramblemens  & des  ouvertures  de  terre  ; pour  en  affermir  la  maffe , culiért. 

fur  une  terre  fi  molile,  elle  fut  ajfurée  d’un  lit  de  Charlons  , & au  deffus  de  toifons 
de  laine.  Fondation  toute particulière , & de  magnificence  vrayement  Afiati- 
quc.  A Utrecht,  nous  avons  quelque  trace  de  cét  ufage,  en  une  eolomne  du 
petit  Temple , fur  laquelle  on  voit  une  tefte  de  bœuf  avec  une  telle  inferi- 
ption. 

Poflérité,  prête  l'oreide. 

Pour  le  redire  à nos  neveux,  vtrecht  n- 

Ce  piüier,  {ne/}  ce  pas  merveille  ? ) marquMi. 

Efi  fondé  fur  des  cuirs  de  bœufs. 

Pour  faire  des  levées  au  courant  d’un  fleuve  rapide , ou  en  lieu  fujét  au  ziev„  dti 
flux  de  la  mer,  c’cft  une  entreprife  de  très-grande  dificulté.  on  fc  fert  à ce-  t"raÜei  lur 
là  de  bois  cntafîes  en  diverfes  manières,  on  prend  de  fortes  pièces  detafdîf 
bois  (*)  longues  de  16  piés,  à la  hauteur  de  8 ou  de  g ,&  les  ayant  difpofées 
en  rond , on  les  ramplit  de  blocaillc.dc  pierres, & de  ruines  de  maifons.cét  Diwfis 
entafiement  eft  lié  de  cordes  poiflecs , ou  de  cercles  de  fer  : puis  on  le  fait 
coullcr  en  la  rivière , pour  foutenir  la  levée  que  l’on  veut  faire.  Pour  épar- 
gner la  dépancc  & la  pêne , on  peut  mettre  en  ufage , les  arches  de  Vttru- 
ve  (c),  ou  de  forts  treillis,  lcfquels  chargés  de  pierres  s’oppoferont  d’autant 
plus  fermement  à la  violancc  du  fleuve , que  ces  treillis  l’aideront  moins  à 
lever  & entraîner  la  malle,  on  fc  peut  encore  fervir  de  vieilles  barques  & 
bateaux  inutiles , que  l’on  charge  de  même  & occupent  un  grand  efpacc  ; il 
faut  enfin,  employer  tous  moyens  poffibles,  pour  arrêter  les  pierres  & 
cailloux  entaffés  & empêcher  qu’ils  ne  foient  emportés  & ne  s’échappent. 

Que  fi  le  cours  de  la  rivière  cfl  encore  trop  fort  pour  l’exécution  de  z.apiusap 
l’ouvrage  , il  faudra  avancer  des  bras , & des  digues , & des  berges  en  la  ri 

.*/  ° ° « avancer 

viere  pour  la  détourner  de  1 endroit  ou  l’on  veut  elever  la  maüc  ou  la  ter-  des  bras  & 
rafle.  Par  le  moyen  de  quoi  la  profondeur  de  la  rivière  fera  toujours  p‘sJ’gfrDer 
moindre  , & partant  on  aura  d’autant  plus  de  facilité,  & de  commodité  ïfipetucfe- 
pour  ce  que  l’on  defirc.  car  l’eau  en  tournoyant  toujours  autour  de  la  di- 
guc,  i laiflcra  quantité  de  vafe,  & de  fable  & d’immondices,  qui  s’i  arrête- 
ront. cette  manière  emporte  du  temps  & de  la  dépanfe,  ainfi  que  moi  mê- 
me je  l’ai  obfcryé  {d)  : mais  en  cas  que  la  néceiïité i oblige , c’eft  la  plus  af- 
furéc. 

Elcffmgue , & pluficurs  autres  villes  de  nos  Provinces  font  toutes  foute-  Digues  & 
nues  par  le  moyen  de  telles  levées,  qui  empêchent  la  mer  de  les  dévo-cha“dilsà 

L foutenir  & 

rcr  : conferver 

(n)  Plin.  Hift.  nat.  liv.  X XX  V I chap.  X I V.  (b)  Flaming.  fiéged’Oft.  pa.  273»  (c)  Liv.  V.  chap.  X 1 1.  (d)feS<V^eS 
Jarffeld , qui  eft  le  lieu  , ou  notre  Architecture  a pris  fa  naiflanee  : i ayant  trouvé  un  repos  agréable  & honnorable  ^mar^tmes 
mes  études,  par  l’Humanité  deires  noble  & tres-magnifique  Seigneur  , Mon!'.  Simon  d'^iltércn  , libre  Seigneur  deC^* 

Jarffeld  , Député  pour  la  Zélande  en  l’Admirauté  d’Amrterdam  , &c.  perfonnage  de  foi  8c  de  probité  ancienne  : & 
de  fa  tréfloyale  femme  Catherine  de  Ritytembourg  , depuis  peu  décédée  ; de  qui  les  vertus  êtoient  au  delà  de  l’ordi- 
naire de  Ion  féxe  : Je  lui  dois  cét  Eloge,  enconftdération,  de  l’affeCUon  finguliére  & prefque  maternelle  quelle  m’a 
porte,  jufquesau  dernier  foûpir  de  la  vie. 
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rer  : comme  Vere  fut  en  cc  danger , il  n’i  a pas  encorcs  bien  long  temps, 
pour  avoir  négligé  le  foin  de  les  entretenir  & reparer,  or  cc  ne  font  que 
des  pieux  & des  pallifladcs  rangées  & liées  enfamble , ramplics  de  fafeines, 
que  l'on  charge  de  terre  de  temps  en  temps. 

Q.  Curce  ( * ) nous  apprandra , ce  que  fit  Alexandre  pour  convertir  la 
mer  en  terre  ferme,  au  fiége  de  Tyr.  Alexandre  confidérant  que  fa  flotte  étoit 
loin  de  lui,  & que  par  l'empêchement  que  ceftêge  lui  donnerait , le  progrès  de  fe  s 
autres  affaires  en  Jéroit  de  beaucoup  retardé  , envoya  des  Hérauts  pour  les 
convier  à la  Paix  : Les  Tyriens  contre  le  droit  des  gens  , les  firent  mourir  , © 
les  précipitèrent  en  la  mer.  Cette  indignité  le  mit  grandement  en  colère  , fS  le 
fit  refondre  au  fiége  de  la  ville.  La  première  chofe  qu'il  i avoit  à faire  , c' étoit 
une  levée  pour  la  joindre  éS  l attacher  au  continent,  entreprife  qui  porta  les  fol- 
dàs  au  defefpoir  : ils  conftdér oient  cette  va  fie  profondeur  de  la  mer  ,qui  malai fi- 
nie nt  fe  pouvoit  ramplir  fi  ce  ri  étoit  par  quelque  miracle  : où  prandre  des  pierres 
affés  grandes  pour  cét  ouvrage  ? d'où  recouvrer  des  arbres  de  force  © de  longueur 
qui  pût  ftffire  h ce  deffein  i qu'il falloir  efpuifer  des provinces  entières , pour  com- 
bler & fermer  ce  feulefpace.  Qièen  ce  détroit  la  mer  étoit  toujours  émue  ; & que 
d'autant  plus  quelle  efi  referréc  entre  l'ifle  & le  continent , elle  s'irrite  davantage. 
Mais  Aléxandre  quifeavoit  de  quelle  manière  il  falloit  traiter  lesfoldas  ©Y.  cha- 
cun des  capitaines  eût  commiffion  de  châtier  ceux  qui  étoient  fous  fon  commande- 
ment , & quand  il  vit  que  tous  étoient  en  train  d'obéir  © de  bien  faire,  il  mit  la 
main  a l’œuvre.  A la  vieille  ville  de  Tyr  il  i avoit  taie  très-grande  quantité  de  pier- 
re, affés  proche  du  lieu,  où  il  étoit.  Le  Marrein  fe prenoit  au  Liban,  pour  laflruüu- 
re  des  bateaux  & des  tours.  Déjà  l’œuvre  s élevoit  en  quelque  hauteur  du  fons  de 
l'eau;  mais  il  ri  atteignait  pas  encore  jufques  h fleur;  & plus  on  avançait  loin  du  ri- 
vage , d autant  moins  il  i avoit  moyen  d empêcher  que  la  mer  plus  haute  en  cét  en- 
droit ne  l’emportât:  ccpandant  ceux  de  Tyr,  s'approchaient  d'eux  en  des  petites  bar- 
ques £ÿ  par  raillerie  leur  demandaient , s'il  étoit  bien féant , que  de  fi  grands  guer. 
riers  euffent  ainfi  le  dès  chargé  comme  befles  de  fomme:  & fila  puijfance  d'Alexan- 
dre était  plus  grande  que  celle  de  Neptune  > Ces  railleries  piquèrent  lefoldat  & l'a- 
nimèrent davantage  à fon  ouvrage.  © déjà  la  levée  commancoit  de paroitre  au  def- 
fus  de  l'eau, elle  s'étandoit  en  largeur  éS  toujours  s'approchait  devers  la  vide  éSc.Les 
Tyriens  à force  de  rames  éS  de  voiles  enflées  de  bon  vent , pouffèrent  contre  la  levée 
un  grand  navire  chargé  en  poupe  de  pierres  © de  fable , ce  qui  le  randoit  plus  haut 
de  proue,  & Vavoknt  tout  enduit  de  fouffre  iS  de  bitume  : ceux  qui  le  condui forint 
ayans  mis  le  feu  en  la  pouppc , au  même  infant  fe  jettérent  en  des  naffclles  qui 
étaient  h leur  fuitte  toutes  prcfles  à les  recevoir.  Quand  le  navire  fût  tout  en  feu 
avant  qu'il  fut  poffible  di  remédier  ,1’embrafcment  s étoit  déjà  communiqué  aux 
tours  fS  aux  autres  ouvrages  , qui  étoient  à la  tefle  de  la  levée  ; que  ceux  encore 
qui  du  grand  navire  étoient  defeendus  aux  chaloupes , aüorint  entretenant  ® ai/g- 
mantant  avéc  des  flambeaux  qu'ils  avaient  en  main  fS  famblables  moyens.  Non 
feulement  les  tours  des  Macédoniens  en  étoient  éprifes  , mais  aufft  le  feu  ayant  déjà 
gaigné  les  plus  hauts  étages , des  foldâs  qui  étoient  en  garde  en  ces  lieux  là , les  uns 

étoient 


Q)  tir.  xv. 
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étaient  brûles  , les  autres , abandonnans  leurs  armes  fe jettoient  en  la  mer.  Les  Ty- 
riens  qui  aimaient  mieux  les  prandre  vivans  que  les  faire  mourir , les  frappaient 
fur  les  mains  h coups  de  pierres  & de  bâtons  , drnft  qu'ils  seffayoient  de  Je fauver  à 
nage  , & les  ayans  bien  affaiblis  â les  harceler  de  la  forte  , les  recevaient  en  leurs  “*«*«► 
lateaux  fans  apprehenfion,  cét  embrafement  ne  fut  pas  la  feule  fortune,  que  ces  ou- - ^ 
vrages  curent  à fouffrir , car  le  même  jour  un  grand  vent  excita fur  la  trier  une  ft 
furieufe  tempefle  , que  la  violence  des  flots  emportés  & lattans  contre  la  levée,  lâ- 
cha les  jointures , & fit  de  grandes  brèches  par  le  milieu.  Ainfi  les  monceaux  dp 
pierres  qui fupportoient  la  terre  furent  entraînés  & le  tout  diffipé,  en  telle  manière, 
qu  Alexandre  retourné  d Arabie  n'en  retrouva  pas  feulement  les  traces.  Alors,  cha- 
cun en  rejet  toit  la  faute  fur  fin  compagnon  , comme  ilfe  fait  en  telles  rançonnes , 
encore  qu'à  vrai  dire,  ils  navoient  àfe plaindre  que  de  la  cruauté  de  la  mer.  Le  Roi 
fit  un  nouveau  deffein  d'une  autre  levée , oppofée  au  vent , non  pas  de  côté,  mais  de 
front , afin  que  tout  le  refie  des  ouvrages , fut  a couvert  fous  la  defance  de  celleci. 

Il  adjoûta  auffi  plus  de  largeur  à la  première  , afin  qu'il  i eût  des  tours  au  milieu 
quifuffent  hors  de  la  portée  du  trait.  Or  ils  jettoient  dans  le  fins  de  la  mer  des  arbres 
tous  entiers  avec  toutes  leurs  branches,  & par  deffus  une  grande  charge  dç  pierres; 
puis  d'autres  arbres , & encore  de  la  terre  au  deffus  , & enfin  d'autres  monceaux 
de  pierres  & d arbres  , tout  cela  compofoit  és  contenait  enfamble  l'ouvrage  tout  en- 
tier. Les  Ty  riens  de  leur  coté  dénient  point  négligeas,  à faire  toutes  chofes pojftblcs 
pour  en  traverfer  l éxecution  &c.  mais  ils  étoient  preffés  de  tous  côtés  La  levée 
étoit  au  dedans  de  la  portée  du  trait  : La  flotte  tout  autour  de  leurs  murailles  ; par 
mcrÇÇ)  par  terre  ils  fe  voyaient  réduis  à la  dernière  extrémité.  Ççfc. 

En  cclà,  comme  en  tout  le  refte,  le  deffein  d'Alexandre  fut  accompagné 
de  fa  bonne  fortune  : & encore,  ce  qui  doit  être  mis  en  confidération,  c’cft 
que  la  chofc  s exécutoit  en  la  mer  Méditerranée,  bien  plus  paifible  & plus 
tranquille  que  notre  Océan  Scptantrional  dont  le  flux  & le  reflux  extrê- 
mement impétueux , ne  fouffre  point  de  bride , ni  de  commandement. 

Auflï  avons  nous  vu  nos  Hollandois , entreprendre  , mais  ne  réuflir  pas , en 
u ne  traverfe  qu'ils  vouloicnt  faire,  fur  le  Merk,  proche  de  Sevenberg,  pour 
le  détourner  en  telle  forte  qu  il  fut  commode  à fccourir  de  vivres  Si  de 
munitions  Breda  aflîégée , ou  pour  le  moins  qu’il  pût  lcrvir  à noyer  & à 
ravager  tout  le  camp  des  ennemis  ; à quoi  ils  employèrent  un  travail  & 
une  dépanfc  incroyable.  Mais  écoutons  l hifloricn  (*):  Davantage;  Les  État 
des  Provinces  unies  fc  délibérèrent  défaire  une  levée  qui  fermât  la  rivière  de 
Merk  proche  de  Sevenberg.  ils  navoient  plus  que  cette  feule  efpèrance  de  refie 
pour  délivrer  Bréda  : à f ravoir  de  prandre  l'avantage  des  grandes  marées , & du- 
ne retenue  de  toutes  les  eaux  que  l'hiver  amène  quant  & foi par  divers  ru  fléaux 
en  la  rivière , pour  faire  regorger  ce  grand deluge  fur  toute  la  campagne  des  envi- 
rons ; fou  qu'ils  sen  vouluffent  fervir  à porter  des  bateaux  en  la  vide , pour  la  fe- 
courir  des  chofes  néceffaires  ou  bien  pour  noyer  nôtre  camp.  Les  voilà  donc  qu'ils 
s engagent  à cette  entreprife  , haute , dficile  & de  grande  dépanfe.  comme  ils  font 
pourvus  de  bateaux  de  toutes  les  fortes  en  grande  abondance , ils  en  envoyèrent  un 
merveilleux  nombre  de  grands  & dépens  à Sevenberg,  en  cét  endroit,  ou  étoit  au- 
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t refais  l cmhouchûre  du  fleuve , appelé  Lamfgat,  i étant  le  panchant  du  rivage  faci- 
le , de  façon  que  fes  côtes  fe  peuvent  gayer.  Tout  ce  grand  équippage  de  tant  de 
vaiffeaux  affamllês  était  néceffaïre  à l’exécution  de  leur  deffein.  Voila  donc  pion- 
niers, porteurs , manoeuvres  en  bejogne  en  très-grand  nombre,  on  abbat,  on  préparé 
le  bois,  on  taille  les  gazons,  on  tranfporte  la  pierre,  les  arbres,  les  planches,  on  char- 
ge les  bateaux  : La  levée  commance  de  paroitre  de  part  fe  d'autre  Jur  chaque  bord 
de  la  rivière,  en  fes  deux  extrémités  oppojées  pour  concourir  cnfamble  en  un  même 
cors  ; fur  quoi , une  gelée  de  trois  jours  furvenuè  les  fit  ce  fer.  Avec  le  degél,  les  ou- 
vriers reprennent  leur  ouvrage , encore  que  la  dificulté  fut  grande  de  l’avancer  à 
raifon  de  l'impétuofité  du fleuve  ; Us  prirent  donc , trois  navires  de  charge  fort  lon- 
gues , qu’ils  chargèrent  de  gazons  fe  de  pierres  , fe  les  firent  couller  a fons  ; fur 
tout  cela  ils  ent afférent  force  fafcincs  fe  force  terre  ; fe  en  même  temps  avancè- 
rent la  levée  des  deux  côtés , arrangeant  les  gazons  par  ordre  fe  degrans  pieux  de- 
çà fe  de  la  pour  contenir  fe  foutenir  la  terre , ils  adoient  ainfi , toujours  gaignans 
chemin  vers  le  milieu  de  la  rivière  fec.  Proche  de  Sevcnberg , la’ force  du  courant 
s t de  l’eau  , détacha  du  fons  , ces  trots  vaiffeaux  de  charge  qu’on  i avait  coulés , fe  en 
des  Provin  même  temps  ranverfa  toute  la  maffe  qui  leur  étoit  impofee.  Toutefois , ils  perfi- 
Cpo‘u Tfirmerft°*cnt  toujcurs  en  leur  entreprife , nonobflant  qu’ils  en  reconùffertt  bien  la  dificulté, 
U rivière  de  après  avoir  déjà  mal  rêuffi  trois  ou  quatrre  fois,  ceux  qui  voyaient  le  peu  d’appa- 
wur  deBré-rance  %u"d  l avolt  en  cette  entreprife  ,fe  perfuadoient , que  toute  leur  intantion  eu 
d.r  affiégée.  celj  t n étoit  que  pour  entretenir  d’efpérance  les  ajfégés.  Toutefois  ils  ne/aiffent  pas. 
de  faire  marché  pour  relever  le  débris  de  leur  ouvrage.  Et  pour  ïaffurer , ils  plan- 
tent de  gratis  arbres  dans  la  rivière,  droit  à plomb  , i jettent  quantité  de  mottes, 
garnirent  les  efpaces  entre  les  pieux,  de  greffes  pierres,  de  gazons  fe  defafànes.  Et 
pour  avancer  la  befogne,  ils  tirent  la  terre  en  gazons  des  endroit,  que  le  flux  en  fe  re- 
tirant avait  laiffès  à fée , les  entaffent  en  hautes  butes  , fe  puis  quand  la  marée  re- 
tournoit , chargeaient  en  bateaux  le  fommét  qui  s’ékvoit  au  dcjfiu  de  l’eau,  ils 
avaient  entrepris  de  vaincre  la  nature,  malgré  tous  tes  e fort  s de  la  mèr  fe  de  la  ri- 
vière. fec.  Ici  nos  Hollandois  eurent  toutes  chofcs  contraires;  L'impctuo- 
fité  du  flux  & reflux  de  la  mer  infupportablc  ; La  violancc  extraordinaire 
du  cours  de  la  rivière,  enflée  des  torrans  de  l’hiver,  & refcrrèc,  (ainfi  la  le. 
véc  étoit  ébranlée  & battue  des  deux  côtés  ) la  fureur  des  tampeftes  ; la 
mauvaife  faifon  ; & famblables  incommodités  que  celle  d’Aléxandrc  n avoit 
pas  à fbuffrir.  8t c.  Spinola  toutefois,  qui  feavoit  bien  quelle  efl  l expédiante  (9  la 
fufftfancc  des  Hollandois  au  fait  de  la  mer  fe  des  digues  ;.fe  que  pourtant  ils  perjé- 
véroient  toujours  en  leur  entreprife  ; envoyoit  continuellement  des  cf pions  à Scvcn- 
berg,  fe  ri  étoit  pas  content  des  rappors  qu’on  lui  faifoil  par  oui  dire,  il  vou/oit  encore 
que  par  eux  mêmes  ils  fuffent  certains-  fe  randtffent  conte  de  ce  qu  ils  avaient  veû. 
Mais  fur  le  même  inflant  que  l’on  difoit  que  l’œuvre  s avançait . fe  que  la  plus 
grand  part  en  étoit  déjà  faite , fe  qu’il  i avoir  quantité  de  navires  a l’ancre , char- 
gées de  vivres,  prcflcs  h faire  voile  du  côté  de  Bréda  ; alors  même,  par  une  nouvel- 
le grâce  de  Dieu  s'éleva  un  vent  fe  une  lampe  fie  fi furieufe  , que  tes  pilotis  plantés 
en  la  rivière , fe  les  gazons , fe  les  fafcincs , fe  les  pierres,  tout  fut  emporté,  fe  les 
bateaux  chargés  de  terre  fe  de  matériaux  brifès  les  uns  à l’encontre  des  autres,  fe 
jettes. à lord,  fe  toute  la  navigation  empêchée.  Le  temps  qui  vint  en fuittefut  fi 
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& range , f$  la  violance  des  vents  fi  opiniâtre , que  néceffairement  il  leur  fallut  re- 
mettre ce  travail,  au  mois  de  Marsfuivant  &c.  Les  lettres  mêmes  de  Maurice 
interceptes  par  Spinola , difoient  ainfi  : Au  refie  les  El  tas  continuent  à vouloir 
fermer  ht  rivière  de  Bréda  proche  de  Sevenberg , fg  l'ouvrage  fera  bien  tôt  parfait. 
Encore  que  tous  ne  conviennent  pas  , de  ce  qui  fe  peut  efpércr  de  cette  clôture . Les 
uns  foutiennent  que  le  plat  pays  en  fera  tout  noyé,  les  autres  ne  font  pas  de  cette  opi- 
nion. Que  pour  lui,  ilfcavoit  trés-affurément,  qu’il falloit  une  très  grande  quantité 
cl  eaux  pour  ramplir  une  campagne  fl  fpacieufe  , quand  mêmes  on  arréteroit  le 
cours  de  la  rivière , que  toutefois  il  ne  panfoit  pas  qu'on  en  pût  tirer  grand  fervice, 
pour  pénétrer  en  la  circonvallation  déjà  fi  lien  fortifiée  de  l’ennemi.  Que  toutefois  il 
i auroit  moyen  de  lui  en  faire  reffantir  quelque  incommodité , quand  lui  même 
viendroit  au  fecours.  Et  partant,  qu’il  était  a propos, que  f on  tint  quelques  navires 
prefls , pour  l aider  du  côté  de  la  ville.  &c.  il  était  le  temps , que  l’on  avoit  defliné 
pour  reprandre  l'ouvrage  intermis  de  la  digue  qui  fc  devoit faire  au  milieu  de  la  ri- 
vière. En  cét  efpace,  que  l’on  avait  cejféje  courage  de  plitfteurs  s'étoit  éveillé,  il  en 
eût  un  qui  pour  une  très -grande  fournie  qui  lui  fut  promife,  entreprit  l'ouvrage  def- 
efpéré.  celui  ci , en préfance  , de  ceux  à qui  les  E’tâs  avoient  ordonné  cette  commif- 
fton , choifffant  un  endroit  bien  loin  du  premier , où  la  rivière  efl plus  platte  fs  plus 
étroite,  enferma  des  pierres  en  des  treillis  pour  les  arrêter  & de  cette  manière  les  fil 
cou/ler  à fons  ; après  les  avoir  femêcs  d'un  fable  tenant  fs  vifqueux , ( venu  de 
France , ou  d' Angleterre  , comme  l’on  difoit  ) dont  les  efpaces  étaient  r amplis  f§  la 
maffe  confolidée.  il fambloit  que  l'affaire  fuc cédât  mieux  qu auparavant  ; quand 
le  ciél  fe  changeant  tout  h coup , il furvint  de  fi  grandes  ravines  d'eaux  de  tous  cô- 
tés , tant  par  la  marée  de  la  Lune  de  Mars,  qui  efl  toujours  extraordinairement 
enflée , que  parles  pluyes  , fs  par  le  dégorgement  des  néges  fondues  , que  tant  la  di- 
gue, commune ée  à Sevenbcrg,  que  la  plus  part  des  Dehors  de  Rofendal  fçï  de  Bréda 
en  furent  entièrement  ruinés.  Mêmes  les  chemins  addreffans  à nôtre  camp , f0  à 
quelques  uns  de  nos  forts  , plus  proches  de  la  ville , furent  tellement  inondés , que 
durant  trois  jours , on  ne  pouvait  pas  i aller  que  par  bateau  ; & alors , les  quartiers 
étans  féparès  les  uns  des  autres,  eurent  grande  dificulté  de  vivres  ; n’étant  pas  pof- 
fible  d'ufer  de  charroi  pour  le  tranfport  des  chofes  ne  affaires , fs  cepandant  nous 
avions  fort  peu  de  nàffedes.  L'afpétt  & la  face  et  oient  toute  la  même  de  la  rivière, 
des  rivages  f3  des  campagnes.  Quand  les  eaux  furent  abaiffées , les  ouvriers  de  la 
levée , retournèrent  d'un  grand  courage  a la  perfeêlion  de  leur  ouvrage.  Spinola  dé- 
tourna l'embouchûre  du  ruiffeau  de  Lèvre , qui  fc  décharge  dans  le  Merk,  fÿ  quel- 
ques autres  courans  d'eau  , qui  s'étalent  répandus  en  notre  camp.  Et fit  encore 
bauffer  de  trois  piés , la  chauffée  qu'il  avoit  conduite  depuis  le  Merk  ,jufques  au  vi- 
lage  de  Hag  dans  les  marais, afin  que  quanclles  eaux  viendraient  à s'enfler  tout  au- 
tant quelles  le  pourraient  être,  elle  fut  encore  capable  de  fermer  le  paffage  aux  ba- 
teaux fÿc.  Les  autres  , pour  rompre  la  force , du  fléuve  qui  retournoit  contre  eux, 
de  Bréda , firent  en  dedans  des  terrajfes , attachées  fur  les  deux  rives,  tout  proche 
fçj  au  devant  du  lieu  fur  lequel  ils  vouloient  conflruire  leur  digue.  Et  garnirent  en- 
core l’ouverture  qui  demeuroit  entre  les  deux  terraffes , au  milieu  f&  dans  le  fil  de 
l'eau  , ( a feavoir  h l'endroit  où  plus  étroitement  rejerrée  elle  regorgeoit , avec  plus 
d’impétuofité)  d’un  plant , de  palliffades  de  poutres  longues  en  forme  de  t ridant , k 
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l'encontre  duquel  le  fleuve  venoh  battre,  mais  avec  quelque  peu  moins  de  force.  El 
derrière  ce  là,  ils  fc  mirent  h travailler  a leur  levé  e,  agures  dufucces,  ce  leur fam- 
Uoit.  A varie  ans  jour  © nuit  leur  ouvrage,  il  était parvenu jufques  à ce  point,  que 
des  deux  rives , la  levée  était  mue  par  faite,  à la  referve  d'une  fort  petite  embou- 
chure, qui  refloit  encore,  cela  feulement  excepté  tout  était  fermé.  Mais  les  eaux  re- 
tenuës  vinrent  à s enfler  ^ fe  gorger  d'une  telle  puigance , que  déjà  elles  s'empor- 
taient à la  manière  d’un  lorrain  impétueux , bien  qu'en  fa  naturelle  affiéte , cette 
rivière  efl  fi  pdiftble  qu'il  e fl  malaizé  déjuger  dequél  côté  elle  tourne fon  cours. 
Mêmes  les  arènes  dufons,  émues  d'elles  mêmes,  déracinaient  les  poutres,  de  forte- 
que  la  palliffade  fut  arrachée.  Survint  une  tampêtefl  horrible , que  tout  ce  qu’il ï 
avait  de  bateaux,  de  pierres , de  gazons,  defafeines,  de  pièces  de  bois  amajfées pour 
affermir  la  mage,  fut  enlevé.  Ainfft  l'ennemi  rcconut , qu'il  lui  faloit  néceff aire  ment 
renoncer  h une  entreprife  tant  de  fois  égayée , © toujours fuivie  d'inutiles  © mal- 
heureux fuccés.  Telle  donques  en  fut  la  fin  & quelques  grandes  rccompan- 
fes  que  l’on  propofât  aux  experimantés  en  tels  ouvrages  , il  ne  fut  pas 
'poflîblc  d’i  réuffir.  J’en  donnerais  la  faute,  au  peu  d’cxpériancc  des  ou- 
vriers, fi  ce  n’étoit  qu’en  ce  temps  là,  l’indifpofition  du  P.  Maurice  qui  etoit 
lame  de  cette  arme'e , randoit  tout  le  cors  affligé  & languifiant.  car  on  ne 
peut  nier  aux  Hollandois  cette  louange  qui  leur  cft  propre  & dclaquclle 
ils  font  dés  long  tamps  en  pofieffion  , de  fe  conoîtrc  parfaitement  en  la 
conduite  de  ces  ouvrages.  Autrefois  Civihs , en  P ante,  s etoit  fait  admirar, 
pour  avoir jette  une  traverfe  fur  le  Rin  non  pas  fur  le  Merle , a l'aide  de  laquelle 
Le  Ri»  ié-  il  fit  rebrouger  l’eau  fur  toute  la  campagne  des  environs.  Et  le  Romain  Ceréalis, 
’Zlt'  qui  tenoit  les  champs , & n etoit  pas  enfermé  en  un  camp  comme  notre 
ennemi  de  Bréda , en  fut  prcfquc  ruiné  ; Civilis  au  contraire  par  ce  moyen 
releva  fes  affaires.  Voye's  Tacite  au  V . livre  de  fes  hiftoircs.  Et  que  nos 
Ingénieurs  d’aujourdui  ne  s’imaginent  pas  que  leurs  anceftrcs  ayent  été 
des  ignorans. 

On  veut  quelquefois  établir  fur  un  fons  humide  & marécageux, des pons, des 
murailles,  des  changées  de  pierre  ; alors  il  faut  faire  fur  Faire  que  l’on  veut  oc- 
cuper, un  échafaudage  d’un  pie  ou  d’un  demipié  en  forme  de  treillis, 
comme  il  fc  voit  en  la  Fig.  C V 1 , & par  chacune  de  ces  ouvertures , qui 
ferviront  d’attaches  & de  liens , on  plantera  , trois,  quatre , cinq  ou  fix 
pilotis  plus  ou  moins , quand  ils  feront  plantés , ce  treillis,  ou  cette  grille, 
les  affaire,  les  retient  & les  empêche  de  branler  ou  de  fc  panchcr  depuis 
Pour  frire  que  l’ouvrage  cft  impofé  deflus.  s'il  fc  peut  faire , il  faut  enfoncer  les  palis, 
Pr7,in,m“'  jufques  à ce  qu’ils  foient  juftement  au  rcs  delà  grille, ce  qui  furpaflera  doit 
chauffes  de  êtrc  coupé,  en  fuitte  on  couvre  le  tout  d’un  planché  de  fortes  planches, 
ulfZ'mï  qui  fert  de  baze  ou  de  fondement , foit  an  mur,  ou  au  pont  &c.  Au  refte 
récagtux.  on  fcra  tout  aut0ur  de  la  place  deftinée  à l’édifice  , une  levée  de  terre 
grafle  & argillcufe , ou  bien  une  paliflàdc  de  pieux  & d ais , fi  bien  fermé 
que  toute  l’eau  qui  pourrait  venir  du  dehors  en  foit  excluic  : quant  à celle 
qui  eft  au  dedans , on  l’épuifera  avec  des  moulins , ou  des  pompes  : & fur 
le  fons  ainfi  mis  à fée,  on  pourra  impofer  fon  édifice.  A cela  prandront  gar. 
de  les  charpantiers  & les  maçons , que  la  fufdite  grille  excède  Faire  fùppo- 
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fce  au  batimant , ( à (cavoir  à la  tour  ou  au  temple , de  deux  ou  de  trois 
pies;)  & que  tout  de  même  que  celle  qui  cfl:  comprifc  fous  la  flrudure,  ccl- 
Icci  qui  la  comprand  & qui  l’environne,  foit  auffi  affermie  fur  pilotis  : & le 
fondement  ainfi  préparé,  fera  capable  de  foùtcnir , quelque  malle,  fi  puif- 
(antc  qu'elle  puifle  être,  à l’éternité. 

Ceci  s’obfcrvc  aux  bâtimans  publics , dont  le  volume  cfl:  grand  & vaffe 
pour  l’ordinaire.  Un  fi  grand  appareil  n’eff  pas  néceflàire  aux  édifices  des 
particuliers.  Aux  maifons  des  bourgeois  d’Amffcrdam,  on  fe  contente,  de  LapiMcr- 
mettre  en  la  fondation  des  gros  murs  tout  à l’entour , un  double  rang  de 
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pilotis  prclquc  joints  eniamblc  en  Ja  largeur  ; & en  la  longueur,  on  les  ^ en  Am- 
cfpacc  d’ordinaire  de  trois  en  trois  piés,  & en  cette  di fiance  on  les  conti--/W‘1"'' 
nue  ainfi  deux  à deux  tout  autour  de  la  maifon  : & enfin  on  les  couvre  de 
fortes  planches,  fur  lcfquellcs  cfl  appuyé  le  mur  & c. 

Adjoutons  enfin  quelque  chofe  touchant  la  ftru&urc  des  ports  ; & fur  ce 
fujét  écoutons,  le  Prince  des  Architedcs  (*)  : il  ne  faut  pas  obmettre,  ce  qui  fe 
peut  dire  de  la  commodité  des  ports  : faifons  donc  voir,  par  quels  moyens  les  navires 
i pourront  être  confervées  en  affurance , contre  les  tempefles.  Si  leur  pofition  efl  na- 
turelle,avéc  des  pointes  qui  s'avancent.dont  par  nature  ils  fe  replient  en  voujfure 
en  courbure  parle  dedans , cette  forme  efl  trés-avantageufe.  car  on  peut  faire  tout 
autour  des  ga/leries  , & dans  lesgalleries  des  entrées  pour  aller  aux  magasins , {*? 
des  tours  fur  chaque  côte',  où  les  chaînes  feront  attachées  à leurs  machines.  Que  fi 
le  lieu  ri  e fl  pas  propre  de  fa  nature  h tenir  les  navires  en  fureté , il  faudra  faire 
ainfi  : comme  en  cas  qu'il  ni  ait  point  de  fleuve  qui  empêche , mais  que  d’une  part  il 
i ait  un  lieu  ferme  , on  avancera  des  levées  fur  l'autre  côté,  & de  cette  façon  fera 
conformée  la  clôture  du  port.  Et  me f amble  que  les  flruü  ares  que  l'on  doit  élever  en  Despmi  à> 
l'eau , fe  peuvent  faire  lien  a propos  de  cette  forte,  on  prandra  de  la  poudre  de  ces 
( outrées  qui  font  depuis  Cames , jufqu  au  cap  Je  Minerve , que  l'on  mêlera  avec  du  foJZ 
mortier , comme  de  deux  à un  : puis  au  lieu  defigné , on  coulera  a fon  s des  arches 
tomprifes  entre  des  pieux  de  rouvre  © enchantées  , les  addreffant  éj  les  affurant 
fermement.  Puis  entre  elles  , de  deffus  leurs  bancs , on  nettoyera  on  égalera , la 
partie  inférieure  au  dcffoiis  de  l'eau,  du  ciment  de  la  matière  mêlée  éS  prépa- 

rée, comme  j'ai  dit,  on  ramplira  tout  l’efpace  vuide  qui  efl  entre  les  arches.  Les  au- 
tres lieux  ci  deffus  dits,  ont  cette  commodité  de  nature.  Mais  fl  le  flot,  ou  la  violan- 
te de  la  pléne  mer  ne  permettent  pas  que  les  fufdites  arches  puiffent  être  bien  affû- 
tées , alors  on  tirera  depuis  la  terre , où  la  pointe  qui  s'avancera , une  levée  qui fera 
felidement  confinât  te.  en  telle  façon,  qu’un  peu  moins  de  la  moitié  de  fa  planure foit 
égale  , le  refle  approchant  le  rivage  déclinant  en  pante  fur  le  coté,  puis  en  l'eau  mê- 
me & fur  les  côtés , de  la  levée , on  obfervera  une  lifiére , de  même  que  la  planure 
ci  deffus.  Alors  que  l’on  empliffe  cette  pante  de  fable,  pour  l'égaler  avéc  la  liziére  au 
plan  de  la  levee.  En  après  ,furcét  également , félon  toute  fon  ètandue  on  fera  une 
pile  , qui  fera  laiffee  pour  le  moins  deux  mois  , afin  quelle  féche.  Enfin  on  abbatra 
cette  liziére  qui  fourient  le  fable.  Lequel  fe  roullant  en  la  mer  , entraînera  la  pille 
quant  & foi.  & de  cette  façon  on  aura  un  paffage  libre  pour  aller  à l'eau.  Mais  aux 
lieux  où  la  poudre  ci  deffus  mantionnée  ne  fe  trouve  point , il  faudra  faire  doubles 

Kkk  3 arches 
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arches  de  planches  bien  jointes  fs  liées  enfamlle  avéc  des  chaînes,  fs  les  établir  h 
l'endroit  qui  fera  defliné  , & entre  elles  ainfi placées  , avéc  de  la  crayc  f§  dcsfaif- 
feaas  d’herbes  de  marais  entaffès , on  fondera  le  tout  aitffi  ferme  f§  aujf/  prejjé  qui  il 
fera  poffible.  Quoi  fait , avéc  des  moulinets  fs  autres  machines  on  épuijera  toute  la 
place  qui  fera  comprife  en  cette  clôture , & quand  on  l'aura  mfe  à fée , en  ce  même 
enclos , on  ouvrira  les fondemens.  Si  c'e fl  de  la  terre,  on  les  creufera  jufques  au  fer- 
me, plus  épais  que  le  mur  qui  fera  confinât  au  deffus,  fS  fera  le  tout  épuifé  fs  affe - 
ché  , & puis  r ampli  de  maçonnerie  à chaux  & à fable.  Mais  file  heu  cfl  mol  fs> 
malaffuré,  on  i plantera , des  pilotis  d'aune  paffés  par  le  feu , ou  d'olivier,  ou  de  rou- 
vre , fs  les  cfpaces  bien  r amp  lis  de  charbons  , comme  j’ai  dit  qu'il  fie  doit  faire  en  la 
fondation  des  murailles  fS  des  théâtres.  En  fuitte  de  quoi, on  commandera  laflruüu- 
re  du  mur  de  pierres  taillées  @ équarries,  en  telle  façon  que  leurs  jointures  fs  liai- 
fons  foient  fort  éloignées  , fS  fe  rançonnent fous  k milieu  de  celles  qui  font  afftfes  au 
deffus.  Puis  on  ramplira  tout  le  lieu  qui  e/l  compris  en  fefpace  du  mur , de  maçon- 
nerie de  bloc  aille  fs  de  moellon,  fur  ce  fondement  on  pourra  édifier  la  tour,  cela  fait, 
b’arfcnal  fera  placé  du  côté  principale  ment  qui  regarde  le feptantrion  : d autant  que 
l a fp cil  du  midi, engendre  la  vermoulure , les  lignes  fs  les  vers  fs  famblable s manies 
res  de  petit  infeéles  pernicieux  , qui  si  maintiennent  a fouhait  fÿ  si  confervent  : & 
ne  faut  point  employer  de  marrein  en  ces  édifices  a caufe  du  feu.  On  n en  peut  pas  dé- 
finir autrement  les  grandeurs, fi  ce  n cfl  de  les  prandre  a peu  près  à la  raifon  des  plus 
grands  vaiffeaux ,afin  quil  i ait  place  commode  fs  fpacieufe pour  ceux  de  cette  qua- 
lité qui  pourraient  i abborder.  &c.  A ce  que  Vitruvc  nous  a preferit , je  n’ad- 
jouterai  que  fort  peu  de  chofcs , que  l’induftrie  ( »)  de  la  pofterité  a invan- 
tées.  Si  la  ville  eft  battue  du  flot  de  la  mer.  il  n'c(l  pas  feulement  néccflairc 
de  faire  des  murailles  de  brique,  ou  plutôt  de  pierre  pour  en  rabbatre  la 
violance  : mais  auflî  des  digues  & chauffées  avancées  en  mer  pour  la  rete- 
nir , comme  il  a été  dit  ci  deffus  ; mais  afin  de  nous  tenir  encore  mieux  af- 
furés  , contre  fes  fureurs  & fes  orages  : nous  établirons , environ  a 30  pies 
du  mur  une  palliffade  de  pilotis  équidiftante  à la  dite  muraille';  plantée  de 
telle  forte  avéc  la  hic,  qu’il  n'en  refte  fur  terre  que  trois  ou  quatre  pies 
derrière  celle  ci  : en  approchant  la  ville,  nous  ferons  une  autre  pallifîade 
Mies  famblable , parallèle  à la  précédante , de  fix  ou  de  fept  pies  de  haut  : une 
fiancés  cm  troifième  encore  apres  celle  ci  plus  haute  de  deux  pies  ; aura  de  plus  cha- 
decaac  des  j palliffadcs  , entre  les  deux  rangs  de  pilotis  dont  elle  cfl  corn- 

times  pour  p0féc,  un  cfpacc  obfervé  de  fix,  ou  de  fept  pies  : & amfi  de  iuittc,  jufques  a 
r:Z‘,!uU  ce  qu'on  vienne  à joindre  le  mur  ; toujours  fera  faite  la  palliffade  foirante 
/«•  pius  haute  de  deux  pies  que  fa  précédante,  chacun  des  pilotis  d un  même 
rang  fera  en  diflancc  de  l’autre  à raifon  de  fix  piés  : & de  tout  autant  ou 
d un  pié  davantage  en  leurs  files  ; & de  cette  façon  tous  les  pilotis  tant  de 
ran<r  que  de  file , feront  par  tout  une  ligne  droite,  on  les  prandra  de  bonne 
force,  ayans  un  pié  de  diamètre,  ou  plus  : quant  à leur  longueur  elle  fuit  la 
raifon  de  la  fermeté,  ou  de  lïnconftancc  du  fons  où  on  les  plante.  Les  pilo- 
tis du  premier  rang  feront  liés  avec  ceux  qui  les  fuivent  en  file,  c'cft  a dire 

tous  les  pilous  qui  fc  fuccédcnt  depuis  la  mer  en  retournant  vers  les  mu- 
railles 
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railles  de  la  ville,  feront  fermement  attache's  les  uns  aux  autres  avec  de 
fortes  poutres  traverfiércs  fins  interruption.  Et  ne  faudra  pas  feulement, 
que  les  deux  pilotis  du  même  & premier  rang,  foient  liés  de  la  forte,  ave'c 
les  deux  autres  plus  proches  du  même  rang  ; mais  la  meme  liaifon  fe  doit 
obferver  en  chaque  couple  de  pilotis  qui  eft  en  la  file  ;&  de  cette  façon 
nous  aurons  une  forme  de  lits,  étanduè  en  longueur  , que  puis  apres  il 
nous  faudra  fermer  de  cloilons  & de  clayes.  En  ces  lits,  nousjetterons  pre- 
mièrement de  grands  tas  de  fafcincs  , puis  des  monceaux  de  très  groflcs 
pierres  ; puis  des  fafcincs  -,  encore  des  pierres  liées  en  des  clayes  ; & de  cet- 
te fiçon  tout  l'ouvrage  s’afîamble  & fe  contient,  & par  le  moyen  de  ces  li- 
gatures , non  feulement  les  pierres  font  arretées  en  leurs  lits , mais  elles 
auffi  , empêchent  de  leur  poids  & affermiffent  la  légérété  des  fafci- 
ncs &c. 

Pour  admettre  le  port , les  murailles  & le  rampar,  s'ouvrent  de  30011 
de  40  piés  , fur  le  milieu  de  la  courtine,  pour  les  raifons  ci  deffus  allé-  ^dT 
guées;  ou  bien  autrement , fera  prife  cette  ouverture  fuivant  la  gran -im- 
deur  des  navires,  qui  i abordent.  Enfin,  en  dedans  on  crcufe  le  havre,  de 
grandeur  à proportion  de  l’ufagc  : tic  forme  ovale  , circulaire  , barlon- 
guc  &c. 

Mais  pareeque  l’embouchure  efh  étroite  & pourroit  être  de  dificile 
abord  ; au  devant  de  la  dite  embouchure , en  diftance  de  1 50  de  200  piés,  ftm'L 
& plus,  on  plantera  des  autres  rangs  de  pilotis  pcrpandicülaires  à la  courti- mu,s- 
nc  de  l’afïiétc  du  port,  ou  plutôt  écartés  en  devant  ; & feront  avancés  bien 
loin  en  la  mer , de  part  & d'autre  de  l’embouchure  : affermis  de  traverfes 
oc  de  montans , garnis  de  pierres  & de  fafcincs  & de  cloifons , comme  def-  L ^ MS 
fus.  ces  gardes  faciliteront  l'abbord  des  navires  en  refiflant  & en  brifant  la  jï 
force  du  flot.  Il  arrive  fouvent  que  la  mer  a le  fons  fi  commode,  quelle  di- 
fpanfe  de  pratiquer  la  fufditc  courbure  au  dehors  de  la  ville  , pour  i loger  fi- 
les navires  en  fureté  ; étant  le  dehors  naturellement  mieux  difpofé  à cét  ln“' 
office , pourvu  qu’il  foit  aidé  de  quelques  motes  & levées  bien  à propos, 
comme  l'ingénieur  le  pourra  obferver  avec  utilité,  en  ces  villes  de  Fran- 
ce, Toulon,  Calais,  & le  Havre  de  grâce. 

Pour  remède  à ce  que  le  Limon  & les  immondices  que  la  mer  entraine  Jmû»™ 
quant  & foi,  ne  bouchent  le  port  ; on  creufcra  un  lieu  en  dedans  de  capaci- 
te  convenable  a 1 ufnge  ; ce  refèrvoir  aura  fes  bondes  & fes  eclufes , par  le  quelques 
moyen  dcfqucllcs  , lorfquc  la  mer  , ou  la  rivière  s’enflera , il  fe  rampliffc  v‘Ue!' 
d’eau,  & fe  ferment  ; & quand  elle  s’abaiflêra  foient  ouvertes  ; en  telle  ma- 
nière que  l’eau  contrainte  & retenue,  plus  haute  que  le  port  alors  vuide, 
venanr  a s’i  répandre  d’une  grande  force , le  nettoyé  de  fes  ordures  & les toy"  leTr‘- 
cntrainc  quant  & foi  : comme  à Middelburg  g Fleffingue  en  Zélande,  au  Ha-  txan>tU>’ 
vre  de  grâce,  & ailleurs  : & particuliérement  à Flarding,  ville , ou  village, 
comme  on  la  voudra  dire  , fituée  fur  la  Mcufc,  fleuve  dévorant,  on  dit' 
qu  elle  dominoit  autrefois  fur  toute  la  Hollande , à préfent  elle  cfl  fi  peti- 
te, qucmalaifémcnt  on  en  peut  croire  les  Hifloricns. 

Il  i a toutefois  ceci  à obferver , qu  a Flarding  la  Mcufc  fouffre  encore  le 

flux 
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flux  & reflux  de  la  mer  ; de  telle  façon  qu'en  toute  marée  on  peut  lâcher 
& retenir  le  refervoir  du  port  ; Mais  alors  que  le  fleuve  fur  lequel  efl  aflife  la 
ville , efl  libre  de  toute  marée,  elle  n’a  point  befoin  de  ce  refervoir  : fuffi- 
En  quelles  font  afles  qu’il  i ait  une  levée , fur  la  bouche  du  port  contre  le  cours  de  la 
rivière  , qui  les  garantifie  des  obflrudions , comme  il  efl  aifé  de  juger  par 


" lirfjlnt  ce  qui  a été  dit  ci  deflus. 


imuiUs  ; & Mais  quoi  ? n’cft  ce  pas  vainement  & mal  à propos  que  je  me  donne  tant 

ce  qui  fe  * \ . o • r i 

doit /aire  à de  pêne-,  enfeignant  a ceux  qui  ravagent  oc  qui  ranvcricnt  les  provinces 
UurfU,.  Chrétiennes,  la  manière  de  conflruire  les  villes  & les  fortifier:  il  vaudrait 
bien  mieux  leur  faire  des  livres  , de  la  manière  de  les  abbatre , pour  être 
agréable  aux  Chrétiens  , enragés  à s’entre  détruire,  car  en  effet,  c’cftce 
que  veullent  tous  enfamble  tous  les  princes  Chrétiens  qui  régnent  à pré- 
fent.  Le  Pape  depuis  peu  guerroyant  avec  les  Princes  d’Italie  fes  enfans  : 
L'Efpagnol,  avéc  fon  Allié , il  i a quelque  tamps,  maintenant  avec  fa  propre 
feitr  & fort  neveu;  Le  Roi  d'Angleterre  avéc  fes  fijéts;&.,  (ce  qui  efl  admirable, 
en  ce  qu’il  fe  fait  fans  aucun  prétexte  de  Religion , ni  de  liberté , chofe  du  tout 
extraordinaire  entre  les  Chrétiens  ) les  Suédois  avec  les  Danois  leurs  voifins 
malavifés  ; C’eft  ce  que  fouhaitent  les  profcficurs  d’une  même  foi , Saxons, 
Suédois  , Danois , & doresenavant  à leur  tour  les  Poméranois  , animés  les  uns 
contre  les  autres  de  haine  mortelle:  & aufli  ce  mélange  de  difeordant  ac- 
Lcs  Mxurs  Cqj-  J (]c  Suédois  Luthériens , de  Heffois  & de  Tranffilvains  Reformés,  & du 
c!e”pe'rmrfis  Très-Chrétien  Roi  de  France,  avéc  la  Catholique  maifon  d’Auflriche , le  Bava- 
&dtteji*-  rgu  somanifle , & toute  la  bande  des  Princes  mitrés  de  l’empire  & de  fes  étns. 
c'cft  enfin  tout  ce  que  le  T urc,  irréconciliable  ennemi  de  la  Chrétienté,  lui 
pourrait  commander  de  plus  infolcnt  & de  plus  outrageux  pour  la  détruire 
& la  foumettre  à fa  puifTancc,s’il  avoir  le  pouvoir  de  lui  commandeomênic- 
ment  à preïant  qu’il  commance  déjà  d'en  approcher  la  terreur  de  fes  ar- 
mes: & les  aurait  pouffecs  plus  avant, fi  ce  n’étoit  qu'il  confidére  avéc  plai- 
fir , qu’ils  le  relèvent  de  cette  pêne,  & font  d’eux  mêmes  ce  qu’il  aurait  à 
faire,  ruinans  leurs  provinces  & réduifans  eux  mêmes,  ou  leurs  alliés, leurs 
villes  en  cendres , à la  grande  honte  de  ce  malheureux  fiéele  auquel  nous 
vivons.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  n’ai  pas  laifle  en  un  temps  fi  peu  convenable, 
entre  tant  de  malheurs  & de  fureurs,  & de  parricides , (j’appelle  ainfi  nos 
déteftables  guerres , entreprifes  fans  aucune  raifon  & qui  fe  continuent 
condufion  fans  néceflité  : ) cela  dijc  ne  m’a  pas  empêché  de  mettre  la  main  à cèt  œu - 
é-txeufe  , auquel  efl  comprifc  la  manière  qui  fe  doit  obfervcr  en  la  conflridhon 
des  villes  : fi  en  quelque  chofe  je  me  fuis  égaré  au  droit  chemin  qui  fe 
devoit  tenir  en  l’exécution  de  mon  deflein,  j’ofe  efperer,  qu’un  Ledeur  ju- 
dicieux & fage  m’exeufera  facilement  : & le  fuplie  aufli  trcshumblcmcnt 
de  me  faire  cette  faveur.  Au  refte  il  fera  libre  à celui  qui  aura  quelque 
chofe  de  mieux  à propofer  fur  ce  fujét  de  nous  en  faire  part  ; finon,  il  fe 
pourra  fervir  avec  moi,  du  fruit  de  mes  veilles. 


de  Voeu 
• vre , 
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La  partie  qui  concerne  l’attaque  & la  de  Lance. 
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DE  L’ARE  O TECTONIQUE 

moderne. 

Qui  c/l  cette  partie  de  l’Architecture  militaire  qui  preferit  la 
ère  de  l attaque  (A  de  la  dejjance > des  Forterejjes . 

I deiïus,  mon  Lcdeur,  je  me  fuis  plénement  aquité  de  cette 
partie  de  l'Architecture  militaire , qui  concerne  la  fortification  des 
\ places , en  telle  façon  que  l’ouvrage  eft  crû  en  la  mcfurc  d’un  ju- 
fte  volume  : ce  qui  me  doit  raifonnablcmcnc  difpanfer,  à mon  avis , de  lui  Pourquoi 
adjoindre  quant  à préfent  l’autre  partie  qui  regarde  fon  office  pour  le  df/fd 
combat , c'cft  à dire  l'attaque  © la  deffance,  que  je  trouve  à propos  de  fur- 
feoir  pour  les  raifons  que  je  m’en  vais  déduire.  Vous  me  pouvés  conoîtrc  Abrégé  de 
par  mes  deux  livres  de  Fortification , j’aurai  conoiflancc  de  vous  par  le  juge- 
ment  que  vous  en  fcre's:  fi  vous  le  prononcés  conforme  à la  raifon&  à 
l’équité  je  m’affûre  que  vous  ferés  contcns,  de  ce  petit  préfent  que  je  vous 
fais  ; & me  donncre's  le  courage  de  pourfuivre  & d’expédier  promtemem 
ce  qui  relie  ; Sinon  ; ce  que  je  vous  donne  fi  libéralement,  eft  encore  trop: 

& pourtant , je  ne  laificrai  pas  de  produire  au  jour  notre  dite  Aréoteéloni- 
que  toute  acomplie  ; mais  je  la  couvrirai  de  bonnes  armes,  afin  quelle  foit 
capable  de  fc  deifandre  contre  ceux , qui  peut  être  feront  d’humeur  à 
vouloir  entreprandre  fur  fon  honneur.  J’ai  voulu  encore  pourvoir,  à la  di-  première 
yerfité  des  affections  & des  intérêts  de  chacun  de  mes  Lecteurs  ; dont  les 
uns  feront  ménagers  les  autres  delicâs  & tandres  ; ceux  là  n’ayans  pas 
agréable , ce  qui  leur  cil  à charge  & de  quoi  ils  fc  peuvent  palfcr  ; & ceux 
ci  ne  prenans  pas  plaifir  d’être  fervis  finon  des  chofcs  qui  leur  font  abfolu- 
ment  agréables  ou  néceffiaircs.  car  un  foldat  ne  s’empêche  pas  volontiers 
de  grand  équipage.  Davantage,  on  peut  confidérer,  que  les  affaires  d’une 
charge  publique  à laquelle  je  fuis  attaché  , me  donnent  affés  d’occupa- 
tion , pour  me  faire  à préfent  fouhaiter  quelque  repos,  après  avoir,  à la 
foullc  de  ces  empreffemens , adjoûtéle  foin  de  trois  éditions  enfamblc, 

Latine  , Allemande  , CS  Francoife  , du  même  livre  ; il  me  famble  qu’il  eft 
temps  déformais  quejc  refpirc:cc  que  ceux  qui  fe  font  comme  moi  lafies  en 
ce  travail , encore  que  leur  tâche  fût  moindre  que  la  mienne , fe  perfuade- 
rent  aizément.  Mais  la  principale  de  mes  raifons  cil  cclleci  : Que  mon  J}erniere& 
Prince,  le  trés-Augufie  C s tres-puiÿant  E lecteur  de  Brandebourg,  étant  arrivé  à ^réfrnee  du 
la  Haye  en  ce  même  temps  ; (Dieu  veuille,  que  ce  foit  pour  le  bien  de  ma 
Patrie , de  l'état  des  Provinces  libres  , & généralement  de  tous  les  Chrétiens  : ) Brandet.  * 
j’ai  donc  voulu  me  prévaloir  de  l’avantage  de  ce  fejour,  pour  me  donner  l'/'Aln  dA 
la  gloire  de  lui  avoir  préfanté  de  ma  main,  ce  petit  tribut , de  matréshum.  &”ed‘; 
lie  obéijfance  Éÿ  reconoijfance  ; parccqu’il  eft  mon  Prince  naturel  ; & que  fAiZg 
moi  en  particulier , & auffi  les  miens  en  publie , lui  fommes  tous  enfamble  <‘fÈs  diSf‘- 
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trés-obligés  à l’honneur  de  fcs  bonnes  grâces,  autant  que  nous  l’avons  été 
autrefois,  «à  S.  A.  Séréniiïime,  Monfeigneur  fon  Père,  de  très- llluftre  & 
trés-glorieufc  mémoire,  outre  que  dés  alors  que  fa  dite  A.  S.  il  i a quel- 
ques années  étoit  encore  en  fon  pays  héréditaire  de  Clives  avant  le  dcce's 
de  Monfeigneur  fon  Père, n’ayant  encore  qu  ébauché  les  premiers  trais  de 
cette  mienne  Architcdure,  l’obligation  de  ma  naiflàncc  & de  mon  devoir 
m’avoit  déjà  alors  perfuadé , de  la  lui  confacrcr  en  ma  panféc  : à pre'fant 
que  ce  même  Prince  occupe  le  trône  de  fes  prédéceflcurs , & que  mon 
travail  eft  tout  acompii,  je  ne  feaurois  lui  implorer,  ni  lui  procurer,  une 
plus  affurée  & plus  glorieufe  protedion  que  la  fiennc.  Car  ou  pourrais  je 
trouver  en  tout  le  monde  un  protedeur  à mon  ouvrage , de  pareille  puif- 
fancc , de  courage  auffi  grand  & auiïî  honnorable , & a qui  tant  la  langue, 
que  la  fubftance  de  mon  livre  fut  mieux  conuë  ; en  quel  autre  voudrais  je 
chercher,  plus  de  puiffance,plus  d’cfprit  & de  jugement, pour  être  garan- 
ti des  outrages  de  l’envie  & de  la  calomnie  i ce  font  les  raifons  qui  m'ob- 
ligent en  cette  conjondure  , de  différer  en  un  autre  temps  l’édition  de 
mon  Aréoteüonique , qui  requière  un  peu  plus  de  travail;  & deloifirque 
je  n’en  ai  pas  maintenant,  cependant,  mon  Ledcur.j’ai  bien  voulû  t’en 
propofer  ce  fimplc  trait , comme  un  échantillon  delà  piece,  qucj’e.péte 
de  remettre  bien  tôt  toute  entière  entre  tes  mains. 

Mais  à préfent  que  l’on  travaille  férieufement  à la  paix , ( plaifc  à la  divi- 
ne bonté  de  nous  la  donner  telle  qu’on  la  puiffe  efpérer  ferme  & dura- 
ble ! ) quclcun  me  dira , que  cette  Architedure , d'attaque  & de  deffame , ne 
fera  déformais  plus  de  faifon.  A quoi  je  répons  : que  c’eft  toute  autre  chofe 
de  parler  de  la  théorie,  autre  chofe  de  la prattique  : eft  ce  donc,  que  dés  auf- 
Raifom , fi  tôt  que  la  paix  commencera  de  fe  faire  paraître,  ou  quand  Dieu  nous 
l’aura  donnée,  toute  fcicncc  militaire  doive  être  abolie  ? au  contraire,  c’eft 
tnArchite ■ |e  fcu]  temps  de  paix , qui  donne  l’avantage  & la  commodité  de  fc  pour- 
du,mt  u voir  à repouffer  & à foûtenir  les  effors  de  la  guerre,  eft  ce  à dire  que  l'on 
t“‘x-  envoyé  a la  charrue  tous  les  Capitaines  expérimantés  à la  guerre , parce 
qu’on  aura  fait  la  paix  ? & que  cette  funefte  difeipline , réduite  en  art  & 
compoféc  de  préceptes  rcceuillis  depuis  fi  long  temps,  & formes  del’ob- 
fervation  d'un  fi  grand  nombre  de  Ci  fanglantes  expériances,  périffe  toute- 
entiére  en  la  mémoire  de  tous  les  hommes,  au  retour  de  la  Paix  ? plût  à 
Dieu  qu’il  en  fût  ainfi  ! mais  helas  ! il  ne  faudra  pas  moins  s’entretenir  & 
continuer  en  ces  éxerciccs,  pour  être  toujours  préparés,  à la  néceffué  des 
^ t occafions,  d’offanfer,  ou  de  fc  deffandre.  Peut  être  la  raifon  ne  vous  gou- 
verne pas  ? croyés  en  le  nouvél  éxample  des  Danois , plus  mémorable  que 
nul  autre  qui  fe  puifle  trouver  en  toutes  les  hiftoircs  : vous  les  avés  vûs 
empêchés  à fe  démêler  d’une  guerre,  plutôt  mifeen  exécution,  que  dé- 
clarée; & de  la  part  de  leurs  voifins,  alors  bien  éloignés.  Ces  arbitres  in- 
fortunés de  la  paix  Chrétienne , fc  fantirent  l’ennemi  fur  les  bras , & fe  rc- 
conurent  prcfque  vaincus , avant  qu  ils  fuflent  affurés  d'avoir  un  ennemi. 
Tant  i a,  qu’il  eft  à propos  que  l’Europe  Chrétienne  fc  tienne  toujours  fur 
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fcs  gardes  , de  crainte  que  le  Turc , ne  lui  fafic  foufrir  unjour , la  même 
penc  de  leur  trop  grande  confidancc,  que  les  Danois  ont  foufferte , pour 
s’etre  trop  negligement  endormis.  C’clt  un  retour  continuel  aux  affaires 
humaines , que  celui  de  la  paix  & de  la  guerre  ; Les  hommes  mal  acoûtu-  s*itt, ai- 
més à la  paix,  font  naître  de  rien,  les  occafions  de  la  guerre:  & contractent 
la  paix  , quand  leur  cruauté  & leur  avarice  infatiablcs , ne  trouvent  plus  de  ’dlpnlüé- 
lieu , ni  de  moyen  de  continuer , leurs  rapines  & leurs  outrages.  Et  par-  gf"j-‘s  afx 
tant , tout  ainfi  que  la  pefle  venant  à ceflèr,  on  ne  condamne  pas  aufli  tôt  »»»*• 
les  antidotes  & les  remèdes  : auffl  ne  faut  il  pas  fupprimer  l'art  de  la  guerre, 
ni  [on  Architecture , parce  que  les  Chrétiens,  plutôt  las  de  tuer,  que  raflâfiés 
de  la  foi f qu’ils  ont  du  fang  de  leurs  frères , prennent  enfin  la  réfolution  de 
fufpandrc  leurs  armes  ; qui  devoir  avoir  été  prife  il  i a long  temps.  Entrons 
en  matière. 

L’Architcfturc  de  combat,  ou  A reote Clonique  moderne,  concerne  l'attaque,  A h l 
ou  la  defance.  L’Offanfivc  donne  les  préceptes , de  réduire  une  place  en-  « offanfive, 
nemie  en  notre  pouvoir,  avec  notre  avantage  & commodité.  Toute  forte 
d’attaque,  eff:  furprife  couverte,  ou  entreprife  découverte.  La  furprife,  fc 
conduit , ou  , par  trahifon,  ou  , par  rufe  : ainfi , notre  Ingénieur  i a peu  de  «. 
part.  L’entreprifc  découverte  attaque  l’ennemi  de  bonne  guerre;  cllefe  ouverte,  eu 
fait , ou  de  vive  force , ou  avec patiance  & longueur  de  temps,  cellcci  dere-  C0H™rte, 
chef  eff:  encore  , ou  fanglante  , ou  langwjfante.  & cette  dernière  fc  fait  lors 
que  pour  épargner  le  fang  des  nôtres  , nous  nous  donnons  le  temps  de  ré-  ‘ficuu 
duire  notre  ennemi  par  la  faim,  ou  par  le  defaut  de  quelque  chofenéccf-  mmt.ou, 
faire , & n’eft  autre  chofc  qu’un  fimplc  fiége  : L’attaque  fanglante,  i adjou- 
te  les  batteries,  les  galeries  , les  tranchées  & famblables  invantions  d’Ar-  «&«i* 

1 . o 'vive  for  ce. 

cnit  CCI  U re.  OH  paru 

Notre  fiécle  guerrier,  nous  produit  des  éxamplcs,  des furprifes  couvertes, (eule ^ 
en  Vefél  de  Cléves,  perdue  par  les  Efpagnols  ; Lé  fort  de  Skenk,  par  les  Hollan-  longueur  de 
dois  ; Philipsbourg  du  Palatinat , & Mardik  de  Flandres  par  les  François  &c-  Existes  de 

De  villes  prifes  de  vive  force,  nous  avons  les  éxamplcs,  en  Francfort fir  fUTPr[C!L" 
l'Odére,  & en  Tiüemont  de  Brabant,  &c.  De  fiéges  longs,  8t  languiffans  exécu-  & ‘rufe 
tés  avéc  la  leulc  patiance,  nous  avons  ceu  * , de  Bréda  en  Brabant  ,de  la  Ro- 
chette  en  France , d Augsbourg  en  Allemagne  , de  Perpinian  en  Catalogne  8cc.  De  fine,  du 
fiéges  formés  , de  longue  durée  @ fanglams  tout  cnfamblc,  nous  en  pouvons  t'emJerai~ 
receuillir  un  grand  nombre  d’éxamples  en  petit  efpace  de  temps,  en  lune  otfUgati- 
C5’  en  l’autre  Allemagne  , laiffant  à part , ce  que  les  autres  lieux  peuvent  r^ffrl°a' 
produire  ; en  la  baffe  Allemagne , Maflricht , fufifamment  pourvu  de  tou-  Dtfinglm- 
tes  les  chofes  qui  étoient  néccfiaircs  à fa  défiance  : en  la  haute , Magde- 
bourg  affes  conu  en  toute  la  Chrétienté,  par  le  déplorable  fuccés  de  fcs  in-  Cclui  ??  ‘ 
fortunes.  Tout  Général  qui  veut  aiïiéger  une  ville  avéc  honneur , a deux 
chofcs  à faire  principalement  ; à feavoir , de  la  tenir  fermée , inveflie  feu-  cf0l‘s*ob- 

1 J J J fer  ver ; en - 

lement  ; ou  bien  de  la  fermer  (g  de  l’ affadir  tout  cnfamblc  : & c’eft  de  ces  fermer  l'en- 
manières  de  fiéges  formés  que  nous  avons  particulièrement  à traiter  : au-  fff  ‘“Jf1 
trement , les  furprifes , tant  les  découvertes , que  celles  qui  fc  font,  ou  par  l'«"agu;r  ■ 
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rufcs  , ou  par  intelligence , ne  font  pas  proprement  de  notre  fujét.  Il  faut 
donc  que  le  premier  foin  de  celui  qui  affiége  , foie  de  fermer  la  ville , & 
puis , de  la  réduire , ou  par  famine , ou  bien  de  vive  force  : car  il  faut [ravoir 
qu'il i a deux  manières  de  fe  comporter  en  un  fiége  : L'une,  de  mettre  tonnes  gardes 
aux  lieux  avantageux  ,pour  affai/lir  continuellement  les  affligés  : L’autre,  de  leur 
trancher  le  paffage  des  eaux  , ou  des  vivres pour  les  affamer , & les  obliger  a fe 
randre  par  le  manquement  des  chofes  neceffaires  : par  ce  moyen,  fans  rien  faire,  les 
fansfe  bazarder,  il  travaille  fin  ennemi.  (a) 

Pour  l'une  & pour  l'autre  de  ces  deux  manières  de  fiéges , il  faut  affeoir 
un  camp;  & la  façon  de  le  fortifier, ne  doit  pas  feulement  être  fçcuë  de  l'in- 
génieur , mais  auffi  du  [impie  foldat , ( dit  V égéee.  {h)car  en  tome  la  guerre,  il 
ni  a rien  quifoit  fi  utile  & fi  néce faire  : d'autant  que,  fila  manière  de  camper  efl 
bien  obfervée , c'efi  un  fort  affuré  h toute  l'armée  de  jour  @ de  nuit,  & fe  peut  dire 
quelle  porte  toujours  quant  & foi  une  ville  ceinte  de  rampars , encore  que  l’ennemi 
la  voulût  affiéger,  & c.  Il  fera  donc  befoin  en  tout  fiëgc , de  quelque  qualité 
qu’on  le  veuille  faire,  d'enfermer  fon  armée  d’une  circonvallation. 

Villes  inex-  H i a quelques  villes  fi  fortes,  ou  par  avantage  de  fituation  naturelle,  ou, 
pugnMes  je  peUpic  & de  garnifon , ou  de  fortification,  quelles  font  capables  de  ré- 
Vêmprm-  fifter  à toute  force , & ne  refie  que  la  famine  & la  patiance , pour  les  obli- 
dreàtm-  • fc  randre.  Ainfi  Henri  I V , porta  Pans,  invincible  en  la  multitude  de 

gueux  de  fie- & . /./■«,  rr  * * 

g*  fon  peuple  infini,  jufqucs  à la  dermere  extrémité,  1-ayant  affamée  : La  me- 
Exactes.  mc  ne'cc(-[-lte  jc  vivres , remit  entre  les  mains  de  Spinola  , la  fameufe  Bréda, 
qui  d’ailleurs  eût  été  inexpugnable,  puiflamment  gardée,  & bien  fortifiée 
comme  elle  étoit.  La  même  depuispeu,  n’ayant  pas  une  garnifon  fuffifan- 
tc  à fe  foutenir  , eft  retournée  au  pouvoir  du  Prince  d’orange , avec  peu 
de  temps  & de  de'pancc.  de  même  façon  a fuccédé  le  fiége  des  François  à 
Perpignan,  par  famine,  mais  ils  n’ont  pas  eu  pareille  fortune,  en  celui  de  Lé- 
rida,  entrepris  de  même  & continué  durant  huit  mois.  Brifac,  Ehrenbritftein, 
& une  infinité  d’autres  fortereffies , naturellement  fupe'rieurcs  à toute  for- 
ce humaine  , ne  craignent  que  la  faim  ; auffi  n’i  a til  point  en  toute  la  na- 
ture d’armes  fi  fortes,  ni  fi  viftorieufes  que  les  fiennes. 

BrLU  deux  Les  deux  éxemples  que  nous  fournit  la  feule  Bréda , de  deux  fiéges,  en 
foie  prife,par  l’un  defqucis  elle  a été  vivement  aflàillic , en  l’autre  lentement  conduite  à 
iauufÎL  fe  randre  ; apprandront  à celui  qui  affiége , laquelle  de  ces  deux  manières 
mfes  de  jj  c|0jt  cmbraficr,  fuivant  la  diverfité  des  rancontrcs.  car  ni  Spinola,  dans  la 
fm  fie  u di-  circonfiancc  du  temps  de  fon  fiége,  né  l’eût  point  emportée  de  vive  force, 
Vamps  & de 111  Ie  Pnme  d'Orange,  au  ficn  ne  l’eût  point  eue  par  patiance  : car  en  guerre 
leurs circm-  j|  arrive  fouvent,  que  deux  faifans  le  même,  ce  n’eft  pas  toutefois  le  même. 

Partant,  de  ce  qui  a été  dit  ci  deffus,  on  peut  aifément  reconoîtrc  : que 
les  villes  grandement  populeufcs , ou  bien  celles  qui  font  gardées  d’une 
garnifon  extraordinairement  puifiàntc  , doivent  être  plutôt  affiégées  avec 
lenteur  & patiance , que  non  pas  entreprifes  & affaillies  de  vive  force  : 
Temps pro-  p0uryQ  qu’0n  les  puific  ferrer  de  tous  côtés,  & en  exclurre  tout  fecours  8c 
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tout  apport  de  vivres  8c  autres  chofes  néceflàircs  : car  il  eft  aizé  que  ces 
places  fi  ple'nes  de  peuples  tombent  en  néccflité  de  diverfes  chofes , né- 
ccflàires  tant  pour  leur  dcfifance , que  pour  leur  fubfiftance  : & l’aflié- 
geant , qui  aura  l'intelligence  de  fon  métier , dreflera  fa  partie  fi  à propos 
que  cette  néccflité  s'i  rancontrc  : prenant  fon  temps  de  former  le  fiége, 
en  un  jour  de  foire  ,ou  de  folennité , pour  i ranfermer  avec  les  habitans, 
un  grand  nombre  de  voifins  8c  d étrangers  (a),  ou  quand  les  payfàns^jdes 
environs  étonnés  du  bruit  de  fes  approches , s’i  feront  retirés , afin  de  les 
réduire  d'autant  plutôt  à l’extrémité  de  leurs  vivres  : ou  s’il  eft  arrivé  que 
par  imprudance  ils  s’en  foient  dégarnis  eux  mêmes  (c):  mais  fur  tout  ; 
avant  que  les  blés  nouveaux  ayent  été  rcccuillis  & ferrés. 

L’afliégeant  fera  tour  de  maître,  s’il  trouve  le  moyen  de  faire  en  forte  Détourner 
que  ceux  qu’il  defire  aflîéger , fc  deftituent  volontairement  de  ce  qui  leur 
eft  plus  néccflàirc  pour  le  maintenir  : comme  fit  le  Prince  d’Orangc,  alors  munition  s 
que  le  fiége  de  Bofleduc , n’étoit  encore  qu’en  fon  Idée:  Il  étoit  queftion 
d’en  tromper  le  Gouverneur  ; & pour  cét  effet , il  étoit  befoin  de  lui  met-  ?“e  l’m  r 
tre  bien  avant  en  l’opinion,  que  l’on  en  vouloit  à Bréda,  8c  de  lui  ôter  tou-ff  a^e~ 
te  apprehenfion  pour  lui  même  8c  pour  fa  ville  de  Bofleduc.  pour  condui-  I»s'»'e"x 
rc  ce  jeu  plus  accortcmcnt,  le  Prince  empêcha  tres-ctroitcmcnt  le  tran-  p.d-ormgc 
fport  de  tous  vivres  8c  munition  à Bréda , permettant  au  contraire  toute  “ff^ger 
liberté  à Bofleduc  ; où  étoit  néanmoins  toute  fa  penfée.  cela  fit  que  les  eojieduc, 
Efpagnols  craignirent  férieufement  pour  Bréda , & comme  c’cft  l’ordinai-^^™^ 
re  des  hommes  de  vouloir  ce  qu’on  leur  refufe  , ils  employoient  tous  les 
moyens  poflîblcs  de  le  ravitailler.  Et  en  effet  l’Arfcnal  étoit  mal  fourni,  8c 
fur  tout  n i avoit  que  bien  peu  de  poudre , encore  elle  étoit  ê vantée,  en 
cette  opinion  toutes  les  autres  villes  contribuoicnt  de  tous  côtés  à pour- 
voir Bréda  de  ce  qui  lui  étoit  néceffàirc  en  ce  danger  imaginé  : & plus 
que  tous  les  autres , le  Gouverneur  de  Bofleduc  éloigné , 8c  trop  fort , fé- 
lon fon  avis,  pour  un  tél  ennemi,  fc  monftra  libéral  à vuider  fes  magazins 
de  poudres  : dont  le  defaut , lui  apporta  depuis,  un  trés-notable  préjudice- 
En  ceci  le  Prince  d’Orangc,  fc  montra  d’autant  plus  louable  8c  plus  admi- 
rable , d’avoir  conduit  par  fa  prudancc , fes  ennemis  en  cette  confufion  de 
confeils  aveugles  à leur  ruine , que  fi , ayant  trouvé  moyen  de  mettre  le 
feu  en  leurs  poudres  , il  euft  crevé  la  ville  8c  avéc  elle  tous  fes  habitans- 
encore  qu’il  importe  peu,  fi  l’on  employé  la  force,  ou  la  fraude  pour  venir 
à bout  de  fon  ennemi . 

Cette  première  touche  , ne  fut  pas  toutefois  capable  de  faire  fages  les  & avant 
Efpagnols  ; Le  Prince  dO range  feavoit  fort  bien , que  fa  Bréda  étoit  invinci- 
blc , pourvu  quelle  eut  à fa  défiance  une  garnifon  fiiffifante , 8c  l’avoit  re  pour  «foi- 

r -1  blirfagar- 

COIIU  ni  fon. 

(a  ) L’Empereur  Titus  enferma  tous  les  Juifs  en  Jerufalem  au  jour  de  la  fefte.  (b)  Ils  avoient  mis  de  hors  tous  les 
payfans  , qui  s étaient  retirés  en  leur  ville  avec  leurs  familles  ,pour  épargner  leurs  vivres^,  en  cas  qu'ils  fujfent  obligés  de  foute- 
nir  un  fiége-,Lefqnels  du  depuis  chaffés  parles  nôtres  qui  couroient  le  pays,  ils  i furent  receùs,  au  grand  préjudice  de  leurs provi- 
ens-, car  ces  gens  ont  le  vanne  creux.  Herm.  Hugo  , fiége  de  Bréda.  (c)  après  que 'Denis  eût  pris  plufteurs  villes  voulant 
attaquer  ceux  de  Rége  , qui  avoient  un  grand  nombre  d.  hommes  , fit  fam  b tant  de  vouloir  la  paix  leur  demandaraf raichijje- 
ment  de  vivres  pour  fin  armée  ; ce  qu'  ayant  obtenu  , il  ajfaillit  la  ville  , ainfi  deflituée  de  provisions,  c?  la  prit.  Front.  Stratag. 
liv  l II.  E xamp.  III.  plusfimplcmentlesRochelois.donnérentdepuispeulapluspartdeleursvivresauxAn- 
glois  leurs  alliés,  & depuis  fe  virent  contrains  e foufrir  les  plus  prenantes  néceflï  tés  delà  faim,  & la  perte  de  leur 
liberté. 
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conu  à fon  dommage  ; pareillement,  les Efpagnols  en  avoient  fait  l’cxpé- 
riance  , mais  ils  en  avoient  à l'heure  perdu  la  mémoire:  dont  il  arriva, 
qu’il  fut  aizé  à l'un  di^jindre  fes  piégés , & aux  autres  d'i  être  furpris.  Le 
confcil  de  guerre  des  Efpagnols  ne  procédait  en  ce  temps  là  que  douteufement , les 
dangers  Çg  la  crainte  fe  ranforcans  toujours  de  plus  en  plus,  fis  efloient  incertains  fi 
le  Prince  d'Orange , devoit  tourner  [es  armes , vers  la  Flandre , ou  vers  le  Brabant, 
ni  de  quel  côté  ils  dévoient  plutôt  faire  marcher  leurs  troupes  plus  utilement 

pour  la  defancc  & la  fureté  de  l'état.  D 'autant , que  du  fort  de  Rammckens , ( où 
étoit  arrêté  le  Prince  avec  tous  les  fions  embarqués)?///»  etoit  aizé  de faire 
voile  devers  l'une , on  l'autre  province  , félon  que  le  vant  fe  préfanteroit  à propos, 
cette  incertitude , caufoit parmi  eux  des  difcult es  Ig  des  diver  fîtes  d'avis,  ceux  qui 
s ét otem  perfuadés  que  c étoit  la  Flandre  que  l'on  marchandait , appuyoient  leur 
opinion  , fur  ce  grand  appareil  de  navires  qu  avait  le  Prince  , &c.  Les  plus  fages 
dif oient  ; Que  tandis  que  les  confeils  de  l'ennemi  demeurent  cachés , on  ne  peut  que 
douter  prudamment  ; mais  depuis  qu'ils  paroijfem  & font  déclarés  , il  efl  temps 
alors  de  former  une  réfolution.  Partant,  qu'il  fallait  que  chacun  fut  fur  fes  gardes, 
& c.  Cepandant  tout paffa  en  Flandres , (g  le  Brabant  demeura  prcfque  abandonné, 
&c.  c’étoit  tout  le  dc/ir  du  Prince,  qui  ne  demandoit  autre  chofc  que  de 
trouv  c r fa  Breda  dénuée  de jufîc  garnifon.  Davantage  le  Prince , ayant  envo- 
yé fur  la  côte  de  Flandre  s, une  quantité  de  vaijfeaux  ,vu:des  d ailleurs, & feulement 
chargés  de  trompettes  (g  tambours,  i avait  quelque  temps  amufé  les  troupes  enne- 
mies par  cette  rufe  ; & c.  Lui  cepandant  tiroit  déjà  fa  circonvallation  autour 
de  Breda. 

On  a/j.ége  Le  Général  d’armée,  qui  fut  un  fîégc  ou  pluftoft  une  Blocquadc  hors  de 
hors  de  chês cfjes  J 01  & *ur  *a  tcrrc  des  ennemis , s i doit  comporter , avec  b*’cn  plus  de 
précaution  & de  circonfpcdion , que  s'il  fe  trouve  au  milieu  de  fes  terres, 
e xampies.  & en  lieu  paifiblc  & affûté  pour  lui.  Louis  X 1 1 1,  pour  prandre fa  Rochelle, 
n eût  befoin  4UC  de  quelques  légers  rctranchemens  : mais  à Perpignan,  il 
fît  faire  une  circonvallation  puifîânte  & double , pour  fê  garantir  de  tout 
ennemi  dehors  & dedans,  fl  nous  refte  afîes  de  témoignages , de  grandes 
ruines  procédées , de  fiégcs  de  villes  mal  commune  es,  & encore  plus  mal 
continués  : dcfortc  qu  il  s’eft  vû  bien  fouvent,  que  de  tres-grandes  & trés- 
siége:  fune-  belles  armées , i font  péries  honteufement  & miférablemcnt.  Pavie  ( b ) & 
Staples,  Naples , (c)  c n Italie,  Smolensko  en  Mofcovie  ; & encore  depuis  peu  Lérida 
Smoiemko.  en  Catalogne,  nous  diront  des  nouvelles  de  ccs  fiégcs  ruineux  & pcftilans. 
La  raifon  de  ceci , n’eft  pas  de  perquifition  fort  malaiféc  : car  cette  maniè- 
re de  ftéges  lents , efl  une  machine  pefante  , & qui  donne  affés  de  loifir  à 
sages  tenu,  1 ennemi , de  pourvoir  au  fccours  de  la  ville  aflîégéc:  outre  que  les  villes 
tdZgèf  cluc  î on  affiéSe  de  cette  forte  , étans  d'ordinaire  puiflântes  & confidéra- 
reuxfuccés  bics , l’ennemi  ne  manque  jamais  de  courage  à chercher  les  moyens  de  les 
ful-T  rctcnir , & ramafîc  le  plus  fouvent , toutes  les  forces  qui  lui  font  poffiblcs, 
tant  les  fiennes,  que  celles  de  fes  amis  , pour  les  délivrer.  Et  pour  cette 

raifon 

(»)  Boxhorn.  fiégede  Breda,  pa.  43  & 44*  (6)  Guicciard.  Guerres  d Ital.liv.  XV  chap.  dernier  fur  la  fin.  (c)  La 
même  liv.  X I X.  ch.  V I.  (d)  Quand  nous  eûmes  conû  toute  l'intantio/f  de  Maurice,  qui  de  tous  côtes  affumbloit  une  fi  grande 
quantité  defecouri  étrangers  3 Spinola  voyant  toute  la  for  ce  de  la  guerre  qui  venait  fendre  fur  fis  bras,  & qu'il  avoit  encore  trou 
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miU  i tenir  la  campant , ("il  i avoir  des  vivres  à Bréda  pour  autant  de  temps)  & confideram  sjtte  Maurice l'ipmitnit p 
fort  à fauver  celle  ville,  comme  fi  le  falut  entier  de  U Re'publ.  i eût  r're'  comprit,  il  commença  de  fermer  tout  fm  camp^  dune  cir- 
convallation de  hauteur  incroyable  , en  mtfaifon  crée -contraire  , au  milieu  de  l’hiver  , de  peur  qu’une  fi  grande  arme'e  des  enne- 
mie ne  vint  à l’ajfaidir  ados  au  commencement  du  Trintemps,  comme  c était  auft  leur  dejfein-  Henri.  Hugo,  fiege  de  Breda  , 

•a.  76tc.jp. 

raifon  tout  Capitaine  qui  fc  délibéré  de  blocquer  une  place,  avant  que  de 
s’engager , doit  avoir  férieufement  confidéré,  non  feulement  les  forces  de 
ceux,  qu’ils  veut  entreprandre,  mais  aufîi  la  puiffancc  de  ceux,  defqucls  ils 
peuvent  cfpérer  d’être  fccourus,  & bien  éxadement  juger,  s’il  a des  for- 
ces fuffifantes , pour  fe  démêler  de  tout  ce  qui  pourrait  furvenir.  Si  c’efl:  Fcur,^{. 
qu'il  ait  des  rebelles  chés  foi , qu'il  faille  remettre  dans  les  termes  de  leur 
devoir , libre  de  toute  crainte  d’ennemi  étranger , Couvent  il  n’cft  pas 
ceffaire  de  faire  la  dépance  de  la  fortification  d’un  camp,  mais  feulement 
d’entretenir  bonnes  garnifons,  aux  villes  & châteaux  proches  dcfdits  rebel- 
les , pour  les  tenir  en  fujétion , 8c  leur  fermer  le  paffage  des  vivres , établif- 
fant  en  outre  des  pênes  capitales,  contre  ceux  qui  fe  hazarderont  de  com- 
muniquer avec  eux.il  ne  biffera  pas  toutefois,  fi  bon  lui  famblc,  pour  une 
fureté  plus  grande  , & aufiî  pour  l’épargne,  de  ceindre  la  ville  tout  à l’en-  très- À-pro- 
tour de  quelques  légères  tranchées,  pour  fe  fortifier  à l’encontre,  & par^'/f/ZZp 
rr  moven  leur  retranchera  toute  cfpérancc  de  commerce  & de  commu- * ÜT‘°n- 

\uaVa  1 . , N . r • f 'vallxtion 

nication  fccrctte  avec  leurs  voinns  : ne  fera  point  lujet  a leurs  lorties  ( 4)  • mèmement 
pourra  mieux  contenir  les  fiens  en  bonne  difeipline  (*)  : ce  qui  fera  que  les  ‘IZftt'* 
Tiens  le  refpcdcront  davantage , 8c  que  les  étrangers  l’auront  auffi  en  ce  qui 
meilleure  eflimc  ; quand  ils  verront  en  fa  conduite  la  puiffancc  8c  la  pru-  fj™£t 
dance  jointes  cnfamblc.  fj" e*- 

Mais  alors  qu’il  cft  néceffaire  d établir  l’affiéte  de  fon  camp  en  terre  en-  Quelles  cho * 
nemie,  il  i a plufieurs  chofes  à obferver.  La  première  qui  doit  être  mife  cn-f“^™( 
délibération  ; c'efi:  la  queftion , s’il  cft  à propos  de  procéder  de  vive  for-  en  confident» 
ce  , (0  ou  lentement  & avec  patiance  : fi  on  trouve  plus  à propos  d’affié-  ‘/‘"JZuf1 
ger  8c  blocquer  Amplement , il  faudra  confidérer  : fi  le  lieu  peut  être  fer- 
mé  8c  invefti  de  tous  côtés,  on  telle  forte  qu’il  ne  refte  aucun  endroit,  par 
lequél  l’ennemi  puiflè  faire  couler  en  la  ville,  hommes,  ou  vivres,  ou  l’em- 
porter par  irruptions  violantes.  ( d).  Quand  la  ville  fera  ferrée  de  tous  cô- 
tés , l’affiégcant  aura  foin  des  chofes  rcquifes  à fa  propre  confervation  : 
s’il  a commodité  de  vivres,  d caux,  de  fourrages,  de  bois,  8cc.(e)  8c  fi  l’en- 
nemi ne  lui  peut  point  troubler , ou  empêcher  l’ufage  de  ces  chofes  : s’il 
peut  maintenir  fon  armée  en  fes  rctranchcmcns  ; éxantc  de  maladies  8c  en 
bon  état , 8c  s’il  n’a  rien  à craindre  des  injures  de  l’air , 8c  des  mauvaifes 
qualités  d’un  terroir  marécageux  (/)  du  froid , du  chaud,  des  dégorge- 

M m m mens 


,A\  EnVannéetdos,  le  a«  Décembre,  les  habitans  de  Brunfvvik  firent  une  fortiede  «ceo  hommes , qui  força 
tout  dune  telle  furie,  que  peu  s'en  falut.  que  le  Heimimtde  Damemark,  qui  étoit  au  fiege,  n t laiflât  la  vie,  ou  la 
liberté.  Borr  par  VI  de  la  chron.  deCar.  liv.  I , pa.  6S  : autres,  fbj  Metellusen  Afrique  prit  Inconduite  de  l’arme,, 
laaucllc  .-tant  fous  le  commandement  d’^lbinus  , avoir  itépaffiefeue  te  joug  , & lafçeut f,  bien  corriger  fu, vent  le,  régi,,  d, 
lancieme  difeipline,  au,  depuis  elle  fut  viüericufc  , de  ceux  la  meme  qui  V avaient  fubjuguce.  Vegece  ltv.  I II , chap.  X. 
frtL  example  des  deux  differens  lièges  de  Bréda,  par  Spinola,  & leT.  d’ Orange  ,feit  a ce  propos.  Le  premier,  l'ayant 
rrife  avec  la  partante  d'un  (impie  liège  fott  fagement;  Scleder  nier  l'ayant  encore  plus  gloneufement  emportée  par 
ine  attaque  violante.  U)  Aucamp  Royal  devant  Pavie,  un  quartier  des  retranchements  fut  force.  Guicciard  des 
Guerres  d'Italie,  liv.XV.  Endepuispen  les  Efpagnols.  en  partie  par  force,  en  parti. :par  fubtilite,  refirent  palTage 
par  mer,  pour  (écoutilles affieges de  Tarracone.  (.)  Les  Mofcovites,  au  fiege  de  Sm.leniio  etoient  deft.tuês  de 
toutes  ces  commodités.  (/)  Voyésen  Guicciard.  liv.  X IX.  ch.  VI , l,  fiege  d,  Naples,  ou  le  General  & les  princi- 
paux chefs  de  l'armée  affiegeante  moururent  depefte.  ta  fortune  fut  ptelque  pareille , du  r.  Maurice , afflegeant 
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„r  blocus  lentement,  lEchfi  uFWio  ; finon.que  lui  fut  feulement  malade,  mais  plufieurs  autres,  des  plus  11. 
Inities , & de  ceux  mêmes  de  fon  fang  i moururent  de  pelle  , entre  lefquéls , fut  Louis  Gantier  Conte  de  Watfaw. 
Emm.  Meter.  liv.  X X V.  pa . s°9- 

mens  & ravines  d'eaux  ( «)  : S'il  n’ett  point  au  pouvoir  de  l’ennemi  de  lui 
retrancher  le  paflage , de  la  retraite , des  vivres,  du  fecours,  pour  l’affiéger 
lui  même,  ou  le  réduire  à l’extremité;  Il  aura  la  prudancc , de  faire  fon 
conte  bien  éxa&cment , foit  du  tamps,  ou  de  la  dépance  requife  : étans  ces 
deux  choies,  les  principales,  qui  comprennent  en  elles,  toute  l'importance 
de  l cntreprifc  ; La  finance  ctt  le  nerf  ( c)  fans  lequel  on  demeure  immobi- 
le: & le  temps  a fon  point  arrêté,  auquel  cft  contenue  la  Victoire  (^)  : & 
le  faut  attandre  : autrement  c’cft  une  vanité  que  d’efpérer  un  bon  fuccés. 
Il  ne  faut  pas  enfin  , que  l’afiîégeant  s’abandonne  fi  fort  à l’ardeur  de  la 
proyc , qu’en  voulant  conquérir , il  s’expofe  lui  même  au  hazard  d’être 
conquis,  c’cfl  à dire,  qu’il  ne  doit  pas  tellement  affoiblir  les  garnirons  de 
fes  propres  villes , pour  ranforccr  fon  fiége , qu’il  ouvre  & facilite  à l’enne- 
mi le  moyen  & l’avantage  de  les  furprandre  : il  cfi:  donc  à propos  d’avoir 
lut  pié , des  troupes  de  referve,  qui  foient  battantes  pour  faire  tefte  a l’en- 
nemi. 


(d)  Voyés  le  fiége  de  Leyde  en  Thift.de  Fam.  Strada  liv.  V I II.  Décade  I.  Et  celle  de  la  Briele,  en  Enrnian- 
Méter.  liv.  IV  pa.  7 1.  & plufieurs  autres,  (b)  Si  l'aveugle  téméritéd’Albertd’Auftriche  , ne  l'eût  engage  à com- 
battre fans  néceffité,  ilpouvoit,  avec  le  fecours  de  T Architecture  .empêcher  le  retour  à Maurice  campé  devant 
rNjeuport , & le  Cepaict  des  provinces  (ibres  ; & lui  eût  ôté  le  moyen  de  s’i  rejoindre  , finon  en  prenant  un  grand  tour  au 
tiavers  de  la  France .-  mais  le  Prince  pour  abréger  un  fi  long  chemin  , fe  fit  paflage  par  le  milieu  des  ennemis  , don- 
nant la  célébré  bataille  de  Flandres , en  laquelle  il  demeura  Victorieux.  Emm.  Meter.  liv.  X X I I.  E'coutons  Reidan. 
L'archiduc,  mit  en  confeil,  s'il  étoit  a propos  de  combattre.  Les  plies  vieux  fc  plus  ex  périmantes  Capitaines,  étaient  d' avis,  quil 
fe  faloit  fatfir  du  fort  d' Albert , qui  n était  pas  plus  loin  d’ûftandc  , que  d'une  volée  de  canon  , a fis  fur  des  collines  proches  de  U 
mer,  fc  n'étoit  pas  pour  durer  une  heure  contre  l'armée.  Que  là  il  fe  faloit  camper  & fe  fortifier.  È'tant  la  place  avantageufe,  fc 
d’oi  fans  hazardfc fans  perte  d'un  feulfoldat , ilétoitaifé  de  faire  mourir  l’  ennemi  de  faim fc de foif  ,<fc le  réduire  a toute  ex- 
trémité: ( ficela  eft  vrai , l’Archiduc  n’étoit  il  pas  coupable  , delà  perte  de  tant  de  milliers  d’hommes  qui  périrent 

en  cette  fanglante  bataille  non  nécefiaire:  ) Et  certainement , leur  avis  étoit  bon  : car  Maurice  ,n  avoir  point  de  re  trait  efi- 
von  à Calais  : fc  pour  fe  retirer  à Oftande  , il  aurait  fallu  que  premièrement,  il  eût  chaffé  l' .Archiduc  de  fon  camp.  JMau  l’occa - 

fon  étoit  déjà  paffee  &c.  Annal,  liv.  X V 1 1 , pa.  5 8 . ed.J^at.  ( c ) J’ai  un  example  mémorable  à raporter,  encore  que 
peut  être  il  pourroit  être  omis.  xAufiége  de  Middelbourg,  rien  ne  fut  incommode  aux  afiiegeans,  comme  le  defaut  de  L’argent, 
tanduque  ion  étoit  en  neceffité  de  foldâs , fc  que  les  gens  de  marineré  étaient  pas  payés,  car  alors, il  té  i avait  point  encore  de  ré- 
gie pour  le  payement  des  fubfides.  Le  premier  d’ Ottobre  , 1J7  2 , ceux  de  Zélande  mirent  impôt  fur  les  marchandées  que  i on 
tranfporteroit  : avéc  dejfances  de  rien  transporter  au  pays  de  l ennemi  , fc  pêne  de  confifcation  aux  contrevenais.  Et  l'impôt  étoit 
tel,  qutl  ne  pouvoit  pas  apporter  d.'  incommodité  au  commerce.  En  ^Avrilde  l année  enfuivantc,  ceux  de  Hollande,  a l'  éxamplc 
des  Zélandou , rcceuillirent  la  fomme  de  huit  cens  cinquante  mille  francs,  en  l’efpace  d'un  aïs.  Jllais  au fiége  de  Middelbourg,  on 
fut  réduit, en  une  telle  nécefiité  de  Finances , qu'à  faute  depayement,  il  famb/oit  que  toute  i entrent fe  s en allât  a néant.  Ledef- 
efpoir  faififfoit  déjà  les  pins  avifés , quand  de  fortune  , vint  aborder,  un  navire  qui  apaffènoit  a un  fujét  du  Roi , laquelle  étoit 
chargée  de  vin  Grée.  fcc.  Le  Capitaine  fut  honorablement  traité  , on  lui  randit  fon  vaiffeau  , fc  tout  ce  qui  étoit  à lui , excepté 
le  vin.  qui  fut  vandu  XXX  mille  francs.  Vn  peuavant  que  la  ville  fe  fut  randué,  on  étoit  retombé  en  de  pareilles  ou  plus  gran- 
des extrémités  : il  i avoit  cinq  jours  , que  les  navires  qui  étaient  à la  garde  ré  avaient  plus  de  vivres  , fc  néceffasrement  eûjfent 
abandonné  leur  garde,  fi  on  n' eût  foulage  cette  néceffité  par  un  emprunt  defix  mille  pains , que  prêta  Ziricz.ée,  huit  jours  avant  la 
reddition  de  Middelbourg  , il  i eut  encore  une  dernière  néceffité,  qui  ôtott  toute  l' efpérance  que  le  fiége  fe  pufl  continuer  : ce  qui 
mettait  bien  en  pêne  le  T.  d'Orange  ; Lorfque  par  la  providance  de  Dieu,  lui  tombèrent  en  main , des  lettres  qu  écrivait  Jllondra- 
gon  , à Kequefens  , par  IcfqueUes  il  luifaifoit  entandre  , qu'il  ne  pouvoit  plus  fubfifter  que  huit  jours,  ces  lettres  déchifrées  , le 
‘Trince  parut  grandement  réjoui  ; car  il  n'étoit  pas  moins  en  pêne  que  les  affligés.  Elles  furent  publiées  à Flejfingue , fc  eurent  tant 
d’effét,  que  les  particuliers  firent  une  fomme  de  XI  V mille  francs  , àconditionde  recevoir  le  double  apres  que  la  ville  auroir  été 
prife.  ce  qui  fuccéda  , ainfi  qu’on  V avait  efpéré  ; car  le  20  de  Février. , (en  l'année  1574  ) 8 jours  après  , Middelbourg  fe  randit. 
Reidan  , liv.  i.pa.  14.  ( d)  ce  point  échapoit  à Maurice,  fi  fa  bonne  fortune  ne  l'eût  retenu,  il  avoit  perdu  l'efpcran- 
ce  , d’emporter  le  fort  de  S.  Catherine,  &pour  cet  effet,  encore  qu’il  eût  commande  que  la  batterie  fur  continuée 
jufquesau  foir,  toutefois  il  i avoit  ordre,  que  Tartilleriefutdefçenduëla  même  nuit  Se  tranfportéedeversluien  Ti- 
lle de  Cadfant  : tandi  s que  Ton  travaille  à les  tranfporter  , Tune  des  pièces  s'enfonce  quelque  peu  dans  le  marais;  à 
le  retirer  , les  cora  pagnons  s’écrient  en  s’exhortansles  uns  les  autres,  & mènent  grand  bruit  ; ace  cri,  ceux  du  fort, 
qui  lé  perfuaderem  que  c'étoit  un  nouvel  aflaut,  prirent  l épouvante  & la  fuitte  en  même  temps.  Les  autres  empê- 
ches a tirer  le  canon  embourbé,  & ne  pouvans  pas  l'arracher  aifément,  pour  11e  \ ouloir  pas  laitier  cette  proye  à 
l’ennemi, attandirent  le  jour,  & avec  le  jourla  viéfoiremême.  Emm.  Meter.  liv.XX  V.  pa.  y 09.  Vousaurés  enco- 
re un  example.  Lorsque  Leidefut  afiiégée,  trou  chofcsqui  fambloient  la  devoir  perdre,  furent  les  caufes  de  fonfalut.  L’abfance 
des  plus  notables  citoyens  de  la  ville  , lafoiblejfe  de  U garni  fon  , fc  la  pefie.  Tous  ces  malheurs  ,réufsirent  a bien,  car  teux  des 
habitans  qui  fe  trouvèrent  hors  la  ville  , lui  randirent  plus  de  fervice  en  cette  abfance , que  s'ils  i eûjfent  été  enfer- 
més. Les  ^Anglois  , que  le  Prince  avoit  envoyés  pour  tenir  garni  fon , fc  que  i inconfidération  de  quelques  uns  , avoit  été  eau - 
fe  de  refit fer,  eûjfent  avancé  la  reddition  fans  aucune  difficulté.  La  peflilatice,  qui  en  a voit  fait  mourir  un  grand  nombre,  épargna 
les  vivres.  Et  peu  de  temps  après,  une  partie  des  mur  ailles  tomba  d'elle  meme  dans  lefoffc . Il  étoit  croyable . que  tour  ainfi  que  les 
afiiégés  en  conceurent  une  grande  frayeur,  les  affligeant  en  dévoient  relever  grandement  leur  courage-,  veu  que  cette  rancontre  (es 
difpanfpit  de  prandre  la  pêne  de  fie  faire  brèche  au  rampar  , qui  étoit  tombé  de  lui  même  fc  avoit  comblé  lefioffé:  ^Au  contraire  le 
bruit  decefracaffement  tombant  en  l'eau  de  nuit , mêlé  de  l' horreur  des  tenebres,  les  épouvanta  fi  étrangement,  qu  ils  abandonnè- 
rent leur  camp  tous  à la  fois,  fc  mêmes  le  chateau  de  Lammen  (qu  ils  pouvaient  aifément  retenir,  encore  que  toutes  les  digues  eûf- 
fient  été  rompues  fc  que  l’eau  fi  fût  répandue  tout  à l'entour  ) ces  gens  toutefois  eurent  fi  belle  peur  , fc  doublèrent  fi  bien  le  pas, 
qu’ils  ne  fe  donnèrent  pas  feulement  le  loifir  de  confidérer  le  fojfé  rampli , le  rampar  abbatu , fc  la  vide  qui  leur  étoit  ouverte. 
Reid.  Ann.  liv.V.pa.  14.  editLat.  ils  furent  fi  bien  quelepoint  'deToccafion  & le  moment  de  la  Victoire  ne  les  put 
Suivre. 
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ncmi , en  quelque  part  qu’il  fe  préfantc  : fi  toutefois  il  étoit  ainfi , que  l'on 
ne  fût  pas  en  état  de  fc  prévaloir  de  cét  avantage,  il  faudrait  mettre  en 
confultation  , fi  pour  un  fiége  de  douteufe  ifTuë , on  voudrait  fubir  un 
dommage  tout  alîuré.  (a) 

Enfin,  tout  ce  qui  peut  être  preferit  pour  lexécution  des  blocquadcs  ne 
peut  pas  être  de  grand  fcrvice  attandu , qu’il  fc  voit  par  les  éxamplcs  ci 
defïus  allégués,  que  l’ifTuë  en  eft,  pour  l’ordinaire,  malcncontrcufc.  Mais, 
fi  je  veux  examiner  les  fortes  de  villes,  qui  requièrent  plutôt  d’être  affié- 
ge'es  , que  forcées  je  dirai , qu’il  n’i  a rien  de  fi  haut  élevé  par  nature , qui 
ne  foit  au  defious  de  la  vertu  ; & que  tout  ce  que  l’art  a pû  conftruire , le  pi,sjus«. 
même  auffi  le  peut  détruire.  Quant  à ces  grandes  villes,  qui  s’cnorgucil- 
liflènt  de  la  multitude  infinie  de  leurs  habitans , ou  de  la  force  de  leurs  gar- 
nirons, il  n i a pas  moins  de  hazard  à les  aifiéger,  qu’à  les  battre.  On  me  di- 
ra , que  fans  profufion  de  fang  on  affiége , & que  les  attaques  en  coûtent 
beaucoup  ? comme  fi  nous  n’avions  pas  plufieurs  e’xamples  de  blocus  ou 
fiéges  lents , acompagnés  de  pertes  & de  ruines , épouvantables  & miféra- 
bles.  pour  faire  voir , que  ceux  là  font  touchés  d’une  compaffion  grande- 
ment ridicule , qui  perfuadent  les  fimples  fiéges , pour  épargner  la  perte 
des  hommes  qui  fc  fait  aux  attaques;  qu’eux  mêmes  confidérent,  outre 
les  accidcns , qui  emportent  fouvent  les  armées  toutes  entières,  à quelles 
incommodités  on  eft  perpétuellement  fujét,  quand  on  affiége  de  la  forte  : 

(nous  les  avons  ci  deffius  expofées , afin  que  l’on  ait  foin  de  s’en  garantir  : ) 

& de  la  contagion  des  fufdiâes  incommodités  , naiffent  les  maladies , la 
faim , la  foif , les  chaleurs  & les  froidures  infuportablcs,  les  puanteurs,  tou- 
tes peftes , qui  en  font  plus  mourir  & plus  miférablcment , que  ne  font  les 
attaques,  qui  donnent  ou  la  mort,  ou  la  Vidoirc  promptes. 

C’cft  a fies  dit,  des  Sièges  par  blocus  ; je  parlerai  maintenant  des  attaques  & 
des  combats.  Notre  Aréotccloniquc  fera  fufifamment  conoître  qu’il  i a plu- 
firm-s  villes  . oui  ne  peuvent  être  inveftics  de  tous  côtés , & celles  là  doi- 

v V A r _ A , 11  r • doitetrevi- 

vent  être  néccfîàircment  prifes  par  force  , veu quelles  lont  toujours  ou- 
vertes  à leurs  amis,  pour  être  rafraichies  & pourvues  de  toutes  les  chofes 
qui  leur  font  néceflàircs.  Ainfi  l’Efpagnol,  fc  fût  vainement  attandu  de  mm  affiliées 
prandre  Oftande  par  famine , ou  Bergopzom  : dont  l’une  avoit la  mer,  & 
l 'autre  une  rivière  toujours  ouverte , ce  qui  les  mettoit  à couvert  contre 
toute  néceffité  ; auffi  l’une  fut  furmontée  par  attaques  , fortifiées  du  fc-  ojS“‘ 
cours  de  l'Architcâure , lentes  de  vérité  , & toutefois  mordantes  & pref- 
fantes  : & la  dernière  fut  entreprife  d’une  force  bien  plus  puilfantc,  inutile  Dmketke. 
pourtant.  En  cette  même  année , quelles  difficultés  auraient  eu  les  Fran- 
çois à fc  demêler  du  fiége  de  Dunkerke,  & peu  auparavant  de  celui  de  Gra- 
velines, fi  les  Hottandois , ne  leur  cûffcnt  tenu  les  ports  fermés , n’i  ayant  cû 
que  ce  fcul  moyen,  pour  réduire  ces  villes  maritimes  en  l’état  de  manquer 

M m m 2.  des 


«nTeVmédaWesqui  fuient  faites,  ayansd'uncôté  l'image  du  fiége  fufdtt , &au  levers.  les  villes,*  Rht«inkj  Cra- 
ie, lEdufi,  ^rdjt.arg  ; St  les  fortsde  Caif.n,  8e  £ TM*,  avec  cette  infçr.ptjon  : apr,,  m ffiged,  „m  .w,.j  a,  la.fe 
ùim.ncimi  ennemi,,  & pnduit  q»a,te  vile, 'a  mmpajs,  I«o4-  Emm.  Mcter.hv.  X X V.p.  s U. 
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des  chofcs  néceflaircs , & de  n’efpérer  plus  de  liberté.  Il  i a en  outre  quel- 
ques villes , lefqucllcs  , ou  par  art  au  moyen  de  leurs  éclufcs , ou  en  per- 
çant leurs  digues,  peuvent  noyer  toutes  les  campagnes  qui  les-  environ- 
nent ; & d'autres  encore  qui  en  certains  temps  de  l’année , regorgent 
d’eaux  de  tous  côtés , qui  s i amaflènt  par  la  chute  de  quelques  torrens, 
UsT^uto t°u  par  le  reflus  de  la  mer;  telles  villes  ne  peuvent  que  bien  malaifé- 
ne  doit  pat  mcnc  être  inverties  ; en  telle  manière  que  toute  liberté  de  pouvoir  êtrefe- 
fouwir£  courues  leur  puilTc  être  interdite,  ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Efpagnols 
Twvl,»  furent  chartes  du  fiége  de  Lcydc  ; Laquelle  aifément  pouvoit  être  empor- 
gueur  de  fié-  téc,  fi  on  l’eut  attaquée  de  vive  force.  Nous  avons  encore  depuis  peu,  un 
%mmc.r  pareil  éxample  de  Grave.  Henri  de  Bcrgues,  après  en  avoir  de  plus  prés  confide- 
ré  la  nature  & la  fit  nation , & s’en  étant  plus  particuliérement  informé  de  ceux  du 
pays , trouva  tout  le  contraire  de  fa  première  opinion,  en  fuitte  de  la  quelle  il  avoit 
porté  Spihola  a cette  entreprife.  il  voyoil  manifeflement , qu'il  étoit  malaifé d’en 
venir  h bout  en  trois  mois ■ @ que  répandant  a raifon  des  profondes  vallées  qui 
étoient  tout  autour  de  la  ville  , ( auxquelles  toutefois  il  faudroit  de  néceffitè  que  le 
camp  fût  ajfis  ) l'hiver  amenant  avéc  foi  de  grands  ravages  d'eaux , il  fer  oit  con- 
traint de  lever  lefiège.  Les payfans  © cens  à qui  la  nature  du  lieu  étoit  bien  comté , 
dtfoient  pour  certain  , que  le  fiége  i devoit  être  c ommancé fur  la  fin  du  Printemps, 
& que  par  ce  moyen  , on  le  pourroit  parfaire  dans  l'été,  mais  que  l'Automne  venant 
h s'avancer,  toute  la  campagne  des  environs  regorgeait  d'eaux  & devenoit  mac- 
ceffible  (a). 

Mais  enfin , la  plus  grande  part  des  villes  du  monde  font  telles , quelles 
peuvent  etre  fermées  de  tous  côtés  de  bonnes  gardes  & de  circonvalla- 
Ce feroit une tion  : & ne  font  pas  fi  formidables,  ni  pour  la  force  de  leur  garnifon(t), 
/implicite  de  nj  p0Ur  ]a  multitude  de  leurs  habitans,  que  ce  ne  fût  une  grande  fimplicité, 
7ôT«jpéger,  de  vouloir  s’attandre  à les  affamer; car  il  n i aura  bien  fouvent  en  la  ville, ou 
unetTitT  cn  forterefle,  que  peu  de  foldâs,  & quelque  petit  nombre  de  bourgeois; 
qunïm-  (qui  aifément  peuvent  être  pourvus  de  chofcs  néceflaircs  pour  un  long 
rpZjl*fieU”‘  temps  ; ) ne  feroit  ce  pas  une  extreme  folie  de  confomm  er  une  grande  ar- 
gcrmfin  & m^c , c|c  frojj  j jg  chaud , de  maladies  & d'ennui , pour  fi  peu  de  chofe  ? Il 
“peupiT  eff  certain  que  nulle  attaque  ne  fe  peut  exécuter  fans  perte  d hommes  & 
fans  profufion  de  fang.  mais  fi  on  mét  cn  conte , les  ruines  que  fouffre  une 
armée  cn  la  longueur  d’un  fiége , (tél  que  fut , par  éxample , celui  de  Bré- 
da  par  Spinola  ) je  m afllire  qu’on  trouvera,  que  le  combat  n’en  emporte 
pas  un  fi  grand  nombre  : & encore  meurent  ils  de  meilleure  grâce  & plus 
doucement , que  ceux  qui  periff  ent  de  miférablcs  maladies , de  pourriture 
de  langueur  & de  faim.  J’en  veux  croire  le  témoignage  des  foldâs  mê- 
mes , qui  vous  diront,  qu’ils  aiment  beaucoup  mieux  mourir  une  fois  l’é- 
pée à la  main , que  d’entretenir  un  fi  rude  combat  & fi  ennuyeux , contre 

mille 

(a)  Hetm.  Hugo  fiége  de  Bréda  pa.:o.  (.b)  il  i a peude  Princes,  qui  puiflenr  mettre  àla  deffanfe  d’une  ville,  une 
garnifon  de  IX  mille  braves  foldâs  , autant  qu’il  ien  avoit  à Bréda , lorfque  Sptnola,  la  tenoit  aflîegée.  Fortfàge- 
mentleConfeil  de  guerre,  des  provinces  du  pays  bas  fujettes  au  Roi  d’Elpagne,  ordonna  l’an  pafle,  que  lt  Général 
‘Ticolomim,  auroit  à s’employer  entièrement  a la  deffanfe  de  Dmkprbe-,  ce  qu’il  fit, l’ayant  tout  autourjranforcéede  fem 
camp  contre  les  François  victorieux  de  Jllardj{,  port  voifin.  En  cette  année,  un  Efpagnol , établi  Gouverneur  en 
cette  place  , quieft  la  clef  de  Flandres  ;s’ctant  peiluadé,  qu’il  pouvoit  fuffire  à la  conlérvcr,  & encore  à gatantirles 
autres,  a pris  l'ombre,  & perdu  fa  I htnferkj  honteufemenr. 
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mille  peftcs , & contre  la  faim  le  plus  horrible  de  tous  les  monftres , tyrans 
ordinaires  & pcrfécutcurs  infaillibles  de  la  longueur  des  Aéges. 

Parlons  maintenant  de  1 attaque  & du  combat , puilque  cette  partie  cfl 
plus  généreufe,  moins  dommageable,  & que  bien  fouvent,  elle  cfl;  Ample- 
ment & abfolumcnt  néccflaire. 

Pour  l'entreprandre  bien  à propos  & pour  l’exécuter  hcurcufcmcnt, 
outre  l’Ingénieur , qui  doit  être,  fage  , expérimanté  & bien  capable  de  fa 
charge,  il  faut  une  Armée,  & un  Général,  qui  ait  une  prudancc  exquife,  8c  me’“ 
le  courage  grand. 

Ce  n'efl:  pas  mon  deflein  de  vous  décrire  pour  le  préfent , de  quelles  l'M,avir- 
qualités  doit  être  pourvû  un  Général  d'armée  : quelle  doit  être  fa  fciencc  charges  & 
& fon  expériance:  ce  qu'ii  doit  faire  & obfervcr  dans  les  occaflons , ce 
quil  doit  éviter  & craindre  : quels  Capitaines  & officiers  il  doit  avoir  fous  d’armées,  de 
fon  commandement  ; le  devoir  & la  charge  de  tous  : comment  on  doit 
maintenir  l’armée , contre  les  furprifes , la  force  ennemie , les  maladies  : d‘is- 
quelles  font  les  conditions  du  foldat,  comment  on  le  choiflt  & on  l’cnrôl- 
le  : par  quelle  difeipline  on  le  rand  courageux  &obcïflànt:  par  quéls  ex- 
ercices on  lui  aprand  le  métier  des  armes  , & comment  il  faut  qu’il  fe  pré- 
fante  à l’ennemi , ou  feul , ou  en  efeouade , ou  en  compagnie,  ou  en  cors 
d’armée , garder  les  rangs  & les  cfpaces  néceflaircs , & faire  fe  s retraites  : 
de  quelle  façon  il  fe  doit  comporter  marchant  en  bataille,  en  chemins  lar- 
ges, ou  étrois  ; comment  on  s’efcarmouchc,  comment  on  fe  comporte  en 
bataille  rangée quelle  cfl;  la  fondion  des  fantinclles  & des  gardes  : enfln, 
je  n’ai  pas  entrepris  de  traiter  ici  univcrfcllemcnt  de  tout  l’art  de  la  guerre, 
qui  conflftc  toute  , en  ces  trois  parties,  les  commande  mens , l’Ordonnance , & 
la  manière  de  prandre  les  villes  & de  les  depandre  : même  des  deux  parties  Vmt 
auxquelles  cette  dernière  fe  fubdivife , c’cft  à feavoir  f Architecture  militaire  féuZ 
8c  la  Mécbamque  .-je  n’ai  entrepris  de  décrire  à préfent  que  la  feule  Archi-  f"TsinU 
tedurc;  réfervant,tant  la  Mêcbanique  militaire  qui  preferit  les  manières  & 
les  mefures  de  toutes  les  machines  de  guerre  & leurs  ufltges  : que  la  Stra-  ^upli’or- 
tégique , qui  comprand  les  offices,  devoirs  & fondions,  de  tous  les  chéfs  & «*■ 

officiers  : que  la  Taiïique,  qui  donne  les  régies  des  ordonnances  8c  mouve-  *»*!* 
mens  ; je  me  referve  di-je  d’éxécuter  toutes  ces  chofes en  un  autre  temps 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  8c  m’i  oblige  toutefois , fous  l’cfpérancc , de  Mécanique. 
la  même  divine  affiflance  : Oyés  donc , A vous  plaît,  mon  Ledeur,  les  bel-  Fona,ons 
les  promeflès  que  je  vous  fais.  {unies. 

Je  prométs , la  Mécanique  militaire  moderne  trés-acomplic  , & encore , la 
Stratégique  8c  la  Taiïique , telles,  que  notre  Aécle  les  aprouve  8c  les  mét  en 
ulage.  & ann  que  vous  comprcnies  que  mes  propofmons  ne  font  pas  vai-  cors, qui  les 
nés , 8c  comment  un  A grand  deflein,  qui  feroit  plus  féant  à un  Jules  Céfar  “2™*1 
fécondé  par  un  Archimède , pourra  être  mis  en  éxecution  par  un  homm ç fermement 
feul , qui  n’efl:  pas  de  la  profeffion  : prends  A vous  plaît , lapatianccde  * dt 


m’entandre.  Son  Alteflc , Monfeigneur  le  Prince  d’Orange , m’ayant  fait 
1 honneur  de  me  commander , que  je  l’ailaflè  trouver  à la  Haye,  au  Prin- 


ce  temps  ci* 


M mm 


temps 
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Sur  quels  temps  de  l’an  paffé,  en  cette  occafion,  je  prefantai,  l’édition  Allemande  de 
fondemem  ma  portification  Régulière,  à Tré3-illuftrc  & Tre's-exccllcnt  Monfcigncur 

eft  appuyée  0 , _ . . 

céte  fiennt fi j an  Maurice  Conte  de  Nallaw , &c.  depuis  peu , Gouverneur , Capitaine 
punie  e»  Général , 8c  Admirai  du  Brefil , &c.  maintenant  Gouverneur  de  V eïel , 8c 
Colonnel  de  Cavalerie  en  l’armée  des  Provinces  unies  ; Perlonnage  doue 
de  vertus  Héroïques  8c  admirables  , 8c  de  prudancc  exquife  8c  fingulié- 
re  tant  en  la  guerre,  qu’au  maniment  des  affaires  d’E'car.  ce  grand  homme, 
ayant  vcû  mon  Architecture , 8c,  de  fa  grâce  l’ayant  aprouvéc , rcconut 
que  mon  deffein  étoit , de  travailler  auffi  à la  Mécanique  militaire:  ce  qui 
le  convia  de  remettre  en  mes  mains,  libéralement  & volontairement , un 
trefor  merveilleux  8c  incffimable , qui  contient  tout  ce  qui  fc  peut  dire  de 
l'Art  de  la  guerre  : Quel  eft  donc  ce  trefor , me  dirés  vous  ? Voici  ce  que 
c'cff  Tout  ce  que  le  Trcs-Illuftre  Conte) an  de  gloricufc  mémoire  , père  de 
celui  ci , a obfcrvé  dans  une  cxpériancc  de  X L ans , aux  guerres  de  Flan- 
dres, de  Suède,  8c  d’Allemagne,  pour  l’avoir  vcû,  ou  pratiqué  lui  même  ; 
tout  ce  qu’il  s’eft  aquis  de  connoiiTàncc  en  toute  fa  vie , ou  par  1 étude , ou 
parle  commerce  des  hommes  Illuftrcs  qu’il  a converfés,  il  a reccuilli  tout 
cela  en  de  grands  Volumes , avec  une  incroyable  foin  & diligence  : à ces 
raretés,  fon  Excellent  fils , le  Conte  J an  Maurice , a de  plus  adjoûté  fes  par- 
ticulières expériances , 8c  tout  ce  qui  a pû  procéder , de  l’addrclïè  admira- 
ble de  fon  cfprit,  de  la  force  de  fon  jugement , 8c  de  tout  ce  qu  il  a de  bel- 
les conoiflanccs , tant  de  l’antiquité,  que  des  chofcs  modernes  ; c eft,  mon 
Ledcur , la  fubftance  de  ma  promeffe,  8c  j’cfpérc  d’en  venir  à l’effet,  car  ce 
trefor,  Que  l’ordonnance  de  la  dernière  volonté  du  Père,  a voit  laide  à fon 
Fils  aîné  : ce  même  Fils , l’a  dépofé  tout  entier  à ma  lonne  foi  ; délirant  en 
cela  profiter  au  public,  8c  foulager  mon  induffrie.Si  bien,  que  tout  ce  que 
j’ai  déformais  à i aporter  de  ma  part , n’eft  que  bien  peu  de  chofc , ou  rien 
du  tout , fi  ce  n’eft  d'i  accommoder  mon  fiile , 8c  l’ordre , 8c  d’i  contribuer 
ma  pêne.  J’ai  bien  voulu,  faire  ici  cette fimplc  8c  ingénue  déclaration, 
pour  deux  caufes.  premièrement  afin  que  cét  œuvre  Royal , n’encourût  le 
hazard , d’être  meprifé  par  quelque  impertinent , plutôt  qu  examiné,  à 
raifon  de  la  (implicite  de  l’écrivain  : c’eft  auffi  mon  intantion , que  le  Lc- 
deur,  auffi  bien  que  moi,  en  lâche  gré  8c  en  randc  grâces  à la  libéralité  du 
Conte.  J’oblige  donc , aux  chofes  fufditcs  , par  cet  écrit , comme  par  In- 
ffrument  public  , J an  Maurice  Conte  de  Naffaw , afin  que  tout  fanfaron 
aprenne  à fe  taire , 8c  que  tout  généreux  foldat , ou  Capitaine,  ou  Général 
d’armée , fâchent  le  gré,  la  grâce,  8c  le  rcfped  qu’ils  doivent  randre,  à la  li- 
béralité de  fi  cxccllans  bien  faideurs.  11  i a de  la  gloire  d’avoir  fondé  une 
puifiàntc  République  : 8c  fi  peut  être  la  louange  n’eff  pas  fi  grande  d avoir 


Lu  gloire 
n eft  pus  pe 
îite  de  fon- 
der un 
par  lequel 
les  Empires 
font  confér- 
ais. 


^t,  fondé  l’Art  de  la  guerre , il  n i aura  pas  toutefois  moins  d’utilité,  puifquc 
'“d  c’eft  l’unique  moyen  qui  confcrveles  Républiques  8c  les  Empires.  Végéce 
dit  : que  cét  art  efl  venu  quelquefois  h senfevelir  en  l’ouhli  aux  temps paffés , (d 
que  puis  après  retrouvé  dans  les  livres,  ilfe  rétalliffoit par  l autorité  des  Capitai- 
nes  (a).  Quand  les  guerres  ont  commancé  en  Allemagne  , les  foldâs  Efpa- 

(«;  Liv.  I II. chap.X.  gnols> 
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gnols  , Flamans  , & autres , ne  faifoient  pas  davantage  d’état  de  leurs 
combâs , que  dejeux  d’enfans.  Qu’ils  aillent  à préfent , ils  verront  que  les 
efcarmouchcs , des  Allemands  ne  font  pas  moindres  , que  de  juflcs  com- 
bâs des  autres  nations  & les  furpafïcnt  quelquefois , tant  ils  ont  bien  apris  à 
faire  la  guerre.  En  Angleterre , où  l’ufagc  de  ce  métier  cft  prefquc  perdu, 
les  batailles  fe  donnent  aujourdhui  avec  la  feule  perte  de  deux,  ou  de 
trois  cens  foldâs  de  part  & d’autre  : mais  qui  doute  que  s’ils  en  continuent 
l’e'xercice,  ils  ne  retrouvent  à la  fin  leur  ancienne  & première  vertu,  ce 
que  Dieu  ne  veuille  toutefois,  en  cette  fi  honteufe  & fi  pernicicufe  guerre! 

Mais  s’il  plaifoit  à Dieu  de  nous  donner  une  longue  , & profonde  paix, 
plus  furement  & plus  innocemment , notre  pofte'rité  apprandra , dans  les  li- 
vres l'Art  de  la  guerre , tel  qu'il  fe  conferve  parmi  mus  aujourdui  dans  un  fanglant 
ufage  : car  il  ne  faut  pas  craindre  , que  ceux  qui  viendront  après  nous , napren- 
nent  de  nous , de  même  que  nous  avons  apris  de  ceux  qui  ont  été  devant  nous , © 
peut  être  nous  en  avons  déjà  enfeignê  d'autres.  Les  Jurifconfultes,  ont  leurs  In- 
ftitutes  & les  Me'decins  leurs  Aphorifmes,  confirmés  par  la  prattique  : & 
dorefenavant  les  enfans  de  Mars,  & les  Ingénieurs,  auront  un  Code,  com- 
pilé de  l’expériancc  & des  obfervations  finguliércs  de  la  guerrière  & genc- 
reufe  maifon  de  Naflâw  , qui  comprandra  toutes  les  formes  & manières 
de  faire  la  guerre  à l’ufagc  de  ce  temps  ci  ; ils  auront  reccuilli  en  de  jufles 
Volumes  toutes  les  régies  de  leur  art , le  Roi  des  arts,  & l’unique  métier  **«*«««. 
des  Empereurs  & des  grands  Princes.  Qui  doutera , ( ce  dit  V egéee)  fi)  que 
l'art  de  la  guerre  ejl  la  principale  de  toutes  les  chofes  , comme  étant  la  garde  de  la 
liberté,  le foutien  de  la  réputation,  la  deffance  & la  conjervation  des  Provinces  @ ,n,  hu~ 
de  l'Empire  ? A ce  feul exercice  s'addonnoient  autrefois  les  Lacédémoniens,  & de-  l'an  delà 
puis  les  Romains , ne  faifans point  d'état  de  toute  autre  doftrine.  Les  Barbares  /ont  s“lrre' 
encore  aujourdui  en  cette  opinion  que  ce/l  la  feule  qui  mérite  d’être  confervée  : 
quen  cette  feule  e/l  lafubfiflance  de  toutes  les  autres , & que  par  le  moyen  de  cette 
ci  feule  on  parvient  h tout  le  refle.  Elle  e/l  nc'ceffaire  h faire  la  guerre,  @ à s’en  ga- 
rantir , elle  garde  la  vie  donne  la  Viêloire.  il  faut  donc  que  le  Capitaine , qui  re- 
çoit le  car  ail  ère  d'une  fi  haute  & fi  admirable puijfance , a la  valeur  éS  fidelité  de 
qui , e[l  commife  la  fortune  des  po/feffeurs , la  deffance  des  villes , le  falut  des  ar- 
mées, la  gloire  de  l’état,  ne  fe  propofe  autre  difeipline  h étudier,  & pour  cette  rai- 
fon  conçoive  un  refiantiment  de  fingulierc  obligation,  envers  ce  préfent  & 
riche  dépôt  procédé  de  la  généreufe  libéralité  de  notre  Conte. 

Celui  qui  attaque,  pour  re'uffir , a deux  chofes  à faire  ; à fçavoir,  d'enfer-  celui  qui  ai- 
mer en  fon  camp  la  ville  ennemie:  & de  pénétrer  au  dedans  par  fes  tra- 
vaux  d attaque.  Il  pourra  s’aquiter  éxaélement,  de  ces  deux  parties  de  fon  ««>/*«  ■,& 
devoir,  fi  avant  toutes  chofes,  il  en  reconoît  la  fituation  (f),  & fes  propres  for- 

ces 

(<t)  Le  meme  au  même  lieu.  (£)Liv.  III  chap.  X.  (c)  Quand  les  Athéniens  étoient  fur  le  point  d’envahir  la  Si- 
cile. Les  jeunes  gens  dans  le  parc  de  leurs  exercices  3 les  vieillars  aux  boutiques  fr  fur  leurs  bancs  où  Us  s'entretenaient  infant- 
ile , traçaient  le  plan  de  la  Sicile , & faifoient  des  conftdcr  estions  , fur  la  nature  de  la  mer  qui  l'environne  , & fur  les  ports  (y  les 
places  de  l ljle  :car  ils  ne  s' attandoient  peu  que  la  Sicile  feule  fut  le  prix  de  leur  Vittoirt  ; ils  prétandoient  en  faire  une  place  d'ar- 
mes,pour  de  IkpaJJer'a  Cartagc , pour  réduire  1‘ Afrique  & tonte  cette  mer,  qui  e/l  entre  les  colonnes  d‘  Hercule,  en  leur  puijfance. 
ïlutarque , en  la  vie  de  Nieias.  Nous  avons  veu  au  précédent  livre  Mendoza  s’abufàntlourdemcnt  autour  de  Borxj- 
mel.  Mais  l’ignorance  de  Spinola fut  grande  au  iîégedeBergopzom  , êeméritoit  bien  le  luccés  qui  arriva,  car  tan- 
dis qu’il  différé  d’enfermer  le  port  jouplutôtluiperinéttoutclibereés  tandis  qu’il  dédaigne  de  felaifii  des  ou- 
vrages 
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Livre  Second, 


Son  afftéte 
par  fa  De- 
scription 
Ichnog. 

Le  dedans 
par  des 
efpions. 

Le  dehors 
par  fes  In- 
génieurs. 


quelles  cho- 
ses font  à 
confidérer  à 
celui  qui  af- 
flige une 
ville. 


V,a"«  fitués  àfonràib'ouchRre,  foibles*  faciles  à ptandic  ïcoutob:  tandis  ciatd  occupa 

le  Krt  >W*  . qui  étoït  la  principale  force  de  la  ville;  tandis  qu  .1  abandonne  a fes  ennemis  toutes  (es  place, 

avantaeeufespemr  battre  lest  ville  .Scient  permet  d‘i  avancer  leurs  Dehors,  par  lefquels,  .1  nemanquerent  pas  de- 
puis de  lécarter  bien  loin  : Le  bonhomme  reconût  à la  fin  ,que  vainement  & inutilement . il  donnait  des  alfauta 
à la  ville.  ^ 

ces  (a) , depeur  qu  il  ne  s’ahufe,  & ne  manque  à fon  bonheur  ; ou  encore  ne 
fade  pis , étant  contraint  de  renoncer  à 1 entreprife , pour  être  mal  pourvu 
de  ce  qui  lui  cft  néccflàire. 

L’affiégeant , qui  fc  veut  donner  un  parfaite  conoifîance  de  la  place 
qu’il  affiége , i.  en  doit  avoir  par  devers  foi  la  defeription  Ichnographique, 
ce  qui  lui  fera  bien  aifé , car  il  trouvera  des  ennemis  memes  , comme  il  i a 
par  tout  des  âmes  vénales , qui  lui  en  feront  part , à prix  d argent,  z.  Il  en 
reconoîtra  le  dedans  par  le  moyen  de  fes  efpions , avifés  & fidellcs.  3.  Il  en- 
voyera  fes  Ingénieurs , avéc  bonne  efeorte  de  Cavalerie , pour  découvrir 
& bien  confidérer  la  campagne  des  environs  & lui  en  faire  le  raport.  Par 
ce  moyen  il  fera  informé , quelle  cft  la  force , ou  la  foiblcllè  de  la  ville  ; fi 
elle  a des  Dehors  ? fi  la  campagne  cft  defFanduë  d un  parapet  de  chemin 
couvert?  quelle  eft  la  largeur  & la  profondeur  duFofTé)  sileft  àfëc, ou 
rampli  d’eau  ? fi  elle  cft  couverte  d’un  bon  Avantnrur  ? quelle  cft  la  capaci- 
té des  Baflions , pour  foutenir  les  efforts  d’un  aflaut  ? La  longueur  des  Courti- 
nes , fi  elle  cft  jufte , ou  par  trop  étanduë  & de  mauvaife  deffance  ? La  force 
des  Flanqs,  & fi  la  ville  en  eft  bien  couverte  ? La  folidité  des  Parapèts  qui 
font  furlerampar,  &fi  elle  pcutréfifterpuifTamment  aux  coups  de  canon? 
L’cfpacc  du  plan  du  Rampar  fi  le  lieu  cft  commode  pour  les  fondions  des 
foldâs  & pour  l’artillerie?  Enfin,  de  quelle  largeur  cfl  l'enceinte  au  dedans 
de  la  ville , & quelle  place  i peut  être  de  refte  pour  de  nouveaux  retran- 
chcmcns  , après  qu’il  fe  fera  logé  fur  l’ancien  rampar  : toutes  ces  chofcs 
qui  concernent  l’état  de  la  ville  doivent  être  preveuës  & bien  conuës , fur 
tout  afin  que  l’on  évite  la  rancontre  des  ouvrages , dont  ilia  plus  de  dom- 
mage à craindre.  Mais  au  refte , pour  convertir  à fon  avantage , tout  ce 
qui  peut  en  l’accommodant  incommoder  fes  ennemis , il  fera  fon  profit 
de  tout  ce  qui  peut  lui  fervir  en  la  campagne  des  environs,  & confidercra: 
quelles  collines  commandent  à la  ville  ;qucls  fonds  & chemins  creux  lui 
peuvent  être  favorables  à faire  fes  approches  ? fi  autour  delà  ville,  il  i a 
quelques  places  , ou  quelques  forts  qui  foient  en  la  puifîàncc  de  l’ennemi, 
dont  il  puifle  traverfer  nos  convois  ou  les  empêcher  ; quelles  commodi- 
tés, ou  incommodités  nous  pouvons  avoir , pour  les  vivres,  les  fourrages, 
l’eau  & le  bois  ? La  qualité  de  la  terre,  fi  elle  fc  peut  aifément  manier  ,ou 
dificilcmcnt  : quelles  rivières , conduits  d’eaux  , foliés , nous  peuvent  fer- 
vir , ou  nous  incommoder  ? fi  le  terroir  cft  interrompu  de  quelques  ma- 
rais , ou  couvert  de  brouflàillcs  & de  buiflons  ? fi  la  demeure  eft  faine  , ou 
peftilante  ? s’il  cft  propre  à couvrir  des  embufeades , & fujét  aux  furprifes 
d’un  ennemi  venant  du  dehors  ? en  un  mot , il  cft  néceffairc  d’éxamincr 

éxaéfement 

(d)  il  nefuffit  pas  d'avoir  faitprovifion  d'argent,  & de  munitions  de  toutes  les  fortes,  il  faut  encore  avoir  avéc 
foi , grande  quantité  de  fafcincs  ,11  le  terroir  de  Ja  place  que  l’on  affiége  eft  marécageux  : A ce  foin  , qui  parolt  de 

fi  petite  chofe,  ne  manquoit  pas,  lt  'Trince  d.' Orange  afin  que  les  Generaux  d armée,  nés  imaginent  pas  qu  il  leur  loi* 
permis  de  rien  méprifer.  Vne  grande  quantité  de fafeines , qui  fous  autre  prétexte  avoir  été  amafiée  d lisante fut  fccretten*»* 
— y.  fportée  à ^4nge/,delà  au  lieu  qui  avait  étédtftgnc  , au  mime  tamps  que  le  Prince  arrivoir.  cesfafcintsfervirent  a couvrir  Itt 
x humides  (y  marécage hh,  « n largeur  de  3$ ptti,  &fin  mille  s 00 pas  de  langeur . Heinf.  fiégede  Boileduc  liv.  I. 
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exactement  toutes  ces  chofes , afin  que  l’on  fâche,  où  les  quartiers  fe  peu- 
vent établir  bien  à propos;  & de  quelle  part,  on  doit  avancer  & poufler 
fes  ouvrages  d’attaque  contre  la  ville.  Sur  tout,  il  faut  avoir  égard,  que  le 
pairage  de  la  retraite  en  nos  garnifons  nous  demeure  libre,  & qu'il  ne  foit 
nullement  au  pouvoir  de  l’ennemi  de  nous  l’empêcher  ; ce  qui  cft  le  but, 

& comme  la  dernière  fin  de  toutes  les  fufdites  précautions  : autrement 
tout  le  refic  tomberoit  en  confufion.  L’accident  arrivé  à Smolensko  cft  en- 
core tout  frais  en  notre  mémoire.  («)  où  cette  cautionne  fut  pas  obfervée, 
dont  il  arriva , que  les  afliégeans  furent  alfiégés,  & tombéront  tous  (*)  au 
pouvoir  du  Viéloricux. 

Que  l’aflîégcant  conoifie  aufiî  fes  forces  : ce  qu’il  peut  contre  l’ennemi,  Va^gemt 
ce  que  l’ennemi  peut  contre  lui,  & les  moyens  de  s’en  deflandre.  La  chofe  doit  conoî- 
eft  manifefte , que  pour  une  telle  entreprife  un  grand  appareil  eft  requis  ; 

( toutefois  jufte  & proportionné  ; ) de  foldâs , d'armes , de  machines , de 
toutes  fortes  de  munitions , & fur  tout  de  Finances  ; de  toutes-ces  chofes,  nïfïmhll 
il  n i a point  de  régies  certaines  à preferire.  On  prand  fes  mefures,  fuivant (r,fcril' 
les  forces  de  la  ville,  l’étanduë  de  la  circonvallation,  la  qualité  & la  puiflàn- 
ce  des  fecours  qui  peuvent  furvenir,  la  multitude  des  quartiers  néceflài- 
rcs  pour  fubfiftcr  enaflurance  dedans  & dehors,  la  diverfité  & la  force  des 
ouvrages  d’attaque.  L’armée  diminue  & s'afFoiblit  en  plufieurs  maniè- 
res , de  maladies , de  famine  , de  fer  : mais  la  plus  grande  deftruéfion  fe 
fait  par  les  coups  de  l’artillerie  : L’auteur  de  l’hiftoire  du  fiége  d’Oftande , 

(c  ) allure  , que  d’un  feul  coup  dix  foldâs  furent  emportés  & cinq  griè- 
vement bleftes.  qu’un  autre  jour(rf)  huit  de  ceux  de  la  ville  furent 
tués  : qui  à leur  tour  abbatirent  XVII  des  aftiégeans  d’une  feule  volée  (c): 
il  eft  vrai  que  toutes  n’addrcflènt  pas  fi  bien,  autrement  il  n’i  auroit  point 
de  multitude  de  foldâs  qui  put  fuffire , à continuer  un  long  fiége.  En  cinq 
mois  de  fiége  (/)  Oftandc  fut  battue  de  163100  coups  de  canon  : voilà 
bien  de  la  poudre  en  fumée  ! fans  i comprandre  les  moufquctadcs.  L’en- 
trée d’un  fiége  eft  en  notre  puiflàncc  ; La  fin  n’cft  pas  de  même  en  notre  Oncom- 
liberté,  de  telle  forte  qu’il  cft  impoftible  d en  preferire  les  frais  & les  appa-  &zts libr‘- 
rcils  néceflaires,  tant  ordinaires,  qu’extraordinaires. 

L’appareil  nécefiâire  expédié,  parlons  maintenant  du  combat:  il  a deux*  même- 
ailles  principaux  , le  fiége  Çg  l'attaque , & chacun  de  ceux  ci  a encore  fes  di-  si&  & »t- 
verfes  parties.  ,a 1 

Comme  un  foldat,  avant  que  de  fe  préfanter  à l’ennemi,  s’équippe  de  fes 
armes  & premièrement  prand  fon  cors  de  cuirafle  & fon  cafque  pour  fe 

N n n deflandre  l’ln^nieur 

(a)  La  retraite  d’ Aire  eft  plus  nouvelle  en  core,  laquelle  11e  fut  pas  à la  vérité  fi  pléne  d’infamie  mais  elle  fut  fi  ** 

précipitée , que  l'on  fut  contraint  de  laifler  à l'ennemi  tout  le  camp,  les  forts,  & les  retranchemens’en  état  qui  fur  fi  C0Hvrtr 
le  meme  inftant  1 fut  logé  & couvert,  & n'eût  pas  grande pêne  à prandrela  ville  par  famine:  car  elle  étoitpourvûe  & feforti- 
de  garnifon  ailes  fufhfante.  ma.s  elleavoit  faute  de  vivres,  (b;  ^iprés  que  les  Athéniens  eùrent  fouffert  cette  grande  dé-  fier, 
route,  l ennemi  leur  ota  toute  liberté  de  fe  pouvoir  échapper  par  la  mer  &c.  car  dés  le  grand  matin, ceux  de  Syracufe  setoient  fai* 
fis  des  pajjages  etrou  , fermé  ceux  des  rivières , abbatu  les  ponts , afïiégé  la  campagne  & les  lieux  plains,  de  troupes  de  cavalerie 
deforteque  les  Athéniens  n'  enflent  fçcu  t'avancer  nulle  part  fans  combattre,  ire.  voici  l'ifluë:  Niciat  Général  de  l’ armée  defii- 
lue  de  toutes  chofes  nece faites , profilerai  aux  piis  de  Çy  lippus  , lui  di  t : Tuifque  la  vi£loire  vous  a favori  fié,  ayes  pitié  non  Pas 
demot,  qui  de  l état  d une  fi  haute  efttme,  fuis  tombe  en  cette  mif cre  que  veusvoy'es ; mais  des  autres  ^Athéniens  ir  vous  fouvt- 
nes , que  la fortune  de la guerre  efl  inconfiante  , à-  queles  athéniens  en  ont  bien  ufé  toutes  les fois  , qu'elle  leur  a été  favorable  a 
l encontre  de  vous.  Plutarque  en  la  vie  de  Nicias.  Voyés  auméme  auteur  un  autre  éxampîe  de  pareille  fottife  en  la 
de  fraf us,  en  fa  vie.  ( OFlaming.  pa.  77.  (d)  Le  même  Pa.  100.  (e)Emm.Méter  liv.XXV  pa  jiz 
l/yFIammg.pa.  is$.  r 
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deffandre , puis  Ton  epéc , fa  pique , ou  fon  moufquét  pour  ofanfer  fon  en- 
nemi ; ainfi  l’Ingénieur , commanccra  de  fe  fortifier  & fc  couvrir  foi  mê- 
me en  fon  camp , avant  que  de  panfer  à l'offanfivc.  Et  d’autant , qu’il  i a 
peu  de  villes , que  la  nature  ou  l'art  ayent  fi  favorablement  pourvues  , que 
la  force  de  leur  enceinte  foit  par  tout  égale  : i ayant  toujours  des  endroîs, 
plus  puilTans,  ou  plus  foibles  les  uns  que  les  autres  : attandu  auffi,  que  tout 
d,flriZ,tn  affaillant  qui  agit  avec  prudance  , tourne  principalement  fes  efforts  con- 
cks  troupes  [fg  )gs  endrois  les  plus  foibles  : & quelquefois  encore  les  diflribiic  contre 
quunten.  plufieurs  places  en  même  temps , pour  travailler  davantage  fon  ennemi  & 
le  diftraire  : & enfin,  pareequ’il  effc  néccflaire  que  notre  camp  ferme  la  vil- 
le & la  garde  de  tous  côtés , pour  en  empêcher  les  entrées  & les  iffues  : 
pour  toutes  ces  confidérations , il  faudra  partager  notre  armée  en  autant 
de  troupes  , qu’il  i a de  places  que  l’affiegcant  veut  attaquer , ou  par  défi 
fein,  ou  par  néccfiîté  ; ou  de  celles  memes  que  le  foupçon,  & la  crainte  de 
quelque  dommage , l’oblige  à deffandre  : en  telle  façon , que  par  tout  il 
foit  proche,  ou  pour  affaillir,  ou  pour  foutenir.  Ainfi,  le  premier  foin  de 
l'affiégcant  fera  de  diftribuer  fon  armée  tout  autour  de  la  ville  en  divers 
quartiers,  à raifon  des  licus  qu’il  veut  attaquer  & d’autant  que  cette  fépa- 
pnw  ration  ja  rant!  pius  fujette , & moins  dcffanfable  tant  à l’encontre  des  for- 

foin  au  Ge~  1 J ...  r .» 

néraijedi-  tics  de  ceux  de  la  ville,  que  contre  les  irruptions  que  peut  faire  1 ennemi 
jiribuer en  ^ pour  cctte  raifon  chacun  des  quartiers  fora  ramparé  & bien 

fin  armée  fortifié  tout  à l’entour  : en  telle  forte  qu’il  foit  affure , non  leulement  par 
^autour  de  la  le  fecours  des  armes , mais  aufft  de  fa  propre  fortification. 
viae  & Us  Ainfi  l’armée  de  Scipion  devant  Numance , étoit  diflribuée  en  deux  quar- 
’afré'é.  tiers;  ( a ) ; celle  d'Hannïlal  devant  Sagunte  en  trois  (4);  celle  d'Acihus,  de- 
bj.™  fmi'  vant  Héraclée  en  quatre  ( 0 ; comme  celle  de  Spinola  devant  Brécla  ; celle 
Exareplé.  dOiïavius  devant  Salones , en  cinq  0 ) ; celle  du  P.  d’Orange  devant  Bofleduc , 
en  fix  (/)  ; du  même  devant  Mdftricht,  en  fept  : celle  de  Mitbrijate  devant 
Chique  en  dix  ; (s  ) & toujours  cette  diflribution  de  quartiers  fera  diverfe,  à 
raifon  de  la  diverfité  de  fituation  de  la  place  que  l’on  affiége. 

Dijiinftion  Les  Romains  ne  faifoient  que  deux  diftindions  de  camp  : ceux  de  l’Eflé, 
deeamp  ^ pjqiyer.  En  celui  d’hiver  le  foldat  avoit  fon  logis  affuré  ; Le 

parmi  les  r „ 

Romains,  camp  d’Efté  étoit  mobile , & pandant  le  cours  des  expéditions , le  drefloit 
bien  fouvent  en  une  nuit.  Celui  que  l’on  dréflbit  pour  le  fejour  d’une  feule 
nuit,  ou  de  peu  de  jours,  etoit  appelé  caflra,  camp , Amplement:  autre- 
ment, & lors  quec  etoit  pour  une  plus  longue  demeure,  on  lui  donnoit  le 
DijiinSim  nom  de  camp  fiable , ftation  Jlativa  : Les  modernes  en  font  trois  diffé- 
modene.  ranccs . Camp  volant , qui  fe  peut  changer  à toute  heure,  camp  d attaque,  par 
lam.  f le  moyen  duquél  on  cfiàyc  de  chaffer  fon  ennemi  d'un  logis  qu’il  a occu- 
fa’Zcèmp  pé;c’eft  de  celui  ci  dont  il  cft  à préfent  queftion  : camp  de  deffance,  qui  fert  à 
de  àcftncc.  fomenir  les  irruptions  de  l’ennemi.  Et  d’autant  que  cctte  dernière  diftin- 
dion  fe  rapporte  exadement  à notre  Architcdure , qui  n’a  pour  but , que 
de  fortifier  , attaquer & deffandre  ,■  auflî  trouvons  nous  à propos  d’enretenir 
l’ufage.  Le 

( d ) Appianen  fes  Ibcr.  (b  ) Tic. Liv.liv.  X XI.  ( c ) Le mêmc.liv.  XX X V I . (d)  Herm.  Hug.fiége  deBréda 
pa.z6.  («)  Cefar  Guer. civ.  liv.  1 1 1,  (f)  Heiaf.ücgede Boflcduc  pa.  26.  (jr)  Plut.enla  viedeLucullus. 
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Le  Maréchal  de  camp, ou  l'Ingénieur  quia  la  chargcdcchoifirlclieu, pour  cmfidtr*. 
l’affiéte  du  camp  doit  être  perfonnage  judicieux  & bien  avifé  ,&  qui  fâche  f‘h°ff/ffiu 
placer  l’arméecn  lieu  quifoit  exempt  de  tout  inconvénient , autant  qu’il  elt  &»/«>■/«- 
poffiblc.il  i a trois  chôfes  entre  plufieurs  autres, qui  font  les  principales  caufes^  ufJmç. 
de  notre  ruine,  le  fer,  la  pelle,  & la  famine,  qui  cilla  plus  cruelle  de  toutes  & 
la  plus  dangereufe.  Voici  donc  les  trois  principales  confidérations  que  doit 
avoir  l’Ingénieur  ; à fcavoir,quc  le  camp  foit  affuré  contre  l'ennemi , en  lieu  faim 
pour  être  garanti  de  maladies  , & fitué  fl  à propos  que  les  vivres  i puijjent  abborder 
commodément.  Pouralïurcr  le  camp  contre  1 ennemi 

1.  On  le  fera  de  proportion  exactement  correfpondante  h la  qualité  de  l’armée. 

Végécc  dit.  (s)  Qu'à  raifon  des  troupes  qui  compofent  l'armée  & du  bagage  , Aprer  u 
doit  être  prite  la  mefure  de  la  fortification  du  camp  : en  telle  forte , que  l'on  camp, 
n enferme  pas  une  grande  multitude  en  peu  dcfpace  , ni  de  petites  troupes  en 
un  lieu  , beaucoup  plus  grand  qu’il  nef  pas  à propos.  Ilia  des  éxatnplcs  , qui 
montrent  le  danger  qu’il  i a de  loger  une  armée  en  un  camp  par  trop  carmjCm 
fpacicux  - Lorfquc  Civilis  alhégeoit  le  camp  des  Romains  ; (4)  il  ne 
concevait  pas  peu  d’efpérance , de  voir  que  le  rampar  occupoit  tant  d'effacé,  que 
le  lieu  qui  pouvait  fuffire  à deux  Légions,  avait  à pêne  cinq  mille  hommes,  pour  ^ ^ 
fa  défiance.  Prcfque  'a  mi  chemin  des  Cavaliers  envoyés  par  Fabius , déclarèrent  fpacicux. 
en  quel  danger  & extrémité  avaient  été  réduites  les. affaires  ; que  le  camp  avait 
été  puijfamment  affaitli , & l àffaut  fouvent  rafraîchi  de  nouvelles  forces  à la  place 
de  ceux  qui  étoient  las  : dont  les  nôtres  avaient  été  grandement  fatigués , ayans 
travaillé  continuellement , a raifon  de  la  grande  étamine  du  camp  , pareeque  la 
meilleure  partie  de  l’armée  en  était  dehors  pour  un  autre  exploit , & partant  il 
était  nécejfaire  que  les  mêmes  foldâs  demeuraffent  toujours  en  fait  ion fur  le  même 
rampar.  ( c).  D’autre  part  un  camp  trop  étroit  (‘0  cil  fujét  à la  puanteur,  à 

la  pelle,  à l'cmbarallèmcnt,  & fc  peuvent  produire  plufieurs  éxamples  du  camp  trop 
V.  . . étroit . 

préjudice  qui  en  revient. 

1.  Q/te  le  camp  foit  au  lieu  le  plus  elevê  de  toutes  les  places  qui  font  autour  de 
lui.  c’clt  encore  un  avis  que  donne  V égéee  ( £)  : 1 1 faut prandre garde  qu  il  2 . ne  Joit 
n’ait  auprès  de  foi  quelque  émittance  qui  le  furpaffe  : Laquelle  étant  occupée  de 
l'ennemi  apporte  du  dommage,  car  celui  qui  pourvoit  à l afféte  du  camp , ne  doit 
pas  feulement  avoir  égard  à le  choifer  commode,  (f)  mats  le  meilleur  : car fi  nous 
manquons  h nous  emparer  de  celui  qtd  efl  le  plus  utile  (s),  & qu  il  tombe  au  pou- 
voir (h)  de  l’ennemi,  nous  en  foufrirons  de  l’incommodité.  Nnn  1 3 . Tout 


,„n  veeéce  livre  ï.chap.  XX.  (i)Tacit.  Hift.liv.IV.  W Carter  de  U Guerre  des  Gauler  l.v.  VI I.  (rf)  Un  an 
ne.oit  Jl’é.Korëpaffe  tout  entier  depuis  la  bataillede  Lipfic,  quand  le  Re.de  Sud,  v.dtor.cux , fut  affiege  par 
les  aimées  de  C Empereur  Scdu  Due  * Bavière,  jointes  cnfamblc,  en  ton  camp  non  pas  étroits  auffi  fpacteux  que 
l’Yngénkui  l avoit  voulu  faire  : :8e  toutefois  furent  cnregiftres  .«1.™ 


remens  fans  i comprandre  ceux  qui  avoient  été  inhumes  dans  les  jardins  & autres  lieux,  fi  telle  peftdanee  ie- 

c enun  camp  fi  aifé  que  fera  ce  de  ceux  qui  font  prelTés  & incommodes.  A tout  eda  , iournttladepancela  ville 

K m“e7  l recours  de  toutes  fortes  de  neccfii.es  dont  elleafl.fta  1=  Rot  afitege, hommes  armes,  «... 
tiens  a?g m ’ (mais  le  temps  tequeroit  alors  cette  deifance  , pateeque  f Allemagne  «oit  toute  perdue  de  guerres 

d e rocs  p oûr  inftr  ui  1 e mon  ingénieur^ , & je  ne  fçai  s’il  eft  p.ffible  den  trouver  un  qu.  fo.t  plus  a propos  vous  te 
confidererés  attamivement.  Spin, U,  ^ i ^ frf,  de  ofier- 

H«Sôg0fi^ 
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enduré  proche  de  Nuremberg,  voulut  avoir  fa  revanche  contre  fes  afliégeans , 8c  les  aflfaillit  avec  Ton  armée  qui 
étoit  lors  de  70  mille  hommes,  après  avoir  battu  leur  camp  d’une  batterie  de  LX  canons  ; toutefois  il  ne  reüflit 
pas.  car  le  Bavarois  avécle  Valeftein,  pour  fe  mettre  à l’abri  de  cette  tampête,  s ‘étoient  campés  li  à propos  fur  quel- 
ques éminances  avantageufes,  qu’ils  eurent  moyen  d'éluder  la  colère  du  Roi,  VoyésMeùan  ôc  autres  auteurs  qui 
ont  écrit  de  cette  guerre. 

3.  Tout  lieu  fitfpdl  fera  évité.  J’appélc  lieu  fufpcd  , celui  que  le  hazartl, 
ou  l’induftrie  peut  convertir  à notre  dommage,  comme  font  principa- 
qu’unluu  lement  ceux  qui  font  fujéts  aux  inondations.  Végecef'1)  \on  doit  prandre 
jujfict.  je  , j 7/  n' anive  pomt  quelquefois , qu'un  torrent  noyé  la  campagne , car  un  tél 

accident,  aporteroit  beaucoup  d'incommodité  a l'armée. 

Après  avoir  pourvu  , à ce  que  la  terre  ne  puific  accommoder  votre  en- 
nemi de  fes  avantages  à votre  préjudice,  il  faut  avoir  foin,  qu'il  n employé 
pour  cét  eff  et  l’élément  de  l'eau  pluficurs  fc  font  repantis  d'avoir  négligé 


temples  d'i  prandre  garde.  Voici  un  éxample  de  notre  temps  : Herm.  Hugo  an 
decamps  je  J3rtfc[a  : jgJs  ravaves  d'eaux  s étoient  répandus  fur  tous  les  chemins  de 

par  ie  moyen  notre  camp  en  quelques  uns  de  nos  ouvrages  plus  proches  de  la  ville,  que  durant 
dc  1 ea“-  trojs  jours  jj  f7 0jt  impoffible  d'i  abborder  autrement  qu'en  bateaux  ; & en  ce  temps 
là  nos  quartiers  ainft  féparés , eurent  grande  difficulté  de  vivres , ne  pouvant  pas 
communiquer  enfamble  avec  le  charroi , &c.  Ceus  qui  fc  feront  échappés  de 
ou  du  feu-  l'eau , doivent  encore  craindre,  dc  tomber  dans  1 s feu.  Le  camp  des  Volfques, 
ayant  tout  autour  de  foi  des  buiffons  & des  fore  fl  s ( b)  ; Camille  mit  le  feu  en  tous  les 
endroit  qu'il  jugea  devoir  porter  le  feu  fur  le  rampar  : £§”  par  ce  moyen  décampa 
fes  ennemis.  M.  Craffus  en  la  guerre  des  alliés,  fe  vit  aux  termes  d'encourir  le  mê- 
me danger  avec  toutes  fes  troupes  (c).  A ce  propos,  l'Ingénieur  recevra  en  paf- 
fant  ce  mot  d avis , qu’il  ne  doit  pas  fouflrir,  que  dans  le  camp  proche  du 
rampar , on  bâtifle  des  hutes  de  paille , ni  que  l'on  i entafle  fagots , fourra- 
ges, foin,  ni  toute  autre  matière  qui  puifle  entretenir  le  feu.  Syphaxlc 
montra  négligent  en  ce  point  (d)  & par  ce  mauvais  foin,  perdit  fon  camp, 
celui  d'Afdrubal  & toute  Carthage,  afin  que  vous  ne  panfié  s pas  que  ce  foit 
peu  de  chofc. 

Sur  tout  il  faut  avoir  égard  en  leleéfion  de  la  place  pour l’affiétc du 

camp, 

(a)  Liv.  I.  ch.X  X II.  ( b ) TiteLive,  raconte  cette  hiftoire  des  Volfques  un  peuautrement,  & ne  dit  pas  qu’ils 
fuflent  campés  entre  des  buiffons  2c  des  bois , mais  qu’eux  mêmes  avoient  entafle  du  boisée  des  fafeines , potjr le 
ramparer.Liv.  VI.  tout  au commancement.(c)  Fronr.  Stratag.liv.  1 1.  chap.  1 V.  < [d ) T.  Live.iu  XXX  livre  racon- 
te certe  hiftoire  bien  au  long  : en  voici  un  extrait  qui  peut  fuffire  à I inftruélion , tant  des  Ingénieurs,  quer/cr  Capitai- 
nes. ‘T>  abbord,  (e  Central  Romain , ne  voulut pyefque  pas  ouïr  ces  propoftttons  ; depuis , afin  que  les  fions  enflent  occafion  de  vifi- 
ter  ir  de  reconoitre  le  camp  des  ennemis  , ilfe  montra  un  peu  plut  facile,  ir  donnait  efpérance  quapres  une  fréquante  chfcufion  de 
part  & d'autre,  il  i aurait  moyen  de  parvenir  a quelque  accord.  Le  camp  on  les  Carthaginois  paffoient  i hiver  , étoit  confirait  de 
matériaux  qui  de  fortune  s’ étoient  rancontrés  par  les  champs , ir  prtfque  tout  de  bois.  J.cs  Numides  particuliérement  étoient  lo- 
gés la  plus  grande  part  en  des  huttes  de  jonc  ir  de  nattes  tiffues,  fans  ordre  c'a  & là-,  quelques  uns  mimes  hors  le  rampar  ir  Itfoffé, 
chacun  d'eux  en  la  place  qu'il  avait  occupée  adiferétion  ir  fans  commandement.  Voila  bien  des  fautes  ! que  l’Ingénieur  ob- 
fervera  pour  s’en  garder.  Ceci  ayant  été  rapporté  àScipion  , il  prit  efpérance  de  trouver  occafion  de  mettre  le  feu  au  camp  des 
ennemis.  Tour  cét  effet , il  accompagnait  les  ambaffadeurs  qu'il  envoyoit  devers  Sy  phax  , des  meilleurs  ir  plus  avifés  foldâs  de 
fis  troupes  , comme  valets  déguifés  , en  habits  d'efclaves  : qui , cepandant  que  les  ambaffadeurs  étoient  en  conferance  , reconoiffcnt 
toutes  les  entrées  ir  les  iffuis  : L’afsiéte  ir  la  forme  de  tous  les  quartiers-,  en  quel  endroit  étoient  les  Carthaginois  -,  où  étoit  lelogii 
des  Iflumides  ; quelle  di (lance  il  i avoit  entre  le  quartier  d'^Afdruba!  ir  celui  du  Roi  ; ils  épiaient  aufsi  leur  manière  défaire  la 
garde  ir  d' affeoir  les  fantinelles  ; fi  le  moyen  de  tes  furprandre  étoit  plus  à propos  lanuit -oulejour-,  ir  pondant  tout  le  temps  que 
durèrent  les  conferances  , on  envoyoit  toujours  de  nouveaux  efpions  , afin  qù  il  i en  eut  d'autant  plus  grand  nombre  , qui  eûffent 
couoi  (fonce  de  toutes  ceschofes  ire.  Obfervés  Capitaines.  lors  Sctpion  donnapartie  de  fes  troupes  a La  lins , avec  Majfanifpt 
ir  les  Numides  : ir  leur  commanda  d'affaillir  le  camp  de  Syphax  ir  d'i  mettre  le feu.  Et  prenant  'a  part  Lalius  ir  Majfanijfa, 
les  conjura  , d'employer  en  cette  entrepnfe  d'autant  plue  de  foin  ir  de  diligence  que  l'obfcurité  de  la  nuit  donne  d.'  empêchement  a 
l’ordre  ir  à la  prévoyance  : Qtiedefon  coté  il  attaqueroit  te  quartier  d’ ^ifdntbal  ir  des  Carthaginois  ; mais  quil  neferoit  rien, 
qu'il  neuf  veù  le  feu  en  celui  du  Roi.  L’affaire  fût  bien  tôt  éxécutée  5 car  des  auffi  tôt  que  le feu  eût  été  mis  aux  premiers  quar- 
tiers, fur  l'infant  meme  de  proche  en  proche  si  continua  ir  fe  répandit  deçà  ir  delà  en  toute  l eiandu'e  du  camp  ire.  Tremiérement 
les  hommes  & les  chevaux  brûlés  en  s enfuyant , joncho lent  la  terre,  ir  bouchaient  le paffage  des  portes  ; ceux  qui  avoient  échappé 
le  feu  , paffoient  au  tranchant  de  l’épée  , ir  en  un  fui  jour  les  deux  camps  furent  entièrement  ruinés.  Toutefois •,  les  deux  chefs, 
ir  de  tant  de  milliers  , deux  mille  hommes  d’infanterie  , ir  cinq  cens  Cavaliers  , demi- armes,  la  plus  part  bleffcs  ir  mal  traités , fe 
fauvérent  de  lembrafement.  En  ce  jour  l'a,  X L mille  hommes  moururent  ou  par  le  fer , ou  par  le  feu  : plusde  VI  mille  furent 
faits  prifonniers’.  entre  lefquéls  étoient  plujieurs  gentilshommes  Carthaginois . X 1 Sénateurs,  C LX  X V 1 1 drapeaux , plus  de 
Il  mille  DCC  chevaux  de  Iflumidie , V l éléphansjiuit  autres  avoient  été  brûles  ou  tués,  grand  nombre  d’armes,  Le  Géné- 
ral, confacra  toutes  ces  chofes  nu  Dieu  Vu  Ican  ir  les  mit  au  feu  & c. 
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camp , d’éviter  les  lieux  couverts  d’arbres  & proches  des  forcfts , parce- 
qu’ils  donnent  des  retraites  & des  réduis  favorables  aux  entreprifes  de  ven*&în- 
l’cnncmi.  ce  fut  la  faute  que  commirent  les  ingénieurs  de  Céfar,  enfuitte 
de  laquelle  il  fe  vit  en  un  danger  extrême , &je  m’afiurc  qu’il  ne  fut  jamais  fintdang* 
cn  fi  mauvais  termes  ; voyés  en  le  difeours  (*)  pour  votre  inftruélion.  Hn- reM' 
fin  on  prandra  garde , qu’il  n’i  ait  point  de  vallées  & de  collines  entrejet- 
tées  , qui  feparent  les  troupes  en  telle  forte , que  malaifémcnt  elles  fe  puif- 
fent  joindre  pour  s’entresecourir-,  ni  d'édifices  qui  puifièntfavoriferlcs 
furprifes  de  l’ennemi  & qui  nous  empêchent  de  découvrir  fur  toute  la 
campagne.  Quand  Sylla  fe  fut  apperceû,  quArchelaus  Lieutenant  de  Mithridates» 
avoit  affts  fon  camp  en  lieu  inégal  @ interrompu  de  rochers  en  telle  façon , que  fl 
une  fois  il  étoit  vaincu , il  ne  lui  refloit  plus  aucun  moyen  de  s'échapper  : ilfe  vint 
camper  tout  auprès  , en  vne  fpacieufe  & plat  te  campagne  ; (3  fur  l'heure  même 
fit  avancer  les  fiens  , étant  réfolu  de  contraindre  Archelaüs  de  venir  au  combat, 
malgré  qui!  en  eût  : fe  faifant  fon  fur  l’avantage  de  cette  place  qu'il  occupait,  en  la 
quelle  il  pouvoit  s'avancer  & fe  retirer  en  toute  liberté  : au  heu , quArchelaus  in- 
vefli  de  rochers  ne  pouvoit  pas  mettre  enf amble  toutes  les  forces  de  fon  armée,  que 
la  nature  de  ces  lieux  âpres  @ raboteux  ternit  féparée  ; fi  lien  que  depuis  qu'une 
fois  ilsferoient  mis  en  route,  ces  mêmes  roches  les  retiendraient  leur  aporteroient 
beaucoup  d'empêchement,  ces  raifons  obligèrent  d’affaillirf ennemi,  &c.  & le  fuc- 
cés^e  cette  bataille  fut  tél  : que  de  toute  l'armée  des  Barbares  qui  étoit  de  1 zo 
titille  hommes  , ne  refia  que  dix  mille  -•  Les  Romains , trouvèrent  de  manque  pre- 
mièrement X V des  leurs  ; puis  deux  retournèrent  que  l'on  croyott  fauffement  être 
péris  (b).  J’achèverai  tout  le  difeours  de  la  préfente  précaution , en  difant  : 
que  l’aflîéte  du  camp  qui  efl:  prife  en  plaine  campagne  en  toute  liberté  de 
profpeâ , efl:  celle  qui  me  famble  la  plus  commode  & la  meilleure  : La-  Rtzes  cm. 
quelle  puis  après  venant  à être  fortifiée  bien  à propos  & convenablement 
aux  préceptes  de  la  bonne  Architcélure , aura  ces  avantages  ; que  par  nos  iZ" 
moufquetadcs  nous  tiendrons  l’ennemi  écarté  bien  loin  de  nous:  que d,é,e d“ 
nous  pourrons  faire  marcher  nos  troupes  à fa  rancontrc  en  ordre  de  ba-  ^ 
taille  bien  obfervé  : & que  nous  ferons  libres  de  toute  crainte  d’être  fur- 
pris. 

Or  efl  il , qu’il  n i a point  de  places  qui  nous  doivent  donner  plus  de 
foupcon , que  celles , où  la  liberté  de  l’accès  & de  la  retraite  nous  peut 
être  empêchée:  c’cll:  à dire,  que  lorfquc  l’ennemi  les  aura  fiifies , il  peut 
faire  la  guerre  à notre  ventre , comme  dit  Plutarque  (*)  : on  les  évitera  foi- 
gneufement , comme  celles  qui  nous  peuvent  produire , dommage  (</),  & 
honte  (e).  Il  i a de  funcflcs  éxamples  d’une  infinité  de  malheurs  qui  ont 
acompagné  le  mépris  de  cette  obfcrvation.  Cét  Abrégé  ne  me  permet  pas 
d'en  produire  d’autres  que  celui  ci.  Le  Conful  L.  Lucullus , envoyé  Général  en 
cette  guerre  , amenant  quant  foi  une  légion  de  la  ville , lui  adjoignit  les  deux 
Fimbrianes,  @ deux  autres  encore , & de  cette  façon  ayant  entouryo  mille  hom- 

N nn  3 mes 

(a)  de  la  Gtierr.  des  Gaul.  liv.  II.  ( b ) App.  Alex,  en  la  vie  de  Mithridates.  (cj  en  la  vie  de  Lucullus.  (d)  Voyés 
la  miferable  ruine  de  Nicias,  &defon  armée  en  Plutarque,  en  la  vie  dudit  Nicias.  (e  ) Souvcnés  vousdel'infa- 
mic  de  l’accident  de  Sinolensko  ,cideflus  rapporté. 
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mes  d'infanterie^  1600  chevaux  ,fe  campa  autour  deCyzique  devant  Mithrida- 
tes : où , ayant  apris  de  quelques  déferteurs , que  Mithridates  avoit  en  fon  camp  en- 
viron trois  cens  mille  hommes , & que  les  vivres  leur  étaient fournis , en  partie  par 
les  voituriers , en  partie  par  mer  ; fe  tournant  devers fes  amis , il  leur  dit  : que  bien 
tôt  il  aur  oit  réduit  leurs  ennemis  en  leur  puiffancé  fans  combat.  Et  quilles  priait 
de  fe  fouvenir , de  celte  (tenue promeffe.  Ayant  donques  conftdéré , une  montagne 
avantageufe  pour  i affoir  fon  camp , laquelle  Jaiftffant , il  ne  pouvoit  manquer  de  vi- 
vres, & réduifeit  fes  ennemis  aux  termes  d'en  avoir  nécejfité  ; il  entreprit  de  1 occu- 
per, comme  étant  le  point  important  qui  lui  remettait  la  Vicioire  fans  bazardfâ 
fans  difficulté.  Or  eft  il  que  ni  ayant  qu’une  feule  entrée  en  cette  montagne  & fort 
étroite , Mithridates  avoit  établi  une puifj ante  garnifon  a la  garde  de  ce  paf âge,  par 
le  confeil  de  Taxilés  & des  autres  chéfs.  L.  Manlius,  qui  avoit  été  l'arbitre  du. 
traité  qui  avoit  été  fait  avéc  Sertorius , depuis  fa  mort  avoit  envoyé  un  desfiens 
devers  Lucuïïus  & rcccû  fa  parolle  ; en  fuilte  de  quoi  il  perfuada  au  Roi , de  laijfer 
le  paf  âge  libre  aux  Romains,  & d' affoir  leur  camp  a leur  difcrétion.  & lui  fit 
croire,  que  les  légions  Iimbrianes,qui  avoient  été  autrefois  commandées  par  Serto- 
rius , étotentfur  le  point  de  fe  randre  à lui  & le  feroient  bien  tôt  ,(3  partant  , qu  il 
n'étoit  point  befoin  demployer  de  fang  , où  laVtüoire  fe préfantoit  volontairement 
d'elle  même  & fans  combat.  Mithridates fut  fi  malavifé  que  de  le  croire,  comme 
ri ayant foupcon  de  rien,  & fou  frit,  que  les  Romains  paf  ans  le  détroit  en  toute  affu- 
rance,  fortifia fent  contre  lui  cette  grande  montagne  ; quoi  fan,  ils  avoient  derriè- 
re eux  toute  commodité  de  vivres  ; Lui  au  contraire,  demeurant  exclus  , du  lac, 
des  montagnes , & des  rivières , ri  avoit  que  bien  malaisément  ce  qui  lui  pouvoit 
être  apporté  par  terre  & par  charroi.  & ri  avoit  plus  de  moyen  de  retraite , ni  ne 
pouvoit  auffi  contraindre  Lucuïïus  par force,  à fc  retirer,  après  avoir  négligé  de  fc 
prévaloir  de  l'avantage  des  lieux  : d'ailleurs  l hiver  qui  sapprochoit , lut  devait^ 
bien  tôt  empêcher  les  voitures  de  mer.  Lucuïïus  qui  voyou  cecifaifoit  re fouvenir  à. 
fes  amis  de  fa  promeffe , © leur  mont  r oit  h l'œil,  comme  l'effet  en  ètott  pref que  tout 
accompli  (f).  Cepandant  Mithridates,  qui  par  la  moquerie  de  fes  Capitaines,  ne  fa- 
vori pas  encore  qu'eïïe  était  la  difette  de  fon  armée  , trouvoit  mauvais  de  ce  que 
ceux  de  Cynique  lui  refifloient,  & ri  étaient  pas  réduis  en  fa  puiffancé.  mais  quand  il 
feeut  en  qucïïes  difficultés  étaient  fes  affaires , & que  fon  camp  étoit  en  telle  extré- 
mité de  faim,  que  l'on  i mangeoit  de  la  chair  humaine,  alors  toute  fon  arrogance  & 

opiniâtreté  s'en  alla  enfumée.  Car  Lucuïïus  ne faifoit pas  la  guerre  pour  une  vaine 
" ofantion. 


T r':  V affaire  l, ëi,  aux, e, me,  .pue file  Cenfuleite!,  1er,  eu, eite.uu  pu,  eu,  rej  amaie  a ie, 

ieiSbeaLupàfeufrie.&e.  Le,  Rom*,,,,  la vauce'reu,  puelpue  peu  plue  defeptm.Uepa,  durant  ejeue-.peudeehe- 

ZZô, Ûi'ipil:  un  LfiiSu  "tfamble  avec  l',.r,*rm',  & l'ur  bagage.  ir  mm  fin.  d mmmf».  : & I ' O', mal  meme 
Zir ereupe  eu,  é, (capable  **>>.».»  tatmee  La  nuit  thetotent  par- 
, „ petite  clin'  : &n‘eùreut  par  feulement  le  loifir  d'eniferfi  l'  heu  e,e„  feue  . C-<  tl  etnl  ferme  de , eut  cote  .Cc.l 
n’iavrtt  pljautjdeefe  b fai"  , rn  "tu emreprife fi  tcm'tat re  pue  il'  paf"  en  Maeedeme,  a Dion,  par  le  ">>*«*'  ""j”  ' 
”,  au,  (L  pl'.nd'  diffieulte,  ,fi  U,  Vieux  u’eujfeu,  *!,(„(  t‘efi,ri,  du  R.,  : Car  racine,  du  ment 

dffnviren  mille  pae  l'  Img  d,  la  mer  , dent  la  mené  'fl  occuper  d'I  embtucbureiu  fleuve  Oap thyre  pu  f p g 

ffen,  en  eudlei,  ; Vau)"  par ,1'  d' la  planure  , 'fl  ceuvene  . 'an,  du  Tample  le  lupuer , pue  de  U brigade, 
au,  "fl'  peuvei , i,"  aifément  fermé  d'un  petit  f.fi  & rampa,  : ir  I a matériaux  ter, un,  enuU'  puant,'.  1«  *«  « « * 

Iffire  peur  conflrutrc  de,  uur,  & de,  muraille,.  Le  Roi  fut  fi  aveugle  , pu  llneprtt  point  garde  a toute,  ce, 

Lunaire  prit  lipeuvan,,.  abandon*  toute,  le, garde,,  & < ‘enfui,  et  Pydae  ire.  Le  OM  pu,  v,t  nailte  beaucoup  d tjperunca 
& d' ajfurancc , en  la  fit  ti fe  & poltronnerie  du  Roi  &c. 
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cflantation,mco?nme  pour  donner  un  fpeéiacle  à pafferle  temps  priais  portant  l'ejloc 
dans  le  vautre  , comme  l'on  dit  ,faifoit  tout  fon  poffible  pour  l’afamer.  &c.  on  dit 
que  peu  moins  de  trois  cens  mille  hommes  périrent , tant foldâs , que  valéts  de  cette 
amée  (p). 

4.  Le  camp  d’attaque  doit  être  ajjis  en  jujle  di/lance  de  la  ville  ajfiégée  le 
meme  fera  obfervé  entre  les  quartiers,  car  élans  féparés  entre  eux  plus  que  de 
raifon,(i  l’ennemi  du  dehors  les  attaque, ou  fi  les  nôtres  viennent  à être  re- 
pouflés  en  quelque  fortie , il  i aura  plus  de  difficulté  de  s’cntrcfccourir  : 
mais  fi  le  camp  cil  trop  prés  de  la  ville  , ou  les  quartiers  par  trop  ferrés  ; 
ce  fera  toute  peine  perdue , & multiplication  de  frais  inutiles  ; & l’armée 
fera  expoféc  en  périls  trcs-certains  & fans  aucun  propos. 

Lajuftc  diflancc  entre  les  quartiers, a été  depuis  peu  tres-bien  obfcrvée 
au  Siège  de  Boflcduc  : ccpandant  le  P.  d'Orange  conftdéroit  toutes  chofes  éxa-  D^aJ’ce 
élément  : on  ai  doit  la  nature , ( qui  deüe  même  était  fortifiée  d’eaux  de  ma-  ob fermer  en- 

rais,)  par  le  fecours  de  l'art  & des  ouvrages  ; particuliérement  h l'endroit  oit  étoient 
nos  principales  forces  , © le  quartier  du  Prince,  entre  lequél , fs  celui  d'Ernefl  & entre  les 
Cafimir  , refioit  un  efpace  trop  va/le  : aizément  acceffible  à l'ennemi  , vers  Petel  Tetu'cibien 
par  le  village  de  Dongen  : @ l'éloignement  étoit  tél , que  difficilement  ils  euffent  pû  "b/ervée  k 
sentrefecourir  au  le  foin. pour  remédier  a cela  ,Bréderode  fut  commandé  ,defe 
fortifier  autour  de  Dongen , avec  fon  régiment , & quelque  nombre  de  compagnies 
de  furcroît  jufques  a trois  mille  hommes,  cela  fait , on  joignit  le  quart  ier  du  Prince 
avéc  celui  de  Bréderode  , par  une  levée  continue  , fortifiée  de. quelques  forts  & re- 
doutes ; celui  ci  de  même  , avec  Ernefl  , TLrnefl  avéc  Orth  , Orth  avéc  Angel.  Par 
ce  moyen  , il  i avoit  entre  les  nôtres  une  libre  communication  par  tout , © tout  paf- 
fage  étoit  fermé  contre  lesforties  de  l'ennemi  &c.  Pareillement  furent  envoyées  cinq 
compagnies  a Angel pour  fermer  & affurer  tout  ce  qui  refioit • le  Conte  de  Solms  eût 
la  charge  de  leur  commander  , @ a la  place , qui  étoit  de  très -grande  importance. 

Ain  fi furent  ajoutés  de  nouveaux  quartiers  ,feparés  en  diflancc  , @ toutefois  auffi 
affurés  par  leur  mutuelle  communication  & liaifon  , que  de  leur  propre  force  (b) 

Au  dcrnierfie'gc  de  Maflriél , on  faillit  en  l’affiéte  du  camp , qui  fut  faite  fi 
prés  delà  ville , que  le  quartier  du  Prince , fe  trouva  au  dedansde  la  por-  maipram- 
téc  du  moufque't  : de  telle  forte  que  l’on  fut  contraint  de  changer  fon  pro- 
pre  logis  & le  mettre  en  un  lieu  plus  affiiré,  autrement  lui  qui  étoit  le 
chéf  & en  la  confcrvation  duquel  confiftoit  le  falut  de  toute  l’armée , étoit 
expofé  à de  manifeftes  dangers.  Nos  Ecoflois  n’étoient  pas  allurés  en  leurs 
tentes , où  ils  étoient  fujéts  à la  portée  du  canon  ; & ne  pouvoient  pas 
changer  ce  logis  , parce  que  le  camp  eût  été  dénué  en  cét  endroit , dont 
ils  eurent  beaucoup  à fouffrir,  & pluficurs  furpris  en  leur  lit , continuè- 
rent le  fommeil  avéc  la  mort  ( d ) . Il  faut  craindre , s’il  cil  poffible , que 
par  notre  imprudance  , nous  ne  tombions  en  ce  defordre.  Car  tout  ainfi 
que  le  bourgeois  doit  être  affiiré  en  la  ville  & en  fa  maifon  : il  faut  auffi 

que 

( 4 ) Plutar.  en  la  vie  deLucullus.  (b  ) Heinf.  fiége  de  Bofled.  liv.  I.pa.  33- &4S-  (c)  Le  Tape  Iules,  «piégeant  la 
Mirandole  , avoit  fon  logis  en  unTample  prés  delà  vide,  quife  trouvait  beaucoup  au  dedans  de  la  portée  du  canon:  ce  bon  pafleuT 


ayant  vû.  deux  de  fes  cuifniers  abbatus  à fes  pies  d'un  feul  coup  ,fàns  extrême  onttion  , fut  contraint  de  changer  depofle  : toutefois 
à quelques  jours  delà  il  s enrepantit  i retourna  5 mais  un  nouvel  accidant  furvenu  ,1  ayant  averti , qu’il  n’ étoit  pas  dans  le 
chemin  de  fa  vocation  , il  abandonna,  , ce  lieu  malheureux.  Voyés  Gucciard.  liv.  IX.  cha.X  1 1.  déteftanr  l'ardeur  enragée 


\ 
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que  le  foldat  ait  le  camp  pour  fon  aflurancc.  ne  feroit  cc  pas  confciance , 
chkîm  S110  de  braves  hommes  après  s’être  aquités  de  leurs  gardes  & de  leur 
««charges,  d’où  fouvent  ils  retournent  blefles , fulTent  après  cela  logés  en 
un  camp  expofé  à de  nouveaux  dangers , & qui  cft  toutefois  le  fcul  en- 
sourgem.  droit  ou  ils  puiflent  chercher  leur  repos  & leur  feureté.  c’cft  enfin  tout  cc 
qui  fe  peut  faire  par  un  Ingénieur  pour  afiurer  un  camp  ; & fi  encore,  fera 
cc  peu  de  chofe  , fi  la  vigilance  de  ceux  qui  commandent , n’cfl:  autre  que 
fut  celle  d'Octavius  Pompcianus  («).  Oiïavius,  invefht  Sa/ones  d'un  camp  par- 
tagé en  cinq  quartiers  , & dans  un  même  temps  l' affligea  Çg  la  battit.  Les  h ali- 
tans  , réfolus  à tout  foujfrir  , étoient  fur  toia  lien  malpourvûs  de  lléd.  /, Iprés  un 

fort  long  efpace  de  temps  la  longueur  du  fiége  ayant  randu  l'armée  d'Oiïavius  plus 

négligente,  ceux  de  la  ville  prirent  leur  temps  que  plufteurs  s étoient  retirés  à l'heu- 
re de  midi  : @ mirent  tout  autour  de  leur  muraille  de  petits  garçons  & des  fem- 
mes , afin  qu'il  ne  parût  aucun  changement  en  ce  qui  ètoit  acoûtumé  : & eux 
ay  ans  fait  une  troupe , avéc  ceux  de  leurs  ferfs  qu'ils  avoient  afranchis  depuis  peu, 
firent  une  fortie  fur  le  plus  proche  quartier  du  camp  d'Oiïavius.  L emportèrent 
d'allord , puis  un-autre , le  troifiême  , le  quatrième , le  cinquième , (g  ain  fi  furent 
tous  mis  dehors  , un  grand  nombre  demeura  fur  la  place,  ce  qui  refloit  avéc  leur 
Général , furent  contrains  de  fe  fauver  en  leurs  navires  : Telle  fut  la  fin  de  ce fié- 
ge  &c.  Hontcufc  à la  vérité,  mais  une  fi  groffiére  négligence  n’étoit  pas 
digne  d'un  meilleur  fuccés.  Afin  que  les  chéfs  fe  fouviennent  mieux  de  la 
vigilance  qui  cft  rcquife  à la  garde  du  camp , je  produirai  un  fécond  éxam- 
plc  , mémorable  à raifon  de  la  nature  admirable  du  lie  n ; mais  plus  encore 
par  cette  circonflancc,quc  l’on  i voit  un  Roi  d'Ægypte, chafle  de  fon  camp, de 
fon  Royaume,  & de  la  vie  par Jules  Cæfar , & que  la  caufe  d'un  fi  grand  in- 
fortune , ne  fut  autre  finon , que  ce  camp  étant  attaqué  par  un  Cæfar , la- 
dcffancc  & la  garde  n’écoit  pas  égale  par  tout.  Le  Roi  avéc  [es  troupes  étoit  en 
lieu  fort  (b)  de  nature  ; parce  qu'il  étoit  plus  haut  que  la  plaine,  qui  de  tous  cotés  lui 
était  fujette.  il  avait  en  chacun  de  trois  de  fes  cités  , des  fortifications  toutes  diffé- 
rantes. D'un  côté  ètoit  la  rivière  du  Nil  ; de  l’autre  une  haute  éminance  ,fur  la- 
quelle étoit  affife  une  partie  du  camp  ; un  marais  enfermoit  le  troifiême  côté,  (gc. 
' Ce  far  confidérant  le  camp  Royal  ,fi  puiffamment  fortifié  par  art  Çg  par  nature,  Çg 

une  grande  quantité  de  foldâs  ordonnés  fur  le  rampar , ne  trouva  pas  qu'il  fut  à 
propos , de  l'affaillir  , pareeque  les fiens  étoient  fatigués  de  combattre  ég  de  voya- 
ger. Le  lendemain  Cæfar  mena  toutes  fes  troupes  devant  un  chat  eau , que  le  Roi 
avait  fortifié  en  un  village  affés  prés  de  fon  camp  © l'i  avait  attaché  au  moyen 
de  que/qu  es  bras  qu'il  avoil  avancés , afin  que  le  village  lui  demeurât , èg  l'em- 
porta. égc.  Cæfar  qui  voyait  qu'il  n étoit  pas  poffible  a fes  foldâs  de  mieux  combat- 
tre , (g  toutefois  qu'il  avancoit  peu , à caufe  de  la  dificulté  des  lieux  : Çg  que  les 
Aléxandrins  qui  étoient  à la  garde  de  la  plus  éminante partie  du  camp , avoient 
abandonné  leurpofte,  pareeque  de  nature  il  étoit  affés  fort,  Çg  aujfi  quen  partie  par 
ardeur  de  combatre  , en  partie  par  curiofité  de  voir , ils  étoient  defeandus  fur  le 
champ  de  bataille  , il  commanda  des  compagnies  de  l'invefiir  Çg  d'i  donner  affaut 
Çgc.  & de  cette  façon  fe  fit  maître  de  tout  le  camp.  L’In- 

(a)  Csfar  Guerr.  Ciy.  liv.  III.  (b)  Cæfar  Guerr.  d'Alcxand» 
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L’Ingénieur  pourvoira  à la  falulrité  du  camp  : 

En  prenant  garde , qu'il  ne  foit point  affis  en  lieu  malfain.  car  les  maladies  & les 
lieux  infedés  qui  les  produifent , ne  ruinent  pas  moins  une  armée , que  les 
coups  de  l’ennemi.  V ége'ce  au  chap.  2.  .du  3.  livre.  J'enfeigncrai , comment  il 
fe  faut  comporter  pour  entretenir  la  fanté  en  une  armée  : a quoi  font  requifes  les 
fuivantes  conftdérations  ; des  lieux  , des  eaux  , de  la f ai f on,  de  la  médecine , de 
l'exercice.  Quant  aux  lieux  ; que  l'armée  ne  foit  point  logée,  en  pays  peflilant,  au- 
tour de  marais  qui  produifent  des  maladies , ni  en  lieux  arides , ni  en  campagnes 
découvertes  fans  ombrages  & fans  collines  , & que  les  foldâs  en  été  ne  foient  point  , 

fans  tentes.  &c.  Il  i a de  ces  chofcs , dont  le  foin  ne  touche  point  à l’Ingé- 
nieur , toutefois  ceux  qui  ont  intérêt  à la  confcrvation  de  l’armée  les  doi- 
vent obfcrver  foigneufement.  attandu  que  tous  cors  font  compofés  de  leurs  prin- 
cipes , que  les  Grecs  appellent  cl'un  nom  qui  efl  par  nous  interprété  par  celui  ctélê- 
niens  : auffi  lorfque  l'un  par  fon  abondance  efl  plus  fort  que  les  autres , il  diffoût  ég 
anéantit  tout  le  refie , ( a ) dit  notre  V ége'ce.  Il  eft  certain  que  la  qualité  de  la 
viande  & du  bruvage  dont  nous  fommes  nourris  & de  l’air  que  nous  reti- 
rons , peut  produire  en  nous  des  effets  extrêmement  pernicieux.  Je  dira  i 
quelque  chofe  des  propriétés  de  chacun  des  E'iémcns.  Ilferoit  h propos  de  dereemoi- 
remettre  en  tifage  , la  manière  que  prattiquoient  les  anciens , pour  reconoitre  la  fa- 
lubrité  ( b ) des  lieux,  car  nos  anciens  avaient  acoutumè , d immoler  des  befles  qui  tieuxyrat- 
prenoient  leur  pâture  aux  lieux  où  ils  vouloient  bâtir  des  villes , ou  établir  un  ‘us  'anciens, 
camp  affuré,  & prenaient  conjeélure  de  l’infpeélion  de  leurs  foyes  : fi  les  premiers  fe 
trouvaient  livides  & gaflés , ils  en  immoloient  d'autres  , pour  mieux  juger  fi  ce  de- 
faut procédait  ou  de  maladie,  ou  de  la  mauvafe  qualité  de  la  nourriture.  Ayant  fait 
cette  épreuve  en  plu  fleur  s S?  reconu  la  f ub flanc  e du  foye  foliée  entière , comme 

nourrie  de  bonnes  eaux  éS  de  bonne  pâture , en  tel  endroit  ils  ne  faifoient  point  de 
difictilté  'de  conflruire  leurs  fortereffes  : fi  corrompue , ils prenoient  argument , que 
l'eau  (9  que  les  alimens  produis  en  ce  lieu  , dévoient  être  pareillement  pernicieux 
à l'ufage  des  cors  humains  ;&fe  tranfportoient  en  autre  pays , êtans  fur  tout  (çf  en 
toutes  chofes  curieux  de  pourvoir  à la  fanté.  C’clt  la  charge  des  Médecins  d’ex- 
aminer ces  chofcs  plus  exadement.  Je  dirai  feulement  à mon  Architede, 
quant  à la  terre  ; qu’il  ni  en  a point  de  moins  propre  à l’affiéte  d'un  camp,  Lieux  péri. 
que  celle  qui  n’engendre  aucuns  fruis , bons , ni  mauvais  : comme  font  les  lef  lesP"e> 
deierts  & les  fables  & les  marais  : Les  incommodités  étranges  & infup- 
portables  de  ces  vaftes  defertsdes  Indes  maritimes,  où  Alexandre  condui- 
fit  fon  armée,  fe  peuvent  lire  en  l’hiftoirc  de  Q.  Curcc 

O o o On 

( a ) De  l'Architeift.  liv.  I.  chap.  III.  du  choixdcs  lieux  ftlubres  ir  des  chofes  qui  font  contraires  d la  fanté.  (^)  Le  mê- 
me au  meme  lieu.  Avec  raifon:  car  faute  d'i  avoir  pourveû  foigneufement,  on  eft  quelquefois  réduit  à périr  d'une 
mort  ridicule  & miferable.  La  famine  fe  mettait  en  l’armée  ;car  tantdecombâs  empéchoient  que  l'on  ne  pût  aller  à la  pro- 
vifion  de  blé'.  ir  les  outils  delà  boulangerie  manquaient , ayans  été  laiffés  la  plue  grande  partie  : pareillement  les  befles  de  voiture 
étoient  paries  en  partie  , ce  qui  refloit  et  oit  employé' à porter  le  s malades  ir  les  bleffés . 7/  fe  rapporte  qu'un  Chcenix  de  blé  demefure 
Unique  fut  lors  vandu  pour  le  prix  de  cinquante  drachmes  ;ir  le  pain  d’orge  , au  pois  de  l'argent,  on  f prit  puis  après  aux  ra- 
cines , & peu  d'herbages  fe  r ancontr  oient  qui  fuffent  propres  à l'ufage  5 mau  étans  contrains  de  faire  l'épreuve  de  quelques  herbes 
dont  ils  n'avoient  jamais  goûté , d' abord  ils  en  trouvèrent  une , qui  troublait  l’ tff  rit  ir  puis faifoit  mourir  ; car  quiconque  en 
avait  mangé  , abandonnant  tout  autre  foin,  ne  faifoit  autre  chofe , que  de  tourner  ir  remuer  des  pierres , ir  si  occu- 
pait tout  de  même  comme  f c'eut  été  une  bien  férieufe  affaire:  ainfi  toute  la  campagne  fut  pléne  de  ces  pionniers  ir  re- 
mue un  de  pierres : enfin  , la  bile  venant  as’  émouvoir  sis  mouroient  : encore  le  vin  , qui  était  l'unique  remède  a ce  mal , avait 
manqué.  ( c ) Liv.  IX.  Delà  il  pajfa  aux  Indiens  maritimes  : Ces  peuples  habitent  un  grand  pays  vafle  ir  dé fert  :&  n’  ont 
aucun  commerce  avéc  leurs  voifins.  L' e/prit  de  ces  gens  la farouche  de  nature  , efl  encore  randu  plus  fauvage  ir  plus  intraitable 
par  la  folttude.  ils  ont  de  grands  ongles  qu’ils  ne  coupent  jamais  mon  plus  que  leurs  eheveux  qui  font  fort  épais  ir  t»Jfùs.  Leurs 
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huttes  & cabanes  font  congruités  de  coquillages  , & famblables  ordures  que  jeue  la  mtr*  Leurs  habits font  de  peaux  de  boiter  , 
fa  U v âge  s ; & fe  nouri  fient  de  poijfons  fiché 's  au  foleil  , <Lr  au  fi  de  la  chair  des  grands  poijfons  que  le  flot  jette  fur  le  rivage.  ^Unfl 
les  Macédoniens  , et  an  s venus  a la  fin  de  leurs  vivres  , ils  fantirent  premièrement  la  ne'cefiti,  enfin  la  famine,  & fe  mirent  a 
■cher'her  par  tout  des  racines  de  palmiers  , qui  cil  le  fui  arbre  qui  croît  en  ce  terroir,  cette  miférable  provifton  leur  manquant  en- 
core . ils  vinrent  à tuer  les  befles  de  charge  , (?  memes  les  chevaux  de  fervice  : atnfl , n ayans  plus  qui  portât  le  bagage , il  fallut 
mettre  au  feu  ces  riches  dépouillée , a raifon  de  /quelles  ils  avaient  pénétré jufques  aux  derniers  extrémités  de  Vûriant.  La  famine 
fut  fuivie  de  pe  fte  : car  le  fuc  extraordinaire  de  ces  mauvaifes  viandes  ,le  travail  du  chemin  , i?  latrifleffe, entretenaient  la  con- 
tagion  de  ces  maladies  , & n i avoit plus  heu  d’arrêter  , fans  ruine,  ni  moyen  de  pafierplus  outre  j en  demeurant,  on  ètoit  preffé de 
famine,  en  s avançant  la  pefle  s’augmantoit . La  campagne  étoit  toute  couverte,  d’autant  d' hommes  a demi-morts , que  de  cha- 
rognes. 

On  prandra  garde  pareillement , que  l'armée  ne  [oh  point  réduite  à boire  des 
L'ufige  des  eaux  marécageu[es  , ou  mal  faines  d ailleurs  : car  les  mauvaifes  eaux font  comme 
eaux  efi  pe-  une  pefte  , qui  empoijonne  ceux  qui  en  boivent  (a).  Lors  que  Po/npee  etcit  devant 
élient-  Numance,  il  commanca  de  rcconoitre  par  une  dangereufe  expériance,  la  nature  de 
l'air  (b)  & de  l'eau , par  les  flux  de  vantre  qui  affligèrent  fon  armée , & en  firent 
mourir  un  grand  nombre.  Cefar  même  en  fon  camp  devant  Alexandrie , fut 
prcfquc  réduit  à la  dernière  extrémité  ; Gammedes  lui  ayant  détourné , ou 
corrompu  les  eaux  falubres  ( f & potables. 

Mais  entre  tous  les  lieux  il  n i en  a point  qui  foiervi  plus  maintins , que 
ceux , ou  qui  ont  faute  d’eau , ou  auxquels , elle  peut  être  détournée  par 
l’ennemi.  Spinola  manqua  grandement  en  ccd.Aprés  que  plufieurs  jours  fe  fu- 
rent pafflés  en  ce  doute , l'armée  qui  étoit  au  village  de  Gi/jcn , commanca  de  perdre 
Faute  de  courage.  L'eau  'qui  étoit  la  plus  proche  du  camp  étoit  celle  de  la  rivière  h deux 
sein°u-  lieues  de  là.  il  ni  avoit  que  bien  peu  de  puits,  @ l’ardeur  du  foleil  les  faifoit  tarir , 
ou  à force  d'être  tirés  ils  s’épuifoient , @ ce  qui  s en  puifoit  étoit  trouble , & faloil 
un  long  temps  pour  l'éclaircir,  cepandant  l’ impat iance  de  la  foif , © les  grandes 
chaleurs  de  lafaijon,  en  contraignaient  plufieurs  h boire  de  ces  mauvaifes  eaux, 
telle  qu'ede  fe  pouvait  rancontrer  dans  lesfoffés , ou  dans  les  ornières , dont  senfui- 
voient  des  maladies.  Le  rapport  de  cette  incommodité  ayant  été  fait  à Spinola , ne 
voulant  pas  croire  de  léger , mais  lien  examiner  la  chofe,  il  manda  quelques  uns  de 
fes  Colonnels , pour  aprandre  deux , fila faute  d’eaux  étoit  au ffl  grande , qu'on  la 
faifoit.  ceux  ci , [oit  qu'ils  n'ofaffent  déclarer  ce  defaut  du  camp , par  complaifan- 
cc  , ou  qu'lis  jugeaffent  de  la  néceffité  des  autres , par  leur  abondance , ajjurérent 
que  leurs  foldàs  en  avaient  de  refte.  Mauvaife  foi  de  ces  Colonnels  ! épouvan- 
table négligence  du  Général  de  s’en  rapporter  à un  ouï  dire,  pour  fau  ver 
fa  réputation!  celui  qui  faifoit  le  rapport , appelé  par  le  Marquis  en  la  préfance 
des  Colonnels  © perfévérant  en  fon  dire , de  bonne  fortune  pour  lui  furvint  le  Conte 
J an  de  Naffaiu  qui  commandoit  a deux  régimens  d'Allemans,  qui  confirma  la  réla- 
tionde  celui  ci , en  racontant  la  mifére  de  fes  foldàs.  Alors, un  de  ceux  qui  avoient 
Joutenu  le  contraire  , dit  en  l'oreille  au  rapporteur , qu'il  lui feavoitbongré  de  ce 
quil  avoit  dit , & que  lui  ne  ï 'avoit  ofé  faire.  La  chofe  avérée , Spinola  fit  creufer 
force  puits  de  tous  côtés , @ ainfifut  trouvé  le  remède,  &c.  aufiï  n’i  a point  d’au- 
tre moyen  que  celui  là.  Mais  entre  des  marais  on  ne  peut  pas  creufer  de 

puits  ; 

(a)  végéee  liv.IIIch.il.  (b)  App.  Alex,  aux  Iberiq.  ( c)  Ganimédes  ayant  eu  avis  , qu'il  i avoit  moyen  doter 
l’eau  aux  nôtres  , quiétans  féparés  ç'a  & l'aen  divers  quartiers  à ta  garde  des  forts  , allaient  put fer  de l eau  pour  leur  ufatge , dans 
lei  tnaifons  particulières  cavernes  ir  puits,  ce  confeil  trouvé  bon,  il  entreprit  d'une  chofe grande  & dificile.  ayant  ferme  le  pajja- 
ae  de  toutes  les  eaux  de  ces  cavernes  , quelles  ne  pssfient  aborder  aux  endrois  de  la  ville  qu’il  occupoit • avec  des  moulins  ir des 
pompes , il  tira  orande  quantité  d'eau  de  la  mer  , que  fans  cejfe  il  faifoit  couHer  du  côté  de  Cefar.  cela  faifoit  , que  l eau  que  l on 
puillit  aux  plus  proches  mai  font , fe  reconoijfant  pissé  falée  que  de  coutume,  o,i  s' étonnait  ,&  n’en  pouvait  on découvrir  la 
caufe:  dont  ils  ne  pouvoient  fe  croire  eux  memes  : daurant  que  ceux  qui etoient  plus  loin  ,difoient  que  leur  eau  , ttoitde  meme 
au  auparavant , &faifoient  conférence  de  l’une  'a  l'autre,  & en  ejfay  oient  pour  juger  de  leur  dijferance.  En  peu  de  temps,  ,lne- 
toit  plus  pofible  de  boire  de  cetteci , qui  étoit  plus  proche  , & la  plus  éloignée  commandait  aufft  d être  faite  & corrompue : amp. 
n’i  ayant  plut  de  doute  , il  i tut  telle  crainte,  que  tous  ne  panfoient  autre  chofe,  [mon  qu'ils  en  etount  venus  au  point  de  la  dernier* 
extrémité  ; & les  autres  blâmaient  Cafar  de  ce  qu'il  tardait  i fe  remettre  en  fes  navires  Sgç. 
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puits:  alors  on  met  l'eau  trouble  en  des  vaiftcaux  cxpofés  à l’air,  jufqucs  à 
ce  quelle  foit  ralîife  : & puis , par  une  douce  inclination  on  la  revcrfc  en 


toutes  les 


d’autres  vailfeaux  , laifiant  l’ordure  dans  les  premiers,  c’cft  ce  qui  avertit  * 
l’ingénieur,  à ne  jamais  aflcoir  fon  camp  en  lieu  marécageux,  qui , pour 
l’ordinaire , eft  llérilc  & de  mauvaifes  eaux  ; & encore  de  plus  mauvais  air.  ccUe  des 

1 3f  . f r lieux  marc- 

Car  les  brouees  du  matin , s epandront Jur  la  ville,  ( & far  le  camp  ) & fe  forme-  cageux. 
ront  des  nuages , infettès  des  efpr'us  des  befies  venïmeufes , (c’eft  la  Philofophic  de 
Végécc  liv.  I.  chap.  I V.)  qui  fe  communiqueront  aux  cors  des  habitans,  © ran- 
dront  l'habitation  peflilante  . Nous  avons  ci  dcffùs  parlé  du  camp  des 
François  devant  Naples , & de  celui  de  nos  E-tâs  à l’EcIufe , marécageux  & 
contagieux. 

Un  camp  trop  étroit  cft  encore  défectueux  pour  cette  raifon , qu’il  cil 
fujét  aux  maladies  : car  en  cette  prefle , l’air  efl  aifé  à fc  corrompre,  *« 
par  les  infedions  qui  proviennent  de  la  quantité  desexcrémens , &(*)$?««?* 
des  charognes  . Tu  auras  un  lieu  hors  le  camp  auquel  tu  te  purgeras  ; que  ton 
camp  f oie  faint  , 65  que  nutle  ordure  ni  apparoiffe.  c’cft  une  Loi  ( b ) de 
Dieu.  On  obligera  donc  , les  bouchers,  blanchiflèurs , cuifinicrs,  & 
autres  manières  de  gens  qui  font  beaucoup  d’ordures , de  les  enfouir , 
bien  avant  , ou  de  les  tranfportcr  hors  du  camp , afin  que  l’air  ne  fc 
corrompe.  Il  cft  certain  que  la  demeure  qui  cft  à l’air  n’eft  pas  fi  faci- 
lement infedée  -,  une  chambre  enfermée  , s’empefte  & s’empoifonne 
plus  aizément , comme  il  cft  arrivé  en  notre  temps , en  la  chambre  la 
plus  illuftre  d’Italie.  Nous  avons  ci  deftus  parlé  du  feu,  adjoûtons  i en- 
core quelque  peu  de  chofe.  Le  fubtil  Hannibal,  fachant  que  les  Romains 
étoient  campés  en  lieu  où  ils  n ’avoient  pas  de  quoi  faire  beau  feu  ; non  plus 
que  lui  : ( <■  ) Laijja  tout  exprès  enjon  camp  ,plujteurs  troupeaux  de  bejles  à cor- 
nes , que  les  Romains  pillèrent , & n'ayans  que  fort  peu  de  bois , h les  cuire,  mangè- 
rent de  ces  chairs  malfaines  .-  mais  Hannibal  retourné  la  nuit  alors  qu'ils  i pan-  cautions 
foient  le  moins,  leur fit  beaucoup  cle  pènejcsfurprenant  cncores  foûs  de  ces  chairs 
h demi  crues.  Lés  Scythes  fc  fuflent  bien  moqués  de  lui',  qui  avoient , ce  feu. 
dit  Hérodote  («*)  l'invantion  d’entretenir  le  feu  fans  i mettre  du  bois,  @ dau- 
tant , ( ce  font  les  termes  de  Vitruve  ) que  foldat  qui  endure  du  froid,  ne  peut 
eflre  ni  faim  , ni  bien  capable  de  faire  fa  charge  ; il  efl  fur  toutes  chofe  s nèceffaïre  de 
pourvoir,  qu'il  ait  du  bois  h fuffifance  & foit  bien  veflu.  Vous  plaît  il  que  ie  vous 
en  donne  un  éxamplc?  L’auteur  du  fiége  de  Bréda  ditainfi  {f)-.Laprovidance 
de  Dieu  qui  veiüoit  a la  confervation  de  notre  armée , ne  parut  point  fi  mamfefle 
en  aucune  autre  chofe  , qu'en  ce  que  je  vais  dire  ; fia  la  même  rigueur  le  froid , 
eût  été , comme  c'ejl  l ordinaire  , dans  les premiers  mois  de  l’hiver , telle  quelle 

Ooo  2 fut 


(s)  ‘ Plufieurs  foldâs  fe  fai fiient  ouïr  en  leurs  cors  de  garde  & en  leurs  converfations  ordinaires,  quits  mangeraient  plutôt  les 
écorces  des  arbres , que  de  fàufrir  qué  Tompée  leur  échappât,  car  ils  avaient  plaifird’entandre  de  ceux  qui  fe  randoient  à leur  par- 
ti , qu'il  i avoit  encore  des  chevaux , mais  que  toutes  les  autres  bettes  étoient  péries  : qu’ils  étoient prefque  tous  malades  , à caufe 
de  la  prcjfe  de  leur  logis , ir  de  la  puanteur  des  charognes , ir  du  travail  des  ouvrages  ; mais  fur  tout  qu’ils  avoient  faute  d’eau, 
parce  que  fa  far,  avait  détourné  ou  bouché  toutes  les  rivières  ir  ruiffeaux  le  long  de  U mer  : ,ir  comme  les  lieux  étoient  montueux. 
à l’endroit  de  P ètreciffùre  de  l’ embouchure  des  vallées , il  avoitfait  des  paÜiffadts  de  pieux  plantés,  avéede  la  terre  entaffée,  pour 
arrêter  lcau.ee  qui  les  contraignait  de  chercher  les  lieux  bas  & marécageux  ir  de  ireufer  des  puits  : ir  cétait  une  courvée  de  fur- 
croit  adjoutee  a leurs  ouvrages  ordinaires:  quant  aux  fontaines  un  peu  plus  éloignées  des  lieux  fortifiés , elles  tarifaient  aifé- 

mentirc.  Cælar  Guerr.  civile,  liv.  1 1 1.  (ÆjDeuter.  chap.  XXI II.  (c)  Front,  Straiag.  liv.  1 1.  chap.  V.  (t/)cnfa 
Melpom.  (e)  Liv.  III  ch.  1 1.  (f)  Herm.  Hugo  82  8c  s*. 


"Froid  ex- 
trême au 
camp  de 
Sptnola  de- 
vant Bré- 
da. 
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fut  en  cefïe  extrémité  qui  dura  fort  peu , infailliblement , il  nous  aurait  fallu  aban- 
donner le  fiége  pour  cette  feule  incommodité,  car  en  ce  peu  d'efpace , la  froidure  fut 
Jt  vébé mante  , que  plufteurs  eurent  les  membres  engelés,  quelques  uns  moururent 
de  froid  en  leurs  gardes,  il  i en  eût  qui  en  furent  fai  fis  aux  piés  & aux  mains  cl'une 
manière  fi  étrange  , qu'il  les  falut  couper.  Il  avoit  dit  un  peu  plus  haut.  / lisan- 
te lfabelle , pour  garantir  les  foldâs  de  l'armée  des  injures  de  l'air , avoit  fait  don- 
ner , fix  cens  manteaux  velus,  pour  ceux  qui  dévoient  etre  h la  garde  la  nuit  ex- 
pofés  au  ferain  , à tout  le  refie  des  fouliers&  des  chauffes. 

Ci  apres  je  propoferai  les  moyens  de  pourvoir , à la  faim , à la  foif , au 
froid , au  chaud  &c.  qui  font  les  principales  caufeS  des  maladies.  Ic  me  con- 
tanterai  pour  le  prefent , outre  les  Médecins , Chirurgiens  & autres 
minières  de  fanté  nécefiaircs , dont  1 armée  doit  etre  fidcllcmcnt  pour- 
vue par  le  foin  tic  fon  General,  de  montrer  un  Antidote  merveilleux 
contre  toutes  fortes  de  maladies,  mais  ce  fera  pour  ceux  qui  fe  portent 
encore  bien , pour  confervcr  leur  fante  : c cil  / exercice  des  armes  &.  le  tra- 
vail.  Un  éxamplc  rccentqueje  vais  produire  , confirmera  cette  vérité  , 
quand  à la  féconde  de  fes  parties,  citant  la  première  confirmée  il  i a long 
temps  ( « ) . 

Hcrm.  Hugo  : ( * ) Les  foldâs  de  notre  armée , h force  de  couper  & d'albatrc 
le  bois  , de  faire  des  fafeines,  de  les  tranfporter  , de  tailler  les  gazons  , de  travailler 
au  rampar  du  camp  & aux  autres  ouvrages  de  fortification  , furent  garantis  de  tou- 
te maladie  ; cependant , que  par  la  mauvaife  difpofttion  de  cet  automne , les  en- 
nemis etoientfort  affligés  de  fièvres  © de  Pcflilance. 
te  camp [e-  L'Ingcnieur  pourvoira  à la  commodité  du  camp  , 

r a commode  En  prenant  garde  qu'il foit  affls  en  lieu  commode  pour  fon  ufage  & fes  nécef 
fttés  : àfeavoir  .-  les  matériaux  , l’eau , les  vivres,  les  fourrages , de  lois  &c,  La 
provifion  des  matériaux,  regarde  «e/re  deffanfive  & l'offanfive  contre  l'en- 
nemi : étans  néceflaircs  d'une  façon  aufli  bien  que  de  l’autre  , foit  pour 
cfur  nous  fortifier , ou  pour  faire  deserhparer  l'ennemi  du  lieu  qu’il  occupe,  il 
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i . par  la 
commodité 
du  lieu  de 
fonafftète. 

En  maté- 
riaux 

«écefitn.  ni  a pas  par  tout  la  commodité  de  fleuves  navigables , par  le  moyen  def- 
quels  on  puifle  aifément  tranfporter  toute  la  matière  qui  eftnéccflàirc  à 
la  ftrufturc  d'un  camp , en  une  place  qui  fera  deftituée  de  tout  fecours 
pour  cét  effet  •.  & peut-être  encore  que  le  Général  aura  dédaigné  de  pran- 
dmt  il  faut  dre  le  foin  de  fi  petites  chofes:  encore  que  le  P.  d'Orange,  ne  les  jugea  pas  in- 
pw$*nfi  diSncs  112  fa  prévoyance  quand  il  voulut  afliéger  Boflcduc  : parce  qu'il  n’i 
u UeuneUs  avoit  point  de  bois  en  ce  quartiers, pour  le  marrein  qui  e'toit  néccflàire.  Au 
tempS  0ù  nous  fommcs,un  fons  qui  foit  propre  à fournir  de  gazon, ne  mé- 
rite pas  peu  de  confidération  : & encore  étoit  il  requis  aux  plus  vieux 
Tencmu-  temps, puifque  le  defaut  de  cette  matière  fut  la  ruine  de  C.Scipion,8cd  c fon 
mabie  : mu.  armée, & de  la  perte  de  l’Efpagne  prcfquc  toute  entière  à la  rép.  Romaine, 

tUrcfrofrc  fans 

aux  uf âge  s 

du  camp,  . par  Vegeceliv.  I 1 1 ch. TI.  ceux  qui  ont  l’experiance  de  la  guerre  >difent  que  T exercice  des  armet  ordinaires  entre- 

tient mieux  la  fante  du  foldat , que  tes  Médecins.  Et  pour  cette  caufe  ils  ont  ordonné que  les  gens  de  pté tuffent  a s ’ exercer  con- 
tinuellement ,en  temps  de  p luy  es  & de  néges  fa  couvert , aux  autres  jours  a la  campagne,  pareillement  que  les  Cavaliers , s'exer- 
ça, (font  eux  ir  leurs  chevaux  affiduellement , non  feulement  en  plcne campagne , mais  aujfien  lieux  difficiles  isr  raboteux  , & fur 
des  fentes  malaisées joignant  des  foffés  , afin  gu'  aux  occafions  ricntie  fut  nouveau , ou  étrange.  D ou  il fi  voit , que  l armée  doit 
être  d'autant  plus  foigneufement  entretenue  en  exercice  , que  cette  accoutumance  de  travail , leur  donne  la  fanté  dans  U camp , & 

la  viftoirt  dans  le  combat,  {b)  Siège  de  Brédapa.  iz.  (0  Heinf.  fiègede  Bofleduc  liv.  i.pa.jy. 
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fans  qu’il  i eût  toutefois  de  fon  imprudancc  ou  de  fa  négligence.  Scipion  (•>) 
rappela  les  fiens  du  comhat , les  ramajfant  fur  une  certaine  petite  lutte  , qui 
ri  étoit  pas  encore , trop  affurée  .-particuliérement  à des  troupes  déjà  étonnées , tou- 
tefois elle  ètoit  plus  élevée,  que  toute  la  campagne  des  environs  : D'ahord,  ayant  mis 
le  lagage  (0  la  Cavalerie  au  milieu  d'eux,  l’infanterie  rangée  tout  autour,  ri  avoit 
pas  grande  pêne  de  repouffer  les  affauts  des  Numides,  mais  depuis  que  toutes  les 
landes  , (0  trois  Généraux , avêc  trois  armées  complettes  furent  arrivées , (0  qu’il 
eût  été  reconu , que  la  deffance  des  armes feules  ne  pouvoit  pas  fuffire  fans  ram  par 
(0  fortification  ; Le  Général  commanca  d’avifer  quelque  moyen  de  fe  ramparer  : 
mais  cette  lutte  étoit  fi  dénuée  (0  le  fons  fi  flérile , qu’il  ni  avait  ni  fafeines  a cou- 
per , ni  gazons  à tailler,  ni  terre  qui  fut  propre  à foffoyer , ou  à faire  aucuns  antres  Tertn  dê 
ouvrages  : (0  de  nulle  pan  ne  fe  préfantoit  rien  de  ralotteux  ou  de  difficile , qui  pût  »««  * 
randre  le  lieu  moins  acceffille  a l’ennemi,  il  ni  avoit  tout  a l’entour  qu’une  pante  Tmfed'l* 
facile  ; toutefois  pour  reprefanter  quelque  image  (0  forme  de  rampar,  ils  environ- ,uinc  fi- 
nirent la  place  de  bâts  avec  leurs  charges  attachées , élevans  le  tout  en  proportion  définit^ 
de  quelque  folidc  hauteur  : (0  où  les  lut  s leur  vinrent  a marquer  ils  entaffoient  du  mee‘ 
lagage  de  toutes  les  fortes.  Quand  les  armées  Carthaginoifes  fe  furent  approchées, 
les  troupes  ri  eurent  pas  grande  pêne  h monter  la  butte  : d’ allord  cette  nouvelle  fa- 
ce de  fortification  les  retint  en  admiration  : cepandant  les  Capitaines  (0  princi- 
paux chefs  s’écrioient,  qui  les  arr étoit  : (0  pourquoi  ils  diff  croient  d'ablatre,  ce  tau- 
dis ridicule,  qui  ri étoit  pas  feulement  capable  d'arrêter  des  enfitns  (0  des  femmes  ? 
que  l’ennemi  ètoit  de\a  défait  (0  prifonnier  derrière  ce  lagage , (0c. 

Quant  à l’eau  ; elle  eft  grandement  néccflaire  tant  aux  hommes  qu'aux 
lefles  de  fervice  qui  font  en  l'armée  ; & la  néceflîte  qu’en  ont  eu  quelque-  Veaunlcef- 
fois  de  grands  Capitaines  & de  tréspuilïïmtcs  armées , les  a fait  périr.  Té-  " H' 
moin,  ces  deux  éxamples  mémorables  de  l’antiquité,  queje  vais  alléguer. 

Q_  Curcc  nous  donne  le  premier  (Q  la  faute  d'eau , excita  la  foif , première- 
ment par  dcfefpoir , auparavant  même  que  l'on  fût  preffè  de  l'appétit  de  boire,  par 
un  efpace  de  CCCC  fades  il  ne  fe  trouve  que  quelque  peu  d'humeur  (0  c.  partant 
premièrement  les  courages  (0 puis  les  cors  commencèrent  de  s’afoillir,  dans  une  in- 
certitude ennuyeufe  (0  une  déplaifance  de  ne  fcavoir,fi  on  devoit  s'arrêter  oupaffer 
outre.  Quelque  peu  d’entre  eux , avertis  par  ceux  qui  conoi fiaient  la  condition  du  d' nlexax- 
pays , s' étaient  pourvus  d ' eau.  ce  qui  pour  un  peu  de  temps  appaifa  la  foif.  mais  de-  dff le  ; 
puis  , comme  les  chaleurs  s'augmantoient  de  plus  en  plus  , auffi  la  nécejfité  de  ra- 
fraichiffe  ment  fût  accrue.  Sur  cela  fut  diftrilué  entre  les  foldns,  tout  ce  qu'il  i avoit 
de  vin  (0  d'huile , (0  le  plaifir  de  boire  fut  fi  grand,  qu'il  leur famlla  que  déformais 
ils  n'auroient  plus  de  foif.  Devenus  pefans,  pour  avoir  lû  avec  trop  grande  avidité, 
ils  ri  avaient  plus  de  force  pour fupporter  leurs  armes , ni  pour  marcher  : (0  rêpu- 
toient  ceux  qui  avaient  manqué  d'eau  , les  plus  heureux  , pareeque  ceux  qui  en 
avoient  lû  ,pour  en  avoir  pris  par  excès,  ètoient  contrains  de  la  revomir  (0  c.  En- 
fin Alexandre  arriva  fur  le  fleuve  d’Oxus , environ  le  foir.  mais  la  plus  pan  de  fon 
armée  ne  le  pouvoit  atteindre,  il fit  faire  des  feux  fur  le  fommét  d’une  haute  mon- 
t agite  , pour  faire  conoître , à ceux  quilefuivoient  à pêne  qu’ils  ri  étaient  pas  éloi- 
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gnés  du  camp.  Quant  à ceux  des  premières  troupes,  les  ayant  fait  repaître  promte- 
ment , ils  eurent  ordre , de  ramplir,  les  uns  des  vaiffeaux,  les  autres  des  outres,  & 
toute  autre  chofe  qui  pouvoit  contenir  l'eau  , @ d'aller  fecourir  leurs  compagnons, 
mats  ceux  qui  en  bûrent  trop  avidement  en  furent  étouffés.  Ç0  le  nombre  de  ceux 
qui  périrent  en  cette  façon  fut  plus  grand , que  de  nulle  perte  qu’il  eût  jamais  faite 
en  aucune  bataille.  Affranius  étoit  en  termes  de  pouvoir  vaincre  Cæfar  par 
famine,  s’il  eût  fçcü  fc  fervir  de  l'avantage  de  fa  fortune  ; & pour  ne  l'avoir 
pas  mL;nagC:Ci  j|  pc  tr0UVa  depuis  contraint  de  fc  randre  à Cæfar  par  la  foif. 
Cæfar  le  confcflc  lui  même  ; Le  temps , dit  il , était  très-difficile  ; (a)  car  alors  il 
i avait  neceffitè  de  blés  au  camp  d'hiver , & s’en  faloit  un  peu  qu’ils  neftjfent 
meurs  à la  campagne  ; Les  villes  étaient  épuife'es,  parce  qu'Afranius,  avoit  prefque 
tout  fait  ferrer  en  ilerda  : ce  peu  qui  rcfloit  a Cæfar  , avoit  été  conformité  les  jours 
précédens  : Le  bétail,  qui  pouvoit  être  un  fécond  recours  à la  néceffué,  avoit  été  dé- 
tourné loin  des  villes , à caufe  de  la  guerre.  Mais  en  l’armée  cl  Affranius  toutes 
chofes  étoient  en  abondance  : ils  avaient  & blés  é0  fourrages  en  grande  quanti- 
té, &c.  Entre  tant  d'incommodités , la  cherté  des  vivres  croiffoit  ; non feulement  h 
raifort  de  la  nècejfné  préfante,  mais  aufftpar  la  crainte  de  l’avenir  : deforteque  cha- 
que mui  de  blé  était  montéjufques  aux  prix  de  quarante  Se  fier  ce  s ; (0  le  defaut  de 
vivres  diminuoit  les  forces  de  l’armée  ; Les  incommodités  s augmantoient  tous  les 
jours , 0 en  fort  peu  de  jours  il  i avoit  un  fort  grand  changement  ; La  fortune  s’é- 
toil  tournée , nos  gens  étans  prejjés  0 affligés  du  manquement  de  toutes  chofes  nê- 
ceffaires,  au  contraire  les  ennemis  étoient  à leur  aifé  0 paroijfoient  avoir  \ avanta- 
ge, &c.  Cæfar  étoit  alors  flanqué  de  deux  rivières  le  Sicoris  & le  Cinga , & 
avoit  largement  de  quoi  boire , mais  bien  peu  à manger  : tandis  que  tou- 
tes les  rives  étoient  afliégées  des  troupes  d’Affranius  pour  lui  empêcher 
le  pacage,  il fit  donc  faire  parfes  foldâs  nombre  de  bateaux  extrêmement  légers; 
Leurs  carénés , quilles  0 traverfiers , étoient  de  bois  léger , tout  le  refie  du  cors  tiffu 
do  fier  étoit  couvert  de  cuirs.  Quand  elles  furent  toutes  parfaites,  il  les  fit  tranfpor- 
ter  de  nuit  par  charroi , XXI 1 mille  pas  loin  du  camp , auquél  il  étoit  obfervé  de 
l’ennemi  oppofé  h l’encontre  , 0 à l'aide  de  fes  vaiffeaux  fait  paffer  la  rivière  à 
quelques  uns  de fes foldâs  fe  faififfans  d me  colline  qui  touchoit  à la  rive.  La  il fe  for- 
tifie promtement,  avant  que  l'ennemi  en  eût  conoiffancc,  i pajfe  fon  armée,  0 dref- 
fe  un  pont  de  chaque  côté , parfait  en  deux  jours.  Alors  il commanca  de  pourvoir 
aux  vivres.  0c.  Le  pont  achevé,  la  fortune  changea  : voilà  Affranius  (0  Petreius 
en  de  grandes  craintes , que  les  vivres  (0  les  fourrages  ne  leur fuffent  coupé  s,  par - 
ceque  Cæfar  étoit  fort  de  Cavalerie,  ce  qui  les  fit  re foudre  h lever  le  camp , pour 
tranfportcr  la  guerre  en  Celtiberie , 0c.  Le  lendemain  Petreius  accompagné  de 
quelque  petit  nombre  de  Cavaliers  fut  pour  reconoitre  les  lieux,  on  fit  le  même  du 
côté  de  Cæfar.  L.  Decidius  Saxo  fut  dépêché  pour  cét  effet  ; de  part  0 d'autre  on 
fait  même  rapport , à fc  avoir , qu'il  i a cinq  mille  pas  de  plène  campagne  0 que 
puis  après  ce  font  lieux  âpres  0 montueux , 0 que  le  premier  qui  fe  pourra  faifir 
de  ces  détrois,  n'aura  point  de  pêne  d'empêcher  le  paffage  à fon  ennemi.  8cc.  Cæfar 
fut  le  plus  habile  ; Affranius  0 Petreius  rebrouttent  chemin , l’autre  les 
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pourfuit.  Les  bât  en  queue  vivement , dcforteque  peu  sen  faüut  qu'il  ne  les  mit 
en  route.  Cæfar  preffe  £s  toutes  fes  troupes  leur  tombent  enfamble  fur  les  bras,  ainfi 
lia) ans  pas  le  moyen  de  choifir  un  lieu  propre  h [e  camper , ni  de  pajfer  outre,  ils  fu- 
rent contrains  d’arrêter  £5  d'affeoir  leur  camp  en  une  place  defavantageufe , & loin 
de  l'eau.  &c.  enfin  ajfégés  & privés  de  toutes  chofes , il  i avoit  déjà  quatre  jours 
que  leurs  bcflcs  ri  avaient  point  repeû,  contrains  à faute  d'eau,  de  bois  £s  de  pain, 
ils  demandent  à parlementer  pour  fe  remettre  entre  les  mains  du  Victo- 
rieux. 

L’Ingcnieur  enfin  aura  égard  , que  le  camp  puiflè  être  fourni  commo-f 
dément,  de  vivres , de  fourrage  & de  chauffage  nécefiaircs.  car  il  arrive  bien  u commuât. 
J auvent  que  la  difette  , ruine  plus  une  armée  que  le  combat , & la  famine  efl  plus  ‘ffff  fffi 
cruelle  que  le  fer.  Même  ment  il  i a remède  aux  autres  accidens  dans  le  temps  fourrâtes 
même  & les  occafions  ; mais  le  defaut  de  vivres  & de  fourrages  rien  a point  d’au-  ^aUffage 
treque  di  avoir  pourvu,  avant  qu’il  arriveêsc.  fouvent  cette  nécefftté  redouble  & n’etifiu 
s'accroît , quand  le  fiége  continué  bien  loin  au  delà  de  ce  qu'on  avoit  eflimé,  £g>  quejfifffffffe 
î ennemi  qui  vous  inveflit , s'opiniâtre  auffi  de  fon  côté  àfoufrirla  faim  ,fous  l’e-ff  ‘l4mdre 
fpcrance  de  vous  réduire  en  leur  pouvoir  par  les  mêmes  arrties  : il  faut  donc  en  hi ..  Uncede 
ver  avoir  donné  bon  ordre  au  fait  des  vivres  & du  chauffage  ; & en  éjlé , avoir1' enmn“' 
pourvu  a ce  que  l'on  ait  abondance  d’eaux  (a)  &c.  mais  afin  que  les  éxamplcs 
que  je  rapporte  de  l’antiquité , ne  foient  point  ennuyeux  à ceux  qui  la  dé- 
daignent mal  cà  propos,  en  voici  de  modernes  & plus  familiers.  Plufieurs 
confidér citions  ( b ) portoient  Spinola  à l’entreprife  du  fiêge  de  Breda  , plufieurs  au- 
tres  l'en  détournaient  auffi  ■ il  i était  principalement  convié  parla  confidér  ation  du 
terroir  des  environs , aifé  à tirer  des  tranchées , h pouffer  des  galeries  , a élever 
terraffes  , & à faire  tous  les  ouvrages  née  e faire  s , tant  pour  l'attaque  que  pour  la 
circonvallation  : pareillement  la  rivière  commode  pour  les  eaux  , & qui  pouvait 
être  fermée  avec  beaucoup  de  facilité  ; au  moyen  de  quoi  les  affligés  pouvoient  ê - 
tre  réduis  en  toute  extrémité  de  chofes  néceffaires.  les  forêts  prochaines  pour  le  Quelles  rai. 
chauffage,  & la  camp  agite  d alentour  tres-fertiüe  pour  le  recouvrement  des  vi-ff”f0finnfSjrU 
vies  &c.  ce  qui  le  détournait  au  contraire  , c'ètoit  la  force  de  la  ville , p ui fiant  e , nolMufiége 
par  nature  & par  art  :&  fur  tout  la  t res-grande  difficulté  qu'il  i auroit  de  convo-  & qHeiifi 
yer  défi  loin  toute  s les  provi fions  néceffaires  : i ayant  tout  autour  un  grand  pays  fi/ffiff" 
fuljét  aux  incur fions  de  l'ennemi , nos  villes  éloignées  d’un  grand  chemin  parler-  noient, 
re , £a  mal  pourvues  pour  elles  mêmes  de  leurs  néceffités  ; & outre  tout  cela , il  ne 
voyait  point  de  rivière  derrière  foi , qui  fut  capable  de  lui  faciliter  le  tranfport  des 
vivres  &c.  Les  colonnéls  qui  furent  envoyés  reconoître  la  ville,  raport  oient  toutes 
les  mêmes  chofes  ; de  la  commodité  de  la  terre  pour  les  ouvrages  ; de  la  rivière  pour 
l’eau  : des  forêts  pour  le  bois  ês  le  chauffage  ; de  l'abondance  & fertilité, de  h campa- 
gne pour  les  grains  & les  fourrages  ; mais  ils  di  foient  auffi  tout  le  même  touchant  les 
chofes  qui  pouvoient  difiuader  l’entreprife  du  fiége , &Ics  reprefantoient  encore  plus 
dangereufes  ; qu’il  était  impoffible  de  r affermer  un  fi  grand  efpace  dans  une  circon- 
vallation êsc.  ce  fut  toutefois  par  cét  avantage  que  trouva  Spin,  en  la  facili- 
té du  terroir  , qu’il  entreprit  & eût  le  moyen  de  parfaire  avec  un  travail 

- incroyable 


C«)  Végeceliv.  I II,  chap.  III.  (4;  Herm,  Hugo  fiége  de Btéda, pa.  6. 5e  14.  H 77, 
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incroyable  cette  circonvallation  de  grandeur  admirable  autour  de  fon 
camp,  contre  l’ennemi  du  Dehors  , & encore  en  un  temps  d’hiver  tres- 
dificilc;  pourfc  garantir  desirruptions  desquelles  il  étoit  menafleau  com- 
manccment  du  Printemps. 

Mais  la  commodité  du  camp  fera  tres-grande  s 

1.  Si  le  camp  efl  ajfis  proche  d'un  fleuve  : non  feulement  pour  une  plus 
grande  aflurance  & pour  la  fanté , mais  aufli  pour  la  facilité  du  transport 
Avantages  des  chofcs  néccflaires , fi  la  rivière  cft  navigable.  Quand  à ïajfurance , c’cft 
iffisaTbérd  Parcc  fluc  > leur  côté  Cluii  ^Cra  lc  lonê  de  la  rivierc  n’aura  befoin  d’être  que 
d’une  rïvié-  bien  légèrement  fortifié , ou  point  du  tout  : pour  ce  qui  efl:  de  la  fanté , il  i 
Zlffitïf*.  fera  commodément  pourvû  en  rclcgant  au  bord  de  la  rivière  , les  bou- 
c, Usé  de  chers,  vandeurs  de  marée , vivandiers  & autres  manières  de  gens  qui  font 

"h”fis°néuf.  des  ordures  au  camp,  pour  lcsjcttercn  leau.il  i aura  aufli  une  très  grande 
fanes.  facilite  pour  le  tranfport  des  vivres  & autres  chofcs  néccflaires  : par  ce  que 
qu'un  fcul  bateau  i en  aportera  tout  autant , que  pourraient  faire  fix  cens 
charrétes  par  terre  : outre  que  les  charrétes  ont  befoin  d’un  grand  équip- 
page  de  charretiers  & de  chevaux , & de  convoi , ce  qui  rrjét  la  cherté  aux 
vivres  & autres  marchandées  : mais  il  faut  feulement  deux  ou  trois  mate- 
lots à conduire  un  bareau  , qui  fuit  lc  cours  de  la  rivière  ; ou  par  le  moyen 
d’un  bon  vent  larebroufle  à force  de  voiles:  ou  même  peut  aller  avec 
toute  fa  charge  contre  lc  cours  & contre  lèvent  avéc  l’aide  d’un  feul  che- 
val. Au  confeil  de  guerre  qui  fut  tenu  par  Spinola  peur  délibérer  du  fié- 
ge  de  Bréda , les  Colonnels  qui  étoient  de  l'avis  contraire , difoient  : Nous 
aurons  plutôt  nécejjtté  de  vivres,  que  n'auront  pas  mêmes  les  affligés,  à caufe  de  la 
difficulté  de  les  tranfporter  par  terre , qui  efl  lejeul  moyen  que  nous  avons  de  pour- 
voir notre  camp,  & encore  efl  il  dangereux  : êÿ  de  plus,  l'ennemi  le  peut  fermer,  @ 
ajfiéger  ( 3 ) £gY.  Alors  Spinola  ,fe  propofa  fur  toutes  chofcs  de  faire  en  forte  qu'il  i 
eût  un  ordre  bien  établi , par  le  moyen  duquel  une  [1 grande  armée  pût  être  fournie 
fwtijuls  & fes  nêcejfaés , pour  tout  le  temps  que  le  fiége  auroit  a durer,  en  toute  liberté 
par  spinola,  affurance.  Et  pour  cét  effet  ayant  re  conu  que  deux  chofes  étoient  particuliérement 
^tiu/udifis-  requifes  : premierément  une  notable  quantité  de  chariots  , jufqttes  au  nombre  de 
cultè  1 fa-  qUatre  cens  pour  Jes  voitures  ; & puis  après  d'un  chéf&  intandant  qui  ri  eût  au- 

niener  lesvi-  1 1 1 1 . , . , 

vns  enfin  tre  charge  que  de  commander  aux  convois  ta  de  tes  amener  aux  tems  difici- 

cnmp.au  de- 
faut  du  fe-  tes 

cours  d'une  Nous  avons  dit  ailleurs  ( h)  quelles  commodités  reçoivent  les  Provinces 

TTprfvw-  unies , en  leurs  expéditions  militaires , par  le  fccours  de  leurs  rivières  navi- 
ccs  umes  gapics.A  tout  ce  que  j’ai  ditjufques  ici,  je  n’adjouterai  que  lexamplc.d’un 
grande  com-  perfonnagc,qui  s’efl:  fait  reconoîtrc  fi  excellent  en  ces  matières, que  s’il  n’é- 
Tmo'ïnde  toit  Général  de  l'armée,  il  lc  faudrait  faire  Maréchal  de  camp.  Quand  U vit 
leurs  nvié-  toutes  le  s troupes  des  Belges  ajjamblées  venir  h lui , & que  tant fes  coureurs , que 
les  Rhemois , l'eurent  affuré , que  déjà  elles  étoient  fort  proches , il  fit  paffer  à fon  ar- 
mée la  riviere  de  Saône  , qui  efl  fur  les  derniers  confins  de  la  contrée  des  Rhémois. 
afir  grand  Et  par  ce  moyen  il  fortifiait  un  côté  de  fon  camp  de  la  rive  du  fleuve  ; s'affuroit 

Maréchal  (jç 

de  camf>% 


(a)  Hexm.  Hug.  fiége  de  Blcda  pa.  12.&46.  & f6}7a.8cfuiv 
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dè  tout  ce  qu'il  avoit  à dos , contre  l'ennemi.  £9  p remit  l’avantage  de  pouvoir  être 
fecouru  de  vivres , tant  de  Rheims  que  des  autres  villes,  fans  aucun  péril  lp). 

C'cft  ce  que  j’ai  pu  rcccuillir  de  ce  qui  a été  obfervé  par  les  fages  hifto- 
riens  ; prattiqué  par  les  expérimentés  Architectes,  & confirmé  par  l’auto- 
rité & approbation  des  grands  Capitaines,-de  la  manière  d’affeoir  un  camp. 
L’ingénieur  qui  fera  pourvu  d’intelligence  fçaùra  bien  difeerner  aux  occa- 
sions , le  moyen  de  fe  conduire  fagement  en  fon  élection , à raifon  de  l’u- 
fage  & du  deficin.  & d’autant , qu’il  arrive  bien  rarement , & peut  être  ja^ 
mais , qu’une  place  ait  cnfamblc  toutes  les  commodités  défirées  en  ces 
précautions , le  principal  égard  fera  celui  de  la  fureté,  donnant  toujours  la  darice  de 
préférance  aux  confeils  raifonnablement  allurés , plutôt  qu’aux  belles  ap-  ^ * 
naranccs  , plénes  de  hazard  & de  dificultés.  Au  refte  il  i a plufieurs  cho  W"™  « 

* 1 , , . \ rr  r 1111  ■ r q“icJtcon- 

fes  , de  celles  qui  ont  ete  ci  deflus  prelcrites  , pour  les  bloquades , qui  le  venable à 
peuvent  rapporter  ici  ; & auifi  de  celles  qui  font  ici  employées , quelques  l°”  "th- 
unes pourront  être  appliquées  commodément  en  l’autre  endroit  : de  tou- 
tes lefquellcs  un  Ingénieur  avifé  pourra  faire  aifément  la  diftinélion , & les 
mettre  en  ufage  , fans  qu’il  foit  befoin  d’ufer  de  beaucoup  de  paroles  pour  “„l 
l’en  inftruirc.  En  fin , toutes  les  mêmes  précédantes  obfervations,  ont  lieu 
en  l’affiete  des  autres  camps, tant  des  camps  volans, que  de  ceux  de  defan-  çon  de  cam- 
ce:dc  forte  que  ccs  mêmes  chofes  étans  bien  comprifcs, l’ingénieur  pourra  ?‘r- 
travailler  avéc  aflitrancc  par  tout. 

Notre  Arcotdlonïque  enfeignera  toute  la  manière , tant  générale  que 
particulière  , de  la  Fortification  du  camp , de  la  façon  & des  mcfurcs 
de  fon  Folle  & de  fon  rampar  en  longueur  & en  hauteur;  les  longueurs  & 
largeurs  généralles  & particulières,  pour  le  logis  d’une  compagnie,  tant  de  voit  ï Aréo- 
Cavalerie  que  d’infanterie , de  plufieurs  cnfamble  comme  d'un  Régiment, 
de  plufieurs  Régimcns  cnfamblc,  dont  toute  l’armée  cft  compoféc , les  du  camp. 
plans  pour  la  place  d'armes,  pour  le  General,  pour  les  poudres  & l’équipage  de 
l’artillerie  &c.  on  trouvera  di-jc  les  mefures  & la  manière  de  loger  toutes 
ccs  chofcs  en  notre  Aréotcâonique , tant  pour  les  repréfanter  en  papier , 
que  pour  les  réduire  en  prattiqué  h la  campagne,  ccpandant  vous  avésces 
figures  que  je  vous  propofe  pour  le  divertiflèment  de  vos  yeux,  attan- 
dant  un  écrit  qui  foit  capable  de  fatisfaireà  votre  intelligence. 

Tout  ccci  fera  terminé  par  une  louange  du  camp , qui  nous  fera  fournie  Etcge  iu 
par  ce  grand  Capitaine  ( h ) Paulus  Æmilius  : Nos  anciens  eflimoient  le  camp,  camP 
comme  un  port  de  retraite  contre  tous  accidens  qui pouvoient  furvenir  à une  ar- 
mée,doit  les foldâsfortent pour  le  combat  fS  si  retirent  a l'abrijaffés  & travaillés 
après  la  bataille,  ce  fl  pourquoi,  ils  ne  manquaient jamais  d'i  établir  bonne  garni- 
fon  , pareeque  celui  qui  avoit  fait  perte  de  fon  camp , encore  qu’il fe  fût  randu  Vitto- 
rieux  en  la  campagne,  étoit  tenu  pour  vaincu.  Le  camp  efl  le  logis  du  Victorieux,  le 
recours  du  vaincu,  combien  d'armées  , qui  avoient  eû  la  fortune  contraire  dans  le 
combat,  s étans  receuillies  bien  à propos  en  l’enceinte  du  camp , peu  après  font  for- 
ties  & ont  repouffé  £9  défait  leur  ennemi.  De  ceci  les  éxamplcs  font  en  grand 

Pp-p  nombre. 

(rf)  Cæfar  de  la  Guerre  des  Gaules,  liv.  II.  (b)  Tit.Live,liv.  XLI  V. 
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nombre.  Partant  conclut  Æmilius,  cette  demeure  militaire  efl  une  autre  pa- 
trie , dont  la  clôture font  les  murailles  , & chaque  tente , la  maifon  du foldat.  c’cft 
ainfi  que  le  camp  eft  louable  & utile  ; Végéce maintenant  parlera  de fa for- 
La  forme  nle  ® nécejfitê.  (a)  A raifon  de  la  place,  tu  formeras  ton  camp  en  quarré,  en  rond, 
fa  camp  ou  en  long.  La  forme  ne  fait  rien  a la  nécefftté  de [on  ufage.  Toutefois,  la forme  bar- 
longue  , qui  s ét and  en  longueur  une  tierce  partie  au  delà  de  la  largeur , eft  eftimée 
la  plus  lelle.  Or  efl  il  que  les  maréchaux  du  Camp  doivent  prandre  la  mefure  de 
leurs  efpaces , en  tetle  façon  que  l’armée  foit  comprife  en  leur  quantité,  car  en  un 
Camp  trop  eflroit  une  grande  armée  efl  trop  preffée  & encores  nos  forces  font  trop 
étandues,en  un  Camp  qui  a trop  defpace.  Et  certainement, il  ni  a rien  qui foit  plus 
neccf-  néce faire  (ÿ  de  plus  grand  fervice  en  une  guerre  qu’un  camp  bien  ordonné  : en 
l’enceinte  duquel , les  foldâs  pajfent  en  affurance  les  jours  & les  nuits , comme  s’ils 
portotent  avéc  eux  , une  ville  fermée  de  bonnes  murailles,  mais  cét  ordre  à préfent 
efl  tout  aboli  : £g>  ne  fe  trouve  plus , qui  enferme  fon  camp  d un  foffé  tout  à lenteur 
& d'une  paliffade.  Par  ce  moyen , il  arrive  fouvent  qu’il fe  voyent  fur  pris , tant  le 
jour  que  la  nuit,  par  la  Cavallerie  des  barbares,  ce  qui  a quelques  fois  aporté  de  no- 
tables dommages  a plu  fleur  s armées.  Et  n encourent pas  ce fcul  danger  d 'être  ain- 
fi logés , mais  encores  alors  que  dans  le  combat  ils  font  repouffés  n’ayans  pas  de  fon 
oit  ils  fe  puiffent  retirer  , on  les  maffacre  comme  des  bêtes.  Et  ni  a point  de  fin  à ce 
carnage,  tant  que  l’ennemi  a la  volonté  de  les  pourfuivre.  &c. 

Si  je  voulois  étandre  les  autres  parties  aulîî  difFufément  que  j’ai  fait 
ccllcci  de  l affûte  du  camp  , ce  ne  feroit  plus  un  abrégé  de  l’attaque  des  vil- 
les, mais  la  manière  toute  entière  de  les  forcer  ; j’abregerai  donc,  pour  me 
réduire  aux  termes  de  mon  deflein. 

f, recoval-  Q.uand  le  camP  efl  aIfls . on  procède  à la  Circonvallation  : c’eft  le  moyen  de 
htiondou-  procurer  la  ruine  des  aSïîégés  ; de  s’affiirer  foi  même  & de  s’accommoder. 
ilBeJans6-Dcax  raifons  principales  obligent  à cela.-  pour  empêcher  le  chemin  aux 
d‘hors-  forties  & fermer  le  paSTage  aux  entrées  de  fecours  & de  provisions,  on  fait 
donc  une  double  clôture  de  circonvallation  : en  dedans , contre  les  affiégés,- 
au  dehors , contre  le  fecours  & les  afïiftances  de  leurs  alliés. 

Je  ne  veux  pas  ici  pafler  fous  Silence , l’habileté  dont  fe  fervirent  les  Pé- 

dlXZ!illofonéf,ens  Pour  fcrmcr  la  ville  dc  platxes  ’>  pareeque  la  defeription  qu’en 
nefitnsde-  fait  Thucydide  eSt  fort  à propos  de  notre  fujét.  La  circonvallation  des  Peloponè- 
7™  fiens  étoit  double  ; L’une , du  côté  de  la  ville,  l’autre  en  dehors,  devers  l’endroit  par 
où  l’on  vient  d Athènes.  L’entredeux  etoit  de féze  pies , dans  lefquels  étoient  bâtis 
les  cors  de  garde  , feparément  de  ceux  qui  gardoient  la  muraille  : Lefquéls  étoient 
continus  & s'entretenaient  de  telle  forte,  que  cela  fambloit  une  muraille  cpaijje, 
ayant  des  créneaux  de  chaque  côté.  Entre  dix  de  chacun  des  Créneaux  ili  avoit  de 
grandes  tours,  de  l'épaiffeur  de  la  muraille,  qui  en  touchoient  le  front  dedans  & de- 
hors, deforteque  on  ne  pouvoit paffer  prés  de  la  tour,  mais  par  fon  milieu. 

Joignons  à la  précédante  circonvallation,  celle dcCæfar  Au gufte  dc- 
AugufU  de- vam  Péroufe-  En  cette  diffanfton  civile , L.  Antonius  s'étant  rétiré  a Péroufe,  & 
ymtérou-Cœfar  l’ayant  pourfuivi  en grande  diligence , & faifant  travailler  fes  troupes , en- 
ferma 


( a)  Liv.  1 1 1 cliap.  VIII.  Et  liv.  I,  ch.  X V. 
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ferma  de  clôture  © de  foffé  un  efpace  de  j 6 flades.  / / avança  auffi  de  longues  levées 
iufques  au  Tylre,  pour  empêcher  que  rien  ni  pût  être  aporté.  Lucius  au  contraire 
fortifioit  de  meme  clôture  fis  foffé  le  pié  de  la  colline.  Puis  Ctefar  après  qu'il  fut  aUê 
a la  rancontre  d Àftnius  f de  Ventidius  avéc  fes  troupes , retournant  à Péroufe  ,fit 
une  palliffade  de  pieux  fur  le  foffé , augmantant  l’une  © l'autre  en  largeur,  © en 
hauteur  jufques  à trente  piés.  Pareillement  il  accrût  la  muraille  © l'éxauca,  & 
mit  aux  environs , 1 500  tours  en  diflance  de foixante  piés  les  unes  des  autres,  il  i 
avoit  auffi  quantité  de  créneaux, & autre  appareil  & toutes  chofes  doubles,  & auf- 
fi la  circonvallation  avoit  double  face .-  Lune  en  dedans  contre  les  affligés,  l'autre 

en  dehors , pour  empêcher  qu'il  ni  pût  entrer  de fecours.  certainement  celui  qui 
eft  accoutume'  à la  confidération  de  ces  ouvrages  de  l'antiquité' , admirera 
moins  les  ouvrages  de  la  moderne  Architecture  (*). 

Nous  avons  vcû  depuis  peu  à Bofleduc,  une  double  circonvallation  : par- 
ccque  tout  ainfi  que  les  marais  tenoient  les  affiégeans  écartés  les  uns  des  ZvïuJiZ 
autres  , on  fut  obligé  d ’oppofer  aux  forces  de  la  ville  une  clôture  intérieure  -.  * 
mais  celle  du  dehors , qui  devoir  foutenir  un  puifiante  armée  qui  venoit  au 
fecours,  ctoit  plus  forte  fans  comparution.  En  la  circonvallation  extérieure  il 
t avoit  fept  fort  s Boyaux  quadrangulaires  ; celui  de  Vlimen  , qui  étoit  à l'endroit, 
où  Ion  craignoit  la  principale  irruption  de  l'ennemi , étoit  foutenu  d’un  ouvra- 
ge Couronné  & dun  Cornu.  L’autre  qu'on  nommoit  de  fainte  Anne  avoit  feule- 
ment un  couronne.  On  i c ont  oit  en  tout , quarante  neuf  redoutes  , féze  cor- 
nus ; fans  les  Tenailles  Çg  les  demi  forts  de  différantes  formes . En  la  circon- 
vallation intérieure  , vers  les  approches  , furent  faites  quarante  neuf  redoutes, 

& 35  Cavaliers  pour  les  batteries,  avéc  quatre  forts  Royaux  quadrangulaires-, 
ï enceinte  extérieure  comprenait  en  longueur  X L mille  & trois  pas,-  L intérieu- 
re , K XVI  mille , cinq  cens  ( b ) &c.  Mais  quand  autour  de  nous  , toutes 
chofes  font  paifibles  & allurées  comme  lorfque  Maurice  étoit  devant 
Linghen,  f)  ou  Louys  XIII  devant  fa  ville  de  la  Rochelle,  il  fuffit  de  fc  fbrti-  u”zhm  & 
fier  d une  feule  clôture  contre  la  ville.  Au  contraire  fi  la  ville  eft  foible  & *£*** 
méprifable  , & que  l'on  craigne  toutefois  un  puiflànt  ennemi  venant  du 
dehors,  on  fe  contante  de  fe  fortifier  extérieurement,  fans  fc  mettre  beau- 
coup en  pêne  de  fortification  intérieure.  A Maftriêl , les  quartiers  du  camp  s! 
affiégeant  étoient  fi  proches  les  uns  des  autres,  qu’ils  fuilifoicnt  affés  pour  *- 
s'entrefecourir  contre  les  forties  de  ceux  de  la  ville,  auffi  d'abbord  on  fe^' 
contanta  de  la  feule  défiance  de  deux  ou  de  trois  Redoutes  pour  favorifer 
les  approches:  mais  la  circonvallation  du  dehors  étoit  la  plus  puifiante 
qui  ait  été  encores  veûe  aux  Pays -bas. 


Il  ferait  aizé  de  raporter  ici  les  exemples  d'une  infinité  de  Capitaines  qui  c,v  u 
fc  font  perdus  miférablement  pour  avoir  négligé  la  circonvallation  de  leur 
camp.  ci  deffiis  nous  avons  fait  voir , M.  Oêlavius  Pompeianus  coupable  S"™* 
oc  cette  faute  , & en  notre  temps , le  Roi  de  Dannemark  devant  Brunf  hiurs' 
vvyk.  La  ruine  de  fix  armées  Romaines  confulaires  devant  Numance,  ne  Éxm‘tU>' 

P P P — procéda 

<4)  VoyM  b circonvallation  de  Ce/lr  nu  camp  devant  Mtxia,  au  liv.  VU  delà  Guerre  des  rai, «ti  a - . 

*C-nh.p«,  Appui.,  « fo  Ibériq.&  Lyb.  (i)  Hdnf.  fiégede 
"“ff-.f  * >'»■>'  «’»■'«  P-intd.Ec.„r,  ,rai„Jrt  ; n,m  ,n  d,da„,  mfi f 

1,11,  v U ,md,U,.p ,Hr  a tBHvert  ,mrc  /„  finit,  frijmm  & hardi,,  /„  aji.ff  mtn  ta 
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procéda  point  d’autre  caufe , que  pour  avoir  négligé  cette  clôture  inté- 
rieure. Frontinus  rapporte  une  prodigicufe  confidance  ou  plutôt  folie  de 
Popilius  Lænas  (*)  : & ni  a que  trop  de  famblables  éxamples.  il  n'ejl  point 
néceffaire  de  dire  quel  perfonnage  étoit  Scipïon  au  fait  de  la  guerre  : @ toutefois, 
commandant  une  armée  de  L X mille  hommes , il  fut  fouvent  provoqué  au  combat 
par  ceux  de  Numance  (b).  Mau  ce  Général,  étoit  plus  excellent  plus  avifé  que 
les  autres,  neflimant  pas  qu'il  fût  à propos  d’employer  les  armes  , ou  de faire  la 
guerre  à ces  befles  farouches,  mais  que  feulement  on  les  devoit  domter  par  la  fami- 
ne , mal  inévitable,  & comme  font  faits  ces  gens  la,  feul  capable  de  les  réduire  a la 
raifon.  (c) 

E'xamfUs  Par  deux  fois  le  P.  Maurice  à été  contraint  de  lever  le  liège  devant  Bojle- 
hduîûnt  ^UC  : 1 année  1601  la  rigueur  de  la  faifon  en  fut  la  caufe  [e):  En  l'année 

imparfaites,  1603  il  n’eût  pas  le  temps , d’achever  la  circonvallation , qui  devoit  être 
‘mllltu  grandement  fpacicufc  autour  de  cette  ville  environnée  de  marais  (/)  : car 
fuccés.  cepandant  que  Ion  employé  huit  jours  entiers  h délibérer  © a difputer  mal  h pro- 
pos , djt  l’hiftorien  ( & ) , le  deffein  du  fiége  fut  prolongé  (s  l’ennemi  eût  affés  de 
temps,  pour  fe  randre  auprès  de  la  ville  avéc  de  bonnes  troupes.  Au  premier  fié- 
ge la  garnifon  fut  ranfoncée  par  deux  fois  : au  fécond,  l’ennemi  eût  le  loifir 
de  fe  fortifier  en  fon  camp  proche  de  la  ville.  Ainfi  furent  troublées  & ran- 
verfées  tant  de  fois  les  efpérances  des  alfiégeans , ce  qui  faifoit  croire  que 
cette  place  étoit  inexpugnable  ••  ce  qui  fe  paflôit  déjà  en  proverbe  ; fi  la 
valeur  de  nôtre  brave  Prince  Hanri  Frédéric  ne  l’eût  du  depuis  entreprife,  & 
heureufement  emportée  , plutôt  par  le  fecours  emprunté  de  l’Architcdu- 
re  , que  par  le  fervice  des  armes:  pandant  que  l’ennemi  s’aflurant  par  trop 
en  la  réputation  & en  la  fortune  ( h ) de  fa  ville  invincible , lui  donne  le 
loifir  de  parfaire  fa  circonvallation , & depuis  arriva  trop  tard  pour  la  fc- 
courir» 

La  négligence  & l’ignorance  de  Philippe  pénultième  Roi  de  Macédoine 
eft  mémorable  , pour  avoir  négligé  l’une  & l’autre  circonvallation  de  fon 
camp,  étant  au  fiége  devant  Apottonie : ce  qui  en  arriva,  fut  qu’il  fe  vit  con- 
traint d’abandonner  le  fiége  avéc  grande  perte  des  fiens , & de  s’en  fuir  en 
fa  Macédoine , avéc  fon  armée  defarrnée , ayant  perdu  fon  camp  & tout 
fon  bagage  : & tout  cela  fe  fit  par  une  feule  fortie  des  Apolloniatcs 
( « ) pour  montrer  le  danger  qu’il  i a,  quand  on  néglige  la  circonvallation. 

intérieure 

(a)  Liv.  III.  chapit.  XVlIftrateg:  (b)  îJumance  qui  ri efi  point  comparable  en  riche ffes  , aux  villes  de  farlha~ 

gc  , de  Çapout  ir  de  C°rinthe  > les  a toutefois  égalées , enréputation  de  valeur  ir  en gloire  , i?  peut  être  dite  l'honneur  de l’ Efpa- 
gnt  , fi  on  en  confidére  les  forces:  car  étant  fans  murs  & fans  tours  , a/ftzefur  untertremedioercment  élevé;  avec  I V milledefes 
habitant  , elle  fut  capable  de  refifier  toute  feule  durant  XX  ans , contre  des  armées  de  XL  mille  hommes  :&  ne  les  foutint  pat 
feulement^  mais  fouvent  les  bâtit , & les  obligea  a des  traités  infâmes.  Florus  Il  1 1 chap.X  V lll.  (c)  App.  Alex. de  la  Guer. 
d’Efp.  ou  c’eft  merveille  de  ce  qu’il  dit  du  fiége  fait  par  Scipion  Sc  de  la  pêne  incroyable  qu’il  eût , pour  empêcher 
ceux  de  la  ville  de  faire  des  forties.  ( d ) Le  frère  du ‘T rince  , qui  avoit  déjà  prit  tant  d’autres  vxlles , avoit  été  empêché  de 
réufiir  au  fiége  de  rBofleduc,  quelquefois  par  les  froidures  de  l’hiver  d' autres  fois  par  les  chaleurs  de  l'eflé,  oupluflot  par  la  préfan- 
ce  du  Général  des  troupes  ennemies , isr  par  les  fêcours  que  l'on  avoit  jettes  en  la  ville.  Heinf.  fiége  de  Bofleduc.  (e  ) Emm. 
Métér.  des  Guerr.  Belg.  en  ladite  année  ( f)  Le  mefme  liy.  X X V.  Borr.  fiége  de  Bofleduc.  (g)  A Sific de  Hongrie , le 
Turq  qui  l’afllégeoit  avéc  une  armée  de  XXX  mille  hommes  , s’étant  campée  fans  fe  fortifier  contre  l'ennemi  du 
dehors,  fut  deffaite  jufquesà  la  pertede  XVIII  mille,  par  I V mille  Chrétiens  venus  au  fecours  , 6c  le  fiége  leve. 
Borr.  Chron.  de  Car.  par.  V I.  de  l’Empire  d'Amurath  III  en  l'année  1593.  (h)l'  ai  apris  mot  même  par  les difeoursde 
quelques  uns  du  parti  contraire  , qu'il  i avoit  certains  petit  Prefîres  qui  affuroient , que  cette  ville  qui  étoit  fortifiée  d'un  fi  grand 
nombre  de  faintes  Reliques  , ne  pouvoit  être  prifi.  &c.  il  s en  trouve  , qui  perfuadent  davantage  qu'ils  ne  croyent  eux  memes . 
Heinf.  fiége  de  Bofleduc.  ( i ) En  ce  lieu  vinrent  des  _ Ambaffadeurs  de  la  part  des  ^ Appolloniates  qui  donnoient  avis  yqu  tic 
étoient  afiiégtt,  pareequ  il  ne  vouloient  pas  abandonner  le  parti  Romain  : que  s ils  riétoient  fecourus  de  garnifon  Romaine , il  n e- 
joitnt  pdf  capables  do  fouttnir  l'effort  des  ^Macédoniens . Le  Conful  s'accordant  a leur  requête , envoya  fur  des  longues  navires 

mille 
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mille  hommes  d’élite  à l' embouchure  de  la  rivière,  avec  N hviw  Cnfptu  Capitaine  des  alliés  , homme  diligent  £r  bien  entandie 
au  fait  de  laguerre.  celui  ci,  ayant  prit  terre  avéc  fes  fioldâs , £r  ranvoyé  les  vaiffeaux  vers  Oric  a leur  flotte , mena  fis  gens  bien 
loin  de  la  rivière  par  un  chemin,  qui  n était  point  gardé  par  les  Royaux  : (y  les  fit  entrer  en  la  ville  de  nuit,  fans  qu'aucun  des  en- 
nemis s'en  fut  apperceû.  Le  lendemain  ils  fi  repo fièrent,  cepandant  que  le  Cap  taine  faifiit  faire  monflre,  h la  jenneffc  d'  ^Appollo- 
nie  , Cr  reconoijfoit  quelles  armes  ctoient  en  la  ville  {y  quelles  en  pouvaient  être  les  forces.  ^4 prés  cette  reveué  , chacun  prit  bon 
courage.  En  même  temps  les  e/pies  firent  leur  rapport  de  la  mauvaife  garde  qui  fie  faifiit  au  camp  des  ennemis  : étant  donc  fortico- 
y ornent  dans  le  filence  de  la  nuit , il  trouva  te  dit  camp  négligé  ir  tout  ouvert  : & fut  confiant , qu'il  i en  avoit  déjà  plus  de  mille 
qui  avoient  pajfé  la  clôture  , avant  qu'aucun  s' en  fut  aperceù  : (y  que  s’il  eûffent  pu  s'empêcher  de  tuer,  il  leur  é toit  facile  de 
jlaprocher  jttfques  au  pavillon  du  Roi.  ^Au  bruit  du  carnage  qui  fi  fat foie,  aux  endroit  proches  de  la  porte  , les  ennemis  furent 
éveillés,  dont  le  camp  fut  a l’in  fiant  r ampli  de  tant  d'épouvante,  quêtant  s'en  falilt  qu'aucun  d’entre  eux  femit  fur  fes  armes  où 
en  état  défaire  tefte  a l’ennemi  : que  le  'Roi  même , s'éveillant  en  fur  faut  prefque  a demi  nud,  s'enfuit  en  cét  équipage  , qui  n’eûc 
pas  été  bien  fiant  a un  fimple  foldat , bien  moins  a un  Roi,  vers  la  rivière  iy  fis  vaijjeaux,  ou  routière  fie  lé  fui  vit  aufii  : Le  nom- 
bre des  tués  (y  des  prifonniers  , ne  fut  pas  moindre  que  de  trois  mille,  ili  eût  toutefois  moins  de  morts,  que  de  prifonniers.  Le  camp 
fut  pillé:  iy  les  Jéppolloniates  eurent  pour  leur  part  , fis  engins  de  batterie  , qu'ils  refirvérent  pour  la  défiance  de  leurs  murailles , 
s'il  arrivait  qu’une  autrefois  ils  entufient  befoin  : Le  refit  du  pillage  du  camp  fut  taifié  aux  iÿmains.  Tit.  Live  liv.  XXIV» 


intérieure  cette  négligence , ne  demeurant  jamais  impunie , particulière-  Prrtls  ani, 
ment  lorfque  l’on  craint  un  double  ennemi,  dedans  & dehors,  les  Carthagt-  vêts  par  u 

* r i négligence 

mis  ayons  entrepris  d'ajjieger  lüiturgue  ,parcequil  i avoit  une  garnijon  de  Ro-  garçon- 
mains  , & qu'il  leur  fambloit  qu'il  i avoit  moyen  d'afamer  la  place  : Cn.  Scipion , 
pour  fecourir  les  alliés  & la  garni/on , étant  parti  avéc  une  légion  bien  délibérée , tér.  & ex- 
rompit  deux  quartiers  du  camp  des  affiêgeans  avéc  grand  meurtre , & entra  dans  terDes  C ar_ 
la  vide  ajfiégée  : (§  le  lendemain fit  une  Jortie  dont  le  fuccés  ne  fut  pas  moins  heu-  chamois 
feux  ; en  ces  deux  combds  périrent  plus  de  X II  miüe  hommes  des  ennemis , plus  turgue_ 
de  X miüe  furent  faits  prifonniers , 36  drapeaux  furent  emportés  (ÿ  de  cette  façon 
lüiturgue  fut  délivrée.  Mais  ces  éxamples  font  trop  vieux  ; j’en  raporterai 
un  plus  récent  du  précédant  fiéclc.  Guicciardin  le  raconte  avéc  beaucoup 
d’admiration,  au  liv.  X.  des  Gucrr.  d’Italie , Scél.  I X.  & de  la  Nouequi  l’a 
commenté  , fait  auffi  cette  exclamation  : cliofe  incroyable  ! que  ces  deux  na- 
tions fi  avifées,  l'Efpagnole  l'Italienne,  afftégeans  cette  ville, une  [1  grand  armée 
ait  pu  trouver  le  moyen  d'i  entrer,  fans  qu’ils  s'enfuffent  aperçais,  puis  il  adjoûte:  Grojplifl 
mats  peu  de  choie  efl  quelquefois  capable  de  perdre  une  armée  ; & peu  de  chofe  auffi  négligence 

1 r -ir  ■ ■ > 1 T ' / . n O J &touten- 

la  peut  conferver , comme  il  je  voit par  cet  example.  L armée  du  Pape,  & œSfambUex- 
Efpagnols,  & de  plufieurs  autres  Princes  Italiens  alliés  enfamble  tenoit  Bo-  uèmebon- 
logne  afïiégée  depuis  XX  jours;  quand  Gaflon  de  Toix,  non  pas  fecréte-  E/pagmt* 
menr,  ni  de  nuit,  mais  ouvertement  & cn  pleinjour,mit  toute  fon  armée, 
qui  étoit  grande,  en  la  ville affiége'e  : Gallon  vouloir  faire  une  fortie  au 
lendemain  avéc  toutes  fes  troupes,  fur  les  ennemis,  que  fans  difficulté  il 
eut  furpris  en  defordre  & mal  préparés , comme  ceux  qui  ne  fe  deffioient 
de  rien  : mais  fon  Confeil  de  guerre  fût  d’avis  que  l’on  donnât  ce  jour  aux 
foldâs  pour  fe  repofer , pour  les  mener  contre  l’ennemi  plus  gaillars  & en 
état  de  mieux  combattre,  car  eux  mêmes  ne  fe  fulfent  jamais  imaginés, 
d’être  entrés  en  fi  grand  nombre , enfeignes  déployées  dedans  la  ville,  fans 
que  les  ennemis  cn  eûffent  conoiflance.  Mais  il  arriva  qu’un  Cavalier  Al- 
banois  qui  étoit  forti  de  la  ville  à l’efcarmouche  avec  quelques  autres,  fans 
commandement,  fut  pris,  & interrogé  de  l’état  des  affiégés,  déclara  lefe- 
cours  furvenu  : cela  mit  tout  le  camp  cn  aliarme  & la  même  nuit  ils  pliè- 
rent bagage,  & prévenans  lejour  qui  étoit  dclliné  à faire  la  fortie,  s’écha- 
pérent  heureufement.  Je  ne  blâme  pas  tant  les  autres  Capitaines,  que 
Pierre  de  Navarre  Colonnel  & Ingénieur  du  Camp  qui  ne  fc  peut  exeufer 
de  manifclle  trahifon , d’avoir  abandonné  une  fi  grande  armée  fans  la  bien 
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camper  8c  retrancher  ni  dedans  ni  dehors,  étans  fi  proches  d'un  puiffânt 

ennemi,  qui  par  une  fortie,  les  pouvoit  entièrement  détruire. 

Ces  petis  Forts  dont  on  a de  coutume  de  ranforcer  la  clôture  du  camp, 
ou  en  dehors,  ou  fur  elle  même,  font  de  diverfes  formes.  Cette  di  verfité  fe 
peut  voir  repréfantée  en  la  Figure  qui  cft  deftinéc  à la  circonvallation  ; où 
Tormes  6-  vous  remarquerés  auffi , la  di verfe  quantité  des  ouvrages  de  camp , leurs 
noms  des  on~  figures,  & leurs  appellations  :dùn  côté  les  Redoutes,  les  Ravclins . les  Demi - 

'vrages  de  i . /roi  ’ 

Fortif.  qui  ‘unes  ; ü un  autre  les  terrajjes  8c  les  Cavaliers  pour  les  batteries  : aux  en- 
U tlroîs  Ies  Plus  dangcrcux,  les  Cou  ronnés,  les  Cornus , les  Tenailles,  8cc.  ou  des 
clôture  du  Forts  entiers  ou  Demi-  Forts  &c. 

cmnt’  Nous  ferons  voir  auffi,  en  l’explication  plus  ample  de  notre  Areotcdo- 
nique  , que  non  feulement  ces  petis  forts  que  l’on  mét  au  devant  & en  la 
a raifon de  c^turc  du  camp  font  divers  à raifon  de  leur  forme  ; mais  premièrement 
ta  matière  8c  principalement,  autant  eux,  que  la  clôture  même  , foufrent  de  trés- 
or*' Srandcs  divcrfite's  à raifon  de  la  matière,  car  la  qualité  de  la  terre  qui  fe 
Fortif.  du  préfantc  à la  conflruétion  des  ouvrages , donnera  beaucoup  davantage  à 
TgîLUls‘  l'ouvrier , ou  d’empêchement.  ïl  eft  bien  aifé  de  conflruire  en  terre  grafe 
dtverfttés.  .plus  difficile  en  terre  fahloneufe  © légère  très-difficile  en  lieux  de  ma- 
rais &c.  Le  terroir  gras  porte  quant  8c  foi  tout  ce  qui  cfl;  neccflaire  ; Le 
fablonncux  doit  être  foutenu  de  gazons , 8c  lié  de  branchages  8c  de  ra- 
mées; Le  marécageux  à befoin  d’être  arrêté  avec  des  claycs  d’ofierSc 
rampli  de  fafeines , 8c  comblé  de  terre  au  dcfiùs , pour  être  affermi  8c  ran- 
du  folide  ; de  toutes  lefquelles  chofcs,  l’Aréotecfonique  enfeignera  les  par- 
ticularités. 

Uodeitesaf.  APrés  la  déclaration  de  la  matière  (*)  qui  eft  néccffiairc  à la  froidure  du 
fure'sde  ta  camp , cette  même  partie  de  notre  Architedurc,  enfeignera  la  manière  8c 
Jurfcâm™  la  folidité  que  doivent  avoir  toutes  les  froidures , tant  les  légères,  que  les 
s»  toute  ma- fermes  © durables , fur  le  modcllc  de  ces  trois  nobles  fiéges  de  Bréda , de  Bo- 
Jleduc  8c  de  Maftricl  ; éxamples  vivans , 8c  qui  peuvent  être  fuivis  en  toute 
affiirance,  comme  éprouvés  8c  bien  reconus.  Voilà  donc  notre  camp  bien 
fermé  , 8c  par  une  double  circonvallation , nous  nous  fommes  afiurés  contre 
les  efforts  de  l’ennemi  qui  efr  au  dehors, 8c  quant  & quant  nous  tenons  fer- 
Enfirt  onpro.  ré  l’ennemi  qui  efr  au  dedans,  toutefois  il  n’efr  pas  encore  pris.  Pour  cét  ef- 
céde à Vat-  fét  il  le  faut  vifitcr  de  plus  prés,  car  au  chap.  précédant , nous  avons  établi 
toute  circonvallation  au  delà  de  la  portée  de  l’artillerie.  Or  cfl  il  que  c'cft 

elle, 


W Ce  fut  une  maniéré  decirconvallation  bien  étrange,  quecellede  CaffarlMunda.  ,’étam  receuim,  d,cctt,f„lt- 
te , irréfolui  de  tenir  garn  , fin  en  le  petite  ville  de  Munda  , le,  nitfe,  itoient  centrait, I ne'crjfairrment  de  le,  invetlir  de,  depouil 
le,  ir  de,  arme,  de,  cnmmu.  ^ U heu  de  gaz.cn,,  il,  amonceloiem  de,  cor,  ma,  irait  de  fut,  comme  une  pal, fade  del bouclier,  é- 
de,  lance, , de,  épée , ir  de,  potgnari,  ir  de,  teîlej  d‘  homme,  rangée, , levifage  tourné  contre  [‘  ennemi  , pour  leur  imprimer  de  U 
crainte  er  leur  propofir  ce,  trophée,  de  leur  valeur  , ir  enfamUe  le,  enfermer  de  tou,  cité,  par  le  moyen  d'un  tét  rampa,  ^i„0 
le,  Cauloi,.  commencèrent  de  jetter  force  trait  en  /avilie  ir  de  l’attaquer . aprh  terni,  environnée  dune, elle  circonvallation 
de,  cor,  mort,  de  leur  ennemu.  Cifar,  de  la  guerre  d’Efpagne.  App.  Alex,  au  1. 1 I.  de  la  Guer.  civil,  rapporte  une  ua- 
renie  circonv.a  dation  devant  Cor  doue  ; fi  ce  nVft  nn’il  menre  en  r ,.r  pnrfmir  , rr.  . F. 


. « * • i o — O- — ^ temps  c elt  le  charroi  : Végéce en  parle 

liv.  III,  chap.  X.  Tous  les  Barbares  entrelajfent  leurs  chariots  en f amble  tout  autour  deux , en  rond  en  forme  de  camp  {rràm  ' 
par,,  de  cette  fort,  , pajfmt  l„  nuits,  afurè,  contre  l„  fut prife.de,  ennemie,  on  fait  état  du  charroi  pour  divers  ufase’s  ■ on  en 
couvre  les  cotes d unearmee  qui  marche  en  campagne,  contre  les embufeades  ton  s'en  fert aux  chemins  difficiles 
pour  occuper,  ou  pour  fe,  mer  les  ponts  & les  palîagesà  l’ennemi  : en  une  retraite,  pour  foûtenir  l’effort  de  l’ennemi 

f"rpnfcVd«'p«l"n’uPemtr.‘n  “““  ‘ a'“CC'  & la  C°U'™  ' c0“baI* pout  dorIe ks  "oul’cs>  & ks  S^mir 
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elle , qui  de  loin  nous  empêche  d’acoftcr  la  ville  : & de  prés , nous  avons  à 
combattre  les  armes  © les  ouvrages , à fçavoir  le  rampar  & le  folle,  & le  Pa- 
rapet du  chemin  couvert , & autres  dehors  que  la  prévoyance  de  l’affiégé  Lég(rt 
aura  préparés  pour  nous  faire  telle.  Pour  parvenir  à la  ville  fermée , fans  /<">'« 
être  offancé  de  la  grêle  de  fes  canonnades  & de  fes  moufquctades  on  a be- 
foin  d'un  chemin  couvert  & fortifié  ; parvenus  au  parapet  Ai  corridor  ,c’cft 
l’office  des  pionniers  de  le  fapper  & mettre  par  terre , à l’aide  du  pic , du 
hoyau  & de  la  terri  ère-,  on  patte  le  fojféfec  par  le  moyen  de  Itsgaüerie  fouter- 
raine  , le  fofié  plein- d'eau , avéc  lagaüerie  decouverte  ; on  mine  le  rampar  pour 
le  faire  fauter  en  l’air  & ouvrir  la  brèche,  qui  donne  palîàge  aux  affiaillans; 
alors  eft  furmonté  le  dernier  obftaclc  de  la  Viétoirc.  chacune  de  ces  par- 
ties de  l’Attaque , fera  difertement  & diftinétement  expliquée  en  notre 
Aréotcétoniquc  ; nous  delignerons  à préfant  le  tout , d’une  fuitte  & légè- 
rement. 

Et  premièrement  nous  parlerons  de  la  manière  de J oindre  la  ville , ce  qui 
fc  fait  par  le  moyen  des  bras  8c  ouvrages  d' attaque  : ces  bras  d’attaque  font 
des  tranchées  que  l’on  tire  par  le  milieu  de  la  campagne , en  rejettant  la 
terre  fur  les  côtés , comme  un  rampar , à la  faveur  duquel,  de  notre  camp, 
nous  puiffions  nous  avancer  couvertcment  & fûrement  vers  la  ville  affié- 
gée.  c’eft  ce  que  les  François  appellent  , Approches.  Et  ce  que  Hirtiiu  au 
comm.  delà  Guerre  d’Affrique,  appelle  bras  (*  ).  Cæfar fit  avancer  deux 
Iras  , depuis  le  plus  grand  des  quartiers  de  fon  camp , par  le  milieu  de  la  campagne , 

• vis  à vis  de  la  ville  d'Uzita , laquelle  étant  ajfize  entre  fon  camp  & celui  de  Scipion, 
étoit  tenue  par  Scipion  , & les  fit  dre  fier  en  telle  manière , qu'ils  tiroient  devers 
î angle  droit,  & le  gauche  de  cette  ville.  Le  de  fie  in  de  l’ouvrage  conduit  de  la  façon, 
tondait  h ce  que , quand  il  auroit  avancé fes  troupes  pour  afiaillir  la  ville,  il  eût fes 
côtés  h couvert , au  moyen  de  cette  fortification , afin  que  les  troupes  de  la  cavalle- 
ric  ne  le  pufient  pas  inveflir  & troubler  l' exécution  de  fon  entreprife.  qui  eft  l’uni- 
que fin  à laquelle  font  deftinées  nos  Approches  : à fçavoir,  afin  que  nos 
flanqs  foient  tenus  à couvert  en  la  conduite  de  nos  attaques  : en  forteque 
les  forties  de  l’ennemi  à pié,  ou  à cheval  ne  les  troublent  point.  & ni  a 
rien,  qui  foit  plus  refîàmblant  à nos  aproches , que  ces  bras  de  Jules  Cæfar. 

Pour  faire  les  approches  bien  à propos,  on  obfcrvera  les  fuivantes  précau- 
tions. 


Approchés. 


Leur  défini- 
tion. 


& ufage ; 


1.  On  aura  une  conoi fiance  la  plus  éxafte  qui  fera  pofiible  de  l'afiiète  du  lieu,  i Mfxi 
qu'on  veut  afitéger.  d’autant  que  l'Architecte  doit  avoir  toutes  chofcs  pré-  pour  faire 
veuës , pour  en  fçavoir  prandre  fes  avantages , & les  convertir  au  dom- 
mage  de  l’ennemi,  ce  qui  ne  fe  peut  faire,  que  l’on  ne  fâche  parfaitement 
la  fituation.  car  nous  trouverons  de  la  facilité,  ou  de  l’empêchement  en 
nos  approches , à raifon  de  la  qualité  du  terroir , gras  8c  herbu  ; Léger  8c  fa- 

blonncux  ; 

(a)  Le  même  au  même  lieu,  lèpres  que  les  brus  eurent  été  parfaits,  & avancés  ju/ques  en  deçà  de  la  portée  du  trait,  Cafar 
fortifia  fort  camp.  & puis  ayant  ordonné  fur  le  front  de  fon  camp  des  b ali  éi  es  ir  des  fcor pions  pointés  contre  la  ville,  ilneceffa  point 
d'écarter  a force  de  trait,  ceux  qui  étoient  en  garde  fur  le  mur,  &c.  En  ce  peu  deparolles,  voilà  tout  l’appareil  requis  à une 
attaque  , le  camp  fes  aproebes , les  Hatteries,  à peu  prés  comme  il  fe  prattique  aujourdui.  Le  même  en  la  Guerre  d'E- 
fpag.  fafar  commança  d'attaquer  ^Attegna  , par  approches  & dl avancer  des  bras  tout  a l'entour  , (yc . un  peu  auparavant; 

Cafar  , pour  fermer  la  ville  iy  les  vivres  à Trompée , commança  de  tirer  un  bras  vers  le  pont.  Tompéc  fit  le  même  de  fin  côté. 

-Ainfi  c étoit  entre  eux,  a qui  le  premier  fc  faifiroit  du  pont,  &c.  Le  lendemain  Tompée  3 commança  de  tirer  un  bras  qui  venait  de 
fon  camp,  an  fleuve  de  Salfi&c. 
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blonneux;  rude,  pierreux,  ou  marécageux  ; de  même  il  i aura  de  l’avantage, 
ou  de  l'incommodité  à recevoir,  par  le  moyen  , des  bruyères,  monta* 
gnettes,  vallées , marais , chemins,  foliés,  ruiflèaux,  éclufes,  & de  toutes 
famblablcs  chofcs , qui  diverfifient  la  nature  de  la  campagne  en  fa  fur  face, 
ce  fut  pourquoi,  lorfqu  Hannilal  avoit  en  la  penfée  d'affiéger  Rome,  il  voulut  lui 
même  en  rcconoitre  la  fortification  & l'ajfiéte , daufji  prés  quil  lui pouvoit  être 
permis  (a)  : avec  raifon  : car  au  paravant,  au  fiége  de  Noie  il  avoit  reconu  toutes 
autres  ebofes  que  celles , que  les  ami  a fadeur  s de  J, es  alliés  lui  avaient  rapportées , 
pour  lui  perfuader  ce  ftège  de  Noie,  comme  étant  de  facile  exécution  (b). 

Le  Prince  d’Orangc  au  fiége  de  Bofleduc , n’avoit  pas  feulement  obfervé 
ce  qui  fe  pouvoit  découvrir  à l’œil , autour  de  la  ville  entre  fes  marais, 
mais  il  en  avoit  fait  fonder  & bien  rcconoitre  le  fonds , de  tous  côtés  par 
fes  efpies.  Et  cette  prévoyance  fut  caufc,  que  rien  ne  fe  preTanta  jamais , à 
quoi  on  ne  fut  préparé  & n’eût  été  pourveû.  Lorfquc  la  Briclc  fe  donna 
la  gloirë  de  fe  remettre  la  première  en  poUcffion  de  fa  liberté  : les  Efpa- 
gnols  bien  en  colère  i accoururent,  avec  beaucoup  de  hardieffc  à la  véri- 
té , mais  peu  de  prudancc  & de  circonfpedion  : car  une  feule  écluzc  mal 
rcconuë,  ou  mépriféc,  quoi  qu’il  en  foit,  faille  trop  tard,  ruina  cette  entre- 
prife  qui  étoit  de  très-grande  importance  en  ce  commancement  de  trou- 
bles ( d )•  Au  contraire  l’obfcrvation  qui  fut  faite  a propos  de  ce  fatal  con- 
duit de  la  ville  de  Naples , ( e ) par  Bch faire , & le  Roi  d'Arragon , leur  donna, 
une  réputation  immortelle,  & avec  cela,  le  plus  beau  Royaume  de  l’Italie 
nous  en  avons  déjà  parlé,  & le  ferons  encore  ci  apres. 
second  Mo-  x.  On  cotifiderera  férieufement,  en  quelle  part  il  efl  h propos  d'attaquer  princi- 
palement la  ville  , pour  travailler  davantage  les  affiégés  & les  réduire.  Il  n’i  a 
point  de  difficulté  , que  fi  la  Fortification  eft  régulière  on  ne  doive  prin- 
cipalement s’addrclîcraux  Battions  (/).•  parce  que  ce  font  parties  promi- 
^guitértT' nantes  ’ ^ ttu*  Par  conféquant  donnent  plus  de  prife  à l’attaque  : d’autant 
on  attaque  que  le  folle  eft  plus  étroit  en  cet  endroit , & peut  être  palfé  avec  une  plus 
les  Bastions.  courtc  gallcrie  : déplus,  encore  que  le  baltion  fut  miné,  toujours  il  ne 
pourrait  être  que  malaifément  retranché  ou  détaché  du  cors  de  la  ville 
qui  relierait  entier  : enfin  le  Baltion  qui  clt  attaqué  ne  fçauroit  être  defan- 
du , que  d’une  part , a fçavoir  de  la  Face  & du  Flanq  de  l’autre  Baltion  qui 
le  regarde;  mais  les  Courtines  n’ont  pas  feulement  plus  d’efpace  pourfe  def- 
fandre  de  front  : mais  elles  ont  auffi  de  chaque  côté  les  Faces  & les  Flanqs 
des  deux  Battions  qui  les  alïiftcnt , & qui  n incommodent  pas  feulement 
l’ennemi  à droit  & à gauche , mais  peu  s’en  faut  encore , qu’ils  ne  lui  don- 
nent à dos  : elles  ont  auffi  une  tres-grande  largueur  de  fofle  , qui  ne  don- 
ne pas  peu  de  pêne  à furpafîêr  : c’cft  enfin  l’endroit  le  plus  propre  , der- 
T-t  auffi  ki  riérc  lequel  les  affiegés  puilfcnt  faire  de  nouveaux  retranchcmcns.  Aux 
aux  irregu-  Fortcrelfes  irrégulières , lors  que  les  Courtines  ont  trop  de  longueur  , ou 
liens.  font  courbécs  , ou  biaifantes , il  i aura  quelque  fois  lieu  de  pouvoir  les  en- 

treprandre 

(a)  T.Liv.XXVl.  (I)  Lemême,  liv.XX  1 1 1.  (c)  Heinf  fiége  de  Bofleduc.  {d)  Emm.  Meter.  liv.  I V.  (e)  il 
î a long  temps,  qu'Arnem  ville  de  Gueldres,  fournit  le  paflageà  Ton  Duc,  contre  lequel  elle  étoit  révoltée,  par  une 
grille  de  la  déchargé  d'un  ruifleau  qui  pafloit  audeflousduniur  , étant  mgl  gardée.  (/)  Il  vous  peut  fou  venir  de 
ce  qui  a été  dit  ci  dellus  à ce  prop  os . 
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trcprandrc  bien  à propos.  Bojleduc  propofe  1 ’éxamplc  de  l’attaque  d’un  Ba- 
ftion  du  côte'  du  quartier  du  Prince  ; & cncorcs  d’une  Courtine , vers  le 
quartier  du  Conte  Ernell  de  NafTaw.  II  cil  ici  befoin  de  faire  fuivre  la  dili- 
gence de  lexe'cution  apres  la  maturitédu  confcil , pour  ne  point  s’enga- 
ger en  des  dificulte's  inextricables,  &au/ïï  pour  ne  point  donner  à fon  en- 
nemi , le  tems  de  fc  ranforccr  aux  plus  foiblcs  endroits,  ou  de  prandre  fes 
avantages,  celui  là  pert  le  temps  & la  pêne,  qui  s’opiniâtre  de  vouloir,.. 

• 11  \ 1 ■ s 11  1 r ^ igTior  anez 

attaquer  une  ville  a 1 endroit  ou  ellcell  plus  forte  : pareillement  celui  qui 
s'attache  aux  places  , qui  ne  peuvent  être  emportées  tout  à la  fois , c’cft 
à dire  qui  fe  peuvent  détacher  fans  dommage  & fans  conféquance  du  «»'«*»/> 
cors  de  la  ville,  en  telle  façon  que  quand  on  les  aurait , ce  ferait  encore  l°ûéi‘iÛ- 
à rccommancer.  ceci  cft  un  brifant  contre  leque'l  plufieurs  grands  Capi-^'“"“”^ 
taines  de  tous  les  fiéclcs  ont  fait  naufrage.  Je  raporterai  les  fuivans  e'xam- im- 
pies pour  l’inllruélion.  les  Licutcnans de Spinola  («)  fe  montrèrent  mal 
avifés  au  fiége  de  Bergues  & leur  ignorance  ne  méritoitpas  un  meilleur  JL 
fuccés.  Berg-op-zom  étoit  nud  , defarmé  , ouvert , brifé , embarafie  de  fes  noU/u!‘‘- 

I A I ■ • 11/  &e  EeV~ 

propres  chaînes  , demi  vaincu,  quand  l’armee  Efpagnolc  fe  préfanta gm,. 
pour  l’afliéger  : en  un  mot  cette  ville  étoit  à vandre  , fi  Spinola  eût  été  mar- 
chand allés  habile  pour  l’acheter,  mais  les  marchandifcs  qu’il  vouloir 
donner  en  échange  n’étoient  point  de  miferc’eft  adiré,  qu’ils  ne  fca. 
voient  en  tout , ce  qu’il  i avoit  en  la  ville  de  fort  ou  de  foible  ; où  étoit  la 
facilité  de  l’attaque  , où  la  dificulté  : ni  par  où  il  falloit  commancer  à vain- 
cre , pour  donner  un  branfle  de  bon  fuccés  à tout  le  relie,  &c.  Voye's  ce 
qui  a été  dit  ci  defius  de  Bergopzom. 

Autrement  & plus  fagement  fe  comporta  l Archiduc  Albert,  tant  pour  Approcha 
foi  & fon  avantage,  que  contre  fes  ennemis  & à bien  procurer  fon  dom-^fjf';. 
mage,  aufie'ge  de  îlulfl  (*):  commandant  de  faire  fes  approches  , avec  vant 
beaucoup  de  jugement , à l’endroit  où  il  n’étoit  pas  polTibleà  l’ennemi 
de  fc  fortifier  d’un  nouveau  retranchement , apres  que  cette  partie  du 
rampar  ferait  emportée.  Notre  Prince  d’Orange  depuis  peu  de  temps  au  fié. 
gc  de  Gennep , faifoit  fes  approches  fur  le  rivage  même  de  la  Meufie , parce 
qu’en  cét  endroit, les  Efpagnols  qui  fc  penfoientaiTésafTurés  de  La  défiance 
de  larivie're , n’avoient  pas  tenu  conte  de  fortifier  le  château  bien  foigneu-  ; 
fement:  & par  cette  procédure  judicieufc,  avec  peu  de  pêne  & des  ouvra- 
ges  d’aproche  bien  légers  , il  fe  randit  maître  de  cette  forte  place.  mmgïb- 

Mais  Paulvitclli,  Général  de  l’armée  Florentine  au  fiége  de  Pife , («)fc 
comporta  trés-miferablcment  & malheureufement  : Guicciardin  le  taxe 
de  huit  fautes  commifcs,  ou  par  imprudancc , ou  par  excès  de  confidance  : 
entre  lesquelles  cellcci  cil  la  plus  notable , que  contre  l’ordre  qu’il  avoit  de 
la  Seigneurie , & fans  avoir  égard  au  confcil  des  plus  avifés;  il  ne  voulut  p v"cU“i‘- 
pas  attaquer  la  ville  de  ce  côté,  qui  eft  au  delà  de  la  rivière  dArnebk  ^c_’v‘"u  p‘h’' 
vers  Luques  par  où  il  eût  empêché  tout  fccours , & drefie  fes  attaques 

Q_fi  fi  avéc 

, (*)  touys  de  Velafeo  & PaulBailloni.  (b)  Mais  fur le foir,  quelque  peu  du  rampar  fut  emporté  'a  coups  de  canon,  faaufîi 
tôt  P ennemi  affaïUit  la  broche  , alors  , la  demi  lune  que  Maurice  avoit  commandée  , n étoit  pa,s  feulement  commande  : ce  qui  obli- 
gea mejfatremint  Us  afiegtt  „ji  rwdrepltttfo.  ftei4an,  Ann t liy,  XIII.  (e)  GuicciaidU  [iy.  [ y.  chap  X I. 
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avec  plus  davantage.  Mais  ilcutfujetde  s'en  repentir,  ayant  Iaiiîé  la 

telle  fur  un  échaflâut  à Florence,  pour  gage  de  fon  aveugle  témérité'. 

, é Maxime  3 • commancera  cl' ouvrir  la  tranchée  pour  faire  les  aproches,juflement  en  de - 

pour  Us  A-  ch  ou  peut  finir  la  portée  du  trait  de  la  ville,  car  il  faut  épargner  le  fang  plutôt 
proches.  ^ ja  pêne.  Quelque  fois  pourtant  on  commancera  la  tranchée,  au  de- 
dans de  la  dite  portée  : quand  il  i a quelque  néceflîté  doccafion  très  impor- 
tante , ou  avantage  de  fituation  , qui  le  requiert , ou  incommodité  de  la 
même  fituation  qui  ne  feauroit  être  évitée , & alors  on  travaille  la  nuit , à 
la  faveur  d’une  bonne  troupe. 

Quatrième.  4’  ^ ne  faut  P ^ Ie5  aprochcs  s'éloignent  des  quartiers , que  le  moins  que 

faire  fe pourra.  Autrement  il  faudrait  entretenir  toujours  en  telle  des  apro- 
ches  une  puiiïantc  garde  hors  le  camp , pour  la  deffance  des  ouvriers,  & 
ainfi  les  fatigues  & les  faâions  des  foldâs  fe  redoubleroicnt  : & davantage 
les  hazars  & dangers , quand  les  alfiégés  viendraient  à faire  de  puiflantes 
forties.  11  i auroit  eu  bien  plus  de  perte  au  liège  de  MaJlriü , n’cüt  été  que 
nos  quartiers,  étoient  fort  voilins  des  approches -.carie  iyd’Aoull  1631, 
quatre  jours  avant  la  reddition  de  la  ville,  les  affiegés  en  une  fortie, 
avoient  ranverfé  la  plus  grande  partie  de  nos  aproches  : & emporté  trois 
de  nos  redoutes , qui  fervoient  à les  foûtenir  : déjà  le  gabionnage  étoic 
abbatu  , & les  ennemis  travailloient  à combler  les  tranchées,  quand  de 
tous  côtés  on  i accourait  & furent  repoulles , étans  jufqucs  au  nombre  de 
CCCC,  avec  notable  perte  de  part  (*)  & d’autre.  On échaperoit  aulît 
tout  plein  de  très  belles  occafions  de  bien  faire,  ceux  de  la  fortie  n'ayans  à 
fe  deffandre , que  de  la  garde  établie  à la  telle  des  approches  : mais  alors 
que  les  quartiers  font  proches , à la  première  alarme  ils  fe  voyent  prclfés 
de  tous  côtés,  & plufieurs  mêmes  i accourent  extraordinairement , & qui 
d'ailleurs  n’auroient  pas  été  employés  à cette  faétion.  En  combien  de  ran- 
contres  s’ell  il  vcû  , que  les  alfiégcans , ont  prefie  l’ennemi  & l'ont  pour- 
fuivi  jufques  au  dedans  de  fes  portes,  entrans  avéc  lui  pelle  méfie  en  la  vil- 
le, qui  s’eft  trouvée  fi)  prife  par  ce  moycn?combien  de  fois  cil  il  arrivé  que 
par  une  malheureufe  fortie  la  garnifon  a été  fi  fort  affaiblie , que  la  place 
en  a été  contrainte  de  compofer  & de  fe  randre  ? 
cinquième  5-  T°ute  approche  doit  être  conduite  par  le  plus  court  & le  plus  affurè  chemin 
Max, me.  qU'H fera poffihle.Pom  la  faire  courte.il  la  faut  tirer  droite  à la  place  dellinéc 
TiXmpe»  à l’attaque,  deforteque,  toutes  chofes  confiderécs,  une  feule  approche  qui 
deiignet  s’avance  en  longueur , eft  de  meilleur  ufage , que  plufieurs  de  celles  qui  fe 
dpimco‘Iru.  détournent  & qui  font  obliques  ; d’autant  que  par  ce  moyen  on  épargne 
beaucoup  de  temps  & de  dépance. 

J'ai  veu  bien  fouvent  de  mes  yeux,  en  des  approches  faites  aux  attaques 
d’une  même  place  en  un  même  temps,  avéc  des  tranchées  toutes  pareilles 

en 


( a)  Hexhara,  journal  du  liège  de  Maftriél.  (b)  Le  malheureux  Viteïïi,  étant  à l'aflfautdu  Château  de  Pifè  nommé 
Stampace , les  habitans  furent  fi  fort  épouvantés  , que  ceux  qui  étoient  à la  garde  du  rampar  pioche  du  Château, 
l’abandonnèrent , & s’enfyoient  plufieurs  par  la  porte  qui  étoit  de  l’autre  côté  de  1 ennemi  s’écriants  que  la  ville 
étoit  prife:  de  forteque  le  Magiftrat  fut  contraint  de  la  tenir  fermée  : Les  pleurs  ôclcs  prières  des  femmes  & des 
enfans  arrêtèrent  la  fuitte  des  maris  ôc  des  pères  , à la  défancede  la  ville  que  l'ennemi  n'attaquoit  point  : ils  repri- 
rent courage  & fe  deffandirent  fi  bien  , que  le  Générai  qui  cotnmandoit  au  fiége  » en  laifla  du  depuis  la  tefte  fur  un 
échaffaut.  Guicciaid.  liv.  1 V chap.  X I. 
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en  quantité , en  ordre  & en  travail  : que  l'Ingénieur  qui  avoit  donné  à la 
ficnne  une  feule  ligne  trcs-longuc , l'avoit  portée  bien  plus  avant  contre  la 
ville;  que  celui  qui  en  avoit  ouvert  plufieurs  fépare'cs , & les  avoit  con- 
duites obliquement,  çà  & là,  à droite  & à gauche  : bien  que  celui-ci  fam- 
blât  en  apparancc,  s’aprochcr  de  bien  prés  du  lieu  qu’il  sétoit  propofé  : & 
que  l’autre  au  contraire,  qui  étandoit  fa  ligne  d’une  feule  longueur , pa- 
rût s’écarter  en  tout  autre  chemin  que  celui  de  la  place  qu’il  devoir  attein- 
dre : abufant  de  la  forte  aufil  bien  les  amis,  que  les  ennemis  : ceux  là  s’ima- 
ginans  qu’il s’étoit mépris  & serait  égaré  en  l’obfcurité de  la  nuit  : & ceux 
ci  de  leur  part  craignans  d’être  attaqués  en  un  autre  endroit,  travailloicnt 
inutilement  & avéc  beaucoup  de  précipitation  à fc  fortifier , où  ils  n’é- 
toient  nullement  attandus  : mais  le  tour  d’une  feule  nuit  fuivantc  décou- 
vrait toute  la  ruze,  car  en  détournant  tant  foit  peu  fon  aproche  à droit  ou 
à gauche , elle  fc  trouvoit  attachée  au  lieu  qui  avoit  été  commandé  par 
le  Général:  ou  l’autre  Ingénieur  qui  avoit  mieux  aimé  fc  conduire,  par 
aprochcs  fcparées  & détournées , qu’aller  droit  en  befoigne  , bien  qu’il 
n’eut  pas  moins  travaillé  que  l’autre  , fc  trouvoit  toutefois  bien  loin  de  fon 
conte,  par  fes  détours. 

Pour  affurer  l’aprochc  contre  l'ennemi,  il  faudra  faire  en  forte,  que  le  trait 
de  la  ville  ne  la  puiflé  rafer  en  dedans,  d’aucun  endroit,  car  c’cff  en  cela  que  s^eUtrmt 
confifte  le  vrai  ufage  des  aprochcs, de  couvrir, & de  détourner  le  trait  & la 
mire  des alfiégés  ; autrement  clics  font  inutiles,  & ne  font  autre  chofe  que '*•<’«« 
temps  & dépance  perdue.  L’aproche  fera  de  bonne  défiance,  particulière-/'"^'^» 
ment, fi  la  tranchée  efi  conduite  en  ligne  tres-longue  & continue  devers  la 
ville;  celles  qui  fc  d étournent  obliquement,  deçà  & delà  & qui  font  fort  in- ré\J‘ofhT 
tcrrompucs  , ont  befoin  de  plufieurs  redoutes  pour  fc  defiandre  de  l’cnnc-'-^. 
mi,&  de  retraites  pour  les  pioniers:elles  laifient  plusde  chemins  ouverts  à d-Snîéi 
la  liberté  des  fortics;&  plus  d’iflues  à la  fuitte  de  l’ennemi  s’il  efi  rcpouflê:  il 
faut  plus  de  cors  de  garde  pour  les  defiandre , ce  qui  travaille  & fe'parc 
nos  forces,  & les  expofe  davantage  aux  dangers. 

11  efi  maintenant  quefiion  de  parler  des  aprochcs  quant  à elles  mêmes.  Iîu/i" 
Elles  fouffrent  beaucoup  de  diverfités , à raifon  de  leur  fonds  fpacieus  ,‘^p.uuu 
ou  étroit  ; facile  , ou  difficile  à manier,  car  ou  le  terroir  épandu  autour  de  vm~ 
la  ville  efi  ouvert  & libre  , & donne  allés  de  champ  à l’ouverture  des.«<>cM« 
tranchées;  ou  bien,  il  cft  étroit  & referré  , & ne  laide  que  fort  peu 
fpace  pour  cét  effet.  Lors  que  l’efpace  efi  fuffifant , on  poulie  la  tranchée, 
tantôt  deçà  & puis  delà , en  liaifant , pour  éviter  la  mire  & les  coups  de 
moufquét  : Si  le  lieu  efi  étroit,  on  procède  diredement.  En  liaifant , il  fuf-  Droites  ou 
fit  de  couvrir  un  côté  contre  l’ennemi  : fi  les  tranchées  fc  pouffent  droites, 
on  fe  couvre  des  deux  côtés  : & de  plus  on  oppofe  en  ccllcsci , des  mante-  unlmëfi  ‘ 
lets , gabions  ou  autres  traverfes,  d’efpace  en  efpacc , entre  l’un  & l’autre  ff0"' 

1 1 a s ni  r ' f (petcieux. 

de  leurs  cotes , contre  les  traits  & la  vifee  de  l’ennemi.  En  l’une  & en  l’au-  en  ceüedon 
tre  manière  fe  rancontrc  la  diverfe  qualité  de  terroir,  ou  gras  & tenant, 
ou fahloneux,  ou  marécageux.  Le  gras  & tenant,  revêtu  d’herbe  verte,  s’en-  cSié.mta». 

Q_q  fi  1 trcticnt  deux. 


r 
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trecient  de  foi  même  & n’a  point  de  befoin  d'autre  chofe  pour  être  foûte- 
nu  : Le  fablonncux , doit  être  arrêté  & tenu  en  état,  par  le  moyen  de  cla- 
ycs  & de  panniers  d’oficr  tiiïu , autrement  il  s'écoulerait  : en  lieu  maréca- 
geux , on  aiïiirc  premièrement  le  fons , avéc  des  fafcincs , fur  lcfquclles  on 
dreflè  puis  après  de  part  & d’autre  des  parapéts  de  gazons  entafles,  s’il  i 
a faculté  de  bonne  terre  qui  puilfc  être  aportéc  : autrement  il  faudra  ram- 
plir  des  corbeilles  de  terre  & faire  des  gabions , puiflants  pour  foutenir  le 
trait  ; L’Aréotcdonique  enfeignera  ces  chofes  plus  amplement.  & déclarc- 


rera  particuliérement  quel  cft  l’ufage  des  aprochcs  droites  & obliques  ; La 
manière  de  les  conftruirc,  à la  halte  ou  pour  durer  légèrement,  ou  ferme- 
ment-. Leur  mefure  déterminée , en  longueur,  largeur,  & hauteur,  & tou- 
tes les  autres  particularités , qui  apartiennent  & doivent  être  fccuës  de 
l'ouvrier. 

qMom  *-cs  g^'ions , ou  corbeilles  pléncs  de  terre  font  de  grand  fcrvicc  en  la 
conduite  des  aprochcs,  on  les  impofe  fur  le  haut  de  la  tranchée:  & tiennent 
le  foldat  à couvert,  qui  par  les  efpaces  qui  font  vers  le  fons, ou  les  corbeil- 
les s’étrcciffent,  à la  liberté  de  tirer  en  afurance. 

Jts mante  Les  manteléts  font  aulîi  grandement  favorables  à l’avancement  des  apro- 

Uts.  ches  (a)  : car  pour  l'ordinaire,  nous  altérons  les  nôtres  contre  les  traits  de 
l’ennemi,  fi  nous  les  pouvons  détourner  de  fa  vifée.  étant  ainfî,  que  le  trait 
qui  s’échappe  à l’avanture  cft  le  plus  fouvent  fans  effet.  Il  faut  donc  que  les 
nôtres  qui  font  aux  aprochcs , foient  deffandus  & fouftraits  à la  mire  & au 
coup  de  l’ennemi , par  le  moyen  de  manteléts  de  peaux  ou  de  famblables 
couvertures  ; ou  mêmes  on  les  couvrira,  d’une  ( b ) paliffade , vulgaire .-  on 
élevé  aultl  des  monceaux  de  fafcincs  fur  des  crochéts  de  bois,  pour  dclîan- 
dre  les  pionniers  ; c'cft  ce  qu’ils  apcl lent  des  chandclirs. 

-Redouta  met  au^  a *a  ProtCL^‘on  des  aprochcs , des  Redoutes  £9  des  retraites , à 
foutenir  les  irruptions  & lcsfortics  : un  Ancien  Capitaine  de  grande  expé- 
riancc,vous  aprandra  quél  en  eff  l’ufage:Z«  Légionaires ,qmtravail!oicnt furie 
côté  droit  de  l'ouvrage , reconûrcnt  de plufteurs [orties  que  l'ennemi  avoit faites fur 
eux,  que  ce  leur  [croit  une  bonne  deffance  ,s  ils  lâtiffoient  un  fort  de  retraite, fai  fans 
une  tour  de  côté  au  dejfous  du  mur:&  la  firent ;premiérement  baffe  & petite, pour fe 
deffandre  contre  les  irruptions  Çg  furprifes.  c 'était  le  lieu  de  leur  retraite  ; © s'ils 
avoient  quelque  puiffant  effort  h foutenir , il  trouvaient  affurance  en  cette  tour  : de 
là  ils  faifoient  leurs  [orties  pour  repouffer  battre  l'ennemi.  Elle  avoit  XXX  pies 


de 


( a ) Voici  des  aproches  d'une  étrange  manière.  L'Empereur  tenoit  la  ville  de  Milan,  les  François  le  chateau  ; L’ar- 
mée de  ceux  ci s'aprochoit  pourlerecouvrementdela  ville.  Profper  Colonne,  Gouverneur, non  content , d’une 
circonvall  ation  ou  tranchée  qu'il  avoit  faite  dans  la  ville  Contre  le  Château,  la  vouloir  pourfuivre  au  dehors,  pour 
en  fermer l'enrréeaux  François  : il  prit  fon  tempsen  une  nuit  qu'il  tomboit  de  la  nége , en  grande  abondance*,  donc 
il  éleva  un  rampar  de  nége  à couvrir  fes  Efpagnols  ; à la  faveur  duquel  il  fit  apres  une  double  clôture  , de  terré  l une 
intérieure  contre  le  Château  , l’autre  extérieure  contre  le  fecours.  Guicciard.  liv.  XI  V.  chap.XV  I II.  En  voici 
une  autre  encore  plus  étrange.  Les  habitant  de  Maflrift  avoient  chaffé  les  Efpagnols,  & retenu  par  fraude  & fait  prifonnicr 
leur  Colonnel  François  Jllontefdocha  ; Martin  Myala  Lieutenant  de  Monteflocba  , tenoit  encore  IPïf;  ( c’efi  une  des  parties  des 
la  ville  au  delà  du  pont  qui  cfi  fur  la  Meufe  ) : celui  ci  ayant  donné  avis  en  quels  termes  étaient  réduites  les  affaires  des  Efpagnols, 
a François  de  Tolède  , qui  de  fortune  paffoit  par  lit , avéc  quelques  compagnies  d'infanterie  venant  de  Dalemifut  receh  a ll^il^ 
bien  d temps  : ces  deux  cnfamble  joignent  leurs  troupes  & murent  au  pont  : A la  tetîe  du  pont  , l'artillerie  étoit  braquée  , ce  qui 
les  fit  refoudre  dune  telle  invention. ils  prirent  tout  autant  de  femmes  de  W'ijcl^qu  ils  en  purent  trouver,  & les  menèrent  devant 
eux  au  devant  des  coups  : & fortifiés  de  cette  forte  de  rampar , s'avancèrent , déchargeant  leurs  moufquéts  entre  les  bras  & les  dif- 
ficiles de  ces  femmes  , contre  l’ennemi,  cepandant  que  ceux  de  Jllaslricht  nofent  tirer  , contre  les  Espagnols , de peur  d’offancer 
leurs  parentes  , ost  amies , ou  concitoyennes  ; voila  que  de  l'autre  côtéde  la  ville  siphon  fe  de  Vargas  étoit  entré  avéc  des  troupes 
de  favalerie , ayant  fur  pris  la  porte  de  Bruxelles,  chacun  des  habit  ans  s'écoule  pour  garder  fa  mai  fon,  te  ponte  si  pris , tes  ^4  Htm  ans 
ferandent , & U ville  de  Maflriél  avéccux.  stradaliv.  v I 1 1.  de  la  Guerre  Belgique  ( b ) celàfurprattiqué  au  camp 
du  Prince  devant  Maftrift,  Hexliam  au  Journal  dudit  fiege. 
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de  largeur  en  tout  fens  : & les  murailles  étoient  épaijfes  de  V.  piés  tÿc.  Par  ee  mo- 
yen , ils  fe  mirent  a couvert  du  danger  (9  fe  perjuadérent  de  pouvoir  ahêment  def- 
fandre  les  ouvrages  qui  et  oient  a l'entour  (a). 

Il  nous  faut  enfin  travailler  à la  protection  tic  nos  pionniers  & de  nos  & b*"'- 
aproches  , & contrecarrer  & randre  vaine  toute  la  réfiftance  des  affiegés. 
ce  qui  fe  peut  faire  en  ru  inant  leurs  batteries , par  le  moyen  de  notre  Ar- 

•11  • .1  r r J , Comment  il 

tillcric.  Il  faut  lur  tout  que  notre  canon  , mette  par  terre  ces  parapets,  fmt  mndn 
d’où  procède  le  principal  empêchement  de  nos  aproches  : & faire  en  forte 
que  toute  fortic  foit  dangereufe  à l’ennemi  : non  feulement  par  le  fccours  »jpûgls, 
de  nos  cors  de  garde  & Rcdouttcs  prochaines  : mais  aufii  par  nos  batteries 
plus  éloignées,  qui  le  feront  aizément  reculer  : mais  ce  qu'il  faut  obferver 
principalement , c’eft  de  retrancher  a la  ville  afiîégéc,  toute  liberté,  defc  ^kl  - 
prémunir  de  nouveaux  Dehors  élevés  en  diligence,  au  devant  des  endroîs,  cher  a g 
ou  elle  fc  rcconoît  plus  foible.  d’où  il  eft  arrivé  quelquefois  à l’affiégeant  Kmwflx 
de  tomber  en  de  très  grandes  dificultés  (b)  ; quelquefois  a été  contraint  par  dehm> 
cela  même  d’abandonner  lefiége{c):  & encore,  lui  a bien  fouvent  arraché  quelquefois 
la  Viétoirc  des  mains  avec  dommage  (A  & infamie.  grandement 

C7  x f préjudicier 

Les  hiltoriens  font  fouvent  mantion  de  la  maniéré  & de  Image  de  ces  bUs. 
terraffes  & Cavaliers , fervans  aux  batteries.  Produifons  les  termes  de  notre 
Architecte  (£)  en  premier  lieu,  on  élève  contre  le  mur  une  terrajfe, faite  de  terre  méredes 
@ de  Charpanterie  , d'où  l'on  décharge  les  machines  & les  armes  de  trait  : c’eft  c‘,vll!“n' 
tout  ce  qu’il  en  dit;  mais  Tacite  plus  difertement.  (/)  Sabïnus  fit  le  com- 
mancement  du  fiége  par  l’établiffement  des  fies  quartiers , lejquels  ilfortifioit  bien 
h propos  : en  après , il  tira  un  foffé  (g1  un  Parapét , enfermant  de  circonvallation, 
un  efpace  de  l V.  mille  pas  : ( c'cft  le  tour  de  la  clôture  extérieure  : ) puis  peu  à 
peu  , pour  ôter  l'eau  , & boucher  le  paffage  des  vivres , il  aprochoit  de  plus  prés  la 
clôture  & la  ferroit plus  à l'étroit  : (c’cfi:  la  clôture  intérieure.  ) on  élevoit  attjfi 
une  terraffe  ou  Cavalier  dont  on  jet  toit  des  pierres  , on  lancoit  des  traits  & des  feux 
contre  l'ennemi  de phts prés.  ( Les  aproches  faites , (s)  on  étoit  déjà  proche  de 
l’ennemi , au  dedans  de  la  portée  du  trait . ) mais  rien  ne  les  incommodoit  tant 
que  la foif.  (Les  barbares  avoient  mal  pourveû  à leur  camp.)  n'ayans  de  refie  zxampk  de 
pour  l'ufage  d'une  fi  grande  multitude , de  gens  de  guerre  autres,  qu une  feule  can’l’s 

fontaine.  Au  fit  leurs  troupeaux,  quils  avoient  avec  eux,  ( comme  les  Barbares  ont  défiance, prie 
accoutumé  , j étoient  enfermés  en  la  même  clôture  & mouroient  de  faim  : ils  d‘  !ac“e' 
avoient  autour  d'eux  les  cors  de  ceux  qui  étoient  mors  de  leurs  blejf ûres,  ou  de  foif. 
tout  i étoit  plein  d'ordure,  de  puanteur,  d'infeüion.  A ce  defordrefut  adjouté  celui 
de  la  difeorde , les  uns  fe  voulons  randre , les  autres  au  contraire  élans  d'avis,  que 
plutôt  ils  dévoient  s'entretuer,  que  de  fe  randre. 

Les  batteries,  font  des  ouvrages  que  l'on  fortifie  le  plus  fouvent  d’un  pc-  ., , 
tit  rampar  & d’un  petit  Folle,  qui  enferment  le  lieu  & la  terrafte,  compo- 
fée  de  terre  & de  pièces  de  bois , de  clayes  & de  planches,  fur  laquelle  on 

Qüfi  3 impofe  leur  ufage 

{a)  Liv.  VII I.  de  Tes  Comment,  (b)  Rapportés  ce  qui  a été  die  ci  deflus  du  Ravelin  de  Hulfl  ; & du  & cee}li'e^~ 
Ravelin  des  Efpagnols  au  fiége  d'Oftande:  & le  conférés  avec  ce  qui  eftrapporréparFlaming.en  fon  hift.  du’d  .fié-  firent  à. 

ge  , pag.  165  & 2J4..  (0  Lilès  Herm.  Hueo  , touchant  lesTùehors de  'Brcda  . élevés  à la  vpnëHpc  onTan---.,,’ o.  

a j &C.  (d)  Ra 
ce  liv.  IV.  ch. 

que  les  fiens  enflent  U liberté  du  paffage  devers  la  ville,  Tit.  Live  liv.  IV 


Manteléts , 
Batteries. 
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irnpofe  le  canon  & les  canonicrs  : il  i a peu  d’ouvrages  d’Architcdlure  mili- 
taire qui  foient  de  fervice  fi  néceflàirc  & fi  différant , que  font  ces  Cava- 
liers & Batteries  : c’eff  toutefois  leur  principal  ufoge  , de  brider  & de  con- 
trequarrer  les  efforts  du  canon  des  affïégés,  & d’cmpéchcr,  que  leurs  De- 
hors ne  foient  par  eux  fortifiés:  car  pour  ce  quieff  de  battre  le  rampar 
pour  i foire  brèche,  à cela  les  mines  font  plus  propres , ce  que  je  promets 
de  monffrer  par  témoignages  d examplcs  ( *)  manifeffes , en  temps  & lieu. 
Il  i a deux  chofes,  qui  doivent  être  principalement  obfervées  par  ceux  qui 
Tolfirlfr!  ont  la  charge  de  conftruire  les  Batteries , l’une  de  les  avancer  vers  la  ville, 

; à mefurc  que  l’on  avance  les  aprochcs  ; l’autre  d’avoir  égard  que  jamais 
‘charge de  elles  ne  foient  trop  éloignées  des  mêmes  aproches  ; étans  particuliérc- 
7esianerL  mcnt  dcftinées  à leur  défiance  : autrement  il  en  arrive  de  grands  maux  0. 
Le  traité ^ L’Aréotcdonique  décrira  tout  au  long  , en  général  & en  particulier, 

pnmih‘an- t0lltc  la  manière  & façon  des  Galions  ; la  fabrique  des  Mantelets & Clian- 
ttenira  tout  dclicrs , la  ftructurc  des  Batteries , & du  lit  ou  fe  pofe  & fc  pointe  l’artillerie 
“mlmére “des  en  leur  fommét  ; quelle  doit  être  fa  largeur  & fa  longueur , à raifon  de  la 
Gabions,  quantité  & de  la  qualité  des  pièces  ; La  hauteur  & l’épaiiïcur  du  parape't 
en  front , pour  réfifter  à l’artillerie  des  ennemis  : celles  des  côtés  : La  ma- 
nière des  fenêtres  ou  canonnières  laiffees  en  lepaifleur  des  parapéts  pour  la 
volée  du  canon:comment  on  doit  faire  l'entrée  & le  degré  pour  i montenen 
quel  endroit  on  doit  placer  le  petit  magazin  pour  les  poudres  & autres 
chofcs  néceflàircs  à l’ufage  de  l’artillerie:  par  quél  moyen  on  affermit  & aff 
furc  le  parapét  & fes  cannoniércs  à ce  que  la  charge, ou  le  grand  effort  qui 
fe  fait  lorlquc  les  pièces  font  déchargées  ne  les  ébranlent  point:dc  tout  ce- 
là;&encore  de  tout  le  refte  qui  doit  être  fccû  & prattiqué  en  cette  matière, 
vous  en  aurés  les  déclarations  trés-amplcs  aux  livres  fuivants. 

Jufques  ici,  nous  avons  conduit  nos  aproches  en  biaifanr,  par  chemins  dé- 
tournés & obliques,  tantôt  à droit,  tantôt  à gauche  : c’cff  pour  éviter  que 
afreejatt»  nous  nc  foyons  expofés  à la  mire  & au  trait  de  l’ennemi,  mais  dautanr, 
c\ ;t  pour  que  nous  voilà  déjà  parvenus  au  pié  du  Parapét  du  chemin  couvert , il  n’efi: 
minfcfen-  P*us  dezormais  queffion  de  biaifer , l’ennemi  nous  découvre  & nous  cou- 
mmi.  che  en  joue  ; il  faut  donc  aller  droit  à lui  fans  le  marchander , abréger  che- 
min, ouvrir  ce  parapét  d’une  fappc  & la  pouffer  diredement  contre  le  Ba- 
ffion  , ou  la  Courtine , ou  telle  autre  partie  de  la  ville  afliégée,  que  nous 
avons  refolu  d’attaquer. 

En  cela  different,  les  Approches  de  cette  fappc,  que  les  Approches  font 
pourmenées  cà  & là  par  la  campagne  & fuyent  les  coups  de  l’ennemi  : 
ccllcci  découverte  tout  de  fon  long  & toute  expofée  à fes  yeux  & à fes 
moufquctades  , ne  fc  feint  plus,  mais  cherche  feulement  le  plus  court  che- 
min qui  lui  eff:  poffible , tout  au  travers  du  parapét  du  chemin  couvert, 
évite  les  ambages  & les  détours  qui  lui  feraient  pernicieux,  pour  aller 

droit 

(a)  En  l’année  1572.,  le  Duc  D’Alve  ayant  battu  la  ville  de  Monts  en  Hainaut  continuellement  l’efpace  d’un 
mois  , de  14  mille  334  coups  de  canon  , fit  peu  de  dommage  à la  ville  ôc  n'avança  de  rien.  Emm.  Mcter.  delà  guer. 
Belgique  liv.  XV.  ( b ) Au  fiége  que  le  Pape  & les  Florantins  alliés  mirent  devant  Siéne  : Les  habitans  en  une  fortie 
qu’ils  firent  au  nombre  de  C C C C , prirent  d’abord  X V 1 1 1 pièces  de  l’artillerie  des  affiegeans  : puis  tout  le  ba- 
gage ôcles  vivres  :Se  mirent  tout  le  camp  de  leurs  ennemis  en  fi  grand  cfxoi , que  tous  enfamble,  foidàs  & Capitai- 
nes, prirent  la  fuite  8cc  Guicciard.  liv.  X Y 1 1,  clup.  XIII. 


La  raifon 
pourquoi  on 
conduit  les 


En  quoi  dif- 
férent les 
aproches  de 
la  fappe. 
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droit  au  lieu  qu'elle  fc  propofe:  Les  Aprochcsfccontantcnt  le  plus  fou- 
vent  d’être  couvertes  d'un  côté  contre  l’ennemi , n’ayant  jamais  au  deiïïis  ^ 
de  fa  tefte  autre  couverture  que  celle  du  ciel:  la  fappe  au  contraire  ne 
marche  point  quelle  ne foit  munie  de  toutes  fortes  de  précautions  ; ayant/""-/î"T'"'ie‘ 
les  manteléts  en  front  ; Les  deux  côtés  bien  ramparés  contre  les  mouf- 
quetades,  & l’effort  dont  elle  eft  afîàillic  de  part  & d’autre  :&  bien  fou- 
vent  encore , fi  elle  fc  fa  ici  deffus  la  terre , elle  fe  couvre  toute  entière,  fur 
chaque  côté  & au  delfus  de  foi  en  manière  de  gallcric  : & quelquefois  aufli 
elle  s’enfonce  en  terre  & au  dcfiôus  du  parapet  du  Corridor , elle  pénétre 
jufqucs  au  fons  du  Foffé  fée.  aucuncfois  elle  perce  au  deffous  du  fons  du 
Folle  fée,  jufques  au  même  endroit  que  l’on  veut  dilfipcr  8c  faire  crever 
de  l’effort  de  la  mine.  De  la  première  cfpéce  nous  avons  des  éxamples  par  Exemples 
tout,  à Grotte , a Bofleduc,  à Bréda,  8c  ailleurs.  Des  deux  autres  manières  qui^£ fifff 
viennent  en  fuitte  nous  en  avons  le  premier  modcllc,  en  la  nouvelle  expé-  ?««»». 
riancc  qui  a été  faite  de  l’une  & de  l’autre , au  dernier  fiége  de  Maflriiï  (a)  ‘ Jlerraine  à 


Pour  bien  ouvrir  la  fappe  8c  la  conduire  bien  à propos  ; Les  précautions  qui  Maftria. 
font  néceflàircs  fc  peuvent  reccuillir  à peu  près  de  ce  qui  a ete  dit  ci  dcl-  de  la  fappe* 
fus  : afin  quelle  s’avance  directement , au  lieu  de  la  mine  ; que  d’autant  plus 
elle  s’approche  de  la  ville  , elle  s'enfonce  davantage  pour  fe  parer  aux 
coups  ; que  nos  batteries  foient  bien  difpofées , pour  abbatre  les  flanqs  éle- 
vés 8c  les  parapets  qui  nous  aportent  de  l’incommodité  ; qu’il  i ait  des 
tranchées  tout  a l'entour  du  Baftion  ou  de  la  Courtine  que  l’on  veut  atta- 
' quer , par  le  moyen  defquelles  notre  Moufquéterie  tonne  de  tous  côtés 
contre  l’ennemi  ; 8c  qu’il  i ait  encore  fus  les  côtés  de  notre  tranchée , un  ou 
deux  Banquets, fuivant  fa  hauteur, d’où  nos  Moufquetaircs.la  puiflcnt  def- 
fandrc,pour  l’avanccr.Tout  cela  fera  plus  amplement  décrit  en  notre  livre 
de  l’Aréotcélonique  , ou  feront  aflîgnées  8c  déterminées , tant  la  manière , 
que  la  mejure  de  la  Sappe  cxaâement.  c’eft  ainfi  que  l’on  perce  en  la  ville,  fi 
le  terroir  8c  le  foffé  font  fées,  avec  une  fappe  manifefte,  ou  foufierraine,  juf- 
ques à l’endroit  que  l’on  veut  miner. 

Mais  en  des  marais , où  le  travail  du  pionnier  eft  inutile , & fi  le  foffé  eft 
plein  d'eau , il  eft  néceffaire  que  la  fappe  fe  termine  en  la  contrefcarpe.  ce  qui^rf* 
refte  à faire  c’eft  de  combler  ledit  foflë,  avant  que  l’on  i mène  la  Gatterie.^ffjft^ 
Les  Hiftoricns  font  fbuvent  mantion  de  l’ufage  de  leurs  digues  ou  levées  : La  couvert  de 
terraffe  ou  digue  étoit  toute  parfaite  ( b ) contre  la  ville , ( de  Vejes  ) & peu  s en  fa- u c”,//er't“ 
Init  nue  les  oatteries  ne  fuffent  attachées  aux  murs,  autrefois  on  les  conftruifoit 

iv u ipuv  £ j sj  v , , , Anciennes 

de  la  forte  : on  aüoit  quérir  aux  prochaines  montagnes  une  tres-grande  quantité mmieres  ie 
de  bois  & de  pierres,  & à la faveur  de  certains  manteléts  de  clayes  que  l'on  0PP°- 
foit  contre  le  trait , la  digue  étoit  élevée  : fur  laquelle , d autres  pionniers , détruit  & digues  ■. 
[ans  les  tertres  voifins , fournïffoient  de  la  terre  [ans  ccffe  ( c ) fe  e.  ils  drefferent  puis 
après  une  digue  ou  terrajfe  contre  la  ville , entajfans  au  dejfus  toute  forte  de  mate~ 
riaux , du  bois  des  pierres , de  la  terre , © enfin  toute  chofe  qui  pouvoir  fervir  à la 

faire  croître  en  hauteur  (a) Mais  cette  ftrufturc  des  digues  ou  levées  eft 

vulgaire, 

<4  VoyésHexham  au  journal  du  fiégedeMaflriêt  : & ce  que  nousen  avons  dit  aillçiîIS.  C*>  T.  Liv.liv.  V 
fephe  fiége  de  Jcrufalem.  ( d ) Thucyd.  au  fiege  de  Platses, 
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vulgaire,  celle  de  Ctefar,  ou  plutôt  de  Trelonius  devant  Marfeillc  fut  extra- 
Examples  ordinaire.  Vous  la  pouvés  voir  en  fon  lieu  : car  elle  efl  un  peu  longue 
‘Zr7.‘il  Pour  la  mmfcrirc.  Les  mêmes  hiftoires  fournilfent  par  tout  des  éxamples 
de  ces  levées  de  prodigieufe  grandeur.  Vous  i voyés  celle  et  Alexandre  au 
fiége  de  Tyr , fur  le  détroit , ayant  quatre  ftades  de  long , au  conte  de  Cur- 
ie , (a)  & félon  Pline  (b)  700  pas . Cæfar,  au  liège  de  Bourges  (*),  éleva  fur  un 
fons  folide , une  terralTe , large  de  trois  cens  pies  , haute  de  quatre  vints. 
Maffada  de  Judée  extrêmement  forte  de  nature  8i  d’art , étant  afftze  entre  des  ro- 
ches inacc  effihles , & plus  haute  que  le  refie  du  plan  des  environs , de  CCC  coudée  s, 
fut  affiûllie  par  Sylva  Romain , au  moyen  d'une  plat  te  forme  qui  avoit  de  hauteur 
CCCX  coudées  (a).  Telle  étoit  la  manière  & l’ufage  des  plattcs  formes  ou 
digues  pour  combler  les  foliés  parmi  les  Anciens,  qui  le  plus  fouvent , les 
faifoient  de  même  hauteur  que  les  murs  qu'ils  vouloicnt  attaquer. 

Commmt  Nous  ne  fommes  pas  obligés  d’en  faire  de  même,  puifque  nous  avons  un 
}ZàÛ'oûr- autrc  & Plus  aize'  moyen  de  nous  faire  paflàgcen  la  ville,  parlefccours 
Uui  des  mines  : il  nous  fuffit  que  nos  digues  & terrafjes  foient  tant  foit  peu  plus 
haute  que  l’eau  du  FolTé,  afin  que  nos  Galleries  paffent  a fée,  pour  s’attacher 
contre  la  ville  , ayans  fous  elles  nos  moufqueraires  & nos  mineurs  cou- 
verts , non  pour  s’élever  au  fommét,  mais  pour  fapper  & miner  le pié  du 
ram  par. 

Defcriptkn  ^°yons  aul^  fluél  11  ^gc  étoient  les  Galleries  parmi  les  Anciens  : 
des  Galle-  Végéce  le  dira.  ( « ) nos  majeurs  ont  apelè  vignes , ( Galeries  ) ce  que  la 
Télé!'/'  foUatesîue  nomme  larlaremem  en  ce  temps  ci  , C au  fias  : on  ajfamlle  cette 
machine  de  pièces  de  lois  légères , à huit  pié  S de  hauteur  , fept  de  largeur, fé- 
ze  de  longueur,  on  ranforce  doublement  le  toit , de  planches  & de  clayes jointes 
enf amble  : on  ram  pare  aujf  les  côtés  de  clayes  dozier  contre  le  trait  : Le  dehors, 
pour  reftfier  au  feu , efl  revêtu  de  peaux  crues  & tiouvedement  écorchées , ou 
de  haillons . Quand  on  en  a plufteurs  de  cette  forte , on  les  joint  enf  amble , de 
rang,  & les  afiiégeans,fe  mettent  a couvert  au  dedans , pour  fapper  les  fonde  mens 
du  mur.  Quant  à notre  manière  de  combler  les  folles  & de  conflruirc  les 
Galleries:  Leur  mefure  en  chacune  de  leurs  parties  & en  leur  tout;  Les 
précautions  que  doivent  obferver  les  terraffeurs  ; comment  on  avance  les 
Galleries  ; Le  moyen  de  les  affurcr  contre  l'effort  des  baies  ardantes  : en 
quelle  part  du  Baflion  elles  doivent  être  pouffées  & avec  quelle  précau- 
tion on  les  i attache  : quand  leur  ufage  cft  néccflàire,  ou  ne  l’eft  pas  ; com- 
ment on  hâte  la  befogne  par  le  moyen  de  ponts  volans,  d'ozier  ou  de 
jonc:  & de  la  nouvelle  invantion  éprouvée  depuis  peu  au  fiége  du  Sas  de 
Gand  & à Hulfi  ; toutes  ces  chofes  vous  feront  amplement  décrites  au  li- 
uina.  vre  de  notre  Aréotcâonique.  Parlons  des  mines  ,&  Unifions.  Le  dernier 
travail  de  l’Ingénieur  aiïiégcant,  l'cfpérance  & la  fin  de  toutes  fes  pénes 
cil  en  la  mine:  à l’aide  de  laquelle  , apres  les  retranchemens faits  & les 
aprochcs  avancées,  la  ville  alfiégéc  efl;  brifée  & le  paflàge  fait  par  force 
Pour  Ia  pénétrer  au  dedans.  Les  Hiftoriens  en  parlent  fouvent.  Végece 

Végéceles  la 

décrit.  (a)  Liv.IV.  Raportcs  ce  qui  en  a été  dit  ci  deflTus.  (£  ) Liv.  V.  (h, XX.  (c)  Liv.  V II.  delà  Gucrr. îles  Gaules. 

00  Jofefli.  de  la  Gueue  des  Juifs.  Civ.  I V.  eha?.  X V. 
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k décrit  & la  diftinguc  comme  s’enfuit  : il  ï a une  autre  manière  d'attaque 
foufierrai'ne  £*?  occulte,  par  1e  moyen  de  certains  conduits  pratiqués  fous  terre, com- 
me font  les  terriers  des  lapins , on  en  fait  plufteurs,  comme  pourraient  être  ceux  que 
font  les  Beffes  , travaillans  aux  mines  a la pourfuitc  des  vénes  de  l'or  fs  de  l'ar- 
gent , de  cette  façon , 011  creufe  Joûs  terre  des  entrées  (9  des  cavernes  pour  fe fai- 
re paffage  à la  ruine  de  la  cité  : cette  ruze  procède  à double  fin.  car  ou  lien  , il  pé- 
nètrent la  vide,  & la  nuit  fans  que  les  citoyens  s' en  aperçoivent  ils  fortent  de  leur 
mine  & Irifcnt  les  portes , pour  donner  entrée  h leurs  troupes,  fs  par  cette  furprife 
mettent  a mort  leurs  ennemis  en  leurs  maifons.  Ainfi  furent  pris  ceux  de  réjes,  Mine  * 
après  un  fiége  de  dix  ans , par  M.  Furius  Camillus.  le  plus  grand  de  tous  les  * 
travaux  , fut  celui  de  la  mine  ( b ) qui  commune  a d'être  pouffée  contre  le  Château 
fSc.  la  mine  qui  était  alors  pléne  de  foldâs  , produisit  tout  à coup  des  hommes  ar- 
més , au  milieu  du  Temple  de  lunon  qui  étoit  au  Château  de  Véjcs.  partie  defquels 
fejetta  fur  les  ennemis  , qui  étaient  fur  le  rampar , une  autre  partie  , fe  mit  à brifer 
les  barrières  fs  les  ferrures  des  portes  ; les  autres  pour  faire  cejfer  lagrefle  de  pier- 
res, qui  pleuvoir  fur  eux  du  haut  des  maifons  , i mettoient  le  feu.  Alexandre  pareil-  J-aIcxm- 
lement , étant  entré  au  dedans  des  frontières  du  Roi  des  Samiens , ayant  pris  à corn-  dre  “ Sa' 
pofition  plufteurs  de  leurs  vides,  furprit  la  plus puiffante  de  leurs  cités,  par  la  mine, 
ces  Barbares  , ne  fachant  que  c étoit  de  ces  ouvrages  militaires  , rèputoient  un pro- 
d.ge  , de  voir  des  hommes  armés,  qui  fortoient  de  terre  au  milieu  de  leur  vide  fans 
qu'ils  aperce û fient  au  cune  trace  de  la  grotte  que  l’on  avoit  creufée  ( c ) 

J Ajouterai  la  furprife  toute  iamblablc  de  M auzarnalcha  ,grande  vide  fs  siegede 
fortifiée  de  bonnes  murailles  : & parce  quelle  contient  pluficurs  particularités 
notables,  & qui  fervent  à mon  fujét.je  la  raporterai  tout  au  long , comme  1"Umi 
clic  cfb  décrite  au  X X I V.  Livre  d Ammian  Marcellin  : Le  lendemain  , après  memctalk' 
que  l'on  eût  jette  les  ponts  fur  la  rivière,  paffé  l'armée  & tranfporté  le  camp  en  Salubrité 
lieu  plus  fain  , ( lalubrité  du  camp , ) fortifié  d'un  double  retranchement  (dedans  dfif,2uc,r- 
8 dehors  ) parce  qu'on  fe  doutait  de  ces  deferts , qui  ne  font  que  des  plates  campa-  “>nv*a. ,- 
gnes,  & que  la  cavalerie  Pcrfienne ne  vint  à l'improvifle  affaidir  le  camp , attandu 
queüe  f fl  eflimée  de  grande  valeur  , quand  ede  combat  en  campagne  ouverte.  Jit- 
hanfie  trouva  obligé  a ce  fiége , pareequil  i avoit  du  danger  s'il  eût  laifsé  derrière 
foi,  ceux  qu'il  avoit  rai  fin  de  craindre  &c. 

Voila  le  camp  affis  , la  double  circonvadation  , bien  obferve'e  , l'Hiftorien  Att.^ue 
s’  n va  décrire  la  double  attaque , la  fubite  , & celle  qui  fe  fait  avec  plus  de^’fffiff 
loifir  8t  par  l’architcdurc  ; par  ce  que  l’Empereur  vouloir  expédier  , pour  ader  tM- 
plus  outre  a f execution  de  fes  entreprifes plus  importantes.  Déjà  l'Empereur  avoit 
iiivefh  la  cité  de  double  clôture , & 1 attaquait  avec  bonne  efpé rance  de  fuccês,  dun 
grand  efort  ; ayant  mis  tout  autour  un  triple  rang  de  foldâs  armés  de  pavois,  ilia- 
voit  de  la  nécejfité  & auffi  de  la  dificulté  en  cette  affaire,  car  l'entrée  de  tous  côtes 
et  ou  ent  rerompue  de  pluficurs  pointes  de  rochers  efearpés,  f$  plaie  de  détours  exccfi 
ftfs,  & n étoit  nudement  acccffible  : principalement  en  ce  que  les  tours  i etoient  fort 
drues , & de  hauteur  épouvantable , à l' égal  de  la  hauteur  naturelle  du  rocher  oit  e- 
toit  affis  le  chateau,  fs  ce  qu’il  i avoit  de  planure  déclinant  en  pante,  tomboit  fur  la 

R rr  rivière, 

(•)  VéS'ceLiv.IV.  ch.XXIV.  (*)  T.LiveUv.  V.  FlorusLiv.  I.  ch, XII.  (t)  q^Curt.Liv.IX. 
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rivière  , bien  fortifiée.  {fi  ce  qui  et  oit  plus  que  tout  le  rejle , ce  fi  qu’il  iavoil  au  de- 
dans des  troupes  chofies  {fi  en  grand  nombre , qui  ne  voulaient  aucunement  entan- 
dre  à compofttion , mais  fe  promettant  ou  de  vaincre , ou  de  s'enfevelir fous  les  cen- 
dres de  leur  pat  rie, Us  méprifoient  les  incommodités  cette  attaque  fubite  ne  réuffif 
Attaque  fant  pas  pour  les  caufcs  fufdites,l’  Empereur  fc  refout  prudamment  à une 
^methôdi  & procédure  plus  Longue  & toute  {oisfanglante.-il repartit  la  tâche  des  ouvrages, 
Lotfir: fis  (fi  chacun  de  ceux  qui  en  avoient  la  charge  , s’i  employé  en  toute  diligence  d'un  cô- 
Batttria.  té  s élcvoient  des  Cavaliers;  d'un  autre  côté  les  profondeurs  des  foffes  ét oient  com- 
chaujjets.  H(es.  d'une  part  on  droit  de  longues  aproches  pour  fe  couvrirfie  l'autre, les  ouvriers 
Mmes.  placoient  les  engins  de  batterie  : quant  aux  mines  {fi  aux  Gatterïés , Nevitta  {fi 
Dagalaiphus  en  eurent  la  charge  ; l Empereur  s' et  oit  refervé  à foi  même  le  foin  du 
combat , {fi  la  défiance  des  machines  contre  le  feu  {fi  les  fardes  : ne  voilà  pas 
tout  l’attirail  & tout  l'équipage  & toutes  les  procédures  de  nos  Attaques, 
Mines,  Galleries,  Chauffées, Cavaliers,  Approches?  Ammian  Marcellin, Hi- 
ftorien  du  temps  paffé , ou  plutôt  Architcde , ignoroit  il  rien  de  tout  ce 
que  nous  faifons  aujourdui?  Quand  tout  l'appareil  qui  étoit  néce faire  à la  ruine 
de  la  ville  eût  été  préparé  avec  un  grand  travail,  {fi  que  l'armée  ne  demandoit  au- 
tre chofe  que  le  combat  {fie.  ( on  vient  à l'aflàut:  ) De  leur  côté  les  Perfes  comme 
attachés  à leurs  murailles , fe  ramparoient  de  toute  leur puiffance , {fi  réfifloient 
d'un  grand  courage  a la  violance  de  leurs  ennemis.  Mais  quand  les  affaillans  , bien 
couverts  de  leurs  large  s d‘  ofter  tiffu , vinrent  à prefier  de  plus  près  la  muraille  : alors 
les  frondeurs,  avec  les  archers  {fi  dautres  encore  qui  roulloient  de  tresgrofes  fier, 
res  & qui jettoient  des  torches  allumés  {fi  famblablcs  artifices  à feu  , les  repouf- 
foient , on  lâchoit  avéc  les  balifles  {fi  cranequins,  quantité  de  traits,  les  Scorpions, 
déchargés  avéc  addreffe  , faifoient  pleuvoir  de  tous  côtés  de  groffes  pierres  rondes 
{fie.  A bonne  attaque,  meilleure  deffance:  il  faut  que  l’induftric  de  l’Ingé- 
nieur fécoure  lés  armes,  ces  exécutions  fe  faifoient  en  plein  jour  {fi  a décou- 
vert-. tandis  que  l'on  donnoit  avis  à l’Empereur, qui  étoit  en  grand foin;que  les  foldats 
Légionnaires , qui  avoient  la  charge  de  creufer  la  mine  , l' avoient  conduite  {fi  bien 
étayée  , jufques  audeffous  des  fondement , {fi  qu'ils  ri attendaient  plus  que  fin  com- 
mandement pour  en  fortir  {fi  faire  leur  efiét.  on  eût  patiance  que  la  nuit  fe  fut 
quelque  peu  avancée , alors  les  trompettes  fonnérent  à l'afiaut , {fi  de  tous  côtés  on 
courut  aux  armes  {fi  au  combat-,  on  affaiblit  exprès  de  deux  côtés  le  front  des  mu- 
railles , afin  que  cepandant  que  ceux  qui  ètoient  deflinés  à leur  défiance,  s'en  cou- 
r oient  cà  {fi  là,  le  fin  des  ferrement  de  ceux  qui  creufiient  ne  pût  être  ouï,  non  pas 
mêmes  de  près  , {fi  que  fans  qu'il  i eût  aucune  reftflance  au  dedans , la  troupe  des 
mineurs  , pût  fortir  à l'improvifle.  Toutes  ces  chofes  dfpofées  ainft  qu’il  avoit  été 
ordonné , & ceux  qui  pouvaient  empêcher  cette  entrée , divertis  ailleurs  : la  mine 
ayant  été  ouverte , en  finit  le  premier  Exuperius foldat  de  la  légion  Viêlorieufe , {fi 
après  lui  le  T nbun  Magnus , {fi  le  Notaire  Jovianus  : lefquels  étant  fuivis  d une 
brave  troupe,  ayans  mis  à mort , tous  ceux  qui  étoienl  en  la  maifon,  en  laquelle  ils 
fe  rencontrèrent,  marchans  doucement  par  la  ville,  taillèrent  en  Pièces  tous  les  cors 
de  garde  , {fie.  en  fin , les  portes  ayant  été  ouvertes , cette  miferâble  ville  de/lit uée 
défis  deffanfeurs  fut  affaiblie,  {fi fans  refpeil  d âge  ou  de  féxe,  la  rage  des  foldâsfit 

tout 
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tout  pnffer  nu  fil  de  l'épée, file . Durant  ce  combat, un  de  nos  Ingénieurs, duquel  fai 
oublié  le  nom  , étant  de  hazard  derrière  un  Scorpion  , fut  atteint  h l’eflomac, 
d'un  coup  de  pierre  que  l'ouvrier  i avoit  pofée  fans  i penfer  , fil  mourut  : fil  [es 
mamlrcs  furent  Irifês  & clijfipés  en  tant  de  pièces ,-  qu’il  n'en  refia  plus  les  moin- 
dres vefiiges,  qui  eûffcnt  forme  ou  apparance  de  cors  humain. 

Noüs  avons  rapporté  ci  dclfus , comme  Naples  («)  à été  prife  deux 
fois  au  moyen  d'un  aqueduc  , abandonné  de  dçfFancc;  premièrement  par 
Belfaire  , & depuis  ncuffiéclcs  apres  par  Alphorfe  Roi  d’Arragon  , fur  René 
d’Anjou, 

Ecoutons  Végécc  qui  pourfuit  le  difeours,  ci  dclïïis  commancé.  fi') Ou  Annie, 
certes , alors  qu’ils  ont  atteint  les  fondemens  du  mur , ils  en  ablatent  un  grande  par- 
lie  , étayans  la  ruine  de  bois  bien  fée  : h quoi  ils  adjoûtent  force  farmens  fil  autres  ieu'V“a,1~- 

...  . 1 r but  le  ram- 

matïcrcs  aï] e ment  combuflibles  : Alors  ayans  mis  en  ordre  leurs  gens  de  guerre,  ils  par  pour  ou* 
i mettent  le  feu  , lequel  s'étant  attaché  aux  piliers  fil  aux  planches  dont  les  fonde-  ffff f kff 
ment  s delà  muraille  font  fouflenus  , elle  tombe  incontinent  par.terre  fié  ouvre  une  fccdel’en- 
brèche  pour  le paffage  de  ceux  qui font  h l'affaut.  Ainfi  fut  prife  la  ville  de  Ga- 
za  fi)  dans  Q.  Curce.  Après  qii  Alexandre  eût  bien  conftdéré  la  nature  du  lieu,  * 
il  commanda  de  faire  une  mine  parce  que  la  terre  i et  oit  légère  fil  facile  a manier  ffx/ndn 
pour  cet  effét  ; d’autant  que  la  mer  qui  efi proche  i répand  tout  autour  beaucoup  de  ,n 
fable  , ( toute  fois  le  fable  n’cft  gucres  propre  à ces  ouvrages  ) fi  quil  ni  a 
point  de  rochers , ni  de  pierres  qui  empêchent  qu'on  ne  la  creufe  avec  facilité.  L'œu- 
vre fut  donc  cncommancé  en  un  endroit , d'où  il  ne pouvoit  être  apperceû  de  l'enne- 
mi , fi  en  même  temps  les  tours  furent  aprochées  du  mur, file.  Le  dernier  de  leurs 
malheurs  fut  la  ruine  de  leur  muraille,  abbatue  par  les  mineurs,  dont  la  brèche  ou- 
vrit le  paffage  à l'ennemi.  Je  n’  aurais  jamais  fait , fi  je  voulois  ici  raporter 
tous  les  examplcs  qui  font  dans  les  Hiltoires,  à ce  fujét. 

Ce  qui  a été  dit  fait  ailes  voir  ce  qucc’elt  que  des  Mines  ; c’efl  à fçavoir:  néfinim» 
des  conduits  & cavernes  fous  terre , que  l’on  pouffe  fous  les  murailles,  ou  ic  u mint‘ 
fous  le  rampar  de  la  ville  a(fiégéc;pour  être  puis  après  emplis  de  poudre  à 
canon,  que  l’on  ferme  foigneufement , & après  on  i met  le  feu:  à fin  que  la 
violance  de  la  poudre  éprife  de  feu,  face  crever  la  muraille  qui  efi:  au  def- 
fus&  la  falfc  fauter  en  l’air, faifant  brèche  pour  entrer  en  la  vill tt.Appianfi) 
duquél  on  peut  dire  qu’il  nefc  déclare  pas  moins  Architecte  qu’  Hiftorien, 
mérite  bien  qu’on  lui  donne  aucliance  en  cét  endroit,  il  raconte  comment 
autrefois  fût  faite  une  brèche;  avant  que  cette  poudre  fut  inventée , a- 
véc  laquelle  nous  pouvons  aujourdui  ranverfer  les  plus  pefantes  mnfiès  de 
murailles  & de  rampars.  En  même  temps  fut  fappée  fi  minée  une  partie  de 
la  muraille  ( c'étoit  celle  de  la  clôture  du  port  de  Pyræc  en  Athènes  : ) fil 
fut  étayée  fil  foutenuë  avéc  des  poutres  fous  le  fondement-,  puis  ayant  rampli  cét  en- 
droit dune  mixtion  de  poix,  d'étoupe  fi  de  fouffre,  on  i mit  le  feu-,  ce  qui  démantela 

R r r 2 le 

(a)  Liv.  I v.  chap.  XXI  V.  (i).Liv.IV.  •( c)  de  la  Guerre  Mithridat.  (d)  Voici  un  exemple  extraordi- 
naire. Lnculliu  envoya,  une  partie  de  fon  armée  contre  Themyfcire , &c.  attaque  fur  faite  a force  de  tours  , {y  de  terraffes  fiy 
de  mines  , que  l'on  fai  fut  fs  Jpacteufes  que  l'on  s’i  combattoit  fous  terre , ceux  de  la  ville  contreminoient  i?  par  tes  ouvertures  la- 
choient  a l'encontre  des  ouvriers  , des  ours  {y  autres  bêles  iy  des  effains  de  mouches  a miel.  App  de  la  guerre  jM  tiirid.  le  20 
d'Aouft  163  2.  devant  Mîftricht  il  i eut  combat  fouterrain  entre  les  mineurs  Ôc  les  contiemineurs  qui  s'etoienc 
rencontrés:  mais  l'ingénieur  de  la  ville  qui  avoit  découvert  la  minci  fut  tué  d’un  coup  de  moufquet.  Hcxhani 
journal  du  fiêge  de  Maftrift. 
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le  mur , de  telle  forte  qu'il  tomhoit  par  pièces  deçà  & delà , avec  ceux  qui  étaient 
au  de  fus  pour  le  defandre.  cét  accident  ft  étrange  (ÿ  fi  peu  préveû , étonna  gran- 
dement lesfoldàs  de  la  garde  , chacun  craignant pour  foi , comme prefl  d'être  enve- 
Manitre  loppé en  la  même  ruine,  &c.  c 'étoit  l’ufagc  des  temps  pafles  : de  crcufcr  au 
pour  faire  s deflôus  des  murs  de  larges  efpaces,  que  l’on  étayoit  ; de  quantité  de  bois, 
bmm»iu,U  !cqucl  etant  Puis  aPres  con(’ume  par  le  feu  , la  muraille  tomboit  en  ruine 
du  fia  gts.  de  néccilité:  aufll  la  brèche  fe  faifoit  d’autant  plus  grande , que  la  ruine  a- 
tlZfùe  voit  Plus  cle  largeur.  Or  les  Mineurs  doivent  obfcrVcr  ces  deux  précau- 
dorvent  ob-  tions:  d'ôterh  l'ennemi  la  conoiffance  de  l'endroit  ou  fe  creufe  & fe  pouffe  la  mine  • 

fer  ver  les  \i  r /-o  / J J r U 

Mmcun.  autrement  elle  lera  trouvée  & contrcminec  : en  après  il  aura  égard,  qu  el- 
le Toit  h bien  ordonnée  («)  & fi  bien  fermée,  quelle  fafie  brèche  afiés fufifantc 
pour  le  paffage  de.  nos  troupes.  M.  Fulvius  s’aquita  mal  de  la  première  précau- 
tion {b)  au  fiégc  d'Ambracia.Zf  Conful  arrivé  devant  Amlraciajllui fambla  que 
fentreprife  n 'était  pas  de petite  dificulté.  Ambracia  efiau  defious  d'un  rocher  efearpé. 
La  ville,  du  côté  des  champs  & de  la  rivière,  regarde  l'occidant:  le  château,  élevé 
fur  la  montagne,  e/l  à l'O  riant:  outre  la  défiance  quelle  a de  la  rivière  dune  part,  fs 
des  montagnettes  de  l'autre  , elle  était  fermée  d'une  bonne  muraille  tout  à l'entour, 
ayant  de  circuit  plus  de  trois  mille  pas.  Fulvius  fépara  l'afiiète  de  fin  camp  en  deux 
ummlk""  quartiers  , bien  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  faifant  un  fort  contre  le  château,  il  fit 
pratique*  autour  de  cela  des  retranchemens , pour  ferrer  la  ville  en  dedans,  & fermer  l'entrée 
Klmèu-  auficours,  &c.  Eupolemus  entra  dedans  Ambracia,  ayant  mille  hommes  avéc foi, 
'vaut  Am-  par  les  endroit  où  la  clôture  n étoit  pas  encore  achevée,  &c.  Le  Conful , voyant  nue 
tous  les  ouvrages  etoient  en  état , tant  ceux  de  la  clôture , que  les  machines  qui  de - 
voient  fervir  à l'attaque  du  mur, fi  réfolut  de  l'approcher  et  afiaillir  en  cinq  endrois: 
du  côté  qui  étoit  le  plus  à fon  avantage  vers  la  campagne,  il  ordonna  trois  attaques, 
une  vis  à vis  du  Temple  d'Æfcu/ape,&  la  cinquième  contre  le  chateau;  ilp’ôuffoit  les 
murailles  avéc  des  beliers  , & avec  des  faux  emmanchées  de  planches  abat  oit  les 
créneaux,  &c.  En pléne  nuit  Nicodamus  , pafia  tout  au  travers  des  travaux  d’a- 
proche,  trompa  les  uns  des  cors  de  garde, abbatant  les  autres,  & ainfi jetta  en  la  vil- 
le.&c.  Les  Romains  devant  Ambracia  battans  les  murs  en  divers  endrois  , en  a- 
voient  mis  à bas  quelque  partie .-  & toutefois  ils  ne  pouvaient  pas  entrer  en  la  ville; 
car  tout  aufiitôt  la  brèche  étoit  reparée  , & la  valeur  des  affiégés  qui  fe  préfan- 
t oient  leur fervoit  de  rampar.  ce  qui  fit  panfier  au  Conful,  puifque  la  force  ne  fie  cé- 
dait pas,  de  pouffer  une  mine, ayant  premièrement  couvert  le  lieu  avéc  dès  galeries  : 
quelque  efpace  de  temps  , ils  avoient  crcufê  & mêmement  tiré  dehors  la  terre  fans 
être  ap per  ce  ûs  ; mais  le  monceau  qui  paroifioit  extraordinaire  & tout  à coup  fur  la 
face  du  champ , découvrit  le  fecrét  aux  habitans  : qui  fur  pris  de  crainte  que  leur 


mur 


la)  Vous  avesveu  des  eaamplesde  mines  qui  ont  etécreufées  par  travail extraordinaire  : voyons  ertouelmies 

uns  de  celles  qui  par  miracle  ont  cte  evantees.  ^tyant  fait  met,,,  l,  f„,  i U min,  ,«,/  avait  creufe’e  ver,  dt 

Cbaltüon  , eu  y avoir  par  dedans  une  chapelle  : ir  le  mur  Cl-  ta  chapelle  , fautèrent  tellement  en  l’air,  que  ceux  dt  débat,  décou 
vnrrn,  a clan  ir  U deiam  de  U ville  & le.fildb,  préparé,  pour  deffande,  l’affau,  : mai,  & I,  mur  & la  ehapeU,  -a-r..-a...  ‘ 
la,  , fi  rejoignirent  en  la  meme  place  d’ou  la  vielanee  du  feu  les  avait  chaffé,.  Certe,  le,  lolonmi,  avoua,  laiton  de  Lee  de  eet  ' 
tcavanmr,  un  m, racla-,  & croire  q„,„U,  , ecl, cite  fa,  fe,  propre,  fond, me,,,  un  mamfjle  témoigna.,  de  ’aSi  dame  divine' 
Jan  de  Serres  nli.Louys  XII.  Le  meme  iras  . François  I.  De  l’a  1‘  oddmiral . dépêchai,  forn,  de  S Pau I Ra  r d, 

Cere.-ir  Lorge, .pour  aller  qfiéger  Mrone,  ville  fur  ,,  Lae  Majeur.  U,  i fa,,  leur,  approche,,  in  me,  Ira,  )Utc,  „ ffije, 
naq  jour,  ; donnent  deux  ir  trou  ajfaut,  ire.  mau  en  vain,  ce  qu’il,  ne  peuvent  par  il] 


battent  environ 
tâchent  de  l’exploiter  par  mine:  & font  fauter  en  i 


Umuraillc  récité,  dan,  ft,  propret  fondement:  & defeufedZlTèi  Zfifrnfrù  d'7èrZZZÏ&ÎZ\‘u^^ 
hommes,  ils  retournent  an  camp,  (b)  T.  Live;  X XX Y 1 1 1.  Livre.  pinj^nrs  nom 
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mur  tic  fut  déjà  percé , firent  fur  l'heure  même  un  retranchement  au  dedans  de  leur 
ville  a l'oppofite  de  l'ouvrage, qui  était  couvert  des  galeries.  Parvenus  quils  furent 
jufqttes  a telle  profondeur  que  pouvoir  être  lofons  de  la  mine;  ils  i firent  fitivue,  (9 
prétans  l’oreille  en  plu  fleur  s endroîs , écoutoient  doit  venait  le  bruit  que  faifioient  les 
mineurs  : l'ayans  reconnu:  ils  ouvrent  un  paffage  droit  h la  mine  : éS  n i eurent  pas 
grande  pêne  , car  en  un  moment  ils  trouvèrent  le  vuide  étayé  : là  les  ouvriers  vin- 
rent aux  mains,  en  ce  paffage  du  retranchement  à la  mine  qui  étoit  ouvert,  fg  pre- 
mièrementfe  l attirent  avec  leurs  outils  & ferre  mens: puis  i en  acoururent  prornte- 
ment  d'autres  armés  Ça  fe  fit  un  combat  fous  terre.  Depuis  peu  à Maftrill , la 
brèche  fc  trouva  trop  étroite  pour  faire  paffage  aux  affaillans  armésjparcc- 
que  ceux  de  la  ville  qui  avoient  découvert  la  mine  en  avoient  ôté  neuf  ba- 
rils de  poudre  , 8c  ce  qui  refta,  ne  fut  pas  fuffifant , pour  ébranler  toute  la 
charge  du  rampar  ( « ).  A Stenwik  ( b ) l'ignorance  des  mineurs  fut  caufie  d'une 
très  grande  perte,  une  mine  qui  avait  emporté  de  grandes  pièces  du  rampar , ran- 
verfa  le  tout  fur  les  affdtllans  , dont  3 v de  nos  fioldâs  furent  écrasés , &c.  Les  mi- 
neurs difioient  pour  leur  défiance  que  fous  le  rampar  , il  i avoit  les  fonde  mens  d'une 
vieille  muraille,  qui  par  leur  répereufiion,  avoient  ranvoyé  le  tout  en  arriére. 

Nous  ranvoycrons  au  plus  ample  traité  de  nôtre  Aréotcdoniquc,la  dé- 
claration 8c  cxplicafion  des  chofes  fuivantes , 8c  généralement  de  toutes 
celles  qui  apartiennent  à ce  fujét  : à fçavoir,  de  quel  équipage  & de  quels 
outils  doit  être  fourni  le  mineur , pour  crcufer  en  toute  efpécc  de  terroir, 
marécageux  , facile , dur , pierreux , empêché  de  pieux,  de  pièces  de  bois, 
de  fafcincs:  ce  qu'il  doit  faire,  ou  avifer,  afin  que  le  rampar  prenne  fa  cheu- 
tc  comme  il  doit , à droit , ou  à gauche  , en  devant  ou  en  arriére  , ou  perpendi- 
culairement : la  manière  de  la  mine,  8c  pourquoi  elle  fe  conduit  par  détours: 
la  mcfurc  en  hauteur  & largeur  : la  façon  de  la  chambre  ou  fc  mét  la  pou- 
dre : comment  on  la  doit  apuyer  & foûtenir , quels  ouvrages  fc  font 
en  dedans , pour  empêcher  qu’elle  s’éboule , 8c  que  l’eau  ne  l’endomma- 
ge : la  quantité  de  la  poudre  néceflaire  pour  fon  effet  : comment  il  faut 
faire  pour  empêcher  que  ceux  de  la  ville  ne  la  dérobent  : comment  & a née 
quelles  précautions  on  fcellc  8c  cimante  la  chambre,  afin  qu’elle  ne  joue  con- 
tre la  gallcric  mal  à propos  : qui  doit  être  mis  à fa  garde,  pour  faire  que  les 
affiégés  n’  i abordent  à notre  infçeû:  8c  la  manière  d’i  mettre  le  feu.  8cc. 

FIN  DE  L’ ARCHITECTURE 

D'  A T T A Q U E. 

Eloge  de  l ojfreoteclonicjue  dans  les jointes  Lettres . 

I'Ai  auffi  veû  cette  fageffe  fous  le  Soleil,  & elle  m'a  famblê  très  grande.  Une  pe _ 
tite  ville  , en  laquelle  il  i avoit  peu  d'habit  ans  ; Un  grand  Roi  vint  contre  elle, 

& la  retrancha  tout  autour  , © bâtit  des  forts  aux  environs  ; & le  fite'ge  fut  fait: 

R r r 3 il 

(«)  Hcxham,  journal  du  fiege  de  Maftriftpag.  3?.  (£)  Rcidan  Ann,  liv.  I X, 
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lli  avoit  en  elle  un  homme  pauvre  £ÿ  lien  avifç  , ( les  Italiens  1 appellent  Inge- 
gnero , les  François,  Ingénieur , comme  s'ils  difoient  homme  d'cfprit)  celui 
ci  délivra  la  ville  par  fon  bon  fens , & depuis  on  n'eût  plus  de  mémoire  de  ce  pauvre 
homme.  Et  moi  je  difois , le  bon  fens  efl  meilleur  que  la force  &c.  fs  fageffe  , vaut 
mieux  que  les  armes  guerrières  & c.  Eccicfiaft-  ch.  I X. 

Et  toi  fils  de  l’homme  prans  une  tuile,  & tu  la  mettras  devant  toi  : fÿ  fur  elle  tu 
feras  la  defeription  de  la  ville  de  Ierufalem  : & tu  dtfpoferas  un  fiége  h l'entour  d'el- 
le & conflruiras  des  forts  , & tranfporteras  des  terraffes  , fs  feras  des  châteaux  h 
l encontre  d'elle,  & mettras  des  beliers  aux  environs.  Ezcch.  ch.  V. 

Loi  pour  la  manière  de  la  prife  des  loi  tic  s,  extraite  de 
la  Sainte  Ecriture. 

SI  quelque  fois  tu  vas  pour  attaquer  £ÿ  prandre  quelque  ville , tu  lui  ofriras  la 
Paix-,  fi  elle  la  reçoit  & t'ouvre  fes  portes,  tout  le  peuple  qui  efl  dedans  fera  fau- 
ve, & te  fervira  en  payant  tribut.  Mais  fi  elle  ne  veut  pas  contrarier  alliance  mais 
commance  la  guerre  contre  toi , tu  l'attaqueras.  &c.  Lorsque  tu  auras  afjiége  une 
ville  par  un  long  temps, (s  que  tu  l’auras  ceinte  de  forts  tout  a l'entour  pour  la  pran- 
dre : tu  ne  couperas  point  les  arbres  qui  peuvent  fervir  à la  nourr hure , ni  ne  pr an- 
dras  point  la  cognée  pour faire  le  dégât  aux  environs  : parce  que  c’efi  bois,  & non 
pas  hommes, qui puiffent  accroître  le  nombre  de  ceux  que  tu  as  à combattre.  Si  tou- 
tefois il  i a quelques  arbres  , qui  ne  foient  pas  fruitiers  , mais  fauvages  , fÿ  quife 
puiffent  aproprier  à d'autres  ufages;  coupe  les  & en  fais  les  machines  & engins, juf- 
ques  à ce  que  tu  ayespris  la  ville  qui  combat  contre  toi.  Douter,  ch.  X X. 

Cette  entreprife  pourfuivie  fi  chaudement  eût  fuccédé  ; fans  un  homme  qui  êtoit 
lors  à Syracufe,  c êtoit  Archimède:  celui  ci  était  le  premier  en  la  conoiffance  du  ciel 
& des  Aflres:  mais  particuliérement  il  êtoit  admirable  en  l'invantion  & flrutlure, 
d'engins  de  batterie  © autres  ouvrages  de  guerre-,  faifant fans  pêne  (ÿ  en  fe  jouant, 
que  tout  ce  que  l'ennemi  avoit  entrepris  avec  un  extrême  travail , demeuroit  inutile 
& -anéanti,  compare's  ce  que  dit  ci  deiïus  l’Ecclefiaftc , avec  ces  parollcs  de 
T.LiveXXI  V.  livre. 

Thierri  Roi  des  Gots  écrit  ainfi  aux  Capitaines  de  fbn  armée.  Laraifon  de 
l'utilité  publique  rri  oblige  de  vous  commander;  que  vous  ayés  à fortifier  les  châteaux 
qui font  autour  de  vous:  d'autant  que  l'on  pourvoit  bien  mieux  en  temps  de  Paix, à 
ce  qui  convient  à la  guerre,  étant  ainfi  quune  fortereffe  efl  randuè  puiffante , lors  que 
bon  panfe  fs  que  l'on  procède  avec  maturité  a la  fort  fier:  tout  ce  qui  fe  fait  à la  h ht  e 
ne  peut  être  affuré , & mal  à propos  on  examine  quelle  efl  la  flrutture  d'un  lieu, 
quand le  danger  efl proche  & commance  de  fe  faire  craindre.Qûfàoi.  en  Tes  diver- 
fités , Liv.  I.  ch.  XV 1 1. 
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De  l'Abrégé 

L’A  R E O T E C T O N I QJJ  E. 

En  laquelle  est  comprife  la  maniéré  de  dejfandre  les  places , 
par  ufrchiteBure. 

E livre  enfeigne  la  manière  cle  fe  defîandre  ; mais  il  ne  regarde  que 


C 


l’office  de  Ungénieur  : celui  des  Capitaines  & des  foldas , apartient * 
à un  autre  deffein.  Au  précédant  livre  nous  avons  fait  voir,  comme  toute 
Attaque,  cft  couverte , ou  découverte  : L’ingénieur  n’a  rien  à voir  en  celle  la  Toute  At- 
qui  fe  fait  par  trahifon,  ou  Stratagèmes.  Si  ce  n’eft  que  les  Stratagèmes 
peuvent  être  empêchés , ou  retardés , par  le  moyen , des  herijfons , pdtt'tffa-  découverte, 
des , berfes,  couliffes , ponts,  (gi portés  ;cn  fortifiant  bien  à propos  les  entrées  Préaue- 
de  la  ville.  La  manière  & la  ftruéture  de  toutes  ces  chofcs , a été  déclarée  cm,re 

^ les  Jtr atage- 

lufifamment  au  chap.  X I V.  cia  I ï.  livre  de  notre  Fortification  ; par  des 
préceptes  & des  éxamples  de  toutes  les  fortes.  Là , vous  trouverés , plu- 
fieurs  belles  obfervations  très-utiles,  que  vous  rapporteres  ici. 

C'cft  le  foin  & la  charge  du  Gouverneur  & des  chefs,  de  remédier  & de  tes  trahi- 
pourvoir  aux  trahifons , ayans  en  main  la  puiffance  & l’authorité  de 
ticr  les  traîtres , tant  les  étrangers  que  les  domclliques , quand  ils  font  re-  ZEE, 
conus.  Les  étrangers  & inconus  ne  font  pas  mal  aizés  à difeerner  : mais  on  2L7{i',’ 
a plus  de  pêne  à fe  defîandre  , contre  les  habitans  du  même  lieu , qui  nous?""  m*!- 
portent  de  la  mauvaife  volonté,  ( * ) qu’ils  ne  trouvent  moyen  de  faire  paf-*^"’*' 
fage  ou  de  livrer  une  de  nos  portes  à l’ennemi,  ce  fut  de  cette  façon  que 
Stétïn , & toute  la  Poméranie , refufant  le  fecours  des  Imperialiflcs  mal  à 
propos  , ouvrit  toutes  fes  portes  , au  Suédois  ami  & allié c.n  Guerre  qui  le 
faifoit  en  Allemagne,  & dit  on,  qu’il  en  demeurera  le  Maître  ; & que  le  ré- 
tabliflèment  de  la  Paix , doit  faire  cette  Me'tamorphofe.  Or  eft  il  qu’il  ne 
faut  jamais  établir  de  Gouverneur  , qui  ait  fujét  de  fe  refiàntir  ( i ) de  quel- 
que injure  faite  à lui  & aux  fiens , & de  fe  vanger  : comme  fit  un  certain 
Suédois , qui  trahit  Colmar , & la  mt  entre  les  mains  des  Danois  leurs  voifins 
cette  place  très-importante, depuis  que  la  guerre  eût  par  ceu.xci  folcnnclle- 
ment  déclarée  à toute  la  Suède,  ceux  de  Gcrtrudenberg  (<j  nous  appran-  »«  p*r  Us 

1 foldàs  fJdi* 

. . cl  i ont  umXt 

(a)  Les  moyens  retenaient  en  eux  memes  plus  fort  que  jamais  , f tmprefiion  de  cette  liberté  qu'ils  avaient  goûtée,  & de  leur  di  - 
Ver pté en  U religion,  qui  leur  étoit  alors  interdite  : k cela  ni  les  garnifons  que  l'on  mét  en  la  vide,  ni  la  force  des  loix  ne  fervent  de 
tien,  bc.  lift  trouvaient  b confultoient  enfamble  fort  fouvent.  Il  i en  avait  qui  aeufoient  les  nôtres,  comme  s'ils  euffint  oublié  te 
qui  s' étoit  paffé  anciennement  b depuis  peu  encore  , veù  qu’ils  abandonnaient  ainfi  leurs  bons  amis  b alliés  , en  toprefiion  d’une  fs 
longue  b fi  dêfagréable  firvitude.  Hue  les  fervices  de  leurs  Majeurs , n' avaient  pas  mérité  cette  indifférance,  les  ayans  reçeûs  en. 
leur  ville  , en  leurs  maifons , en l' alliance d’ une  meme  Religion,  quand  la  cruauté  des  Efipagnols  b du  Duc  T)  ^i[ve  Us  eût  chaf- 
fés.  Que  chés  eux  ils  avaient  trouvé  mat  fin  b retraite  en  cette  publique  calamite . bc.  Entre  les  habitans , ili  avoir  un  certain 
Pierre  Muller  .foullon  de  fon  métier , homme  de  plus  grand  cceur  que  ne  por  toit  pas  fa  condition,  celui  ci  avoit  fecrettcment  re  mar- 
qué toutes  les  entrées  b toutes  les  occafions  , avec  un  ften  allié  b unfrere.de  fin  intelligence,  bc.  Entre  tous  les  antres  Muller 
quïtn  cit  endroit  avoit  accoutumé  de  tandrefes  draps  au  fioleil,  conpdéroit  ceci  à part  foi  il  paffiit  fort  fouvent  de  notre  tiré  chan- 
gé de  paniers,  b firtoit  de  la  ville  fous  prétexte  qu'il  allait  Voir  des  mouches  h miel,  qu’il  nouri fiait  !'a  aux  environs  : il  retournait 
avéc  tes  paniers  deffus  dits.  Tout  le  refie  demeurait  couvert  fous  le  voile  de  fabajfe  fortune , b de  l'opinion  auel'on  avoit  concilie 
de  fii  fim  pli  cité.  Heinf.  pag.  1 16.  du  fiége  de  Bofleduc.  (b)  fi'tnpobajfi  Italien,  fe  vangea  d'un  fouffler,  par  la  mort  de 
fon  maître,  chartes  le  Hardi  Duc  de  Hourgogne  bc.  Qomines  ; Serres,  en  Louys  XI.  6cc.  (c)  ili  avoit  déjà  long  temos  oui 
eette  coutume  avoit  été  introduite  anx  armées  du  Pays  bas  , que  le  fildat  ayant  repaît  les  deux  tiers  de  fis  monstres,  prenait  un  Lu* 
letin  pour  le  refie  de  ce  qui  lui  pouvait  être  défi  > b ce  billet  lui  donnait  ajjuranse  de  payement  a certains  temps , quand  il  1 aurait 
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P'ui  de  Tinincei.cette  ctilumt  temmmq* m de  if  laite  a ceux  qui  iteimt  ntgxrmfnk  le  c,mmmj,meat  Je  Se- 

demandiren,  mit  M foie, leur:  mm/lrei  depuu  XII 1.  moit,attundu  qu’il,  uveient  itfui,  leur  terne,  été  aufervice.  et  i,U 
th  adjoûttnt  det  pretefiemfi  eu  ne  lu  tenante  qui/,  nbntrent  le,  digues  é-  noyèrent  toi,,,  U ’HorUnUnde  ire  n.,.„l 

le,  autre,  cirent  aprù  la  [édition  qui  uvoit  été' faite  à McdemUtk.,  en  tout,, le,  -ville,  , eù  le,  rurnifm,  émeut  le, plus  fatet 
comme  a Ocrtrudenberg , Heufden  , I Vercem,  Vire,  -y! rmuyie , 'Berg,,,,  fur  le  Zoom,  Hurde,  il,  commence', nt  h demander  leur 
payement  de  tou,  cote,,  ceux  c,  éloient  encre  plu,  en  amère  que  ceux  de  Medemb l,{,  ir  arment  fa,  feulement  toucl.il,,  deux 
tien  par  le  commandement  de  Ltceflrc  ire.  far  ceux  de  Gertrudenberg  «voient  Tccemtnanté  leur  [édition  ; <r  Mauticequi  ni 
Jfrtvoi,  point  un  autre  remede  : le,  ajlilgea  ma,,  l'arrivée  du  Duc  de  Parme  te  fi,  retirer:  aucommancemcnt  1 yiv,  il , la  garni- 
Jon  vnndit  la  ville  a celuici,  pour  la  paye  de  X V mou.  Reidan  Ann.  iiy.  V I I.  & V 1 1 I,  ^ 

dront  auffi,  combien  il  importe  d’appaifer  de  bonne  heure, les  feditions  qui 
s'emeuvent  entre  les  foldâs  , avant  quelles  éclattcnt  & s'échappent  juf- 
ques  à produire  des  trahifons.  nous  aurons  donc  le  foin  de  nous  fortifier 
contre  les  entreprifes  couvertes  & les  rufes  de  guerre , au  moyen  de  bons 
ouvrages  de  Dehors , que  nous  mettrons  à la  défiance  de  nos  portes, 
ponts  & pafiàgcs  : & de  ne  rien  laificr  en  tous  les  environs  de  notre  ville 
qui  foit  foible , & qui  convie  l’ennemi  à l'attaquer  : & s’il  arrive  qu’il  i ait 
Trier,,,.  quelque  endroit  qui  demeure  ouvert , tandis  que  l'on  travaille  à le  repa- 
lesftrtuugé-  rer;  il  le  faudra  munir  de  barrières  & bons  cors  de  garde  & l’intriqucr 
”*'■  par  autres  moyens  : («  ) fi  on  craint  l’ennemi,  on  bouchera  toutes  les  por- 
tes , & ne  feront  laiflees  àl’ufage , que  celles  qui  font  grandement  néccf- 
faires.  Pour  remédier  aux  trahifons,  domefiiques,  ou  étrangères,  on  en  ti- 
rera les  fufpéds  & on  les  changera  fouvent  : ou  bien  on  jettera  les  gardes 
au  fort  : (car  le  fort  détourné  & trouble  les  dcficins,  & fépare  les  conjurés 
& féditieux  : ) on  prandra  garde  foigneufement  à eux  en  faifant  la  ronde, 
(t)  ou  même  on  la  redoublera  : il  i a plufieurs  autres  manières  d’i  pour- 
voir : il  ferait  fuperflu  de  les  décrire  toutes  : c’elt  donc  l’ordre  qui  fe 
peut  donner  contre  les  entreprifes  couvertes, 
ce  qu,i  Quant  aux  furprifes  qui  fc  font  manifcficment , & à découvert , i’Ingé- 
xMt»  n‘cur  n ‘ Pcut  fiuc  k'rC  5 toutc  'a  chargc  en  apartient  aux  gens  de  guerre  ; 
ques/ubi-  ce  ferait  palier  au  delà  des  termes  de  l’Architcdure  de  preferire  ici  ;ce 
que  doit  faire  le  Gouverneur , afin  que  l’artillerie  & fes  officiers,  foient 
toujours  préparés  à faire  leur  office,  pour  defiandre,  les  portes,  les  ponts, 
& les  plus  faciles  entrées , & que  le  tout  foit  en  bon  ordre  : comment  il 
faut  départir  fes  Q troupes  autour  du  rampar  de  la  ville,  pour  les  oppofer 

aux 

(a)  De  bâtard  i!  avinten  ce  temps  là,  que  François  de  Lofan  Convertie  ur  de  l^efel fît  albâtre  une  tour  de  brique,  qui  était  en- 
tre les  portes  de  'Brunir  de  Demie  ( cette  tour  ft  nommait  Rolinxvvert  ; ; peur  faire  place  à un  Bafiion  qu’il  vouloir  confiTutre  en, 
cet  endroit,  comme  cét  ouvrage  etoit  commancé  depuis  long  temps,  il  demeurait  ouvert  ir  accefiibleen  quelques  endroit  ; de  quel- 
que autre  part , la  paltifiade  étoit  foible  ir  n’avoit  qu’un  fimple  rang  de  pieux.  Tandis  que  l’ennemi  ternit  le  Velauvv , ir  quu - 
ve  partie  de  la  garni fon  étoit  en  campagne  avec  le  Çonte  de  Ber  guet , onavoit  négligé  laréparatiende  cette  brèche  , mais  ceux  qui 
cherchaient  curieufement  toute  occafion  , ne  manquèrent  peu  de  fe  prévaloir  de  cet  avantage  , ir  de  convertir  à l’uf-ge  de  leur  def- 
fein  , ce  pajfage  qui  leur  étoit  ouvert,  Heinf.  fiége  de  Boflcd.  pa.  1 17.  ( b ) Le  même,  pa.  iai.  A quatre  heures  la  vide 
fut  ajfaillie:  à cinq  prefqtse  emportée,  nous  fufmet  affifics  d’une  manifefle  grâce  de  Dieu,  ce  qui  fe  peut  reconoitre  par  ces  argu- 
ment: que  nos  troupes  quelquefois  féparèes  d elle  memes  es  tenebres  fe  raUioient  tout  à propos: que  des  aufii  tôt  que  le  jour  comman- 
da de  paroitre  , celles  des  ennemis  avaient  abandonne  leurs  gardes  ir  s’etoient  dijsipées  ; on  trouva  leurs  armes  aux  cors  de  garde 
ire.  au  commancement  plufieurs  s’étonnoient , comment  [ennemi  ne  les  avoir  point  découverts  , ni  en  aprochant  de  la  ville  ni  en 
pajfant  le  parapet  du  chemin  couvert  : il  est  confiant , que  les  Çantinelles  de  la  nuit  qui  étaient  hors  la  place , avoient  des ja  aban- 
donné leurs  f aidions . iln’t  eut  ni  voix  , nifignal  qui  donnât  avis  de  l’entreprife.  (c)  Ce  fut  unegrande  infamie  , que  celle 
de  la  garmfon  Impériale  de  notre  Francfort  fur  l' O dire , & fi  ces  Meilleurs  fefuflent  trouves  fous  Ja  fevere  difeipline 
d'une  Appiut , les  capitaines  & officiers  enflent  été  fouettés  & mis  a mort , & le  refte  des  troupes  eûlTent  pallë  par 
]a  rigueur  de  la  décimation  ; à jufte  caufe:  car  une  garmfon  defept  mille  hommes,  qui  étoit  une  jufte  armée, 
avoit  moyen , encor  qu'elle  eût  été  en  pléne  campagne  , en  le  retranchant  quelque  peu,  de  fublïfter  contre  l'armée 
ennemie  des  Suédois.  Le  Rot  de  Suède  , n’étoit  pas  encores  aux  termes  d'aller  à l'alTaut.maiss’i  préparoit,  quand  un 
ioldat,  ( celui  ci  n’étoit  pas  Suédois,  il  étoir  de  * Tegau  en  Mifnie)  nommé  André  Aner,  Lieutenant  d’une  compagnie, 
d’un  courage  certes  prodigieux  , plante i'echelle , gaigne  le  rampar , fe  jette  en  la  ville,  tout  feul  entre  les  ennemis* 
met  en  fuit  te  ceux  qui  gardoient  le  rampar.  en  cet  endroit  la  le  Roi,  & tous  ceux  qui  croient  à l’entour  de  lui  ,nc 
pouvoient  afles  admirer  cette aélion  , toutefois  il  ne  voulut  pasinanquer  au  fecours  de  ce  temérairc&  à l'occalion 
de  fa  fortune,  il  pouffe  &preflè  les  plus  proches  compagnies  à la  pourfuitte  de  1 entreprife  , avec  heureux  fuccés. 
Car  une  telle  épouvanté  avoit  failî  la  garnifon  , que  l'ardeur  qu’ilsavoientdcfortir  & de  s’échapper , n’etoit  pas 
moindre  que  celle  de  leurs  ennemis  pour  entrer  en  la  ville  abandonnée  ; & fe  preflerem  de  telle  loi  te,  qu’il  i en  eût 
plus  grand  nom  bre  de  foullés  aux  pies  de  leurs  chevaux  & de  précipités  en  la  rivière  du  haut  eu  pont  en  cette  hâte, 

que 
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que  de  ceux  qui  périrent  au  tranchant  de  1 epée  de  l’ennemi.  Une  fi  foible  occafion,  & l'infamie  d'une  garni fon  qui 
abandonna  fi  lâchement  fes  gardes  , donna  cette  grande  Viftoire  à l’ennemi  : qui  en  recompanfa  libéralement  le 
foldat  auteur  de  l’entreprife  , d’une  chaîne  d’or } de  mille  riksdalers,ôc  d'une  compagnie.  Merian , en  l’année  1631. 
des  Guerres  d’Allemagne,  fie  autres. 

aux  rancontrcs  fubites , en  forte  que  l’une  des  parties  ait  ordre  de  pour- 
voir à la  furcte'  du  rampar:  l’autre  demeure  en  garde  aux  places  fortes  de 
la  ville,  de  peur  que  l’ennemi  furprenant  la  ville  ne  s’en  faififlè,  8cn’i  tienne 
bon , jufques  à ce  que  le  fccours  lui  foit  arrive'  : une  autre  foit  aux  cors  de 
garde  pour  attandre  les  commandcmcns  : & mille  autres  famblablcs  cho- 
Ibs , qui  n’apartiennent  pas  à l’office  de  l'Architcde.  Parlons  maintenant 
des  fiéges  formés , auqucls  l’Induflric  de  l’Inge'nieur  eft  principalement  rc- 
quife.  on  s’i  comporte  en  deux  manières,  l’une  des  quelles  cfb  fanglantefm- 
tre  ne  l'ejl  pas  : celle  là  s’cxe'cutc  par  armes  & par  ouvrages  d’Architeélurc 
militaire  ; celle  ci  attand  avec  patiancc  que  la  famine  range  fes  ennemis  à 
fon  pouvoir.  En  l’une  & en  l’autre  de  ces  deux  façons,  l’affie'gcant  hc  man- 
quera pas  d'affurer  fon  camp  & le  fortifier ,en  dehors  contre  le  fccours;  en  de- 
dans pour  elorre  la  ville , émpe'chcr  fes  forties  & la  re'duire  aux  éxtremi- 
te's  des  maladies  & de  la  faim. 

Mais  d’autant  qu’il  n’cft  pas  poflible  d’empêcher  l’ennemi, qu’il  n’e'xécu- 
tc  la  Fortification  de  fon  Camp,  mettant  toutes  fes  troupes  en  bataille  à 
la  défiance  des  ouvriers  : & que  la  circonvallation  fc  fait  auffi  le  plus  fou- 
vent , hors  de  la  porte'c  du  trait,  bien  Ibutcnuë  de  l’affiffancc  des  dites 
troupes  ; de  forte  , qu’il  n’arrive  que  malaizémcnt  & bien  rarement , que 
les  affiége's,  qui  font  tousjours  beaucoup  inférieurs  en  nombre, s’i  puiffent 
oppofer  ; pour  ces  caufes  il  eft  néceflairc  d’avoir  pourveû , qu’une  ville 
qui  craint  un  fiége.foit  munie  de  fufifante garnifon;  & ne  s’attandc  pas  au  fe- 
cours:  & quelle  ait  abondance  de  provif ons  de  toutes  les  fortes  , afin  quelle 
ne  tombe  pas  en  l’cxtre'mité , d’être  combatuë  & ruïne'e  par  fa  propre  né- 
ccffité. 

Or  eft  il , que  tout  ainfi  que  lame  eft  la  vie  du  cors  ; ainfi  la  valeur  & la  ?r!voym- 
vigilancc  du  Gouverneur  cü.  lame  de  la  place.  Elle  pourrait  être  fermée  de  c,sfune 
cent  murailles  , fi  le  foin  & l’induftrie  de  ceux  qui  font  à fa  défiance,  ne  les  craint  un 
foûtient , elle  fera  foible.  Il  faut  donc  , que  le  Gouverneur  de  la  vide , foit  ^eUe  doit 
homme  de  grand  coeur , expérimanté  Capitaine , & bon  Ingénieur  : avifé  être  la  Dili- 
en  toutes  chofes  ; prompt  à la  main  ; & capable  de  faire  telle  à fon  ennc-f““^T  * 
mi  en  tout  ce  qui  dépand  de  la  force  du  bras  & de  1 ’invantion  de  l’efprit;  d'"n  Go“- 
pourvoyant  à fc  garantir  de  toute  ne'ccffité , & à contrecarrer  les  efforts  ™m‘UT“ 
& les  rufes  de  l'affiégeant.  £,fin 

Pour  ce  qui  eft  de  la  valeur  & du  courage , je  le  fouhaiterois  famblablc  l » conte 
au  Conte  de  Serin,  car  tout  autant  de  temps  que  la  vertu  aura  des  charmes 
pour  fc  faire  eftimer  & aimer  ; & qu’une  confiance  invincible  à tous  acci-  moiaie 
dens  , ne  manquera  point  de  trouver  des  juges  favorables  : il  i aura  tou-  fG“ 
jours  des  gens  de  coeur  bien  animés  à la  défiance  de  leur  patrie  : ou  pour 
le  moins  de  ceux  qui  ne  refuferont  point  à un  grand  courage , qui  fe  fera 
bravement  expofé  à la  mort  en  une  telle  occafion  , les  juffes  louanges 
qu’il  aura  méritées  : & durant  tout  ce  temps  encore,  fera  floriffànte  & im- 
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mortelle  , la  gloricufe  renommée  de  Nicolas  Conte  de  Serin,  la  fleur  de  tous 
les  Illuflrcs  guerriers  qui  ont  jamais  été  ; Gouverneur  du  château  & delà 
ville  de  Zighét  en  Hongrie  , fous  l'autorité  de  l'Empereur  Maximilian  1 1. 
En  l’anncé  1 566.  le  6 d’Aouft , le  redoutable  Sultan  Solyman  Empereur 
des  Turcs, tenoit  cette  place  afliégée, d'une  armée  de  C C mille  hommes  & 
d avantage , & la  battoit  en  ruine  de  pl  uficurs  pièces  d’enorme  grandeur, 
entre  lcfquelics  il  i avoit  des  Baftlics  portans  balles  de  C C livres:  X L mille 
pionniers  élevoient  & entaflbient  contre  la  ville , entre  les  marais  , & les 
fondrières  qui  empéchoicnt  les  afliégeans  , non  pas  des  terrafles  ou  des 
Batteries  & plattc  formes,  mais  des  montagnes  d'cfroyablc  hauteur;  (c’cfl: 
ainfi  que  les  Turcs  font  leurs  aprochcs,  ( ■»  ) ) pour  livrer  un  paflàge  facile 
& ferme  aux  aiïàillans.  mais  pour  juger  de  tout  l’apareil  deftiné  pour  cette 
entreprife,  il  faut  confidércr  ; que  Solyman  avoit  avéc  lui  en  fon  camp  le 
trefor  de  fon  épargne , qui  montoit  jufqucs  à 40  mille  livres  d’or  en  lin- 
gots, fans  le  monnoyé.  toutes  les  parties  de  cét  apareil  étoient  épouvan- 
tables & dans  l’excès;  la  multitude  prcfque  inombrablc  de  fon  armée  , ci  def- 
fus  décrite  ; le  nombre  merveilleux  de  pionniers  & de  canomers  , au  delà  de 
toute  créance  : un eprovifton  d'argent  fufilant  pour  vaincre  tout  le  monde: 
& plus  que  tout , la  prélance  du  viélorieux  & terrible  Sultan  Solyman.  il 
nous  faut  taire  de  nos  travaux  d'Oflande  , d'une  Rochelle  , d'une  Rréda  par 
nous  alîicgéc,  d’un  Magdcbourg.-  tout  ce  quis’i  eft  fait  cil  fort  peu  de  chofe 
àcomparaifon  de  celles  que  nous  voyons  ici:  en  l’efiorc  de  tant  de  troupes 
aflamblécs  & en  la  rage  de  fon  Empereur  qui  la  commandoit  en  perfon- 
nc;  & d'un  autre  côté  en  la  valcureufc  & gloricufe  rélîflance  du  Conte  de 
Serin , demeuré  confiant  & fidèle  & invincible  en  la  mort  même  & au  de 
la.  Sighêt  ( b)  étoit  acompagnéc  d’une  purifiante  citadelle,  & de  plus  elle  a- 
voit  encore  un  fauxbourg  très-bien  fortifié  ; mais  qu'eflee  , je  vous  prie, 
que  tout  cela , contre  ( * ) l’impétuofité  de  ce  torrant  ? Et  fi  le  Conte  avoit 
encore  d’autant  plus  allumé  la  fureur  de  ce  tyran  , de  ce  qu’il  avoit  paré 
les  créneaux  de  fes  murailles  de  CCC  telles  de  Turcs  qu’il  avoit  pris  en  les 
fortics  : l’orgueil  de  ce  Prince  ayant  dédaigné  d’en  faire  l'échange  avéc  les 
Chrétiens  qu’il  tenoit  prifonniers  : & le  Conte  ne  pouvoir  pas  en  l’état  ou 
il  étoit  réduit,  faire  la  dépance  de  les  nourrir,  ni  empêcher  fes  foldâs  à leur 
garde.  Le  fauxbourg  fatigué  d’aflàucs  & de  batteries  continuelles  dejour 
8c  de  nuit;  & miné  de  tous  côtés  ; fut  à la  fin  contraint  de  céder  à la  violen- 
ce : mais  le  Conte  l’avoit  auparavant  réduit  en  cendres  ; & en  avoit  trans- 
porté au  château  toutes  les  munitions,  ce  magnanime  Gouverneur  fut  de 
même  contraint  d’abandonner  la  ville , qui  étoit  trop  vafle  pour  être  gar- 
dée par  ce  peu  qu'il  avoit  de  foldâs  en  fa  garnifon  , qu’il  réfervoit  à la  déf- 
iance 


(a)  Les  plattc  formes  des  Turcs  devant  Famagotife  les  tranchées  pour  les  harquebufters , furent  achevées  par  le  travail 
ordinaire  de  quarante  mille  pionniers:  BodierLiv.  XIV. Et  en  un  autre  endroit:  I.'armèe  des  Turcs  étoit  déjà  pajfée  en /'  If c, 
cepaudant  cjtte  nom  étions  attantifs  a décrire  l’ordre  des  Khodiots  dans  leur  ville  : le  T$affa  la  met  d couvert  du  canon  , & fait 
drejfer  des  forts  autour  de  la  ville  , auxquels  il  employa  6o_mille  pionniers  quil  avoit  amenés  , avéc  (es  cent  fixante  mille  com- 
battant qui  dévoient  affaillir.  liv.  X.  de  l’invant.  de  l’hift.  des  Turcs.  ( b ) Ortel.  Cliron.  de  Hong,  part,  I.  en  lan- 
ne  1 î66.Emman.  Met.  comm.  Belg.Liv.  II.  Bodier.  liv.  XIII.  Et  autres,  (c)  Le  Beglinbei  dcTpmeli  , arrivait 
premier  devant  Zighét,  avec  90  mille  combatans,  le  30  Iullset  15  <56:  Le  f d'  ^Aoujl  celui  de  lalgatolie  s‘i  trouva  avec  100000 
hommes:  & peu  de  jours  après,  Solyman  i vint  en  perfonne,  acéc  tous  fes  lanijfaires , Spaehu  irlerejledefa  fuite  Impériale,  Bo- 
dier Liv.  X 1 1 1 de  l'Invant.  ou  hift.  des  Turcs. 
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fance  de  la  citadelle  ; ou  étoit  fa  dernière  cfpérancc.  Quand  il  randit  la  vil- 
le, il  en  avoir  razé  & aplani  tout  autour  de  la  citadelle, tout  cc  qui  pouvoir 
être  à l’avantage  de  l’ennemi  : & de  cette  façon  , les  Turcs  i entrèrent  le 
V I.  jour  de  Septembre.  Solyman  étoit  mort  le  jour  précédant,  après  qu’il  f°rt  * 

eût  vainement  menacé  de  mort  tous  fes  Capitaines  s’ils  ne  lui  remet-  

toient  le  château  entre  fes  mains  dans  peu  de  jours  ; & protefté  de  faire 
cruellement  mourir  toute  la  garnifon  qui  étoit  dedans.  Ainfi  acheva  fes 
jours  & fes  rages , cc  cruel  tyran,  de  tant  de  peuples  & de  tant  de  pays.  Il 
avoit  perdu  en  ce  fiége  en  quinze  afiâuts,  trois  de  fes  Baflàs.X.  mille  laritf- 
yài/w, XlX.millc fimples  foldâs,dit  Ortclius,cn  la  I.  partie  de  fa  Chronique 
de  Hongrie.  Voilà  donc  toutes  les  forces  de  la  garnifon  ramaflees  & rc- 
ccuillics  dans  le  château,  ce  qui  le  randoit  invincible  ; fi  la  fortune  ennemie 
ne  leur  eut  préparé  le  dernier  accident  de  leur  ruine  inévitable  : parle  feu 
qui  fe  prit  à leurs  vivres  & munitions,  qui  furent  toutes  confommées,& 
fans  remède , ccpandant  que  ces  magnanimes  guerriers , repouffoient  un  fw/éws 
allant. Mais  écoutons  l’hiftoricn.  L'aflion  du  Conte  de  Serin  doit ; fçrvir d'èxam- 
pie  & d'admiration  aux  chéfs  qui  commandent  une  place  importante  au  temps  d' un  co„p  * 
dangereux  fiége  , & laquelle  ils  ont  promis  de  garder  plus  [oigneufement  que  leur^"  nme‘ 
lie.  Ce  Conte,  voyant  que  les flammes  avoient  entièrement gaigné  le  Château,  < car 
tandis  que  l'on  combattait  h la  Irêche  , un  coup  de  Canon  par  un  moyen  inconu, 
vous  avés  ci  deflus  un  pareil  éxafnple,  au  penult.  ch.  du  précéd.  livre, 
mit  le  feu  h la  tour  , où  étoient  les  poudres  , (f?  de  là  les  flammes  êpanduës fur 
le  refie  des  édifices  du  château  , i firent  un  horrible  cmlrafement , qui  ne  pût  cttrieuft 
jamais  ctre  éteint  : ) fans  remède  de  les  éteindre  , que  les  Turcs  ét oient  'a  la  b ré-  emu!  sc- 
che  avéc  avantage  , qu'il  étoit  entre  le  fer  © le  feu  deux  gratis  ennemis  de  l'hom- rin • ~ 
me-,  il  fe  réfolut  de  faire  une  fin  digne  d'un  homme  qui  avoit  frêquantç  toute 
fa  vie  ces  deux  Temples  jumeaux  , de  la  vertu  & de  l'Honneur  : il fe  fit  aporter 
fes  acoutremens  de  pompe  , s'en  habille , couvre  fa  tefle  d'un  bonnet  de  velours 
noir  brodé  d'or  & enrichi  d'une  enfeigne  de  diamans  , mit  deux  cens  écus  en  fa 
pochette , pour  celui , difoit  il , des  ennemis  qui  aura  le  foin  cfe  me  faire  enterrer, 

& parmi  fes  armes  choifit  la  plus  ancienne  de  fes  épées  , avéc  laquelle  il  avoit 
aquis  cét  honneur  qui  le  randoit  fi  recommandé  doits  le  monde,  (quelques  uns  s'é- 
tonnent de  la  pompe  du  Conte  de  Serin  , alors  que  fes  affaires  étaient  plus  déplo- 
rables-, Mais  n étoit  il  pas  raifonnable  qu'il  fut paré  en  ce jour  fi folennel , jour  de 
noces  pour  lui , auquél , dépofant  fa  vie  au  lit  de  1 honneur  , il  alloit  èpoufer  la  gloi- 
re immortelle  ? &c.  Avant  que  fortir  du  château  il  en  prit  les  cléfs  , les  mit  en 
fonfein , proférant  tout  haut  ces  parolles  : je  ne  quitterai  point  ces  cléfs  pandant  ma 
vie  , ces  cléfs  , que  l'Empereur  ma  mis  entre  les  mains.  Et  comme  ou  lui  vouloit 
donner  fa  cuira Je  il  la  refufa  , & dit , qu'il  n avoit  befoin  que  d'une  belle  play  e pour 
lien  mourir.  le  remarque  encore  ceci  de  lui  pour  monjlre  de  fon  alegreffe  en  cét 
extrême  péril,  que  trouvant  parmi  les  deux  cens  écus  d'or  qu'il  avoit  pris  fur  lui, 
quelques  Sultanins,qui  efl  monnaye  Turque, il  les  rejetta  en  riam,lg  dit, qu'il  ne  vou- 
loit avoir  aucun  trafic  avéc  les  Turcs.  Ainfi  paré,  ainfi  armé  , il  fort  du  château 
avec  fes  braves  foldâs,  (ils  étoient  environ  deux  cens,  dit  Ortelius)  après  avoir 

Sss  1 fait 
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fait  crever  toute  fon  artillerie  afin  que  les  Turcs,ne  s’enfcrviffent,en  referoant  deux 
pièces  chargées  de  chaînes  fg  autres ferremens  , qu'il fit  délachcr  h propos  furies 
ennemis, desquels  il  i eût  plus  de  fix  vinls  tués  de  ces  deux  coups.  Et  s'arrêtant  fur 
le  pont  foutint  la  fureur  des  Turcs , avec  tant  découragé  fg  tant  de  for  ce, qu  après 
avoir  combattu  plus  d'une  demie  heure,  les  Turcs  admirans  fa  valeur  le  prièrent  de 
fe  randre:  mais  il  ne  s' étoit  pas  paré  pour  faire  ce  coup  là.  En fin , après  une  longue 
réfiflance  deux  coups  de  pique  le  firent  tomber  mort  fur  la  place  , l’un  dans  l'cflo- 
mac , l'autre  dans  la  tefle  :Jon  cors  fut  enlevé  par  les  ennemis , (g  les  lannijf aires 
lui  coupèrent  la  tefle , ( clic  fut  pourmenée  par  le  camp  tout  le  long  d’un 
jour  au  bout  d'une  pique  avec  cette  infeription , c’cft  la  telle  du  Conte  de 
Serin,  dit  Ortelius:)  que  le  Baffa  Mehémet  envoya  au  Baffa  de  Bude.  Mais  ce 
Bajfa,ayant feeû  la  valeur  fg  le  mérite  du  Conte  de  Serin  fg  fit  fin  glorieufe,fit  en- 
velopper la  tefle  dans  un  velours , fg  l'envoya  au  Conte  de  Solm  fin  paraît,  pour  la 
faire  enterrer.  11  n’i  a point  de  lieu  de  comparer  l’a&ion  des  Decics  Romains, 
à celle  ci  du  Conte  de  Serin  ; ccllclà  fut  pouflec  & emportée  de  defes- 
poir  & de  brutalité  ; ccllcci  fut  poféc  & plénc  de  raifon,  d'ordre  , & de  dif- 
crétion.  Voyés  les  raifons  pertinentes  qui  font  contenues  en  fa  harangue, 
dans  Ortelius  par.  i.  de  la  Chron.  de  Hong.p.  98,  & comment  il  anime  fes 
foldas , à fuivre  fon  exemple , & comparés  ce  difeours , avec  l’oraifon  des 
Décics  en  T.  liv.  V 1 1 1 & X : vous  verres  quelle  différance  il  i a entre  la 
vraye  valeur  & la  rage.  Ainfl  Zighei , vint  au pouvoir  du  Turc,  qui  le  fortifia, 
fS  en  partit , pour  aller  affiêger  la  vide  de  Iule.  Remarqués  ce  qui  fuit.  Cette 
place  étoit  fl  forte  , quelle  ne  pouvait  être  vaincue  que  du  ciel,  à coups  de  foudres: 
l'abord  en  étoit  inacceffible  aux  humains  , par  les  flots  des  rivières  qui  l' environ- 
naient. Tout  le  refle  ne  pouvait  être  ful)ugué  fi  le  Conte  de  Serin  i eût  commandé, 
mais  étant  commandée  par  un  chéffi  différant  de  celttici , elle  vint  au  pouvoir  du 
Turc.  Ladiflas  Keretskin  qui  commandait  dedans , la  randit  au  Baffa  Pertau,fous 
promeffe  de  grandes  recompances.  La  compofnion  fut  vies  fg  bagues  fauves,  (g  per- 
miffion  de  fe  retirer  ou  bon  leur  fambleroit : il  efl  vrai  que  l'on  dit,  faullèmcnt  dit 
Ortelius)  que  toute  lagarnifon  confantit  à randre  la  place:  mais  ils  tien  furent  pas 
plutôt  dehors,  que  les  Turcs  les  mirent  en  pièces,  fg  le  Cap.  emmené  en  la  tante  du 
Baffa  , fut  recompancé  de  fa  lâcheté  fg  de  fon  avarice.  Les  laniffaires  le  mirent 
dans  un  tonneau  tout  pointé  de  doux,  où  ils  le  firent  cruellement  mourir.  Bodicr, 
Invant.  des  Turcs  Liv.  XIII. 

Le  gou-  j'ai  requis  que  le  Gouverneur , ne  fut  pas  moins  expert  en  ÏArchiteêlure 
ffffflff  qu’en  la  milice  : & je  le  fouhaiterois  en  cela  famblable  à Cæfar , contre  telle 
Architecte,  m anjgre  d ennemis , Cæfar  ordonne  en  fis  troupes , non  pas  comme  Général  de  vieil- 
les bandes  viêlorieufes  , mais  comme  maître  d'armes  qui  enfeigne  l'eferime  à des 
■jeunes  gladiateurs  , les  convenions,  pourfe  retirer , ou  pourfe  prefanter  h l'ennemi, 
(g  les  efpaces  qui  fe  doivent  garder  en  foû  tenant , comment  il fi  faut  avancer , fg 
fe  retirer  , marcher  à l'attaque , en  quel  lieu  fg  de  quelle  façon , ils  doivent  prefan- 
ter leurs  armes  : (*)  il  cil  donc  expérimanté  en  l’art  de  la  Guerre  ; voyons 
comme  il  s’aquite  de  l’Architcclurc.  La  fortification  de  (on  camp  étoit  admira- 
ble. 


(«*)  Hirtius  de  la  Guet.  d'Affr. 
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lie,  & pareillement  la  hauteur  du  rampar  & des  foffés,  (ÿ  au  de  là  du  rampar,  un 
plantis  de  pointes  de  fer  que  l'on  ne  voyoit  point , en forte  qu'il  était  de  foi  même  inac- 
cejftble,  encore  qu'il  eût  été  deflitué  de  toute  autre  deffance.  il  était  pourveû  d'une  * 

très-grande  quantité  de  feorpions  © de  catapultes  , &>  de  toutes  fortes  d'engins  © 
d'armes  de  deffance.  Et  s'étoit  équipé  de  toutes  ces  chofes  , parce  que  fon  année  é- 
toit  foible  © compofée  de  nouveaux  foldats;  il  ne  s'étonnait  point  de  la  force  des  en- 
nemis , © ne  les  craignait  point , mais  il  leur  fai [oit  lien  conoitre  qu’il  ètoit  fage  © 
prévoyant , ©V.  derechef  : Ctefar  exerçait  continuellement  fes  foldàs  aux  ouvra- 
ges , à la  fortification  du  camp,  a conflruire  des  forts  © des  tours,  à faire  des  digues 
fur  mer  ©r.  ( * ) Un  brave  Général,  n'obligera  pas  davantage  fes  troupes,  à 
1 exécution  de  fes  ordres,  qua  l’imitation  de  fes  propres  faits , comme  fai- 
foit  Corvinus  : ( b)  ou  Manuel Comnéne  Empereur  d’Ortant  : ( c) Qui faifant  tu  M.vwd 
reparer  la  ville  (de  Doryléc)  porta  le  premier  les  charges  de  pierres  fur  fes  épau-  Camn““' 
les  : © par  fon  example  mit  un  tel  courage  en  l'efprit  des  flens , qu'en  peu  de  temps 
le  mur  fut  élevé,  © muni  d'un  rampar  en  dehors  &c.  celui  ci  cft  fans  doute  Ar- 
chitecte & presque  pionnier  , mais  il  fc  montre  Capitaine  aux  oecafions. 

Les  Perfes  ne  pouvons  pas  foufrir  cl’être  chaffes  de  la  campagne  de  DoryIée,ott  paifi 
foient  leurs  troupeaux  de  brebis  © leurs  lefles  à cornefS  que  l'on  établit  garnfon  en 
fa  ville  : fe  jetteront  à toute  bride  contre  les  Romains  , & les  épi  an  s au  fortir  de  la 
ville,  quand  ils  alloicnt  h laprovifion  de  leurs  néceffités  , ils  en  tuoient  autant,  qu'il 
en  tomboil  entre  leurs  mains,  l’ Empereur  pourve ût  af émeut  h ce  défordre.  car 
ayant  afftgné  un  certain  jour , pour  aller  aux  proviftons  , il  marcha  en  teflc  de  ceux 
qui  en  avoient  la  commiffwn  , fans  les  abandonner  , g fouvent  ne  fc  rétif  Oit  en fon 
camp  que  bien  tard  g après  le  foleil  couché. 


Or  cft  il  que  cette  qualité'  d’Architc&c  ou  Ingénieur , cft  fi  néccfiâire  à 


Vn  Gnu* 


r •>  r \ verneur 

un  Gouverneur  de  ville  , que  n c’etoit  a moi  de  pourvoir  à ces  charges,  j çfamconoif- 


Jance\  efi 
un  Capitai- 


ne  voudrais  jamais  les  conférer  à ceux  qui  feraient  deftitue's  de  cette  co- 
noiftàncc  , quelques  grands  Capitaines  qu’ils  fufîcnt  d’ailleurs.  Un  navire 
fans  gouvernail,  un  foldat  fans  mains, un  Général  d’armée  fans  yeux  & pour-7™*' 
tant  fans  jugement  pour  conduire  fes  troupes , pour  fe  garantir  des  furpri- 
fes  & pour  les  entrcprandrc,pour  mettre  fa  bataille  en  bonne  ordonnance, 
pour  fe  prévaloir  de  l’avantage  des  lieux  & des  oecafions , &c.  font  inuti- 
les. Tout  de  même,  le  Gouverneur  d’une  place  qui  craint  un  fiége,  cft  in- 
capable de  fa  charge,  s’il  n’entand  la  Fortification. 

Nous  avons  principalement  trois  manières  de  nous  dcfFandrc  contre  V 
celui  qui  nous  attaque.  Ou  de  fondre  fur  les  bras  de  notre  ennemi  avéc  une  puiffmi 
/ ante  armée  , g le  réduire  h fe  garder  foi  même  & à penfer  plutôt  à fe  confcrver , D‘vir‘ " 

J s r.  t . 1 J 1 , J J l’ennemi  a 

qu’a  nous  méfaire  : comme  a tait  depuis  peu,  notre  Prince  d'Orangc,  retirant  pan  fer  à foi 
le  Marquis  d' Aytone  du  fiége  de  Ma  fl  ri  cl , en  faifant  contenance  de  mettre 
le  fiége  devant  Breda , ce  qui  mit  l'Efpagnol en  grande  péne  : car  il  ne  vou- 
loir pas  hazarder  l’incertitude  du  fuccés  de  Maftrift,  contre  la  ruine  toute 
afturée  de  Bréda,  s’il  eût  donné  le  temps  au  Prince  d’i  afieoir  fon  camp.  Ou 
lien  fi  les  forces  de  l'ennemi  font  plus  pui fautes  que  les  nôtres, pour  le  combattre, on 


S s s 3 

( a)  Lemêmcau  mcmelieu.  {b)  T.  Liv.  VII.  liV.  (c)  Nicet.  Chron.  Liy.V. 
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Jfioir  fe  retranche  près  Je  la  ville  qui  efl  en  Jauger,  (ÿ  par  ce  moyen  nous  le  Jêlogeons , ou 
'proch^L  u lcfollfle,wnsjuflues  a ce  que  nos  troupes fe [oient  ranforcés.  en  cette  manière  Pi- 
viüeafié-  colomini,  fauva  Dunkerkc  l’an  parte:  & le  Suédois  fon  armée, aurti  bien  que  Wcr- 
h ben  contre  Titli, 8g  Norimberg , contre  le  Bavarois.  En  fin, la  plus  ordinaire  fa- 
Vourmir  çon  de  fc  deflandre  , cefl  de  mettre  bonne  garnifôn  en  toutes  les  places  .-  & alors 
Unnegar-  rcclu's  un  Gouverneur  capable  de  notre  Architecture  .-  autrement  il  fera  né- 
mfin  & a«-  certàire  qu’il  voyc  par  les  yeux  d’autrui  : il  tramblera  , où  il  i aura  lieu  d e- 
"ietjfairL  tre  a filtré  : il  s’aflurcra , fur  le  point  de  lcxtrêmc  danger , & tout celà  pour 
être  ignorant  en  l’Architcélurc. 

v office  Mais  c’ert  de  lui  que  doivent  procéder  les  ordres , la  prévoyance  des 
‘‘coltn-  acc'rtcns  , l’ordonnance  & les  commandement  pour  les  chofes  prélàntcs, 
«et".  le  bon  ménagement  des  occafions , & en  un  mot , la  confcrvation,  l’ayan- 
tage  & la  défiance  de  la  ville,  il  faut  de  bonne  heure  pourvoir  a la  réparation 
des  brèches  , 8g  tenir  les  machines  en  bon  état,  car  depuis  que  l'on  efl  firpris  Je  l'en - 
Mîfért  du  nemitout  ce  fait  en  désordre  , par  crainte  ( «).  Mais  fur  tout,  un  Gouverneur 
nmrîgm-  cft  f°rt  à craindre , qui  par  ignorance  fe  lairtc gouverner  foi  même,  adjou- 
r.jmfi,  tés,  qu’il  arrive  fou  vent  que  les  prétendus  Ingénieurs  mêmes  ne  fça  vent 
-En  quoi  nullement  ce  qui  apartient  à leur  profeflîon  : n’étans  propres  ni  à conrtrui- 
plinAjll  rc>  n'  ^ deflandre.  Mais  alors  qu’un  feavant  A rchitdle  gouverne  la  ville:  ou 
point  du  que  le  Gouverneur , efl:  capable  de  l’Arcliiteéiurc  & entandu  en  la  Fortifica- 
bmmtnt"  tien , toutes  chofes  procèdent  avéc  ordre  & bonne  raifon , & font  en  artïï- 
rancc.  car  il  fçaura  cxaékmcnt  déterminer  la  vraye  ligne  Je  deffance  (4)  au 
de  là  de  laquelle  il  n’i  a que  danger  pour  lefoutenant.  alluré  qu’il  n’i  a rien 
à craindre  tant  que  l’ennemi  ne  l’atteindra  point:  deforte  qu’l  ne  fera  point 
obligé  jufqucs  là  , de  s’avancer  à randre  la  place  , au  hazard  de  fa  réputa- 
tion ( ‘)  & de  fa  vie  [J) , & ayec  perte  irréparable  de  la  ville.  Gr  le  Gou- 
verneur qui  fera  entandu  en  notre  Architecture , ne  pourra  pas  fe  randre 
moins  confidérablc  par  fa  valeur  en  la  défiance  de  fa  ville  afiîégée,  que  par 
fa  prévoyance,  pour  avoir  foigneufement  pourveû  à fit  confcrvation.  car 
il  feaura  parfaitement  conoîtrc,  de  quel  côté  la  ville  cfi:  forte  & capable  de 
réfirter  à lcnncmi  ; & de  quelle  autre  part  elle  cfi:  foible  & a befoin  d’être 
couverte  de  Dehors , & autres  fecours  : & par  ce  moyen  préviendra  les 
defleins  de  l’ennemi , donnant  ordre  à toutes  ces  chofes,  8c  les  randra  difi- 
ciles,  ou  inutiles  , ou(t)  les  retardera  pour  attendre  l’occafion  d’un  meil- 
leur temps. 

J’ai  requis  que  le  Gouverneur  ait  de  la  prévoyance  : je  la  décrirai  bréve- 
ment  & en  partant  telle  quelle  convient  à notre  fujét.  le  foin  du  Gouver- 
neur 

(d)  VégéceLiv.  III.  ch. III.  (£)  confidcrés  en  l’hift.  de  Fhming,  quels  onrécé  Us  gouverneurs  d'Ofi.mde  di- 
gnes de  loiiange  immortelle  : vous  vous  étonnerés  de  voir  des  ouvrages  faits  à la  hâte  fi  à propos,  qu'ils  ne  furent 
xandus  qu’avec  la  ville:  je  ne  doute  point  que  le  Gouverneur  qui  aura  leû  le  fiege  d'Oftande  avéc  jugement,  ne  fc 
juge  foi  même  indigne  de  l’être,  s'il  eft  ignorant  en  laFortification  ( c ) Voyés  Reidan  au  XIII  livre  de  fes  Ann. 
pa.  350  & fuiv  cd.  Latine.  ( d ) Les  yAuftrichiens  accufoient  Hardecde  trahifon  : ma'u  les  juges  qui  furent  commis  k lui 
faire  fon  procès  criminel , ne  le  trouvèrent  chargé  que  de  poltronnerie  : en  ce  que  , ayant  avec  foi  trou  mille  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes  , deux  mille  tonneaux  de  vin , quatorze  cens  muis  de  farine,  cent  cinquante  neuf  pièces  d'artillerie  de  toutes  les  fortes , 
trante  mille  livres  de  poudres,  balles  is4  munitions  de  guerre  de  routes  les  façons,  que  fa  délivrance  étoit  proche  , du  moin<  que  le  ré- 
giment du  Burgraff , venoit  a J on  fecours , & proche  de  lui  h Tojfon,  il  s’étott  randa  fans  nécefiité , ayant  accommodé  le  Turc,  de 
tous  les  vivres  &■  munitions,  ir  pièces  d'artillerie , le  tout  entier  ir  n étant  point  endommagé  &c.  Hardecfut  condamné  a mou- 
rir , avéc  un  Ingénieur  Italien,  celuiti  étoit  accufé  de  trahifon  , pour  avoir  envoyé  au  Général  de  l'armée  Turque fque  , la  carte 
contenant  la  de  fer  ipt  ion  de  U ville,  fon  afiïéle  & fa  Fortif  cation.  Reidan  Liv.  XL  de  fes  Ann.  (c  ) Voyeslc  fiege  tic 
lergopzona. 
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ncur  fc  doit  étandrc  à faire  en  forte  qucfa  ville  foit  affuréc,  s’il  cff  poffi-  IeGjaTOr. 
blc,  contre  trois  chofcs,  à feavoir  l'ennemi,  la  néceffité,  les  maladies  ; ce  font  ,leurclo“ 

n ’ ■;  garantir  fa 

trois  pertes  des  plus  dangereufes  que  nous  ayons  a craindre  en  la  vie.  Elle  ^tUe  de 
fe  pourra  garantir  de  l’ennemi, Ci  outre  fa  fortification  en  état  de  bonne  def- 
fancc , elle  cft  foutenuë  de  fafifantc  garnifon , & pourveuë  de  toute  muni- 
tion  de  guerre  néceffairc.  Je  comprans  fous  le  nom  de  garnifon,  non  feu-  ffff 
lement  les  foldâs  & leurs  Capitaines  & officiers,  mais  auflï,  les  Ingénieurs,  hommes  & 
Canonicrs,  Mineurs,  charpantiers,  & autres  artifans  convenables  pour  les  1 
ufages  de  la  guerre,  c’efl:  à l'art  Militaire  à preferire , quél  doit  être  le 
nombre  de  la  garnifon.  Quant  aux  munitions,  elles  doivent  être  de  toutes  nifi»  & </« 
ces  chofes  que  nous  avons  déclarées  fur  la  fin  du  1 1.  livre  devoir  être  mi- 
fes  en  l’arfcnal.  L’Hiftoricn , (a)  nous  produit  Grobbendonk  Gouverneur  de 
Bofleduc , affiégé,  roullant  ces  chofes  en  fa  panfe'e.  Et  quoi  donc  ? s'il  me  faut 

; - , . 10  J / Manvaife 

foLitcnir  un  longfiege,  ri  ayant,  ni  for  ce  s,  ni  canon,  ni  poudres,  © autres  chofes  ne-  prévoya , 
ceffaires  h fufifance  ? &c . Il  adjoutc  : on  difoit  , que  ceux  de  Liège  lui 
ayant  offert  de  le  fournir  de  poudres,  il  avoit  négligé  de  fc  prévaloir  de  leurs  offres  ; flotte, 
ou  par  avarice,  qui  lui  coûta  cher,  ou  pource  que, depuis  qu'une  fois  la  fortune  coin - 
mance  de  tourner,  la  première  chofe  quelle  fait,  c'efl  d‘ ôter  la  prévoyance  C§  le  ju- 
gementD'autres  fe  font  perfuadès  , que  peu  auparavant  il  en  avoit  accommodé 
Bréda  , d'une  partie , ce  qui  ne  manque  pas  d'apparance  : £§V.  La  face  de  la  ville 
et  oit  déplorable  ; d une  part  elle  étoit  fi  bien  fermée  h tout  Je  cour  s (ÿ  délivrance  ; de 
l'autre  part  elle  étoit  fi  ouverte  a l'ennemi  qu’il  ni  avoit  plus  de  moyen  de  deffandre 
la  brèche.  £9  de  plus  , le  canon , & la  Moufquèterie , defiituée  de  fon  ufage  faute 
de  poudres  &c.  ce  fut  donc  ce  defaut  de  poudres  , autant  que  les 
attaques  de  l’ennemi,  qui  fubjuga  cette  ville  invincible.  Lcsaffiégeans 
ayans  cû  beaucoup  moins  de  pêne  à fc  deffandre  de  la  garnifon  inutile  & 
comme  effropiée  par  ce  manquement,  que  de  la  nature  du  lieu,  & de  fes 
incommodités,  nôtre  hiftoricn  ne  l’a  pas  diffimulé  : nos  premières  aproches  fu- 
rent battues  de  l'artillerie  durant  quatre  jours  : i en  ayant  vint  C§  quatre  pièces 
pointées  de  ce  côté  là.  Du  depuis,  contre  toute  efpérance,  tout  fut  fi  calme  Cÿ 'fi  affû- 
té, que  les  bandes  de  nos  foldâs,  £9  nos  charrétes  chargées  de  terre, ou  de  matériaux 
pouvoient  approcher jttfques  au  foffé  de  la  ville  fans  danger  £2  fans  difficulté. 0 Bofie- 
duc  inexpugnable  ! elle  étoit  comme  un  homme  puiffamment  armé , à qui 
on  auroit  lié  les  pies  & les  mains , en  telle  forte  qu’un  petit  enfant  n’auroit 
point  de  pêne  à lui  couper  la  gorge.  Que  cét  éxamplc  nous  face  fages  ! 

Un  Gouverneur  de  puiffante  ville  fe  moquera  de  moi  , de  ce  qucje 
lui  ramentoi  des  chofes  fi  vulgaires , que  tout  le  monde  feait  : MaisRei- 
dan  lui  fera  mes  exeufes:  il  dit  J)  : Que  le  Conte  dcNaffau,  étant  aux  termes  de  ** 
vouloir  ravitailler  Covorde , un  pauvre  payfan  vint  h lui , qui  lui  ffit  entandre,  que 
les  meules  qui  étoient  au  château , étotent  fi  ufées  de  vieiUeffe , quil  ni  avoit  pas 
lieu  d'en  efpércr  un  longfcrvice.  Le  Conte  fit  état  de  cét  avis,  £9  ifit  porter  deux  de 
ces  pierres.  Dont  il  fe  peut  tirer  cette  confidèration,  que  ce  foin  de  pourvoir  une  vil- 
le contre  un  long  fiége , efl  acompagné  de  beaucoup  de  particularités  : car  fi  ces 

pierres 


(a)  Hcinfius  fiege  de  Boflcduc.  (£)  Ann.  liv.  X.  pa,  jjp.  çd.  Lar. 
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pierres  eûffcnt  manqué,  toute  autre  pêne  que  l'on  eût prife  eût  été  inutile , £9  au 
milieu  d’une  grande  abondance  de  toutes  chofes , on  eût  eû  beaucoup  de  nécejfué. 
Qui  maintenant  ofera  me  blâmer  fi  je  particularifc  ces  petites  chofcs , qui 
tirent  à leur  fuitte  des  confe'quanccs  de  fi  grande  importance. 

Nous  voilà  donc  pourveûs  contre  l'ennemi , donnons  ordre  à nous  def- 
Ifond™  fondre  de  la  faim  : Nicétas  Choniates,  (*)  dit  à ce  propos  : Ouït  ni  a point  de 
fi  puijfante  £9  de  fi  pénétrante  machine  pour  prandre  les  villes , que  la  nécejfué  de 
vivres.  Et  Végéce  f)  : En  toute  expédition,  il  ni  a point  d'armes  qui  [oient  fi  né- 
ceff aires,  que  d'avoir  provifion  fufifante  de  vivres,  & de  faire  en  forte  que  les  enne- 
mis en  ayent  néccjfité.  Vne  armée  ne  [e  ruine  pas  tant  par  le  combat , que  par  la  di- 
fette  , £9  la  faim  efl  plus  cruelle  que  le  fer  : h tout  autre  accidant  il  i a remède  avec 
le  temps  ; Le  defaut  de  vivres  & de  fourrages  efl  irrémédiable  fi  ce  n efl  qu'on  i ait 
pourvoie  de  bonne  heure,  il  faut  donc  avoir  férieufement  conflit  è devant  le  fiége, 
du  nombre  des  troupes  £ÿ  de  leur  dcpance  : £9  avoir  amaffé  de  bonne  heure  toutes 
efpéces  de provifions  de  bouche,  il  arrive  fouvent  que  la  nécejfué  redouble , fi?  que 
le  fiége  dure  plus  long  temps  que  l on  n avoir  panfé  : quand  les  ennemis  bien  que 
preffés  de  la  même  nécejfué  de  la  faim,  ne  laiffent  pas  de  s'opiniâtrer,  (comme  fai- 
foient  les  Cæfariens,  ( ) afliégeans  ceux  du  parti  de  Pompe'e)  & s'attandem 
de  jour  en  jour  que  la  famine  leur  donne  la  Viétoirc.  il  faut  donc  tranfportcr  en  la 
ville  qui  craint  le  fiége,  toute forte  de  bétail  & de' f mis  £ÿ  de  vin,  qui  pourroit  tom- 
ber aux  mains  de  l’ennemi  & l'accommoder,  £ÿ  porter  à celà  les poffeffeurs par 
édits  publié  s, ES  s’il  en  efl  befoin  établir  Commiffaires  pour  les  i contraindre  £§V.  un 
peu  apres  : il  faut  mettre  ordre  qu’il  ni  ait  point  faute  de  blé , de  vin,  de  vinaigre, 
il  faut  ré  ni  même  de  fél,  en  tout  temps.  Le  même  Végéce  redit  ces  chofcs  en  autre 
duirfen-  en(jrojt  (Q  . j\m  fuft  pas  de  pourvoir  d nôtre  abondance,  ilfautjetter  les  ennemis 
néceftté.  en  la  nécejfué.  Les  Seigneurs , ou  Gouverneurs  des  villes  1 pourvoiront , en Jaijans 
ferrer , au  moindre foupcon , tous  les  vivres  de  la  campagne , au  dedans  de  la  place, 
afin  d'avoir  eux  mêmes  plus  qu'il  ne  leur fufit , £9  que  la  pauvreté  du  pays  ,ran- 
voye  les  ennemis  chés  eux.  £§V.  La  volaille  domeflique  fe  peut  nourrir  aux  villes 
fins  dé  pan  ce  , & efl  ne  ce  faire  aux  malades,  il  faut  amafer  des  fourrages  pour  les 
chevaux  , les  vaches , les  moutons , £9  ce  qui  ne  peut  être  emporté  doit  être  brûlé, 
on  fera  bonne  provifion  de  vin  , de  vinaigre  , de  grain  de  toutes  fortes , defruis  ; £g‘ 
rien  ne  feralatffé  qui  puiffe  tourner  au  profit  de  F ennemi.  Et  ne  fufit  pas  de  l’avoir 
amaffé  , fi  dés  le  commancement  on  ne  panfe  h le  diflribuer  & à le  ménager  bien  à 
propos,  car  il  ri  efl  jamais  arrivé  que  ceux  qui  ont  ufé  d'épargne,  ayons  abondance, 
[oient  tombés  en  nécejfué.  mais  le  ménagement  qui  fc  fait  à la  fin  n’cft  plus 
• dcfailbn. 

mux  ma_  11  i a deux  moyens  d épargner  les  vivres , dit  V ége'ce , ( 0 en  les  diftri- 
méresde  kuant  avéc  mefurc , & en  mettant  dehors  les  bouches  inutiles,  talonne 
U°v”v"s,  garde  des  magasins,  & la  diflribution  modérée,  tient  quelquefois  heu  d abondance: 
micage-  pur  toM  ji  on  commance  de  bonne  heure,  mais  cette  épargne  fe  fait  trop  tard,  qui 
Bion  de  commance,  lorfque  les  vivres  viennent  à défaillir . La  prudance  de  ceux  de  bré- 


bouches  in- 
utiles. 


da 

( a)  Ann.  liv.  T.  en  l’Empire  , d'iGac  l’Ange.  ( b ) Lîv.  Il  I.  ch.  I II.  ( c)  de  CtfirXfii,#,  ^ih  maniement 
plutbt  le:  enrcesieieirbreirfutdt  finfrir,  q«c  ttnipit  ichapit  A Imrimw.  fi)  llV.  1 V.  Ch.  V 1 1.  (0  Llv.I  II.  ch.  1 1 ■ 
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da  au  bon  ménage  de  leurs  vivres  ,cft  louée  par  l'Hiftorien , tout  autant 
de  fois , qu’ils  ufoient  de  nouvelle  Police  pour  cét  effet , faifans  durer  le 
(iége  au  delà  de  toute  cfpérance.  On  avoit  pris  les  vivandiers  de  l’armée 
de  Spinola  : ce  qui  fut  caufe  (a)  (dit  Hermanus  Hugo)  que  quelques  uns  de  ms 
foldâs , mangèrent  alors,  de  la  chair  de  charognes  de  cheval,  & en  cette  néceffité  il 
nous  faloit  durer  contre  la  faim  des  affligés  beaucoup  plus  ftpportalle.  car  en  ce 
temps  là  , il  i avoit  des  vivres  en  la  ville  à ftfifvue , £9  à jufle  prix  : pareeque  le 
Magfirat  avoit  mis  un  taux  raifonnable  fur  toutes  marchandées , pareil  a celui 
qui  étoit  en  ufage  auparavant  le  fiége  ; deforteque,  ni  les  foldâs , ni  les  habit  ans  ne 
fantoient  pas  qu’ils  fuffent  affligés,  &c.  puis  après  : Afin  que  les  vivres  duraffent 
plus  long  temps  : Le  Sénat  fit  une  ordonnance  : que  nul  braffeur  ne  fit  de  la  bière,  prujMci 
de  plus  haut  prix  , que  d'un  écu  pour  chaque  tonne  ; on  ôta  tous  les' alambics  fis? 

© chapiteaux  de  verre  @ de  plomb  aux  faifeurs  d'eau  de  vie, afin  qu'ils  ne  couver-  ména^e- 
tijfent  le  blé  en  vin  par  l’opération  de  leurs  fourneaux  : & de  cette  façon  ils  proion- 
gèrent  un  peu  de  temps  en  épargnant,  outre  les  blés  que  chaque  citoyen  avoit  eû  -ores, 
commandement  de  livrer  , qui  étaient  ferrés  aux  magafins  publics  pour  l' ufage 

de  la  garnifon  , les  payfans  , craignans  les  picorées  & le  ravage  de  la  guerre , en 
avaient  apporté  en  la  ville  très -grande  quantité,  il  i eût  pêne  de  X L ducats  éta- 
blie , contre  tout  habitant  qui  brafferoit  la  bière  en  fa  rnaifon , de  peur  qu'il  n'em- 
ployaffent  trop  de  frometit  à la  faire  meilleure.  Furent  auffi  faites  défiances , aux 
boulangers  , de  faire  du  pain  mollét,  &c.  Tout  cela  toutefois  n'cmpécha  pas 
que  ceux  de  Bréda  ne  fufiênt  vaincus  par  famine,  c’cft  allés  dit  de  la  ma- 
nière qui  doit  cftrc  obfcrvée  en  la  diffribution  des  vivres. 

U n autre  moyen  de  les  allonger  félon  V égéee  : c’cft , quil  efl  arrivé  fou- 
vent  que  pour  obvier  à la  néceffité,  on  a mis  dehors,  les  bouches  inutiles,  hontes 
vieillars  , enfans  & femmes,  de  crainte  que  la  difette  ri âcceuiüit  ceux  qui  étoient 
en  armes  à la  défince  de  la  vide.  Ainfi,  les  Capitaines  Beauvoifiens,  craignans  un  ce  qui  fe 
fiége  pareil  à celui  d'Alexia , firent  finir  de  nuit  ceux  qui  étoient  inutiles , h caufe^fjffjfi 
de  l'âge , ou  de  leur  foibleffe,  ou  parce  qu'ils  étoient  defarmés  (b).  Et  ceux  de  Tyr,  fi‘ns 
envoyèrent  leurs  femmes  & leurs  enfans  à Carthage  avec  les  X X X Lé- La  rj» 
gats  : étans  par  cette  manière  plus  libres  & mieux  difpofés  à foufrir  toute 
extrémité , ayans  retiré  du  danger  les  chofes  qu'ils  aimoient  avec  plus  de 
tandrelTc  ( « ).  Ceux  de  Platœes,  ayans  tranfporté  ailleurs , leurs  enfans,  cmx  ^ 
leurs  vieilles  gens,  leurs  femmes  & tout  ce  qui  étoit  incapable  de  faire  fer-  pt*ues. 
vice , ne  reflérent  à foutenir  le  fiége  que  quatre  vints  Athéniens , n’ayans 
retenu  que  cent  & dix  femmes  pour  cuire  le  pain.  ( </)  Mais  les  Ætoliens  ne  rfl»>nob- 
fuivirent  pas  cette  règle , en  la  défiance  d’Héraclée  : car  ainfi  que  la  ville 
eût  été  prife , ils  fc  retirèrent  dans  le  château , qui  n étoit  pourveû  d’aucune  Utm- 
chofe  néceffaire  pour  foutenir  un  fiége  : fÿ  tout  i étoit  plein  de  femmes  £9  d enfans, 

(ÿ  de  famblable  multitude  inutile  , que  la  place  avoit  pêne  de  contenir , tant  s'en 
fattoit , quil  i eût  moyen , de  les  i defiandre.  (e)  Ceux  de  Bréda  firent  pareille  & ceux  U 
faute , & l’Hiftoricn,  Herm.  Hugo,  les  en  reprand  (/)  : ils  avoient première-  i>YMW• 
ment  mis  hors  de  leur  ville  tous  les  payfans , qui  s'i  étoient  retirés  avéc  leurs  fem- 

T 1 1 mes 

( a ) Herm.  Hug.  fiége  de  Bredc.  ( b ) Hirtius  Guerre  de  Gaulcsliv  V 1 1.  (c)  Q^Curce  liv.  I V.  (à)  Thucid.  liv* 

11.  (t)  T.  Live  XXXV I livre.  ( f)  au  fiége  de  Bréda. 
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mes  & enfans , comme  bouches  inutiles , (s  pour  épargner  leurs  vivres  s'ils  avaient 
a foutenir  le  fiége  : mais  depuis  , quand  les  no  très  fourrageaient  la  campagne  des 
environs,  i étans  retournés,  ils  furent  reçus, ce  qui  diminua  fort  les  provtftons.  ces 

mêmes  habitans  de  Bréda , e'toicnt  plus  propres  à ménager  qu'a  fc  pour- 
voir , témoin  l’Hiftoricn  : S' étans  pcrfttadés  que  nous  ne pcnfions plus  a les  af- 
fliger &c.  & qu'ils  n'avoient  plus  h craindre  la  guerre,  ils  ne  faifoient  point  de  nou- 
velles proviftons  ; mais  croyans  que  celle  qu'ils  avoient pour  l'hiver  leur  devait  fuf 
fire  , ils  ranvoyérent  les  cent  bsufs , que  ion  avait  depuis  peu  amenés  en  la  vide, 
& deux  latteaux  chargés  de  fromages  , qu'ils  refuférent  d acheter.  Nous  avons 
donques  en  ceux  de  Bréda  , le  bon  ménagement  de  leurs  vivres,  qu’il  fane 
imiter  ; mais  il  faut  avoir  plus  de  prudancc  qu’eux  à fe  pourvoir.  & plu- 
tôt fc  propofer  lexample  de  ceux  de  Rhodes:  qui  mirent  dehors  tous  ceux 
qui  étaient  inutiles  : pour  aller  au  devant  du  defaut  des  chofcs  nécefj, aires  ; & attffi 
de  crainte  que  l'incommodité  de  l'état  préfant  de  la  ville  , ninduifit  quelcun  à faire 
trahifon  (a  ).  c’eft  allés  dit , touchant  les  provifions , 8c  l’ordre  de  les  diftri- 
bucr. 

1 Après  s être  mis  à couvert  contre  le  fer  8c  contre  la  faim , il  faut  avoir 
égard  à fc  pourvoir  contre  les  maladies.  Et  pour  cét  effet , la  ville  qui 
peut  être  affiégée  , ne  doit  point  manquer  de  boutiques  d’Apotiquaires 

de 

(a)  Dioch  SiciJ.liv.  X.ch.  LXXXV.  Vous  raporterai  je  une  étrange  manière  de  prolonger  les  vivres?  La  voi 
ci  dans  Cæfarau  Vil  liv.dela  Guerre  des  Gaules.  Ienedoupas  omettre  la  harangue  de  fritognat  ; car  elle  efimémo- 
rable  , tx  caufe  de  fin  horrible  cruauté,  llctoit  de  grande  maifon  du  pays  d' Auvergne  ,iy  de  grand  crédit  parmi  les  Jicns.il  dit 
donc  : le  n'ai  rien  'a  dire  qui  puiffi  plaire  à ceux,  qui  ne  croyent  que  fe  randre , ce  fl  s'engager  en  une  trèshonteufe  firvttude;  je  ne 
donne  point  à cette  manière  de  gens  le  nom  de  citoyens  , ni  tu  fui*  pat  d’avis  qu’  ils  entrent  auconfeiT,  jeme joint  àceux  qui  fine 
d'avis  de  la  fortie:  en  cette  opinion , nous  conjantons  tous  tant  que  notu  fommes,  qu'  ilia  des  marques  de  notre  ancienne  valeur  ; ce 
n’efl  pu  toutefois  vertu  c'efl  fiibleffe  d'efprtt , de  ne  pouvoir  foufrir  un  peu  de  temps  , la  nécefiité  : on  en  trouve  plus  , de  ceux 
qui  volontiers  s’ offrent  à U mort  , que  de  ceux  qui  foufrent  la  douleur  avec patiance.  Et  quant  à moi,  je  conjaatirois  librement  à 

cet  avis,  {car  fai  affês  de  cœur  pour  parler  de  la  forte  :)  s’ il  ri  i avoir  rien  plus  a mettre  en  bax.ard  que  la  vie  : Mais  en  pre* 

vans  confiil,  jettons  les  yeux  fur  toute  la  Gaule  , que  notes  avons  engagée  a notre  fie  cour  s.  Et  quél  courage , pan fés  vous  pour- 
ront avoir  nos  parens  & amis  -,fi  quatrevints  mille  hommes  mis  à mort  en  une  place,  ils  font  contrains  de  combattre, prefquc  entre 
leurs  cors  mors  iy  au  milieu  d'eux  ? ne  veuillés  donc  marquer  à ceux , qui  pour  vous  confirver  , ne  fi  font  pas  fiuciés  d'expofir 
leurs  vies,  ne  veuillés  pas  par  votre  préfimption  iy  follie  , iy  par  faute  de  cœur  , ruiner  toute  la  Gaule  , iy  l'expofir  à uneperpe- 
t utile  ftrvitude.  Vous  deffiés  vous  de  leur  loyauté  & perfévérance,  par  ce  qu’ils  ne  font  pas  arrivés  'a  jour  nommé?  Et  quoi , pan- 
fes  vau  que  les  Romains  travaillent  pour  leur  plaifir,  fans  ceffe,  a leur  circonvallation  extérieure?  Si  vous  ne  pouvés  être  avertu 
de  la  venue  des  nôtres  par  leurs  propres  meffages , étans  tous  les  chemins  clos  iy  fermés  ,firves  vous  a tout  le  moins  du  témoignage 
de  ceuxci , qui  tous  épouvantes  de  leur  arrivée  prochaine  , font  jour  (y  nuit  à travailler  à leurs  ouvrages.  Quoi  donc  ? je  fuis  d'a- 
vis que  nous  facitns,  ce  que  firent  autrefois  nos  anceflres  en  laguerredes  fimbres  iy  Teutons,  qui  ri  était  pas  telle  d beaucoup  prés  ; 
car  ayans  été  rarnbarrés  dans  les  villes  iy  places  fortes  .prejfés  d une  nécefiité  famblable , ils  fubfiantérent  leurs  vies  des  cors  de 
ceux  qui  pour  raifen  de  l' âge  étaient  inutiles  d porter  les  armes  , plutôt  que  de  fe  randre  aux  ennemis.  Tarquct.fi  nous  ri  avions 
cét  éxample  devant  les  yeux  ; j'éflimerois  neanmoins  cela  une  très  belle  chofeefen  être  les  auteurs  nous  mêmes  , pour  confirver  U 
liberté  publique  & en  laijjcr  la  mémoire  a la  poflérlté.  Çar  quelle  convenance  a cette  guerre  avéc  l' autre?  Les  Cimbret  après 
avoir  debout  en  bout  pillé  U Gaule  , iy  fait  par  tout  une  très  grande  défilât  ion  iy  ruine  , abandonnèrent  a /a  fin  nos  contrées  , & 
s'en  allèrent  autre  part  , nous  laiffans  nos  fiatuts  iy  loix  coutumières,  nos  héritages  iy  notre  liberté,  mais  que  cherchent  les  Ro- 
mains autre  chofe,  ou  que  prétandent  ils  , fi  non  que  poujfés  de  certaine  envie  , Us  tâchent  de  s' établir  es  terres  i?  villes  de  ceux 
qu'ils  fiavent  de  grand  renom  , iy  fort  eflimcs  au  métier  de  la  guerre , pour  leur  imptfer  le  joug  d'une  perpétuelle  firvitude.  Et 
de  fait  ils  ri  ont  jamais  fait  la  guerre  a autre  fin  iy  condition,  Que  fi  d avant  ure  vous  ignorés  comme  les  chofes  fi paffent  aux  pays 
lointains  , regardé)  cette  partie  de  la  (faute  prochaine  de  nous,  qui  e fi  réduite  en  forme  de  T rov  inet,  fis  loix  iy  fis  fiatuts  changés 
du  tout  , elle  efl  maintenant  fujerte  a la  rigueur  iy  d la  cruauté  de  leurs  haches  , iy  oppreffée  d’un  efclavage  qui  n'aura  jamau 
de  fin.  Chacun  ayant  dit  fin  avis,  il  fut  arrêté , que  ceux  qui  a rai  fin  de  leur  âge  ou  indifiofiticn  étaient  inutiles  d la  faétion  far- 
inaient de  la  ville  : iy  qu'on  ejfayeroit  plutôt  toutes  chofes  que  de  condefçandre  d l'opinion  de  fritognat  : qu’on  ufiroit  néanmoins 
de  ce  confeil  fi  lachofe prejfoit  , iy  que  le  fecours  lardât  trop  , plutôt  que  de  venir  d aueun  parti  de  reddition  t ou  appointent enr. 
Les  mêmes  chofes  que  Critognat  reprochoit  aux  Romains  , eft  cela  meme  qui  fe  fait  aujourdui  , fous  prétexte  de 
Religion  , on  faifit  les  provinces  :ou  lous  apparancedc  remettre  fcs  alliés  en  Liberté  , on  ocupc  leurs  héritages  ? celà 
durera  t il  toujours  ; je  ne  le  croi  pas  ? témoin  les  Vefpres  Stcihénts.  Empruntons  d’Hérodote  l'example  d'un  autre 
confeil,  encore  plus  dércftable  que  celui  de  Critognat,  prattiquépar  les  Babyloniens.  Les  Babyloniens  fi  révoltèrent, 
ayant  donné  bon  ordre  d toutes  chofes.  car  tandu  que  le  Mage  régna , iy  que  les  fept  conjurés  étaient  aux  termes  d'exécuter  leur 
entreprife  ,pandant  tout  ce  temps,  & d l’ occafion  des  troubles,  ilss' étoient  préparés  d foutenir  un  fiége,  iy  jufquet  ta,  fart  fecrette- 
mtnt.  Mau  depuis  que  leur  rébellion  fe  fut  delarée , ils  prirent  ce  confeil.  Ils  firent  firtirlts  mères  de  famille  • chacun  retint  pour 
foi  une  feule  femme  pour  cuire  fin  pain  ; puis  affamblérent  toutes  les  autres  femmes  iy  les  étranglèrent  : donnant  un  tel  ordre  au 
ménagement  de  leurs  vivres.  F.n  fa  Thalic.  Adjotitons  un  nouvel  example  aux  prccedans.  Ceux  d’^tgria  firent  & figne- 
rent  tous  les  articles  de  leur  rêfolution  ; Que  fur  pêne  de  la  vie  perfonne  ne  parlerait  de  fi  randre , que  quand  même  la  longueur  du 
fiége  les  réduiro’t  a l’extrême  nécefiité  de  vivre , qu’ils fe  mangeraient  plutôt  les  uns  les  autres,  que  de  parlementer  avec  1‘  ennemi, 
auquel  il  ne  feroir  loiftblc  de  répondre  qu  d coups  de  canons  iydemeufquctades  , que  les vivres  firoient  diflnbuê.  étalement  au 
poids  , iy  les  plus  délicats  refervés  peur  les  malades  iy  les  bleffés  : 'Déplus  , que  les  femmes  travailler  oient  aux  ram  par  s iy  fortifi- 
cations , iy  pour  bannir  toutes  fortes  de  monopoles  de  la  ville  , qu  Une  finit  permit  de  s ajfambler  plut  de  quatre  d la  fois  : que  ce 
qu'on  pourroit  gaigner  fur  l ennemi , firoit  mu  en  un  blot,  pour  après  erre  egalement  diflribué,d  ceux  qui  s’en  firoient  rantlut  di- 
gnes par  leur  valeur, leur  rêfolution  fût  pareille  en  effet;  Le  fort  rient  il  pat  été  doublement  inique  de  perdre  de  fi  braves  hommes? 
Bodier,  liv.  X 1 1 de  l’Invant.  Gêner,  des  Turcs. 
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fie  Médecins  & de  Chirurgiens , qui  traitent  les  playes  & les  maladies , & 
ayant  foin  d’entretenir  les  habitans  en  bonne  fanté.  car  ceux  là [ont  h plein- 
dre  qui  ont  à foufrir  & la  guerre  és  la  maladie  en  même  (a)  temps,  en  quoi  ceux 
de  Brada  ne  Ce  montrèrent  pas  afles  confidérés.  Plu/ieurs  chofcs  ( b ) nous  enccVaj-_t. 
jàifioient  efipérer  un  Ion  f accès  de  ce  ftége  en  ce  tamps  là  , dit  l'Hiflorien  ; Les  rem  mnlà- 
F rancois  des  troupes  de  Manfifeld  s échapoient  tous  les  jours  ; Le  fe cours  tardoit  ; 

Les  vivres  diminuaient  en  la  ville  ; Les  maladies  i multipliaient  ; {ÿ  la  cherté  des 
médicaments  i était  fi grande , que  la  même  quantité  de  tabac, qui  navoit  pas  coû- 
té plus  de  quatre  écus  , i fut  vandiie  douze  cens  francs  ; ils  fie  fiervoient  de  ce  remè- 
de contre  le  ficorlut.  Mais  les  Ægyptiens  étoient  bien  plus  fages.  En  toutes  LesÆ„yp. 
expéditions  de  guerre , ou  en  voyages  par  tout  le pays , les  malades [ont  traités  gra- ,iens 
utilement,  car  il  i a des  Médecins  entretenus  aux  dépans  du public,  qui font  la^*1'*' 
h / é de  ci  ne  , fuivant  les  réglés  qui  [ont  preficrites  par  une  ordonnance  mifie  par  écrit, 

& receuillies  de  toute  antiquité  de  l'expériance  de  pluficurs  Iduflres  Doèleurs  de 
cette  profefifiton  ; pourveû  qu'ils  si  conduifient  conformément  aux  réglés  que  ce  li- 
vre contient,  encorcque  le  malade  vint  à mourir  entre  leurs  mains, ils  font  exempts 
de  faute,  Cd  font  alfioûs.  mais  s'ils  font  au  contraire,  on  les  condâne  à mort,  c'a  été 
l opinion  du  Légiflateur , que  l'induflrie  de  ceux  qui  viendraient  aux  fiécles  fiui- 
vans , ne  pouvoit  adjoûter  aucune  chofie  à la  perfiehion  de  cette  Médecine  confir- 
mée par  un  long  ufiage , & compofiée par  des  maures  trés-excellans  (c).  On  fait 
tout  autrement  en  ce  temps  ci,  auquel  nous  ne  voyons  que  des  charla- 
tans ignorans  , & quelques  apprantis  chirurgiens  qui  fuivent  les  arme'es 
( * ) : c’eft  de  ces  gens  là  que  l’on  fe  pourvoit  dans  les  villes  aux  occafions 
des  ftéges , où  ils  font  reccus,  à fort  petis  gages , à la  pratdquc  de  l’art, 
qu’ils  n’ont  pas  apris.  ils  font  peu  d’état  de  faire  leurs  expédances  au  pré- 
judice de  la  vie  d’un  pauvre  foldat  : un  fage  Gouverneur  ordonnera  de 
ceci  & d’une  infinité  de  famblables  chofcs  avec  plus  de  difcre'tion  ( . ) : i{ 
rt’cft  pas  nécelTaire  que  je  métandcplus  avant  à lui  donnerais  de  toutes 
ces  particularités. 

Parlons  maintenant  de  la  Défiance  ; même  cette  partie  n'aura  point  de 
dificulté , pourveû  que  l’on  fâche  commant  on  procède  à l'Attaque  car  Zt2“f* 
ccd  1 effet  d une  même  dextérité , de  porter  un  coup , ou  de  le  parer  il  fa’"We 
faut  donc  que  l’Ingénieur  prête  fermement  le  collet , & réfifte  pié  contre  ’ 
pié,  à tout  effort  que  fera  celui  qui  affîégc.  Et  premièrement  il  s’onofera  à il 

'andre. 
Vajfiégê 
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L’A  s s I E t e D u C a m p.  Le  Retranchement  & Fortification  du  camp  cft  le  f*» 
premier  aèfc  d hoftilite  de  1 afïaillant , comme  nous  1 avons  veû  au  precé-  doits’  ~ o 
dant  livre,  car  après  avoii  epandu  fes  troupes  tout  autour  de  la  ville  qu’il * toutes 

-p  les  entrepris 

x Z Veut  fes  de  fin 

JO.  Végéceliv.IIt  ch.III.  [by  Herm.  Hug. fiége  deBréda  , pa.  ioj.  (é  ) Diod.  Sic.  liv  I.  ch  LXXXII  ‘""""‘f"' 

lui  ci  cu^Goüvc 1V.  P“  ""J ?3yjnt'  proP.ofanl  ""  aïls  falutairc  touchant  des  meules  de  moulin  i Te  donné  cei 

lui  ci  au  Gouverneur,  qui  n'eft  pas  de  moindre  confequance  , à (ravoir , qu’il  nencgliee  pas  de  faire' orovifinn  d. 
vieux-  Linges  , pour  la  cure  des  playes.  VoyesFIaming  an  fiége  d'oftande  pa  s7  , , , tf'P  , J'Sin  ^ 

termes  d'etre  contrai,,,  derandre  le  fort de  Skenk  .pour  l'extrèrae  neceffitequ'il  avoft' déplufieur. chifés  ma? 
SdrS'r  T Ia  Bf'tdon  des  playes  & des  maladies,  il  nelaiflh  pas  rotirefois  découvrir  ce  de 

Ja.it  affeslong  temps  par  unerule  qu,  menre  d'erre  ici  raporrée.  Il  fit  appeler  les  Chirurgiens  3c  les  obligea  uar  fer 
ment  a taire  ce  qu'il  leur  commando!,  i à feavoir,  de  compote,  de  la  graifle  en  telle  clcfo S Le  ou 

t ^V.ilymployàrcerregraiireenemplâfres.ponr  Traiter  les  bleffis:  ce’ u n'.po  S.  “il 

d s , n,  foulagement,  m dommage,  & ht  toutefois  ce.  effet,  qu’ils  n'eurent  point  de  conooiffan/e  dé  « defaut  - Se 
p3  jo.UX  41111  et0Jcnt  cn  cut»  ne  Foint  de  dificulté  de  sexpofer aux  coups.  Boxhor-hift.de  Biïda, 
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veut  enclorrc , la  premie're  chofe  qu'il  fait , c’eft  de  pourvoir  à fa  propre 
ïi  rfl  wn-  feurcté;  & d’autant  que  la  bonne  raifon  de  cette  afïïetc  ne  foufre  pas  qu'on 

laifc  d'an-  1 / ri 

pécher  ia  i erabüfîe , finon  au  delà  de  la  portée  du  trait  : il  efl:  malaife  que  ceux  de 
ft'ramp  V‘^e  empêchent  l’ennemi  de  fc  camper  & fortifier. 

Les  fouies  Quelques  uns  autrefois  fe  font  effayés  de  le  faire , par  des  fo 

que  tou- 
jours mal- 
heureufts. 
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toujours  avec  mauvais  fuccés,  parce  que  l’ennemi  eftfur  fes  gardes, & que 
ceux  de  la  ville  font  de  beaucoup  inférieurs  en  nombre,  lied  vrai  que 
ceux  de  Numance  cûrcnt  ccttc  fortune  durant  l’cfpace  de  X X ans  d’avoir 
réfifté  contre  fix  armées  Romaines  par  leurs  forties.  Mais  depuis  S c /pion 
üumm  kl  Xemilius,  Capitaine  trés-avifé,  & qui  s était  injlruit  en  cèt  art  de prandre  les  vil- 
tms.  les  en  minant  Carthage  , les  ferra  de  prés  & les  eût  par  famine  ( * ).  Lors  que 
dis  tuifs.  retrancha  fon  camp  affés  proche  de  1 éritfalem  , les  Iuifs  , pour  l'empêcher  ,fe 

mirent  en  h at aille  au  dcjjous  des  murs  de  la  ville  , à deffein  de  pafjer  plus  avant  en 
cas  de  bon  fuccés  , autrement  ils  avoient  derrière  eux  la  retraite  lien  affurée.  On 
envoya  fur  eux  quelques  troupes  de  cavalerie  & de  gens  de  pie:  du  commancement 
le  combat  fut  douteux,  mais  enfin  ils  lâchèrent  le  pie-,  & les  jours  fuivants  s'efear - 
mouchoient  aux  portes  affés  fouvent.-jufques  h ce  que,  fatigués  de plufieurs pertes ■ 
ils  furent  contrains  de  fe  retenir  en  leur  ville,  ce  fut  alors  que  tes  Romains  comman- 
des sm-  cérent  d avancer  leurs  aproches  ( b ).  Pareillement,  ceux  de  Sagunte,  du  comman- 
gununs.  cernent  repouffoient  Annïbal  â force  d'armes  de  trait  & dejett , ne  fioufroient 
aucun  endroit  qui  fut  affuré  h ceux  qui  travaillaient  â fortifier  le  Camp. de  puis  enco- 
re ils  n'étoient  pas  contans  de  battre  l'ennemi  du  deffous  de  leurs  murailles  £5  du 
haut  de  leur  tours  : mais  ils  s encouragèrent  de  s'avancer  en  leurs  forties  jufques 
aux  cors  de  gardes  & ouvrages,  mats  il  i avait  toujours  plus  de  perte  pour  eux  que 
pour  les  Africains  (c).  LesSamæens,  attaqués  par  le  Conful  M.  Fulvius, 
lui  réfiftoient  principalement  en  deux  fortes  &c.  par forties , tantôt  contre 
ceux  qui  travaiiloient  aux  ouvrages , tantôt  contre  ceux  qui  étoient  à la 
garde  du  camp,  Scfouvent  emportoient  l’avantage  de  ccs  combâs.  Le 
fiége  fut  foutenu  par  eux  durant  l’efpace  de  quatre  mois,&  tous  les  jours 
il  i en  demeuroit  quelques  uns  de  leur  nombre  , quelques  uns  s’en  retour- 
noient blcfTés  , ce  qui  reftoit , fatigué  de  travaux  & d’ennuis  ne  fit  pas 
grande  réfiftance.f  i ) 

m pnhs  Quoi  qu’il  en  foit , il  fc  faut  comporter  avec  beaucoup  de  prudancc  à 
bien  ménager  les  forties.  car  encore  qu’il  arrive  fouvent  quelles  fuccédent 
bien, toutefois  elles  ne  font  rien  au  nœu  de  l'affaire,  mais  alors  qu 'elles  font 
malheureufes , elles  aportent , pour  l’ordinaire , un  grand  dommage  & un 
notable  préjudice  aux  affiégés.  car  toute  perte  cfi:  importante  en  un  petit 
nombre  : & n’cft  pas  permis  à une  garnifon  enfermée  de  fc  ranforcer: 
quant  à l’ennemi  qui  cil  au  dehors , il  a toujours  moyen  de  reparer  fes 
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fiége  à faire  font  ce  qu’ils  peuvent  pour  engager  & attirer  les  affiégés  à faire  des  forties. 
an  forties.  ^ lendemain  , Hannibal  s’aproche  du  château  de  Tarente  pour  l'ajfiéger; 

voyant 


(4)  Flor.L.II.  ch.XYIXI.  (*)  Tac.Liv.  V.  de  feshift.  ( c ) Tit.  Liv.  XX I.  Liv.  {d)  Icmême,Liv. 
XXXVIII. 
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* Voyant  qui!  ni  avoir  pas  de  moyen  de  l'emporter  , ni  par  force  , ni  par  ouvrages-,  & 
ne  voulant  pas  retarder  le  cours  de  /es  a f aires  plus  importantes  pour  defandre  les 
Tarentins  : & de,  peur  auj/i , que  s'il  ne  leur  laiffoit  une  puiffante  garni fon  , les  Ro- 
mains ne  couruffent  fur  eux , en  toute  liberté  : il  réfolut  de  retrancher  la  ville  £ÿ  la 
fermer  contre  le  château:  avêc  efpé rance  que  les  Romains  pour  empêcher  l'ouvra- 
ge pourroient  être  attirés  au  combat  : & que  poitjfans  leurs  [orties  avec  plus  d'ar- 
deur qu'il  ne  feroit  â propos , peut  être  qu’il  en  demeureroit  ft  bon  nombre  & que  la 
garni  fon  feroit  tellement  afoiblie , que  les  Tafentins  aur  oient  peu  dt^  pêne  à garder 
leur  ville  à l'encontre  d'eux.  La  chofc  réulFit  comme  il  auoit  panfé  ( a ). 

Porcius  Cato , eût  bon  marché  de  la  ville  des  Lacctains , les  faifant  fortir 
par  une  telle  rufe.  Cette  ville  , avait  beaucoup  plus  de  longueur  , que  de  largeur, 
il  mit  fes  troupes  en  bataille  environ  quatre  cens  pas  delà,  en  ce  même  endroit  il 
laiffa  en  garde  quelques  compagnies  dm  fies , £9  leur  donna  ordre  de  n'en  bouger, 
jufqites  à ce  que  lui  même  vint  à eux.  cela  fait , il  mena  le  refe  de  fes  troupes  de 
l'autre  côté  de  la  ville , entre  fes  troupes  Auxiliaires  , il  avoir  un  grand  nombre  de 
jeunes  hommes  de  Suejfe;  il  commanda  à ceux  ci  d'aller  à l'ajfdut  de  la  murdille-.les 
Lacétains  , conoiffans  leurs  armes  £9  leurs  enfeïgnes , £ff  fe  rcjfouvcnans  , com- 
bien de  fois  ils  avaient  couru  & pitié  leur  territoire  impunément  ; combien  de  fois , 
en  bataille  rangée  ils  les  avoient  battus  £9  mis  en  route  : au  même  inflant  ouvri- 
rent leurs  portes , & fortïrent  tous  pour  les  maltraiter  : Le  Conful  qui  voyait  l'a  faire 
fuccéder  félon  fon  defr,  à courfe  de  cheval  s'en  va  joindre  fes  compagnies  qu'il  avait 
laiffées  ; & tandis  que  toute  la  ville  était  h la  pourfuite  des  Suejfetains,  choiftt  l'en- 
droit , auquel  il  remarqua  plus  de  fiance  £ÿ  de  f olitude , & entra  de  dans,  fc  faifant 
maître  de  la  ville , avant  que  les  Lacétains  fuffent  de  retour:  qui  fe  voyant  dépouil- 
les de  tout , & n'avoir  plus  que  leurs  armes  de  refe  fe  randirent  â lui.  Vous  avés  des 
éxampks  de  telles  malheitreufes  [orties  en  T.  Live  { b)  d c Gentius  Roi  des  Iliy- 
riens  ; & des  Oeneens  affie'gés. 

Le  malheureux  fuccés  de  telles  & famblables  forties  qui  fe  peuvent  im- 
porter en  grand  nombre, me  fait  donner  les  mains  à ceux, qui  n'aprouvenc 
aucunes  forties , finon  en  cas  que  l’occafion  foit  fi  belle  & Il  afllirée  qu'on 
ne  puifife  prcfque  douter  do  l’événement;  principalement  fi  l'ennemi  eft  un 
peu  trop  éloigné  de  la  ville  , en  forte  qu’il  foit  malaife'  de  fe  retirer  fans 
dommage. 

Et  quand  même  l'ennemi  feroit  proche , encore  faudra  t’il  si  comporter 
avec  beaucoup  de  prudance  & de  précaution , & faire  bonne  garde  aux 
ponts  & aux  portes,  ceux  de  Daulis,  fe  repantirent  autre  fois  de  n’avoir  pas 
ufé  de  ces  diligences.  Cette  ville  affize  en  lieu  fort  élevé , ne  pouvait  être  prife  ni  l‘f”ff"nh 
par  ejcaladc  , ni  par  ouvrages.  Les  Romains  harcelans  lagarnifon  de  force  coups' il  ne  faut 
de  trait, les  attirèrent  a faire  des  forties:  £ÿ  faifans  feinte  quelque  fou  de  fuir, quel- 
quefois  de pourfuivre,  entretenant  toujours  quelques  légères  efcarmottches.ils  les por * forties 
térent  a tel  mépris  £9  négligence,  qu’une  fois  les  Romains  les  pourfuivans  entrèrent  f/aff/f,, 
avec  eux  en  leur  ville  £9  la  prirent  ainft  ( d).  Une  pareille  négligence,  donna  la  *xa mtl“ 
ville  de  Myles  à Perfeus.  Mais  l’impertinancc  des  Lacétains  fut  grande , d’a  uen,  ur 

T 1 1 3 voir  l“m  & s‘ 
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voir  ainfi  abandonné  leur  ville  Lins  aucune  garde , & de  s'êtrc  emportés  Ci 

loin  à la  pourfuitte  de  leurs  ennemis. 

Mais  encore  firent  bien  pis , Atûnius  Gouverneur  de  Turin  , & Gilbert 
de  Bourbon  Viceroi  de  Naples,  car  les  autres  faillirent  feulement  en  ce  qu'ils 
abandonnèrent  leur  ville  fans  garde  ; mais  ceux  ci , taillèrent  derrière  eux 
des  ennemis  domefiiques.  Voyés  en  T.  Livc,  l'ignorance  de  cét  Attinius, 
au  X X V livre.  Parlons  de  l’autre.  Charles  V 1 1 1 , Roi  de  France , par  un 
incroyable  bonheur , fans  déployer  pavillon  , dit  l'Hiftorien  («  ) fans  rompre 
lance,  en  quatre  mois  & demi,  d'un  merveiüeus  cours  de  profpérité,  vint,  vit, vain- 
quit, en  fin  ferandit  maître  du  Royaume  de  Naples,  en  ayant  chafiè  les 
Rois  Alphonfe  & Ferdinand  père  & fils.  Ces  peuples  efpéroicnr  de  leur  nou- 
veau Roi,  (qu’ils  avoient  reccû  avéc  unejoye  & des  aplaudilTcmcns  extrê- 
mes) un  favorable  traitement;  mais  ils  ne  trouvoient  pas  ce  qui  leur  avoit 
été  promis , particuliérement  les  Gouverneurs  & perfonnages  de  com- 
mandement s’en  aquiroient  fort  mal  Les  Seigneurs  du  Royaume  qui  fupor- 
toient  avéc  impatiancc  leur  orgueil  & leur  Avarice,  (£)  traitèrent  enfam- 
ble  de  rapeler  les  Arragonois , & leur  envoyèrent  fecrétement  des  melîri- 
ges  pour  cét  effet.  Outre  cclà  fe  fit  une  ligue  de  quelques  Princes  & Ré- 
publiques d’Italie , qui  ne  voulans  pas  un  fi  puiffànt  voifin , conclurent  cn- 
famble  de  rétablir  la  maifon  d’Arragon.  Le  Roi  Charles  ne  fe  fantant  pas 
bien  alluré  de  fes  affaires  s’en  retournoit  en  France  plus  ville  qu’il  ne- 
toit  venu.  Voilà  cepandant  Ferdinand,  qui  fe  préfante  en  toute  diligen- 
ce à 1a  rancontre  de  fa  bonne  fortune , & parce  qu’il  avoit  été malheureux 
fur  terre  il  arrive  par  mer.  fa  flotte  toutefois  étoit  affès  mal  aflôrtie  de 
gens  de  mer  & de  foldâs.  ce  qui  lui  fit  craindre  de  prandre  terre  , & tour- 
noyoit  le  long  de  la  côte  de  Naples , attandant  l’heure  & l’occafion  de  la 
révolte  qu’il  efpéroit.  Mais  en  vain:  car  le  Viceroi  avoit  fortifié  tous  les  paffages 
de  bonne  heure  , & mis  ordre  a ce  qüè  la  rébellion  ne  pafsât  point  outre  &c.  pour- 
tant les  conjurés  ne  perdent  point  courage , CSc.  Il  i en  auroit  trop,  fi  je  voulois 
tout  dire  ; j’abregerai.  Les  conjurés  voyant  leur  dcllêin  évanté , & ruiné, 
fe  réfolurent  à la  force:  ils  écrivirent  donc  à Ferdinand,  le  fupliant  de  pran- 
dre terre  avec  fon  armée,  & que  fa  préfance  ne  manquerait  pas  de  hauffer 
le  courage  de  fes  fcrvitcurs  : ce  qui  fut  fait  : voilà  Ferdinand  proche  de  la 
ville.  Le  Viceroi  averti  de  ceci , ne  fe  fouvenant  plus  de  la  fédition , qui 
s etoit  depuis  peu  emeuë  & qui  n’étoit  pas  encore  bien  aflôupie , & plus 
alluré  de  ce  côté  là  qu’il  ne  devoit  être,  fait  fortir  toute  la  garnifon  , pour 
empêcher  la  defeente,  dit  l’Hiftorien.  En  ce  rancontre  ceux  de  Naples  cou- 
rent aux  armes,  au  fon  du  tocfin.faififlent  les  portes,  crient  de  tous  côtés, 
Vive  le  Roi  Ferdinand.  Les  François  qui  ne  voyoient  plus  d'efpérancc  de 
retourner  en  la  ville  par  l’endroit  d’où  ils  étoient  fortis  mal  à propos  ; fe 
perfuadérent  qu’ils  entreroient  plus  aifément , par  la  porte  qui  étoit  ou- 
verte 

( tl  ) Jan  de  Serres  en  la  vie  deCharles  VIII.  ( b)  'Note*  à-bons  laiffe  U Rot  chartes  a Naples  , rte  cherchant  qu  a paf- 
Jêr  fon  temps ; ir  les  fient, qu’a  prandre  ir  profiter  ire.  Il  n’oyoit  pas  Us  plaintes  ir  requefits  des  hommes,  ai  ns  en  taiffoit  la  charge 
à ceux  qui  le  gouvernaient  ire.  fhofes  d'autant  plue  infuportables  aux  fujets  , qu'ils  étoient  acoutumès , aux  prudent  & bien  or- 
donnes gouvernement  eivilet  de  la  maifon  et’  ^Arragojy,  & qu’ils  avoient  ejpéri,  au  changement  de  "Royauté, 


Delà  Fortification  Iirequuhe.  tjij 

verte  du  coté  du  Chatcau  neuf!  Ils  prirent  donc  le  tour  ailés  long  & difici- 
cilc,  pareeque  ce  Chatcau  cfl:  alïis,  entièrement  de  l'autre  part:  ccpandant 
les  Néapolitains  ouvrent  à Ferdinand  cette  même  porte  qu’ils  avoicnc 
fermée  aux  François  , & avant  qu’ils  fuflent  arrivés , où  ils  vouloient 
être , déjà  la  porte  étoit  bouchée,  & toutes  les  avenues  gardées  & empê- 
chées de  barricades  , de  forte  qu’il  ne  fut  pas  fort  malaifé  de  les  repoufTer. 

Ainfi  les  François  ayants  perdu  toute  cfpérancc  de  recouvrer  la  ville  s’en 
fermèrent  en  leurchâteamayant  premièrement  laide  deux  mille  chevaux, 
parce  qu'ils  n’avoient  pas  de  fourrages  pour  les  nourrir  , ni  même  de  vi- 
vres qui  pûiTcnt  fuffirc  à la  garnifon  feulement  trois  mois. 

Nous  tâchons  donques  bien  fouvent  d’cmpéchcr  par  ces  moyens  la  For- 
tification  du  camp  : mais  ordinairement  avéc  peu  d'effet,  pareeque  les  trou-  fie  peut  être 
pes  ennemies  n'approchent  jamais  au  dedans  de  la  portée  du  Moufquét, 

& que  c’efl  toujours  une  jufte  armée  à laquelle  mal  à propos  une  petite  péché  Je  fc 
garnifon  fc  voudroit  opofer.  Le  camp  ou  les  Quartiers  fortifiés , l’aflié-^"^™ 
géant  conduit  La  Circonvallation  & les  tranchées  tout  autour $»■</<#* 
de  la  ville  afliégée,  pour  être  bien  muni,  tant  au  dehors  contre  le  fccours, 
qu’en  dedans  contre  les  forties  des  alfiégés.  Cens  de  Carthage  ne  faifoicnt  téeju  trait, 
plus  de  [orties  contre  les  Romains  , mais  combattaient  feulement  de  loin  h force  de 
trait  ; les  Confuls  féparérent  leur  armée  en  deux  quartiers , en  mirent  une  partie  du 
coté  du  Temple  dÆfculape  , un  autre  partie  du  coté  qui  regarde  Hêraclée  : & fer- 
mèrent dune  double  clôture  tout  l’efpace  qui  demeurait  vuide  entre  ces  deux  qudr-  ciûtmvat- 
tiers.  Car  ils  firent  un  retranchement  entre  la  vide  © eux,  afin  de  s'ajfurcr  contre 
les  forties  : un  autre  en  dehors  contre  le  fecours , qui  pourroit  arriver  des  vides  voi-  ***£'• 
fines  : ils  mirent  bonnes  gardes  , en  tout  cèt  efpace  qui  étoit  entre  les  retranche  - 
mens  & leur  troupes  : & les  attiés  firent  diligence  d'affambler  tous  les  vivres  Cs? 
autres proviftons  néceffaires  en  la  vide  d'Erléfe:  d'où  puis  après,  a raifon  de  la  pro- 
ximité du  lieu  , les  foldâs  Romains  , les  tranfportoient  aizément  en  leur  camp.  Il 
faut  donc  s’oppofer  à ces  clôtures  par  tous  moyens  poffibles  , afin  que 
l’ennemi , ne  reduife  pas  l’habitant  en  ces  mauvais  termes , fans  lui  même 
s’en  rcllantir. 

Or  efl  il  que  cette  double  circonvallation  aufij  bien  que  le  camp  fc  fait 
hors  de  la  portée  de  notre  trait , & partant  il  fera  malaizé  de  l’empé- 
chcr. 

Car  en  vain  on  s’oppoferoit  par  combâs  de  main  à la  ftrudure  de  ces 
ouvrages , qui  ont  une  armée  toute  entière  pour  les  foutenir  : auffi  peu  i 
a Cil  apa rance  de  le  faire  de  loin  , pareequ'on  les  conflruit  hors  de  portée 
de  nos  machines  & de  nos  trais. 

Toutefois  on  a de  coutume  d’i  réfifter  en  deux  manières  : par  [orties,  & ckeonvat- 
dégât  de  tout  le  territoire  des  environs , pour  ôter  à l’ennemi  toute  corn- 
modité  des  chofcs  qui  peuvent  aider  à la  conftruétion  de  fes  ouvrages.  f *>■/«■«« 

‘ J’Ai  ci  deffus  afies  amplement  parlé  des  forties.  J’ajouterai  pourtant 
un  ou  deux  éxamplcs  pour  montrer , qu  elles  ont  quelques  fois  réuffi  heu- 
reufement  aux  affiégés , au  grand  préjudice  de  leurs  ennemis.  Ceux  d’Am- 
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brade , par  [orties  Je  mit  fur  les  travaux  des  ajfiégcans  , © Je  jour  contre  leurs 
gardes , les  jettérent  en  Je  grands  Jejordes  ( a ). 

En  Appian  Alex,  (b)  ceux  de  Numance  parleurs  forties  contraignirent 
Pompée  d’abandonner  fon  camp  déjà  fortifié.  ( ce  n’eftoit  pas  celui  qui  a 
porté  le  nom  de  Grand.  ) Pompée  de  retour  a Numance  , tîuhoit  de  détourner 
ailleurs  le  cours  de  la  rivière  qui  était  en  la  plaine  ;lcs  habit  ans  [ortoient  [ans  trom- 
pette fur  les  ouvriers  & à force  de  trait  les  chajfoient  de  leur  travail,  ils  s'atta- 
chaient aujffi  en  combat  de  main  contre  ceux  qui  venaient  h leurfecours , tant  qu’ils 
les  repoujjoient  en  leur  camp,  ils  fe  \ettoient  aujfi  fur  leurs  convois , & en firent 
mourir  beaucoup  & même  le  Tribun  qui  les  c on  Juif  oit.  D'un  autre  côte  ils  a [fail- 
lirent ceux  des  Romains  qui  travaillaient  aux  retranchemens  , © en  tuèrent  qua- 
torze cens , avéc  un  Capitaine.  T ’ant  de  pertesétonnèrent  Pompée,  ce  qui  l’obligea. 
Je  lavis  des  Sénateurs  qui  etoient  préfens  , de  lever  fon  camp.  Ccus  d'Amphiffe 
pareillement , mirent  toute  l'efpérance  de  leur  defance  en  leurs  armes  & en  leur 
audace.  Fauffans  toutes  les  gardes  des  ennemis  & ceux  mêmes  qui  ét oient  aux 
ouvrages  & autour  des  machines , par  f ré  qualités  forties  , met  tan  s tout  en  des * 

ordre  ( c ) . 

L’Hifiorien  a bonne  raifon  d'apclcr  ce  fait  des  Amphifiicns  une  audace, 
car  en  une  entreprife  fi  fort  inégale  , d’un  bien  petit  nombre  , contre  un 
autre  beaucoup  plus  grand  , on  ne  peur  pas  dire  que  ce  foi t autre  choie 
qu’une  manifefte  témérité,  car  encore  que  la  fortune  famblefemontrér 
favorable  à ces  commancemcns  , toutefois  elle  fe  lafife  enfin,  comme  il  a- 
vint  à ceux  d'Ambracie,  qui  après  toutes  ces gatlardifes  qui  leur  demeurèrent  inu- 
tiles, fe  ralantirent  h la  fin.  ils  nefaifoient  plus  de  forties  contre  les  cors  de  garde  des 
ennemis,  mais  ils  fe  contantérent  de  panure  fur  leurs  murailles  & de  combattre  en 
affurance  du  haut  de  leurs  tours  {a),  c’efi  pourquoi  je  n’aprouve  nullement 
ces  forties  qui  fe  font  pour  empêcher  la  circonvallation , fi  ce  n’étoit  qu’il 
fe  préfantât  des  occafions  trés-avantageufes  ; comme  quand  les  troupes 
ennemies  ne  peuvent  être  unies  , mais  font  réduites  à combattre  féparé- 
ment , à raifon  de  la  nature  du  lieu  qui  les  empêche , par  la  rancontre  de 
quelques  rivières , marais,  ou  détrois  de  montagnes,  en  forteque  cette  di- 
firaélion  égale  nos  forces  avéc  celles  de  notre  ennemi.  Il  i a une  autre  oc- 
cafion  qui  nous  oblige  néceflàircmcnt  à faire [ortie  ; à fçavoir  quand  il  efi: 
queftion , de  fe  faifir  de  quelque  place,  laquelle  étant  en  notre  poflcffion  & 
fortifiée,  empêche  l’ennemi  de  continuer  fa  circonvallation,  comme  il  fe 
peut  aprandre  par  cet  éxamplc.  En  l’année  1603  le  i9jour  d’Aouft  , le 
Prince  Maurice  mit  le  fiége  devant  Bojleduc.  Frédéric  Conte  de  Bergues,  grand 
Capitaine,  par  une  fortie  de  trois  mille  hommes , fe  faifit  du  tertre  de  Vucht, 
& le  fortifia  : & par  ce  moyen  couvroit  la  ville  de  ce  côté  là,  ou  étoient  les 
principales  forces  de  notre  armée.  Le  z.  Septembre  ils  firent  encore  une 
fortie , & occupèrent  le  tertre  de  Reut , qui  étoit  au  devant  de  la  porte  de 
S.Jan,  & commancérent  de  le  fortifier.  Que  fi  les  affiéges  euflent  pu 

confcrvcr  cette  place,  Maurice  fe  trouvoit  en  extrême  danger:  ayant  per- 
du 

(«)  T Lit.  XXXVUI.  Iiv.  (J)  Liv. I.  delà  gucric  d'Efpagnc.  (c)  T.Live  XXXII-  lw.  W Ilm'' 
mcLiv.  XXXVUI. 
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du  la  liberté  de  fes  convois  qui  venoient  de  Hemert  Se  d’une  autre  part, ne 
pouvant  pas  mouvoir  fon  camp  avec  affurancc:  parce  qu’il  étoit  enfermé 
entre  le  camp  des  ennemis , & ce  fort  occupé  par  ceux  de  la  ville.  Par- 
quoi  Maurice  fit  fon  conte  qu’il  faloit  en  toute  façon  que  cette  place  re- 
tournât en  fa  puiflancc  , avant  quelle  fut  entièrement  fortifiée.  O11  fe  bat 
fermement  ; quatre  cens  hommes  de  ceux  de  la  ville  i demeurèrent,  deux 
cens  furent  faits  prifonniers , avant  qu’il  fut  poffiblc  de  les  déloger;  & les 
afîàillans  n’en  furent  pas  quittes  à fort  bon  marché.  Tant  il  i avoit  d’opi- 
niâtreté de  part  & d’autre  , en  la  difputc  de  cette  place  , en  laquelle  con- 
fiftoit  toute  l’importance  du  fiége  («). 

Il  i avoit  de  même  à Bréda  une  certaineplacc  , fur  laquelle  Spinola  avoit 
affis  un  nouveau  quartier  aux  aproches  de  Maurice  qui  venoit  au  fecours 
de  la  ville  : ce  lieu  étoit  extrêmement  avantageux , à l’un , on  â l’autre  des 
deux  partis;  £2  de  fi  grande  importance  a celui  qui  l'auroitocupé  le  premier, qu'en 
cela  confifloit  toute  la  fortune  du  fiége.  car  fi  Spinola  eût  retardé,  ou  fi  Maurice  fe 
fut  avancé  feulement  d'un jour  , il  rien  faloit  pas  davantage  pour  délivrer  Bréda. 
c'efl  ainfi  au  il  importe  au  fait  de  la  Guerre  , qu’un  Général foit  diligent  £ÿ  lien  a- 
vifé.  (b).  Cette  place  étoit  loin  de  la  ville,  & partant  il  n’étoit  pas  libre 
aux  affiégés  de  pouffer  jufques  là  leurs  fortics  : auffi  l'Hiflorien  ne  les  blâ- 
me pas  de  ne  l’avoir  pas  fait.  Toutefois  il  les  taxe, de  ce  qu’ils  ménageoient 
trop  fcrupuleufcmcnt  leurs  fortics,  dautant  que  la  garnifon  étoit  forte , & 
que  l’armée  des  alfiégcans  étoit  foible  de  forte  qu’il  étoit  aifé  de  l’incom- 
moder par  fortics  : il  dit  donc  : fl  dans  le  commancemcnt  ceux  de  Bréda  eûffem  ffff'ffif 
fait  des  fortics  de  divers  endrois  fur  les  nôtres,  comme  ils  étaient  en  petit  nombre  £9  *«  pour 
lajjés  de  travail,  malaifèment  eûffent  ils  pû  durer  àfe  defandre  & h fe  fortifier  en 
même  temps.  Mais  ils  nous  donnèrent  fi  bon  loifir,  que  peu  a peu  toute  la  circonval-  grés  en 
lationfut  achevée.  Ceux  de  Numance  fe  comportèrent  avéc  plus  de  coura- 
pc  s’étans  aquis,  tant  par  leur  Viétoirc,  que  par  leur  ruine,  de  la  gloire  & ceux  de 
de  l’utilité.  Car  après  avoir  fuporte  un  long  fiege  de  treze  mois,  au  raport  loues  pour 
de  Vellcjus,  liv.  v , ils  fe  réfolurent  ou  de  forcer  le  camp  de  l’ennemi , ou 
bien  en  mourant,  dclaiffcr  à leurs  autres  concitoyens  une  plus  grande  quant,,. 
commodité  de  vivres,  ils  furent  davis  défaire  fortie,  dit  Florus  ( c ),  & plufieurs 
moururent  au  combat-,  & dautant  que  la  faim  croiffoit  en  la  ville,  cette  perle  èpar- 
gn  a leurs  vivres  quclquetemps  & leur  donna  un  pende  répit. 

C’efl:  ainfi  que  la  circonvallation  peut  être  quelque  fois  empêchée  par  les  *&'■ 
forties  voyons  maintenant  comment  fe  fait  le  dégât , afin  de  fouflrairc  à 
l’ennemi  les  matériaux  qui  font  propres  à fe  fortifier.  Voyés  en  quelle 
ne  furent  les  Romains,  commandés  par  Trebonius  Lieutenant  de  Cafarde- 
yant  Marfeiïïe  : les  habitant  avaient  mis  le  feu  en  une  terraffe  & l’ avaient  ruinée 
par  ce  moyen,  ce  qui  les  incommoda  grandement , dautant  qu'ils  n 'avaient  point  de 
‘matériaux  pour  en  faire  une  autre-,  toutes  fortes  d'arbres,  (il  faut  faire  de  meme 
des  farmans , buiffons , oferayes , & autres  étoffes  dont  fe  rampliffcnt  les 
marais  & fe  font  les  gabionnages,  & les  terraffes  lont  liées,)  ayans  été  abba- 

V u u tus 

(/t)  Emm,  Meter.  liv.x  X V-  Borr.  en  la  deferip,  de  Eofled.  p.  1 3 3 • de  mon  édit.  ( 1)  Herm,  Hug.  Siège  dis 
Bredapa.sg.  J7.&C.  (c)  Liv.  II.  ch.  X Y ni. 
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lus  tranfportès  , de  tout  le  territoire  en  un  tre [grand  efpace  de  pays  aux  envl- 
r rons  de  M arfeille  (a).  Si  les  Ambracicns  eu  fient  11  fe  clc  ccttc  prévoyance,  le 
Conful  Fulvius  eût  été  en  pêne  par  où  fe prandre pour  commancer  la  guerre , & les 
- Princes  des  Epirotcs , ne  l'cuilcnt  pas  fi  aifément  porté  à mettre  le  fiége 
devant  leur  ville,  car  d'autant  quelle  détoit  donnée  aux  Ætoliens , les-Epirotcs 
vouloient  qu'on  l affligeât.  © difoient,  que /oit  que  les  Ætoliens  la  vinjfent  fecourir 
ils  avaient  la  campagne  ouverte  pour  le  combat  : s’ils  fe  contenaient  Je  piège  ne  don- 
nerait pas  grande  dificultè  : attandu  qu'il  fe  rancontroit  dans  les  environs  , affes  de 
matériaux  pour  laflrutture  des  ouvrages  (b).  Au  contraire,  les  nôtres  de  Bréda 
s’i  comportèrent  prudemment , ayans  fait  le  dégât  en  toute  la  campagne 
qui  les  environne.  Le  Lendemain  , le  Gouverneur  de  la  ville , avéc  huit  enfetgnes 
de  la  lourgeoifie  , albatit  le  bois  Maurice , ( autrement  Belkrombofch,  ) qui  étoit  au 
dcjfous  des  rampars  ; de, peur  que  les  nôtres  n'euffent  l'avantage  de  ce  couvert, 
pour  faire  leurs  aproches  vers  le  château  @ les  autres  ouvrages  de  fortification. 
cette  raifon  fufifoit  affes  : mais  une  autre  l’acompagnoit  : à feavoir,  afin 
qu’il  ne  fournît  point  de  matière  à l'ennemi  pour  enfermer  la  ville  & pour 
édifier  fes  pallifladcs  ( c).  Les  ajftégés  mirent  le  feu  en  toutes  les  maifons  de  cam- 
pagne des  environs,  pour  ôter  par  ce  moyen  de  placer  nos  embufeades  éf  nos  retrai- 
tes, fÿ  aujfi  afin  que  leur  trait  n'en  fût  empêché  : on  a remarqué,  qu'il  en  fut  brû- 
lé quatre  cens  en  tout  (d).fi  tous  ces  édifices  fuffènt  demeurés, cetoit  afies  de 
matériaux  pour  tous  les  ouvrages,  & pour  garantir  l’armée  ennemie  de  la 
rigueur  de  cette  froidure  fi  extraordinaire  dont  nous  avons  parlé  ci  def- 
fus  : Ccus  d ' H éraclée  n'eûrcnt  pas  ccttc  fageffe,  au  raport  de  T.  Li- 
vc  /).  Mais  quelque  réfiftancc  que  puiffent  faire  les  affiégés,  fi  l’affiégeant 
a du  courage,  il  bridera  leurs  fortics  par  bonnes  gardes , & tranfportera 
d'ailleurs  les  matériaux  néceflâircs,&  fera  fes  retranchemcnsicnfin  il  achè- 
vera malgré  eux  fa  double  circonvallation;  deforte  qu’il  ne  reliera  plus 
que  d’attaquer  la  ville  ; ainfi  qu’il  a été  déclaré  au  précédant  livre. 

La  manière  qu'il  tient  en  fes  aproches  c ’cfl  d’i  procéder  par  des  chemins 
& tranchées  couvertes , n’ofânt  pas  le  faire  à découvert , pour  ne  s’expo- 
fer  à un  manifcflc  danger:  il  foutient  les  travaux  de  les  pionniers  contre 
les  fortics  des  afîïcgés,non  feulement  par  de  bons  Corps  de  garde  mais  en- 
core par  le  fccours  de  fes  Batteries  ; & s’efforce  aufli  en  même  inflant  le 
randre  inutile  toute  la  défiance  que  peut  faire  la  ville,  en  abbatantlcs 
Flanqs  élevées  à coups  de  canon;  & ranverfant  les  Contre- Batte- 
ries des  affiégés.  A toutes  ces  chofcs  il  efl  befoin  de.  réfiflcr  autant  qu’il  efl 
poffible. 

Il  i a deux  moyens  d’empêcher  les  Aproches , outre  celui , des  fortics, 
& le  dégât  : à fçavoir,  les  Dehors  & les  Contre-aproches. 

Quand  l’ennemi  efl  proche,  il  i a quelque  fois  raifon  de  faire  des  fortics, 
pourveû  qu’on  i procède  fagement.  car  depuis  qu’une  fois  les  affiégés  au- 
ront fauffe  les  prochaines  gardes , ils  pourront  paffer  plus  avant , à ruiner 
les  tranchées , ranverfer  leurs  redoutes,  abâtre  leurs  mantcléts  & parapets 

, , ,,  , , dont 

(a)  H,rt.  liy.II.de la gucr.  civ.  (b)  T.  Liv.  XX  V I II.  liv.  (e)L-a(ïïégeant  avoit  fait  unenaliffidede.™.  „ 
bies,  autout  d une  tenais  clçyeepat  lcmara,s.Ham.HuSo  liège  de  E.iéda  p.stWUméme  pa^s.^Liv.  fU”' 
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dont  les  aprochcs  font  couvertes;  quelquefois  on  tüeccux  qui  font  aux  0nt,tut 
travaux  8c  leurs  Ingénieurs:  ou  bien  on  les  fait  prifonniers  : & c’cft  tou- /«<«/*«'« 
jours  un  notable  dommage  à l'alfiégeant.  Et  s’il  arrive  qu’on  foit  repoufie, 
on  a toujours  moyen  de  fc  retirer  promternent  aux  ouvrages  qui  font  en 
dehors , & les  Camarades  qui  font  à la  garde  de  ces  Dehors  , battent 
l'ennemi  de  prés  8c  de  loin. 

Je  ne  ferais  pas  toutefois  d’avis  que  l’on  fit  de  greffes  fortics  : car  il  effc 
malaizé  que  l’ennemi  ne  s’en  aperçoive  ; & en  cas  de  mauvais  fuccés , c’elt 
la  perte  de  la  ville  toute  allurée  : on  i procédera  mieux  8c  plus  feure- 
ment  à petites  fortics , qui  fc  couvrent  mieux  ; & on  ne  lailfera  pas  en  pe- 
tit nombre  d’alfaillir  ceux  qui  travaillent  en  telle  des  aprochcs,  de  les  mni,  cou- 
mer  , ou  pour  le  moins  on  les  chaflèra  de  l’ouvrage  ; & ces  forties  ainfi  "Jer“mcnt- 
couvertes  8c  impréveuës  feront  caufe  qu’ils  iront  à l’ouvrage  avec  plus 
de  crainte , dautant  que  plus  malaifémcnt  on  les  peut  éviter , ou  les  rc- 
poulfcr. 

Au  relie  il  cil  dificile  de  croire  quelles  dificultés  aportc  quant  & foi  le 
defaut  des  matériaux  ; dont  Erncll  de  Nalfaw  eût  l’expériancc  au  fiége  de  Grande  m- 
Bolleduc  : on  ne  peut  exprimer  les  travaux  incroyables  qu’il  en  foufrit , 8c 
nous  préfens  en  fûmes  étonnés  8c  la  poftérité  les  admirera.  <*«  m*té- 

Sous  ce  nom  de  Dehors,  font  entandus , les  ouvrages  Couronnés,  Cornus, 

Ravelins , Demi-lunes,  Tenailles,  Traverfes,  &c.  expliquées  au  1 1 livre  de  no-fo*"'- 
tre  Fortification.  Ces  fortes  d’ouvrages  ne  doivent  point  être  faits  à la 
halle,  & ne  le  peuvent,  fi  l’alfiégeant  eft  homme  vif&ardant,&  capable 
de  fe  prévaloir  de  l’avantage  des  ocafions.  11  faut  donc  i avoir  pourveû  à 
loifir  en  temps,  afin  qu’un  ennemi  qui  fe  préfantera  à l’improvifte  ne  re-  tes  lama 
tranche  d’abord  tout  moyen  de  les  conflruire.  car  il  n’i  a point  de  dificulté^^"^ 
que  les  chofes  qui  fe  font  à l’aife , foient  tousjours  meilleures  que  celles 
qui  fe  font  avec  crainte  & précipitation.  Mais  alors  que  l’ennemi  duquel 
on  fe  deffand  , eft  homme  lent  8c  temporifeur  : on  ne  Iaifîe  pas  quelque- 
fois de  fe  fortifier  de  ces  ouvrages  bien  à propos  en  fa  préfancc.  Tandis 
que  Spinola  menalfoit  de  loin  la  ville  de  Bréda , 8c  s’amufoit  à bien  digérer 
fes  panfées  , campé  à une  lieue  de  la  ville  : ceux  de  la  ville  adjoutérent  à *» 
leurs  défiances,  quatre  ouvrages  Couronnés  8c  cinq  Cornus , qui  n’eûlfent 
pas  donné  peu  d’affaires  à l’alfiégeant  3 s’il  eût  été  homme  à vouloir  em-  hm<ncnii 
porter  la  ville  à force  d'armes  & d'ouvrages , plutôt  que  par  famine  & pa-  uréh  défi 
tiance.  Un  mois  & davantage , s' était  paffé  en  doutes  & delais , dit  l’Hiltorien,  f°r,i£er  * 
flufieurs  courriers  ètoient  paffés  de  part  © d'autre  inutilement , fe*  la  réputation  Dehors, 
de  Spinola  en  étoit  beaucoup  diminuée  : ils  difoient  qu  il faloit  délibérer  chês  foi, 
exécuter  au  camp.  Plufteurs  en  faifoient  raitterie  entre  les golcléts , © ramante- 
•voient  la  honteufe  retraite  de  Bergopzom. 

Il  cil  vrai  qu’on  n'cll  pas  obligé  de  faire  des  llrudurcs  folides  en  la  né- 
cclfité  de  ces  ocafions  , il  fuffit  d’opofer  à la  rancontre  de  l’ennemi  quel- 
ques légers  ouvrages  pour  l'arrêter  : car  fi  petit  empêchement  qu’on  lui 
puifle  donner  en  fes  aprochcs  lui  cil  grandement  préjudiciable,  entanc 

V v v 2,  que 
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que  des  auffi  tôt  que  fes  pionniers  viennent  à être  découverts , qu'ils 

abandonnent  leur  travail,  & font  contrains,  ou  de  conduire  leurs  apro- 

chcs , contre  nos  nouvelles  défiances  avec  notable  perte  de  temps , ou  de 

s’expofer  au  hazard  de  les  combattre  à vive  force  & de  les  emporter  par 

aflàut. 

Légères  A Maflrift , ceux  de  la  ville , avoient  drefle  deçà  & delà , de  légères  tra- 
£^'verfes  clui  nc  donnèrent  pas  peu  de  pêne  aux  afiïégeans.  Au  contraire  il  i 
cmtreies  avoit  à Bofleduc  une  grande  & puilTante  traverfe,  que  les  habitans  avoient 
"trochcs'  mife  au  devant  delà  porte  de  Vucht,  laquelle,  pour  avoir  trop  de  hau- 
teur céda  aifément  aux  moindres  aproches , &fut  depuis  un  très  grand 
avantage  à l’aflîégeant. 

Davantage , comme  les  contraires  ont  auffi  de  contraires  effets , il  eff 
certain  que  les  contr-aproches, dç.  ftruéturc  & de  forme  toutes  pareilles  aux 
aproches  ci  deffus  écrites , arrêtent  les  progrès  de  làffîégeant  : mais  il  eff; 
befoin  que  l'Ingénieur  aportc  ici  plus  de  prudance  & de  précaution,  qu’à  faire 
les  fufdites  Travcrfes  (a). 

rfu.lTen  Dc  la  PrucJance  ; en  pouffant  fes  Contr-approches  en  lieux  avantageux 
l’ingénieur  h la  ville,  & prejudiciables  à l’ennemi  : il  faut  donc  pour  bien  réuffir,  en 
cec'^  cluc  *a  Situation  de  la  ville  lui  foit  parfaitement  conuë,  & qu’il  en  faffe 
une  toute  pareille  confédération,  que  fi  lui  même  il  vouloir  affiéger  la  vil- 
le : & de  cette  façon  il  reconoitra  aizément,  quel  endroit  doit  être  choiff 
par  l’ennemi  comme  le  plus  mal  afiuré  & le  moins  hazardeux  pour  con- 
duire les  Tiennes  : 8c  quelles  font  les  places  des  environs  qui  peuvent  fou- 
frir  plus  commodément  les  aproches  & qui  lui  donnent  plus  d avantage 
pour  loger  fes  batteries,  c’eft  en  ces  lieux  où  il  eff  néceffàire  de  pouffer  fes 
contr-aproches , à la  rancontre  de  l’ennemi.  Il  faut  auffi  combler  tout  au- 
tour de  la  ville , toutes  les  vallées  & les  foffes , ou  autres  fons,  qui  peuvent 
fervir  de  retraite  & dccachéte  à l’ennemi  : abatre  les  licus  élevés  ; ou  s’en 
faifir  & s i fortifier  : autrement  fi  celui  qui  aflïége  vient  à les  ocuper , il  i 
fera  fes  batteries , ou  i établira  des  cors  dc  garde  au  grand  dommage  de  la 
ville. 

vréem-  L’Ingénieur  ufera  de  plus  en  ces  contr-aproches , des  fuyantes  pré- 
tions.  cautions  : 

1.  Quelles  [oient  flanquées  de  tous  côtés , des  fortifications  de  la  ville , © lui 
[oient  fujettes  ® ouvertes  à l'endroit  qui  la  regarde.  La  première  de  ces  confi- 
dérations , fert  à ce  que  nos  contr-aproches  foient  en  état  d’être  foute- 
nués  par  nos  ouvrages  de  défiance  dedans  & dehors:  La  féconde, afin 
que  fi  l’ennemi  les  emporte,  elle  lui  foient  inutiles , étans  affujéties  à no- 
tre trait. 

x.  Lorfque  nos  contr-aproches , viennent  a la  rancontre  de  l'ennemi , on  les  con- 
duira 

( a)  Fordm  (tMig.uvmeur  h Br, 'la  .font  h t l'xtiutim  dtfu  churg,  daulunl  pim  difiin . qui  U pUct  qui  lui  (ni, 
rntfe  était  importante,  tl  fe  mit  d'abord  a faire  toutes  ebofes  qui  apartenoient  a un  gouverneur  avifé r,  vifita  les  ouvrages , dreffa  de 
nouvelles  fortifications , repara  les  brèches  : prit  un  foin  très  exa£l  des  fantineües  {7  des  gardes  et  oit  toujours  en  dcffi'ance  mi- 
j(,e™ ! emPf°yott  auffi  bien  la  nuit  que  le  jour  a fin  office  : attandoit  1‘ ennemi  a toute  heure  , comme  fi  a chaque  mom’ant  il 
eut  deu  l avotrfur  les  bras  .?Boxhorn.  htft.  de  Bréda  pa.  si.  Mais  comment  eût  il  fait  toutes  ces  chofcs,  veïque  tex 

Gouvaneuj:  cft 
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Juir a de  telle  façon  , que  les  endrois  ou  il  fe  trouve  découvert puijfent  être  veûs  & 
razés.  & pour  cc  faire , il  eft  néccffairc  de  les  pouffer  les  unes  à l'encontre 
des  autres  par  contraires  détours , car  ainfi,  ce  que  l’ennemi  aura  voulu 
couvrir  contre  la  ville  ou  fes  Dehors  , fera  expofé  à l’injure  des  contra- 
proches. 

Il  ne  fera  point  inutile  de  vous  repréfanter  ici,  quelle  fut  lafinguliére 
pmdance  & diligence , des  Syracufains , à chercher  & à procurer  les  mo-  syraeufe, 
yens  de  fe  deffandre.  Quand  ceux  de  Syracufe  eurent  feeît  la  nouvelle,  que  l'ar-  [flfiffifl1 
mée  navale  des  Athéniens  avait  pris  terre  h Rhége  :ils  eurent  un  grand  foin  de  fe 
tenir  p refis , envoyans  de  toutes  pars  h tous  les  habit  ans  de  Sicile , aux  uns  des  gar - 
nijons , aux  autres  des  amhaffades  : faire  per quifition  exalte  par  tout  le  pays , de 
tout  ce  qui  pouvoit  être  néceffaire.h  leur  deffance,  rcconoitre  quel  nombre  de  che- 
vaux , quelle  quantité  d armes , &c.  Durant  cet  hiver  les  Syracufains  firent  un 
mur  au  devant  de  la  ville  du  côté  qui  regarde  Epipoles , i comprenant  le  temple  au 
dedans  : de  peur  que  s'il  arrivoit  qu’ils  eûffent  du  pire  en  comlatant , la  ville  ne 
peut  être  attaquée  en  cêt  endroit  qui  efl  le  plus  foible  : ils  mirent  auffi  une  autre 
garnifon  à M égare  & de  même  au  Temple  de Jupiter  Olympien encore  de  toutes 
pars,  où  une  flotte  pouvoit  faire  defcentepls  firent  une  palijfade  de  pieux  treïtliffès . 

( a ).  c’eft  un  éxample  propofé  à tous  les  Architectes  , & Ingénieurs , qui 
doivent  en  toutes  manières  poffiblcs  intriquer  & embaraffer  & fermer 
d’ouvrages  d’avant  murs  & de  contr-aproches  toutes  les  avenues  à la 
rancontre  de  l’ennemi. 

Nous  avons  deux  éxamplcs  de  l’utilité  de  ces  contr-aproches,  Bergopzom  & r* amples 
le  fort  de  Skenk.  A Bergues  (b)  ceux  du  parti  Royal  marchandèrent  un  mois  t" 

& demi  : A Skenk , ( « ) les  nôtres  employèrent  un  été  prefque  tout  entier  futilité  ta 
fins  avoir  gaigné  l’avantage  d’un  pié  de  terre  , par  la  réfiftance  de  ces  “fififijfi 
contr-aproches.  skenk. 

Ci  deffus  en  parlans  de  l’attaque  nous  avons  fait  voit  le  dommage  que 
reçoit  une  ville  affiégée , fi  l’ufagc  des  Batteries  demeure  libre  aux  affié-  c»w«w- 
geans  : c’cfl  par  cc  moyen  qu’ils  brident  les  [orties  : par  cc  moyen  ils  empê- 
chent la  conllruèlion  des  Dehors  : & enfin  elles  mettent  la  place  hors  d’é- 
tat de  toute  deffance  : & fous  cette  protcèlion  l’affiégeant , fait  fes  apro- 
ches  en  affurance , pouffe  fes  galeries  contre  la  ville , fauffe  le  rampar  im- 
punément. Il  faut  donc  ufer  en  ceci  de  Contre-Batteries.  Or  eh  il  que  la  Furtif  en 
place  dont  ch  queftion , ch  Régulièrement  fortifiée  ou  Irrégulièrement.  De 
l’une  & de  l’autre  manière  de  Fortification  le  Rampar  commande  à la  cam-  mettent  tes 
pagne  des  environs , ou  efi:  fujét  à quelque  éminance  qui  le  commande, 

Les  fortifications  de  plattc  campagne  régulières  n’adméttent  les  contre-  /<" sa- 
batteries  que  fur  les  Battions  : parccque  les  courtines  d’un  telle  Fortifie,  fe 
deffandent  allés  , & malaifément  peuvent  être  emportées  : deforte  qu’il 
ctt  peu  néceflàire  de  réfitter  de  cc  côté  là  mais  il  en  arrive  autrement  aux 

V v v 3 Irrégulières, 

( a)  Thucyd.liv.  V 1 1.  (6)1622.  (c)i6i$.  Les  Royaux  pouvoient  durer  au  fiége,  parce  qu'ils  étoient  encore 
maîtres  de  l’autre  bord  delà  rivière  , qui  leur  donnoit  la  commodité  de  recevoir  à toute  heure  de  nouveaus  fccours 
dans  le  fort  : & partant  ils  navoient  jamais  faute  de  pionniers,  pour  travailler  aux  contr-  aprochcs  en  cette  langue 
de  terre  étroite.  Mais  depuisquela  circonvallation  fut  couteparfaitc  : & qu’ils  n'cûrent  plus  le moyçn  de  rafraî- 
chir leurs  gardes  de  nouveaus  foldâs  au  lieu  des  blcflcs , tant  de  morts  5c  la  clifette  de  plufieurs  choies  affaiblirent 
ail'emcRt  la^amifonde  ce  petit  fort. 
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Irrégulières , encore  qu’elles  foient  aflizes  en  lieu  plain  , d’autant  que  leur 
Courtines  font  bien  fouvent  de  longueur  cxccfiive,  & partant  fujettes  à 
être  attaquées  : à quoi  il  eft  néceflairc  quelles  foient  pourvcûes  par  con- 
trebatteries:  Mais  aux  Fortifications  foi  .'régulières  ou  irrégulières  qui 
font  commandées  , on  loge  les  contrebatterics  indiflèremmant  tant  fin- 
ies Baftions, que  fur  les  Courtines  expofées  aux  lieux  qui  commandent. 
d ./<?«»«  Il  i a cette  difierancc  entre  les  contrebatterics,  que  celles  qui  fe  font  en 

4*/”  beu  P^a‘n  nc  ^ont  hauflëes  qu’à  telle  hauteur  qui  fufit , à ce  quelles  puif- 
fent  être  encore  couvertes  par  le  parapét  du  rampar  : il  n’en  cil;  pas  de 
même  de  celles  qui  doivent  defiàndre  à l’encontre  des  montagnes  voifi- 
nes,  car  en  ce  cas  on  les  élève  bien  plus  hautes,  à raifon'dcs lieus qui 
commandent  & nc  peuvent  point  efpérer  de  fecours  du  parapét  du  ram- 
Cavalitrs  par  ou  du  Bafiion;  on  voit  de  ces  Cavaliers  élevés,  à Bergopzom,  à Huljl,8c 
ailleurs.  L’Aréotecloniquc  décrira  toutes  les  particularités  de  ces  contreba- 
terïes  , ou  Cavaliers , leur  manière  & leur  forme  : & de  quelle  façon  on  les 
aiïiét  fur  les  Bafiions  laiflës  vuides  par  defaut  de  matière , ou  fur  les  Cour- 
tines légèrement  étoffées  , les  foutenans  d’echaffaudagcs  de  charpante- 
ric  ; comment  on  les  prattique  en  lieux  fouterrains  pour  rafer  l’ennemi 
fur  le  plan  de  l’Horizon,  & autres  chofcs  apartenantes  à cette  matière. 

C’cft  ainfi  que  l’on  ufc  des  Contr-aproches  : mais  d’autant  que  la  fin  des 
approches  eft  l’ouverture  de  la  Sappc  : c ’cft  ici  où  il  fc  faut  armer  de  brave 

un  brave  rn  r x r x 

piégeant  rénftance.  car  il  nous  avons  a faire  a un  rude  ennemi  & intelligent , nous 
avons  beau  réfifter  à fes  aproches , fi  arrivera  t’il  à fon  but , & fe  logera 
malgré  nous  au  pié  du  parapét  du  chemin  couvert, qu’il  fappera  & percera 
8c  fc  fera  paflàgc  au  moyen  de  la  mine  : il  n’eft  pas  toutefois  encore 
temps  de  perdre  courage, il  faudra  employer  en  cét  endroic  toutes  les  fuf- 
Tranchéts  c*‘t:es  Invant>0ns  : & de  plus  nous  i ajouterons  ce  qui  fuit,  on  traverfera  l a 
travnftn-  S ap  pe  de  l’ennemi,  d’une  Contrefappe  ou  tranchée  pour  l’arrêter,  ou 
'kiTtlrn-  bien  elle  fera  minée  pour  la  faire  fauter  avec  fes  pionniers,  ceux  de  Ma- 
chéede  JJritt  l’entandirent  très  bien  : car  avéc  leurs  mines  ils  travaillèrent  extre- 
cmxde  mément  leurs  affiégeans  & ranverférent  bien  fouvent  leur  approches  & 
Sappes  (*).  mais  ceux  du  Sas  de  Gand,  fe  montrèrent  niais  en  cét  endroit  : 
car  ils  dreflbient  des  Traverfcs  fur  le  Parapét  même  du  chemin  couvert  : 
2“^*  ou  bien,  levoient  fur  le  même  parapét  des  contr-aproches .-  par  ce  moyen 
au  contrai-  non  feulement  ils  cmpéchoicnt  que  led.  parapét  nc  rcccût  fa  deffance,  de 
tous  les  endrois  du  chemin  couvert  -,  mais  ils  préparoient  davantage , des 
retraites  & des  couverts  à l’ennemi , dont  il  feconduifoit  bien  affuréjuf- 
ques  au  dit  chemin.  Les  bonnes  gens  ne  fçavoient  pas  l’ufage  du  parapét 
du  chemin  couvert , ni  la  raifon  de  fa  ftruéture  ; car  Part  preferit  qu  elle 
foit  faite  d’une  pante  douce , au  moyen  de  laquelle  elle  s’unifie  avéc  la 
campagne  qui  l’environne,  expreftement  afin  que  l’ennemi  n i trouve  rien 
qui  le  tienne  couvert  : en  forte  que  le  trait  tant  du  Rampar  de  la  ville,  que 

du 

( J’ai  vcû  fouventefois  deux  Amples  foldâs  de  la  coropagniede  U^irs,  *Major  General  du  Camp  qui  avoient  écc 
enterrés  l'efpace  de  ij  heures  fous  une  mine  , qui  ranverfa  le  1 1 d’Aouftla  Sappedesafîïegeants  : onlestenoit 
pour  morts.  & déjà  le  Sergeant  s’étoit  emparé  de  leur  dépouille.  Voyés  le  journal  de  ce  fiégc,&  vous  i aprandiés  la 
manière  5c  la  raifon  de  ce  miracle. 
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du  chemin  couvert , & encore  des  autres  dehors , le  puiflc  ofFancer  & ra- 
zer  de  tous  côtés.  Or  ces  Traverfes  ne  faifoient  autre  chofc,  que  couvrir 
les  nôtres  contre  le  trait  & la  veuë  des  affîégés  ; & pour  le  plus  il  n’a- 
voient  à craindre  que  les  coups  qui  leur  e'toient  lancés  de  ces  foibles  ou- 
vrages : aufli , avec  quelque  peu  de  travaux,  foûtenus  de  Fort  petite  trou- 
pe , les  nôtres  Fc  logèrent  bien  aiFément  & avéc  peu  de  perte  Fur  ces  Tra- 
verFes,  & en  Fuitte  Fur  le  chemin  couvert,  c'cft  ainFi  donc  qu’il  Faut  traver- 
Fer  la  Sappc  de  l’afïïégeant,  par  Contre-Sappes  ouvertes,  owfoutcrraïnes. 

Mais  poFons  que  nous  Fommes  chafles  du  chemin  couvert,  il  ne  nous  relie  pour 
plus  , finon  d'empêcher  que  l'on  aprochc  la  Gallcrie.  Ainfi  que  Fera  le c,m 
fo  ffé,féc,  ou  plein  d'eau,  l’ennemi  pouffera  Fa  galleric,  découverte,  ou  couver- 
te  •'  Four  l'avancer  couverte  , la  première  choFe  qui  Fc  Fait  ; c’cfl:  de  com-  l*  g aller  u 
hier  le  FolTé  de  FaFcincs  & de  terre  que  l'on  entafle  par  delfus.  afin  que  la ÇlZvet 
galerie  puilîc  être  poFéc  Fur  un  Fons  Fée  & Folidc.  il  clt  donc  néccfiàirc  que 
les  alliégés , e (lavent  en  toute  Façon  & par  toutes  Fortes  de  trais  & de ^f‘rra‘~ 
mouFquetades  , & de  baies  ardantes  & c,  d’cmpèchcr  l’ouvrage  de  ces  ter- 
rafleurs.  car  en  cét  endroit  on  ne  peut  combattre  que  de  loin , à raifon  du  pour  empé - 
FolTé  qui  Fait  obflaclc  ; & encore  que  nous  fçcûffions  plonger , nous 
rions  pas  pourtant  la  Faculté  de  Faire  comme  ( « ) les  Tyriens,  en  un  FolTé  qui  comité. 
n a pas  beaucoup  d’eau,  & les  FaFcincs  que  l’on  i jette  étans  fi  menues. 

Le  FolTé  comblé,  on  avance  la  Gallcrie  pour  l’attacher  à nôtre  rampar. 
or  cil:  il  que  nôtre  ennemi  qui  cft  loge'  au  pie'  de  nôtre  rampar  clt  un  mau- 
vais voifin.  Il  Faut  donc  réfifter  de  grand  courage , & s’oppoFer , tant  que 
faire  Fc  peut,  aux  aproches  de  la  Gallcrie. 

La  meilleure  défiance  Fc  doit  prandre  de  TAvantmur  : duquel  c’clt  l’of-  v Avant. 
ficc  de  s’employer  à la  protection  du  Fofie,  & d’cmpèchcr  la  Gallcrie  : 
nous  l’avons  montré  Fur  la  fin  du  1 1.  ch.  du  I.  livre  de  nôtre  Fortif.  Et  n’clt  mZVu 
pas  d’aujourdui  que  l' Avant  mur  cil:  en  ufage;  il  i a long  temps  qu’il  s’efl:  iu 

pratiqué , contre  l’effort  de  la  Gallcrie.  Thucydide  (b  ) en  fait  mantion  : Les 
Pélopone/iens  confulérans  que  leurs  machines  ne  profitaient  de  rien  ; qu'il  i 
avoit  un  Avantmur  drefié  pour  s'oppofer  à la  Gnllerip  .-jugeant  qu'il  aurait  été  ma- 
laifé  de  prandre  la  ville  entre  tant  d'empéchemens , s’aviférent  de  la  fermer  cïune 
clôture  tout  à l’entour,  il  faut  donc  garnir  l’Avantmur  d’une  puifletnte  garde 
de  Moufquctaircs  qui  empêche  la  gallcrie  de  s’avancer.  Et  doit  être  atta- 
quée en  front , en  fes  côtés , & en  queue  fi  faire  Fc  peut,  par  une  grêle 
e'paiffc  de  mouFquetades , & alïiégée  de  toutes  pars  de  cercles  brulans, 
lances  à feu,  baies  ardantes,  & autres  artifices,  jettes  avéc  engins, ou  de  la 
main , pour  repouffer  & perdre  ceux  qui  la  pouffent,  & Faire  de  loin  tôut 
ce  qui  Fc  peut , afin  qu’ils  ne  Foient  affaires  en  nul  endroit,  pareeque , com- 
me j’ai  déjà  dit , il  ne  faut  pas  s’attandre  de  s’attacher  à eux  en  combat  de 
main , dautant  que  le  foffe  plein  d’eau  ne  le  foufre  pas  : & par  là  il  cft  bien 

aifé 

(a)  Les  Tyriens  ne  s' épargnaient  pus  a faire  toutes  chofcs  pifîiblespcur  empecher  la  digue.  Leur  principal  moyen  était , qne 
quelques  uns  ci  entre  eux  nageoicnt  entre  deux  eaux  jufques  a la  digue , & avec  des  faux  arrachaient  les  branchages,  quifurpafi 
Joient , & les  attiraient , & avéc  eux  fui  voient  plufteurs  autres  matériaux,  puis  la  maffe  ainfi  déliée , ils  dépiaf  oient  facilement  les 
troncs  d'arbres , irpieitx-,  ainfi  tout  l’ouvrage  qui  en  étoit  foutent*  }tombeit  defoirnirae t nayant  plus  de  fuport,  Q^Curce  liy. 


Quelle  ejl 
lu  dijféran- 
ce  des  Fof- 
fés.fèc , £9* 
plein  a eau. 


Le  Prince 
d’orange 
s' i tft  mé- 
prit. 


La  de jf an  ce 
qui  fe  fait 
de  loin  n' ejl 
peu  la  meil- 
leure. 


L' a (fié géant 
l’fff  le  Fof 
féfee  par 
une  gallerie 
ou  deccii- 
rjexte  ou 
jouterrainc, 

Qrtel  ejl 
l’ufage  & 
la  nécejjtté 
du  petit 
Fojféprat- 
tique  au 
tn  i h eu  du 
grand. 
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aifé  de  rcconoîtrc  , quelle  différence  il  i a entre  les  foliés  pleins  d'eau,  & 
ceux  qui  font  (*)  à fée.  car  depuis  qu’une  fois  l’ennemi  s’eff  logé  fur  lacon- 
trefearpe,  cét  autre  fofié  cft  comme  une  bride  qui  arrête  toutes  les  entre- 
prifes  des  affiéges  & les  refferre  au  dedans  de  leur  ville  ; & en  toute  façon 
rand  toujours  toutes  leurs  fortics  beaucoup  plus  dificilcs  ; de  fortequ  il 
aporte  bien  moins  d’empêchement  au  paffàge  de  l’ennemi  que  le  foffe 
fée.  Aux  pays  bas , cette  opinion  eff  commune , de  faire  plus  cl  état  d’un 
folié  rampli  d'eau  que  d’un  foffe  fée,  & de  l’avoir  en  eftime  de  meilleure 
dcffance  contre  les  attaques  : & partant,  ili  a moins  de  lieu  de  s’étonner  fi 
même  le  Prince  dOrange  fc  laifia  emporter  à cét  avis  fi  univerfcllcmcnt  re- 
ccû  & fi  cnviclli  ( [h ).  de  telle  façon  que  lors  qu’il  affiégea  Maftrift,  qui  étoit 
pourveu  de  foffés  de  ces  deux  fortes  ; il  aima  mieux  conduire  fes  attaques 
du  côté  du  Fofié  fée;  mais  s’il  eût  voulu  fe  réfoudre  de  l’attaquer  par  le 
folié  plein,  il  fc  fut  épargné  beaucoup  de  travausSc  de  dommages  qu’il 
eût  à foufrir  par  les  fortics,  & à réparer  fi  fouvent  fes  mines  ranverfées  ; & 
eût  racheté  beaucoup  de  temps  & beaucoup  de  lang.aujourdui  I’expérian- 
ce  nous  a fait  plus  fages  à nos  dépens,  & fe  trouve  à prêtant  peu  d’ingé- 
nieurs en  nos  provinces, qui  n’aycnt  beaucoup  remis  de  cette  paffion  qu’ils 
avoient  autrefois  pour  leur  foliés  pleins  d’eau. 

Deux  chofcs  principales  donnent  empêchement  aux  irruptions  que  fait 
l’ennemi  contre  la  ville  ; à fçavoir  le  FoJJé  & le  Rampar Les  ayant  fur- 
montées,  elles  ne  laiffent  plus  de  temps  à l’affiégé  , ni  de  lieu  à fa  réfiffan- 
cc  : & toutefois  quand  le  Foffe  rampli  d’eau , cft  vivement  attaqué  il  ni  a 
point  moyen  de  le  deftandre,  fi  ce  n’cft  avec  armes  de  trait  & de  jet,  com- 
me fi  le  danger  étoit  éloigné.  Outre  que  cette  défiance,  qui  fe  fait  au  mo- 
yen de  l’artillerie,  n’étant  que  d une  forte,  & préveuë  & fixe , on  trouve 
aizément  la  manière  de  s’en  garantir  : comme  j’ai  dit  ailleurs  qu’il  fe  faifoit 
à G rôtie  ; (0  de  forte  que  l’on  peut  dire  que  la  perfidie  de  ce  fofié  plein 
cl’cau  , livre  fa  ville  encore  toute  entière  & pourveuë  de  toutes  fes  forces, 
comme  captive  & enchainéc  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  car  de  panfer 
que  l’on  brife  par  balles  ardantes,  ou  autres  artifices  de  feu , une  gallerie 
qui  eft  à l’épreuve  du  canon,  c’eft  une  vanité. 

V oyons  maintenant  ce  qui  cft  du  Foffe  fée  ; à travers  duquel  l’afîiégcant 
cherchera  fon  paflagc , à la  faveur  d’une  gallerie,  ou  découverte,  ou  fouter- 
raine  ; contre  l’une  & l’autre  de  ces  deux  manières  il  faut  être  pourveu  de 
bonne  deffa  ncc. 

Le  petit  fofié  qui  fe  prattiqueau  milieu  du  grand,  eft  de  fort  bon  ufage 
en  cette  rancontrc  ; & on  pourra  encore , en  temps  de  fiége  le  creufcr 
plus  profond.car  s’il  i a de  l’eau  en  ce  petit  Folle,  vous  êtes  alluré  que  l’en- 
nemi ne  vous  furprandra  point  en  pouffant  fes  galleries  & mines  fous 
terre  : s’il  cft  fée  , le  premier  fcrvicc  que  vous  en  aurés , ce  fera  que  du 
commanccmcnt  il  pourra  tenir  lieu  de  défiance  aux  affiéges;  & depuis 
encore , il  fera  fort  utile  à pouflcr  les  contrcmincs , pour  abbatre  la  galle- 
rie 

(4)  Voyés  lechap.X  I,  de  nôtre  Foi  tif.  rcgul.  vous  i trouverés  les  raifons  qui  concluent  évidemment  à l’avanta- 
ge du  Fofle  fec. 
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rie  qui  s’avance  à découvert:  enfin,  elle  fera  très-propre  à conduire  des 
mines  traverfantes , pour  rancontrcr  la  gallcric  fouterraine  de  l’ennemi, 

& la  ruiner. 

Les  afiiégés  de  Maflricht  furent  contrains  de  poufler  quatre  contre-mi- 
nes diverfes,  & de  les  enfoncer  jufqucs  à une  profondeur  de  LXXX  Ctludt 
pies,  à raifon  de  la  vaflc  grandeur  de  leur  ràmpar,  & de  la  profondeur  ex-  Majinâ 
traordinairc  de  leur  folle  ; & tout  cela  pour  rancontrcr  les  mines  des  af- 
fiégeans,  ce  qu’ils  firent  enfin,  mais  trop  tard,  ayans  été  retardés  par  la  di-/“'e^/' 
ficulté  de  ce  travail.  Les  relations  que  nous  avons  de  ce  fiége  nous  ont 
apris  , que  la  G aliéné fouterraine , n’étoit  guère  plus  bafle  que  le  fons  du  fof- 
fé,  que  de  huit  pies  : & partant  fi  les  afiiégés  eufienr  été  Un  peu  plus  avi- 
fés , il  ni  avoit  rien  plus  aifé que  de  la  reconoître , mêmes  à l’ouïe , & de  la 
traverfer  en  contreminant  dans  le  folle  même. 

Supofons  maintenant  que  l’ennemi  mène  fa  gallerie  à découvert  ; il  s’en 
faudra  beaucoup  qu’il  le  puiffe  faire  avec  la  même  facilité  que  file  fofle 
étoit  plein  d’eau  ; car  l’afliégé  le  pourra  combattre  de  main. 

Premièrement , par  forties  ils  pourront  courir  fus  aux  ouvriers  qui  la  Ltgmkrü 
conduifcnt  & aux  moufquetaires  qui  la  deffandent;  i mettre  le  feu  : °u  f'fjrfl 
après  en  avoir  défait  & chafle  la  garde  , la  mettre  en  pièces  à coups  de  'ouvert fur 
coignée  ; & s’il  arrive  qu’ils  loicnt  repouflés,  ils  ont  le  petit  fofle  du  milieu  p/ûfmpf* 
pour  leur  retraite,&  des  Traverfes  qui  fe  peuvenrjetter  dans  le  grand  Fof-  cher^rfir- 
fé  ; & de  là  ils  peuvent  combattre  avéc  avantage  & fe  bien  deffandre. 

2.  S’ils  nejugent  pas  à propos  d’i  procéder  de  vive  force,  & font  dificul- 
té  d’en  courir  le  hazard , ils  peuvent  miner  à l’endroit  de  la  gallerie  ,&  la 
faire  fauter.  Les  Aquitaniens  s’i  comportèrent  autrefois  de  la  forte  contre  ou  par  mi- 
Craffus  , quelquefois  faifans  des  [orties,  & quelquefois  aufli  ( «)  pouflans  des  nes‘ 
mines  au  de  flou  s des  galeries,  nous  trouvons  encore  un  pareil  éxamplc,  ra- 
porté  par  Egefippe,  l’ayant  emprunté  de Jofephe.  Jan,  Capitaine  desféditieus, 
fit  une  mine  , au  moyen  de  laquelle  il tenoït  en  foufpante  les  ouvrages  des  Romains, 

(à  fçavoir  la  terrafle  & les  galleries,) [ans  que  cens  ci  eûjfent  aucune  conoijfan- 
ce  de  ce  qui  avoit  été  [ait  par  les Juifs , parce  qu'ils  avoient fufpandu  le  tout  & l'a- 
voient  étayé  de  planchers  , ce  qui  empêchoit  que  la  rufie  ne  [e  pût  découvrir  : celà 
fait  ; quand  il fut  à propos  ils  mirent  le  feu  à la  charpanterie  qui  fuportoit  la  mine, 
l'ayant  enduite  de  pois  & de  foufre  ; & en  peu  d'heure  tout  le  bois  fut  aizément  ré- 
duit en  cendres,  en  fuitte  de  ce  feu , tout  ce  qui  étoit  au  deffus  tomba  en  ruine.  Et 
par  ce  moyen  les  ouvrages  des  Romains  ranverfés  tout  a coup  firent  un  grand 
bruit  ; L'air  fut  tout  rampli  de  pouffiére  & obfcurci  d’une  épaijfe fumeé  ; ce  qui 
donna  une  grande  épouvante  , par  ce  que  la  caufe  de  cét  accidant  étoit  inconuë  ; 
mais  depuis,  que  par  la  confomption  des  autres  matières  le  feu  commanca  de  paraî- 
tre, î artifice  fut  découvert,  &c. 

En  troifiêmc  lieu  : En  un  fofle  fée  les  afiiégés  auront  moyen  d’attaquer  Ou  par  ou- 
la  gallcric  découverte , faifans  des  trauaux  de  défiance  pareillement  à dé- 
couvert , fçavoir  des  galeries , ou  directes , ou  traverfantes.  comme  le  fi-  dccouvtn 

X x x rent 


(a)  Cxf  li v.  III  de  la  Guer.  dci  Ganl; 
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rcnt  autrefois  ceux  de  Cafilin.  Hannïlal , avoir  campé  toute [on  armée  autour 
de  cette  vide,  @ déjà  il poujfoit  h l'encontre  fes  galleric  s @ [es  mines  : fs  s'emplo- 
yait a cette  attaque  de  toute  [a  force,  <S>  fort  adroitement.  Les  Romains  alliés,  opo- 
férent  afesgaUeries  , une  dejfance  de  traverfes,  & avancèrent  des  contremines  à 
la  rancontre  de  [es  mines  ; & de  toute  façon , ouvertement  & couvertement , lui 
fiifoient  fi  tonne  réf fiance  ; que  de  honte  qu'en  eût  Hannïlal,  il  fut  contraint  de 
renoncer  a [on  entreprife  ([). 

Vgfturu  Q^ant  a la  Sailcric  foûterraine  il  n’i  a point  de  meilleur  moyen  de 
jmt:crrai-  l’empêcher  & de  la  ruiner , que  la  mine.  Quand  Marfeïtte  étoit  affiégée , dit 
n'Imm \T  V 1 truve  > ( b ) les  «ffiégeans  ayant  ouvert  jufqucs  à X XX  mines  ; Les  Marfetllois 
en  eurent  foupcon  , © pour  i remédier , crcuférent  plus  profond  tout  le  foffé  à l'en- 
tour de  leur  ville,  & par  ce  moyen  rançonnèrent  en  leur  foffé  les  iffuès  de  toutes  les 
?nines. 

Et  ce  feroit  auffî  laraifonpour  laquelle  je  fouhaiterois,  qu’aux  endroîs 
qui  feraient  fufpéds , onabaiflat  le  petit  foffëjufques  à telle  profondeur, 
que  toutes  les  fortics  des  mines  i vinffent  aboutir  : & que  les  ayant  décou- 
vertes en  cét  endroit,  on  les  empêchât  en  toute  façon  de  pafTer  outre  ; 
pour  cét  effet  il  feroit  à propos  de  gabionner  la  contrefcarpe  du  petit  Fof- 
fé , ou  de  conftruirc  un  bon  parapet  de  la  terre  même  qu'on  en  aurait  ti- 
rée; à 1 endroit  ou  sadreffel  attaque;  afin  que  les  ouvriers  i peûffènt  tra- 
vailler avec  plus  d’aflùrancc  & de  diligence,  c’cff  affes  dit,  touchant  les  ü al- 
iènes. 

Pofons  maintenant  que  nôtre  ennemi  a pouffe  fa  galleric  foûterraine 
jufques  au  pié  de  nôtre  rampar  ; ou  qu’il  ait  attaché  fa  galleric  découverte 
à nôtre  muraille;  auffî  tôt  il  cffàycra  de  le  percer  avec  fes  mines  & de  le 
ranverfer  pour  i faire  brèche  & venir  à l’affaut. 

C cft  le  dernier  aéte  du  ffégc  & le  plus  terrible,  comme  celui  qui  porte 
le  coup  de  la  mort  au  Sein  de  la  ville.  Pour  s’en  parer,  il  faut  avoirre- 
La  mine  cours  auxContreminesTraversantcs,  par  le  moyen  dclquelfcs 
ma  u viUe  on  puiffe  rancontrer , ou  travetfer,  ou  enfermer  celles  des  afliégeans  : & fi 
^ja  c^es  f°nc  parfaites,  les  randre  inutiles,  en  ôtant  les  poudres. 

Four  Ure-  Mais  la  manière  de  les  découvrir  efi:  plénc  de  dificulté.  Et  comme  la 
chofc  eff  importante , les  Ingénieurs  i font  fertiles  en  invantions , les  uns 
invantiom  cflayans  de  les  rcconoîtrc  par  un  moyen,  les  autres,  par  un  autre. 
desamnm.  uérodote  en  fa  Mclpoménc  raconte , qu’un  certain  artifan  Barcœcn,  fc 
fervit  d’un  bouclier  de  cuivre , pour  juger  de  l’endroit  où  les  Per  fes  crcu- 
pJ‘LZ“~  f°icnt  leur  mine  ; & que  l’ayant  découverte  par  ce  moyen , il  fauva  fon 
tun-  pays.  0)  Tryphon  Aléxandrin  fit  le  meme  avéc  des  baflïns  de  cuivre  qui  rc- 
dtTrjfhm  fonnoient  aux  coups  des  mineurs  ; mais  il  i ajouta  de  creufcr  plus  avant  le 
d'AUx.  foHe  , afin  que  la  mine  de  l’afiîégeant  ne  le  pût  tromper , par  fa  profon- 
deur ( d ).  nous  avons  raporté  ci  deffiis  ( e ) prcfquc  la  même  chofc  desAm- 
dn  Am-  Iraciens  contre  le  Conful  Fulvios. 

braciens.  n 

C cfioit  le  fcul  moyen  qui  fc  prattiquoit  autrefois  pour  découvrir  les 

mines  ; 

( a ) T.Liv.  XXI 1 1.  livre,  (i)  Liv.  dern.  ch.  dern.  (c)  VoyésSc  jugés  fi  on  peut  appliquer  à cét  artifiiii' fijrca:cn 
ce  qui  cft  ci  deiTus  rapporte  de  l’Ecdcfiaft.  (d;  vinuycliv.  X.  ch.  XVII.  & Hcrodoten  fa  Melpoœ, 
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mines  ; à quoi  l’induftrie  des  fùcccfieurs , à peu  adjouté.  on  fe  fert  à pré-  smvttto 
fant  de  ccs  deux  manières,  qui  font  rcconücs  pour  être  les  meilleures.  En 
divers  endroîs  des  lieux  que  l’on  foupconne,  on  pofe  dc$  badins  de  cuivre, 
ou  des  tambours,  fur  lcfquels  on  féme  des  aiguilles,  des  pois,  des  fèves,  ou 
mêmes  des  dés  ; lcfquelles  chofes  tramblent  8c  branlent  aux  coups  des 
mineurs  , 8c  de  cette  façon  l’ennemi  fe  découvre  à l’œil,  en  quelque  en- 
droit du  rampar,  où  il  foit  caché,  ou  bien  on  a recours  au  fantiment  de  louic 
pour  entandre  le  bruit  que  font  les  mineurs,  à l’éxamplc  des  Apollonia. 
tes.  Il  cft  vrai  que  les  Ambraciens  baillèrent  leur  foifé  pour  cét  cflét  ; mais 
nos  Ingénieurs  pour  c-pargncr  le  temps  8c  la  pêne,  percent  le  rampar,  ou 
le  Baftion  foupconne  avéc  une  longue  terriére , 8c  par  cette  petite  ouver- 
ture en  prétans  l’oreille,  ils  rcconoiffent  l’endroit  ou  l’ennemi  travaille. 

Mais  pour  en  dire  franchement  la  vérité,  tout  ce  que  nous  avons  adjou- 
té à l’ufage  des  anciens  cft  fort  peu  de  chofc,  ou  rien  du  tout  : car  en  effet 
la  gloire  de  la  première  de  ccs  invantions  cft  deuë  à cét  artifan  Barcœen  ; 
quant  à l’autre , elle  cft  certainement  bien  plus  aiféc  que  celle  des  Ambra- 
ciens, ou  de  Tryphon,  mais  il  s’en  faut  beaucoup  quelle  ne  me  famblc  auF 
fi  bonne,  car  en  la  première  manière , 8c  en  cette  ci , on  n’aprand  des  nou- 
velles de  l’ennemi  finon  alors  que  déjà  il  travaille  fous  notre  rampar  ; mais 
Tryphon  & les  Ambraciens  vont  bien  loin  au  devant  de  lui  pour  entandre 
les  coups  de  fes  ferremens , pour  le  prévenir  au  deçà , ou  mêmes  au  delà 
du  trait.  F.t  pour  n’en  point  mantirjc  fuis  en  doute, s'il  i alicu  des’affùrcr  en 
ccs  manières  qui  font  receiics  en  notre  ufage , & fi  l’ennemi  crcufant  bien 
avant  fous  le  plan  de  la  ville  Ce  pourrait  découvrir  par  ces  moyens.  L’aflié- 
geant  à Maftrift , s’enfonçajuftjucs  à X L piés  au  deflous  du  plan  de  la  vil- 
le ; ce  qui  obligea  les  afllégés  de  pouffer  quatre  diverfes  contrcmines  pour 
i defçcndrc  comme  firent  les  Ambraciens  ; 8c  ne  fe  fioient  pas , ni  à des 
tambours,  ni  à la  terriére  qui  perce  le  rampar. 

Ilia  des  badins,  qui  veullcnt  que  l’on  pofe  de  tous  côtés  aux  endroîs  fu- 
fpeéls  du  rampar  des  baffins  ou  des  aiguières  plcnes  d’eau , pour  faire  ju- 
gement du  lieu  ou  fe  donnent  les  coups  des  mineurs  par  fon  tramble- 
ment  : d’autres  attachent  aux  arbriffeaux  8c  buiffbnnagcs,  qui  croiffent  en 
cette  partie  du  rampar  qui  eft  fufpeéle,  de  petites  bonnettes,  ou  des  gre- 
lots pour  le  même  effet.  Mais  il  i a bien  de  l’abus  en  tout  ceci  : cat  ccs 
bonnettes  qui  font  légères  8c  fufpanducs  , branlent  au  moindre  vent,  8c 
donnent  des  indices  trompeurs  : outre  les  fecoufiès  que  foufre  le  rampar, 
entre  les  tonnercs  de  tant  de  coups  de  canon  que  l’on  décharge.  Même- 
ment  les  racines  de  ccs  arbriffeaux  ne  font  pas  fi  avant  en  terre , quelle 
reçoivent  par  les  coups  des  mineurs , une  bien  plus  forte  impreffion  de 
mouvement,  qu’en  auraient  les  tambours,  à faire  fauter  leurs  pois  8c  leurs 
fèves , quand  l’ennemi  cft  bien  enfoncé  : ou  mêmes  par  tout  où  il  creufc- 
ra , fi  le  terroir  fe  rancontrefacilc  8c  maniable , on  n’en  doit  pas  attandre 
beaucoup  d’utilité.  Il  i en  a d’autres , du  nombre  defqucls  font  Maggius  8c  ' 

Caftriot , qui  vcullent,  qu 'alors  que  fc  fait  la  conftrudion  du  rampar  & des  p»«r  <**»«- 

X*  t-,  n - urir  les  mi- 

x x 2 Battions.  nes. 
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Battions,  on  laille  à dcflcin  des  caveaux  traverfans  fous  terre  tout  autour 
de  la  ville  , où  l'on  met  des  fantincllcs  en  temps  de  fiége,  pour  juger  par 
l’ouye  du  travail  des  mineurs,  mais  cette  manière  de  voûtes  fouterraincs, 
n’ett  pas  nccettairc  & feroient  de  grande  dépance,  & dangereufes  ayans  à 
foutenir  la  pefantc  charge  d’un  vatte  rampar  ; outre  les  re'parations  conti- 
nuelles qu’il  faudrait  faire  pour  les  entretenir,  quand  leurs  étayes  vien- 
draient à fe  pourrir  étans  de  bois , ou  fi  elles  e'toicnt  de  pierre,  à fc  lâcher 
& à fe  démantir  : & encore  ne  feroient  elles  pas  de  grand  fcrvice,  fi  l’en- 
nemi conduifoit  fa  mine , au  deflùs , ou  au  deflous.  Et  partant  puifque 
La  plut  af-  toutes  nos  fufdites  invantions  ne  font  pas  fufifantes  pour  nous  atturer  de 
fa,Ce de  que] le  part  les  mineurs  ennemis  nous  attaquent  : il  me  famble  qu’il  ett 
plus  à propos  en  temps  de  fiége , de  faire  de  bonne  heure  quelques  con- 
trcmincs  en  divers  endroîs  du  Baftion  fufpcft,  traverfantes  deçà  & delà 
pour  découvrir  le  paflàgc  de  l’ennemi  & l’interrompre , ou  l’empécher  : 
J’en  dirai  davantage  en  mon  traité  de  l’Arcotcdoniquc. 

Fourmi  C’ett  ain^  qu’autrefbis , & encore  à préfant  on  procède  à découvrir  les 
neries  mi-  mines  : il  faut  parler  en  fuite  de  la  manière  de  les  ruiner,  ceux  de  Thcmifcy- 
nlSéxampUt  re  > faifoient  des  ouvertures  au  deffus  des  mines  de  Lucullus  , par  Icfquelics , ils 
tics  The  échoient  fur  les  ouvriers  , des  ours  & famblables  befles  farouches , @ des  cf- 
myfciriens.  fains  de  mouches  a miél  ( a ).  Mais  Tryphon  d Alexandrie  , ayant  reconu  l'en- 
droit ou  les  mines  s' étoient  avancées  , prépara  des  chaudières  plénes  d' eau 
AppoUoni*.  bouillante  & de  poix  , au  deffus  de  la  te/le  de  fes  ennemis  , avéc  de  la  fi  ante 
humaine  & du  fable  cuit  & brûlant  : puis  la  nuit  fit  un  grand  nombre  d’ouver- 

tures , par  le f quelle  s il  épandoit fur  eux  les fufdites  chofes , & les  échaudafi  lien 
que  tous  les  ouvriers  en  moururent  (b).  Les  Ambraciens  ne  fe  montrèrent  pas 
Ambra-  feulement  induftrieux  à rechercher  les  mines,  mais  auttî  très-habiles  à les 
ruiner,  car  après  qu’ils  fe  furent  ouvert  un  chemin  qui  de  leur  foffé paffoit  en  la 
mine,  ils  attachèrent  le  combat  avec  leurs  ennemis,  premièrement  avéc  les  mêmes 
fers  dont  ils  s étoient  fervis  h leur  ouvrage , @ puis  d’autres  armés  arrivés  h la file, 
continuèrent,  depuis  ce  combat  fe  relâcha  un  peu,  ceux  de  la  ville  bouchans  la  mi- 
ne comme  il  leur  pla'tfoit , premièrement  avéc  des  couvertes  de  poil  £5  puis  avéc 
des  portes  & des  clôtures  qu’ils  mettoient  au  devant.  De  plus  ils  s’aviférent  d’une 
nouvelle  invantion  , contre  ceux  qui  travaillaient  h la  mine,  & riétoit pas  la  chofe 
de  fort  grand  appareil,  ils  prirent  un  tonneau,  auquél  ils  firent  une  ouverture  dans 
le  fonds  pour  paffer  une  canelle  de  fer  ; le  couvercle  du  tonneau  était  de  fer  : & tant 
la  canelle , que  le  couvercle , que  le  tonneau  même,  le  tout  étoit  percé  en  divers  en- 
droit ; fis  le  tonneau  r ampli  de  fin  duvét , la  gueule  fut  pofée  devers  la  mine  : par 
les  trous  du  couvercle  paffoient  des  longues  piques,  que  l’on  nomme  farijfes , pour 
écarter  les  ennemis  : avéc  un  peu  de  feu , ils  allumèrent  la  plume  h l’aide  d un  fou _ 
filét , ïnférans  le  tuyau  du  foufilèt  en  la fufdite  canelle.  celit  ne  produifit  pas  feule- 
ment une  épaiffe  @ forte  fumée  , mais  acre  & mordicante  (ÿ  de  puante  odeur, 
comme  elle  peut  être  de  plume  brûlée  , & r ampli  t la  mine  de  telle  façon  qu’il  né- 
toit pas poffible  d’i  fubfifer.  (c). 

Ceus 
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Ccus  qui  travaillent  aux  contrcmincs  en  notre  temps,  ne  paflent  guércs  commet 
plus  avant  que  ces  invantions  prattique'cs  par  les  Ambraciens,  pour  ruiner 
les  mines.  Tout  cc  qui  s’i  fait  aujourdui,  c’efl:  que  fi  la  mine  n’eff  pas  toute  ump  a. 
parfaite , les  affiégés , ont  foin  de  la  fermer  avec  des  portes  & famblablcs 
empêchemens , capables  de  foutenir  l’effort  des  bâtons  à feu,  percés  de 
canoniéres  en  quelques  endroîs  pour  tirer  au  travers,  & i mettent  garde: 
par  cc  moyen  l’ennemi  eft  arrêté  : ou , ils  taillent  en  pièces  les  mineurs, 
ou  les  font  fuir,  & randus  maîtres  de  la  place  ils  en  abbatent  les  foutiens  & 
étayes  & la  comblent:  & fila  mine  découverte  eff  toute  achevée,  ils  en 
ôtent  la  poudre  & ranverfent  tout  l’apareil. 

Mais  il  ne  faut  point  épargner  de  pêne,  ni  craindre  de  hazard,  pour  rui-  i 
ner  & abbatre  une  mine  qui  eft  reconué  ; parccque  fi  en  différant  il  arrive 
qu’on  i mette  le  feu,  c'efi:  bien  fouvent  la  perte  toute  allurée  de  la  ville.  ^ 
Les  affligés  de  Steenwik  attandoient  h tout  moment  que  l’affaut  fe  donnât , £9  ce  qui 
les  entretenait  en  cette  opinion , c étaient  des  efcarmouches  quïfe  faifoient  à deffein 
des  les  attirer  fur  le  rampar  en  plus  grand  nombre,  on  met  le  feu  aux  mines,  cette 
qui  étoit  fous  le  Baflion  du  côté  du  Soleil  levant , après  avoir  éclatté  d'un  bruit 
confus  @ d'un  tonnerre  épouvantable  , épandit  en  l'air  un  nuage  obfcur  marqué  De^tion 
de  rayons  de  rouge  © de  bleu  , comme  on  a de  coutume  de  peindre  le  feu  d'en-  d’une  mine 
fer  , &c.  Uni  eût  perte  des  affiégés  que  d'un  feul  homme  qui  faifoit fantinelle  à la  ““ 

tefte  du  Baflion,  on  ne  trouva  pas  feulement  la  moindre  parcelle  de  [on  cors.  Tout  le  steenwik. 
refie  étoit  en  bataille  plus  loin  : car  ils  avaient  avis  de  l'état  de  la  mine  : cc  qui 
donne  d'autant  plus  de  fujèt  de  s'étonner , comment  ils  ne panférent pas  d'en  ôter  la 
poudre  en  contreminant  &c.  Dés  auffi  tôt  que  lamine  eût  pris  feu,  les  Moufque- 
t aire  s que  l'on  avait  placés  tout  autour  dans  les  approches,  commancérent  les  falves 
de  leurs  Moufquetades  contre  les  affiégés , tir ans  droit  contre  le  P arapét  £3  fes  ca. 
noniers.  ils  étaient  quatre  mille , qui  fans  ceffe  ne  faifoient  autre  chofe , que  de 
charger  © de  décharger  leurs  moufquéts.  delà  on  peut  bien  akément  juger  quél 
orage  c étoit  de  tant  de  moufquetades.  Et  le  canon  ne  cejfoit point  auffi  (y)  &c.  Mais 
voici  L’as  sa  ut  a'l  a b re'ch  e. 

Avant  que  de  panfer  à la  relever , j’ai  un  mot  d’avis  à donner  aux  affié- 
gés , que  la  crainte  ne  les  mette  pas  en  defordre , & que  chacun  d eux  ne 
quitte  pas  fes  gardes , pour  courir  à la  brèche , fans  commandement  & 
fans  confidération  . ce  fut  ainfi , oysHaliarte  tomba  en  la  puifiâncc  des  Ro- 
mains. car  comme  tous  couroient  a la  deffance  d'un  feul  endroit  (b  ),  l'ennemi  for- 
ça le  rampar  en  pluffeurs  autres  lieux.  La  même  faute  fut  commifc  par  les 
£7 atiens . car  de  tous  les  endrois  de  la  ville  ayans  tous  abandonné  leurs  gardes , ils 
acour  tirent  h l endroit  où  je  faifoit  l'irruption  des  ennemis.  Et  tandis  que  les  y eus  & 
que  les  courages  des  ennemis  ètoienl  occupés  en  une  feule  place  où  étoit  le  combat, 
on  échelloit  les  murs  de  tous  côtés,  & les  troupes  p affolent  en  la  ville  (c). 

Avec  même  fuccés  l’Infant  Cardinal  depuis  peu  nous  emporta  le  fort 
invincible  de  Skenk.  car  tandis  que  les  ennemis , qui  avoient  partagé  leurs 
troupes , aflailloicnt  le  rampar  d'un  coté , toute  la  garnifon  qui  ne  fufifoit 
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pas  allés  pour  le  deffandre  tour  entier , & avec  eux  les  habitans , i et  ans 
acourus  ; L’autre  partie  n’eût  point  de  pêne  de  gnigner  d’un  autre  côte'  !e 
rampar  deftitué  de  toute  garde. 

vnrtfneà  Et  partant,  apres  avoir  donne'  bon  ordre  à ce  que  notre  ville  Toit  allurée 
ou  par  lr-  de  tous  côtés  de  bonnes  gardes  , afin  que  l’ennemi  ne  fe  prévale  pas  de 
mes.mpar  notre  négligence  pour  nous  furprandre  d’un  autre  côté,  tandis  que  la  bré- 
ou  faifant  chc  nous  étonne  encore  : il  nous  faut  rcccuiîlir  nos  efprits , & nous  réfou- 
c'rc  ’ ou  ^‘en  » * rembarrer  la  brèche  de  nos  cors  © de  notre  courage  ; ou  à la 
vim.u  a relever  par  ouvrages , ou  à la  mettre  en  tel  état  quelle  demeure  inutile  à 
1 en"em‘ ‘ notre  ennemi,  comme  firent  les  habitans  de  Rhagc,  qui  defandirent  la  brè- 
che faite  à leurs  murailles  avec  tant  de  cœur  & tant  de  valeur  que  le  Con- 
ful  T.  Quint.  Flamimus , fut  contraint  de  lever  le  fiége.  Les  beliers  ay ans  mis 
leux  de  Par  terre  une  &rar,de  pièce  du  mur , les  troupes  pajjérent  en  la  ville  ; mais  ce  fut 
nhuges  alors  qu’il  fa! ut  recommancer.  car  les  Macédoniens  de  la  garni  [on , qui  ét  oient  en 
partit  hHnirand  notaire  èçl  foldlts  choijts  , s étans  perfuadés  que  la  gloire  leur  ferott  lien  plus 
con.  grande  , fl  leur  courage  feul  deffandoit  la  ville  fans  murs , ayans  ranforcé  leur  la- 
taille  de  plufteurs  rangs,  quand  ils  fantirent  que  les  Romains  pajfoient  la  Iréche,  ils 
les  repoujférent  par  un  endroit  dficile , doit  malaifément  ils pouvoient  fe  dégâ- 

ts la  sa-ger  : © par  cette  retraite  leur  firent  perdre  toute  l’efpérance  de  gaigner  la  ville , ce 
gamins.  ^ jes  contraignit  à lever  le  fiége  (a).  Le  combat  étoit  demeuré  douteux  ajfés  long 
temps  & les  Saguntins  voyans  le  fuccés  de  leur  réfijlance , croijfoicnt  en  courage  ; 
L’Afriquain  , fe  ternit  pour  vaincu  parce  qu’il  n étoit  pas  viélorkux  ; en  même 
temps  les  hahitans  avec  degrans  cm  rejettent  l'ennemi  fur  les  ruines  de  la  murail- 
le; doit,  fe  trouvant  engagé  & emharajfé,  & même  plein  d'étonnement , il  efl 
chaffé plus  outre  ; & enfin , mis  en  route  & recoigné  dans  la  clôture  de  fon  camp  (b). 
niveifss  II  faut  auflî  en  la  fufditc  occafion  employer  toute  forte  d’armes,  comme 
fit Joféphe  qui  fit  jetter  de  l'huile  bouillante  fur  les  Romains  allans  à l’aflàut 
poujfer l'af-  de  la  brèche.  ( e).  ceux  d'Attegue  du  feu,  comme  auffi  toutes  fortes  de  baies, 
Çrlfr  tic  lances  & de  trais  ardansfi).  ceux  d Aquilée,  de groffes pièces  de  rochers,  de 
bmU  huit-  la  poix  Touillante  & des  torches  foufrées  (e).  autres  du  plomh  fondu,  du  (f)[a- 
fas'iîfcu  Me  & de  la  boue  cuite  & fricajféc  {g)  ce  fragment  de  Sa!  ufte  fait  à ce  pro- 
cfl  & pos  fi),  ils  roulloient  du  haut  de  leurs  murailles  de  gros  caillons,  (g  des  poutres  at- 
tachées a un  ejfieu  , en  telle  façon  quelles  le  furpaffoient , comme  une  manière  de 
hériffon  militaire  &c.  Les  payfans  de  Dalmatic  roulloient  dos  roués  tour- 
nantes , & des  charïos  ( ■)  tous  entiers  chargés  de  pierres,  des  tonneaux  far- 
vigicc  mn  c's  tlecaillous,  au  licudecolomncs  & de  cilindres.  DionCajftus(k)lcr?.- 
snjambit  porte,  & la  même  chofe  fe  prattique  encore  aujourdui.  v'egéee  met  enfam- 
Ufi.  ble  toutes  ces  diférantes  fortes  d’armes,  quand  il  dit  ( 1 ) il  faut  avoir  préparé, 

cejfasres  à Ju 

la  deffance 

d'une  bré-  (4)  T.  Live  XXXII  livre,  {b)  Lemêmelivre  X XI.  (c)  Jofep.I.  Il  I ch.  VI I.  ( d ) Hirt.  de  la  guerr.  d'Efp, 
che.  (fj  Herodian.  (f)  Polyæn.  Stratag.  ÜV.  V I.  (g)  quelques  uns  faifoient  rougir  nu  feu  des  boucliers  de  cuivre , qu’ils  ram- 

pli  ffoient  de  fable  enflammé  ir  de  Loué  cuite  , ir  Itsjeitoient  du  haut  des  murs  : il  ni  avoit  rien  qui  fut  plus  a craindre  , car  de- 
puis qu'une  fois  ce  fable  ardant  étoit  pénétré , fus  la  cuirajfe  4?  s’ étoit  attaché  à la  chair  ,iln‘i  avait  aucun  moyen  de  le  fecouèr, 
ir  tout  ce  qui  en  étoit  touché  étoit  brûlé  ; ils  fe  dépouilloient  de  leurs  armes  , ir  par  ce  moyen  denteuroienr  txpofés  aux  coups  farts 
dtffanct  : Q.  CurCC  lif.  I V.  (h)  Hift.  1.  I I I.  ( i)  L'ennemi  afitégé  ne  fit  point  i tffurt  contre  nos  ouvrages,  r/s  au  comme  gens 
faillu  de  cceur  , ils  fe  contantoient  d’ attaquer  Us  nôtres  avec  des  injures  ; autrefois  foldâs  ,ils  fe  comportaient edor s en  vrais  pay- 
fans. De  fois  a autre  il  jettoit  fur  eux  des  feux  tf artifices  : entre  autres  un  chariot  plein  de  paille  , d'étoupe  , de  poix, de  foufre  .fa- 
de poudre  à canon  , qui  fut  roullédu  haut  du  rampar  , fur  une  place  où  il  i avoit  quantité  de  pionniers  t ili  avoit  aufii  un  très  - 
grand  nombre  d' harquebufes  , lefqisellcs  tteitnt  chargées  , far  venant  if  rendre  feu  fi  déchargeaient  ; Rçidan  1. 1 X.  (t  J L;v 
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du  bitume  , du  foufie , de  la  poix  liquide , de  l'huile  à briller  les  machines  des  enne- 
mis &c.  des  cailloux  rons  que  ton prand aux  rivières, parce  qu'ils  ont  plus  Je  poids 
à raijon  de  leur  foliditè , font  plus  propres  à lancer,  on  en  ramplit  les  murs  5a  les 

tours  : on  fe  fert  des  moindres  a les  jetter  avec  la  fonde  & avec  la  main  ; les  plus 
gros  font  élancés  avèc  des  machines  ; ceux  qui  font  extraordinairement  gros  5a  pe- 
Jans  de  forme  quife  puiffe  aifé trient  rouUcrfont  précipités  a force  de  bras  fur  les 

affaiüans,  pour  les  écrafer,  & pour  mettre  leurs  machines  en  pièces,  on  fait  aitffi  de 
très  -grandes  roues  de  bots  verd,  de  gros  troncs  d'arbres  que  l'on  arrondit  5a  polit 

en  forme  de  cilindres , pour  les  rouller  de  haut  en  bas  fur  les  affaillans.  Voyons 
comme  les  Haliardcns  deffandoient  leur  brèche,  ceux  de  la  ville  fe  prépa- 
raient d'un  grand  courage  h foûtenir  l'efort  du  Préteur  Luc  retins,  ils  avaient  bouche 
la  brèche  d'un  tas  de  fagots  fées , Çê)  fe  tenoïent  là , ayans  en  main  des  torches  ar- 
dantes . pour  i mettre  le  feu,  afin  que  ramparés  en  celte  manière,  ils  eûffent  le  mo- 
yen de  fe  retrancher  au  dedans.  Mais  leur  deffein  ne  fuccéda  pas  comme  tls  s’ étaient 
imaginés,  car  une  pluye  fi  épaiffe  tomba  tout  à coup , que  malaifément  le peùrent 
ils  allumer  5a  dés  auffi  tôt  fut  éteint.  Ain  fi  les  affaillans  montèrent  h la  Ircche  en- 
tre ces  fagots  encore fumans , qu’ils  détournoient  de  leur  paffage  (a  ).  Avec  telle 
manière  d’armes  les  Anciens  deffandoient  les  brèches,  ce  que  nous  prati- 
quons encore  aujourdui  prcfquc  de  la  même  façon.  Car  la  dernière  fin  que 
fe  propofe  i’affaillant , c’eft  de prandre  la  ville  : & pour  ce  feul  effet  il  a pris 
tant  de  pêne , & employé  tant  de  depance.  pour  ce  fuje't  il  a mis  enfamblc  comment 
une  grande  armée  , il  a fait  les  frais  d’un  grand  appareil , à la  ftruflurc  de 

° r >rr  i 7 n on  ch  and 

tous  les  ouvrages  5a  fortifications  neccfiaircs  au  camp  : pour  le  bien  afjeoir  • une  brèche -, 
pour  le  munir  de  double  circonvallation  dedans  5a  dehors  : pour  faire  fes  apro-  La^n de 
ckes  : pour  ouvrir  fa  tranchée  au  dedans  du  parapét  du  chemin  couvert  : l' 
pour  combler  le  Foffé  : pour  avancer  fies  Gaüeries  ; pour  creufcrfes  mines  : & Ibfu'fi'fi 
tout  ce  qu’il  a fait  avec  tant  de  pêne , n’a  été , que  pour  s’aquerir  la  liberté 
d’entrer  en  la  clôture  de  la  ville  à force  d’armes. 

Maintenant,  que  cc  paffage  lui  cft  ouvert,  & qu’il  vient  a'  L’as  s a ut  de 
la  brèche  , c’cft  à ceux  de  la  ville  de  la  deffandre , de  main , d’invantion, 
d’armes , d’ouvrages  & de  faire  rampar  de  leurs  propres  cors  s’il  en  cft  bc- 
foin.  c’eft  le  coup  de  leur  perte,  & s’ils  ne  réfiftent  ici  d’un  grand  courage, 
c’clt  fait  de  leur  réputation  , & de  leur  liberté  5 c’cft  la  ruine  toute  entière 
de  leur  patrie  & de  leur  république. 

Afin  que  le  Gouverneur  de  la  ville  fc  puiffe  comporter  en  cette  dernière  Ln-rid. 
& fi  prcflantc  néccflïté,  en  homme  d’honneur,  il  doit  avoir  dés  longtemps  g»«w- 
préveû,  qu’il  peut  être  fujét  à cét  accidant  : & s’êtrc  pourveû  de  courage  & 
de  tout  apareil néce faire  pour  i remédier  : & s’employer  à cela  de  toute  fa  Lum^tnt. 
force  & puillàncc  : pour  chercher  & pour  exécuter  les  moyens  qui  peu- 
vent être  propres  à détourner  un  fi  grand  malheur.  & pourcétcfFétilaura 
eû  foin  de  bien  ménager  les  forces  de  fa  garnifon  & de  les  confervcr  entiè- 
res : d'avoir  entretenu  fes  foldâs  faïns  & alégres , & capables  de  bien  exé- 
cuter fcs  commandemcns,&  de  s’expofer  librement  aux  dangers,  par  prix 
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& pênes  propofées  & convenable  difeipline  : que  les  munitions  de  guerre, 
les  machines  * l’artillerie , la  poudre,  la  mèche,  les  epées,  les  piques  entiè- 
res , 8c  tout  le  relie  de  l’équipage  fervant  à la  guerre  , ne  lui  manquent 
point  : en  telle  forte  que  le  foldat  n’ait  autre  chofe  à rechercher  & a confi- 
dércr,  que  l’emploi  de  fes  armes,  & fon  devoir. 

11  efl  malaifé  que  ceux  de  la  ville  puifîcnt  empêcher  les  autres  effors  de 
o»»f/>f;«rafliégcant:  mais  il  efl  fimplemcnt  & abfolumcnt  néceflairc  de  fc  foutenir 
en  cette  dernière  8c  fi  prenante  ocalion.  carjufquesicil'afTiégeants’cll 
prévalu  , ou  de  l'avantage  du  lieu , ou  de  {es  forces , en  forte  qu’il  a été  du 
tout  impolïiblc  aux  afiiégés , à caufc  de  leur  éloignement , & foiblcflc  de 
s’oppofer , ni  à l’alîïéte  de  fon  camp , ni  à fa  circonvallation , ni  à fes  apro- 
chcs,  ni  à l'ouverture  de  fa  fappc  dans  le  parapét  du  chemin  couvert,  ni  au 
comblagc  du  Folle , ni  à l’attaque  de  fes  Galleries , ni  à la  conduite  de  fes 
mines  ; car  tour  c’cll  fait , ou  bien , hors  la  portée  de  leur  trait , ou  pour  le 
moins  en  plénc  campagne  , par  un  fecours  de  forces  beaucoup  plus 
puilTantes,  de  telle  façon  que  la  force  l’a  emporté. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  quant  à préfant , où  nous  fommes  prefts  de 
‘ nous  attacher  au  combat  dcmain;l’ennemi  citant  en  licudcfavantagcux,cn- 
bréchté-  trc]c  Jcbris  d’un  ram  par  mis  en  pièces, nous  au  très  couverts  & en  lieu  refer- 

que  Ion  en  1/  / 1 V \ \ r 

eji  venu  au  ré,  foûtenus  en  derrière  de  l’epaifleur  dune  bataille  compolee  de  plulieurs 
‘IZm'mU  rangs:  ainfi  l’avantage  de  ce  lieu  étroit , où  fc  fait  le  combat,  égale  nos 
peutempè-  forccs  à celles  de  nôtre  ennemi,  qui  de  fon  côté  cil  prclfé  8c  incommodé  à 
‘h  Lie'  l’ouverture  de  la  brèche  : de  façon  qu’il  efl  queltion  de  bien  faire,  non  feu- 
lement pareeque  nous  (bmmes  au  point  de  l’extrême  nécclfite’ , mais  aulll 
parccqu’il  i a beaucoup  d’apparance  de  bon  fuccés. 
e La  première  chofe  qui  fe  fait  alors,  c’elt  de jetter  au  devant  de  l cnnemi 
uYrThedl  qui  vient  à l’afiaut , des  chauffe  trapes  ; des  corbeilles  plénes  de  terre  8c  de 
ch„Ÿlra-  blocaillc  ••  de  grands  tas  de  fagots,  8c  toutes  fortes  de  matériaux  8c  fam- 
très  embx-  blablcs  chofcs , qui  peuvent  empêcher  & emharafer  le  paüage.  Les  enaul- 
fetrapes  ont  été  dés  long  temps  en  ufage  :au  raport  de  Valérc,  qui  dit  au 
foUdcdifi-  y cb  c|u  3 livre  : que  tant  les  [orties  des  affligés  que  les  irruptions  des  affiégearts, 
j-ont  randuës  fort  dificiles  par  le  moyen  des  chauffe  trapes.  on  appelle  chauffetrape 
une  machine  de  deffance  qui  efl  compofée  de  quatre  pieux,  de  telle  façon  qu  en  tout 
fans  qu'on  la  puiffe  jetter  elle  fubftflefur  trois  de  fes  pointes  & pré  faute  la  quatrième 
pouroffanccr  if),  on  les  fait  ordinairement  en  ce  temps  ci  de  fer  maflif  : par- 
ticuliérement celles  que  l’on  employé  pour  empêcher  la  cavalerie  : en  une 
onphce  f»  brèche  8c  pour  embarafler  des  gens  de  pié,  il  fufit  quelles  foicnt  de  bois  8c 
tou  tes  en-  qUC  jes  branches  foicnt  armées  de  pointes  de  fer.  Vous  en  avés  ici  la  fi- 

drots  du  * 
rampar  gUTC. 

ejm  armés  tôt  que  nous  avons  pourveû  à la  brèche  de  cette  façon  avéc  la  plus 

dotér  d‘  grande  diligence  qui  nous  fera  poflîblc,  nous  rangerons  nos  moufquetaires 
îatmide  & nos  hommes  en  tréfgrand  nombre  fur  le  rampar  en  tous  les  endroîs, 

loin  ceux 
qui  vont  a 
l’ajfaut. 


d’où  l’accès  de  la  dicte  brèche  peut  être  infefié:  pour  faire  pleuvoir  de  tous 

côtés 


(„)  Vcgécc  liv.  III.  ch.  XX I V; 
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côtés  fur  les  afîaillans  toutes  fortes  de  traits,  de  feux  d’artifices, de  mouf- 
auctadcs  , & canonnades  continuellement , les  uns  fc  fuccédans  toujours 
aux  autres  fans  intcrmifïïon , ceux  là  s’avançans  à faire  leur  coup , tandis 
que  ceux  ci  fe  retirent  pour  charger  leurs  bâtons. 

Fuis  on  choifit  les  meilleurs  hommes  de  la  garnifon , en  nombre  fufi- 

„ 1 1 ' » 0 . r r O»  cbotjït 

fant,  pour  foûtenir  l'aUauc  & deffandre  la  breche.  ceux  ci  bien  armes,  font  /„ meiu,u- 
rampar  de  leurs  cors  en  l’ouverture  même , & s’attachent  au  combat  de 
main  contre  les  afîaillans  (a) , les  foûticnncnt  & les  repouflènt  avec  toutes  fin  pour 
fortes  de  trais  & d'armes , piques,  épées,  fléaux,  harquebufes,  pierres,  lan-  ‘fifX'éche 
ces  à feu,  & autres  artifices,  de  même,  que  faifoient  ci  deffus  les  anciens,  & /»««»<> 
& les  mettent  en  pièces , ou  les  précipitent  entre  les  mafurcs  & le  débris 
du  rampar.  ceux  qui  ont  le  commandement  doivent  avoir  foin , qu’il  i ait 
toujours  des  troupes  de  referve  en  état  de  relever  & de  rafraichir  ceux 
qui  font  au  combat,  en  cas  que  l’ennemi  s’opiniâtre  à maintenir  l’aflàut. 

Tandis  qu’une  partie  de  nos  foldâs  eft  au  mains,  les  autres  roullcrontdu 
haut  du  rampar  fur  les  afîaillans , de  grottes  poutres,  des  tonneaux  pleins  ce  ?»*/«»< 

r C7  o • rr  cepandant 

des  pierres  & c.  Les  bourgeois  de  leur  part,  avec  iceaux  & autres  vailleaux  ceux  de  lu 
ramplis  d’eau,  peaux  de  beftes  crues , linges  mouillés , auront  foin  de  re- 
médicr  aux  embrafemens  ; Les  autres  de  panfer  les  blcffés  & de  les  retirer  leur  offre 
de  la  mêlée  , les  autres  de  donner  à boire  & à manger  à ceux  qui  en  ont 
néccffité  ; aideront  à pouffer  l’artillerie , aporteront  des  armes , pourvoi- 
ront enfin  à tout  ce  qui  eft  néccfîàire  au  foldat  pour  foûtenir  l’aflaut. 

Le  fiége  de  Maftrift  me  fait  fouvenir  d’une  chofe  : en  cas  que  l’ennemi  comment 
fit  l'affaut , de  nuit , il  faudroit  mettre  fur  les  deux  côtés  de  la  brèche  des 
lanternes  de  fer  avéc  des  torches  allumées,  ou  par  quelque  autre  moyen  * 
faire  du  feu,  qui  donnât  lumière  aux  afiàillis,  & tint  les  afîaillans  en  obfcu- 
rite',  car  de  cette  façon  l’ennemi  ferait  aveuglé,  & nos  trais  porteraient  fur 
lui  avéc  plus  d’aflurancc  & de  certitude,  étant  ainfi  que  la  lumière  mar- 
querait tout  le  tour  de  la  brèche  aflaillic , au  moyen  de  quoi  on  pourrait 
tirer  furcmcnt  & certainement  fur  l’ennemi  de  tous  les  endroîs  de  nos  ba- 
ttions, batteries  , & autres  places  de  défance  dont  le  trait  pourrait  être 
porté  fur  la  dite  brèche. 

On  prattique  aufli  quelquefois  de  fermer  la  brèche  avéc  des pallijfades,  8c 
des  hériffons , ou  bien  on  tand  des  chaînes  au  devant , en  s’avancanr  tou-  j 

jours  devers  l’ennemi  pour  boucher  le  paffage.  L’ufage  & la  fabrique  de 
toutes  ces  chofcs  & de  plufieurs  autres  qui  appartiennent  à cette  matière, 
feront  amplement  déclarées  en  notre  Aréotedonique. 

Supofons  à pre'fant  que  l’ennemi  fc  foit  fait  maître  de  la  brèche , il  ne  siene/i 
nous  rette  plus  autre  chofe  finon , de  la  randre  inutile,  c’ett  à quoi  il  fau-  TàbâZL- 

Y y y droit  mr  la  hré- 

J J che  il  faut 

faire  en  for • 

(a)  Les  dfiiégés  ne  fi  comportaient  pas  avec  moins  de  courage  : tantôt  an  deffus  du  parapet,  puis  par  les  canontéres  & guérites  gf^gjfg 
Us  faifoient  grêler  leur  moufquetades  fur  les  nôtres  , qui  de  tous  côtés  étoient  expo/ es  a leurs  trais.  Maurice  même  i rcceist  une 
harquebufade  qui  lui  perça  la  mâchoire  & lui  emporta  des  dents  de  la  bouche.  Le  folonnél  Dorpfut  blejfé  en  la  cuijfi  fo  mourut  e y 
le  lendemain  , &c.  Huit  Capitaines  i furent  bleffés  ir  plufieurs  de  noi  foldâs  i demeurèrent.  Rcidan , Ann.  liv.  IX.  Le  1 g Utile  a l et) - 
cCrAouSl  1627  h midi,  les  éAnglois  ayans  mis  le  feu  aleur  mine  , elle  emporta  une  partie  du  rampar  : & pourtant  il  ne  fut  pas  netni, 
pofitble  aux  affiégeans  de  fe  randremaitresde  la  brèche  en  ayans  été  repouffés  par  trois  fois  , en  partie  par  la  force  du  trait , en  par- 
tie par  la  valeur  des  combattons  : il  iavoit  de  plus  cette  incommodité , qt*c  l'tfplamde  sus  deffus  des  galeries  n’etoit  pus  encore  bien 
achevée.  Giotius  fiége  de  Grollc, 
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droit  avoir  donné  ordre  de  longue  main  ; à fçavoir  alors  que  nous  avons 
pouffé  nos  contremines , fous  le  rampar  dont  on  fc  deffie  ; il  fera  trés-aizé 
d’i  tenir  une  mine  toute  préparée , pour  être  promtement  mife  en  état  de 
faire  fon  effet,  en  fuitte  de  quoi  on  donne  en  la  ville  quelques  (ignés  de  tu- 
multe apparant  & de  defordre , pour  attirer  l'ennemi  à i aflàut  de  la  brè- 
che à groffes  troupes , & dés  aufli  tôt  qu’ils  i font  arrivés  on  allume  la  mi- 
Cimmi  Ui  ne  qui  les  engloutit;  cela  fait  on  fc  retire  de  la  place.  La  nuit fuivante  le 
fit  à Hulfi.  Conte  de  Solmes  mit  le  feu  a la  mine  qu'il  avoir  préparée  h deffeirt , que  s'il  ètoit  ré- 
duit au  point  que  toute  cfpérance  fut  perdue  pour  lui  , de  retenir  ce  Ravelin , il  le 
ruinât  entièrement , & par  ce  moyen  l'abatit  & le  mit  à rés  de  terre  , {$  ainfi 
abandonna  la  place  vuide  à l'ennemi , qui  ne  ï avait  pas  emportée  impunément  ( a)_ 
Depuis  peu  à Grolle , l’afliégeant  minoit  le  Parapét  de  la  fau/febraye  : Le  Gou- 

Ccuxde  e 1 . ° , , , . \ , , ,,  , 

Grotte  blâ-  verneur  de  la  ville  n avoit  point  cle  gens  avec  foi  qui  jujjent  capables  de  contre  mi- 
més ds  m nar  . t|jt  l’hiftoricn  ( b ).  J’adjoutc  ceci  afin  qu’il  vous  fouvienne  qu’il  ne  faut 
fait.  rt>  jamais  quitter  à l’ennemi  un  pouce  de  terre,  qu’il  n’ait  chèrement  acheté. 

Mais  peut  être  avons  nous  jufqucs  ici  réfifté  en  vain,  & que  l’ennemi  cfi: 
plus  fort  que  nous  : il  n’i  a rien  à faire  qu’à  fe  Ret  ranch  er  fagement. 

Pour  achever  bien  à propos  & donner  la  dernière  main  à mon  ouvrage 
en  la  même  façon  que  je  l’ai  commancè,  je  ferai  ici  une  brève  comparai- 
fon , de  l'ancienne  Architedurc  avéc  la  moderne  ; ce  que  je  ferai  feulement 
en  paffant  & légèrement,  dautant  que  la  charge  publique  que j’éxcrcc 
m’ocupe  tout  entier  à préfant , que  nous  fommes  fur  le  point  que  la  navi- 
gation commancè  de  s’ouvrir. 

Tout  ainfi  que  nous  avons  fait  voir  ci  deffus,  qu’en  aucune  partie  de 
NouveMx  pArchitedure  les  anciens  braves  guerriers  & bons  architedes,  ne  fc  font 
Zens  des'  montrés  inférieurs  à nous, je  dirai  aufli  qu’en  cettepartic,de  la  Retraite  nous 
anciens.  n'avons  que  fort  peu  adjouté  à leurs  invantions.  ils  avoient  donc  cét  ufage 
aufli  bien  qucnous,defcrctranchercn  dedans  d’un  autre  mur  & d’un  autre 
foffé  , depuis  que  le  premier  & ancien  étoit  perdu.  J’en  pourrois  alléguer 
m ’éce.  plufieurs  éxamples,  outre  l’ordonnance  de  l’Architede.  Si  l’effort  e/l  fi 
grand,  que  la  fccouffe  du  belle  r ouvre  la  muraille , © , comme  il  arrive  fouvent, 
quelle  vienne  a tomber  & faire  brèche  : toute  lefpérance  qui  refie , cefl  dalbatre 
des  maifons,  & de  fe  ramparer  en  dedans  d’un  autre  mur,  afin  que  l'ennemi  pour- 
fuivant  fa  pointe,  [oit  enfermé  fe?  facagé  entre  ces  deux  murs  (e  ). 

Voyons  quelques  éxamples  de  ces  nouveaux  rctranchemens.  Les  Sa- 
mccens  firent , tout  ce  qui  pouvait  être  fait  pour  empêcher  les  ouvrages  de  ï ennemi 
simctm.  & pour  le  repouffer.  Mais  leur  réfi /lance  confiftoit  principalement  en  deux  chofies  : 
lune  étoit  qu'ils  oppofoient  toujours  un  nouveau  mur  a la  place  de  celui  qui  avoit 
été  abatu  , le  relevans  en  hâte  des  mêmes  pierres  du  débris  du  premier  ( d ).  Les 
Saguntins  auffi,  employèrent  foigneufem ent  l ocafion  d'une  ceffation  d armes  qui  leur 
Saguntms.  ^ jomoU  ]e  loifir  durant  l'efpace  de  quelques  jours  , travaiüans  fans  ceffejour  fe? 
nuit  a la  flruèture  d'un  nouveau  mur  , a l'endroit  où  leur  ville  étoit  ouverte  par  les 
ruines  de  leur  muraille. feV.  Hanniba/en  perfonne  exhortait  [es  gens , fur  la  place 

où 

(.)  Rcidan  Ann.  lîv.  XIII.  éd.  Lat.  pa.  347.  (t)  Hugo  Gto  ;.  pa.  17.  (c)  Végéce  ÜV.  I V-ch.XX  II  I.  (</)  T- 
Livc  XL  II  livre . T . Live  X X 1 livre. 
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vù  l'on  avançait  la  tour  mobile  , qui  furpaffoit  en  hauteur  toutes  les  fortifie  allons  de 
la  ville  , laquelle  attachée  contre  le  mur,  en  ayant  chaffé  a force  de  catapultes  & 
de  bahfles  difpofées  en  tous  fes  étages  , tous  ceux  de  la  garde  , Antriibal  prit  le 
point  de  cette  occafton  , envoya  D Africains  pour  abatre  le  mur  a ris  de 
chauffée.  Et  ni  avoit  pas  grande  dificulté  fdc. par  les  brèches , les  troupes fe  ré- 
pandirent en  la  ville  , & fc  fai  firent  d'un  lieu  élevé  : fur  lequel  ils  plantèrent  leurs 
batteries  le  fermèrent  tout  autour , pour  avoir  un  fort  en  la  ville  même , qui  lui 

commandât  : & de  leur  part  les  Saguntins , fc  retranchèrent  en  dedans  d’un  nou- 
veau mur,  en  la  partie  de  la  ville  qui  n étoit  pas  encore  prife.  De  part  £5'  d autre  on 
fe  fortifoit  £9  on  fe  battoit  bravement,  mais  tandis  que  les  Saguntins  deffandoient 
le  cæur  de  leur  ville,  de  jour  en  jour  elle  diminuait. 

Les  Samæens  & les  Saguntins  netoient  pas  inveilis  tout  alentour,  & 
partant  il  leur  fufifoit  tic  conflruirc  un  nouveau  mur  au  devant  de  celui 
qui  étoit  a.batu , du  côte'  où  fe  faifoit  l’attaque  : mais  les  Tyriens  Infulaires, 
que  l'armée  d'Alexandre  , fermoit  & ferroit  de  tous  côtés  fortifièrent  leur 
ville  entière  d’une  nouvelle  enceinte  tout  autour.  Les  leliers  ayans  mis  h bas 
une  partie  des  murailles  des  Tyriens  , ils  ne  fe  contant  èrent  pas  de  les  relever  a la 
hâte  reparans  les  brèches  : mais  il firent  de  plus , en  dedans  un  nouveau  mur , afin 
que  s'il  arrivoit  qu’ils  fuffent  délogés  du  premier  , ils  eûffent  celui  ci  pour  refuge  (a). 
Diodore , fait  mantion  de  ces  nouveaux  rctranchemcns  des  Tyriens , & les 
décrit  ainfi  plus  éxaéfcmcnt.  Alors lesTyricns , pour ranforccr  leurs  murailles 
au  double  , ayant  laiffé  un  efpace  vuide  au  milieu  large  de  cinq  coudées , élevèrent 
un  autre  mur  épais  de  dix  coudées  , & comblèrent  ledit  efpace  vuide  du  milieu , de 
pierres  £ÿ  de  terre  amaffée.  (b). 

Nous  ne  refuferons  pas  ici  à quelques  defanfeurs  de  villes , la  loiiangc 
qu’ils  ont  méritée  , pour  avoir  combatu  d’efprit  & d’induftric  contre 
leur  ennemi.  Il  s’en  cft  trouvé  qui  pour  donner  d’autant  plus  d affai- 
res à leur  alfégeant , ont  fait  au  dedans  de  leur  ville  de  ces  nouveaux  re- 
tranchemens  , en  certaines  manières  extraordinaires  & qui  ne  font  nulle- 
ment en  ufage , & qui  toutefois  doivent  être  permis  à des  affiégés , n’e'- 
tans  pas  obligés  d’avoir  égard  à la  forme  & à la  façon  d’un  ouvrage,  qui 
par  fa  ruine  & par  fa  perte  doit  fauvertout  le  cors  de  la  ville.  Voici  ce 
quedit  1 hucydide  (*  ).  Ceux  de  Platates,  apréhandans  qu’à  raifon  de  leur  petit 
nombre  ils  ne  vinffent  h fuccomber  aux  ennemis , s'aviférent  de  cette  invantion. 
premièrement  ils  abandonnèrent  la  flruèlure  de  leur  grand  ouvrage  qu’ils  vou- 
laient oppofer  aux  galleries , puis  de  chacun  de  fes  côtés , â l'endroit  où  il  étoit  atta- 
ché contre  l'Avant  mur, ils  éléverent  en  dedans  de  la  ville  une  muraille  enferme  de 
croijfant  : afin  que  fi  le  premier  étoit  pris  , celui  ci  fe  trouvât  au  devant  de  l'enne- 
mi , les  obligeant  de  nouveau  â pouffer  leurs  galeries  : & que  leurs  travaux  redott- 
llaffent  par  ce  moyenne.  Ainfi  Archélaus  Lieutenant  de  Mithridatcs  contre 
Sylla  , étant  à la  défiance  de  la  ville  d’Athènes  & du  port  de  Pyræe  , fiti- 
foit  de  nuit  à l’endroit  des  brèches  de  certains  ouvrages  obliques  & fi- 
nueux  ; qui  furent  tout  incontinent  attaqués  par  Sylla , car  il  s’étoit  per- 

Y y y v fuadé 

(a)  QiCurce  lir.  I V.  ( J ) Liv.  X X V 1 1 de  fes  hift.  (<)  Liv.  1 1.  de  la  guerre  Pelopones. 


Tyritnss 


Ounjragci 
de  retraite 
en  forme  de 
croijfant  de 
ceux  de 
Vlats.es. 

Arcbelauf. 
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fuatlé  quetans  encore  moites  & nouvellement  fais , il  feroit  bien  aifé  de 
les  mettre  par  terre  : mais  il  perdit  fa  pêne  entre  ces  détrois , étant  battu 
de  toutes  parts  de  front  & de  flanq,  ce  qui  le  fit  réfoudre  à ne  les  attaquer 
pas  davantage,  mais  à les  avoir  par  famine  O).  Ceux  de  Rhodes , affiégés 
iri-, U mu.  Par  Démé,niu  le  preneur  de  villes,  fc  montrèrent  encore  plus  laborieus.  car 
'■«‘Uedes  comme  ils  virent  que  l'ennemi  avançait  [es  ouvrages , ils  élévèrent  au  dedans  de 
" leur  ville  un  nouveau  mur , opofé  a celui  qui  devait  foûtenir  l'attaque  ; £9  emplo- 

yèrent à cela  les  pierres  du  théâtre  & de  quelques  maifons  £ÿ  Temples  voifins, 
après  s être  obligés  par  voeu  aux  Dieux, de  les  rétablir  plus  magnifiques, Jt  leur  vil- 
le fe  pouvoit  confierver , &c.  En  cét  efipace  de  temps , auquel  ceux  de  la  ville  cu- 
rent quelque  relâche  £9  que  les  machines  cejjoient  leurs  batteries,  ils  édifièrent 
un  t roi  fié  me  mur  en  forme  de  croifiant  £f?  comprirent  en  fin  enceinte  , toute  la  par- 
tie du  mur  qui  étoit  en  danger,  £g?  c.  ils  ne  lai  fièrent  pas  toutefois  d'opofer  à la  brè- 
che un  fofié  profond  pour  ôter  au  Roi  la  faculté  de  faire  tout  h coup  fin  irruption, 
avécfa pefante  machine , qui  s’apcloit  Helepolis  ; ( b)  c’c fl:  à dire,  deftrudeur  de 
villes.  Mais  il  ni  a point  de  défiance , ni  de  triple  muraille  qui  puifle  ga- 
rantir des  poltrons  ; ce  qui  fc  voit  par  l'éxamplc  de férujalem  : (<=)  cette  ville 
de  fituation  dtficile,  étoit  fortifiée  de  tels  ouvrages, qu’ils  eûfient  été  Jufifans  en  plat- 
te  campagne,  car  elle  avoit  deux  hautes  montagnes  f ermées  tout  autour  de  murs 
bien  flanqués  & rantrans  en  dedans , en  telle  forte  que  les  afiatllans  pouvoient  être 
battus  de  côté  £9  aux  flanqs,  & c.  il  i avoit  encore  d'autre  murs  en  dedans  autour 
de  la  mafon  Royale , & la  tour  Antoniene  de  grande  hauteur  , &c.  de  telle  façon 
qu’aprés  que  l'on  aurait  emporté  la  première  muraille,  ilfaloit  rccom- 
mancer  l’attaque  contre  un  autre  mur.  & la  firudure  de  ces  ouvrages  n’a- 
voit  point  été  faite  tumultuaircment  & en  hâte,  comme  ceux  dcsSa- 
mæcns  & des  Saguntins  ci  deflus , mais  à loifir  en  temps  de  paix  , & à def- 
fein  de  réfifler  à tous  les  eflors  de  la  guerre,  ni  mêmement  les  murs  inté- 
rieurs , fieraient  pas  de  moindre  force , que  ceux  de  dehors , au  contraire 
le  plus  intérieur  étoit  le  plus  puiflant  au  raport  de  Tacite  : Le  Temple  étoit 
nicruMtm  en  manière  de  fort  ere fie  , £9  avoit  fin  propre  mur  £ÿ  fis  ouvrages  particuliers  fur - 
nén'ipu’1'  Paffdns  tout  k refle  en  Ponté,  attfit  les  galle  ries  qui  étoient  aux  environs  du  Te m- 
viuraîüe  pie  , étoient  une  bonne  défiance.  Mais  ce  qui  eut  été  la  confcrvation  de  tout 
TfiZnt  autrc  PcuP!e  » par  un  jufte  jugement  de  Dieu , fut  la  ruïnc  des  miférablcs 
pirtesou-  Juifs:  fuivant  le  témoignage  de  Jofephe  (d)  .•  Déjà  le  mur  cédoit  h t effort  du 
Ronmim:  grand  belier  des  Romains , que  le  s Juifs  apeloient  Nicon  , pareeque  rien  ri  était  ca- 
& r°:,r-  pable  de  lui  réfifler  : ils  pouvoient  certes  être  las  de  combattre  (§>  de  veiller , mais  il 

QUOI  ? 1 1 t ' 

1 eût  auffi  beaucoup  de  négligence  £ÿ  de  mauvais  confiil,  en  ce  qu’ils  fi  perfuadé. 
rent  que  ce  mur  leur  étoit  inutile,  en  ayans  deux  autres  de  refie  pour  fe  garder  : £ÿ 
ainft  plufteurs  Je  retirèrent.  Ainfi  les  Romains  montèrent  fur  la  brèche  qu  avait 
faite  le  belier  Nicon,  & tous  les Juifs  quittèrent  leur  gardes  £9  s'enfuirent  fur  le  fé- 
cond mur.  Ainft  les  Romains  qui  étoient  pafiés  en  la  ville  , ouvrirent  le.  portes  , £ÿ 
donnèrent  pafiage  aux  troupes.  Voilà  comme  ceux  ci  furent  maîtres  du  mur  le  Vdcs 
Noncs  de  Mai,  par  la  poltronnerie,  ou  pour  mieux  dire  extrême  folie  des 

, affiégés. 

(a)  Arp.Alex.de  la  guerre  Mitlnidar.  <fi)  Diod.Iiv.X  X.  (c)  Jofcjjh.  liv.  VI  de  la  Guerre  des  Juifs &c.  Tacite 
liv.Vdefes  Hiftoixes.  (d)  Liv.  V I*  ch.  V 1 1 de  la  Guexre  Jud. 
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affiégés.  Vous  avés  donc  vcû  comment  les  anciens  guerriers  fc  munifioient 
à l'encontre  des  brèches  & des  affàuts  des  affiégeans,  par  nouveaux  ou- 
vrages & retranchcmcns  de  murs  & de  folies  opofe's  à larancontrc  de 
l’ennemi. 

Nos  retraites  ou  Retranchcmants  fc  font  aujourdui  d’une  manière  pref- 
que  famblablc , fi  ce  n’cft  qu’en  fuitte  du  fofTé  nous  faifons  un  rampar  de 
terre,  qui  puiffe  reTilicr  à l’effort  de  l’artillerie  qui  eft  en  ufage  en  ce 
temps  ci,  e'tant  beaucoup  meilleur  pour  cét  effet  que  ne  ferait  pas  un 
mur  de  pierre,  car  il  arrive  quelquefois  que  nous  fommes  réduis  à telle 
extrémité  que  néccflàiremcnt  il  nous  faut  céder,  & que  nétans  en  aucu- 
ne façon  comparables  en  nombre,  ce  ferait  une  témérité  de  vouloir  di- 
fputer  des  places  ocupécs  par  un  ennemi  beaucoup  plus  puiffant,  n’ayant 
plus  de  défiances  ni  de  parapets  qui  nous  puiflent  couvrir  : il  faut  donc 
retrancher  ces  parties  pour  la  confcrvation  du  tout.  Ainfi  nous  nous  reti- 
rerons en  nos  ouvrages  nouvellement  conftruis , à l’oppofite  de  ceux  qui 
nous  ont  été  emportés  ; d’où  nous  recommancons  à couvert  une  nouvelle 
réfiffance  & conteftons  encore  le  paflàge  à notre  ennemi,  cés  ouvrages, 
s’apellent , nouveaux  retranche  mens.  Et  parccque  le  devoir  de  notre  Archi- 
tedure,  l’oblige  de  fortifier  toute  place  qui  fc  prélante,  & de  la  mettre  en 
état  de  bonne  dcffance  ; elle  doit  aufli  fon  fecours  & fon  fcrvice  en 
cette  occafion. 

Donc  en  toute  ftruéturc  de  ces  nouveaux  retranchcmcns  , il  nous  fau- 
dra mettre  en  ufage  les  précautions,  qui  ont  été  preferites  par  les  régies 
Architettoniques  de  l’une  & de  l’autre  fortification.  Il  ne  fera  point  hors  de 
propos  d’en  répéter  ici  quelques  unes  de  celles  qui  fervent  particuliére- 
ment à notre  intantion  ; afin  qu’il  nous  en  fouvicnnc  , & que  réduis  en 
cette  extrémité  de  nous  retirer,  nous  donnions  ordre  à notre  feureté  avec 
raifon  & jugement,  on  aura  donc  égard,  de  frire  en  forte, 

Premièrement,  Que  cette  ancienne  partie  de  notre  Fortification  que  nous  fom- 
mes contrains  d’abandonner , puiffe  être  rafée  & foit  flanquée  de  tous  cotés  par  la 
nouvelle  que  nous  édifions,  afin  que  fi  elle  vient  à tomber  au  pouvoir  de  l’en- 
nemi , il  n’ait  le  moyen  de  s i loger  en  aflùrance , & l’avantage  de  la  forti-  ^u,iob- 

J fer'vcr  en  la 

fier  contre  la  ville.  jiruaùre 

2 . Oue  ces  nouveaus  retranche  mens  demeurent  dé  couver  s du  côté  de  la  ville.  des  mu~ 

'veaux  re- 

autrement , lors  que  l’ennemi  s’en  feroit  faifi , il  aurait  de  quoi  fc  deffan- 
dre , & fc  tenir  couvert  à l’encontre  de  nous , aux  dépans  de  notre  travail. 

3.  Nous  ne  prandrons  en  la  fhuüwe  de  ces  nouveaux  retranchement  aucune 
ligne  , qui  ne  puiffe  être foutenuë  & flanquée  de  plufieurs  autres  places  ; foit  de 
famblablcs  retranchemens,  ou  Dehors,  ou  autres  ouvrages  de  la  ville  mê- 
me. car  cette  ligne  qui  ferait  ainfi  deftituée  de  jufte  deffânee  feroit  expo- 
fée  à un  manifefte  danger. 

Ici  les  Architectes  ne  font  pas  bien  d’acord  : Les  uns , veullent  que  les  Lcur  hau- 
rctrcnchements  foient  plus  bas , les  autres  les  preferivent  plus  élevés  que  Zntnwfi. 
l’ancienne  Fortification,  ceux  qui  font  d’avis  de  les  frire  plus  bas,  ont  ces 
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raifons  de  leur  opinion,  c’cft  à fçavoir  afin  que  cette  nouvelle  ftruclurc  & 
encore  imparfaite,  ne  foit  à l’heure  même  defa  nai (Tance  & facilement  ran- 
verfée  par  l'ennemi,  mais  qu’étant  à couvert  fous  la  protection  de  l’ancien 
rampar , elle  aquiére  la  folidité  qui  lui  eft  néccffàire  : & auffi  afin  que  l’en- 
nemi n’en  ait  pas  la  conoiffance , en  forteque  fans  i panfer  il  rancontrc  ce 
nouvel  obfiacic , & qu'à  faute  de  l’avoir  préveû  il  s’engage  de  lui  meme  à 
foufrir  quelque  perte  notable  ; à quoi , le  fâchant , il  lui  feroit  bien  aizé  de 
pourvoir.  Le  Prince  Maurice  ( a ) afiiégeant  Steenwik  , fit  édifier  une  tour 
de  bois  à la  manière  des  anciens , & l’ayant  avancée  contre  la  ville , & par 
ce  moyen  rcconu  ce  qui  s’i  faifoit  : il  aprit , que  le  Bafiion  apclé  Oriantal 
en  étoit  retranché , & quelle  serait  en  dedans  fortifiée  de  nouveaux  rc- 
tranchcmens , capables  de  réfifter  à un  grand  effort,  ce  qui  l’empécha  d’af- 
faillir  ce  baffion,  encore  qu’il  i eût  une  fort  grande  brèche.  Ceuxau  con- 
traire qui  foûticnnent , que  Ton  doit  faire  les  nouveaux  retranchcmcns 
plus  élevés  que  l’ancienne  fortification,  en  allèguent  cette  raifon  : Qu’une 
place  haute  a de  l’avantage  fur  celle  qui  lui  eft  fujette , & donne  le  moyen 
de  faire  plus  de  pêne  à l’afiaillant  ; Les  autres  difent  au  contraire,  que  cet- 
te commodité  fe  convertit  en  incommodité;  & que  cette  éminance  de 
rampar  favorife  plutôt  l’ennemi  en  le  couvrant  quand  il  eft  proche, que 
de  Texpofer  à nos  coups , ce  qu’il  eft  aizé  de  prouver , & Ta  été  déjà  ci  tlcf- 
fus.  pour  ne  rien  dire  dcl’éxamplc  d'Oftande  8c  de  pluficurs  autres  places  af- 
fiégées. 

Nous  ranvoyons  au  plus  ample  traité  de  notre  Aréotcétoniquc,  ce  qui  fe 
peut  dire  de  la  largeur  & de  la  profondeur  du  Foffé  de  ces  retranchcmcns, 
& de  la  mafic  de  leur  rampar,  8t  famblablcs  chofcs. 

Mais  enfin  fi  ces  Retranchcmcns  font  pris , en  forte  qu’il  ne  nous  refle 
plus  aucune  place  qui  foit  tenable , ni  de  lieu  de  retraite  8c  de  défance  ; Il 
feroit  fuperflu  ( b ) de  vous  dire  qu’il  faut  faire  la  paix,  car  alors  que  toutes 
chofcs  font  en  la  main  du  Viüorkus  , on  ne  peut  plus  dire  qu'il  i ait  dommage  à ce 
qui  fe  perd , mais  il  eft  néceffaire  que  les  vaincus  reconoiffent  de  grâce  , ce  qui  leur 
eft  laiffé.  il  n eft  donc  plus  désormais  queftion  finon  de  fe  randre  , à quelques  condi- 
tions que  ce  foit , plutôt  qu'on  mus  coupe  la  gorge , & que  nous  voyons  le  droit  de  la 
guerre  éxercer  toutes  fes  cruautés , contre  nos  pères  lÿ  nos  mères  & nos  femmes 
ms  enfans  : horreur , que  notre  miférablc  fiéele  nous  a fouvent  repréfan- 
téc  , en  divers  endroîs , & particulièrement  en  Allemagne.  Mais  tandis 
que  la  compofition  fe  fait , 8c  avant  que  toutes  chofcs  foient  bien  arretées, 

8c 

(a)  ^Maurice  qui  defiroit  fç  avoir  fi  derrière  le  Bafiion  Oriantal,  qui  étoit  te  lieu  qu’ilavoit  réfolud' affaiûir , les  ennemis  ne 
i étaient  point  fortifiés  de  nouveaux  ouvrages  , la  nuit  du  dixiéme  jour  de  luin  , il  fit  mener  la  leur  en  nos  aproches  contre  !a  vil- 
le être,  ftiufiitot  que  la  tour  fut  en  fa  place,  lufle  Matthieu  grand  Ingénieur  1 monta , de  nuit,  & dés  la  première  pointe  du  jour 
apercent , que  non  feulement  les  nouveaux  ouvrages  croient  en  état , mais  aufii  que  déjà  le  'Bafiion  étoit  fepaté , d'une  puiffante 
pallijfade  plantée  : qu'il  i avait  en  fuite  les  anciens  murs  de  la  ville  , de  hauteur  affés  cpnfidérable , auxquels  nn  bafiion  et  oit  at- 
taché en  forme  de  T^avelinttn  telle  façon  que  l'on  ne  pou  voit  aller  a l à (faut  de  ce  cote  la  fans  notable  perte.  Ce  qiti  ayant  é te  r apor- 
ie au  ‘Trinceilfutbien  ai  fi  de  l'avoir  après  , £r  dit  ,qu’encore  que  cette  tour  ne  lui  aportat  autre  commodité  que  celle  qu'il  retirait 
de  cét  avis , il  n’en  p/eignoit  pas  ladépance.  Rcidan  Ann  liv.IX.  (b)  Principalement  aux  Saguntins,  refolus  à la  mort.  T. 
Live  XXI  liv.  Flor.  liv.  I I.  ch.  V I.  & encoieplus  à ceux  de  'JSJumance  : qui  ne  ciaignoient  pas  tant  la  moi  t que  la 
fervitude:  e7ftumance  mérite  donc  une  infigne  Uiiangt  de  confiance  & de  grand  courage  * memes  en  fs  calamités  je  la  réputé 
bienheureufe  , pour  av  ir  témoigné  tant  defidélité  envers  fis  alliés  , & pour  avoir  fourenu  fi  longtemps  ave':  fis  feules  atme<, 
l’effort  d’un  peuple  affilié  de  toutes  les  forces  del'Vnivers.  Enfin , cette  pauvre  ville  ayant  ère  forcée  par  un  fouverain  Capitaine, 
tie  laiffa  à fin  ennemi  , aucun  fujét  d'en  faire  vanité  , veù  qu'il  ne  rt  fia  pas  un  fui  citoyen  de  Tfumance  qu'on  put  emmener  m- 
chaine  a Hernie.  Du  butin  il  ni  en  eût  point,  parctqu' Us  étaient  extrêmement  pauvres  : quant\a  leurs  armes  ils  les  brûlèrent  eux 
memes:  Le  triomphe  ne  fut  que  de  nom  feulement,  Flor.  liv.  II.  ch.  XVI  I , Auflï  peu  vo  udrois  je  entreprandre  de  pei- 
luadcrla  paix  aux  -ilidonitm,  defqueis  T.  Cive  acpféfantelacruauié  extrême  & lafurcur,au  XXXI  livre. 
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& que  les  articles  foient  (ignés , & que  les  otages  ayent  été  donnés  de 
part  8c  d’autre , qu’il  te  fouvicnnc  qu’il  ne  faut  encore  rien  relâcher  des 
tardes  ordinaires , mais  tenir  toutes  chofes  en  bon  état  8c  fe  déifier  * juf- 
ques  à ce  que  le  tout  foit  bien  accordé  & que  le  traité  ait  toutes  fes  for- 
mes requifes.  Erétrie  ville  de  l'Eubœe , pour  s 'être  comportée  en  ceci  avec 
trop  de  négligence , attira  fa  perte.  Ceux  de  la  ville  ayans  apris  que  Pbilocles 
( Gouverneur  pour  le  Roi , qui  étoit  venu  de  la  Calcide  pour  meure  la  ville  en  liber- 
té 1 avait  été  repouffé  & qu'il  avait  repris  fou  chemin  en  la  Calcide , ils  envoyèrent 
incontinent  devers  A trahis  , des  A mbaffadeurs  demandans pardon  Çg  fauf conduit, 
tandis  que  l'efpérance  de  la  paix  les  amufe,&  que  moins  [oigne ux  en  leurs  gardes, 
ils  nepanfent  & ne  pourvoyeur  qu'à  l'endroit  de  la  brèche,  négligean  t tout  le  rejle  : 
Quïntus  vint  de  nuit  a l'affaut  du  côté  duquel  ils  fe  doutotent  le  moins  , put  la  ville 
par  efcalade  (g  la fac  âge. a mifér  aile  ment (a).  On  ne  manquerait  pas  d’exam- 
plcs  en  ce  fujét,  (4)  & il  ferait  aizé  de  repréfanter  la  ruine  de  pluficurs  vil- 
les que  cette  efpérance  de  paix  offerte  ou  demandée . a portées  au  der- 
nier point  de  la  plus  miférable  extrémité  ; Le  Gouverneur  de  ville  qui  fe- 
ra fage  aprandra  du  malheur  des  autres  à fe  déifier  de  fon  ennemi  jufques  à 
ce  que  le  traité  foit  clos  8c  arrêté , 8c  pour  mieux  dire,  parfaitement  8c  en- 
tièrement acompli. 

F 1 N. 


• r.N  t T!»  mn  livre,  fn  Delà  Noue  quia  commanréGuicciardin,  furlelivre  XI  V des  Guerres  cl'ltj. 
liech.  X X I.  à propos  de  la  prife  de  Gènes  , affure,  qn’enl'efpace  de  L années,  8c  de  fon  temps.  XXX  villes  furent 
prifes  êc  perdues  par  la  négligence^  trop  grande  confiance  deshabttans.  pa.  4»  « de  1 cdtt.  Bclg. 


